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C’EST pour répondre à heureux élan imprime aujour- 
d'hui à l'étude, de, la langue bretonne, au vœu général des 
Bretons et aux personnes en relations avec leur pays, que 
nous donnons cette nouvelle édition du Dictionnaire Breton- 
Français de LE GoNIDEC et de sa Grammaire 


C’est aussi pour satisfaire le désir qui nous en a été ex- 
primé que nous avons réuni les deux ouvrages en un seul 
volume , du. même format que le Dictionnaire Français- 
Breton déjà publié par nous et l'Essai sur la langue bre- 
tonne qui le précède. 


Y) AVERTISSEMENT DE L'ÉDITEUR. 


Destiné à faire le pendant du premier volume, il n’a pas 
dépendu de nous que celui-ci parût en même temps; du 
reste, ce retard ne lui aura rien fait perdre de sa valeur, 
il a même permis à M. de la Villemarqué d'apporter encore 
plus de soin aux additions qu'il y a faites : la Grammaire à 
été enrichie par lui d'observations nouvelles, et le Diction- 
naire , comme déja le précédent , d’un grand nombre de mots 


puisés à des sources inconnues de LE GONIDEC. 


Cet avantage n’est pas le seul : la présente édition de la 
Grammaire , indépendamment des notes de M. de la Villemar- 
qué, est augmentée de plusieurs matériaux dus à l’obligeance 
de l’illustre docteur LAENNFE , qui était aussi bon philologue 
que grand médecin, et l’auteur les a fondus dans son ouvrage. 


Quant aux additions de M. de la Villemarqué, nous 
croyons devoir faire observer qu’elles sont très- distinctes 
du texte; qu’il les a signées (*); qu’elles ne sont pas copiées 
des autres Dictionnaires ; enfin, qu’elles ne peuvent être re- 
gardées comme faites uniquement dans le but d’allonger 


l'ouvrage sans nécessité. 


Il ne nous appartient pas de parler de leur mérite : le 
public en jugera ; mais nous devons dire qu’on a favorable- 
ment accueilli celles du précédent Dictionnaire et reconnu 


Z: 


leur utilité. 


(*) Elles sont marquées H. Y. 
» E 


A VANT-PROPOS. 


UU ASNH une honorable confiance voulut bien me charger de remé- 
dier: aux lacunes que la mort a empêché Le Goniprc de combler dans 
ses œuvres philologiques, et de surveiller l'exécution matérieile du mo- 
nument dont ce volume forme la seconde partie, je crus devoir en 
couronner le fronton - si j'ose l’appeler ainsi, par un £ssai sur l'histoire 
de la langue bretonne. Wmprimé et publié peu après le premier volume , 
comme il devait l'être , celui-ci n’eût pas eu besoin d'introduction : l'£ssa 
qui précède le Dictionnaire français-breton avait été composé dans le but 
de les ouvrir tous les deux ; mais la révolution de Février en ayant 
retardé la mise au jour jusqu'à ce moment , a rendu nécessaires quel- 
ques nouvelles observations préliminaires , et il me semble à propos de 
résumer brièevement les points principaux que j'ai touchés dans le pré- 
ambule de l’autre Dictionnaire. Ces points qui, d’après les meilleurs 
juges en pareille matière, seraient désormais prouvés , les voici : 

La langue bretonne représente, sous plusieurs rapports essentiels , 
l’ancienne langue celtique , dont elle a conservé en partie le Vocabu- 
laire et la Grammaire , et doit être regardée, avec idiome national 
des Bretons-Gallois et celui que parlent les Gaëls d'Irlande et d’Ecosse, 
comme un débris plus ou moins altéré du celtique (”). 

Ce débris recueilli et protégé en Armorique, Y a eu son époque bril- 
lante du v° au xu° siècle, période où le breton était la langue usuelle 
des chefs nationaux et de leurs cours. 


Déclinant avec la nationalité bretonne, du x11° au xv° siècle, il a eu 
sa première période de décadence, durant laquelle, altéré et modifie 
par l’influence croissante du français , puis banni de la Haute-Bretagne, 
il n'a plus été en usage que dans les évêchés de Vannes ; de Treguier. 
de Quimper et de Léon. 


(*) D’après une découverte récenteet de la plus grande importance de M. Jacob Grim. le 
gaël-irlandais serait le dialecte qui a le mieux conservé l'empreinte primitive. L'illustre philolo- 
gue allemand a trouvé, grâce à ce dialecte, lesens de trois vers cités par Marcellus Burdigalen- 
sis, écrivain duave siècle, comme appartenant à la langue rustique des environs de Bordeaux, 
et qui sont du pur irlandais. {Voyez son Mémoire intitulé : Unn MarceLius BokpiGaLExsES , 
gelesen in der Akademie der Wissenschaflen , 28 Juin 1847. p. 27.—Berlin, 1849.) 


LA 


YU) AVANT—-PROPOS 

De la fin du xv° siècle au milieu du xvu, a continué sa décadence ; 
c'est alors que, cessant graduellement d'être parlé en Basse-bretagne 
par les classes supérieures , dans leurs rapports entre elles , méprisé des 
habitants des villes, proscrit même , et relégué dans les campagnes, il 
est resté la langue exclusive du peuple. 

Mais, au xvn siècle, ayant excité l'intérêt des érudits ; il a tendu à 
reprendre, dans l'estime des philologues , un rang qu'il n'aurait jamais 
dû perdre, et a commencé d’être l’objet d’études sérieuses de leur part. 

Aujourd’hui, ce n’est plus seulement l’érudition - c’est la science , le 
vrai talent et la critique réunis qui se sont emparé de lui pour l’étudier 
à fond ; et cette heureuse révolution est l’ouvrage de LE Goniprc. 

En prenant la plume pour écrire sa Grammaire et son Dictionnaire 
breton-français , il n’eut point la prétention d'apprendre leur langue à 
ses compatriotes ; il voulut déraciner complètement le préjugé qui faisait 
regarder la langue bretonne comme an jargon barbare indigne de fixer 
l'attention d’une critique éclairée ; il voulut prouver qu'elle est aussi 
régulière ; aussi méthodique que la plupart des autres langues mortes ou 
vivantes , et soumettre ses Litres à l'examen des hommes instruits. Ce but 
honorable et patriotique, il l’a facilement atteint : tous les amis de la vérité , 
ceux même d’un jugement difficile, n’ont pas hésité à le reconnaitre. 

Quant aux Bretons qui parlent leur langue et à qui l'usage habituel suf- 
fit sans doute, comme l’a dit Le Gonirc, il a , sans le chercher, exercé 
sur eux une salutaire influence ; grâce à lui, le breton est générale- 
ment parlé plus purement qu’il ne l'était des personnes d’une condi- 
tion supérieure. Il est surtout écrit avec plus d’uniformité, de méthode , 
de correction, d'élégance par les auteurs , et cultivé avec plus de soin 
qu'à aucune autre époque. 

Tel a été le double résultat des travaux de Le Goxipec, tels sont ses 
titres à l’estime des philologues et à la reconnaissance de ses compa- 
triotes. Je les ai déjà fait valoir, et avec de plus longs développements , 
dans introduction du Dictionnaire français-breton, mais on ne blà- 
mera pas le disciple d’insister sur les mérites du maitre. 

Il me reste à dire un mot de la méthode qu'il a suivie en rédigeant 
la Grammaire dont cette édition est la troisième , et le Dictionnaire qui 
paraît aujourd’hui pour la seconde fois. 

Le plan de sa Grammaire est d’une heureuse simplicité : l’Introduc- 
tion expose les'principes de prononciation , les règles de permutation 
des consonnes , le moyen de distinguer les genres , que personne, avant 
lui, n'avait indiqués. 


AVANT-PROPOS. IX 


Le premier livre traite des parties du discours et les analyse. 

L'autre est consacré à leur construction et à des exercices gram- 
maticaux . 

Les règles de permutation que donne l’auteur sont réduites à des for- 
mules simples, nettes et justes. Celles de la syntaxe sont bien déduites 
et clairement exprimées : elles s'enchaînent les unes aux autres, et 
sont rangées dans un ordre parfait. Si une critique peu familiarisée avec 
la langue bretonne , quoiqu’éclairée d’ailleurs et bienveillante , a trouvé 
que l’auteur aurait pu simplifier son livre en généralisant davantage et 
ramenant à la règle ce qui n’en est que l'application ou l'exemple, les 
hommes les plus versés dans cet idiome et qui savent quels milliers de mo- 
difications subit , selon les localités, la pensée dans la bouche des Bretons , 
trouvent au contraire qu’il a saisi avec une grande sagacité les lois 
générales et partout adoptées de la langue bretonne , et admirent avec 
quelle largeur de coup d'eil il a embrassé, avec quelle méthode il a ramené 
à une pratique uniforme les coutumes locales et particulières ; de telle sorte 
que, laissant bien loin derrière lui les grammairiens qui l'ont précédé , il 
devance même pour longtemps ceux qui le suivront. Ce que j'ai, pour 
ma part, cru devoir ajouter à sa Grammaire , est comparativement peu 
de chose; les lois grammaticales oubliées par lui et recueillies par ses 
disciples ; sont en petit nombre et sans importance notable. 

Plus nombreuses étaient les lacunes qu’offrait son Dictionnaire breton- 
français ; mais la tâche de les combler (m'a été rendue plus facile, grâce 
à un supplément manuscrit assez considérable mis, d’après ses dernière : 
volontés , à ma disposition. 

Ce livre est un répertoire des mots de la langue bretonne , telle qu'elle 
se révèle dans les auteurs anciens et modernes et telle que la parlent au- 
jourd’hui les paysans armoricains : on les y trouve rangés par ordre alpha- 
bétique avec leur véritable orthographe à la fois nationale et logique , 
qui peint pour ainsi dire aux yeux la manière de les prononcer ; avec le 
genre qui leur convien', avec leurs différentes significations , leurs accep- 
tions différentes , une riche moisson d’explications et d'exemples , et sou- 
vent des remarques très-judicieuses. 

Le dialecte qu'il y a suivi plus particulièrement, comme dans sa Grain- 
maire , est le dialecte de Léon , qui est pour les Bretons ce qu'était Tan. 
que pour les Grecs, c’est-à-dire, la langue littérale et commune , en- 
tendue dans toute la Basse-Bretagne , à la différence des dialectes de 
Vannes, de Cornouaille et de Tréguier, moins aisément compris hors 
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de leurs limites. Toutefois , lorsqu'un mot usité en Léon n’est pas celui 
qui exprime la même idée ailleurs, il donne son équivalent d'après les 
autres dialectes : pareillement , lorsqu'ils offrent une expression qui man- 
que en Léon, il la leur emprunte , en indiquant auquel elle appar- 
tient en propre. 

Moins enthousiaste et plus solidement instruit que les lexicographes 
qui l'ont précédé , dont tous les Dictionnaires , à l'exception d’un seul, 
sont des compilations indigestes et sans critique , contenant autant de 
mots étrangers que de mots bretons, il a soigneusement exclu tous 
ceux qui ont des équivalents dans la langue bretonne et qui corrompent 
et surchargent le vocabulaire de cette langue , loin de lui être d'aucune 
utilité. Quant à certains mots étrangers d’un usage habituel qui ont mal- 
heureusement pris depuis longtemps la place d’indigènes désormais in- 
compris, qui suppléent une disette réelle ou que le génie breton a 
modifiés de manière à se les approprier , il n’a pas cru devoir les bannir. 
Seulement, il les a marqués d’un astérisque pour qu’on ne les emploie 
qu'avec discernement. 

Il avait même poussé le scrupule. dans une première édition de ce 
Dictionnaire jusqu'à noter d’un astérisque à la fois et d’un point d’in- 
terrogation tous ceux dont l’origine lui semblait douteuse ; et il avait 
ainsi dénoncé à Ja critique, comme suspects , une foule de mots aussi 
bretons que ceux qu'il ne marquait d'aucun signe. Sur l'observation 
qu'on lui fit qu'un grand nombre sont de véritables, racines celtiques, 
avec des terminaisons essentiellement bretonnes, qu'ils représentent les 
idées et les objets les plus usuels, qu’ils appartiennent à la classe de 
ceux qu'en général aucun peuple n’emprunte , qu'on les retrouve d’ail- 
leurs souvent dans les dialectes celtiques de Galles, d’Ecosse et d'Irlande, 
et qu'ils ont par conséquent une origine nationale, il se proposa de 
supprimer le signe de doute qu'il leur avait joint. J'ai donc supprimé 
ce signe dans cette édition. 

En revanche , toutes les fois qu’une expression bretonne est commune 
aux dialectes de la même famille , parlés dans l'ile de Bretagne, ou qu'elle 
existe seulement en breton et dans l’un d'eux, j'ai tâché de l'indiquer. 
Les degrés de parenté du breton avec le gallois, et avec le gaël, soit 
écossais , soit irlandais, auront par là même été constatés , et un des ob- 
jets capitaux de la présente édition est de les mettre en évidence. 

Afin d'y parvenir , j'ai eu recours aux Dictionnaires les plus complets 
de ces trois derniers dialectes , et particulièrement à ceux de Davies et 


AVANT - PROPOS. x] 
d'Owen ; pour le pays de Galles, d’O’brien, pour l'Irlande , de l'Æighland 
soctety of Scotland , pour l'Ecosse. 

Quant aux sources où j'ai puisé les mots bretons que j'ai ajoutés 
à l’œuvre de Le GonipEc, quoique je les ai déjà mentionnées dans TE 
sur l’histoire de la langue bretonne , j'indiquerai parmi les principales : 

Le Vocabulaire breton-latin manuscrit de Tan 882, du musée bri- 
tannique de Londres, publié par Price , à Sherborne , en 1790. 

La Vie de sainte Nonne , mystère breton en vers, partie du xirr° siècle, 
partie du xiv*, publié avec une traduction de Le Gonipec, à Paris, 
en 1837. 

Une Grammaire latine et bretonne, dont le manuscrit, quiest du 
xiv® siècle, se trouve, comme le Vocabulaire breton précité, au musée 
britannique, bibliothèque cotonnienne , fonds Cléopâtre , lettres N. E. 
B. , n° 549. 

Trois Dictionnaires breton , français, latin; lun manuscrit incomplet 
de Jean Lagadeuc , de 1464, qui appartient à la bibliothèque nationale 
de Paris, fonds Lancelot, n° 
1499, sous le titre de Catholicon ; le troisième d’Auffret de Coatquevran , 


160; l’autre imprimé à Tréguier, en 


- sous le même titre, de la même année et de la même ville. 

Un livre d'heures latin et breton à l'usage de la noblesse de Cor- 
nouaille et de Léon , contenant les offices et prières de l'Eglise, en vers 
bretons ; Paris , 11486. 

Un Dictionnaire breton-francçais-latin , intitulé Catholicon , comme les 
précédents; Paris, 1501. 

E » L s : à 

Six Mystères, en vers bretons , sur le Calvaire, la Passion, la sainte 
Vierge , la vie de l'homme, sainte Barbe, saint Gwenolé: Morlaix, 1517, 
1530 , 15h7. 

Des Poésies sur les Quatre-Fins dernières , imprimées en 1570 , dans 
la même ville. 

Le Vocabulaire francçais-breton de Guillaume Quicquier ; bosco. 
Londres , Saint-Brieuc , 1632, 1633, 1640. 

Le Vocabulaire du DP. Maunoir: Morlaix, 1659. 

Le Dictionnaire français-breton du P. Grégoire, de Rostrenen; Ren- 
nes, 17930. 

Le Dictionnaire francais-breton du dialecte de Vannes de l’Armerve ; 
Leide, 1744. 

Le Dictionnaire de la langue bretonne de dom Louis Le Pelletier , 
religieux Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur ; Paris, 1752. 


XU AVANT-PROPOS. 

Le Dictionnaire francais -breton de M. Froude, chef de bataillon ; 
Brest, 1842. | | 

Eofin, sans pousser plus loin cette nomenclature: 

Le Barzaz-Breiz, chants populaires de la Bretagne ; recueillis et pu- 
bliés par l'auteur de cet Avant-propos ; Paris, 1839, 1840, 1845, 1846. 

Forcé de suivre le plan du Dictionnaire breton-français de Le Gowipec , 
je n'ai guère cité mes autorités qu'exceptionnellement comme lui , et encore 
me suis-je borne à indiquer deux des plus anciens : le Vocabulaire bre- 
ton du 1x° sièele et le Dictionnaire manuscrit de 1464. 

Du reste, le but principal de mes additions n'étant pas seulement de 
compléter , autant que possible, l'inventaire des mots de la langue bre- 
tonne , mais encore de faciliter l'intelligence des vieux auteurs il m'était 
moins indispensable d'indiquer à chaque article les sources auxquelles 
j'ai puisé. 

Ai-je besoin d'ajouter qu'il n'est pas un seul des mots qui enrichi- 
sent a présente édition, dont je ne puisse justifier l'accueil et F'emploë . 
et douner des exemples tirés de Fusage ou d'auteurs bretons? 

Mais personne n'a jamais songé à critiquer l'Académie française d'avoir 
fait @œ qu'elle voulait faire en composant le Dictionnaire classique de 
France , savoir : une œuvte philosophique , et pratique, au eu d'un 
Dictionnaire historique: et sans doute nul homme éclairé ne blimera 
l'auteur du Dictionnaire classique des Bretons et Sa humble contines- 
teur d'avoir suivi Pexemple de l'Académie française. 

S cependant ce livre était l'ébjet d'un blime à ce sujet, il ne pourrait 
guères venir que de ces critiques dont se plaignait un lesicographe die 
dernier siècle, que s'imaginent posséder entièrement la rne bretnne. 
parce qu'ils la savent bien de lx manière qu'en le parle chez ete, ou tout 
au plus, à cing ow r Bener de Fendroir de leur muissance, déclarant 
étrangers au breton les mots inusiteés dans leur localité. 

I est permis, on en conviendra , d'en appeler à des juges tns 
exclusits. K œ 

Leur approbation serait pour celui qui écrit ées lignes br plus douce 
recompense des quatre années qu'il à passées à combler les Hieunes et 
à comiger les épreuves typographiques d'une œuvre à laquelle son mr 
teur à consacré plus de trente ans d'une vie employée à Srwir som pass 
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NOTICE 


LE GONIDEC. 


Quelques jours avant sa mort, M. le Gonidec , recueillant le peu de forces que 
lui avaient laissées dnd mois de maladie , revoyait snr son lit les dernières épreuves 
de sa Grammaire cello-bretonne. Quand le texte entier fut composé , un ami, qui 
surveillait et hâtait cette impression, réunit en un volume les feuilles éparses 
qu'on présenta au savant philologue. Le génie de sa langue natale était fixé dans 
ce livre : il l'ouvrit, et le parcourut en silence; puis, d'un air satisfait , le tint 
quelque temps fermé entre ses mains. — Ce dernier trait résume bien a vie d’un 
homme dévoué à une seule idée. Il connaissait le prix de son travail , et se féli- 
citaït en mourant de l'avoir accompli. 


Oui , quelles que soient vers l’anité de langage les tendances de la philosophie , 
ceux-là ont bien mérité , qui surent conserver , en pénétrant leurs prineipes , les 
formes variées qu'a revètues la pensée humaine. Le Gonidec fut de ce nombre : 
il peut s'appeler le restaurateur de la langue et de la littérature celto-bretounes. 
Grammaire, dictionnaires , et textes de langue, sou œuvre embrasse tout , et ses 
livres, si chers à son pays, ne se recommandent pas moins par leur saine critique 
aux érudits de toute l’Europe; disons mieux, ils se recommandent par le sujet 
comme par la méthode, puisque les civilisations modernes recouvreut en bien des 
lieux des origines celtiques. 

La France, qu'on nous accorde ces préliminaires , a trop oublié la Gaule. Et 
cependant la France trouverait eucore en Armorique la source première de sa 
langue, j ajouterais de son ancienne littérature, s'il fallait iei entourer le gram- 
mairien breton des vieux hardes. ses devanciers. Et qui niera devant les noms 
d'Hoel et d'Arthur , le chef gallois, que le mouvement poétique des sixième et 
septième siècles ne füt dans les deux Bretagnes ? Il est vrai, les poèmes J Armo- 
rique , comme les hymnes franes recueillis par Charlemagne , sout perdus; mais 
les menrs du moyen-äge, Chrestien de Troyes, Regnaud , Robert Wace, me 
cachent pas leurs emprunts à ces poèmes , moult anciens , D de France. 


Bons lais de harpe vous appris, 

Lais bretons de notre pays : 
ajoute le traducteur de Tristan le Léonnais. N'est-ce pas la veille de ja bataille 
d'Auray que Du Guesclin consulta les Prophéties de Merlin? Sous la Ligue on 


chantait encore le Graalen-Môr, qui a tant fourni aux romans de la Tahle-Roade ; 
et l'on chante toujours : 


Ar roue Graalen >d enn I: Bez. 


Len] 
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Le Dictionnaire français breton de M. Troude. chef derbataillon ; 
Brest, 1842. 

Enfin, sans pousser plus loin cette nomenclature: 

Le Barzaz-Breiz, chants populaires de la Bretagne ; recueillis et pu- 
bliés par l’auteur de cet Avant-propos ; Paris , 1839, 1840, 1845, 1846. 

Forcé de suivre le plan du Dictionnaire bréton-français de Uk Gowipec , 
je n'ai guère cité mes autorités qu’exceptionnellement comme lui , et encore 
me suis-je borné à indiquer deux des plus anciens : le Vocabulaire bre- 
ton du x" siecle et le Dictionnaire manuscrit de 1464. 

Du reste , le but principal de mes additions n'étant pas seulement de 
compléter , autant que possible, l’inventaire des mots de la langue bre- 
tonne , mais encore de faciliter l'intelligence des vieux auteurs il m'était 
moins indispensable d'indiquer à chaque article les sources auxquelles 
j'ai puisé. 

Ai-je besoin d'ajouter qu'il n’est pas un seul des mots qui enrichis- 
sent la présente édition, dont je ne puisse justifier l’accueil et l'emploi , 
et donner des exemples tirés de FPüsage ou d'auteurs bretons ? 

Mais personne n’a jamais songé à critiquer l’Académie francaise d’avoir 
fait ce qu'elle voulait faire en composant le Dictionnaire classique de 
France , savoir : une œuvre philosophique , et pratiqué, au lieu d’un 
Dictionnaire historique; et sans doute nul homme éclairé ne blâmera 
l’auteur du Dictionnaire classique des Bretons et son humble continua- 
teur d'avoir suivi l'exemple de l’Académie française. 

Si cependant ce livre était l'@bjet d'un blâme à ce sujet , il né pourrait 
guères venir que de ces critiques dont se plaignait un lexicographe du 
dernier siècle, que s’imaginent posséder entièrement: la langue bretonne , 
parce qu'ils la savent bien de la manière qu'on la parle chez eux, ou tout 
au plus, à cinq ou six lieues de Pendroit de: leur naissance, déclarant 
étrangers au breton les mots inusités dans leur localité. 

Il est permis, on en conviendra , d'en appeler à des juges moins 
exclusifs. 

Leur approbation serait pour celui qui écrit ces lignes la plus douce 
récompense des quatre années qu’il à passées à combler les lacunes et 
à corriger les épreuves typographiques d’une œuvre à laquelle son au- 
teur à consacré plus de trente ans d’une vie employée à servir son pays. 


Th. HensarT pnr LA. VILLEMARQUE. 


NOTICE 


SUR 


LE GONIDEC. 


Quelques jours avant sa mort, M. le Gonidec, recueillant le peu de forces que 
lui avaient laissées cinq mois de maladie, revoyait sur son lit les dernières épreuves 
de sa Grammaire cello-bretonne. Quand le texte entier fut composé , un ami, qui 
surveillait et hâtait cette impression, réunit en un volume les feuilles éparses 
qu'on présenta au savant philologue. Le génie de sa langue natale était fixé dans 
ce livre : il l’ouvrit, et le parcourut en silence; puis, d'un air satisfait : le tint 
quelque temps fermé entre ses mains. --- Ce dernier trait résume bien la vie d’un 
homme dévoué à une seule idée. Il connaissait le prix de son travail, et se féli- 
citait en mourant de l'avoir accompli. 


Oui, quelles que soient vers l’unité de langage les tendances de la philosophie, 
ceux-là ont bien mérité, qui surent conserver , en pénétrant leurs principes, les 
formes variées qu’a revètues la pensée humaine. Le Gonidec fut de ce nombre : 
il peut s'appeler le restaurateur de la langue et de la littérature celto-bretonnes. 
Grammaire, dictionnaires , et textes de langue, son œuvre embrasse tout , et ses 
livres, si chers à son pays, ne se recommandent pas moins par leur saine critique 
aux érudits de toute l’Europe; disons mieux, ils se recommandent par le sujet 
comme par la méthode, puisque les civilisations modernes recouvrent en bien des 
lieux des origines celtiques. 


La France, qu'on nous accorde ces préliminaires, a trop oublié la Gaule. Et 
cependant la France trouverait encore en Armorique la source première de sa 
langue , j'ajouterais de son ancienne littérature, s'il fallait ici entourer le gram- 
mairien breton des vieux bardes, ses devanciers. Et qui uiera devant les noms 
d'Hoel et d'Arthur , le chef gallois, que le mouvement poétique des sixième et 
septième siècles ne fût dans les deux Bretagnes ? ILest vrai, les poèmes d'Armo- 
rique, comme les hymnes francs recueillis par Charlemagne , sont perdus; mais 
les rimeurs du moyen-âge, Chrestien de Troyes, Regnaud , Robert Wace, ne 
cachent pas leurs emprunts à ces poèmes , moult anciens, dit Marie de France. 


Bons lais de harpe vous appris, 

Lais bretons de notre pays : 
ajoute le traducteur de Tristan le Léonnais. N'est-ce pas la veille de Ja bataille 
d'Auray que Du Guesclin consulta les Prophéties de Merlin? Sous la Ligue on 


chantait encore le Graalen-Môr, qui a tant fourni aux romans de la Table-Ronde ; 
et l’on chante toujours : 


Ar rouc Graalen z6 cnn Iz bez. 
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Quant au harde Gwiklan , qui vivait en 450, Rostrenen et le vénérable Dom Le 
Pelletier lisaient ses vers , au siècle dernier, dans l'abbaye de Lan-dévennek. Les 
titres ne sont donc pas contestables : on les retrouverait d’ailleurs, au-delà du 
détroit, dans une littérature jumelle ; et dans les deux pays la langue est vivante. 
Depuis longtemps travaillée en Galles, elle vient enfin de recevoir en Bretagne sa 
forme scientifique des veilles de Le Gonidec. 


Tâchons d'exposer dans toute sa simplicité cette vie studieuse et peu connue , 
mais glorieusement liée désormais à l'histoire des idiomes celtiques. 


Jeau-François-Marie- Maurice -Agathe Le Gonidec naquit au Conquet, petit port 
de mer situé à la pointe occidentale de la Bretagne, le 4 septembre de l'année 1775. 
Sa mère, Anne-Françoise Pohon, appartenait à une famille de cette ville, où son 
père, d'ancienne maison, mais sans fortune, occupait un emploi des fermes, Dans 
le voisinage du Conquet , demeuraient, au château de Ker-lann-Môl , M. et Te 
de Ker-Sauzon, qui, s'intéressant aux époux Le Gonidec. tinrent leur fils sur les 
fonts de baptème. Ce fut un grand bonheur pour l'enfant. A l'âge de trois ans, 
privé de sa mère, puis abandonné de son père, homme bizarre et dur qui délais. 
sait ainsi tous les siens, il fut généreusement recueilli par ses parents selon Dieu. 
Telle fut la tendresse des père et mère adoptifs, telle l'indifférence du père naturel] 
que, jusqu à sa douzième année, Le pauvre orphelin ne se douta point de son sort. 
Le secret dévoilé, il tomba malade, et faillit mourir de douleur. 


Dans ce temps , l'abbé Le Gonidec (celui qui refusa sous la restauration l'évêché 
de Saint-Brieuc) était grand chanire de Treguier ; dans cette ville était aussi un 
collége dont l'enseignement avait de la réputation : cette double circonstance dut 
décider à y envoyer l'enfant. Ses études furent parfaites. Dès le début, soit com- 
mencement de vocation, soit influence de son parent l’ecclésiastique , il avait lui- 
même revêtu la soutane. Le jeune abbé Le Gonidec , ce fut ainsi qu’on le nomma 
dans le monde, laissait voir beaucoup d'esprit et d'imagination , et un vif attrait 
pour les lettres. Aussi, durant ses vacances au château de Ker-lann-Môl, tous les 
œanoirs d’alentour lui étaient ouverts. Ses parents adoptifs pouvaient se féliciter. 


Voici une occasion plus grande de payer sa dette. Vers la fin de 1791, M. de 
Ker-Sauzon émigre. Aussitôt le jeune abbé , qui achevait ses études , vient s’établir 
à Ker-lann, et là se fait le précepteur du fils et des neveux de son généreux par- 
rain. Mais les biens sont mis sous le séquestre ; toute la famille doit se retirer à la 
ville; Le Gonidec est lui-même forcé de chercher une demeure plus sûre. 


En 93, nous le trouvons dans les rues de Brest, entouré de soldats et des hideux 
témoins de ces fêtes de sang, qui marche à l’échafaud. Il n'avait pas encore dix- 
huit ans. Arrivé au pied de la machine, il voyait briller le couteau , quand des 
amis (on n'a jamais su leurs noms) entrent tout armés sur la place, renversent les 
soldats, et d'un coup de mais délivrent le prisonnier, Le Gonidec fuyait au hasard 
par les rues de Brest ; une porte est ouverte ; il y entre : c'etait la maison d'un ter- 
roriste. « Ah ! mousieur , crie une femme, quel bonheur que mon mari soit ab- 
sent ! mais sortez, sortez vite, ou vous êtes perdu !--- Et perdu, madame, si je 
sors ! pour un instant, de grâce, cachez-moi ! » La pauvre femme tremblait à Ja 
fois de peur et de pitié. Enfin la nuit vint, le proscrit put franchir les portes de la 
ville, d'où gagnant à travers champs un petit port de Léon, il passa eu peu de 
jours dans la Cornouailles insulaire. 


Dans le calme de la vie scientifique, où nous recherchàmes M. Le Gonidec, plus 
d’une fois nous l'avons entendu raconter les détails de cet événement terrible. Au 
sortir de Ker-Jean , il lui fut difficile de rester paisible et ignoré dans sa nouvelle 
retraite. La Bretagne fermentait. Les paysans, jugeant mal alors la cause générale 
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et populaire dont ils recueillent les fruits, le pressaient de se mettre à leur tête. 
Mais de Brest on le surveillait; une visite domiciliaire fit découvrir des armes pla 
cées par ses ennemis sous son lit; de là son arrestation, un long et cruel emprison- 
nement à Carhaix, puis sa marche au supplice. 


L'aventureux jeune homme semble avoir retrouvé dans l'exil le Génie bienfaisant 
qui le secourut au pied de l'échafaud. Dénué de toute ressource , il débarquait à 
Pen-Zanz, dans l'autre Bretagne, quand , au sortir du vaisseau , il est abordé par 
un domestique qui lui demande si son nom n'est pas Le Gonidec. Sur sa réponse 
affirmative , le domestique reprend qu'il a l’ordre de lady N...., sa maitresse, de 
prier l'étranger de descendre chez elle. Ce fait s'explique ainsi : Le Gonidec avait 
un parent de son nom recommandé par lettre à lady N...., et qu'on attendait d' Amé- 
rique ; depuis plusieurs jours Le domestique guettait sur le port l'arrivée des bäti- 
ments : la ressemblance de nom amena cette méprise, dont la généreuse lady re- 
remercia le hasard. Elle garda son hôte pendant près d’une année. 


Faute de renseignements, il serait malaisé de suivre Le Gonidee , depuis la fin de 
1794 , où il rentra en Bretagne , jusqu'au commencement du dix-neuvième siècle. 
Une note de sa main prouve seulement qu'il prit une part active aux guerres civiles 
du Môr-bihan et des Côtes-du-Nord ; qu’il y reçut deux graves blessures, l'une à la 
jambe, l’autre à la poitrine; et que, promu dans les armées royales au grade de 
lieutenant-colonel , il fit un second voyage dans la Grande-Bretagne, d'où Île ra- 
mena la fameuse expédition de Quiberon. Depuis lors, errant pendant plusieurs 
années de commune en commune , il profita enfin de l'amnistie du 18 brumaire, 
et déposa les armes à Brest, le 9 novembre 1800. 


lei commence véritablement la vie de Le Gonidec, celle-là du moins qui conser- 
vera son nom : « Unis œtatis sunt res que fortiter fiunt, quæ verû pro patrià 
scribuntur œternæsunt. » Cet épitaphe des Origines gauloises de notre Malo-Corret 
(La-Tour-d’Auvergne) pourrait être plus justement celle des œuvres de Le Gonidec. 
A vrai dire, sou génie propre n'était pas dans l’action ou l'avaient fatalement jete 
les troubles de son temps. Et, chose bizarre , cependant, la suite de ces événements 
entraîna par leurs combinaisons sa vocation scientifique. Forcé de se cacher et de 
vivre sous l’habit des paysans, il se mit à apprendre parmi eux d'une manière rai 
sonnée la langue celto-bretonne, qu'il avait parlée sans étude dans son enfance. 
De ce jour, ardeur de la science ne le quitta plus. Elle le suivit dans les places 
importantes d'administration qu’il occupa sous l'empire et dans le modeste emploi 
où nous l'avons connu pendant sa vieillesse. 


Il paraîtrait qu'un compatriote chez lequel notre grammairien reçut une longue 
hospitalité ne fut pas sans quelque influence sur son esprit. Amoureux des recher- 
ches archéologiques, le vieux maître de Ker-Véatou y associa volontiers Le Gonidec. 
Si ce dernier fut vite d’un grand secours pour son hôte, il n importe : on doit saluer 
en passant ces éveilleurs d'idées. 


Voici qu’un autre ami sera le nouveau mobile de ce caractère , naturellement fort 
et opiniâtre, mais, comme chez tout Breton, timide à entreprendre et combattu 
d'incertitudes. 


C était l'heure où tout se réorganisait sous les mains du premier consul, Chacun, 
daus les partis détruits ou rapprochés, s'occupait de son avenir : Le Gonidee y devait 
songer. Or, le baron Sané, son oncle, l'un des hauts administrateurs de la marine, 
lui pouvait être d'un grand secours. Telles furent les observations d'un intime 
ami (1) de Le Gonidec, lequel, partant pour la capitale, ie décida à l'y accompa- 


(4) M. de Rodellec du Porzie, à qui sont dus ces détails. 
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guer. Ces espérances n'étaient pas vaines. Arrivé à Paris au mois de juin 1804, il 
occupa, dès le mois de juillet, un emploi dans l'administration forestière. 


L'année suivante, son nom figure parmi ceux des membres de l'Académie cel- 
tique, réunion qui se rattache trop aux généralités de notre sujet pour ne pas obtenir 
ici une mention. D'ailleurs, quels qu'aient été ses travaux , elle a produit la Gram- 
maire cello-bretonne. 


L'Académie celtique s'ouvrit le 9 germinal an xur, avec tout l'enthousiasme 
que ses fondateurs conservaient de leurs relations avec Le Brigant et La Tour- 
d'Auvergne. L'auteur du Voyage dans le Finistère, Gambry , présida la première 
séance. Le savant M. Eloi Johanneau, qui avait conçu le projet de l’Académie, 
exposa le but de ses recherches, toutes dirigées vers les antiquités des Celtes , des 
Gaulois et des Francs. Cette pensée fut rendue allégoriquement dans le jeton de 
présence : un génie, tenant un flambeau d'une main, soulève de l'autre le voile 
d'une belle femme (la Gaule), assise auprès d’un dôl-men et d'un coq. Réveillée 
par le génie , cette femme lui présente un rouleau sur lequel on lit ces mots celi- 
tiques : /ez a kiziou Gall (Idiomes et usages des Gaulois). Dans le lointain, une 
tombelle druïdique surmontée d’un arbre, et pour légende : Sermonem majorum 
moresque requirit. Le revers portait une couronne formée d'une branche de gui et 
de chène, avec cette inscription : Académie celtique fondée an xx. 


Autour de la couronne : Gloriæ majorum. 


N'omettons pas cette proposition de Mangourit. Rappelant l'ordre du jour du 
général Dessoles, qui conservait le nom de La-Tour-d'Auvergne à la tète de la 
quarante-sixième demi-brigade où il avait été tué, Mangourit fit adopter par l'Aca- 
démie celtique les propositions suivantes : 


lo Le nom de La-Tour-d’Auvergne est placé à la tête des membres de l’Académie 
celtique ; 
20 Lors des appels, son nom sera appelé le premier ; 


3° Le général Dessoles, qui fit signer l’ordre du jour de l'armée après le trépas 
de La Tour-d'Auvergne, est 1ommé membre régnicole de l'Académie. 


Une grande ardeur animait donc les membres de cette assemblée. Par malheur , 
la langue celtique, qui eût dü être le flambeau de leurs études, fut presque né- 
gligée , ou traitée avec une demi-science et des prétentions si folles chez quelques- 
aus, qu'elle excita l'opposition de la majorité. Ceux-ci, au lieu d'examiner , en 
vinrent à nier l’antiquité de la langue bretonne : --- méconnaissant que tous les 
mots donnés comme celtiques par les auteurs latins ou grecs sont conservés avec 
leur sens originel dans la Bretagne - Armorique; ainsi des noms de lieux et 
d'hommes qui se retrouvent en Ecosse, en Irlande, en Gailes, et dans la Cor- 
nouailles insulaire. À défaut de textes bretons ( puisque le Buhez Santez Nonn , ce 
précieux manuscrit, n'était pas imprimé) , les textes gallois existaient , et ces textes 
sont reconnus des vrais savants comme très-anciens , très-purs , très-authentiques; 
enfin la curieuse et originale syntaxe de la grammaire publiée par Le Gonidec était 
à étudier. 

La Grammaire celto-bretonne parut en l'année 1807. L'auteur s'exprimait ainsi 
dans sa première préface : « IL existait trois grammaires celtiques avant ce jour : 
la Grammaire bretonne-galloise de Jean Davies, imprimée à Londres en 1621 ; la 
Grammaire bretonne du P. Maunoir, qui a paru dans le mème siècle; et enfin celle 
du P. Grégoire de Rostrenen, capucin, imprimée pour la première fois vers le 
milieu du dernier siècle , et réimprimée à Brest en 1795. La première m'aurait été 
d'une grande uiilité si j'avais eu le bonheur de la connaître plus tôt ; la seconde est 
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totalement incomplète : je n'ai pu tirer aucun parti de sa syntaxe , vu qu'elle se 
trouve en tout conforme à la syntaxe latine. Quant à la grammaire du D. Grégoire, 
quoiqu'’elle soit loin d'offrir tous les principes nécessaires à la connaissance de la 
langue , je conviendrai qu'elle m'a été d'un grand secours. » 


A cette liste de grammairiens, l’auteur eût pu joindre Le Brigant et Le Jeune 
(Ar-Faouanq), tous deux de la fin du siècle dernier. 


La Grammaire de Le (Gonidec. bien supérieure à toutes les précédentes, ne laisse 
rien à désirer comme rudiment. La syntaxe en est bien établie. Nul n'avait indiqué 
la génération des verbes ; nul ce parfait tableau des lettres mobiles, dont les lois mxs- 
térieuses et multiples étaient si difficiles à découvrir. Quant à l'alphabet, il rend tous 
les sons des mots, laisse voir leur formation , et se prête logiquement aux mutations 
de lettres : j y regretterai une seule lettre correspondant au th kemrique ou gallois, 
son qui existe encore chez les Bretons , et que le > ne peut rendre. Les consonnes 
liquides soulignées, à peine sensibles pour quiconque ne parle pas la langue bre- 
tonne dès l'enfance, prouvent chez notre celtologue une finesse d’ouïe des plus 
rares. Jusqu'à cette dernière édition de la Grammaire, il n avait pu , faute de carac- 
tères , indiquer ces consonnes; sur quoi on lnt dit que ce serait une difficulté pour 
bien lire sa Bible : « Oh ! répondit-il, je n'ai jamais employé ces sons liquides dans 
mes textes ! » Et pourtant, hors lui, puriste. qui s’en serait douté ? Savants, vous 
pouviez vous fier à la conscience de cet homme. 


La hauteur de la pensée et celle du caractère s’unissaient chez M. Le Gonidec, 
vrai Breton. Tandis que par d'autres travaux philologiques, mais d’un intérêt 
moins proche pour la France , des savants ont vécu entourés de richesses et d'hon- 
neurs, lui n'eut, pour soutenir sa vie laborieuse, que l'estime de son pays, dont il 
semble emporter le génie dans la tombe. Si jamais homme a rempli sa tâche, ce 
fut M. Le Gonidec. Dans quelques années, lorsque les regards de la science se se- 
ront enfin tournés vers les idiomes celtiques , le nom de notre grammairien ne sera 
prononcé qu'avec une sorte de vénération. Tel fut le sentiment tardif de M. Ray- 
nouard , initié, mourant, aux œuvres d'un homme qu'il avait longtemps méconnu. 
La Grammaire celto-bretonne a exposé les règles originelles et conservées par la 
tradition , mais non écrites de notre langue ; les deux Dictionnaires , autres chefs- 
d'œuvre, en ont donné le tableau complet, et la traduction de la Bible a paru en- 
suite comme un texte inimitable. Ainsi toute la langue bretonne est comme en dépôt 
dans ses livres. Les beaux et continuels efforts ! Onze années de veilles prises après 
les travaux journaliers et nécessaires à la famille (dès 1807 il s'était marié) furent 
données aux Dictionnaires, deux ans à la Grammaire, dix à l’admirable Bible ; et 
cependant nulle récompense ! Si prodigue pour tous les dialectes morts ou bien 
connus, l'Etat ne put trouver une obole pour cultiver le celtique, ce vivaut rameau 
des langues primitives, qui de l'Asie s'étend encore sur la Gaule. 


Qu'on le sache cependant, nous plaidons ici pour Le Gonidee plus haut qu'il ne 
fit jamais pour lui-même. Outre une grande fierté, il y avait eu lui comme uue 
humeur allègre, qui le menait bien à travers les nécessités de la vie. Mais si ces 
dures nécessités le détournèrent de sa vocation, ne sont-elles pas déplorables ? 
Et ne doit-on pas regretter ce qu'avec plus de loisir il eût fait pour la science et 
pour le pays ? 


Les travaux d'administration vont, pour un long temps le retenir tout entier. 
Son intelligence n'avait pas laissé que de le pousser rapidement dans cette carrière 
La mission qu'il reçut, en 1806, de reconnaitre la situation forestière de la Prusse, 
prouve l'estime qu'on faisait de ses connaissances. 


Lorsque Napoléon visitait Anvers et les ports de la Hollande , il fut donné à M. Le 
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Gonidec de le voir de bien près. Admis chaque jour , comme secrétaire de l'inspec- 
teur général, dans le cabinet de l'empereur, il emporta de son génie une vive 
admiration. Mais ce sentiment a ses réserves et n'engage pas : il convenait seul de- 
vant Bonaparte à un libre compatriote de La-Tour-d’Auvergne et de Châteaubriand. 


En 1812, il porte à Hambourg le titre de chef de l'administration forestière au - 
delà du Rhin. Dans cette place élevée, où tant d'autres eussent trouvé la fortune, 
il ne prouva, lui, que son désintéressement. Bien plus, son père venant à mourir 
insolvable , il contracta des dettes pour payer celles de ce père qui, dès l'enfance , 
l'avait abandonné. Arrivent les désastres de Moscou. Les Français évacuent Ham- 
bourg ; le dernier à quitter son poste, Le Gonidec y perd ses meubles, ses livres , 
ses mauuscrits. En vain espère-t-il dans l'ancienne dynastie, qu’il avait autrefois 
servie vaillamment. la perte de son brevet d'officier annulle tous ses services mili- 
taires. Une réduction s'opère même dans son administration, et tour-à-tour le con 
duit à Nantes, à Moulins, à Angoulème; et toujours avec un grade et des appoin- 
tements inférieurs. Ici l'élude revient le consoler. 


Le Dictionnaire breton-français est de 1821. On peut le regarder comme ur 
chef-d'œuvre de méthode. C'est un triage complet des précédents vocabulaires ei 
glossaires exécuté avec la critique la plus prudente et la plus sûre. Un supplément, 
encore inédit, augmenterait de beaucoup ce dépôt déjà si riche. 


Le Dictionnaire français-breton a été exécuté selon le même plan et les mêmes 
principes. On attend son impression. Le Gonidec l’entreprit pour s aider lui-même 
dans les textes bretons qu’il projetait. 


Son premier essai de traduction fut d'après le Catéchisme historique de Fleury (1). 
De tous ses écrits, celui-ci est le plus simple de style. Il serait aisément devenu 
populaire si l'auteur eût mieux su le répandre ; mais faire de beaux livres fur toute 
sa science. (0 


Le pays de Galles (que les étrangers s'instruisent par ce seul fait des rapports des 
deux peuples) enleva presque tout entière l’édition du Nouveau-Testament (2). Ce 
livre, le plus beau de notre langue, parut en 1827. Aussitôt, la Société biblique 
demanda l’Ancien-Testament (3). Pour ce travail , il fallait au traducteur le Dic- 
tionnaire latin-gallois de Davies, introuvable à Paris, et fort rare en Galles. Un 
appel se fit pourtant dans ce pays à la religion et à la fraternité mutuelle ; appel 
bien entendu , puisque, peu de temps après, le révérend Price portait lui-même 
en France, avec une courtoisie parfaite, le précieux dictionnaire. Dans cette entre- 
vue, Le Gonidec , très-attaché d'esprit et de cœur au dogme catholique, arrêta que 
l'Ancien Testament, comme déjà le Nouveau, serait littéralement traduit d'après 
le latin de la Vulgate. Le manuscrit est en Galles ; une copie très-exacte est restée 
à Paris entre les mains du fils aîné de l’auteur, abbé Le Gonidec. 


Les Visites au Saint-Sacrement , de Ligori (4), ouvrage pour lequel il avait ure 
prédilection particulière, et enfin T Imitation (5) quil terminait avec un grand soin 
quand la mort l’est venu surprendre, complètent la liste de ses traductions bre. 
tonnes. Toutes sont en dialecte de Léon. On se demande de rechef si ces trésors de 
science et d'atticisme celtique disparaîtront avec celui qui les amassa, et seront 
comme ensevelis dans sa tombe ? -- Mais épuisons les faits. 


(A) Katékiz historik. 

(2) Testamant Névez. 

(3) Testamant Kos. 

(4) Gwéladennou pé Bizitou d’ar Sakramant. 
(5) Heul pé Imitation Jésus-Krist. 


SUR LE GONIDEC. XIX 


La science avait réservé à la vieillesse de cet homme une place tout exceptionnelle. 
Mis à la retraite en 1834, il dut revenir à Paris et chercher dans une maison parti- 
culière le travail nécessaire pour nourrir sa famille. L'administration des Assu 
rances générales , dirigée par M. de Gourcuff, est, on le peut dire, une colonie de 
Bretons : M. Le Gonidec en devint l'âme, pour ceux-là du moins qui , sous la mo- 
destie des formes, devinaient la noblesse de la pensée s'exprimant par le plus pur 
‘langage. Ces Bretons ne se lassaient pas d'entendre si bien parler la langue de leur 
pays; lui, en parlant de la Bretagne, se consolait de vivre forcément loin d'elle. 
C’était là que lui arrivaient de hautes et savantes correspondances, et qu'une dépu 
tation de ses jeunes compatriotes le pria, en 1838, de présider leur banquet 
annuel. A cette fète, qui fut comme le couronnement de sa vie, il répondit dans 
l'idiome national à une allocution de M. Pôl de Courcy ; on se rappelle ces dernières 
paroles : k 


« Fellet éo bet d’in Lenna diouc'h eunn dismantr didéc'huz iez hon tadou, 
» péhini a roé dézhô Kemend a nerz. Ma em enz gréat cunn dra-bennag évid delle- 
» zout ho meüleüdi, é tléann kément-sé d'ar garantez evid ar vrô a sav gañd ar 
» vuez é kalounn ann holl Vrétouned. Na ankounac'hainn hiken al lévénez am eùz 
» merzet enn deiz-mañ, é-kreiz va minouned, va Brétouned ker. Keit ha ma vézô 
+ buez enn ounn, va c'houn a vezô évit va hro, » 


Mot à mot : 


« J'ai voulu tirer d'une ruine inévitable l'idiome de nos pères, lequel leur don- 
» nait tant de force. Si j'ai fait quelque chose pour mériter vos éloges, je le dois à 
» l'amour du pays, qui naît avec la vie dans le cœur de tous les Bretons. Je 
» n'oublierai jamais la joie que j'ai trouvée en ce jour, au milieu de mes amis, 
» mes chers Bretons, Aussi longtemps que la vie sera en moi, mon souvenir sera 
» pour mon pays. » 


Tels furent les souhaits de vie qui accueillirent l’auteur de ces simples et tou- 
chantes paroles, telle la vénération qui, durant toute cette solennité. entoura 
l'illustre président , que son sang aurait dû se raviver au contact d'une si ardente 
jeunesse. A quelques jours de là, cependant, un mal cruel le saisit. Le Gonidec 
reconnut vite le terme inévitable, et, chrétien, se soumit une dernière fois à sa 
devise bretonne : Jouz Doux, volonté de Dieu. Après cinq mois de continuelles dou- 
leurs , il expirait le vendredi, 12 octobre 1838. 


Son convoi a été suivi jusqu'au cimetière Montmartre par un grand nombre de 
ses compatriotes. Là, celui qui écrit cette notice, rappelant devant sa tombe les 
grands et nombreux travaux de Le Gonidec, a demandé que la Bretagne ne laissât 
point dans un cimetière étranger celui qui avait si bien mérité d'elle, mais l'ense- 
velit dans sa ville natale du Conquet, sous une pierre druidique. 


A la suite de ce convoi, une commission formée de MM. F. de Barrère, A. Bri- 
zeux , Alfred de Courcy, A. de Kerdrel. Edmond Robinet, Emile Souvesire , a 
arrêté ces deux articles : 


1° Du consentement de la famille, une souscription est ouverte dans le but de 
transporter au Conquet, sa ville natale, les restes de M. Le Gonidec. 


Le Téven (où une place serait bénite) est le lieu provisoirement choisi pour cette 
sépulture. De cette dune, qui forme un côté de la baie du Conquet, la tombe se 
verrait et de la ville et de la mer. 


2° Un men-hir ou peülvan de forme druidique s’élèvera sur la tombe. Mais pour 
que ce men-hir, en conservant la forme du passé, annonce aussi l'esprit des temps 
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nouveaux , du côté de l'Est une croix sera gravée ; du côté de l'Ouest, celte épitaphe : 


Petülvan, diskid Tann holl hand Ar GONIDEK , 
Don quiziek ha dén für, tâd ar gwir brézonek. 


Au-dessous, le médaillon de Le Gonidec , et plus bas : 


Ganet c Kont. 4 miz guengôlé, 1775, 
Mar c Paris, 12 miz héré, 1838. 
Béziet é Konk... 


Le pays répondra à cet appel ; la Bretagne doit se glorifier de sa langue comme 
de la plus ancienne de l'Europe ; elle doit l'aimer comme conservatrice de sa reli- 
gion et de sa moralité. 


Eu face de la civilisation nouvelle , Le Gonidec a fait ceci que le breton est écrit 
au dix-neuvième siècle avec plus de pureté qu'il ne le fut depuis l'invasion romaine. 
La mort du breton, si Dieu le voulait ainsi, serait donc glorieuse. Il faut l'avouer. 
la langue écrite avait suivi la décadence de la nationalité bretonne. Cette décadence 
date même de loin, à en juger par le Buhez Santez Nonn, ce mystère antérieur 
au douzième siècle, traduit encore et avec tant d'habileté par l'infatigable savant. 
Les écrivains , sans renoncer aux tournures celtiques , aimèrent trop à se parer de 
mots étrangers. Or, c'est ce désordre qu'a voulu chasser l'esprit critique de Le 
Gonidec. Et, chose merveilleuse dont nous-mêème avons fait l'épreuve en plus 
d'une chaumière, ses textes, sauf quelques mots renouvelés, sont bien de notre 
temps et lucides pour tous. Il ne descend pas vers le lecteur, mais il l'élève à lui. 
Ce n’est plus ce style franco-breton qui ne présente à l'esprit qu'un sens confus et 
d'une couleur effacée, mais un style sincère et originel qui, lorsque l’ancien mot 
a été reconnu et saisi, fait briller les yeux du paysan breton et va remuer dans son 
cœur les sources vives du génie celtique. Ce mouvement donné à la littérature 
nationale peut se continuer. M. Troude possède la science du maître. Le roman de 
Kastell-ker-larn par M. Laouénan, le Buhez Sant Korintin par M. Gestin, tous 
deux prêts à paraitre, rivaliseront avec ce qu'il y a de mieux dans les dialectes de 
Léon et de Cernouailles. On peut dire de M. de Goesbriand qu'il sait mettre dans 
ses écrits la naïveté de la langue parlée. D'autre part , les bardes populaires n'ont 
jamais été plus nombreux : déjà la mort de Le Gonidec, célébrée par Lédan . est 
connue dans les campagnes, et l'aveugle Jann-Ar-Gwenn parcourt, en chantant 
ses propres chansons, tous les marchés et les pardons du pays de Tréguier. Le 
zèle des archéologues MM. de Frémenville, Souvestre. Kerdanet. Habasq, n’est 
pas moindre. Enfin notre littérature regrettera moins ses anciens bardes. quand 
M. de la Villemarqué aura publié ses collections de chants populaires , et MTS de 
Saint-Prix sa bibliothèque de mystères. 


Une doctrine un peu large doit aimer, en regard même du génie de la Franæ, 
cette variété du génie breton. Pour tenir à tous les sentimenis généraux, ne bri- 
sons pas les sentiments particuliers où l'homme a le mieux la conscience de lui- 
même. L'idiome natal est un bien puissant : soyons donc fidèles à notre langue 
natale si harmonieuse et si forte au milieu des landes, loin du pays si douce à 
entendre ! 


A. BRIZEUX. 


GRAMMAIRE 


BRETONNE. 








INTRODUCTION. 


La Grammaire est l’art de réduire en règle les principes communs à toutes les langues. 
Les langues sont composées de phrases, les phrases de mots, les mots de syllabes et les syl- 
labes de lettres. Les lettres sont donc les premiers matériaux du langage. 

L'alphabet breton est composé de vingt-quatre lettres, dont voici l’ordre et la figure. 


DE L'ALPHABET. 


A,B,K,D,E,F,G,H,CH, CH,1,J,L,M,N,O,P,R,S,T,U,V,W,Z. 

Les letre se divisent en voyelles et en consonnes. 

Les voyelles sont au nombre de six, @,e,i,0,u, w. 

On les appelle voyelles , parce qu’elles forment une voix où un son d’elles-mêmes, sans 
l'appui d’autres lettres. 

Il existe encore deux sons simples dont l'alphabet ne fait pas mention dans le nombre 
des voyelles. Comme il n'ya, à ma connaissance, aucun Caractère unique qui puisse les re- 
présenter, j'ai pris le parti d'y suppléer, en employant , comme dans le francais , deux 
voyelles, qui, réunies, peuvent rendre les sons dont il s’agit. Je peindrai donc ainsi ces 
deux sons : eu, ou. Exemples : keüneüd, bois à brûler; gouzout , savoir. 

Les consonnes , ainsi appelées parce qu'elles n’ont de son qu'avec une voyelle devant où 
après , sont les dix-huit autres lettres de l'alphabet : 

BK, D, EG, H,0CH, CH, fE Me NP, RR: T, V, 7. 
bé, ké, dé, fé, qué,hé, ché, ché, jé, lé, mé, né, pé,ré, sé, té, vé, ze. 

De ces dix-huit consonnes, sept sont régulièrement muables ou sujettes à permutation . 
pour la douceur de la prononciation, savoir : B, K, D, G,M, P , T. Nous parlerons bien- 
tôt de ces lettres muables. 

De la prononciation des Voyelles: 


1° Les cinq voyelles a, e, à, o, uw, ontle même son que dans le français. Il faut seule- 
ment observer que les quatre voyelles a; à, 0, u , ont quelquefois un son plus ouvert et 
plus allongé , et alors elles seront surmontées d’un accent circonflexe. Exemples : va zàd , 
mon père; ar c’häd , le lièvre ; md, bon; ar frt , le nez; ann li, la maison ; gwin, du vin : 
ar mdr, la mer; gôlô, couverture; ann dud. les gens ; dû, noir. 

20 L’e-a aussi deux sons différents. Toutes les fois qu’il portera un accent aigu, on le pro- 
noncera comme dans les mots français BONTÉ , ÉTÉ. Exemples : dré. boire ; gwéké, lit. Lors- 
qu’il sera écrit sans accent , on le prononcera comme dans les mots AVEC, BERGÈRE , CESSATION. 
Exemples : gwennek, sou ; barner , juge ; derrez , journée. 

3° Lw est toujours suivi d’une autre voyelle, dont il ne saurait être séparé dans la pro- 
nonciation. Il a le même son que dans les mots anglais war , was , water. Exemples : gwa- 
len , verge ; gwénanen, abeille; war , sur ; gwir , vrai. 

De la prononciation des Consonnes. 


Quoique plusieurs des consonnes de l'alphabet breton ne diffèrent en rien de l’arti- 
eulation des consonnes françaises, je vais cependant les passer toutes en revue, en indiquant 
leur rapport ou leur différence le mieux qu'il me sera possible. 

1° B se prononce comme en français. Exemp. : bara, pain ; bér , (ombe ; bleud , farine ; 
mdb , fils, etc. Ç 

U 
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2° K se prononce , devant a, o ,u , comme en français C , dans les mots cAprau, cocure, 
CULOTTE. Exemples : kaloun , cœur ; kall "perte ; kuden. écheveau , etc. K se prononce , de- 

vante, i, comme en français QU , dans les mots QuÉRIR , QUEL , QUITTANCE. Exemples : kéré, 
cordonnier ; Kelc'h, cercle ; kiger, boucher , etc. 

3 D se prononce comme en français. Exemples : dall, aveugle ; dék , dix ; deré , chêne; 
mâd, bon, etc. 

4° F se prononce comme en français. Exemples : fall, mauvais; fele’h, rate ; für, sage, etc. 

5° G se prononce comme en français devant d. 0, u. Exemples : gür , jambe ; gorréa, 
élever ; gôr, apostème ; gultan, pincette. G , devant eé,i,se prononce comme en français 
GU. daus les mots Gu£riR, auiner. Exemples : géot, herbe ; eur ger , une ville ; ginidik, 
natif, etc. 

6 H ne se prononce pas : cette consonne ne sert, comme dans les mots français , HOMME , 
HONNEUR , HERBE , elc., qu'à conserver l’étymologie. Exemples : hdd, semence ; halek, 
saule ; hent, chemin, etc. 

T° CH se prononce comme en francais, dans les mots cnomp. CHEZ, CHENE , CHOUX. 
Exemples : chatal, bétail; chétu, voici; choum , demeurer, etc. Cette articulation est toute 
moderne et on ne l’emploie que par un relâchement dans la prononciation. J'ai été sur le 
point de la passer sous silence, et j'y étais d'autant plus porté que, dans les livres anciens, 
tous les mots bretons qui commencent aujourd'hui par CH, sont écrits parS , et que, 
présentement encore, les gens âgés prononcent plus souvent sétu que chélu , soum que 
choum , etc. J'en ai parlé cependant , pour ne rien négliger de ce qui peut peindre la pro- 
nonciation, même avec ses défauts. 

8° C'H a une articulation particulière que nul signe ne peut représenter en français ; c’est 
la plus difficile de toutes pour les étrangers , et il est impossible de la rendre sans l'avoir en- 
tendue de la bouche d’un maître. Cette articulation s’aspire fortement et se prononce du go- 
sier ; elle a le même son que l'aspiration des Allemands dans le motnacar(*).Exemples : c'honr. 
sœur ; c'hout, vous ; séc’hed, soif ; trouc’h, coupure, etc. On exerce en Bretagne les étran- 
gers à cette aspiration, avec cette phrase : C'houec'h merc'h gwerc’h, war c'houec'h sac’h 
Kerc'h. war c'houec'h marc'h kalloc'h. Ces mots signifient : sIX FILLES VIERGES , SUR six SACS 
D'AVOINE, SUR SIX CHEVAUX ENTIERS. 

9 Jse prononce comme en français dans les mots JARDIN, JASER. Exemples : 100 , mon- 
ture ; javed , mâchoire ; jaritel , jarret, ete. Ce que j'ai dit du CH peut s'appliquer au J. Cette 
articulation est moderne. Dans les livres anciens , les mots qui commencent aujourd'hui par 7 
sont écrits par I, et l’on prononce encore aussi souvent ia, iaved et iarilel, que jaé , 
javed , jaritel. 

10° L se prononce comme en français. Exemples : lagad, œil ; légestr , homard ; lec'h , 
lieu ; l6a, cuiller, etc. 

11° M se prononce comme en français. Exemples : mala, moudre ; mélen , jaune ; méal, 
chauve ; muzel, lèvre, etc. 

12° N se prononce comme en français: Exemples : nadoz , aiguille ; nétr , rien; nerz, 
force; niver, nombre ; n6z , nuit, ete. Lorsque TN sera surmonté d’un signe de cette facon, 


N, on le prononcera comme GN dans les mots français GAGNER, DIGNITÉ , GROGNER , etc. 
Exemples : koaña., souper ; kiña ; écorcher , etc. 

13° P se prononce comme en francais. Exemples : pallen , couverture de lit ; paz, toux ; 
péd, combien ; penn , tête ; piou , qui, etc. 

1#° R se prononce comme en francais. Exemples : raden , fougère; ré, trop; rec’h , cha- 
grin ; riboull, pompe, etc. 

15° S se prononce comme en francais dans les mots s4LUT, SÉVÈRE, SEL, SIRE, PASSION S 
MESSE ; etc, ; mais cette lettre ne se double jamais en breton dans les mots radicaux. 
Exemples : samm , charge ; sével, lever ; sell, regard ; sivi , des fraises ; bisier, des bâtons; 
mésaer , berger, etc. Ç 

16° T se prononce comme en francais dans les mots TALON , TÉMOIN, TYRAN, TERRE, BATON , 
etc. Exemples : {aga, étrangler ; tàl , front ; 664, langue ; terri, rompre; {i, maison ; ma- 
lez, servante , etc: 

17° V se prononce comme en francais. Exemples : eur vdg , un bateau; ar véz, la honte ; 


eur verc'h, une fille ; eur vilin, un moulin ; eur véger, une muraille, etc. 

18° Z se prononce comme en francais, lorsqu'il commence le mot. Exemples : hé zaoula- 
gad, ses yeux (en parlant d’un homme ) ; hé zivrec’h, ses bras ; hé zourn , sa main, etc. 
Z , dans le milieu des mots, a le son de US français entre deux voyelles. Exemples : néza . 
filer ; gouzout, savoir; bézet, qu'il soit, etc. Z à la fin des mots, se prononce comme TS 
français, suivi d'un < muet, dans les mots d’une seule syllabe. Exemples : biz , bâton; béz, 


tombe ; biz, doigt, etc. ; mais dans les mots composés de plus d’une syllabe , le Z final a une 


(*) Cette consonne équivaut à x espagnol et au y des Grecs modernés. H.V. 
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articulation plus brève. Exemples : blôaz, année; nados , aiguille ; madéler, bonté; qui- 
rionez, vérité , etc. l 
Le Z a, dans la bouche de plusieurs Bretons, le son fort et le son doux du 1h an- 
glais. 
Observations sur les Consonnes. 


J'ai dit que L se prononcait comme én francais et j'ai donné pour exemples lagad , lec'h. 
etc. Je ferai observer que cette lettre sp rouille quélquefois et se prononce comme les deux 
LL dans les mots français TAILLE, TREILLE, QUILLE ; etc. Lors donc qu'un L aura cette arti- 
eulation , il sera souligné d'un trait, dévcetté facon +. Exemples : bal, (ache blanche ; Helen, 
des mouches ; pilou, des guenilles, etc: Dm? ) 

J'aurai aussi quelques remarques à faire sur DN qui quelquefois est nasal. Quand il est 
précédé d’un a , il se prononce comme dans les mots français MAMAN, AMANT , etc. Quand il 
est précédé d’un e ouvert, il se prononce comme in dans les mots français INCIDENT , INTEN- 
TION, INTIME , etc. Lorsqu'il est à la suite d’un é fermé, il aune articulation particulière dont 
Je ne saurais indiquer la valeur en francais. On pourra cependant venir à bout de prononcer 
facilement d nâsal , si l’on réfléchit qu'il n’existe d’aûtre différence entre celle articulation et 
l'articulation de en nasal dans le mot français EXAMEX, que celle que l’on reconnait entre le 
son de lé fermé et celui de Te ouvert. k 

Lorsque N est précédé de la voyelle à, iLa quelquefois aussi l'articulation nasale; mais il 
est impossible d'en indiquer la valeur en francais. Voyez les exemples. 

Enfin après o, N nasal se prononce comme dans les mots francais ON , BON, BONTÉ, clc. 

Pour indiquer dans TDN cette articulation nasale , je me servirai d’un trait qui ‘sera placé 
au-dessus de celte lettre, de cette facon N ; soit qu’elle: se trouve précédée d’un a , d’un e ou- 
vert, d’un d fermé, d’un i ou d’un o. Exemple : amanñ , ici ; ant, rainure entre deux sillons ; 
hañter, moitié; kant. cercle; han. été; klan. malade ; senk. étroit; eñkrez., inquiétude ;: 
kenta, premier; kettel. lecon ; ken, Chemin; ment, laille ; senti, obéir ; énv , ciel ; hR , 
lui; Adnver ; auprès; doned. des brebis; léñva , gémir ; inlanv, veuf; intr , perte du lus- 
tre ; hinviz , chemise de femme; finva, se mouvoir; don, apprivoisé; kontron , ver de ca- 
davre ; dont, venir ; mont, aller ; ronkel, râle des mourants. 

Dans la langue bretonne , comme dans quelques langues de l’Asie , on reconnait dans la 
plupart des consonnes un som fort et un son faible. Dans ce dernier cas, on devrait peut-être 
les placer parmi les lettres liquides. Cette particularité est sensible à la troisième personne du 
singulier et à la seconde personne du pluriel du présent de l'indicatif dans les verbes dont 
l'infinitif est terminé en ia. À défaut de caractère connu qui puisse indiquer cette articula- 
tion, on se contentéra dé souligner la lettre qui Y est sujette, ainsi qu’on l’a fait pour TL 
mouillé. En voici quelques exomples': x 


Glébia, gléb, glébit. Béria , bér , dérit. 
Béc'hia , bec'h. déc’hèt. Bésia, dés, bésil: 
Heülia, heül, heulit. Roëñvia , roéñ , roéñvil. 
Leünia, ler, leünit. 1 S 


R les personnes qui possèdent bien la langue à faire attention à la manière dont la 
lettre faible ou liquide se prononce en construction. Ann drû-zé a vér c'hanoun, cela me pi- 
que ; bérit ar c'hik, embrochez la viande. 


Des Diphihongues (*). 


On appelle diphthongues les sons produits par l'union de deux voyelles inséparables , 
mais distinctes à l'oreille, comme ae, ao, etc. 

On remarquera d’abord que les deux voyelles qui commencent plusieurs noms substantifs 
n’ont pas toujours le son d’une diphthongue. Dans le mot aer , par exemple , ae est diph- 
thongue, si ce substantif est précédé de l’article indéfini eur ou cunn, ou d’un nombre car- 
dinal d’une seule syllabe. Exemple : eunn aer , une couleuvre ; mais ae n’est pas diphthon- 
gue , si c’est l’article défini ar ou ann qui précède le substantif au singulier. Exemple : ann 


(*)On m'a reproché de m'avoir rien dit, dans la première édition , des triphthongues ,qui,à ce que 
l'on prétend, sont assez fréquentes dans le breton. Non-seulement je n’en ai pas reconnu une seule 
dans cette langue ; mais je crois qu’elles sont fort rares dans les autres langues. Pour conslituer une 
triphthongue, ilne suffit pas dela réunion de trois voyelles, il faut encore que ces trois voyelles ne for- 
ment qu'un son où l'oreille puisse reconnaitre dislinctement chacune des voyelles. Le mot iauank, 
que j'écris éaouañk (en gallois éeuanc), offre bien une combinaison de cinq voyelles pour quelques 
personnes ; mais pour moi le mot éaouank n’en a que quatre , attendu que les deux caractères réunis 
ou donnent un son aussi simple que 0 et 0. D'ailleurs pour celui qui connaît la prononciation du mot 
iaouañk , il est clair qu'il n’y a dans ce mot que deux diphthongues , ia, oua, et qu'il est partagé en 
deux syllabes éa-ouank. 


/ 
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aer, la couleuvre. La diphthongue renaralt au pluriel. Exemple : ann aéred , les couleu- 
vres, elc. J'aurai soin , dans le cours de mes exercices sur les diphthongues, de faire remar- 
quer celle Variation, en faisant précéder de l’article indéfai les substantifs qui y seront 
sujets. 

Exemples des diphthongues. 
AE, AO, AOU. 


Eunn ael, un essieu ; kaérel, belette ; daélou, pleurs ; eul laer, un voleur ; eur zaé , une 
robe ; eur zaez , une flèche ; eur gaolen, un chou; eur faoen, un hêtre; eur jaô , une mon- 
lure ; eur vaoz ; une cour à fumier; éur paotr , un garçon ; eur Saoz, un Anglais; eur sa, 
une élévation ; eunn daol, une table ; eunn taol, un coup ; daouzék , douze ; faoula, tendre: 
eur gaou, un mensonge; eur maoul, un mouton; raoula , enrouer. 

FA, EI, EO. 

Eunn éal, un ange; eur géar, une ville ; eur c'héaz , un misérable ; eur béac’h , un far- 
deau ; eul léac'h, un lieu ; eur méan , une pierre ; eur vréac’h, un bras ; eur bletz , un loup; 
eur C'hein , un dos ; eunn deiz , un jour ; kleizen, cicatrice; eul lein , un diner ; eunn neiz, un 
nid ; eunn éog , un saumon ; eunn héol , un soleil ; eunn éor , une ancre ; eunn éôstik, un ros- 
signol; eur véol, une cuve ; eur 009 ,‘un joug ; eul lé0 ; une lieue: eunn né6 , une auge; eunn 
1900 , une langue. 

IA, IE, 10, IU, IOU: 

lac'h, sain; ialc’h, bourse ; iaouañk , jeune ; ar, poule ; ién , froid ; mesiérien , ivrognes : 
barnérien, juges; amézéien, Voisins ; gwennéien , des sous; iôd, bouillie ; ski, frappera ; 
rôi , donnera ; iuda, hurler; iouc’ha ; crier de toute sa force ; eunn iourc'h , un chevreuil. 

S OA, 0R. 

Oaled , foÿer ; eunn oan ; WY agneau ; vuzuz , jaloux ; eur bouz, une coutume ; eur c’hoad, 
un bois ; doania , ennuyer ; doaré , apparence ; goapaat , railler ; eul lod , une cuiller ; moa- 
noc’h , plus mince ; noazder , nudité ; poaza, cuire ; todzek , pâteux ; koenv , enflure; goell, 
levain ; eul loen, une bête; eul loer, un bas; moéréb, tante; poell, arrêt ; eur roénv, 


une rame. 
UI. 


Moñt kuit , s'en aller; ar muia., le plus ; skuiz , fatigué. 
WA, WE, WI. 

War, sur; gwalen, verge; gwana, punir; gwara , courber ; gwarek , arc; guwaskel . 
pressoir ; gwasla , ravager ; gwada , saigner ; gwazien, veine ; gwéa, tordre ; gwéled , fond; 
guwell, meilleur ; gwenn, blanc; gwennéli, hirondelle: gwerc'h, vierge: gwern, mât; gwer- 
zid, fuseau; gwésll, vœu; guwéz, arbres ; gwiader ; tisserand; gwialen , baguette; gui- 
lioud , accouchement ; gwin, vin ; gwiniz , froment; gwir, vrai; gwiska, vêtir. 

OUA, OUE, OUI. 


Eur vouaic’h, un merle: eur vouaren , une mûre ; bouéden , moelle ; bouédou, aliments ; 
kouéza , tomber; eunn Douc, un Dieu ; c’houék , doux ; c'houec'h, six ; c'houenn, puces ; 
c'houés , odeur ; c'houéz , souffle ; eur vouéz (*) , une voix; paouez, cessation ; maouez , fem- 
me ; kouin, gâteau ; c'hout, vous ; c'hourt, hanneton ; c'houitel, sifflet; mouilc’hi , merles. 

EURE, 


Eul leué, un veau. 
Des lettres mobiles, dites muables ou sujettes à permutation. 


LL y a régulièrement sept lettres muables qui sont : B. K. D,G,M,P, T. Ces lettres se 
changent ordinairement de fortes en faibles, pour la douceur de la prononciation. Quelque-. 
fois la lettre faible se change en forte , pour empêcher qu’on ne confonde la signification de 
deux mots qui se présentent avec le même son. C 

LS peut et doit être mis au nombre des lettres muables ; mais , comme il n’éprouve de 
changement que lorsqu'il est suivi d’une voyelle, je n’ai pas cru devoir le placer parmi les 
lettres muables régulières. 

J'ai donné un rang , dans les exemples, aux deux lettres réunies GW , quoique cette arti- 
culation ne puisse pas être considérée comme une simple consonne, ni qu’on doive la regar- 
der comme muable. Mais j'ai été bien aise de faire connaître les circonstances où le G se perd 
dans la construction. 

Après les articles ar ou ann, le, la, eur ou eunn, un, une, les lettres suivantes se per- 
mutent B, K, G. GW, M, P, T. En général, après l’article , les lettres que je viens de 


U) Vouéz est ici pour mouéz. Voyez à la règle des Permutations des leltres, le changement deM en 
Y après l’article ar. 
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nommer ne se permulent que dans les substantifs du genre féminin. Il faut en excepter le 
K. qui se change en aspiration forte dans les substantifs masculins , ainsi qu'on le verra 
par les exemples. 


1: B, après ar ou eur, se change en Y dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Bäz, bâton; ar väz, le bâton; eur väz, un bâton. 
Béol, cuve ; ar véol, la cuve ; eur véol, une cuve. 
Bioc'h, vache; ar vioc’h, la vache ; eur vioc'h, une vache. 
Bréac’h , bras ; ar vréac’h , le bras; eur vréac’h , un bras. 


2 K. après ar ou eur, se change en C'H dans les substantifs masculins. 
EXEMPLES : 
Kann, batterie ; ar c'hann, la batterie; eur c'hann, une batterie. 
Kéré, cordonnier ; ar c’héré , le cordonnier: eur c’héré, un cordonnier. 
hr, chien ; ar c'h, le chien ; eur chi, un chien. 
Kravaz, civière ; ar c’hravaz , la civière; eur c’hravaz, une civière. 
3°K, après ar ou eur , se change en (G dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Kazek, jument ; ar gazek , la jument; eur gazek, une jument. 
Ker , ville; ar ger , la ville; eur ger, une ville. 
Kiniden, araignée ; ar giniden, araignée ; eur giniden, une araignée. 
Kraouen , noix ; ar graouen, la noix ; eur graouen, une noix. 
4 G, après ar ou eur , se change en C’H dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Güäd, lièvre; ar c’häd, le lièvre; eur c'had. un lièvre. 
Giz, mode; ar c'hiz, la mode; eur c’hiz, une mode. 
GOS, taupe; ar c’hôz, la taupe; eur c'h6z, une taupe. 
Grég , femme mariée; ar c’hrég , la femme; eur c’hrég , une femme. 


5° GW, après ar ou eur, se change en W ou plutôt perd le G, dans les substantifs féminins 
EXEMPLES : 
Gwarek, arc; ar warek, l'arc; eur warek, un arc. 
Gwerzid, fuseau ; ar werzid , le fuseau ; eur werzid, un fuseau. 
Guialen, houssine ; ar wialen , la houssine ; eur wialen, une houssine. 
Guwirionez , vérité ; ar wirionez, la vérité ; eur wirionez , une vérité. 
60M , après ar ou eur, se change en Y dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Bamm, mère; ar vamm, la mère ; eur vamm , une mère. 
Berc'h, fille; ar perc'h , la fille; eur perc'h. une fille. 
Milin, moulin ; ar vilin , le moulin: eur vilin, un moulin. 
Môger , muraille ; ar vôger, la muraille ; eur vôger , une muraille. 
7° P , après ar ou eur, se change en B dans les substantifs féminins. 
Padélez, durée; ar badélez , la durée; eur badélez , une durée. 
Péden , prière ; ar béden, la prière ; eur béden, une prière. 
Pillik , poêle ; ar billik, la poêle ; eur billik , une poêle. 
Priédélez, mariage ; ar briédélez, le mariage ; eur briédélez, un mariage. 
8° T, après ann ou eunn , se change en D dans les substantifs féminins. 
EXEMPLES : 
Taléden , bandeau ; ann daléden , le bandeau ; cunn daléden , un bandeau. 
Tôen , toit; ann déen, le toit; cunn déen, un toit. 
Turzunel, lourterelle; ann durzunel, la tourterelle ; eunn durzunel, une tourterelle. 
9.9. dans les mots seulement où il est suivi d’une voyelle. se change en Z après les articles 
ar ou eur. Ce changement a lieu dans les substantifs masculins comme dans les féminins. 
EXEMPLES : 
Saé, robe; ar za, la robe; eur zaé, une robe. 
Samm , charge d’un cheval ; ar zamm, la charge; eur zamm , une charge. 
Séc’hed, soif; ar shed. la soif; eur zéc'hed, une soif. 
Sivien , fraise ; ar zivien , la fraise ; eur zivien , une fraise. 
Soul, chaume: ar zoul, le chaume. 
Sutel, sifflet ; ar zutel , le sifflet ; eur zutel, un sifflet (*). 


. . #2 s + LA « pts 1 

(*) Les adjectifs féminins singuliers commençant par un Bsuivent la règle n°1, c'est-à-dire qu'ils 

changent , comme les substantifs féminins, ce B en V, après ar el eur. Ex. : bräz , grand ; ar vrdsa ; 
la plus grande.—Les adjectifs masculins singuliers commençant par un K suivent la règle n° 2. Ex 
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Particules après lesquelles les lettres initiales se changent. 


Après les particules qui suivent , les lettres initiales se changent, savoir : 
Le B eu v,le K en g,le D en x, le G en c’h, le GW en w, l'Menw, le P en b, 
le Ten d. 


A. 
À vern, en tas. ! 4 bern. 
a gleiz , à gauche. La a kletz. 
a zéou , à droite, 2 a déou. 
a c'hénou, de bouche. 3 a génou. 
a wél, à vue. = a gwél. 
a väd, tout de bon. 2 a mdd. 
a bell, de loin. ni a pell. 
a daoliou , à coups. \ a laoliou. 
ABA. 
Aba perp, depuis qu’il bout. Aba berv. 
dha gomz , depuis qu'il parle. 3 aba konz. 
aba zén , depuis qu'il tette. 3 aba dén. 
aba c'harm, depuis qu'il crie. 3 aba garm. 
aba wella, depuis qu'il devient mieux. = dha guella. 
dha véd , depuis qu’il moissonne. 1 aba méd. 
aba béd, depuis qu'il prie. aba péd. 
aba dec'h, depuis qu'il fuit. aba tech. 
AR RÉ 
Ar ré vräz , les grands. Ar ré braz. 
ar ré gôz, les vieux. 2 ar ré k6z. 
ar ré zùû , les noirs. «| ar ré du. 
ar ré c’hläz, les bleus. E ar ré glàz. 
ar ré wella, les meilleurs. — ar ré gwella 
ar ré väd, les bons. E ar ré mdd. 
ar ré binvidik, les riches. ar ré pinvidik, 
ar ré déô, les gros. ar ré (00. 
DA. 
Da véva, à vivre. Da béva. 
da gaout , à avoir. E da kaout. 
da zibri, à manger. k da dibri. 
da c'houzout, à savoir. Z da gouzout. 
da walc'hi, à laver. =, da gwalc’hi. 
da ront, à aller. = da moñt. 
da badout, à durer. fe da padout. 
da donné, à chauffer. da tomma, 
pr (*). 
Di vrdet, dépaysé. Di bréet, 
di gas, apporter. É di kas. 
di zoaré, informe. 2 di doaré, 
di c'hrisienna , déraciner. S di grisienna. 
di wall , préserver. = di gwall. 
di varc’ha, démonter. =: di marc'ha. 
di baot, rare. di paot, 
di druez, impitoyable. di truez. 


kalet, dur; ar c’hatéta, le plus dur.—Les adjectifs féminins singuliers commençant par la méme lele 
suivent la règle n° 3. Ex. : ar galéta, la plus dure.—Les adjectifs féminins singuliers dont la lettre 
initiale est un G suivent la règle n° 4. Ex. : gar6 , cruel ; ar c’harva, la plus cruelle.—Les adjectifs fé- 
mins singuliers commençant par GW suivent la règte n° 5. Ex. : gwella , meilleur; ar wella, la meil- 
leure.—Les adjectifs féminins singuliers dont l’initiale est P suivent la règle n° 7. Ex. : paour, pauvre, 
ar baoura, la plus pauvre. Il faut remarquer aussi que cette règle souffre exception , ainsi on dit eur 
plac'h , ar plac’h eL nnn eur blac’h.—Les S singuliers commençant par un T suivent la 
règle n° 8. ES. 7 téner , lendre ; ann dénéra , laplustendre. H. Y. 


(*) Tous ces exemples appartiennent à des mots composés , et la particule n’en a été séparée ici que 
pour faire ressortir les permutations de lettres, 
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Diwar vrémañ, désormais. 

diwar gein , de dessus le dos. 
diwar zour , de dessus l’eau. 

diwar c’horré, de dessus la surface. 
diwar win , de dessus le vin. 

diwar varc’'h , de cheval. 

diwar benn, touchant. 

diwar dré, à peu près. 


Dré väg, en bateau: 

dré greiz , par le milieu. 

dré zervez , par journée. 
drd c'haou, par mensonge. 
dré wir , par droit. 

dré véz, par honte. 

drc bizoni , par avarice. 

dré dammou , par morceaux. 


EiL virvi, rebouillir. 
eil gana , rechanter. 
eil zimézi, se remarier. 
eil c'hounid. regagner. 
eil walc’hi , relaver. 
eil veski, reméler. 

eil bléga, replier. 

tL domma , réchauffer. 


Endra vévinn , tant que je vivrai. 
endra glevinn , tant que j'entendrai. 


eñdra zispiñinn , tant que je dépenserai. 


eñdra c’hallinn, tant que je pourrai. 
endra wélinn , tant que je verrai. 


eñdra védinn , tant que je moissonnerai. 


eñdra badinn , tant que je durerai. 
endra dec’hinn , tant que je fuirai. 


En em vriala, s'embrasser. 
en em ganna , se battre. 

en em ziwall, se défendre. 
en em c'hlaza , se blesser. 
en em wéslla, se vouer. 

en em viroul , se garder. 

en em boki , se baiser. 

en em daga , s'étrangler. 


Enn eur vrañsella , en chancelant. 
enn eur garout, en aimant. 

enn eur zonl, en venant. 

enn eur c’harmi, en criant. 

enn eur werza , en vendant. 

enn eur veüli, en louant. 

enn eur basaat, en toussant. 

enn eur dréménout , en passant. 


Gwall varn, jugement cruel. 
gwall gomz, mauvaise parole. 
gwall zén, méchante personne. 
gwall c’hér, méchant mot. 


gwall wilioud accouchement malheureux. 


gwall väb, méchant fils. 
gwall baotr. méchant garçon. 
gwall déd , mauvaise langue. 


DIWAR. 


Au lieu de 


DRÉ, 


Au lieu de 


EIL. 


L 


2. 
© 
Au lien de > Au lieu de 


>< ne a a. 
a n 


EN EM. 


3 
E 
2 Au lieu de 
S 


Au lieu de 


Au lieu de 


A, PR. 


Diwar brémañ. 
diwar kein. 
diwar dour. 
diwar gorré. 
divar guwin. 
diwar march. 
divwar penn. 
diwar tré. 


Dré bäg. 
dré kreiz. 
dré dervez. 
dré qaou. 
dré quir. 
drd méz. 
dré pizoni. 
dré tammou. 


EiL birvi. 
eil Lang. 
eil dimézi. 
eil gounid. 
eil gwalc’hi. 
eil meski. 
eil pléga. 
eil (omma. 


Endra bévinn. 
endra klevinn. 
endra dispininn. 
eñdra gallinn. 
endra guwélinn. 
eñndra médinn. 
eñdra padinn. 
endra tec’hinn. 


En em briata. 
en em kanna. 
en em diwall. 
en em glaza. 
en em gwésila. 
en em miroul. 
en em Dok. 
en em (000. 


Enn eur brañsel'g. 
enn eur karoul. 
enn eur dont. 

enn eur garmi. 
enn eur gwerza. 
enn eur meüli. 
enn eur pasaal. 
enn eur, tréménoul. 


Guall barn. 
guwall konz. 
gwall don. 
gwall gér. 
gwall guilioud. 
gwall mb. 
gwall paotr. 
guall (000. 
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Hañter vrein, à demi-pourri. 
hanter griz, à demi-cru. 
hanier zall, à demi-aveugle. 
hanter c'houllé , à moitié vide. 
hanier wisket, à demi-vêtu. 
hanier vezd, à moitié ivre. 
hanter boaz , à demi-cuit. 
hanier deuüzet, à moitié fondu. 


Né vév , il ne vit. 

né dir, il n'aime. 

né zed, il ne vient. 
né c'halv, il n’appelle. 
né werz, il ne vend. 
né veül, il ne loue. 
né bäd , il ne dure. 
né denn, il ne tire. 


Pa vézez, quand {u es. 

pa glevez , quand tu entends. 
pa zebrez , quand (0 manges. 

pa c'halvez, quand tu appelles. 
pa wélez , quand tu vois. 

pa vagez, quand tu nourris. 

pa bédez , quand tu pries. 

pa doullez, quand tu perces. 


Dé vrd, quel pays 7 

pé gémeñt, quelle quantité ? 
pé zeiz, quel jour? 

né c'hiz, quelle mode 7 

pé wézen, quel arbre ? 

pé perc'h, quelle fille? 

pé benn , quel bout 7 

pé dû, quel côté ? 


Peur voéta, alimenter entièrement. 
peür ganna, battre entièrement. 
peür zibri, manger entièrement. 
peur c’hôlei, couvrir entièrement 
peür wiska , vêtir entièrement. 

peur vala, moudre entièrement. 
peur bala, bècher entièrement. 
peür drouc'ha. couper entièrement. 


Ped z vihan, presque petit. 
Peuz goañt, presque joli. 
peux c'hläz, presque bleu: 
peüz wenn, presque blanc. 
beuz vélen , presque jaune. 
peux boaz , presque cuit. 
peüz domm, presque chaud. 


Ra vézinn , que je sois. 

ra garinn , que J'aime. 

r& zouginn, que je porle, 
ra c’hellinn, que je puisse. 
ra werzinn , que 16 vende. 
ra varvinn, que je meure. 
ra bédinn , que je prie. 

ra davinn , que je me taise, 


HANTER. 


Au lieu de 


NÉ. 


O w 
S. G D 
53 Au lieu de Au lieu de Au lieu de 


Au lieu de 


PEUZ. 


S 
Au lieu de 


Au lieu de 


Hañter brein. 
hanier Kriz. 
hanter dall. 
hanier goullé. 


hanier gwisket. 


hañter mézô. 
hañter poaz. 
hantcr teüzet. 


Né bév. 
né kâr. 
né dei. 
né galv. 
né UWE. 
né mel. 
né pâd. 
né tenn; 


Pa bézez. 

pa klevez. 
pa debrez. 
pa galvez. 
pa gwélez; 
pa magez. 
pa pédez. 

pa toullez. 


Pé brd ? 
pé Koment ? 
pé deiz 7 
pé giz ? 

pé gwézen ? 
pé merc'h ? 
pé penn ? 


Peür boéta. 
peür kanna. 
peür dibri. 
peür gôlei. 
peür gwiska. 
peur mala. 
peür pala. 
peur trouc'ha. 


Peuz bihan. 
Deuz koant. 
Deuz glaz. 

Deuz gwenn. 
peüz mélen. 
peüz poaz. 

peuz lomm. 


Ra bézinn. 
ra karinn. 
ra douginn. 
ra gellinn. 
ra gwerzinn. 
ra marvinn, 
ra pédinn. 
ra favinn. 


Ré vraz, trop grand. 
ré gôz, trop vieux. 

ré zrûz , trop gras. 

ré c’hléb, trop mouillé. 
ré wak, trop mou. 

ré väd , trop bon. 

ré bell, trop loin. 

ré déô , trop épais. 


Seül vrasoc'h, tant plus grand. 
seûl gaéroc’h, tant plus beau. 
seül zounoc’h , tant plus profond. 
sel c'hlasoc’h, tant plus vert. 


scul (pelloc'h. tant meilleur. 
seûl vui, tant plus. 

sel belloc'h, tant plus loin. 
srul dôstoc’h, tant plus près. 


War valé, debout, sur pied. 
war goll, en perte. 

war zouar, par terre. 

war c'héd, dans l'attente. 
war well, en s'améliorant. 
war varc'h, à cheval. 

war bemp , sur cinq. 

war daô, en silence. 


Permutations des lettres après les pronoms possessifs. 
4° Après ma ou va, MON, MA, MEs , les consonnes suivantes se changent : K, p. T; 


en c’h, le P en f et le T en z: 


Va c'haloun, mon cœur. 
va fenn, ma tête. 
va zreid, mes pieds. 
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ré Koz. 

ré druz. 

ré gléb. 
| ré gwûk. 


| Ré bràz. 


ré mâd. 
ré pell. 
\ ré té6. 


Au lieu de 


SEÙ 


E 


Seül brasoc'h. 
seül kaéroc'h. 

scul dounoc'h. 
seüûl glasoc’h. 

seul gwelloc'h. 
sel mui. 

scul pelloc’z. 

seûl tôstoc'h. 


Au lieu de 


C 
> 
= 


War balé. 
war koll 
war douar. 
war géd. 
war guwell. 
war march. 
war pemp. 
war (aô. 


Au lieu de 


EXEMPLES : 
S Va kaloun. 
kel va penn. 
= x 
2 va treid. 


le K 


20 Après {a ou da, TON, TA, TES, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y 


ajouterez TS qui se change en >. 


Da vara, ton pain. 

da galoun, ton cœur. 

da Zoué, ton Dieu. 

da c'halloud, ton pouvoir. 
da wélé, ton lit. 

da verc’'h, ta fille. 

da benn , ta tête. 

da dadou, tes pères. 

da zaé, ta robe. 


EXEMPLES : 
Da bara. 
da kaloun. 
da Doué. 
da galloud. 
da gwélé. 
da merc'h. 
da penn. 
da tadou. 
da saé. 


Au lieu de 


3° Après hé, son, sa, ses (parlant d'un homme), les lettres muables se changent ré- 


gulièrement. 


Hé vréach, son bras. 
hé gein, son dos. 

hé zourn, sa main. 
hé c’här, sa jambe. 
hé wélé, son lit. 

hé vipien , ses fils. 

hé benn, sa tête. 

hé déôd, sa langue. 
hé xaë, sa robe. 


EXEMPLES : 

Hé bréac'h. 

hé kerm. 

hé dourn. 

hé gär. 

hé gwéle. 

Ré mipien. 

hé penn. 

hé dad. 70 
hé saé. 


Au lieu de 


_4° Après hé, son, sa, sEs (parlant d'une femme), il n’y a que trois lettres qui se changent ; 


K,P,T;Kench;Penf;Tenz. 


Hé c’hein, son dos. 
hé fenn, sa tête. 
hé zé64, sa langue, 


EXEMPLES : 
3 Hé kein. 
= © h 4 
= 0 penn. 
= hé (000. 
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5° Après hor, Norne, Nos, le K seul se change. 


Hor c'haloun, notre cœur. 
hor c'hr. notre chien. 
hor c'hlemmou , nos plaintes. 


EXEMPLES : 


GRAMMAIRE BRETONNT. 


Hor kaloun. 
hor ki. 
hor klemmou. 


6° Après 6, vorn, vos, il n'y a que trois lettres qui se permutent : B, D, G;elles se 


changent de faibles en fortes. 


HG preur, votre frère. 
hô lourn, votre main. 
hô kénou, votre bouche. 
hO kwiriou , vos droits. 


EXEMPLES : 


= 

C 
=£ 

+ 


A 


H6 breur. 
hdo dourn. 
hO génou. 
hô guiriou. 


T° Après hd. Leur, LEURS, il n'y a que trois lettres qui se changent: K, P,T. 


Ho c'héar, leur logis. 
ho fennou , leurs têtes. 
hô zdl. leur front. 


EXEMPLES : 


= 
> 
= 2 
= 
= 


A 


H6 Kour. 
h6 pennou. 
hô tal. 


Permutations des lettres après les pronoms personnels régis. 
1° Après ma ou va , ME , les lettres suivantes se changent: K, P, T. 


eûz 


va fédet , vous m'avez prié. 
va zennel , vous m'avez tiré. 


C'houi 
hoch 


9 


c'houi 


Am c'hard. vous m’aimerez. 
am zennô, vous me lirerez. 


Va c'haret, vous m'avez aimé. 


EXEMPLES : 


| 


Au lieu 


EXEMPLES : 


2 
27 


Au 


f 
L 


Va karet. 
va pédet. 
va tennet. 


‘Après am, ME, il n’y a que deux lettres qui se changent : K. T (*). 


Am karo. 
am lenno. 


3° Après da, TE , les lettres muables se changent régulièrement. Vous y ajouterez l'S, qui 


change en Z. 


Da vévet, je t'ai nourri. 
da garet , je tai aimé. 
zalc'het, je t'ai tenu. 
c’halvet , je Cat appelé. 
wélet , je t'ai vu. 
veület, je t'ai loué. 
bédet, je t'ai prié. 
dennet, je Cat tiré. 
zavet , je Cat levé. 


2 
S 


Mé am cù 


da 
da 


EXEMPLES : 


Au lieu de 


Da bévet. 
da karet. 
da dalc'het. 
da galvet. 
da gwélet. 
da meulet. 
da pédet. 
da tennet. 
da savet. 


4° Après az, TE, iln’y a que trois lettres qui se permutent : B, D, G: elles se changent 


de faibles en fortes, 


Az pévo, je te nourrirai. 
az talc’hô, je te tiendrai. 
az kalv6 , je Vappellerai. 
az luwélé , je te verrai. 


Mé 


EXEMPLES : 


Au lieu 


Az bév6. 
az dalc'ho. 
az galv6. 
az guéld. 


> Après hé, LE, les lettres muables se changent régulièrement. Vous y ajouterez TS. qui 


se change en x. 


7 Hé véva, pour le nourrir. 
hé garout , pour l'aimer. 
hé zerc'hel. pour le tenir. 
hé c’hervel, pour appeler. 

| hé walc’hi, pour le laver. 


Evid 


hé veüli, pour le louer. 

hé bidi, pour le prier. 
| hé denna, pour le tirer. 
\ hé zével , pour le lever. 


EXEMPLES : 


Au lieu de 


Hé béva. 
hé karout. 
hé derc'hel. 
hé gervel. 
hé gwalc'hi. 
hé meul. 
hé pidi. 

hé lenna. 
hé sével. 


(*) Quelquefois P se change aussi en T. Ex., c'honi am ddd. vous me prierez, pour c'hour am 


H. V. 


pédo. 


INTRODUCTION. 


6° Après hé, La, il n’y a que trois lettres qui se changent : K.P. T. 
EXEMPLES : 


Evid 


A | 


Evid 


Hé c'harout, pour l'aimer. 
+ hé fidi, pour la prier. 
| hé zenna, pour la tirer. 


Au lieu 
de 


Après hor, nous, le K seul se change. 
EXEMPLES : 


Har c'harout. pour nous aimer. 
lhor c’hanna, pour nous battre. 
hor c’hiña, pour nous écorcher. 


0 
= 
© 

= © 
ns © 


< 


Hé karout. 
hé pidi. 
hé tenna. 


Hor karout. 
hor kanna 
hor kina. 


8 Après hd, vous , il n’y a que trois lettres qui se permutent : B,D, G;elles se changent 
de faibles en fortes. 


Mé 


= 
2e 


Mé 


EXEMPLES : 
{ Ho pév , je vous nourris. = 
hô (alc'h, je vous tiens. 3.1 
hô kalv, je vous appelle. > 
< 


hd kwél, je vous vois. 


Ho bév. 
hdo dalc'h. 
0 galv. 
ho guél. 


Après hô, Les, il n’y a que trois lettres qui se changent : K,P,T. 


EXEMPLES : 


à 


= 


HG c'har, je les aime. 
ho féd, je les prie. 
 hô zenn, je les tire. 


u lieu 


< 


Ho kar. 
Rô péd. 
hO tenn. 


Permutations des lettres après différentes particules et quelques noms de nombre. 


1° Après 6, EN, signe qui se met devant un infinitif , les lettres suivantes se permutent : 
BAD AWEENTe 


0 béra. 

0 derc’hel. 
1 glaza. 
guwalc’hi. 
mirout. 


© © © 


2: Après é, Que, observez les mêmes changements que dans le paragraphe précédent. 


Mé a oar 


EXEMPLES : 
O véra, en coulant. © 
< ‘ T 
0 terc'hel , en tenant. = 
0 c'hlaza , en blessant. 9 
0 walc'hi, en Javant. = 
0 virout , en gardant. < 
EXEMPLES : 
É vévé, je sais qu'il vivra. © 
é lebrô, je sais qu'il mangera. E 
é c'hallé , je sais qu'il pourra. 2 
é werzô, je sais qu'il vendra. Fa 
\ é virô, je sais qu'il gardera. < 


É bév6. 
é debré. 
é gallo. 
0 gwerx0. 
é miro. 


3° Après ma, QUE, observez encore les mêmes changements. 


Gri 


EXEMPLES : 
Ma vévinn, faites que je vive. © 
ma lebrinn, faites que je mange. G 
ma c’hallinn , faites que je puisse.  .2 
ma werzinn , faites que je vende. = 
ma virinn , faites que je garde. < 


T 


| 


| 


Ma bévinn. 
ma debrinn. 
ma gallinn. 
ma gwerzinn. 
ma mirinn. 


4° Après daou , peux | pour le masculin), les lettres muables se changent régulièrement. 
EXEMPLES : 


Daou vara, deux pains. 

dant géf, deux troncs. 

daou zén, deux hommes. 
daon c'halloud. deux pouvoirs. 
daou wélé, deux lits. 

daou väb , deux fils. 

daon benn , deux têtes. 

daou däd, deux pères. 

daou zamm , deux charges. 


Au lieu de 


Daou bard. 
daou kéf. 
daou dén. 
daou galloud. 
daou guélé. 
daou mb. 
daou nenn. 
daou täd. 
daou sammn. 


5% Après diou , peux (pour le féminin), vous observerez les mêmes changements qu après 


dao 


u. 
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EXEMPLES : 

Diou vioc'h, deux vaches. Diou biorc'h 

diou galoun , deux cœurs. diou kaloun. 

diou zerven , deux chénes. L diou derven. 

diou c'häd , deux lièvres. œ diou 000. 

diou wern , deux mâts. = diou gwern. 

diou verc'h , deux filles. > diou merc h. 

diou billik, deux poêles. < diou pillik. 

diou daol, deux tables. diou Laol. 

diou zaé , deux robes. diou saé. 

60 Après tri, TROIS (pour le masculin), les lettres suivantes se permutent : K, P,T,S. 

EXEMPLES : 

ri c'hi, trois chiens. 5 Tri ki. 

tri fenn , trois têtes. = © tri penn. 

tri zi, trois maisons. = tri ti. 

tri zac'h, trois sacs. < tri sac'h. 


7° Après teir, TROIS (pour le féminin), vous observerez les mêmes changements 
qu'après (ri. 


EXEMPLES : 
Teir c'hez , trois chiennes. s Teir kiez. 
teir flac'h, trois filles. 5 © tetr plac'h. 
leir zden, trois toits. = 7 leir téen. 
teir zilien, trois anguilles. ES Leir silien. 


8° Après pévar , QUATRE (pour le masculin), et péder, QuATRE (pour le féminin), vous ob- 
serverez les mêmes changements qu'après tré et teir. 
9 Des autres noms de nombre, trois seulement produisent quelques changements dans 
les lettres muables : ce sont pemp, cinq; naô, neuf; dék, dix , avec ses composés. 
10° Après pemp , cinQ, les lettres suivantes se permutent : B, G. 
EXEMPLES : 
Pemp pioc'h, cinq vaches. Pemp bioc'h. 
pemp kâd , cinq lièvres. Z< pemp gäd. 
pemp kwélé, cinq lits. S pemp gwélé. 
11° Après naô, NEUF, vous observerez les mêmes changements qu'après tré et (ir. 


12° Après dék, mix, vous remarquerez les mêmes changements qu'après pemp , excepté 
devant le b qui se change en vw; dék vloaz, dix ans, au lieu de dék bloaz. 


u lieu 


Dernières observations sur les permulations des lettres. 


1° Après ar, article , il y a des noms qui ont la lettre forte au singulier et la faible au 
pluriel. Ce changement a lieu pour les substantifs masculins (*). 


EXEMPLES : 


Ar Brétoun , le Breton; ar Vrétouned, les Bretons. 
Ar Gall, le Français; ar C'hallaoued. les Français. 
Ar bélek, le prêtre; ar véléien, les prêtres. 

Ar c’héméner, le tailleur ; ar géménérien , les tailleurs. 
Ar miliner , le meunier ; ar vilinérien , les meuniers. 
Ar paotr, le garcon ; ar baotred , les garçons. 


2 Après ar, article, il Y a des noms qui ont l'articulation faible au singulier et la forte 
au pluriel. Ce changement a lieu pour les substantifs féminins (**). 


EXEMPLES : 


Ar véol, la cuve; ar béoliou , les cuves. 
Ar garrek , le rocher; ar c'herrek, les rochers. 
Ar wiz, la truie; ar gwizi, les truies. 
Ar vôger , la muraille; ar môgériou, les murailles. 
Ar béden, la prière; ar pédennou, les prières. 
3° Dans les mots composés de deux substantifs , si le substantif régi précède , le substanti£ 
régissant change sa lettre initiale de forte en faible. 


(*) L'usage fera connaitre les exceptions qui sont assez nombreuses. H. V. 
L Il y à encore à cette règle plusieurs exceptions que usage apprendra. H.V. 
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L EXEMPLES : 
Dourgi pour dourki, loutre ; mot à mot: cnxex peau, ou, plus littéralement encore, C XU CHIEN 
Môrvrän pour môrbrdn, cormoran ; mot à mot : CORBEAU DE MER OU MER CORBEAU. 
4° Quand deux substantifs se suivent immédiatement , si le premier est du geure féminin , 
le second change sa lettre iniliale de forte en faible (*). 
EXEMPLES : 


Poan vugalé pour poan -bugalé, mal d'enfant. 
Poan galoun pour poan kaloun, mal de cœur. 
Poan benn pour poan penn , mal de tête. 


5° Quand un substantif féminin est suivi d’un adjectif, ce dernier change sa lettre iniliale 
de forte en faible. 
EXEMPLES : 
Eur dz dé6 pour eur taz 1é6 , un gros bâton. 
Eur galoun cdd pour eur kaloun mad, un bon cœur. 
Eur iar z4 pour eur iar dû, une poule noire. 

6° J'ai dit plus haut qu'il existait des substantifs masculins qui ont la lettre forte au singu- 
lier et la lettre faible au pluriel. Lorsque ces pluriels sont suivis d’adjectifs , ces adjectifs 
changent également la lettre forte en faible. 

EXEMPLES : 
Ar véléien vâd pour ar béléien mâd, les bons prêtres. Ñ 
Ar géménérien wella ponr ar kéménérien gwella, les meilleurs tailleurs. 
Ar baotred vrâz pour ar paotred braz , les grands garcons. 

7° Devant une voyelle, le pronom®h6.,,votRE , vos , vous, ajoute la gutturale ch, ou, 
si vous aimez mieux’, hd se change en lac'h. 

EXEMPLES : 

Hoc'h azen, votre âne. Hoc’h éné, votre âme. Hoc'h izili, vos membres. Hoc'h oad , votre 
âge. Hoc'h anaout, vous connaître. Hoc'h éréa, vous lier. Hoc'h-unan. vous-même. 

8° T final devant une voyelle se change quelquefois en D. {*) 

EXEMPLES : 
Deüd aman pour deût.amañ, venez ici. Erid éva pou évit éva, pour boire. 

9 Lorsque l'adjectif est placé devant le substantif, il produit les mutations régulières , 
telles qu’on les remarque après gwall; on n’oubliera pas cette observation, si l'on a à 
employer dans le discours les adjectifs drouk , mauvais , méchant ; gwir , vrai; krenn , rond ; 
gour , petit ; Krak, court ; briz , tacheté ; kaz , vieux ; Air, long, etc. ("55 

Le tableau suivant contient {ous les Changements qu'éprouvent les lettres muables. 
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LIVRE PREMIER. 


ANALYSE DES PARTIES DU DISCOURS. 


La langue bretonne est composée de neuf espèces de mots, sAvoIR : 


L'Article , | Le Prorom, La Préposition, 
Le Nom, Le Verbe, La Conjonction, 
L'Adjectif , L'Adverbe, L'Ioterjection. 


(*) Cette règle n’est pas sans exceptions. IL Y. 

(**) Par euphonie seulement et pure élégance. Il en est de même du changement des lettres finales 
K et P, de fortes en faibles, devant les voyelles, comme dans droug am eds, j'ai mal , au lieu de drouk 
am etz, H. V. x 

(***) A ces règles il faut en ajouter une dixième : quand un nom d'homme est suivi d’un surnom , ce 


dernier change son initiale de forte en faible ; Ex, : Zann-Vréz, Jean-le-Grand , pour Zann-br&s. H, Y. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DES, ARTICLES. 


Dans la langue bretonne, comme dans la francaise, les sobstantifs se déclinent 
par le moyen de certaines particules ou prépositions que l’on nomme articles. Il y a deux 
articles en breton; l'un que j'appellerai défini, parce, qu'il sert à fixer l'étendue de 
l'idée que l'on doit attacher au substantif qui le suit ; l'autre que je nommerai indéfini , 
parce qu'il ne détermine point d'une,manière particulière l'objet dont on parle. 

L'article défini est ann , ar ou al, de tout genre et de tout nombre {*). Il représente en fran- 
vais les monosyllables LE, La, LES. Ann se met devant les Voyellés et devant les consonnes 
D, N,T.Ar se met devant les autres consonnes, excepté devant L , où l'on met al. 

L'article indéfini est eunn, eur ou eul, de tout genre. Il répond en francais à UN , UNE. 
Eunn se met devant les voyelles ét devant les consonnes D, N FT. Eur se place devant les 
autres consonnes , excepté devant L, où l’on met euL 0 





CHAPIFRE If, 010 
DES NOMS.. | 


Les noms servent à exprimer toutes les choses qui exist nt, qui tombent sous nos sens 
et dont nous concevons l’idée. H Y en a de deux sortes : 1e nom substantif et le nom pro- 
pre. Le substantif,est celui dont on se sert pour désigner une substance quelconque , soit 
qu'on la considère dans l'espèce générale, soit qu’on la prenne dans un sens limité, Le 
“om propre est celui qu'on applique aux individus" "aux places , < Ainsi, les mots ANIMAL, 
NOMME, FEMME, OR, ARGENT, elc. , sont des noms substantifs. Pierre, Tnomas , Punts 
Rome, etc., sont des noms propres. En un mot ;le nom substantif est celui qui tient à une 
substance dont 1L y a une espèce, et le nom propre est celui qui appartient aux choses dont il 
n'y a point d'espèce. 


Exemple d'un nom subslantif décliné avec l'article défini axx. 


Singulier. Pluriel. 
Ann avel, le vent. Ann avélou, les vents. 
eùz (*) ann avel, du vent: | PHS ann avélou , des vents. 
d'ann avel, au veni. d'ann avélou, aux vents. 


Aulre.exemple avec l’article défini ans. 


Singulier. Pluriel. 
Ann dañvad, la. brebis. Ann dénved, les brebis. 
eüz ann dañvad, de la brebis. cuz jann dénved , des brebis. 
(Pann dañvad, à la brebis. d'ann dénved, aux brebis. 
Exemple avec l'article défini an. 
Singulier. 1 $ Pluriel. 
Ar mab, le fils. Ar mipien, les fils. 
eùz ar mh. du fils. CZ ar mipien, des fils. 
d'ar mb, au fils. d'ar mipien , aux fils. 
Exemple avec l'article défini ar. 
Singulier. Pluriel. 
Al léstr, le vaisseau. | Al listri, les vaisseaux. 
eùz al léstr, du vaisseau. euz al listri, des vaisseaux. 
d'al léstr, au vaisseau. d'al listri, aux vaisseaux. 
Exemple d'un nom substantif décliné avec l'article indéfini eunx. 
Singulier. Pluriel. 
Eunn aval, une pomme. Avalou , des pommes. 
cS a eunn aval, d’une pomme. pZ a avalou, de pommes. 
d'eunn aval, à une pomme. da avalou , à des pommes. 
Autre exemple avec l'article indéfini euxx. 
Singulier. Pluriel. 
Eunn tàd, un père. Tadou , des pères. 
eüz a eunn täd, d’un père. eùz a dadou, de pères. 
d’eunn tâd, à un père. da dadou , à des pères. 


(*) Dans le dialecte de Vannes, er, enr , elet quelquefois & qui a le son de l’efrançais des pro- 
noms nre , te. H. Y. L 

{**) Pour les seconds et troisièmes cas des noms, voyez la Syntaxe, au chapitre des Articles et à ce- 
lui des Préposilions, 
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Exemple avec l'article indéfini eva. 


Singulier. Plurier. 
Eur vamm, une mère. | Mammou, des mères. 
pZ a eur vamm , d'une mère. | eùz a vammou, de mères 
d'eur vamm , à une mère. da vammou, à des mères 


Exemple avec l’article indéfini ECL, | 
Singulier, Pluriel. 
Eul leué, un veau. Leuéou, des veaux. 
piz a pul leué, d'un veau. puz a leuéou, de veaux. 
d'eul leué, à un veau. da leuéou , à des veaux. 
cc nd 
Déclinaisons des noms! propres. 

Les noms propres n’ont point d'article , parce qu'ils ne tiennent à aucune espèce ct 

qu'ainsi ils n’ont point de sens généraux ou particuliers auxquels on puisse se méprendre. 
Ñ EXEMPLE : 
Paol, Paul. Eaz d Baol, de Paul. Da Baol , à Paul. 

Remarquez dans les exemples que je vous. ai donnés, premièrement, que les 
noms substantifs et les noms propres n'ont que trois cas eu breton, si toutefois on 
peut donner cette dénomination à des mots dont la terminaison reste toujours la même ; 
secondement , que, les articles seuls variant , le mot de péccinaison n’est, à proprement par- 
ler, dans notre langue , comme dans Ja française , que le changement de l’article sous 
trois formes différentes. 

De la manière de formér le Pluriel des noms. 


Le pluriel des noms bretons se forme ordinairement en ajoutant ou ou jou 
singulier (*). 





au 


Des pluriels terminés en ou. 
Sont terminés en ou: 


1° Les pluriels dont le singulier finit en A. 
L Singulier. Pluriel. 
Bara, pain. Baraou , dés pains. 


tr& , chose. : 4 traou , des choses. 
2 Ceux dont le singulier finit en H. 


Singulier. Pluriel. 
Kibou , des cercles. 
kribou , des peignes. 
dibabou , des triages. 
läbou , des remises. 


Kib , cercle. 
Krib , peigne. 
dibab , triage. 
läb , remise. 
3 Ceux dont le singulier finit en K. 
Singulier. 
Tôk , chapeau. 
pok , baiser. 
park , champ. 
gwask , presse. 
A" Ceux dont le singulier finit en D. 
Singulier. Pluriel. 
Tâd, père. Tadou, des pères. 
mûd , bien. madou, des biens. 
éd , blé. édou , des blés. 
kammed , pas. kammédou , des pas. 
téôd , langue. téédou , des langues. 
3e Ceux dont le singüliér finit en E. 
Singulier. 
Banné, goutte. 
bloué , peloton. 


Pluriel. 
Tôkou , des chapeaux. 
pokou , des baisers. 
parkou , des champs. 
gwaskou, des presses. 


Pluriel. 
Bannéou, des gouttes. 
blouéou , des pelotons. 
doaré , apparence. doaréou , des apparences. 

gwélé, lit. gwéléou ; des lits. 
6° Ceux dont le singulier fit en y précédé d’une consonne. 
Singulier. Pluriel. 

Korfou , des corps. 
skalfou, des séparations. 
sparfou, des goupillons. 


Korf, corps. 
skalf , séparation. 
sparf , goupillon. 


(*) En Tréguier, 0 ou 10: en Vannes , eu et ieu. H. Y. 
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7: Ceux dont le singulier finit en G. 


Singulier. Pluriel. 
Bäg , bateau. Bägou , des bateaux 
karg , charge. kargou, des charges. 
plég , pli. plégou, des plis. 
abeg , occasion abéaou , des occasions 
8° Ceux dont le singulier finit en I. 
Singulier, Pluriel. 
Ali, avis. Aliou , des avis. 
gouli , plaie. gouliou , des plaies. 
c'hoari, jeu. c'hoariou , des jeux. 
falloni, malice. falloniou , des malices. 
9° Ceux dont le singulier finiten LL doubles. 
Singulier Pluriel, 
Guwall , faute. Guwallou , des fautes. 
mell, article. mellou , des articles. 
poull, fosse. poullou , des fosses. 
toull , trou. toullou, des trous. 
sell, regard. sellou, des regards. 
10° Ceux dont le singulier finit en M. 
Singulier. Pluriel. 
Flemm , aiguillon. Flemmou , des aiguillons. 
koulm , nœud. koulmou , des nœuds. 
lamm , saut. lammou , des sauts. 
klemm , plainte. klemmou , des plaintes. 
mamm , mère. mammou , des mères. 
11° Ceux dont le singulier finit en NN doubles. - 
v Singulier. Pluriel. 
Kann, batterie. Kannou , des batteries. 
youlenn , demande. goulennou, des demandes. 
lenn , étang. lennou , des étangs. 
Denn , tête. pennou , des têtes. 
tenn , trait. tennou , des traits. 
12° Ceux dont le singulier finit en P. 
Singulier, Pluriel. 
Harp , soutien. Harpou , des soutiens. 
skolp , copeau. skolpou , des copeaux. 
13° Ceux dont le singulier finit en RR doubles ou en R précédé d’une autre consonne. 
Singulier. Pluriel. 
Barr , extrémité. Barrou , des extrémités. 
dibr , selle. dibrou , des selles. 
gôpr , gage. gôprou , des gages. 
skourr , branche. skourrou, des branches. 
torr , fracture. torrou , des fractures. 
1% Ceux dont le singulier finit en S. 
Singulier. Pluriel. 


Hars , obstacle. 
kors , roseau. 
gwers , chanson. 
15 Ceux dont le singulier finit en T. 


Harsou , des obstacles. {*) 
*e 

korsou, des roseaux. (**) 

gwersou, des chansons. 





Singulier. Pluriel. 
fent , chemin. Heñtou (**) , des chemins. . 
skañt , écaille. skañtou , des écailles. 
broust, hallier. broustou, des halliers. 
kést , ruche. késiou, des ruches. 
16° Ceux dont le singulier finit en Y. 

19 Singulier. Pluriel. 
Kôv, ventre. Kovou, des ventres. 
env, ciel, énvou , des cieux. 
hañv , été. . haïñvou , des étés. 
striv , querelle. strivou, des querelles. 


L Quand ce mot s'écrit harz , selon le dialecte de Cornouaille, et Le Gonidec l'écrit lui-même 
ainsi dans son dictionnaire , il fait au pluriel karzou. H. Y 


(**) Ce pluriel est peu usilé , on dit généralement £orsennou. H. Y. 
(°**) Hentou se prononce, par abus , comme si on écrivait keñchou. 
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Des pluriels terminés en 1ov. 


Sont terminés en tou}; 


4° Les pluriels dont le singulier finit en F précédé d’une voyelle. 


Singulier, 

Kéf, tronc. 

goaf, lance. 

stalaf, volet. 

9% Ceux dont le singulier finit en C'H. 

Siñgulier, 

Arch, coffre. 

bec'h, fardeau, 

kelc'h, cercle. 

lec’h , lieu. 

rech, chagrin. 


3° Ceux dont le singulier finit en L seul. 


Singulier. 

Brézel, guerre. 

gwél , fête. 

peül , pilier. 

{aol , coup. 

tâl , front. 

4° Ceux dont le singulier finit en N seul. 

Singulier. 

Añken , affliction. 

kän , canal. 

bern, monceau. 

poan , peine. 


tan , feu. 
bo Ceux dont le singulier finit en 0. 
Singulier. 
Brô , pays. 
han , nom. 


sao , levée. 
trô , circuit, < 
6° Ceux dont le singulier finit en R seul. 
Singulier. 
Amzer , temps. 
bér , broche. 
er, ville. 
dôr , porte. 
môger, muraille. 
7° Ceux dont le singulier finit en U. 
Singulier. 
Avu , foie. 
dotu , balle à jouer. 
TU, rue. 


Pluriel, 
Kéfiou, des troncs. 
goafiou, des lances. 
stalafiou, des volets. 


Pluriel. 
Arc'hiou, des coffres. 
béc’hiou , des fardeaux. 
kelc’hiou, des cercles. 
léc'hiou , des lieux. 
rec'hiou, des chagrins. 


Pluriel. 
Brézéliou, des guerres. 
gwéliou , des fêtes. 
peüliou , des piliers. 
taoliou , des coups. 
taliou , des fronts. 


Pluriel. 
Añkéniou , des aflictions. 
kaniou, des canaux. 
berniou, des monceaux. 
poaniou , des peines. 
tdniou , des feux. 


: Pluriel, 
Brôiou, des pays: 
handiou, des noms. 
sadiou, des levées. 
trôiou , des circuits. 


Pluriel. 
Amzériou, des temps. 
bériou , des broches. 
kériou , des villes. 
dôriou, des portes. 
môgériou, des murailles. 


Pluriel. 
Avuiou, des foies. 
dotuiou , des balles. 
ruiou , des rues. 


8 Ceux dont le singulier finit en Z. Vous remarquerez seulement que le Z se change 


en S au pluriel (*). 
Singulier. 

Béz, tombe. 

blôaz , année. 

nadoz , aiguille. 

troux, bruit. 

gwirionez , vérité. 


Pluriel. 
Bésiou , des tombes. 
bléasiou, des années. 
nadosiou, des aiguilles. 
trousiou , des bruits. 
gririonésiou, des vérités. 


Observations sur les différentes terminaisons du pluriel. 


. J'ai dit que le pluriel des noms bretons était ordinairement terminé en ow ou iou ; je vais 
indiquer actuellement différentes. autres: terminaisons régulières du pluriel, mais moins 


fréquentes. 


1° Les singuliers déterminés qui finissent toujours en en, forment leurs pluriels en retran- 


chant la finale en. 
C Singulier. 
Kaolen, chou. 


Pluriel. 


Kaol, des choux. 


(*)Toutefoisce changementn’est pas obligatoire, et l’on peut écrire ainsi, besiou, bloaziou, etc. HV , 
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Singulier, Pluriel. 
faéen, hêtre. * fad, des hètres. 
gwénanen, abeille. gwénan , des abeilles. 
iruinen, navet. ui (7 HE des navets. 


stéréden , étoile. stéred , des étoiles. 


2 Les noms masculins ét féminins'qui régardént l’état ou la qualité bonne où mauvaise de 
l'homme et de la femme ; forment leurs plüriels | n ajoutant ed. 


Singulier. | Pluriel. 
Éoñtr , oncle. Loñtred, des oncles. 
emzinvad , orphelin. emzinvaded , des orphelins. 
paotr , garçon. paotred , des garçons. 
magérez , nourrice. | magérézed, des nourrices. 
léanez , religieuse. léanézed , des religieuses. 
merc'h, fille. l merc'hed, des filles. 


3° Les noms de bêtes, insectes , oiseaux et poissons, forment communément leurs pluriels 
par l'addition de ed. 


Singulier. c Pluriel. m 
Lien , bête. Lôéned, des bêtes. 
iourc'h, chevreuil. iourc'hed , des chevreuils. 
g6z , taupe. gôzed , des taupes. 
aer , couleuvre. aéred, des couleuvres. 
prénv, ver. prénved, des vers. 
Tin. grenouille. raned, des grenouilles. 
koulm, colombe. , .. koulmed , des colombes. 
kegin, geai. - kegined , des geais. 
skoul , milan. skouled , des milans. 
éog, saumon. éoged , des saumons. 
talareg , lancon. talaréged, des lançons. 
morouc'h, marsouin. morouc'hed, des marsouins. 


A: Les noms désignant celui qui fait l’action, sont terminés en our, eur ou er , selon les 
dialectes. Ils forment leurs pluriels en äjoutant en (*). 


Singulier. Pluriel. 
Barnour , 2 Barnourien , 
barneur , | juge. barneurien , des juges. 
darner , barnérien ; 
kaner , chanteur. ué), kanérien , des chanteurs. 
c'hoarier , joueur. HOSTILE T c’hoariérien , des joueurs. 
mezvier , ivrogne. WOS SO mezviérien , des ivrognes. 
ler, couvreur. tôérien , des couvreurs. 


So Les noms désignant possession , sont terminés en ek. Ils forment leurs plutiels e 
changeant Æ en ien. r x 


Singulier. ” Pluriel. 
Amézelk , voisin. - Amézéien , des voisins. 
gwennek , sou. gwennéien , des sous. 
guwiziek , savant. guwiziéien , des savants. 
tiek, ménager. x liéien , des ménagers. 


6° Les noms désignant les habitants d'un pays, d'une ville, etc., sont terminés en ad, 
pour le masculin, et en adez, pour le féminin. Le pluriel du masculin se forme en chan- 
geant ad en iz , et lé pluriel du féminin en ajoutant ed. pie 


Singulier. k Pluriel. 
Breizad, Breton. Breiziz , Bretons. 
Brestad, Breslois. Brestiz, Breæ'ois. 
Koñkad , Conquétois. Koñkiz, Conquétois, 
Breizadez , Bretonne. _Breizsadézed, Bretonnes. 
Brestadez , Brestoise. Brestadéted , Brestoises. 
Koñkadez, Conquétoise. Koñkadézed ; Conquétoises: 


7e Les diminutifs , qui servent à affaiblir la signification du nom dont ils sont dérivés , se for- 
ment en ajoutant ik ou ig au primitif, pour le singulier , et en ajoutant igou au pluriel du 


primitif, pour le pluriel. ! : EP 
Singulier. Pluriel. 
Merc'hik , petite: fille, Merc'hédigou, petites filles. 
gwazik, pelit homme, 1 gwazédigou , petis hommes. 
paotrik, pelit garçon. paotrédigou , petits garçons. 


(*) En Vannes, en ton. H. Y. 
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J Sipgulier. 13111 Pluriel. 
tadik , petit père. f D | tadouigou , pelits pères. 
tk, petite maison 2190 tiézigou, petites maisons. , 


8 Les Bretons reconnäigéent un nombre pbeL , non en parlant de deux personnes ou de 
deux choses, comme leg Grecs «mais uniquement lorsqu'on parle des membres doubles du 
corps de l’homme ou dela/'bête. Ces noms Re leurs pluriels , en prenant ;: devant le 
singulier , le nombre daow, pour le ‘masculin, et diou, pour le féminin. 


Suigulier, Plurieb. £ 
Bréac'h, bras. [A 29 Ann (*) diou vréac’h, les bras: 
boc'h. joue. . H runbé, ann diou vôc'h, les joues. 
lagad | œil... .xurvodo 29b . As ann daou lagad , les yeux. 
lés - hancheiviasvioe Kah. U ann diou léz, les hanches. 
glin , genou. .897191( ) +8 | ann daou (**) lin , les genoux. 
morzed, cuissetint 200, ann diou vorzed , les cuisses. 
skôaz, épaule. : S: ) ann diou sk6az , les épaules. 
skouarn: arete. ann diou skouarn - les oreilles. 
gär, jambe. UC E ann diou c’här , les jambes. 
troad , pied. pb L ann daon droad, les pieds. 


Troad fait aussi treid' au: pluriel. 


OSSI { 


Observation. 


Remarquez que ces ‘duels ont aussi leurs pluriels réguliers , lorsqu'il s'agit de choses 
inanimées. 5 1 
ns ba AN EXEMPLES : | 
La Brec'hiou ar c'hravaz, les hras de la civière. 
 . Lagadou al léaz, les ampoules du lait. 
1, Skouarnou ar pod les anses du pot. 1: 
”  Treid ann diot, les pieds de la table | 
Linoiotuun ali Hes pluriels des noms: hélérocliles: 
Les noms hétéroclites ont leurs pluriels irréguliers, souvent avec des terminaisons toutes 
différentes , et quelquefois avec l'addition d’une ou de deux syllabes. 
Il serait, je pense, «diffcile de motiver ces changements: dont j'avoue que je ne con- 
nais d’autre règle due. usage... T y 


Exemples des noms hétéroclites avec leurs pluriels. 


T Singülier: Pluriel. 
Aotrou + seigneur, à | Aotrounéz , des seigneurs. 
askourn:, 05. ; | eskern , des 08. 
biz , bâton. bisier , des bâtons. 
biz, doigt. biziad ; des doigts. 
bleiz, loup. ERA bleizi, des. loups. 

brd: Corbeau. 7 RU brini , des corbeaux. 

97 preur, frère.” 9 breùdeùr ,, des frères. 
bugel , enfant. ET ' bugälé , des enfants. 
l'Rléxé épée 10! Klézéier, des épées, 
Kloc'h. cloches: kidier , des cloches. 
kroc'hen - peaus 1 :: c ! krec’hin, des peaux. 
krôgen, coquille. Hot kred n , des coquilles. 
-danvad , brebis: trie 4 Patt dénved , des brebis. 
dén , homme. s tid, des gens. 
dour., eau. ("7 st …-douréier , des eaux. 
dréd ,\.étourneau. dridi, des étourneaux. 
énez , île. inizi, des îles. 
crd. sillon. . trvi, des sillons. 
falc'h, faux. À filc’hier, des faux. 

‘ fals, faucille. té |"  filsier, des faucilles. 
forc’h ; fourche. er" “férc'hier , des fourches. 
gaou, mensonge. baal gévier ; des mensonges. 
gavr, chèvre. UT. gevr , des chèvres. 


gish, des filles publiques. 


gast , fille publique. 


H l D 1.719 
(*) Le mot diou employé comme ‘duel perd ordinairement sa dernière syllabe , quelle que soit la 
‘lettre initiale du nom auquel il est joint ; ainsi l’on prouonce dé reac'h , dé vôc'h, di skôaz, 4 
shkouar ; ele: je | 
(**) Le S se perd souvent en construction. 
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Singulier. 


grég , femme mariée, 
guwerzid , fuseau, 
guwiz , truie. 

ialc'h, bourse, 

idr , poule. 

léstr , vaisseau. 
louarn , renard. 

mb , uls. 

manac'h, moine. 
marc'h, cheval. 
malez , servante. 
méan , pierre. 
moualc'h, merle. 

oan , agneau. 

ôzac'h , homme marié, 
porz , Cour, 

sac'h, sae: 

tarô , taureau. 
largaz, matou. 

troud , pied, 


Pluriel. 
gragez , des femmes mariées. 
guwerzidi, des fuseaux. 
gwizi , des truies. 
ilc'hier , des bourses, 
iér, des poules. 
listri, des vaisseaux. 
lern , des renards. 
vo , des fils. 
ménec'h , des moines. 
kézek , des chevaux. 
milisien , des servantes. 
mein , des pierres. 
mouilc'hi , des merles. 
ein , des agneaux. 1 
ézec'h , des hommes mariés. 
Dersier , des cours. 
seier , des sacs. 
tirvi + des : taureaux. 
lirgisier , des matous. 
treid, des pieds. 


De la manière de connaître le Genre des noms. 


Le genre est ou masculin ou féminin ou commun, quoiqu'il n’y en devrait avoir que 
deux , le masculin et le féminin , puisque la première origine des genres n’est venue 
que de la distinction des deux sexes. Les Bretons n’ont point de neutre , non plus que 
les Hébreux, qui, à sa place, se sérvent du féminin , selon la remarque de saint Jé- 
rôme sur l’Ecclésiastique, chap. 7. 

Tel est aussi l'usage des Bretons : pour exprimer le neutre, ils emploient le féminin, 
ainsi qu’on le verra par les exemples suivants : 


Il y a apparence de pluie. Il fait nuit. : 
glad a z6 enn-hi. nôz eo anézhi. 
mot à mot : pluie est en elle, mot à mot : nuit est d'elle. 
Il est (ard. . 
divézad eo anézhi. Il en coûtera. 


mot à mot : tard est d'elle, béac’h a vézô gañt-hi. 
Il est midi, mot à mot : fardeau sera aver clle. 


kresleiz 60 anézhi. 
mot à mot : milieu jour est d'elle. 


Tous ces exemples et plusieurs autres semblables , n'appartiennent proprement ni au 
masculin , ni au féminin , ni même au genre commun : c’est donc au neutre, que nous 
expliquons , comme les Hébreux, par le féminin. 


Les règles générales pour la distinction du genre , dans le breton, comme dans toutes 
les langues , sont que tous les noms \propres d'hommes , ou les appellatifs qui leur con- 
viennent, sont masculins. Exemples : lann, Jean ; mdb , fils; breür., frère ; ével, servi- 
teur, etc. ; que tous les noms propres de femmes ou les appellatifs qui leur conviennent, sont 
féminins. Exemples : Anna, Anne : merc'h, fille ; c’hoar , sœur ; matez, servante, etc. 


Les noms de bêtes suivent ordinairement la même distinction. Ceux qui. conviennent 
au mâle , sont du genre masculin. Exemples : bleiz, loup; bouc'h, bouc; tarv, taureau ; 
tourc'h, verrat ; etc. Ceux qui conviennent à la femelle, sont du féminin. Exemples : bleizez, 
louve ; gavr, chèvre ; bioc'h , vache ; gwiz, truie, etc. 

Le genre commun est celui qui convient aux deux sexes, soit en parlant des hommes , soit 
en parlant des bêtes. Exemples : don. l'homme et la femme ; par , le mâle et la femelle ; 
pried, l'époux et l'épouse ; jaô, monture (cheval et jument); dañvad, brebis (faisant ab- 
straction de mâle et de femelle), etc. mar, 


< a 
Observations sur les Genres. 


Outre les règles générales que je viens de donner pour la différence des genres, par les- 
quels la nature a distingué les sexes , je ferai encore ici quelques remarques sur les noms 
de choses .inanimées , dont la terminaison sert quelquefois à faire connaître le genre. 

1e Les noms terminés en ad, comme taad. batelée ; dournad, poignée, etc., prennent 
le genre du nom dont ils sont dérivés. Exemples : boutek, hotte , est du masculin ; boutégad, 
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hottée, est aussi du masculin ; bg, bateau, est du féminin ; bagad, batelée , est aussi du 
féminin ; karr, charrette; karrad. charretée, masculins. Kaloun, cœur ; kalounad (*) , 
plein le cœur, féminins. Dourn , main ; dournad. poignée, masculins, elc. 

9% Les noms terminés en der sont du féminin. Exemples : brazder, grandeur; bihander , 
petitesse ; krisder , crudité ; gwender , blancheur ; ruzder, rougeur ; tomder, chaleur ; t66- 
der , épaisseur , etc. 

3% Les noms terminés en ek, désignant possession , sont du masculin. Exemples : boulek, 
hotte; bélek, prêtre; brézounek, langue bretonne; kévélek, bécasse ; gallek , langue fran- 
caise ; gwennek, sou , etc. 

& Les noms terminés en ek, quand ils servent à désigner un lieu, sont du féminin. 
Exemples : kanabek, chenevière ; kaolek, lieu planté de choux ; Éélennek , houssaie , lieu 
plein de hous ; keüneudek , bûcher, lieu où l’on serre le bois à brûler ; dervennék, chénaie, 
lieu plein de chênes; gwennadek , blanchisserie , lieu où l’on fait blanchir la cire , les toiles, 
etc. ; linek, champ de lin ; sec'horek , lieu où l’on met sécher le linge, le cuir tanné , etc. 

5e Les noms terminés en ed sont du masculin. Exemples : boed, aliment ; kleved , ouïe ; 
klénved,, maladie ; goured , brasse ; môged, fumée ; sec’hed , soif, etc. 

Il. faut excepter golc'hed. couette, qui est du féminin. 

Dr Le noms terminés en en, quand cette syllabe finale indique un singulier déterminé, 
sont toujours: du féminin au singulier; mais au pluriel, ils sont du masculin. On reconnait 
qu'un nom lerminé en en, indique un singulier déterminé , lorsque, en retranchant cette 
syllabe finale, on trouve dans le mot qui reste, soit un second singulier, soit le pluriel du 
nom lui-même. Exemples : bôden, buisson ; légôden , souris (animal) ; laouen , pou ; mézen, 
gland; neüden , fil; péren , poire ; pizen , pois, etc. 

7° Les noms terminés en en, quand cette syllabe finale ne dénote pas un singulier détermi- 
né , et ceux terminés en enn, sont du masculin. Exemples : iénien, froidure ; l6en, bête ; 
brenn, son (ce qui reste de la farine blutée) ; kroc’hen , peau ; penn, tête ; prenn , barre de 
bois qui sert à tenir les portes fermées , etc. 

8° Les noms terminés en gez formés des possessifs en ek, sont du féminin. Exemples : 
amézégez ; voisinage; dallidigez , aveuglement: gounidégez, gain ; gwiziégez , science ; pin- 
vidigez , richesse ; tiégez, ménage, etc. 

9 Les noms terminés en lez , sont du féminin. Exemples : uñvélez, douceur ; madélez, 
bonté ;.padélez, durée; priédélez , mariage , etc. 

10° Les noms terminés en on, sont du féminin. Exemples : brazoni , arrogance: kasoni , 
haine ; druxoni , graisse; pizoni , avarice , etc. 

419 Les noms terminés en érez , quand.ils servent à exprimer l’action, sont du masculin. 
Exemples : boudérez , bourdonnement ; goapérez, moquerie ; gwalc’hérez, action de laver ; 
pokérez , action de baiser ; skrabérez , action de gratter ; stlakérez , claquement , etc. 

42° Les noms terminés en érez, quand ils servent à désigner l’objet qui fait l’action , ou 
le lieu’ où on la fait, sont du féminin. Exemples : stlakérez , elaquet de moulin ; baraérez , 
boulangerie; Æouézérez , lieu où l'on fait la lessive ; Aigérer , boucherie ; gwennérez, lieu 
où l'on blanchit la cire , la toile, etc. 
43e Los noms-terminés en adur sont du masculin. Exemples : breinadur, pourriture ; 
krennadur , action: d'arrondir;  divéradur , écoulement ;, gwaskadur, élreinte ; stardadur , 
serrement, etc. 

44° Les noms terminés en adurez, sont du féminin. Exemples : berradurez, abréviation ; 
deskadurez , instruction ; livadurez , action de teindre ; magadurez, éducation, etc. 

15° Les noms de nombres ordinaux, terminésen,ved, quoique adjectifs , deviennent quel- 
quefois substantifs. Ils sont toujours du féminin, sans excepter les composés des nombres 
cardinaux , susceptibles de prendre les genres. Exemples : eunn drived ou eunn deirved, un 
tiers , un troisième ; eur bévarvued ou eur béderved, un quart , un quatrième ; eur bembvcd , 
un cinquième ; eur c’houec'hved , un sixième ; eur zeizved, un septième; eunn eizved , une 
octave, une huitaine, un huitième ; eunn naved, une neuvaine, un neuvième; eux dég- 
ved, une dizaine , un dixième, etc. 

16° Plusieurs noms sont du masculin au singulier, et du féminin au pluriel, ce qui se re- 
connaît au changement de la lettre initiale de forte en faible, après l'article ar , puisque la 
Rire initiale faible désigne toujours le féminin, si le mot radical commence par la lettre 
orte. 

179 Plusieurs noms sont du féminin au singulier , et du masculin au pluriel. (Foyez les 
exemples que j'ai donnés aux n°* 4‘ et 2: des dernières Observations sur les permutalions 
des lettres.) 


(*) L’insuffisance de la langue française , dans de semblables expressions, m'a obligé d'employer 
celle périphrase , quoiqu’elle ne présente pas le même sens que le mot celtique. 
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Des Diminutifs. 


Avant de quitter le chapitre des noms, pour passer à celui des adjectifs, je ferai encore 
quelques remarques sur les diminutifs , dont je n'ai parlé que faiblement en traitant des plu- 
riels. (Voyez le n° 7° des Observations sur les différentes terminaisons du pluriel.) 

Le diminutif, dont la terminaison est toujours en ik, est un mot qui marque la dimiou- 
tion de la signification du nom dont il est dérivé. Les diminutifs sont des termes de caresse, 
de compassion ou de moquerie ; ils sont aussi communs dans la langue bretonne que rares 
dans la française. 

Quand les diminutifs sont des termes de grande caresse où de grande compassion, on y 
surajoute le mot Æéaz ou kez, qui , dans l’acception propre, signifie MISÉRABLE , Mais qui, 
en ce seus, ne signifie que cher et rRës-cner. Exemples : va zadik kéaz , mon cher petit 
père ; va mammik Kfaz, ma chère petite mère ; va mabik kéaz, mon cher petit fils , etc. 
Kéaz , quoique adjectif, fait keiz au pluriel, contre la règle générale, comme on le verra 
dans le chapitre suivant. Exemples : va mabouigou geiz , mes chers petits fils ; va bred deur. 
gou geiz, mes chers petits frères ; va merc'hédigou geiz, mes chères petites filles, etc. 

Quand les diminutifs sont des termes de grand mépris, on y surajoute le mot brhan. PeYIT, 
au pluriel comme au singulier. Exemples : eunn tik bihan, une petite maisonnelte; eur ge- 
rig vihan , une pauvre petite ville ; eur gwazik bihan , un petit hommelet ; tiézigou bihan , de 
petiles maisonnettés; Xériouigou bihan , de pauvres petites villes ; gwazédigou brhan , de 
petits hommelets, etc. 


EE 


CHAPITRE III. 
DES ADJECTIFS, 


L'adjectif est un mot qui sert à exprimer la qualité , la propriété, la forme , le rap- 
port, etc., d’un nom, comme mûd , bon ; fall, mauvais; iac'huz , sain ; krenn , rond ; 
bräz, grand ; bihan, petit. L œ) 1 x 

Les adjectifs bretons ne varient jamais leur terminaison , ni par rapport au genre, ni par 
rapport au nombre. Ainsi mäd signifie également bon et bonne, bons et bonnes ; en obser- 
vaut seulement les occasions où les lettres initiales se changent. ts 

EXEMPLES : 
Eunn tâd mâd, un bon père; tddou dd. de bons pères. 
Eur vamm väd, une bonne mère ; mammou mâd, de bonnes mères. 

On emploie la comparaison pour augmenter ou diminuer la qualité , etc. , par degrés. Aïnsi 
l’on dit qu'un homme est grand, qu'un autre est plus grand, qu'un troisième est le plus 
grand de tous. Il y a donc trois degrés de comparaison : le premier est appelé posilif 1 le se- 
cond comparatif et le dernier superlatif. Le degré positif est l'adjectif dans son état primitif ; 
le comparatif compare la qualité, etc. , soit qu'il diminue ou augmente la valeur ; et le su- 
perlatif transporte l’état du positif au plus haut ou au plus bas degré de tous. 


Du Comparatif. 


Le comparatif se forme en ajoutant och au positif. 


EXEMPLES : 
Positif. Comparatif. 
Kaer, beau. Kaëéroc'h, plus beau. 
koant , joli. koañtoc’h , plus joli. 
tomm , Chaud. tommoc’h, plus chaud. 
pinvidik, riche. pinvidikoc'k, plus riche. 
uhel , haut. uhéloc'h, plus haut. 


Du Superlatif. - 


Le superlatif se forme en ajoutant a au positif. 


EXEMPLES : 
Positif. Superlatif. 
Kaer , beau. Ar c'haéra , le plus beau. 
koañt , joli. ar c'hoañta, le plus joli. 
tomm', chaud. ann lomma, le plus chaud, 
invidik , riche. ar pinvidika, le plus riche, 


uhel, haut. ann uhéla , le plus haut. 


[a 
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Exceptions. 
Les deux adjectifs suivants s’écartent de la règle générale. 
EXEMPLES : 

Positif. Comparatif. Superlatif. 
Had. gwell ou gwelloch, ar guella. 
bon. meilleur. le meilleur. 
drouk , gwaz ou gwasoc’h , ar gwasa, 
mauvais. pire. le pire. 


Observations sur les Comparatifs et les Superlatifs. 


. 0 Les adjectifs terminés en 6 dans Tusage moderne , et qui finissaient en v chez les an- 
ciens, changent 6 en v au comparatif et au superlatif. 


Positif. Comparatif. Superlatif. 

Bra , dravoc’h , ar vrava , 
agréable. plus agréable. le plus agréable. 
100 , tévoc'h, ann téva, 

gros. plus gros. le plus gros. 


2 Les adjectifs terminés en > ; changent > en s au comparatif et au superlatif. 
EXEMPLES : 


Positif. Comparatif. Superlatif. 
Bräz , P brasoc’h , ar vrasa. 
grand. plus grand. le plus grand. 
kôz , kosoc'h. ar c'hôsa, 
vieux. plus vieux. le plus vieux. 


5 On forme quelquefois en français le superlatif, en faisant précéder l'adjectif des parti- 
cules TRES ou FORT, Dans ce cas, en breton , on emploie l'adjectif avec les adverbes metr- 
béd ou brdz , qui signifient GRANDEMENT , BEAucouP. Ces adverbes se placent après, et rare- 
ment devant les adjectifs. 

EXxEMPLES : 


Bräz-medrbéd, très-grand.  Gwiziek-bräz, fort savant.  Kaer-meürbéd , très-beau. 


4 Il y a encore chez les Bretons une autre sorte de superlatifs, qui leur est commune avec 
les Hébreux, c’est le redoublement du positif. 


EXEMPLES : 


Uhel uhel, haut haut, grandement haut, Müd mäd , bon bon, bon par excellence. 
Tzel izel, bas bas, extrêmement bas. fall fall, mauvais mauvais, très-mauvais. 


Des Noms de nombre cardinaux. 


Il faut remarquer premièrement qu’en breton, peux, TROIS et QUATRE. ont leur masculin et 
leur'féminin ; et que le nombre un ne prend point le genre ; secondement, que , depuis nix , 
on compte en surajoutant à DIX, UN, DEUX, TROIS, etc. , jusqu’à vinGr ; (roisièmement , que, 
depuis vinGr, oncompte en y ajoutant les neuf premiers nombres , suivis de la préposition 
war , sur, et de l’article ann contracté , jusqu’à TRENTE ; quatrièmement , que, depuis TRENTE 
jusqu'à cenr et au-delà, on compte en préposant les neuf premiers nombres à chaque 
dizaine et à chaque vingtaine, avec la conjonction ha devant une consonne , et had devant 
une voyelle , observant partout le genre masculin ou féminin pour les nombres DEUX , TROIS 
et QUATRE ; cinquièmement , que l’on comple presque toujours de viN@r en vin@r, même 
après CENT. (Voyez à. la Syntaxe la construction des noms de nombre.) 


TABLE DES NOMBRES CARDINAUX. 


A Unan, un , une, 7 Rois » sept. 

2 Daou, deux (masc.) 8 Eï:, huit. 

2 Diou, deux (fém.) 9 Naô, neuf. 

3 Tri, trois (masc.) 40 Dek, dix. 

3 Teir, trois (fém.) 11 Unnék, on2e. 

4 Pévar, quatre (masc.) 12 Daouxék , douze. 

h Péder , quatre (fém.) 43 Trizék, treize. 

5 Pemp, cinq. 14 Pévarzék J quatorze. 
6 C'houec'h, six. 15 Pemzék, quinze. 


à ces derniers la syllab 
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46 C'houézék, seize. 
17 Seiték, dix-sept. 
18 Triouec'h, dix-huit. 
49 Naoñték, dix-neuf. 


20 Ugeñt, vingt. 

21 Unanwar-n-ugeñt, vingt-un (mot à mot, 
ua sur le vingt). 

Daou war-n-ugeñt, vingt-deux. 

Diou war-n-ugeñt, vingt-deux. 

Tri war-n-ugent, vint-trois. 

T'eir war-n-ugeñt, vingt-trois. 

Pévar war-n-ugeñt , vingt-quatre. 

Péder war-n-ugent, vingt-quatre. 

Pemp war-n-ugent, vingt-cinq, etc. 


Trégont , trente. 

Unan ha trégoñt, trente-un. 
Daou ha trégoñt, trente-deux. 
Diou ha trégont, trente-deux. 
Tri ha trégont, trente-trois. 
Teir ha trégoñt , trente-trois. 
Pévar ha trégoñt, trente-quatre. 
Péder ha trégont, trente-quatre. 
Pemp ha trégont , trente-cinq. 
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Daou-ugeñt, quarante (mot à mot, deux 
vingts). 
Unan ha daou-ugeñt, quarante-un (un 
et deux vingts.) 
42 Daou ou diou ha daou-ugeñt, quarante- 
deux , etc. 


= 
e 


0 Hanter-kant, cinquante (demi-cent). 
51 Unan hag hañter-kañt,cinquante-un (un 
et demi-cent). 
52 Daou ou diou ho: hañter-kañt, cin- 
quante-deux , etc. 


60 Tri-ugeñt , soixante (trois vingts ). 
61 Unan ha tri-ugeñt, soixante-un, etc. 


70 Dék ha tri-ugeñt , soixante-dix (dix et 
trois vingts). 
71 Unnék ha tri-ugeñt, soixante-onze , etc. 


80 Pévar-ugeñt , quatre-vingts. 
81 Unan ha pévar-ugeñt, quatre-vingt- 
un, etc. 


90 Dék ha pévar-ugeñt , quatre-vingt-dix 
(dix et quatre vingts). 

91 Unnék ha pévar ugeñt, quatre-vingt- 
onze, etc. 


100 Kant. cent. 


101 Unan ha Kant. cent un (un et cent). 
102 Daou ou diou ha kañt , cent deux, etc. 


110 Dék ha kañt, cent dix (dix et cent). 

120 C’houec’h-ugeñt, cent vingt (six vings). 

150 Dékha c'houec'h-ugent, cent trente (dix 
et six vingts.) 


440 Seiz-ugeñt, cent quarante (sept vingts). 

150 Dék ha seiz-ugeñt , cent cinquante (dix 
et sept vingts) ou bien Kant hag hañ- 
ter-kañt (cent et demi-cent). 

160 Eiz-ugeñt, cent soixante (huit vingts.) 

470 Dék hag eiz-ugeñt , cent soixante-dix 
(dix et huit viogts ). 

180 Naô-ugeñt, cent quatre-vingts (neuf 
vingls ). 

190 Dék ha naô-ugeñnt, cent quatre-vingt- 
dix (dix et neuf vingts ). 


200 Daou c'hant, deux cents. 

210 Dék ha daou c'hant, deux cent dix (dix 
et deux cents). 

220 Unnék ugeñt, deux cent vingt (onze 
vingts ). 

230 Dék had unnék-ugeñt, deux cent trente 
(dix et onze vingts). 

240 Daouzek -ugeñt, deux cent quarante 
(douze vingts ). 

250 Dék ha daouzék-ugent , deux cent cin- 
quante (dix et douze vingts). 

260 Trizék-ugent, deux cent soixante (treize 
vingts ). 

270 Dék ha e H , deux cent soïxan- 
te-dix (dix et treize vingts ). 

280 Pévarzék-ugent, deux cent quatre- 
vingts (quatorze vingts). 

290 Dék ha pévarzék-ugent, deux cent 
quatre-vingt-dix (dix et quatorze 
vingts ). 


300 Pemzék-ugeñt, trois cents ( quinze- 
vingts) ou bien tré c'hant, 

310 Dék ha pemzék-ugeñt, trois cent dix. 

320 C'houézék-ugent, trois cent vingt, 

330 Dék ha c'houézék-ugeñt, trois cent 
trente. 

340 Seiték-ugenñt , trois cent quarante. 

350 Dék ha seiék-ugent, trois cent cin- 
quante. 

360 Triouec’'h-ugeñt, trois cent soixante. 

370 Dék ha triouech-ugent, trois cent 
soixante-dix. 

380 Naonték-ugent , trois cents quatre- 
vingts. : 

390 Dék ha naonték-ugeñt , trois cent qua- 
tre-vingt-dix. 


400 Pévar c'hant, quatre cents. 

440 Pévar c'hant dck, quatre cent dix. 

420 Pévar c'hant ugent , quatre cent vingt. 

430 Pévar c'hant trégont, quatre cent 
trente. 


500 Pemp kañt , cinq cents. 


1000 Dék kañt, mille ( dix cents). 
4100 Unnék Kant. onze cents. 


1200 Daouzék kant, douze cents. 


Des Noms de nombre ordinaux. 


Vous observerez d’ab 


ord que les nombres ordinaux se forment des cardinaux , en ajoutant 
€ ved, Sont exceptés de cette règle générale, les deux premiers nom- 


bres 
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bres , qui ont une physionomie particulière. Vous remarquerez encore que les troisième et 
quatrième nombres se présentent sous deux formes différentes. 

Tous les nombres ordinaux commencant par une des consonnes muables, sont susceptibles 
de prendre le genre ; les autres nombres ne le prennent point. 

Depuis pix jusqu'à vixér, on continue de compter en ajoutant la syllabe (66 au nombre 


cardinal. 


Depuis vixGr jusqu'à TENTE, celle finale s'ajoute à l'unité, laquelle se présente la pre- 
mière, est suivie de la préposition war , de l’article ann contracté, et enfin du nombre 


cardinal vinGr. 


Depuis TRENTE jusqu’à enr et au-delà , la finale ped s'ajoute aussi à l'unité, qui se pré- 
sente toujours la première, qui est suivie de la conjonction ha devant une consonne et hag 
devant une voyelle; vient ensuite le nombre principal. 


TABLE DES NOMBRES ORDINAUX. 


Keñla, premier, première. 

Ar c'henta, le premier. 

Ar geñla , la première. 

Eil, second , deuxième. 

Ann eil, le deuxième, la deuxième. 
Trived ou trédé, troisième. 

Ann trived ou ann trédé, le troisième. 
Ann deirved ou ann drédé , la troisième. 
Pévarved ou pévaré, quatrième. 

Ar pévarved ou ar pévaré , le quatrième. 
Ar béderved ou ar bévaré, la quatrième. 
Pemved, cinquième. 

Ar pemved , le cinquième. 

Ar bemved , la cinquième. 
C'houerc'hed. sixième. 

Seizved, septième. 

Eïizved, huitième. 

Naved , neuvième. 


Dégved, dixième. 
Unnégved , onzième. 
Daouxégved, douzième. 
Triségved , treizième. 
Pévarzégved, quatorzième. 
Pemzégved , quinzième. 
C'houézégued, seizième. 
Seilégved , dix-septième. 
Triouec hved , dix-huitième. 
Naontégued , dix-neuvième. 


Ugeñdved , vingtième. 

Keñta war-n-ugeñt , vingtet unième, 

Eilwar-n-ugeñt, vingt-deuxième. 

Trived ou trédé war-n-ugeñt , vingt-troisième. 

Pévarved ou pévaré war-n-ugeñt, vingt-qua- 
trième. 

Pemved war-n-ugeñt, vingt-cinquième, etc. 


L 


Trégonñdved, trentième. 

Keñta ha trégont , trente et unième. 
EiL ha trégont, trente-deuxième. 
Pemved ha trégont , trente-cinquième. 


Daou-ugendved , quarantième. 


e 





Keñta ha daou-ugeñt, quarante et unième , 
etc. 


Hañter-kandved , cinquantième. 


Tri-ugeñdved, soixantième. 

Dégved ha tri-ugenñt , soixante-dixième. 
Pévar-ugendved, quatre-vingtième. 

Dégved ha pévar-ugeñt, quatre-vingt-dixième. 


Kañdved , centième. 

Dégved ha kañt, cent dixième. 

C'houec’h-ugeñdved , cent vingtième. 

Dégved ha c’houec'h-ugent, cent trentième. 

Seiz-ugendved , cent quarantième. 

Dégved ha seiz-ugent , cent cinquantième. 

Eiz-ugeñdved, cent soixantième. 

Dégved hag eiz-ugeñt, cent soixante-dixième. 

Naô-ugeñdved, cent quatre-vingtième. 

Dégved ha naô-ugeñt, cent quatre-vingt-di- 
xième, 


Daou-c'hañdved, deux-centième. 
Unnék-ugendved, deux-cent-vingtième. 
Daouzék-ugendved , deux-cent-quarantième. 
Trizék-ugendved , deux-cent-soixantième. 
Pévarzék-ugendved, deux-cent-quatre-ving- 
tième. 
Pemzék - ugeñdved ou bien tré c'hañdved, 
{rois-centième. 
C'houézék-ugendved, trois-cent-vingtième. 
Seiték-ugeñdved , trois-cent-quarantième. 
Triouec'h-ugendved , lrois-cent-soixantième. 
Naoñték-ugeñdved, trois-cent- quatre-ving- 
tième. 


Pévar-c’handved, quatre-centième. 
Pemp-kañdved, cinq-centième. 
Dék-kañdved , milhième. 
Unnék-hañdved, onze centième. 


Daouzék-kañdved , douze-centième. 





CHAPITRE IV. 
DES PRONOMS. 


Le pronom est un mot qui tient la place du nom ; on en distingue six sortes, savoir : 
Pronoms Personnels, Possessifs, Démonstratifs, Interrogatifs , Relatifs, Indétermines. 


£ 


a 


GRAMMAIRE BRETONNE. 


Des Pronoms personnels. 


E cae le pronom personnel on doit considérer 4° la personne , Z: le nombre, 3 le genre, 
4” 1e Cas. 

Il y a trois personnes. La première est celle qui parle ; la seconde, celle à qui l’on parle; 
la troisième, celle de qui l’on parle, 

Les pronoms persounels ont un singulier et un pluriel. 

La première et la seconde personne n’admettent aucun changement par rapport au genre; 
la troisième personne singulière seulement change en breton pour exprimer le genre du nom 
auquel le pronom personnel se rapporte. 

En breton, les pronoms n’ont que deux cas : le nominatif ou sujet , qui est toujours suivi 


d'un verbe exprimé ou sous-entendu, et l'objectif, qui est toujours régi par un verbe ac- 
HL ou une préposition. 


Exemples des Pronoms personnels à la première personne. 


Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Mé, am, em; je, moi. Ma ou va, am, in, oun, é ou em, ac'ha- 
noun; me , moi. 
Pluriel. 
Ni,hor , hon; nous. 1 Hor , hon, omp , imp, ac'hanomp ; nous. 


On verra, dans la seconde partie, tous ces différents pronoms placés en construction ; je 
me contenterai dans celle-ci de les indiquer. 


Exemples des Pronoms personnels à la seconde personne. 


Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Té, az ,ezouec’h;tu, toi. Ta ou da, az, id, oud, ez, ac’hanod ; te, 
toi. 
Pluriel. 
C'houi, hd, hoc'h ; vous. L Ho, hoc'h, hu, ac'hanoc'h: vous. 


Exemples des Pronoms personnels à la troisième personne. 


POUR LE MASCULIN. 


Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Héñ, hen: il, lui. | Han, hen, her , hé, anézhan (*); le, lui. 
POUR LE FÉMININ. 
Sujets. Objectifs. 
Singulier. 
Hi, hé; elle. | Hé, hi, anéxhi (*); la, elle. 
| POUR LES DEUX GENRES. 
Pluriel. 
Hi (**), hô; ils, elles, eux. | H6, hi, anézhé (***); les , eux. 


Du Pronom personnel s01, se. 


Il Y a en français une sorte de pronom personnel qui sert indifféremment pour le masculin 
et pour le féminin, qui est se, sor. Sot se rend en breton par hañ ou hén hé-unan (mot à 
mot, LUI LuI-un). En français, ce pronom fait eux au pluriel, et en breton, hé h6- 
unan (eux eux-un ). 

Le pronom français sE , qui est placé immédiatement devant un infinitif, est rendu en 
breton par en em , où simplement par em. (Voyez la conjugaison des verbes réfléchis et des 
verbes réciproques.) 

Des Pronoms possessifs. 


Les pronoms possessifs sont ainsi appelés, parce qu'ils indiquent que la chose dont on parle 
appartient à la personne ou à la chose qu’ils servent à désigner ; ils sont de deux sortes : le 
conjonctif et l'absolu. 


(*) Et ézhan. (YSS) Ou bL, 
(**) Et ézhc, (Sax) Et éxh6. H. V. 


LIVRE PREMIER: 2” 


Les pronoms possessifs conjonclifs sont ceux qui sont immédiatement joints aux noms ; ils 
ne prennent ni genre ni nombre en breton. TD E 

Les pronoms possessifs absolus remplacent le nom de la chose possédée ; ils ne se déchi- 
nent pas par eux-mêmes, mais ils sont toujours précédés des pronoms possessifs conjonc- 
tifs; ils ne prennent point le genre , mais ils ont un singulier et un pluriel. 


Exemples des Pronoms possessifs conjonclifs. 


Ma ou va, mon, ma, mes, Hor , hon, hol, notre, nos. 

Ta ou da, ton, ta, tes. Hô, hac'h, votre, vos. 

Hé, son, sa, ses. Ho, leur, leurs. 
Observations. 


J'ai dit plus haut que les pronoms possessifs conjonclifs ne prennent point le genre ; le 
pronom hé cependant, quoique invariable, désigne le gènre, en faisant changer la lettre 
initiale du nom auquel il est joint. 

Les autres pronoms font aussi éprouver des changements aux lettres initiales des noms qui 
les suivent, dans de certains cas, pour l’euphonie de la prononciation. (Voyez Les permuta- 
tions des lettres après les pronoms possessifs.) 


Exemples des Pronoms possessifs absolus. 


Singulier, Pluriel. 
Ma ou va hmt, le mien , la mienne, Ma ou va ré, les miens , les miennes 
Ta ou da hini, le tien, la tienne. Ta ou da ré, les tiens , les tiennes. 
Hé hini, le sien, la sienne. Hé ré, les siens , les siennes. 
Hon hini , le nôtre , la nôtre. Hor ou hon ré, les nôtres. 
Hoc'h hini , le vôtre , la vôtre. Ho ré, les vôtres. 
HG hini, le leur , la leur. Ho ré , les leurs. 


Des Pronoms démonstratifs. 


Les pronoms démonstratifs sont ainsi appelés, parce qu'ils indiquent plus partieulière- 
ment la personne ou la chose à laquelle ils sont joints et dont ils tiennent la place. 

CE, CET, CETTE, CES, s'expriment par l’article ar ou ann, que l’on met devant le sub- 
stantif, et man ou ma, zé, hont, qui se mettent , par forme d’enclitique , immédiatement 
après le substantif et après l'adjectif, s’il Y en a, tant au singulier qu'au pluriel. (Voyez 
la Syntaxe.) 


Singulier. 2 Pluriel. 
Ann hini, celui, celle. l Ar ré, ceux, celles. 
Singulier. Pluriel. 


Hé-manñ, celui-ci. 


- : Ar ré-man -ci s-ci 
hou-mañ celle-ci. } ré-mañ, ceux-ci, celles-ci. 
Singulier. Pluriel. 
Hen-nez, celui-là près de nous. ; ’ des 
Houn-nez , celle-là près de nous. Ar ré-xé, ceux-là, celles-là près de nous. 
__ Singulier. R Pluriel. 
Ten-hont, celui-là loin de nous. Ar ré-hont, ceux-là, celles-là loin de 
Houn-hoñt, celle-là loin de nous. nous. 
Ann drâ-mañ, ceci. 
Ann drà-zé, cela près de nous. 
Ann drä-hont, cela loin de nous. 


Des Pronoms interrogatifs. 


Les pronoms interrogatifs sont ainsi appelés, parce qu'ils servent à interroger. 
Les pronoms interrogatifs, en breton , ne prennent point le genre. 


Piou , qui. Pé hini ou péhini, lequel, laquelle. 
Pétra, que, quoi. spi Pé ré ou péré, lesquels, lesquelles. 
Pé ou pébez, quel, quelle, quels; 

quelles. 


Des Pronoms relatifs. 


Les pronoms relatifs sont ainsi appelés, parce qu'ils se rapportent à une personne ou 
à une chose dont on a déjà parlé. x 

Nous n'avons, à proprement dire, en breton, qu'un pronom relatif, qui est de tous 
geures, et exprime à lui seul les pronoms français LEQUEL, LAQUELLE, QUEL - QUELLE , QUK, 
Qui, lorsqu'ils ne sont point interrogalifs. 


Pé hini ou péhini, lequel, laquelle, etc. | Pé ré ou péré, lesquels , lesquelles, ete. 
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Des Pronoms indéterminés. 


Les pronoms indéterminés sont appelés tels, parce qu'ils expriment les objets d'une ma- 
nière générale et indéterminée. 11 Y en a plusieurs qui sont aussi quelquefois adjectifs. Ce 
n'est, en général, que quand ils sont employés seuls , c’est-à-dire, sans noms , qu'ils doi- 
vent être regardés comme pronoms. 


Eee pronoms indéterminés , à quelques exceptions près, sont de tous genres et de tous 
nombres. w 


Holl, ann holl, tout, toute, tous, toute. Ar ré all, les autres, autrui. 
Pép, chaque. Ann eil, l'un, l’une. 


Pép-hini , Ann eil ré, les uns, les unes. 
péb-unan , chacun, chaeune. Ann eil hag égilé, l'un et l’autre. 
Eunn all, un autre, une autre. Ann eil hag ébén, l'une et l’autre, 
Ré all, d autres. Ann cilréhag ar réall, ou|les uns et les aulres. 
Ann hini all, Ar ré-mañhag arré-hoñt, les unesetles autres. 
égilé( mase.) L l'autre. É-béd , nul , aucun. 
ébén (fém.) Bennäg , quelque. 


Ce dernier pronom est comme les enclitiques , il s'appuie sur le mot qui le précède , le- 
quel est lui-même précédé de eur, eunn ou eul. 


Unan-bennäg , quelqu'un quel- Nikun , 
eunn hini-bennäg, qu'une. nép-hini, 
È k w hini é-béd, aucun, aucune. 
Eur ag «4 + quelques DETTE hini , 
eur T ; x ? Ce A 
hiniennou quelques-unes. | Nép-dén ; 
N dén-é-béd, personne. 
Piou-bennäg , dén, 
nép où néb, quiconque. Maÿr a, 


nép piou-bennäg lies-hini 4 
kémeñd-hini , Le n : plusieurs. 
ies , 





CHAPITRE Y. 
DES VERBES. 


Le verbe est un mot qui énonce l’action ou Tétat d’une personne ou d’une chose. 

Les verbes qui énoncent l’action sont de deux sortes : on appelle les uns verbes actifs 
et les autres verbes passifs. 

Le verbe est actif, quand il exprime une action qui est produite par le sujet de la phrase, 
Exemple : va breür a gür, mon frère aime. 

Le verbe est passif, lorsqu'il exprime une action recue par la personne ou par la chose qui 
est le sujet de la phrase. Exemple : va breùr a z6 karet, mon frère est aimé. 

Les verbes qui expriment simplement l'existence , l’état , la condition ou les attributs d’un 
être , sont appelés verbes neutres. Exemple : mé a :6, je suis ; méa gerz , je marche. 

IL y a donc trois sortes de verbes : l'actif, le passif et le neutre. On doit d'autant plus y 
faire attention et chercher à les bien comprendre , que ces mots seront employés très-souvent 
dans la suite. 


Observations. 


Avant de passer outre , je ferai remarquer que nous avons en breton deux manières d’en- 
visager la conjugaison des verbes. Le verbe se conjugue à impersonnel ou au personnel. 

1° Lorsque le sujet est un pronom personnel a qu commence la phrase, en breton , on 
conjugue le verbe qui le suit à l’impersonnel , c’est-à-dire que la troisième personne sin- 
gulière de chaque temps du verbe est seule employée , après les trois personnes du pronom, 
au singulier et au pluriel. Exemples : mé a gân, je chante; té a gän , tu chantes: mé a ga- 
nô , je chanterai ; ni a ganô, nous chanterons : hént ou hi a ganfé, il ou elle chanterait; 
c'hont a ganfé , vous chanteriez, etc. 

2% Lorsque la phrase commence par un adverbe, une préposition , ou lorsque l'objectif ou 
régime précède le verbe {ce qui est fort ordinaire dans notre langue}, on conjugue ce verbe 
au personnel , c’est-à-dire que, dans tous les temps du verbe , on varie la terminaison à 
chaque personne , tant du pluriel que du singulier. Exemples : amañ é teüann , je viens ici, 
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{mot à mot, ici je viens); aman 6 leû , il vient ici ; amañ é (eont, ils viennent ici ; hirid 6 
védinn , je moissonnerai aujourd'hui ; hiriô é vdi, tu moissonneras aujourd'hui; hirié é vé 
dimp , nous moissonnerons aujourd'hui. Goudé-zé é leiniz , après cela je dinai; goudé-zé € lei- 
naz, après cela il dina: goudé-z6 d leinzoc'h, après cela vous dinâtes. Doué a garanñ , j'aime 
Dieu ; Doué a garez , tu aimes Dieu ; Dour a garont, ils aiment Dieu. Gwin 0 werz6 , il ven- 
dra du vin; gwin a werzimp , nous vendrons du Yin: gwin a werzot, vous vendrez du 
vin, etc. 

3° Tous les verbes sont précédés soit de la particule a, qui se place également devant 
les consonnes et devant lcs voyelles , soit de la particule é devant les consonnes et 6x ou éc’} 
devant les voyelles, 

4° La particule a se met devant un verbe , quand ce verbe est précédé d'un nom ou d’un 
pronom , soit qu'il soit sujet ou régime. Exemples : Doué a :6 mâd , Dieu est bon; mé a gâr 
Doud, Doué a garann, j'aime Dieu; bara a zébr , il mange du pain ; piou a skô? qui 
frappe ? etc. 

5 La particule d ou éz ou deh se met devant un verbe, quand ce verbe cst précédé d'un 
adverbe ou d’une préposition. Exemples : aliez d kanann , je chante souvent ; warc’hoaz éz 
inn, j'irai demain ; diuc'h 6 teûiz , je vins hier ; hiri6 dc'h arrué , il arrivera aujourd’hui, etc. 

6° La particule é ou éz se met encore devant le verbe, quand ce verbe ( qui n’est jamais 
autre que le verbe ÊTRE) est précédé, en breton, d'un adjectif ; mais on observera que le 
présent de l'indicatif ne prend la particule dans aucune de ses personnes. Exemples : für 
ounn , Je suis sage; für oud, tu es sage ; für omp , nous sommes sages ; für int, ils sont 
sages ; Alan 0 oann , j'étais malade ; ndd é oa, il était bon; pinvidik é vrs. il sera riche : 
Kount 0 vézint, ils seront jolis , etc. 


On considère dans les verbes la personne , le nombre, le temps et le mode. 
DE LA PERSONNE. 


Le verbe, conjugué au personnel , est composé de six personnes, c’est-à-dire que chaque 
temps a six terminaisons différentes. 


EXEMPLES : 
Réann, je donne. 
rôez , tu donnes. 
rô, il donne. 


réomp , nous donnons. 
rôit, Yous donnez. 
rot, ils donnent. 


DU NOMBRE. 
Le verbe, conjugué au personnel, a un singulier et un pluriel. Le singulier se compose 
des trois premières personnes , et les trois dernières forment le pluriel. 


ExEMPLES : 
Réann , je donne. 
rôez, tu donnes. 
ré , il donne. 


Réomp , nous donnons. 
rôit, vous donnez. 
rôont, ils donnent. 


DU TEMPS. 


Le verbe a trois temps qui font connaître le moment dans lequel l’action a lieu: ces 
temps sont le présent, le passé et le futur. 


EXEMPLES : 
Présent. Passé. Futur. 
Roann, je donne. l Rôiz, je donnai. |  Rôinn, je donnerai. 
DU MODE. 


On exprime une action ou! l’état d’une personne ou d’une chose, soit positivement, soil 
conditionnellement , soit enfin indéterminément. Ces différentes manières de se servir du 
verbe sont appelées MODES. 


I y a quatre modes, l’Impératif, l'Indicalif, le Subjonctif et apar. 
L'impératif marque l’action du verbe en commandant. 


EXEMPLES : 


Rô, donne. rôit y donnez. 
rôet, qu'il donne. réeñt , qu'ils donnent. 
réomp , donnons. 


L'indicatif déclare , affirme l'action d'une manière directeet positive, 


à 
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ExeseLes : 
R6, il donne. réaz, il donna. 
ré, il donnait. ri, il donnera. 


| L'action ou l'état énoncé par le subjonctif dépend de quelque autre action où de quelque 
autre élat exprimé par un verbe à l'indicatif , ou du sens de la conjonction qui le précède, 
EXEMPLES : 
lia rüinn, que je donne. é teüfenn , 
ra rôfenn, que Je donnasse. ou é teüjenn , 
C leüinn, que je vienne. vit ma hellinn, pour que je puisse. 
L'infinilif représente l’action ou l’état du verbe pris dans un sens illimité , sans aucune 
considération de personne, de nombre ou de temps. 


Rôi ou rei, donner. | rdel, donné. 


que je vinsse, 





béza , être. bét, été. 
kana, chanter. kanet , chanté. 
Exprimer tous les changements du verbe , le faire passer par toutes les personnes , par 
tous les temps, par tous les modes , c’est ce qu’on appelle conjuguer. 


DES VERBES AUXILIAIRES. 


Les verbes auxiliaires sont ainsi appelés, parce qu'ils aident à conjuguer les autres, qui, 
par opposition , sont appelés verbes principaux. 

Les Bretons ont trois verbes auxiliaires , qui sont béza , ÊrRe ; kaout , AvOIR, et dher. FAIRE. 

Le verbe béza, ÈTRE, dans sa signification originelle, exprime l'existence. Lorsqu'on 
l'emploie comme auxiliaire avec le participe d’un autre verbe, il forme ce qu’on appelle le 
verbe passif. 

Le verbe Kaout, AvoIR , dans sa signification originelle , exprime la possession. Quand on 
l'emploie avec un autre verbe au participe, il forme ce qu’on appelle les temps composés. 

Le verbe dher , FAIRE , dans sa signification originelle , exprime l’action. Lorsqu'on l’em- 
ploie avec un autre verbe à l'infinitif, il énonce le complément ou la confirmation de l'ac- 
tion. + 

Ces trois verbes auxiliaires sont absolument irréguliers dans toutes leurs parties. 

On peut observer ici que les verbes béza, ÈTRE, kaout , AvoIR et Ober , FAIRE, peuvent 
quelquefois être regardés comme des verbes principaux ; on ne doit les appeler auæiliaires 
que quand ils sont employés pour marquer les temps ou pour aider dans la conjugaison des 
autres verbes. 

Je les conjuguerai donc d’abord comme verbes principaux et ensuite comme verbes 
auxiliaires. 


Conjugaison du verbe béza, ÊTRE, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF (*). Temps passé imparfait. 
Dés. sois. 1 E Oant , j'étais. 
bézet , qu'il, qu’elle soit. 002 , tu étais. 
bézomp , soyons. oa , il était. 
bézit, soyez. £ Ç oamp , nous étions. 
bézent, qu’ils, qu’elles soient. oac’h , vous étiez. 


arn Tr oant , ils étaient. 


Temps présent. Temps passé parfait. 
Ounn , je suis. Oenn , je fus. 
oud , tu es. oéz , tu fus. 
eo , il, elle est. oé , il fut. 
omp , nous sommes. oemp, nous fümes. 
och, vous êtes. oec’h, vous fûtes. 
int, ils, elles sont. oeñt , ils furent. 


(*) Le mode impératif étant , en breton , le radical qui sert à former les autres modes , el tous les 
temps des verbes réguliers, je l'ai placé à la tête de toutes les conjugaisons. E 

Les verbes mandchoux , comme les verbes bretons , ont l'impératif pour radical. Dans le français 
et nan beaucoup d’autres langues ,. on n'aurait pas de peine à reconnaitre la même origine aux 
yerpes. 
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Temps futur. 


Bézinn, je serai. 

dézi , tu seras. 

béz6 , il sera. 

bézimp , nous serons. 
bézot ou biot, vous serez. 
bézint , ils seront. 


Temps conditionnel. 


Benn, je serais ou je fusse. 

béz, tu serais ou tu fusses. 

bé, il serait ou il fût. 

bemp, nous serions ou nous fussions. 
béc'h , vous seriez ou vous fussiez. 
bent, ils seraient ow ils fussent. 


Ou bien bizenn, Lisez, bizé, bizemp, 
bizec’h ou bizac'h, bizent. 

Ou bien bijenn, bijez, bijé, bijemp , 
bijec’h ou piac'h, bijent. 


Ou enfin bienn, biez, bié, bemp, 
biec’h ou biac’h, bient. 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur (*). 
Ra vézinn, que je sois. 
ra vézi, que tu sois. 
ra vézô , qu'il soit. 
ra vézimp , que nous soyons. 
ra viol, que vous soyez. 
ra vézint, qu'ils soient. 
Temps conditionnel. 

Ra venn , que je fusse. 
ra véz , que tu fusses. 
ra vé, qu'il fût. 
ra vemp , que mous fussions. 
ra pec'h, que vous fussiez. 
ra vent, qu'ils fussent: 


MODE INFINITIF. 

Temps illimité. 
Béza, être. 4 

Participe présent: 
O véza , étant. 

Participe passé. 
Bét, été. 





Conjugaison du verbe béza, TRE, à (impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a zô, je suis. 
té a z06 , tu es. 
hén a z6, il est. 
hi a x6 , elle est. 
ni 0 z0, nous sommes. 
c'hout a :6, vous êtes. 
hi a x, ils ow elles sont. 
Temps passé imparfait. 
Mé a oa ou mé a ioa , j'étais. 
té a oa ou {é a ioa , tu étais, 
hén ou hi (**) a 00 
ou il ou elle était. 
hén ou hi a ioa 
n{ a oa ou ni a ioa, nous étions. 
c'hout a oa ou c'hout a ioa, vous étiez. 
hi a oa ou hi a ioa, ils ou elles étaient. 


Temps passé parfait. 


Mé a oé, je fus. 
té a oé, tu fus. 
hrn a oé, il fut. 


ni a oé, nous fùmes. 
c'hout a oé, vous fûtes. 
hi a oé, ils furent. 
Temps futur. 
Mé a vwérô, je serai. 
té a vézô, tu seras. 
hén a vézô , il sera, 
ni a vézô , NOUS serons. 
c'houi a vézé, vous serez. 
hi a vézô, ils seront. 
Temps conditionnel. 
Mé a vé, je serais ou je fusse 
té a vé, tu serais ow {u fusses. 
hén a vé , il serait ou il fût. 
ni a vé, nous serions ow nous fussions. 
c'hout a vé, vous seriez ou vous fussiez. 
hi a vé, ils seraient ou ils fussent. 
Ou bien mé a viré, té a visé, etc. 
Ou bien mé a vijé, té a vijé, ele. 
Ou bien mé a vié , 10 a vié, etc. 


MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF: 
(Comme au personnel.) 


Observations. 


Outre les deux manières, que je viens de donner , de conjuguer le verbe brza. ÊTRE, 1 y 


LU) Ce temps qui, au premier aspect, en français, semble désigner un présent , porte cependant 
tous les caractères du futur dans la construction : ZZ faudra que je sois malade , si je ne vais pas 
vous voir; n'est-ce pas comme si l’on disait: 77 faudra que je serai, ele. 

(**) Je ne mettrai plus br. qui signifie r1ce , à la troisième personne ; j'averlis aussi que br. à 


sixième personne , signifie également é/s ou elles. 
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en à une troisième qui consiste à placer d'abord l'infinitif (*) béza, après lequel on met im- 
médiatement la particule 7 ou dz , qui est suivie du verbe au personnel. wae ve béza éz 
ounn gwirion , je Suis sincère { mot à mot, Ern 5e suts siNCÈRE) ; béza éz oann klañv, j'étais 
malade : ETRE s'érais MALADE ) ; béza é vézinn guwdz a zé, j'en serai pis (ÊTRE JE SERAI PIS DE 
ce). Celle façon de conjuguer est très-familière aux Léonnais ; mais par élision et pour la 
douceur de la prononciation , ils disent béz’ éz ounn. béz' éz oann, béz’ é vézinn, ele. , au 
lieu de béza éz ounn , béza dS oanm, béza d vézinn, etc. 

L'infinitif béza, placé comme on vient de le voir, sert aussi à conjugeur tous les autres 
verbes , soit actifs , passifs ou neutres. E 

Remarquez que l'on conjugue encore le verbe béza , èrre, de cette sorte, au présent de 
l'indicatif : bézann, je suis ; bézez, tu es; béz , il est ; bézomp, nous sommes ; bézit, vous 
êles ; bézont, ils sont. Ou de cette façon : € ma ounn, d ma oud , éma, é ma omp, é ma 
oc'h, é ma int. Ou bien, par diston, d m ounn, d nC oud. é ma, é m'omp, é m nc'h, c 
m' int. Au passé imparfait , éz édounn, j'étais ; éz édoz , tu étais; éz édo , il était ; éz édomp, 
nous étions; éz édoc'h , vous étiez ; éz édont , ils étaient. N 

Je ferai observer ici que l'infinitif du verbe ÊrRe s'exprime différemment selon les dialectes. 
On dit :béza , en Léon ; béañ , en Tréguier ; béa et bout, en Cornouaille ; bout , en Vannes, 
et bod, dans le pays de Galles, ou Æemru , dans la Grande-Bretagne. 

J'ai suivi de préférence jusqu'ici et je continuerai à suivre le dialecte de Léon, parce que 
je Tat trouvé plus susceptible de fournir des principes réguliers ; mais lorsqu'il s’est présenté 
dans un autre dialecte des mots d’une expression plus analogue au génie de la langue, J'ai 
négligé les autres pour employer ceux-ci, ce que je ne manquerai pas de faire dans tout le 
cours de la grammaire bretonne. 





Conjugaison du verbe kaout, avorm, au personnel (**). 


MODE IMPÉRATIF. Temps futur. 
a O Am ou em béz6, j'aurai. 

Az ou éz péz, BIR. az ou 02 pérô, tu auras. 
en défet, qu'il ait. en dévéz6 , il aura. 
hor ou hon bézel, ayons. hor béz6, nous aurons. 
hô pézel , ayez. ho péz6 , vous aurez. 
hô défeñt, qu'ils aient. hô dévézd , ils auront. 

MODE INDICÜ TI. Temps conditionnel. 


An ou em bé, j'aurais ou j'eusse. 


Termps; ppésent: Z ou éz pé, Lu aurais ou tu eusses. 


Am ou em eux, j'ai. en défé, il aurait ou il eût. 

dc'h ou C'h eùz , tu as. hor bé, nous aurions ou nous’eussions. 
en deux, il a. ho pé, vous auriez ou vous eussiez. 
hon eùz, nous avons. ho défé , ils auraient ou ils eussent. 
hoc'h eüz, vous avez. Ou bien am ou em bizé , az ou éz 
hô denz, ils ont. pizé, en divisé, hor bizé, h6 
Temps passé imparfait. pisé, ho divisé. 


Ou bien am ou em bijé, az ou éz 


Am ou em b6a , j'avais. pijé, en divijé, hor büé, bd pie, 


az ou éz pôa , tu avais. LE 
FA a il avait. hd divijé. 4 ER 
hor bôa , nous avions. Ou enfin am ou em béfé, éz péfé , 
A6 péa , vous aviez. en défé, hor béfé, ho péfé, ho 
hô d6a, ils avaient. défé. S 


MODE SUBJONCTIF. 


Temps passé parfait. Temps futur 


Am ou em bid, Teus. R'am béz6, que j'aie. 

az ou 02 pÔé, Lu eus. r'az péré , que tu aies. 
en dôé, il eut. r'en dévézô , qu’il ait. 
hor bé, nous eûùmes. r’hor bézô, que nous ayons. 
hd pôé, vous eûtes. r'hô pézô , que vous ayez, 
ho déé, ils eurent. r'RÔ dévézô , qu'ils aient. 


*) Cele addition de l’infinilif béza n’a lieu que dans les temps du mode indicatif les modes impéra- 
UL. subjonctif eLinfinitif étant toujours invariables , de quelque manière que le verbe se conjugue. | 

(**) J'ai mis ce verbe au rang des personnels , quoiqu'il soit précédé des pronoms et que la termi- 
naison ne varie pas à chaque personne ; mais je ferai observer qu’ainsi que tous les autres verbes per- 
sonnels en construction, celui-ci doit être précédé d’un adverbe, d’une préposilion ou d’un nom à 
l'objectif, Lorsqu'il se conjugue à limpersonnel, il prend deux fois le pronom, T 

emps 
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Temps conditionnel. 


Jam bd. que j'eusse. 

az Hd - que tu eusses: 

r'en défé, qu'il eût. - 
shot béfé, que rious eussions. 
r'hô LH que vous eussiez. 
r'ho défés qu'ils eussent. 


MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 


Kaout , en dévézout ou en. dévoul, avoir. 


Participe présent. 


O kaout ou 6 véza , ayant. 
Participe passé. 
Hor, eu. 





Conjugaison du verbe kaout, avorr , à impersonnel. 


Cette conjugaison ne diffère de Ja précédente qu’en ce que le pronom personnel , qui 
n’est exprimé qu’une fois dans l’autre avant le verbe, l’est deux fois immédiatement dans 


celle-ci. 7 2e 
MODE IMPÉRATIF. 


(Comme au pérsonnel. 7 


MODE INDICATIF.) mr fo 
Temps présent. 
Mé am ou mé em eux, j'ai. 
té dc'h ou té dc'h eùz , tu as. 
hdn en deüz, il a. 
nt hon eùz, nous avons. 
c'hout hoc'h enz, vous ayez. 
hi hô deux, ils ont. 
Temps passé imparfait. 
Mé am ou mé em hdg, j'avais. 
té az ou té éz pda , tu avais. 
hén en doa, il avait: 
ni hor bôa, nous avions. 
C'hour hô pôa , vous aviez. 
hi hô da, ils avaient. 
Temps passé parfait. 
Mé am ou mé rn hdc. Teus, 
té az ou té éz pôé, tu eus. 
hén en dôé, il eut. 
nt hor bdc. nous eûmes.. 
c'hout hô pôé, vous eûtes. 
hi dô déé, ils eurent. | 


Temps futur. 
Mé am ou mé em béz6 , j'aurai. 
té az ou té éz pézd , lu auras. 
bdn en dévézé, il aura. 
ni hor bézô, nous aurons: 
c'hout ho péz6 , vous aurez. 
hi ho dévezô, ils auront. 
Temps conditionnel. 
Mé am ou mé em bé, j'aurais ou j'eusse. 
té az ou té éz pé, tu aurais ou tu eusses. 
hon en défé, il aurait ow il eût, 
nt hor bé, nous aurions ow nous eussions. 
c'hout hd pé, vous auriez ou vous eussiez. 
hi ho défé, ils auraient ou ils eussent. 
Ou bien mé am où mé em bizé, té az ou 
té és pizé, hén en diviré, etc. 
Ou bien mé am ou mé em bijé, té az 
ou té éz pijé, etc. 
Ou enfin mé am ou mé em béfé, té az 
ou té éz péfé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 


Observalions. 


wit RDH € 

On conjugue eneore le vérbe kaont, Avoir , en faisant précéder ce verbe de l’infinitif béza , 
èrRE. Béza commence toujours la plirase et reste invariable dans tous les temps et personnes 
où il est employé. Exemples : beza em euz , j'ai (mot à mot, ÊTRE JE A ); béza em bGa , 
j'avais (ÊTRE JE AY MT T: béza em bad. Teus (ère se Eur) ; ou bien par élision : boz: em eux, 
hes em bôa, béz’ em bé, etc. 

Le verbe Æaout , Avorm, cst de tous les verbes le plus irrégulier, en ce qu'il ne varie ses 
terminaisons que dans les temps et jamais dans les personnes. Ce verbe n’a pas , à propre- 
ment parler, de Conjugaison au personnel , mais seulement deux formes de conjugaison 
différentes à l’impersonnel. 





Conjugaison du verbe Ôber , FAIRE, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. graeñt ou gréent, qu'ils fassent. 


Gra , fais. 

graet ou gréel, qu'il fasse. 
gréomp , faisons, 

grit, faites. 


MODE INDICATIF. 
Temps passé. 


Rann (*), je fais. 


(*) Comme on omet leg, pour la douceur de la prononciation, après la particule a ou c. qui , en 
construction , précède essenliellement le verbe, el après ra , signe du subjonclif, je l'ai aussi omis 
dans la conjugaison. On disait primitivement gourann , ete. , dont la racine est gowr , homme , d’où 
gouraik , femme, maintenant contracté en grek. MH. V. 


x 
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réz , tu fais. 
ra , il fait. 
réomp , nous faisons, 
rit, vous faites. 
réont , ils font. 
Temps passé imparfait. 
Réann , je faisais. 
réez , tu faisais. 
réa , il faisait. 
réamp , nous faisions. 
réac'h, vous faisiez. 
réant, ils faisaient, 
Ou w renn, rez, ré, remp, rec'h. 
rent. 


Temps passé parfait. 
Riz, je fis. 
rézoud où réjoud , tu fis. 
réaz , il fit. 
rézomp ou réjomp , nous fimes. 
rézot ou réjot, vous fites. 
rézont ou réjont , ils firent, 

Temps futur. 

Rinn , je ferai. 
ri , tu feras. 
TIO ou rai, il fera. 
raimp , nous ferons, 
réot , vous ferez. 
raint , ils feront, 

Temps conditionnel. 
Raen, je ferais ou je fisse. 
raez, lu ferais ou tu fisses. 
raé , il ferait ou il fit. 
raemp , nous ferions 01 nous fissions. 


raec'h ou raac'h, vous feriez ou vous fissiez. 
raeñt , ils fefaient ou ils fissent. 


Ou bien razenn, razez, raxé, ra- 
zemp, razec'h ou razac'h, razeñt. 
Ou bien rajenn , IIE ; rajé, rajemp, 
rajec'h ou rajac'h, rajent. 
Ou enfin rafenn , rafez , rafé , rafemp, 
raec'h ou rafac'h, rafent. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra rinn , que je fasse. 
ra ri, que tu fasses. 
ra raid ou rai, qu'il fasse. 
ra raimp , que nous fassions. 
ra réot, que vous fassiez. 
ra raiñt , qu’ils fassent. 
Temps conditionnel. 
Ra raenn , que je fisse. 
ra raez , que tu fisses. 
ra raé, qu'il fit. 
ra raemp, que nous fissions. 
ra raec'h, que vous fissiez. 
ra rient, qu'ils fissent. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Ober , faire. 
Participe présent. 
Oc’h dher, faisant, 
Participe passé. 
Gréat ou gret , fait: 





Conjugaison du verbe ôber, FAIRE, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel. ) 


MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé ara, je fais. 
lé a ra, tu fais. 
hén a ra , il fait. 
ni a ra, nous faisons. 
c'houi a ra, vous faites. 
hi ou int a ra, ils font. 
Temps passé imparfait. 
Mé a réa, je faisais. 
té a réa, tu faisais. 
hén a réa , il faisait. 
ni a réa, nous faisions. 
c'hout a réa, vous faisiez. 
hi a réa, ils faisaient. 
Temps passé parfait. 

Mé a réaz, je Hs, 
té a réaz, tu HS. 
hén a réaz , il fit. 
ni a réaz , nous fimes. 
c'hout a réaz, vous files. 
hi a réaz , ils firent. 


Temps futur. 


Mé a rai ou rai, je ferai. 

lé a raid ou rai, tu feras. 

hén a raid ou rai, il fera. 

ni a rai ou rai, nous ferons. - 
c'hout a raid ou rai, vous ferez: 
hi a rai ou rai , ils feront. 


Temps conditionnel. 


Mé a raé, je ferais ou je fisse. 

10 a raé, tu ferais ou tu fisses. 

hdn a raé , il ferait ou ilfit. : 

ni a raé, nous ferions ou nous fissions. 
c'hout a raé , vous feriez ou vous fissiez. 

hi a raé , ils feraient ou ils fissent. 

Ou bien mé a razé, lé a rasé, hon a 
razé, etc. 


Ou bien mé a rajé, té arajé , etc. 
Ouenfin mé a rafé, té arafé, ete. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
L Comme au personnel.) 
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On conjugue aussi le, verbe dher, FAIRE, en faisant précéder ce. verbe de l'infinitif béza , 
ètre, qui reste invariabie dans tous les temps et personnes où il est employé. Après béza , 
on met immédiatement la particule é, qui est suivie du verbe au personnel. Exemples : 
béza d rann , je fais (mot à mot, Ern 9E rats); béza é,réa, il faisait; béza é rézomp , nous 
fimes ; béza é réot , vous ferez ; béza 0 rafent, ils feraient; ou bien, par élision: béz’ é rann , 
béz d réa, Léz’ d rézomp; béz! 0 réot, béz’ é rafent, ete. 

On conjugue encore ce yerbe d'une .autre manière ; c’est en répétant ou en doublant le 
verbe lui-même, c’est-à-dire ,.en faisant précéder les temps et les personnes du mode indica- 
tif, de l’infinitif du même verbe dher. qui reste immuable. Après her. on met immédiate- 
ment la particule a ; qui est suivie du verbe au, personnel. Exemples : 6her à rann ; je fais 
{mot à mot, FAIRE 9E FAST: der à réez, tu faisais; dher a réaz ja fit, etc. 


Du verbe béza, ÊTRE , comme auxiliaire. 


Le verbe béza, considéré comme auxiliaire, sert à former les verbes que j'ai désignés 
sous le nom de verbes passifs. Pour conjuguer un verbe principal au passif, on prend de ce 
verbe le participe passé, qui, en tous les modes, temps et personnes, reste invariable , soit 
qu’on le place avant ou après le verbe auxiliaire. 

Le participe passé du verbe principal se place avant le verbe auxiliaire béza , lorsque c: 
dernier se conjugue au personnel ; il se place après le verbe auxiliaire , lorsque celui-ci se 
conjugue à l’impersonnel. 

On remarquera que le participe du verbe principal ne précède , même au personnel , que 
les temps du mode indicatif du verbe auxiliaire. 

On notera enfin que tous les temps du mode indicatif, le présent excepté, prennent la par 
ticule é, qui suit immédiatement le participe du verbe principal. 





Conjugaison (*) du verbe beza, ÊTRE, comme auxiliaire , au personnel. 


MODE IMPÉRATIR. : (Voyez le verbe heza. conjugué comme verb 
f UTS BOIRE 1). rincipal , au personnel. 
Béz karet. sois aimé. : T AE P ) 
biset karet, qu’il soit aimé. Temps futur. 
bézomp karet, soyons aimés, Kared é vézinn, je serai aimé. 
bézil karet, soyez aimés, :, à kared é vézi, tu seras aimé, etc. 
Eve E à As c 
bézent karet, qu ils soient aimés. Temps conditionnel. 
MODE INDICATIF. Kared é venn, je serais aimé. 
Témps: présent: kared é véz, tu serais aimé, etc. 
Kared ounn , je suis aimé. MODE SUBJONCTIF. 
kared oud. tu es aimé. Temps futur. 


kared eo, il est aimé R < - r 

UT aie OG a vézinn karet, que je sois aimé. 
kared omp, nous sommes aimés, ra véri barat tite Ganie LY 
Kared oc’h, vous êtes aimés. RE 
kared int, ils sont aimés: Temps conditionnel. 


Temps passé imparfait. Ra penn Karet, que je fusse aimé. 
: ETH ra véz imé , elc. 
Kared 6 puna Siang aimé: a véz Karet, que tu fusses aimé, c 


kared é oaz, tu étais aimé. MODE INFINITIF, 
kared é où, il était aimé. 


Temps illimité. 
kared é oamp, nous étions aimés. T 


kared € oac’h, vous étiez aimés. Béza karet: être aimé. 
kared é oant, ils étaient aimés. Participe présent. 

Temps passé parfait. O deù karet. étant aimé. 
hared é oenn , je fus aimé. Participe passé. 
kared é oéz , tu fus aimé, etc. Dot Karet, été aimé. 


Conjugaison du verbe béza, ÊTRE, comme auxiliaire , à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


(Comme au personnel). Mé a x6 karet ; je suis aimé. 


U) Cette conjugaison peut servir de modèle pour tous les verbes passifs, 
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té a zé haret, ta es aimé. té à eo baret , u fes aimé, etc. 


- Temps futur. 7 
mi a zé karet, nous sommes aimés > = < RH 6 
brw-m Enveë ak Mé a vézô karet, je serai aimé. 
sc Tat Ta-d Ç té a vécé Karet, tu seras aimé , ck 
Temps passé imparfait. dire. popis 
Mé a ca karet, j'étais aimé. Mé a vé karel, je serais aimé. 
a oa karet., tu étais aimé, ec. té a vé , tu Serais aimé , etc 
Voyez le verbe héra, conjugué comme verbe MORE SCBJONCTIF. 
principal - à l'impersomnel ) {Comme au personnel :. 
Temps passé parie. : MODE IXFENITIF. 
Mé a cé baret, je fas aime. {Comme au perseanel). 


Du verbe kaout , ArOIR, comme aurilisire. 
Le verbe Eksout, considère comme auxiliaire , sert à fermer ce qu'en appelle les temps 


compesés. Pour conjuguer ainsi les temps composés d'un verbe principal , on prend de ce 
OS Re, ne boes nd, CE QU AR 60T 
Y auxiliaire. Ç 
Le participe passé du verbe principal se place avant le verbe auxiliaire kaout , lorsque ce 
dernier se conjugue au personnel ; il se place après le verbe auxiliaire , lorsque celui-ci se 
conjugue à l'impersonnel. ;. < s 

Conjugaison (*) du verbe Kezpt ave, comme auxiliaire, au personnel. 

MODE ereenn. x Temps fatar. - 


D n'y à point d'impératif au composé du Kard em bécé, j'aurai aimé. 
verbe Ésoui, parce que l'impératif désigne kared G pesé, tu aurss aime, elc- 
toujours une action, fe. - qui n'est pas en- Temps condiliennel. 
core passée, tandis que ce composé désigne Fered a'i j'aurais aimé © 
une achon , etc., qui est accomplie. kared G pé , tu aurais aimé , etc. - 
SE I T 
Temps présent. Teens fetur. 
Kared em és, jai aimé. : R'am bézé Karet. que j'aie aimé. 
kareë éc'h eùz, tu as aime. r'az peZ ; Karn. que in aies aimé E-S 
Kareë en dets , il à aimé. ERT A 
Larré hon rêz. RODS aVODS ané. Tempsconditiemel. 
Éareë Kac'h EE. VOUS avez aimé. F'am Egrel , qée j'eusse aime. 
Larré bé érüz, ils ont aime. r'az pé , Que tu eusses aimé , cic 
Temps passé imparfait. MODE INFINITEF. _Ÿ 
Karcä rm bôa , j'avais aimé. Temps illimité. 


Eareë Z pég. fu avais aimé, etc. 
{ Foyez le verbe kaont, conjugué comme verbe 


« ZN personnel. ) l T 
Temps passé partait. O reza Karet , ayant aime. 
Koreë em béé, j'eus aimé. ee perd 
Eared €: pt, tu cas aime , eic. Bä karet, eu aimé. 


Conjugaison du verbe kaoëi, AVOIR, comme auxiliaire , à Fimpersonnel. 


D n'ya point de mode impératif. c'houi hoc'h eùz karet, Vous avez aime. 
MODE ERIC + DM ex Pont in eus mm 
Temps présent. Ua Temps passé imparfait. 
Se 00 Mé em béa baret , j'avais aimé. 
DR ee) té £z p6a Karet. tu avais aimé, etc. 


KS en deiz karet, il à aimé. {Voyez le wrrbe kaout. conjugué comme verbe 
ni hon rêz karrt, nous avons aimé. _ principal , à l'impersonnel. ) 


Y Cette corjosaison peut servir de modèle pour les temps cemposés de ous les verbes. 


CN 
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Tewps passé parfait. Temps conditionnel. 
Mé em bé Karet, j'aurais aimé. 
té éz pé Karet, tu aurais aimé, etc. 


MODE SUBJONCTIF. 


Mé em bôé karet, Teus aimé. 
té éz pdc karet, tu eus aimé, etc. 


Temps futur. (Comme au personnel.) 
Méem béz6 Karet. j'aurai aimé. MODE INFINITIF. 
té éz péz6 Karet. tu auras aimé, etc. (Comme au personnel.) 





Du verbe ôber, FAIRE, comme auxiliaire. 


Le verbe dber, considéré comme auxiliaire , sert à confirmer l’action ou l’état énoncé par 
le verbe principal. Cet auxiliaire accompagne les verbes actifs et les verbes neutres. 

Pour conjuguer ainsi un verbe principal, on prend de ce verbe l'infinilif , qui reste tou- 
jours immuable. Après cet infinitif, on met immédiatement la particule a, suivie du verbe 
ôber, qui se conjugue au personnel seulement. c 

Le verbe éber , employé comme auxiliaire , n’a que les temps du mode indicatif. Les modes 
impératif , subjonctif et infinitif suivent la conjugaison du verbe principal, au personnel. 
( Voyez plus loin la conjugaison des verbes aclifs et des verbes neutres réguliers.) 

Conjugaison du verbe ôber, FAIRE, comme auriliaire. 


MODE INDICATIF. j ( Voyez le verbe über , conjugué comme verbe 
principal ou personnel. ) 


Temps passé parfait. 


Karoud a riz, j'aimai. 
karoud a rézoud, tu aimas , etc. 


Temps présent. 


Karoud |*) a rann, j'aime. 
Karoud a réz, tu aimes. 
Karoud a ré, il aime. 


Karoud a réomp , nous aimons. Temps futur. 

karoud a rit, vous aimez. Karoud a rinn, j'aimerai. 

Karoud a réoñt , ils aiment. karoud a ri , tu aimeras , elc. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 

Karoud a réann , j'aimais. Karoud a rafenn , j'aimerais. 

Karoud a réez , tu aimais , etc. karoud a rafez , {u aimerais, elec. 


Des Verbes principaux. 

Les verbes principaux se divisent , comme je l’ai dit plus haut, en verbes actifs, en verbes 
passifs et en verbes neutres. 

Comme j'ai déjà donné la manière de conjuguer les verbes passifs , en traitant du verbe 
auxiliaire béza (*“*), je me contenterai , dans cet article , de présenter les verbes actifs et les 
verbes neutres à l'analyse de la conjugaison. 

Ayant de conjuguer un verbe, il est nécessaire de remarquer que quelques-uns sont régu- 
liers , et d’autres irréguliers. 

IL n’y a qu’une classe de verbes réguliers en breton, et la conjugaison d’un de ces verbes 
peut servir d'exemple pour tous les autres. Quant aux irréguliers , Je les ai rangés dans une 
liste alphabétique qui montre assez clairement leur déviation de la manière de conjuguer les 
verbes réguliers. 


De la formation des temps des Verbes principaux aclifs el neutres , au personnel. 


Tous les temps des verbes principaux, au personnel, se forment de la seconde personne 
de l’impératif, qui est en même temps, dans tous les verbes réguliers , le substantif radical , 
principe de l'action ou de l’état du verbe. 


De Æän (***), cHANTE , on forme: 
4° Le temps présent du mode indicatif , en ajoutant ann. Exemple : «ax ann, je chante. 


(*) Cette manière de conjuguer est particulière à la langue bretonne ; elle lui est, en même temps, 
d’un usage très-ordinaire, puisque (ous les verbes actifs et neutres sont susceptibles de prendre 
V'auxiliaire dber. Karoud a rann. signifie mot à mot en français , AIMER 75 Fais, ele. 

(**) N. B. La conjugaison des verbes passifs, au moyen de cet auxiliaire, n’est pourtant pas la seule ; 
ils se forment régulièrement en ajoutant à la racine du verbe conjugué à impersonnel, 4° au présent 
de Findicatif , er. Ex. : m£ + car er, je suis aimé , etc. 2° à l'imparfait el au parfait, ed. Ex. : mx 4 
can ed , j'élais ou je fus aimé, etc. 3° au futur , o7. Ex. : Mé À car O7 , je serai aimé, elc. 4° au condi- 
tionnel, fed. Ex. : u£ A car fed, jeserais aimé, elc. 5° à l'infinitif, édeur. Ex. : Karédeur, être aimé.H.V. 

(SS) Kän, considéré comme substantif, signifie canr. C’est ainsi que dibab , cuoisis , seconde per- 
sonne de l'impératif, signifie en mème temps cHoix, 
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L Le temps passé imparfait du mode indicatif, en ajoutant enn. Exemple : KN enn , je 
chantais. 

3° Le temps a parfait du mode indicatif , en ajoutant iz. Exemple : «an iz , je chantai. 

4° Le temps futur du mode indicatif, en ajoutant nn. Exemple : KN inn, je chanterai. 

5, Le temps conditionnel du mode indicatif, en ajoutant fenn , zenn ou jenn. Exemple : xax 
fenn , KAN zenn, KAN jenn, je chanterais. 

6° Le temps illimité du mode infinitif , en ajoutant a. (*) Exemple : KAN @, chanter. 

7° Le participe passé , en ajoutant et. Exemple : «an et, chanté, 


Observations. 


Les temps du mode subjonctif n'étant que la répétition des temps du mode indicatif précé- 
dés de la particule ra, peuvent et doivent être regardés comme formés de l'impératif. On 
observera seulement que la particule ra, signe du subjonctif, fait changer la lettre initiale 
muable de forte en faible. Exemple : ra ganinn , que je chante, pour le futur; ra ganfenn , 
que je chantasse , pour le conditionnel. 

On remarquera que l'infinitif n’est pas toujours terminé en a : il se termine encore ent, 
comme EUL à, louer, donner des louanges , «wacc'ni, laver , etc. ; en out (751, comme KAR 
out , aimer, KAY out, trouver, etc, ; en el, comme sév el, lever, HENY el, nommer, ete. ; 
en al, comme PELLA at, éloigner, Laka at, mettre, etc. Je ferai observer que les deux 
dernières terminaisons appartiennent particulièrement aux verbes irréguliers , dont je vais 
parler incessamment. 

Quant au participe présent, il ne diffère de l’infinitif que parce qu'il est précédé de la par- 
licule 6. Exemple : 6 kang, chantant. 


Conjugaison d'un verbe actif, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
Kin, chante. 
kanet, qu’il chante. 
kanomp , chantons. 
kanit, chantez. 
kanenñt, qu'ils chantent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 
Kanann, je chante. 
kanez , tu chantes. 
kän, il chante. 
kanomp , nous chantons. 
kanit(***), vous chantez. 
kanont , ils chantent. 

Temps passé imparfait. 
Kanenn, je chantais. 
kanez , Lu chantais. 
kané , il chantait. 
kanemp , nous chantions. 
kanec’h ou kanac’h , vous chantiez. 
kaneñt , ils chantaient. 
Temps passé parfait, 

Kaniz, je chantai. 
kanzoud ou kanjoud, tu chantas. 
Kkanaz , il chanta. 


kanzomp ou kanjomp , nous chantâmes. 


kanzot ou kanjot, vous chantâtes. 

kanzont ou kanjoñt , ils chantèrent. 
Temps futur. 

Kaninn, je chanterai. 

Kant , tu chanteras. 

kan , il chantera. 

kanimp , nous chanterons. 

kanot, vous chanterez. 

kanint , ils chanteront. 


Temps conditionnel. 
Kanfenn, je chanterais, 
kanfez , tu chanterais. 
kanfé , il chanterait. 
kanfemp , nous chanterions. 
kanfec'h ou kanfac’h, vous chanteriez. 
kanfent, ils chanteraient. 
Ou bien kanzenn , kanzez , kanzé, kan- 
zemp , kanzec'h ou kanzac’h, kan zeni. 
Ou enfin kanienn , kanjez, kanjé, kan- 
jemp, kanjec'h on kanjac'h , kanjeñt. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra ganinn, que je chante. 
ra gani, que tu chantes. 
ra ganô , qu’il chante. 
ra ganimp , que nous chantions. 
ra ganot , que vous chantez 
ra ganint , qu’ils chantent. 
Temps conditionnel, 
Ra ganfenn, que je chantasse. 
ra ganfez, que tu chantasses. 
ra ganfé, qu'il chantât. 
ra ganfemp , que nous chantassions. 
ra ganfec’h 
ou que vous chantassiez. 
ra dinac'h 
ra ganfent , qu’ils chantassent. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Kana , chanter. 
Participe présent. 
O Land, chantant. 
Participe passé. 
Kanet, chanté. 


C. Anciennement aff. Dans le dialecte de Tréguier , an , dans celui de Vannes , ein. H. Y. 


(**) KL par abus en et. H. Y. 


(**) D. Le Pelletier remarque (Dict, préf. p. 14) qu’on dit aussi kanouc’h ou kanoc'h, ce qui est plus 


régulier ;ilen est de même en Galles. H. Y. 
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Conjugaison d'un verbe neutre , au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Dalé (>): tarde. 

daléet, qu’il tarde. 
daléomp , tardons. 
daléit, tardez. 

daléeñt , qu'ils tardent. 


MODE INDICATIF. 


Temps présent. 


Daléann , je tarde. 
daléez , tu tardes. 
dalé , il tarde, 
daléomp, nous tardons. 
daléit, vous tardez. 
daléoñt , ils tardent. 


Temps passé imparfait. 


Daléenn , je tardais. 
daléez , tu tardais. 
daléé, il tardait. 
daléemp , nous tardions. 
daléec'h, vous tardiez. 
daléeñt , ils tardaient. 


Temps passé parfait. 


Daléiz , je tardai. 
dalézoud ou daléjoud , tu tardas. 
daléaz , il tarda. 


dalézomp ou daléjomp, nous tardâmes. 


dalézot ou daléjot, vous tardâtes. 
dalézont ou daléjont , ils tardèrent. 


Temps futur. 


Daléinn , je tarderai. 
daléi , tu tarderas. 

dalé6 , il tardera. 

daléimp , nous tarderons. 
daléot , vous tarderez. 
daléint , ils tarderont. 


Temps conditionnel. 
Daléfenn , je tarderais. 
daléfez , tu tarderais. 
daléfé, il tarderait, 
daléfemp, nous tarderions. 
daléfec’h ou daléfac’h , vous tarderiez. 
daléfeñt , ils tarderaient. 

Ou bien dalézenn, dalézez, dalézé, 
dalézemp , dalézec’h ou dalézac’h , 
dalézent. 

Ou enfin daléjenn, daléjez, daléjé, 
daléjemp , daléjec’h ou daléjac’h , da- 
léjent. 

MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra zaléinn , que je tarde. 
ra zaléi, que tu tardes. 
ra zaléô , qu’il tarde. 
ra zaléimp , que nous fardions. 
ra zaléot, que vous tardiez. 
ra zaléint, qu’ils tardent. 
Temps conditionnel. 
Ra zaléfenn, que je tardasse. 
ra zaléfez, que tu tardasses, 
ra zalefé , qu'il tardât. 
ra zaléfemp , que nous tardassions. 
ra zaléfec’h 
ou | que vous lardassiez. 
ra zaléfac'h 
ra zaléfeñt, qu’ils tardassent. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Daléa (**), tarder. 
Participe présent. 
0 taléa, tardant. 
Participe passé. 
Daléet , tardé. 





De la formation des temps des Verbes principaux , Actifs et Neutres , à l’impersonnel. 


On conjugue les verbes principaux , à impersonnel, en prenant de chaque temps du mode 
indicatif, dans les verbes personnels, la troisième personne du singulier, que l’on fait précé- 
der d’un des pronoms personnels et de la particule a. 

On remarquera que la particule a fait changer la lettre initiale qui la suit de forte en faible. 

Tous les temps des verbes principaux , à impersonnel. se forment régulièrement de la 


seconde personne de l'impératif, ainsi qu’il suit : 


De Kän, cHANTE , on forme : 


4° Le temps présent du mode indicatif , sans rien changer à la terminaison du radical, mais 
seulement en le faisant précéder du pronom personnel et de la particule a. Exemple : mé a 


gân , je chante. 


(*) Cette conjugaison peut aussi servir d'exemple pour tous les verbes réguliers dont le radical est 


terminé par une \oyelle. 


(**) On dit aussi daléout et daléï ; ils sont réguliers l’un et l’autre , selon les dialectes, On dit en- 


core, mais par abus, daté, 
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2% Le temps passé imparfait, en ajoutant 7. Exemple : mé a Gan é, je chantais. 
3° Le temps passé parfait, en ajoutant az. Exemple : mé a Gan az , je chantai. 


4° Le temps futur, en ajoutant 6. Exemple : 


mé a GAN Ô , je chanterai. 


59 Le temps conditionnel, en ajoutant fé, zé ou jé. Exemple : mé a Gan fé, mé a GaN zé ou 


mé a GAN jé, je chanterais. 


Les autres modes et temps se forment et se conjuguent comme au personnel. 


Conjugaison d'un verbe actif, à impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Mé a gän, je chante. 

té a gän , tu chantes. 

hén a gän , il chante. 

ni a gân , nous chantons. 
c'houi a gân, vous chantez. 


hi ou hint a gân, ils chantent. 


Temps passé imparfaiL. 


Mé a gané, je chantais. 

té a gané , tu chantais. 

hén a gané, il chantait. 

fi a gané , nous chantions. 
c'hout a gané, vous chantez. 
hi a gané , ils chantaient. 


Temps passé parfait. 


Mé a ganaz , je chantai. 
té a ganaz, tu chantas. 
hrn a ganaz , il chanta. 
ni a ganaz , nous chantämes. 


c'hout a ganaz , vous chantâtles. 
hi a ganaz , ils chantèrent. 


Temps futur. 


Mé a gan, je chanterai. 

té a ganô, tu chanteras. 

hon a gan , il chantera. 

ni a gan6, nous chanterons. 
c'hout a gan6, vous chanterez. 
hi a gan6 , ils chanteront. 


Temps conditionnel. 


Mé a ganft, je chanterais. 

té a ganfé, tu chanterais. 

hé a ganfé, il chanterait. 

ni a ganfé, nous chanterions. 
c'hout a ganfé , vous chanteriez. 
hi a ganfé , ils chanteraient. 


Ou bien mé a ganzé, té a ganzé , etc, 
Ou enfin mé a ganjé ,té a ganjé , etc. 


MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 

MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 





Conjugaison d'un verbe neutre, à impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent, 


Mé a zalé, je tarde. 

té a zalé, tu lardes. 

hén a zalé , il tarde. 

ni a zalé, nous tardons. 

c'hout a zalé, vous tardez. 

hi ou hint a zalé , ils (ardent. 
Temps passé imparfait. 

Mé a zaléé, je tardais. 

té a zaléé , tu tardais. 

hon a zaléé, il tardait. 

ni a zaléé , nous tardions. 

c'hout a zaléé, vous tardiez. 

hi a zaléé , ils tardaient. 


Temps passé parfait. 
dé a zaiéaz, je lardai. 
té a zaléaz , tu tardas. 
hén a zaléaz , il tarda. 
ni a zaléaz , nous tardämes. 


c'hout a zaléaz , vous tardates. 
hi a zaléaz , ils tardèrent. 
Temps futur. 

Mé a zalé , je tarderai. 

té a zaléô, tu tarderas. 

hén a zaléô , il tardera. 

ni a zaléô , nous tarderons. 

c'hout a zaléô , vous tarderez. 

hi a zaléô, ils tarderont. 
Temps conditionnel. 

Mé a zaléfé, je tarderais. 

té a zaléfé , tu tarderais. 

hén a zaléfé, il tarderait. 

ni a zaléfé, nous tarderions. 

c'hout a zaléfé, vous tarderiez. 

hi a zaléfé, ils tarderaient. 


Ou bien mé a zalézé, té a zalézé, etc. 
Ou enfin mé a zaléjé, té a zaléjé, etc. 


MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 


Observations. 


On conjugue aussi les verbes aclifs et neutre; en les faisant précéder de l'infaitif béza , 


ÊTRE 
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TRE, qui reste invariable dans tous les temps et personnes où il est employé. Après béza 

on met immédiatement la particule é ou éz , qui est suivie du verbe principal au personnel 
Exemple: béza é kanann , je chante (mot à mot ÊTRE 3e cHANTE), béza é taléann , je tarde ; 
béza é kand, il chantait ; béza é taléé , il tardait ; béza é kanot, vous chanterez ; béza é taléot.. 
vous tarderez, etc. 

On conjugue encore les verbes actifs et neutres d’une autre manière, c’est en prenant de 
ces verbes l’infinitif seulement, qui reste toujours immuable. Après cet infinitif, on met im- 
médiatement la particule &, qui est suivie du verbe dher, FAIRE, conjugué au personnel 
Exemple : kang a rann , je chante (mot à mot, caanTeR 15 FAIs); daléa a rann , je tarde ; ka- 
na a remp, nous chantions ; daléa a remp, nous tardions ; kana 0 réaz , il chanta ; daléa « 
réaz , iltarda , etc. (Voyez le verbe dber, pms , employé comme auxiliaire. : 


a —— 


Des verbes Irréquliers. 


Il y a quelques verbes qui ne suivent pas la règle ordinaire des conjugaisons , et pour ce 
sujet on les appelle verbes irréguliers. Les uns s’éloignent de la règle générale dans plu 
sieurs de leurs temps; les autres n’éprouvent d'irrégularités que dans le temps illimité du 
mode infinitif. L'irrégularité des premiers est due probablement à l'usage fréquent dont ils 
sont dans le discours. Je conjuguerai de ces verbes tous les temps irréguliers. Quant aux se- 
conds , je me contenterai d'en donner une liste, qui montrera au premier coup d'e l’impé- 
rait ou radical , la première personne du temps présent de l'indicatif , et l’infimitif , ave 
la traduction en français. 


Conjugaison des verbes Irréguliers dans plusieurs de leurs temps. 
Du verbe mont, ALLER, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. aimp, nous irons. 
Kéa ou ké, va. éot, vous Irez. 
Aet, éat ou éet , qu’il aille. ain, ils iront. 
déomp , allons. Temps conditionnel, 


kiv ou {{, allez. E 
aeñt, éant ou dent, qu'ils aillent. Ho, 1 PE 
à 


MODE INDICATIF. afé, il irait. 


Temps présent. ibo , nous irions. 
Ann (Y: je vais. afec’h ou dac'h, vous iriez. 


éz , tu vas. 

a, il va. 

éomp , nous allons. 
it, vous allez. 
éont, ils vont. 


Temps passé imparfait. 


Éenn , j'allais. 

éez , Lu allais. 

dé, il allait. 

éemp, nous allions. 
doc'h, vous allez. 
rent. ils allaient. 


Temps passé parfait. 


Iz , j'allai. 
ézoud où éjoud , tu allas. 
az , il alla. 


ézomp ou domp , nous allâmes. 


ézot ou éjot , vous allâtes. 
ézont ou éjoñt, ils allèrent. 


afeñt, ils iraient. 
Ou bien Senn, azez, elc. 
Ou enfin ajenn , ajes, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


Ra’z (**) (mn, que j'aille. 
ra’z i, que tu ailles , etc. 


(Voyez le temps futur du mode indicatif 
Temps conditionnel. 


Ra’z afen, que j'allasse. 
raz afez, que tu allasses , etc. 


(Voyez le temps conditionnel du mode indicatif 


MODE INFINITIF. 
femps illimité. 

Mont , aller. 
Participe présent. 


P QE pr 0 voñt, allant. 

nn , j'irai. ici Ñ 
i,tuiras. EH passé. 
ai6 ou ai, ilira. Eat, det ou et, allé. 


(*) Ce verbe est toujours précédé de la particule é3 , dans tous ses temps, excepté à l'impératif et à 
l'infinif ; mais j'ai été bien aise de le présenter sous sa forme primilive. 
(**)Z, précédé d’une apostrophe, est ici pour és, particule inséparable de ce verbe. 


D 


_— 
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Conjugaison du verbe moñt, aicen, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps passé parfait. 
(Comme au personnel). Mé a idaz, j'allai. 
té a iéaz , tu allas, etc. 
MODE INDICATIF. à Pris En 
Temps futur. 
vt ut 00.10 Mé a iélé , j'irai. 
Mé a ia, je vais. té a iélô, tuiras, etc. 
lé a ia, tu vas. Temps conditionnel. 
hen a ia, il va, Mé a iafé, j'irais. 
ni a ia, nous allons. té a iafé, tu irais 
c'hout a ia, vous allez. Le? dé e, | 
hi ou hnt a ia, ils vont. Ou bien mé a ‘axés he a HEL: ele. 
Ou enfin mé a iajé, té a iajé,, etc. 
TRE MODE SUBJONCTIF. 
Mé a iéa , j'allais. c REC 
té a iéa , tu allais , etc. * GRR BUDI 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 


Temps présent. 


Temps passé imparfait. 


Ou bien mé a té, té a üé, etc. 


Observations. 


On conjugue aussi le verbe moñt , ALLER , en le faisant précéder de l’infinitif béza et de la 
particule éz. Exemple : béza éz ann, je vais ; hosa éz doc'h, vous alliez ; béza éz ezoMp, nous 
allâmes ; béza éz à, lu iras , etc. 

On conjugue encore le verbe moñt en ne prenant de ce verbe que l'infinitif, qui est suivi 
de la particule a, et des temps du verbe dher, au personnel. Exemple : mond a rann , je 
vais ; mond a réa, il allait; mond a récot, vous allâtes ; mond a rinn , j'irai, etc. ( Voyez le 
verbe Ober, FAIRE, employé comme autiliaire.) 

Le verbe mont employé avec la négation né két, NE Pas, prend par euphonie un d devant 
chacun de ses temps. Exemple : né d-ann két, je ne vais pas ; né d-inn két, je n'irai pas ; né 
d-afenn két, je n'irais pas, etc. 


a 


Conjugaison du verbe doñt, YENIR , au personnel. 


MODE IMPÉRATIF, Temps conditionnel. 
Dous (*), viens. Deüfenn , je viendrais. 
deüet , qu’il vienne. deüfez, tu viendrais , etc. 
deüomp , venons. (I est régulier. ) 
deuit , venez. l 
deüent, qu'ils viennent. Ou bien deüzenn , deüzez, etc. 
MODE INDICATIF. Ou enfin deüjenn , deüjez , etc. 


Temps présent, 


Deüann, je viens. 
deüez , tu viens. 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


deu , il vient. Ra zeüinn, que je vienne. 
{Tout ce temps est régulier.) ra zeui, que tu viennes, etc. 
Temps passé imparfail, Temps conditionnel." 


Deüenn, je venais. 
detez, lu venais, etc. 
(IL est régulier.) 
Temps passé parfait. MODE -INFINITIF: 
Deüiz, je vins. Temps illimité. 
deuzoud ou deüjoud, tu vins, etc. 
(I est régulier.) 


Ra zeüfenn , que je vinsse. 
ra zeûfez, que tu vinsses, etc. 


Dot, venir. 


Temps futur. Temps présent. 
Deuinn , je viendrai. O tont, venant. 
deui, tu viendras. S 
druid ,.il viendra , etc. Participe passé. 
(Le reste est régulier. ) Deuet ou deut, venu. 


*) Deëz est ici pour den. vrai radical de ce verbe , mais hors d'usage aujourd’hui. 
1 D U 
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Conjugaison du verbe dont, venir, à impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 

MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Mé a ze4, je viens. 

té a zeù, Lu viens. 

hén a ze4 , il vient. 

ni a zeû , nous venons. 

c'houi a zeû , vous venez. 

hi ou hint a ze, ils viennent. 
Temps imparfait. 

Mé a zeüé , je venais. 

té a zeûé, tu venais, etc. 

Temps passé parfait. 
Mé a zeuaz, je vins. 
té a zeüaz, tu vins, etc. 


Temps futur, 


Mé a zeüi6 , je viendrai. 
té a zeüiô , tu viendras, etc. 


Ou bien mé a Seut - lé a zeuüi, etc 
Temps conditionnel, 


Mé a zeûfé, je viendrais. 
té a zeufé, tu viendrais, etc. 


Ou bien mé a zeüzé , lé a zeüzé , ele. 
Ou enfin mé a zeüjé, té a zedjé, ete. 
MODE SUBJONCTIF. 
L Comme au personnel. ) 


MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 





Conjugaison du verbe anavézout, CONNAÎTRE, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Anavez , connais. 
anavézel , qu’il connaisse. 
anavézomp , connaissons. 
anavézit, connaissez. 
anavézeñt, qu’ils connaissent. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Anavézann , je connais. 
anavézez, tu connais, etc. 
(Tout ce temps est régulier.) 
Temps passé imparfait. 
Anavézenn, je connaissais. 
anavézez, {u connaissais , etc. 
(LL est régulier.) 
Temps passé parfait. 


Anavéziz, je connus. 

anavésoud ou anavéchoud , tu connus. 
anavézaz , il connut. 

anavésomp ou anavéchomp,nous connûmes. 
anavésot où anavéchot, vous connûtes, 
anavésont ou anavéchont , ils connurent. 


Temps futur. 


Anavézinn, Je connaîtrai. 
anavézi , tu connaïîtras , etc. 


(Test régulier.) 


Temps conditionnel. 


Anavésfenn , je connaîtrais. 
anavésfez, tu connaîtrais , etc. 


(I est régulier. ) 
Ou bien anavésenn, anavésez, ana- 


vésé, anavésemp , anavésec’h où ana- 
vésac’h , anavésenñt. 


Ou enfin anavéchenn , anavéchez , ana- 
6 
véché, anavéchemp, anavéchec'h ou 
anavéchac’h, anavécheñt. 


MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 


R'anavézinn (*), que je connaisse. 
r'anavézi, que tu connaisses , etc. 


(I est régulier. ) 
Temps conditionnel. 


R'anavesfenn , que je connusse. 
r'anavesfez , que tu connusses, etc. 


(I est régulier. ) 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Anavézout, connaître. 
Participe présent. 
Oc’h anavézout , connaissant. 
Participe passé. 
Anavézet , connu. 





Autre manière de conjuguer ce même verbe, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Anaf, anav, anaë ou éné, connais. 
anavet , qu’il connaisse. 


anavomp , CONNaissOns. 
anavié, connaissez. 
anaveñt, qu'ils connaissent. 


(°) R, suivi d’une apostrophe , est ici pour ra, signe du subjonetif. 
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MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Anavann, je connais. 

anavez , tu connais. 

anav où éné, il connaît. 
anavomp ; nous connaissons. 
anavil , YOUS Connaissez. 
anavoñt, ils connaissent. 


Temps passé imparfait. 


Anaienn , je connaissais. 
anaiez , tu connaissais. 
anaié , il connaissait. 

anaiemp , nous Connaissions. 
anaiec'h , vous connaissiez. 
anaieñt , ils connaissaient. 


Temps passé parfait. 
Anaviz , je connus. 
anavzoud où anavjoud , tu connus, etc. 
(Ce temps est régulier.) 
Temps futur. 
Anavinn , je connaîtrai, 
anavi , tu connaîtras , etc. 
(IL est régulier.) 


Temps conditionnel. 
Anaffenn , je connaltrais. 
anaffez, tu connaltrais, etc. 
(Al est régulier.) 
Ou bien anafsen , anafsez , etc. 
Ou enfin anafchenn , anafchez , ete. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
R'anavinn, que je connaisse. 
r'anavi, que tu connaisses , etc. 
(IL est régulier. ) 
Temps conditiomel. 
R'anaffenn , que je connusse. 
r'anaffez , que tu connusses, etc. 
(IL est régulier.) 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Anafout, anavout ou anaout, connaitre. 
Participe présent. 
Uh anaout , connaissant. 
Participe passé. 
Anavéel où anavet, connu. 





Conjugaison du verbe anavézout, coNNAÎTRE , à l’impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 


Mé a anavez , je connais. 
té a anavez , tu connais , etc. 


Temps passé imparfait. 


Mé a anavézé , je connaissais. 
té a anavézé, tu connaissais, etc. 


Temps passé parfait. 


Mé a anavézaz, je connus. 
lé a anavezaz , tu connus , etc. 


Temps futur. 
Mé a anavéz6 , je connaîtrai. 
té a anavéz6 , tu connaîtras , ete. 
Temps conditionnel. 
Mé a anavesfé , je connaîtrais. 
té a anavesfé , tu connaîtrais , etc. 


Ou bien mé a anavésé, té a anavésé , 
etc. 


Ou enfin mé a anavéché, té a anavéché, 
etc. 
MODE SUBJONCTIF. 


(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel.) 


a 


Autre manière de conjuguer le même verbe, à impersonnel, 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel à la deuxième manière.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a anav , je connais. 
té a anav , tu connais , etc. 
Ou bien mé a éné, lé a éné, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a anaïé , je connaissais. 
té a anaïé, tu connaissais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé & anavaz , je connus. 
lé 0 anavaz, tu connus, etc. 


Temps futur. 


Mé a anav6, je connaîtrai. 
té a anavé , tu connaïtras , etc. 


Temps conditionnel. 


Mé a anafé, je connaïtrais. 
té a anafé, tu connaîtrais , etc. 


Ou bien mé a anafsé , té a anafsé, etc. 
Ouenfin mé a anafché , té a anafché , ete. 
MODE SUBJONCTIF. 


(Comme au personnel à la deuxième manière.) 


MODE INFINITIF. 


(Comme au personnel à la deuxième manière. ) 
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Conjugaison du verbe gouzout, SAYOIR : au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
Guwéz, sache. ” 
gwézet, qu'il sache. 
gwézomp , sachons. 
gwézil, sachez. 
gwézeñt, qu'ils sachent. 

MODE INDICATIF. 

Temps présent. 
Gouzonn (*), je. sais. 
gouzoud , tu sais. 
goar , il sait. 
gouzomp , nous savons. 
gouzoc'h, vous savez. 
gouzont , ils savent. 
Temps passé imparfait. 
guwienn, je savais. 
guiez , tu savais, etc, 
Temps passé parfait. 
Guwizis, je sus. 
guwésoud ou gwéchoud, tu sus. 
guwézaz, il sut. 
gwésomp ou gwéchomp , nous sûmes. 
gwésot ou gwéchot , vous sûtes. 
gwésont ou gwéchont, ils surent 
Temps futur. 

Gwézinn , je saurai. 
guézi , tu sauras. 
gwézô , il saura. 


goézimp ; nous saurons. 
gwiol, vous saurez. 
guézint ; ils sauront, 

Temps conditionnel. 


Goufenn, je saurais, 

goufez , tu saurais. 

goufé, il saurait. 

goufemp , nous saurions. 

goufec’h ou goufac’h ;, vous sauriez. 
goufeñt, ils sauraient. 


Ou bien gwizenn, gwizez , etc. 
Ou enfin gwijen , gwijez , etc. 
MODE SUDBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra vwézin , que je sache. 
ra wézi, que tu saches , etc. 
Temps conditionnel. 
Ra oufenn, que je susse. 
ra oufez , que tu susses, etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Gouxzout ou gout , savoir. 
Participe présent. 
Oc'h ouzout, sachant. 
Participe passé. 
Guézet , su. 





Conjugaison du verbe gouzout, savor, à impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a oar, je sais. 
té a oar , tu sais, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a wié, je savais. 
té a wié, tu savais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a wézaz, je sus. 
té a wézaz, tu sus , etc. 


Conjugaison du verbe gallout. 


MODE IMPÉRATIF. 


Gall ou gell, puisses-{n. 
gallet ou gellet, qu'il puisse. 
gallomp , puissions-nous. 
gallit , puissiez-vous. 


(*) On remarquera que gouzonn est ici pour gwézonn contracté , et qu’en construc 


dans tous les temps où il se trouve précédé J 
a ouzonn, je sais cela, 


Temps futur. 
Mé a wézô, je saurai.” 
té a wézô , tu sauras , ete. 
Temps conditionnel. 


Mé a oufé, je saurais. 
té a oufé, tu saurais, etc. 


Ou bien mé a wizé, té a wizé, ele 
Ou bien mé a wijé, té a wijé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
L Comme au personnel. : 


POUVOIR, au personnel. 

galleñt ou gelleñt, qu'ils puissent. 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 

Gallann (**) ou gellann , je peux. 


tion le g se perd 


une des particules inséparables des verbes : ann drd-x« 


(*) Dans les deux modes indicatif et subjonctif du verbe ga/out, en construction, le g se perd 
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gellez , tu peux, Temps conditionnel. 
gall ou gell, il peut. Gallfenn ou gellfenn , je pourrais. 
gallomp ou gellomp , nôûs pouvons. gallfez ou gellfez , tu pourrais, etc. 
gellit ou gillit, YOUS pouvez. Ou bien gallzenn ou gellzénn , gallzez 
gallont ou gelloñt, ils peuvent. ou gellzez , ete. 

Temps passé imparfait. Ou enfin galljenn où gelljenn, galljez 
Gellenn , je pouvais. ou gelljez. 
gellez, tu pouvais, ete. MODE SUBJONCTIF. 

Temps passé parait. Temps futur. 
Gelliz ou gilliz , je pus. Ra hellinn ou ra hillinn, que je puisse. 
gallzoud ou gellzoud , tu pus. ra hell ou ra hilli, que tu puisses, elc. 
gallaz ou gellaz , il put. Temps condilionnel. 


gallzomp ou gellzomp , nous pûmes. 
gallzot ou gellzot, vous pütes. 
gallzont ou gellzont , ils purent. 


Ra hellfenn, que je pusse. 

ra hellfez, que tu pusses, etc, 
MODE INFINITIF. 

TIR Fe - Temps illimité. 

Gellinn Ou gillinn , je pourrai. Gallout ou gellout, pouvoir. 

gelli ou gilli, tu pourras. Participe ponts 


gallé ou gel, il pourra. S FD Ç 
gellimp ou PÉTER nous pourrons. 0 c'hallout ou 6 c'hellout, pouvant. 
gallot où gellot, vous pourrez. Participe passé. 


gellint ou gillint , ils pourront: : Gallet ougellet , pu. 


Temps futur. 


Conjugaison du verbe gallout , pouvoir , à l'impersonnel. 


4 + 


MODE IMPÉRATIF. 11 Temps futur: : 
(Comme au personnel ). Mé a hella. je pourrais 
MODE INDICATIF. té a hellé , tu pourras, etc. 
Temps présen£. Me conditionnel. 
Mé j Mé a hellfé, je pourrais. 
ARTE AL N té d nel, tu pourrais , etc. 
Temps passé imparfait. Oubien mé a hellié ; té a hellzé , ete. 
Mé a hellé. je pouvais. Ou enfin mé a helljé, té a helljé, etc. 
té a hellé, tu pouvais, etc. MODE SUBJONCTIF: 
Temps passé parfait. (Comme au personnel.) 
Mé a hellaz, je pus. MODE INFINITIF. 
lé a hellaz , tu pus, etc. (Comme au personnel.) 


dd . 


« él L 
Conjugaison du verbe kavout, TROUVER, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps passé imparfait. 
Kav , kaf ou kéf , trouve. Kavenn , je trouvais. 
kavet , qu'il trouve. kavez , tu trouvais , etc. 
A : trouvons. Temps passé parfait. 
ae kran vent Kivis, je tronvais 
Sa AS kéfsoud ou kéfchoud, tu trouvas. 
MODE INDICATIF. kavaz , il trouva. = 


kéfsomp ou kéfchomp , nous trouvämes. 
kéfsot ou kéfchot, vous trouvâtes. 
kefsont on kéfchont, ils trouvèrent. 


Temps présent. 


Kavann , je trouve. 
kavez , tu trouves. 


kav ou kéf, il trouve. Temps futur. 
kavomp, nous trouvons. Kivinn , je trouverai. 
kavit ou kivit, vous trouvez. kivi , tu trouveras. 
kavoñt , ils trouvent. kard , il trouvera. 


après les particules a, c ou 4. Comme il parait que cette lettre était anciennement remplacée par 
l'aspiration c'h. qui ne se fait sentir aujourd’hui très-faiblement, j'ai voulu conserver les traces 
de celte origine, et j'ai substitué au S. après les particules , TL simple , comme on le verra plus bas au 
mode subjonclif et dans la conjugaison du verbe gallout , à l'impersonnel. 


LIVRE PREMIER, 


kafimp , nous trouverons. 
kéfot, vous trouverez. 
kafint, ils trouveront. 


Temps conditionnel. 


Kaffenn , je trouverais. 
Kaffez , tu trouverais , etc. 


Ou bien kafsenn, kafsez , etc. 
Ou enfin kafchenn, kafchez, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra givinn , que je trouve. 


ra givi, que tu trouves , etc 
Temps conditionnel. 
Ra gaffenn , que je trouyasse, 
ra gaffez, que tu trouvasses , etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Kavout , kant ou kaout , (trouver. 
Participe présent. 
U kavout , trouvant. 
Participe passé. 
Kavet , trouvé. 


Conjugaison du verbe kavout, rRouvRR , à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
L Comme au personnel. ) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Mé a 000 ou mé a géf, je trouve. 
té a gav ou té a géf, tu trouves, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a gavé, je trouvais. 
té a gavé, tu trouvais, etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a gavaz, je trouva. 
té a gavaz; tu trouvas; ete, 


Temps futur. 
Mé a gavd, je trouverai. 
té a gav6, tu trouveras, etc. 
Temps conditionnel. 
Mé a gaffé, je trouverais. 
té a gaffé , tu trouverais, etc. 
Ou bien mé a gafsé, té a gafsé, etc. 
Ou enfin mé a gafché, té a gafché, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel, ) 


Conjugaison du verbe: dléout, DEvOIR , au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
Dié, dois. D'ou 
dléet, qu'il doive. 
dléomp, devons. 
dléit, devez. à 
dléent, qu’ils doivent. 4 


MODE INDICATIF. 

Temps présent, 
Dléann, je dois. 
dléez, tu dois, etc. 

Temps passé imparfait, 
Dlienn , je devais. 
dliez, tu devais, etc. 
Temps passé parfait. 


Dins, je dus. l 

dlézoud ou diéjoud, tu dus. 

diéaz , il dut. 1 M 
dlézomp ou dléjomp , nous PE à 0 
dlézot ou dléjot, vous dûtes. 

dlézont ou dléjoñt , ils durent. 


Temps futur, 
Dliinn , je devrai. 


dlii , (0 devras, 
dlé6 , il devra. 
dliimp , nous dévrons. 
dint, vous devrez. 
dliünt , ils devront. 
Temps condilionnel. 
Diéfenn , je dévrais. 
diéfez , tu devrais, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra zliinn, que je doive. 
ra SIT, que tu doives, etc. 
Temps conditionnel. 
Ra sléfenn, que je dusse. 
ra slefez, que tu dusses, etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Diéout, devoir. 
Participe présent. 
U (cout, devant. 
Participe passé. 


Dléet, dà. 
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Conjugaison du verbe dléout, pevomm, à l’impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. té a zléaz , tu dus, etc. 
(Comme au personnel. ) Temps fatur. 
MODE INDICATIF. Mé a zléô, je devrai. 
Temps présent. té a zléô, tu devras - etc. 
Mé a |‘) zlé, je dois. Temps conditionnel. 
té a £lé, tu dois, etc. Mé a zléfé, je devrais. 
Temps passé imparfait, té a zléfé , tu devrais, etc. 
Mé a zlié, je devais. MODE SUBJONCTIF. 
té a zlié, tu devais, etc. (Comme au personnel. } 
Temps passé parfait. MODE INFINITIF. 
Mé a zléaz , je dus. (Comme au personnel. ) 





Conjugaison du verbe lavarout, DIRE , au personnel. 
MODE IMPÉRATIF. liviri , tu diras. 
: avarô, il dira. 
Lavar, dis. le his t 
et qu'il dise. livirimp : nous dirons. 
lévéromp , disons. léverrot , vous direz. 


livirit, dites livirint, ils diront: y 

; 7 

lavarent , qu'ils disent. ” Témps copdiciogger 
MODE INDICATIF. Lavarfenn, je dirais. 


9 lavarfez , tu dirais, etc. 
Temps présent. À l! 
Lavarann , je dis Ou bien lavarzenn , lavarzez , etc. 
lévérez , ta dis. Ou enfin lavarjenn , lavarjez , etc. 


lavar , il dit. 4 MODE SUBJONCTIF. 
lévéromp , nous disons. Temps futur. 


livirit, vous dites. 


lévéront , ils disent. : Ra livirinn , que je dise. 

Temps passé imparfait. ra liviri , que tu dises, etc. 
Lavarenn , je disais. Temps conditionnel. 
lavarez , tu disais , etc. Ra lavarfenn , que je disse. 

Temps passé parfait. ra lavarfez , que tu disses, etc. 
Liviriz , je dis. MODE INFINIEIF. 
léverzoud ou léverjoud, tu dis. Temps illimité. 


lavaraz , il dit. 


- - Lavarout (**), dire. 
léverzomp ou léverjomp , nous dimes. RE 


léverzot ou léverjot, vous dites. Participe présent. 
léverzont ou léverjont , ils dirent O lavarout, disant. 

Temps futur. Participe passé: 
Livirinn , je dirai. Lavaret , dit. 





Conjugaison du verbe lavarout. DIRE, à l’impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. Temps passé imparfait. 
(Comme au personnel.) Mé a lavaré , je disais. 
MODE INDICATIF. té a lavaré, tu disais, etc. 
Temps présent, Temps passé parfait. 
Mé a lavar, je dis. lavaraz , je dis. 
té a lavar , tu dis, etc. té a lavaraz , tu dis, etc. 


(*) Contre la règle générale des permutations des lettres, après la particule a, on dit plus ordinaire- 
ment mé a dlé, té a dlé, etc. Mais j'ai cru devoir suivre plutôt la raison que l’usage, dans le tableau 
des conjugaisons. l 

(**) Dans usage habituel, on dit plus souvent Zavaret à l'infinitif; mais c’est un abus qui a lieu dans 
presque Lous les infinitifs terminés en out, abus qui provient de l’analogie de son qui existe entre celte 
articulation finale et la terminaison des participes passés, qui est toujours en ec. 

Temps 


Temps futur. 
Mé a lavard, je drat, 
té a lavar6 , tu diras, elc. 
Temps conditionnel. 


Mé a lavarfé, je dirais, 
té a lavarfé, t dirais, etc: 


LIVRY 


> PREMIER. 


N U 


Ou bien mé a lavarzé, lé a lavarzé, etc 
Où enfin mé a lavarjé, té a lavarjé, eu 


MODE SUBJONCTIF. 
L Comme au personnel.) 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. ) 





Conjugaison du verbe karout, AIMER, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Kär, aime. t 
karet, qu'il aime. 
karomp ; aimons: 
Karit ou kirit , aimez. 
karent, qu'ils aiment. 
MODE INDICATIF, 
Temps présent. 

Karann , j'aime. 
karez , tu aimes. 
kär , il aime. 
69 , Nous aimons. 
karit ou kirit, vous aimez. 
laront. ils aiment. 

Temps passé imparfait. 
Karenn, j'aimais. 
karez ou kérez, tu aimais , etc. 

Temps passé parfait. 
Kris, j'aimai. 
karzoud ou karjoud, tu aimas. 
karaz , il aima. 


karzomp ou karjomp , nous aimâmes. 


karzot ou karjot, vous aimâtes. 
karzont ou karjoñt , ils aimèrent. 


Temps futur. 
Kirinn, j'aimerai. 


kiri, tu aimeras. 

karû , il aimera. 

kirimp , nous aimerons. 

kerrot, vous aimerez. 

kirint, ils aimeront. 
Temps conditionnel. 


Karfenn , j'aimerais. 
karfez , tu aimerais, etc. 


Ou bien karzenn, karzez, etc. 
Ou enfin karjenn , karjez , etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
Temps futur. 
Ra girin, que j'aime. 
ra giri, que fu aimes , etc. 
Temps conditionnel. 
Ra garfenn , que j'aimasse. 
ra garfez , que {u aimasses , etc. 
MODE INFINITIF. 
Temps illimité. 
Karout, aimer. 
Participe présent. 
O Karout, aimant. 
Participe passé. 
Karet, aimé. 





Conjugaison du verbe Karout, AIMER, à impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel.) 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
A ñ T 
Mé a gûr, j'aime. 
té a gâr , tu aimes, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a garé, j'aimais. 
té a garé , tu aimais , etc. 
Temps passé parfait. 
Mé a garaz, j'aimai. 
té a garas , tu aimas, etc. 


Temps futur. 
Mé a garé, j'aimerai. 
té a garô , tu aimeras , etc. 
Temps conditionnel. 


Mé a gark, j'aimerais. 
té a garfé, tu aimerais, ete. 


Ou bien mé a garxé, té a garzé , ete. 


Ou enfin mé a garjé, té a garjé , ete. 


MODE SUBJONCTIF. 
(Comme au personnel ). 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. } 





(77 Les locutions françaises dis-je, dis-tu, dit-id , disons-nous , dites-vous , disent-ils , se rendent 


en breton de cette manière : émé-vé, émé-dé, émé-x-han, émé-nt, émé-c'houëi, émé-z-h6. 
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Conjugaison du verbe lakaat, merrne, au personnel. 


MODE IMPÉRATIF. 


Laka , mets. 

lakaet, qu'il mette, 
lékéomp , mettons. 

likit ou likiit, mettez. 
lakaeñt, qu'ils mettent. 


MODE INDICATIF. 
Temps présent; 


Lakaann, je mets. 

lékéez, tu mets. 

laka , il met. 

lékéomp , nous mettons. 
likit ou likiit, vous mettez. 
lékéont , ils mettent. 

Temps passé imparfait. 
Lékéenn ou lékéann , je mettais. 
lékéez , tu mettais. 
lékéé ou lékéa, il mettait. 
lékéemp , nous mettions. 
lékéec'h , vous mettiez. 
lékéent, ils mettaient. 

Temps passé parfait. 
Likiiz , je mis. 
lékézoud ou lékéjoud, tu mis. 
lékéaz , il mit. 
lékézomp ou lékéjomp , nous mimes. 
lékézot où lékéjot, vous mites. 
lékézont ou lékéjont , ils mirent. 


Tétopé futur 
Likiinn, je mettrai. 
likii, tu mettrass 
lakaid on lakai , 5 mettra. 
lakaimp , nous mettrons. 
kéot , vous mettrez. 
lakaint, ils metiront. 

Temps conditionnel. 


Lakafenn , je mettrais. er 
lakafez , tu mettrais , ete: ? 


Ou bien lakazenn , lakazez, étc. 
Ou enfin lakajenn, lakajez setc. 
MODE SUBSONCTIF. 
Temps futur. 
Ra likiinn, que je mette. 
ra likii, que tu mettes ;'etc, 


Temps conditionnel. 


Ra lakafenn , que je miss. 
ra lakafez, que tu misses, etc. L 


MODE INFINITIF. 

Temps illimité." 
Lakaat , mettre. 

Parlici pe présent. 
O lakaat, mettant. 

Participe passé, 
Lékéet ou lékéat, mis. 


0 





Conjugaison du verbe lakaat, merrre, à l'impersonnel. 


MODE IMPÉRATIF. 
(Comme au personnel). 
MODE INDICATIF. 
Temps présent. 
Me a laka, je mets. 
té alaka , tu mets, etc. 
Temps passé imparfait. 
Mé a lékéé, je mettais. 
té a lékéé , tu mettais , etc. 
Temps passé parfait. 
HC a lékéaz, je mis. 
té a lékéaz , lu mis, etc. 


Temps futur. 


Mé a lakaiô ou mé a lakai, je mettrai. 
té a lakaïô ou té a lakai, tu mettras , eic. 


Temps conditionnel. 


Mé a lakafé, je mettrais. 
lé a lakafé, tu mettrais , etc. 


Ou bien méa lakazé , té a lakuxé , etc. 
Ou enfin mé a lakajé , té a lakajé, etc. 
MODE SUBJONCTIF. 
( Comme au personnel. } 
MODE INFINITIF. 
(Comme au personnel. } 


a —— —— 


TABLE 


DES VERBES DONT LE RADICAL ÉPROUVE QUELQUE IRRÉGULARITÉ A L'INFINITIF SEULEMENT. 


IMPÉRATIF. INDICATIF. 
Berv , bervann , 
bous. je bous. 
kendalc'h. 


maintiens. 
kréd , krédann , 
crois. je crois. 


kendalc'hann , 
je maintiens. 


INFINITIF. 
birvi , 
bouillir. 
Kenderc'hel. 
maintenir. 
kridi , 
croire. 


IMPÉRATIF. 


kresk , 
crois. 
krôg, 
mords. 
dalc'h. 
tiens. 
darempred 
fréquente. 
debr , 
mangé. 
desk, 
apprends. 
digor. 
ouvre. 
dimez , 
marie-{oi. 
doug, 
porte. 
galv , 
appelle. 
gän , | 
enfante. 
gôl , 
couvre. 
gôr , 
couve. 


gwask, "* S 


pressé, 
han», 
nomme, 
harz, | 
résiste. 
choum , 
demeure. 
lam, ve 
te. 
laosk, 
lâche. 
losk , 
brûle. 
Mar , 
meurs. , 
méd , 


moissonne. 


péd , 
prie. 
réd , 
cours. 
rÔ , 
donne. 
rôg ; 
déchire. 
saô , 
lève. 
skô, 
frappe. 
stôk , 
heurte. 
tab, 
fais-{oi. 
tol , 
jette. 


ii 
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INDICATIF, 


kreskann , 
je crois. 
krôgann , 
je mords. 
dalc'hann , 
je tiens. 


«daremprédann , 
‘11e fréquente. 
2debranx , 


je mange. 
deskann , 
j'apprends, 
digorann , 


j'ouvre. 


dimézann,., 
je me marie. 
dougann , 
je porté. 
galvann, 
j'appelle. 
gananh 
J'énfante” |" 
gôléann ,, 
je couvre.’ 
gôrann, , -* 
je couve. 
guwäslann , 
je presse. : 
hanvann , 
je.nomme. 
harzann , 

je résiste. 
choumann, -: 
je demeure. 
amann , 
j'ôle. 
laoskann , 
je lâche. 
loskann , 

je brûle. 
marvann , 
je meurs. 
médann , 

je moissonne. 
pédann , 

je prie. | 
rédann , 

je cours. 
réann , 

je donne. 
rôgann , 

je déchire. 
savann , 

je lève. 
skôann , 

je frappe. 
slokann , 

je heurte, 
lavann , 

je me tais. 
tolann , 

je jette. 


(*) On dit aussi choum, à l'infinitif. 


INFINITIR 

kriski , 
croître. 
kregi , 
mordre . 
derc'hel. 
tenir. 
darempridi , 
fréquenter. 

ibri. 
manger. 
disk , 
apprendre. 
digéri, 
ouvrir. 
dimizi , 
se marier. 
dougen. 
porter. 
gelvel , 
appeler. 
génel , 
enfanter. 
gôlei, 
couvrir. 
gwiri , 
couver. 
guweskel , 
presser. 
henvel. 
nommer. 
herset. 
résister. 
chemel (*), 
demeurer. 
lémel, 
ôter. 
leüskel , 
lâcher, 
leski , 
brûler. 
mervel, 
mourir. 
midi. 
moissonner. 
pidi , 
prier. 
rédek , 
courir , 
rei , 
donner. 
regi , 
déchirer. 
sével , 
lever, 
skei , 
frapper. 
stéhi , 
heurter. 
tével , 
se taire. 
teurel , 
jeter. 


LNPENATIE 
10 (*), 
couvre, 
torr , 
romps 
tré , 
tourne, 


CRAMMAIRE BRETONNE. 


INDICATIF. 
léann , 
je couvre. 
lorrann , 
je romps. 
trôann , 
je tourne. 


INFINITIF. 
lei, 
couvrir. 
terr. 
rompre. 
trei, 
tourner. 


il est encore des verbes dont l'infiitif est absolumerit semblable à l'impératif. Je remar - 
querai que c'est un abus ÿmais, comme il est consacré paril'usage, j'ai cru devoir donner ei 
une liste des verbes qui sont sujets à cette défectuosité. 











TABLE E 
DES VERBES DONT L'INFINITIF EST SEMBLABLE A L'IMPÉRATIF. l 
IMPERATIF, INDICATIF, INFINITIF. 


Astenn , alonge. 
barn , juge. 

kas , envoie. 
kélenn, instruis. 
kémenn , mande. 
kempenn , arrange. 
klask, cherche. 
koll, perds. 

komz, parle. 
diskar , abats. 
daspuñ , amasse. 
dastumm , ramasse. 
digas , apporte. 
dinac'h. refuse. 
diskenn, descends. 
diskiouéz, montre. 
dispenn, dépèce. 
dispin , dépense, 
diwall, prends garde. 
embann, publie. 


en em glemm , plains-{oi. 


espern, épargne. 
gôré , trais. 

gortéz, attends. 
goulenn , demande. 
gourdrouz, menace. 
gourvez , couche-toi. 
c'hoari , joue. 

Lcnn , lis. 

nach, nie. 

rébech , reproche. 
rén, conduis. 
sélaou , écoute. 
tamall , blâme. 
trénen , passe. 


Des 


astennann, j'alonge. 
barnann, je juge. 
kasann , j'envoie. + 
kélennann , j'instrüis. 
kémennann , je mande. 
kempennann , j'afrange. 
klaskann , je cherche. 
kollan , je perds. 
komzann , je parle. 
diskarann , j'abats, ” 
daspuñann , j'amasse. 
dastummann ; je ramasse: 
digasann , j'apporte. 
dinac’hann , je refuse. 
diskennann , je descends. 
diskouézann , je montre. 
dispennann , je dépèce. 
dispinann, je dépense, 
diwallann , je prends garde. 
embannann , je publie.. 

en em glemmann, je me plains. 
espernann , j'épargne. 
gôréann , je trais. 
gortézann , j'attends. 
goulennann, je demande. 
gourdrouzann , je menace. 
gourvézann , je me couche. 
c’hoariann , je joue. 

lennann , je lis. 

nac’hann , je nie. 

rébechann , je reproche. 
rénann, je conduis. 
sélaouann , j'écoute. 
tamallann , je blàme. 
tréménann, je passe. 


1 


K 


aslenn , alonger. 
barn , juger. 

kas , envoyer. 
kélenn , instruire. 
kémenn , mander. 
kempenn , arranger. 
klask , chercher. 14 
koll , perdre. 35 
konz , parler. 
diskar. abattre. 

daspuñ , amasser. 
dastumm , ramasser. 
digas , apporter. 
dinac'h. refuser. 

diskenn , descendre. __ , 
diskouéz , montrer. 
dispenn , dépecer. 
dispin , dépenser. 
diwall, prendre garde. 
embann, publier. ‘. 
en em glemm, se plaindre. 
espern, épargner. 
000 , traire. N 
gortôz , attendre. 
goulenn, demander. 
gourdrouz , menacef,,. 
gourvez, se coucher. | 
c’hoari , jouer. : 
lenn , lire. 

nac’h , nier. 

rébech , reprocher. 
rén, conduire. 

sélaou , écouter. 
tamall, blamer. 
trémen, passer. 
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verbes réfléchis et des verbes réciproques. 


Le verbe réfléchi n’est autre chose qu’un verbe actif exprimant une action qui réfléchitsur 
l'agent ou le sujet de la phrase. Les verbes réfléchis se conjuguent en français avec un double 
pronom personnel placé devant le verbe. Nous avons, en breton - trois manières de les 
conjuguer ; la première. en faisant précéder de Ta particule en em chaque personne de tous 
les temps du verbe principal. Ex. : en em wiskann , je m'habille(mot à mot, ENSE J'HABILLE) : 
la seconde , en prenant l'infinitif du verbe principal que l'on fait précéder de la particule er 


(*) Tei, couvmr, ne se dit qu’en parlant du loit d'une maison. 
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em, et ensuite les temps du verbe ter, Fame, au personnel. Ex. : en em wiska a rann, 
je m'habille (mot à mot , EN SE HABILLEK JE FAIS) ; la troisième , en prenant un des pronoms 
personnels , suivi de la particule en em, et de la troisième personne du singulier de chaque 
temps. Ex. : mé en em wisk, je m’habille {mot à mot, MOI EN SE HABILLE). 


Conjugaison du verbe réfléchi en em wiska, S'HABILLER. 


MODE IMPÉRATIF. en em wiskent , qu'ils s’habillent. 
En em wii E habille-toi. MODE INDICATIF. 
en em wisketl, qu'il s'habille. 
en em wiskomp , habillons-nous. En em wiskann , je m'habille. 
en em wiskit, habiilez-vous. en em wiskez , tu t'habilles, etc 


a 


Le verbe réciproque est un verbe actif exprimant une action qui se passe réciproquement 
entre plusieurs agents, et, par conséquent , il ne peut être employé qu'avec un nom ou un 
pronom au pluriel. Pour conjuguer un verbe réciproque en breton , on emploie le verbe re 


fléchi, en ajoutant aux trois personnes du pluriel de chaque temps ces mots : ann eil égile, 
L'UN L'AUTRE. 


Conjugaison du verbe réciproque en em garoud ann eil égilé , S’'ENTR'AIMER. 


MODE IMPÉRATIF. MODE INDICATIF. 
En em garomp ann eil égilé, entr'aimons- En em garomp ann eil égilé, nous nous 
nous. entr'aimons. 
en em garid ann etl égilé, entr'aimez- en em girid ann eil égilé, vous vous en- 
vous. tr'aimez. 
en em garend ann eil dgilé, qu'ils s’en- en em garond ann eil égilé, ils s’en- 
tr’aiment. Lr aiment. 





Des verbes impersonnels. 


Les verbes impersonnels proprement dits, qu’il ne faut pas confondre avec la conjugaison, 
à l'impersonnel , des verbes actifs , passifs et neutres , diffèrent de ces derniers en ce qu'ils re 
sont jamais précédés des pronoms personnels dans aucun de leurs temps. 

Il y a deux sortes de verbes impersonnels. 

Les premiers proviennent des verbes principaux actifs , passifs ou neutres, et répondert 
aux verbes français précédés de la particule ox. Ex. : Karer ou kareur , on aime (*). 

Les seconds sont formés de la troisième personne des temps des verbes béza , ÊTRE, on 
ôber , raire, précédée d’un nom, d’un adverbe ou d’un verbe à l’infinitif. Ex. : réd eo, 11 
faut {mot à mot, NÉCESSITÉ psr): a-walc'h eo , il suffit (mot à mot, DE SATIÉTÉ EST }) : 
c'hoarvézoud a ra , il arrive (mot à mot , ARRIVER FAIT). 


DE LA PREMIÈRE SORTE DES VERBES IMPERSONNELS. 


Conjuyaison du verbe béza , ÊTRE, comme impersonnel , répondant à la conjugaison du mem 
verbe en français, avec la particule on. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. 
Boar , voar , oar ou eur , on est. C K 
S 2 Temps conditionnel. 
Temps passé imparfaiL. 


Boad, voad ou édod, on était, on fut. Bijed , vijed , véed ou vied , on serait. 


Boer , voer ou vior , on sera. 


Conjugaison du verbe moñt, ALLER. 


MODE INDICATIF. Temps fatur. 
Temps présent. 

Éer, on va. Œ 1 
Temps passé imparfait. emps conditionnel. 

Éed, on allait, on alla. 1 Afed, ajed ou aed, on irait. 


Eor, on ira. 


(*) Karer est le passif régulier de karout et correspond au gallois kérir et au passif latin anx 
Voyez plus haut, p. 37. 


_ 
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Conjugaison du verbe actif Karout, EH. 
MODE INDICATIF, Temps futur, 


k Temps présent. Karor , on aimera. 
Kareur ou karer, on aime. 

Temps passé imparfait, 

Kared, on aimait, on aima. Karfed ou karred , on aimerait. 


Temps conditionnel. 


Conjugaison du verbe passif béza karet, Ern mP 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps présent. Kared é vior , on sera aimé. 
hared eur ou kared oar , on est aimé. Temps conditionnel. E 
Temps passé imparfait. Kared é véed ou kared 7 vied , on serait 
Karedéd-od, on était aimé , on fut aimé. aimé. 





Conjugaison du verbe neutre tréménout , passer. 


MODE INDICATIF. Temps futur. 
Temps passé. Tréménor, on passera. 
Tréméneur , on passe. 
Temps passé imparfait. C 
Tréméned, on passait, on passa. Trémenfed , on passerait. 


Temps conditionnel. 


DE LA SECONDE SORTE DES VERBES IMPERSONNELS. 


Conjugaison du verbe béza réd , FALLOmR. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Réd é o6, il fallut. 
; : Temps futur. 
/ 1 faut. D 
9 rp aet R L TLE vés6, il faudra, 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Réd é oa, il fallait. Réd é pé. il faudrait. 


Conjugaison du verbe béza a-walc'h, surFIRE. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. A-walc'h: a oé ; il suffit, 
s 2 Temps futur. 
A-walc’h eo , il suffit. à 1 
> L r A-walc'h a vézo , il suffira. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
A-walc'h d 00: il suffisait. A-walc'h a vé, il suffirait. 


Conjugaison du verbe c'hoarvézout, ARRIVER (par accident) , ÉCHOIR. 


L Temps passé parfait. 


C'hoarvézoud a réaz 
Temps présent. ou il arriva 
c'hoarvézoud aeuré, 
Temps futur, 


MODE INDICATIF. 


C'hoarvézoud a ra, il arrive. 





Temps passé imparfait. C'hoarvézoud a rai , ilarrivera. 
L Ñ L HE Temps condilionnel. 
C'hoarvézoud a réé, il arrivait. C'hoarvézoud a rafé, il arriverait, 
a. 
Kazarc'h a ra, il grêle, Kurun a rafé, il tonnerait. 
Glaé a réa, il pleuvait. Deiz eo, il fait jour. 
Avel a euré , il venta. Nis 6 oa, il faisait nuit. 


Erc'h a raid, il neigera. Divézad é véz, il sera tard. 
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Comme on doil exprimer 11 Y À , 11 Y Avarr , lorsque le nom commence la phrase. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Avel a oé , il y eut du vent. 
Avel a x6, il y a du vent. Temps futur. 


T Ç E Avel a vézô , il y aura du vent. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 


Avel a ia, il Y avait du vent, Avel a vé , il Y aurait du vent. 


Comme on doit exprimer 11 Y A , 12 Y AvAIT , lorsque le nom suit le verbe. 


MODE INDICATIF. Temps passé parfait. 
Temps présent. Béza é 00 avel, 11 Y eut du vent. 
Béza dS euz avel, il ya du vent Temps futur. 
ET cT N 10: -00 p Béza é véz6 avel, il y aura du vent 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 
Béza éz 00 avel, il. y avait du vent. Béza é vé avel, il Y aurait du vent. 





Comme on doit exprimer c'est, C'Érair, etc. 


MODE INDICATIF. x Temps passé parfait. 
Temps présent. Va zûd c oé, ce fut mon père. 
HR? x Temps futur 
œ ? 4 + PS 2 D 
Va s0d eo, c'est mon père. Va zàd é véz6, ce sera mon père. 
Temps passé imparfait. Temps conditionnel. 


Va zäd é oa , c'était mon père. Va zäd é vé, ce serait mon père. 


pen 








CHAPITRE VI. 
DES ADVERBES. 


L'adverbe est un mot qui sert à modifier ou à déterminer la signification d'un autre mot. 
ou à exprimer quelque circonstance qui en dépend. 

L’adverbe est ainsi nommé , parce qu’il s'emploie plus ordinairement pour modifier la si- 
gnification du verbe. 

Les adverbes sont ou simples ou composés. Les premiers sont ceux qui s'expriment en 
un seul mot, comme kalz , beaucoup ; dec'h ou déac'h, hier ; pell, loin; néz , près, etc. 
Les seconds sont ceux qui s'expriment en plusieurs mots, tels que évid-bréman , pour le pré- 
sent ; ouc’h-penn, de plus ; rak-tàl, desuite, etc. 

On peut réduire les adverbes à six espèces principales , qui sont : 

Les adverbes de temps ; 

Les adverbes de lieu ou de situation ; 

Les adverbes d'ordre ou de rang; 

Les adverbes de quantité ou de nombre ; 

Les adverbes de comparaison ; 

Les adyerbes de qualité ou de manière. 

1° Les adverbes de temps sont ceux qui expriment quelques circonstances ou rapports de 
temps, tels que : tré-all, gwéz-all où gwéch-all, autrefois ; hirid ou hizié, aujourd'hui ; 
doac'h, hier; war-c'h6az, demain : bréma ou brémañ, à présent ; héb-dalé, bientôt ; é-ber , 
tantôt ; hiviziken, désormais ; a-liez, souvent; a-wéchou, quelquefois ; rak-tàl, de suite ; pép- 
préd ou bép préd ou pépréd , toujours ; nép-préd où népréd, jamais ( pour le présent); bisküaz, 
jamais (pour le passé) ; bikenn , jamais (pour le futur) ; neüzé, alors; abaoë, depuis ; pe- 
geit, combien , quelle durée ; hdvléné , cette année ; warléné , l'année passée , etc. 

2 Les adverbes de lieu ou de situation sont ceux qui servent à marquer la différence des 
distances et des situations ; tels que: amañ, ici; azé , là-près ; ahoñt , là-loin ; cnd. là-tres- 
loin ; di, là (avec mouvement); tôst ou néz, près; pelt. loin ; draok - devant; adré ou adren, 
derrière; ébarz, dedans ; er-méaz, rs; warc'horré , dessus ; didän ou dindän , dessous ; 
ouc'h-krec’h ou d'ann-nec'h ou war-laez, en-haut ; d'ann-traon, en-bas; dré-holl, par- 
tout, etc. 

3° Les adverbes d'ordre et de rang sont ceux qui expriment comment les choses sont or- 
données ou arrangées les unes à l’égard des autres, sans attention au lieu; tels que : da- 
geñta , en premier lieu ; d’ann-divez , à la fin; béb-eil-tré, alternativement ; 4r6-é-trû , tour- 
à-tour ; tr6-war-dr6 , tout autour ; mesk: é-mesk, pêle-mêle; kévret, ensemble, etc. 
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4° Les adverbes de quantité ou de nombre sont ceux qui servent à marquer quelque quan- 
tité ou nombre que ce soit, ou le prix et la valeur des choses ; tels que : péd , combien en 
parlant de la quantité) ; pé-gémeñt , combien {en parlant de la valeur ); kalz ou meür ou é- 
leiz, beaucoup; nébeüt , peu; némeür, guère ; a-walc’h, assez ; ré, trop ; kémeñt , autant, etc. 

5° Les adverbes de comparaison sont ceux dont on se sert pour exprimer la comparaison 
que l’on fait d’une chose à une autre, suivant quelque qualité ou quantité ; tels que : ével , 
comme ; ével-henn, de même, comme ceci; évelsé, de même, comme cela ; er c’hiz-manñ , 
ainsi, de cette manière-ci; er c'his-sé, ainsi , de cette manière-là ; ivéz ou ivé, aussi: ker 
(devant les consonnes), Kenn | devant les voyelles), si; mui ou muiac'h, plus ; ouc'h-penn. 
de plus; gwdz ou gwasoc'h, pis; gwell ou gwelloc'h, mieux ; gwell-ouc'h-well, de mieux en 
mieux ; nébeüloc'h, moins ; pouz ou hogoz, presque; war-dré, à peu près, etc. 

69 Les adverbes de qualité ou de manière sont ceux qui expriment comment ou de quelle 
manière les choses se font. Les adverbes de cette dernière espèce sont en très-grand nombre. 
Ces adverbes se formeut , soit en faisant précéder l'adjectif de la particule éz , soit en mettant 
la préposition gañt, avec , devant le substantif métaphysique. Ex. : & fur ou gañl furnez. 
sagement ; éz hriz ou gañt brazder. grandement ; éz buan ou gañt buander, promptement ; 
02 gorrelk ou gañt gorrégez , lentement , etc. (*) 

IL y a quelques adverbes qui ont des comparatifs et des superlatifs. Ex. : kalz , beaucoup ; 
mui où muioc'h, plus; ar muia, le plus; nébeût, peu ; nébeütoc’'h , moins ; ann nébeüta , le 
moins ; mâd, bien ; gwell ou gwellac'h, mieux ; ar gwella, le mieux; gwall ou fall, mal ; 
gudz où -gwasoch, pis; ar gwasa, le pis, etc. 





CHAPITRE VII. 
DES PRÉPOSITIONS. 


Les prépositions sont des mots indéclinables qui expriment les différents rapports des 
noms, des pronoms , des verbes et des adverbes , et qui ne peuvent s'employer sans régime ; 
elles gouvernent , en breton , ce qu’on appelle le cas objectif. 

Il y a deux sortes de prépositions : les prépositions simples, qui s'expriment en un seul 
mot, comme gañt, avec; évit, pour; dré, par, etc.; et les prépositions composées, qui 
s'expriment en plusieurs mots , comme dré ann abég da, à cause de; cnn drd da, à entour 
de ; rak-tàl da, vis-à-vis de, etc. 

Table des Prépositions simples. 


A, de. vil, pour. 
bété , bélég , jusques. gañt , avec. 
keñt , auparavant. goudé, après. 


da, à. hép , sans. 

dré , par. némét, hors, hormis. 

dreist, par-dessus. néz , proche. 

é, ouc’h, Ê de 

ennn, L dans, en. out , gus, 1 16: à » auprès , confre. 
er, el, rak , devant. 


énep , contre. 
estr, de plus. 


war, Sur. - 


Table des Prépositions composées. 


À ba oé , depuis. dard da, prêt à , près de. 


a barz , avant. 

a-benn , dans, dans l’espace de. 
a dol ou adalek , depuis. 

a dré da, derrière. 


a-dreüz da, au travers, à travers de. 


a-dù da, de côté. 

a-énep da, contre. 

a-héd, le long de. 

a-iz da, au-dessous de. 

a raok da , devant, 

002 da , au-dessus de. 
a-ziabarz, par-dedans. 
a-ziavéaz , par-dehors. 
a-ziouc’h da, au-dessus de. 


di a gent, auparavant. 

di ddn. sous, dessous. 

di gant, de , d'avec. 

di ouc'h, selon, d’après. 

di râk , en présence de. 

diwar , de dessus. 
diwar-benn, touchant, par rapport à. 
dré ann abeg da, à cause de. 
ébarz , dedans. 

LE , à côté, au-delà. 

é-keit , pendant, durant. 
é-kichen , à côté , auprès. 
é-kénver , envers, à l'égard de. 
é-kreiz , au milieu de. 


(*) Souvent on se contente de l'adjectif, sans préposition. Ex. : Mond a réa raser araok, Il s'avan- 


cait rapidement. Kaer est ici pour cs kaer. UL Y. 


é-hars 
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é-hars , auprès de. 

é-léac'h, au lieu de. 

eñdra , pendant que. 
enn-déeun , même. 

é-pâd, pendant, durant. 
é-skoaz , en comparaison de. 
d-tâl, auprès de. 

é-ti, chez. 

é-touez , parmi. 

étré, entre. 

0 trézé, 0 trézeg , vers. 
é-(r6, autour de, environ. 
enn drô da, à Pentour de. 
enn là-man da, en-decà de. 


rnn lû-hond da, au-delà de. 
er-méaz eüz à, dehors de. 
eûz a, de. 

ouc'h penn, outre, de plus. 
pell di ouc'h, loin de. 
rag-énep da, vis-à-vis de. 
rak-tâl da, en face de. 

sélu a-mañ , voici. 

sétu a-zé, voilà (près). 
sélu a-hoñt, voilà (loin). 
tôst da, près de. 

war-drô da, autour de. 
war-c'horré, au-dessus de. 
war-lerc’h, après. 


5 


Observations. 


Dans la table des prépositions composées , j'ai séparé souvent tous les mots qui concou- 
rent à former chaque préposition. J'ai pensé que ce moyen donnerait plus de facilité à en 
saisir les différents membres. Mais je crois devoir prévenir qu’en breton , comme en fran- 
cais, l'on ne sépare pas toujours en construction les différents mots dont on se sert pour 
former une préposition composée. Par exemple, 0 ba oé, peruis, quoique composé de a 
préposition, de pa conjonction, et de 00 temps passé parfait du verbe béza , Erg , s’é- 
crira en un seul mot en construction , baod, On écrira encore sans séparation harz 
abenn , adäl, adalek , adré , araok, diagent, didän , digant, diouc'h, dirak, ébarz , étré, 
étrézé, ouc’hpenn, etc. 





CHAPITRE VIIT, 
DES CONJONGTIONS. 


Les conjonctions sont des mots indéclinables qui expriment diverses opérations de notre 
esprit , et qui servent à lier les membres ou parties du discours, 

Les conjonctions se divisent , comme les prépositions , en simples et en composées. Les 
conjonctions simples sont celles qui s'expriment en un seul mot , comme ha devant les con- 
sonnes , kag, devant les voyelles , et, pé, ou ; pa, quand , etc. Les conjonctions composées 
sont celles qui s'expriment en plusieurs mots, comme fiouls-koudé, cependant ; ker-keñt 
ma , aussitôt que; pétra-bennag ma, quoique, etc. 


Table des Conjonctions simples. 


hôgen, mais. 


Arré, encore. 
c'hoaz , encore. 


bézet , soit. 


kément , tant. ia, oui. 
lent. plus tôt. ivéz , aussi. 
ker , ken, aussi , si, tant. ma , que. 


ma, mar , Si. 
na ; nag , ni. 


kouls, aussi bien que. 
égét, que. 


éta, donc. nann, non. 
ével, comme. pa, quand. 
évit, pour que. pé, ou. 
guwell , mieux. rak, car. 


ha, hag, et. 
Table des Conjonctions composées. 


A-heñd-all, d’ailleurs , du reste. daoust pé, soit que. 
a-vec'h, à peine. dré ma, parce que. 
ad arré, encore, dré-xé, c’est pourquoi. 
bézet pévézet, quoi qu'il en soit. é-léac'h ma, au lieu que. 
kément ha ma, en tant que. d-pâd ma , pendant que , tant que. 
ken-nébeüt, non plus, pas plus. enn-divez , enfin , à la fin. 
ker kentma , aussitôt que , dès que. enn eur gér, en un mot. 
ker kouls ha, aussi bien que. er-vâd , mais. 
kouls koudé, cependant , néanmoins, tou- ével ma , ainsi que. 
tefois, évelsé, par conséquent , ainsi. 


da-lavaroud-eo , c’est-à-dire. 
da-ouxoud-eo , c'est à savoir, savoir. 
da-vihana , au moins , du moins. 


évit-guwir, à la vérité , en effet. 
dvit ma, afin que, pour que. 
gañt ma, pourvu que, 
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goudé-holl , après tout, au surplus. 
goudé ma, après que. 

ha ma, quand même, 

héb-arvar , sans doute, 

mar-lé-zé, peut-être. 
na-mui-na-méaz , ni plus ni moins. 
né Kot, ne, ne pas, point. 
nemétma, Sinon que. 


BRETONNE. 


pé gemeñt-benndg ma , encore que. 

pénaoz, que. 

pé rag , pourquoi. 

pé trd-benndg ma, nonobstant que, bien 
que , quoique. 

rak ma , d'autant que , attendu que, par- 
ce que. 

rak-sé , c'est pourquoi , partant. 


ouc'h penn, de plus , en outre , d’ailleurs. scul ou sûl ma, à mesure que. 


Observations. 


Par la raison énoncée plus haut , en parlant des prépositions , j'ai séparé , dans la table des 
conjonctions composées , tous les mots qui concourent à former chaque conjonction. Mais 
je préviens que, conformément à l'usage, on peut écrire en un seul mot : adarré, Kerkent, 
kerkouls , koulskoudé ou kouskoudé , martézé , ouc'hpenn , pégément, pérak , pétra , etc. 


nee eee 


CHAPITRE IX. 
PARTICULES. 


Ad ou as marque le redoublement ou la répétition de l’action : adôber , refaire ; askouéza , 
retomber. 

Am ou an désigne l’inexécution de l’action ; am marque encore la privation : amzeñt , déso- 
béissant ; amc'houlou , ténèbres , privation de la lumière. 

Di ou dis ou diS marque la destruction ou l’opposé de l’action : dibenna , décapiter ; dis- 
neüda , éfiler ; dizôber , défaire. 7 

Ez ou az placé devant un adjectif dont il fait partie, lai donne une signification diminu- 
tive : écwenn, blanchâtre ; azvélen, jaunâtre. Éz placé devant un adjectif, mais sans en faire 
partie, lui donne la force du superlatif et sert d’adverbe : d< bräz , grandement, très-grand; 
éz für, sagement , très-sage. 

Kem, particule, la même que le cum des Latins , le com des Francais et le sun des 
Grecs. Elle signifie avec, ensemble : kemmeski , mélanger, mêler ensemble ; kember, con- 
Îluent , qui coule, qui coule ensemble. 

Per marque le complément ou la perfection de l’action : peür-éber , achever , aecom- 
plir ; peur-zibri, achever de manger, manger entièrement. L 

Il existe beaucoup d'autres particules du même genre , que Tusage peut faire connaître. 





CHAPITRE X. 


DES INTERJECTIONS, 


Les interjections sont des mots qui expriment quelque mouvement subit de joie, de dou- 
leur, de crainte , d’aversion, d'encouragement, etc. , tels que : 


Ha ! ba! ho ! ho! 

ai, aiou, ai Doud ! aï! ah mon Dieu! gwaëé, ia da ! ouais, oui da! 
aou aou ! ouf! péoc’h ! paix! 

ai-ta, daô d’'ézhi ! allons, courage ! grik, st ! silence, mot! 
ac'hà , 6c’hô ! hé! hé bien ! 00. aô ! holà, hé! 

ac’hañ-ta ! hé bien donc ! braù. braù ! bravo , vivat! 
ac'h, ec'h, fad. foei ! fi, fi donc! gwû, gwûäz da, malheur à, 
allaz ! siouaz ! hélas! holla-ta ! attention ! 


mäd ! bon! asa ou arsa ! cA) 
tech, diwall! gare! hara ! haro) 


Les jurements, les imprécations et les emportements sont aussi une sorte 


d’inter- 
jections. 
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CHAPITRE PREMIER. 
DE LA CONSTRUCTION DES ARTICLES. 


Nous avons vu, dans la première partie de cet ouvrage , que les Bretons n’ont que deux 
articles, l’un défini ann, ar ou al, qui répond aux articles français LE , LA, LES, et l’autre 
indéfini eunn , eur ou eul, qui répond aux mots français UN, UNE ; Mais nous n'avons point 
encore parlé des particules qui accompagnent ces articles. 

1° (*) Eis ann, eüz ar ou eùz al désignent le second cas des noms au singulier comme au 
pluriel , lorsque ces noms se déclinent avec l’article défini. Hs répondent au mot français 
DU, DE LE, DE LA, DES, et au génitif des Latins. 

EXEMPLES : 
Eur penn eûz ann ti a z6 hkouézet, 
un bout de la maison est tombé. 
Tréméned hon cüz ann hanier enz ar goañv, 
nous avons passé la moitié de l'hiver. 
Mad eo hada war ann diskar eùz al lôar, 
il est bon de semer au décours de la lune. 

20 Euz a eunn, eüs a eur, eüz a eul désignent le second cas des noms au singu- 
lier seulement, lorsque ces noms se déclinent avec l’article indéfini. Ils répondent aux 
mots français d’UN, d’UNE. 

EXEMPLES : 
Débred en deuz ann drédéren eûz a eunn aval , 
il a mangé le tiers d’une pomme. 
Erid ann daloudégez eùz a eur skoed. 
pour la valeur d'un écu. 
Ar c'hem cnz a eul léstr a z6 kuzed cnn dour, 
la quille d'un vaisseau est cachée dans l’eau. 

3° D'ann, dar, d'at. pour da ann , da ar, da al, désignent le troisième cas des 
noms au singulier comme au pluriel , lorsque ces noms se déclinent avec l’article défini. 
Ils répondent aux mots français AU, À LA, Aux, et au datif des Latins. 

EXEMPLES t 


Rôid cunn dra-benndg d'ann dén-ré, 

donnez quelque chose à cet homme-là. 

Kasid va zaé d'ar c'héméneur , 

portez mon habit au tailleur. 

Rôit gwélen d'al leuéou , 

donnez de la lavure aux veaux. 

4° D'eunn, d'eur, d'eul. pour da eunn, da eur , da eul , désignent le troisième cas 

des noms au singulier seulement , lorsque ces noms se déclinent avec l’article indéfini. 
Jls répondent aux mots français À UN, À UNE. 


EXEMPLES : 


Rôid eunn tamm bard d'eunn (00 kéaz , 
donnez un morceau de pain à un père malheureux. 


Taolid ann askourn-zé d'eur c'h. 
jetez cet os-là à un chien. 

Kasid ann éd-mañ d'eul laboux-bennäg , 
portez ce blé-ci à quelque oiseau. 


Je reviendrai sur ces espèces d'articles, en traitant des prépositions. 
Je passe à l'emploi de l’article défini. 


(*) Voyez ce que j'ai dit, dans la première partie, au sujet des différentes formes de l'article ann Ñ 


qui ne prend ni genre ni nombre, 
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5o Si la personne ou la chose dont on parle n'est désignée que généralement, le substan- 


tif prend l’article. 


EXEMPLES : 


Ar roué a 20 klañw, 

le roi est malade. 

Ann (t a zû bräz, 

la maison est grande. 
Ar c'hézeg a 6 querzet, 
les chevaux sont vendus. 


69 Si la personne ou la chose dont on parle est désignée d’une manière distincte, le 


substantif ne prend point l'article. 


EXEMPLES : 


loud Brô-Zaoz a x6 klañv, 


le roi d'Angleterre est malade. 


Ti va zâd a z6 bräz, 


la maison de mon père est grande. 
Kézeg (*) hô predr a z6 kacr, 
les chevaux de votre frère sont beaux. 


7° Les noms propres de pays, de provinces, d'îles , etc., ne prennent point d'article. 
EXEMPLES : 
Brô-C'hall a z6 eur vrd binvidik, 
la France est un pays riche. 
Breiz a z6 lcun a borsiou mr, 
la Bretagne est pleine de ports de mer. 
Enez Eüsa a 26 diwallet gañd ar c'herrek, 
l'ile d’Ouessant est défendue par les rochers. 
8 L'article indéfini ne peut s’employer qu'avec les noms au singulier seulement. 
EXEMPLE : 
Eur marc'ha z6 kréoc'h éged eunn dén, 
un cheval est plus fort qu’un homme. 

L'article indéfini et l'adjectif numérique étant écrits de même en francais , il faut bien 
prendre garde de les confondre en breton. Quand ox ou une est article, il se rend en 
breton , comme on l’a déjà vu, par eunn , eur ou eul ; quand il est adjectif numérique , 
on l’exprime par unan. Lorsque un où une est employé pour spécifier le nombre , on doit 
le regarder toujours comme adjectif numérique. Ainsi dans la réponse à ces questions : 
CompleN Y A-T-IL DE DIEUX ? on dit en français un, et en breton , unan. COMBIEN DE MAISONS 
À CET HOMME-LA? il en a une; unan en denz. 

Exercices sur le chapitre précédent. 
(Les chiffres indiquent le numéro de la règle.) 


Eunn darn 1 eùz ann éd a 76 breinet, 

Ar gwelin 4 eûz ar c’hézeg a z6 klañv , 

E-pid diou zévez 1 eûz ar zizun né ra 
nélra , 

Ar vihana 1 eûz al leudou a >0 bét laget 
ganñd ar bleiz , 

Rôid d'in ann hanter 2 eûz a eunn dorz vara, 

Ar c’holl 2 eûz a eur sk6ed a 26 eur c'holl 
brâz évil meür a hini, 

Dré ann ners 2 eùz eul loc’h é lakafed ar 
ménésiou da gerzout , 

Livirid 3 d'ann (6er dond warc'hoaz , 

Kasid ar c’hrésiou-zé 3 J'ar géménérez , 

Rôid ann aval-mañ 3 d’al laouéna, 

Diskouëzid ann drä-zé 4 d'eunn dén kdz, 

Dimézid ho mâb 4 d'eur c’hrég für , 

Rôid ar groaz-mañ 4 d'eul léanez , 

5 Ar môr 0 £é brasoc'h égéd 5 ann douar, 


Une partie du blé est pourri. 

Le meilleur des chevaux est malade. 

Pendant deux jours de la semaine, il ne 
fait rien. 

Le ins petit des veaux a été étranglé par 
e loup. : 

Donnez-moi la moitié d'une tourte de pain. 

La perte d’un écu est une grande perte 
pour plusieurs. 

Par la force d'un levier on ferait marcher 
les montagnes. 

Dites au couvreur de venir demain. 

Portez ces chemises-là à la lingère. 

Donnez celte pomme-ci au plus gai. 

Montrez cela à une personne âgée, 

Mariez votre fils à une femme sage. 

Donnez cette croix-ci à une religieuse, 

La mer est plus grande que la terre. 


(*) Par euphonie pour kézek. Quand la lettre X, précédée d’une voyelle, termine un mot, et que le 
mot qui suil commence par un 2 ou une voyelle, on change élégamment cette lettre en g. H. Y. 
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5 Al léar a 26 bihanoc'h évid 5 ann héol, 

5 Ar mével a z6 éet kutt. 

6 Mr Kerné a z6 peskéduz-brâz , 

6 Douar Léon a 6 éduz , 

6 Matez va zûd a z6 mar, 

7 Molénez a 26 war-hét teir lé diouc'h 

Konk. 

7 Enez Vâz a z0 rag-énep da Roskof. 

Péträ hoc'h eùs-hu (*) gwéled nn ti-zé? 8 
Eunn daol , 8 eur gwélé hag 8 eul laouer. 

Pégémend a rôot-hu d'é-omp ? Dék skoed a 
rôinn d'é-hoc'h, had unan d'hé mb , 

Kléved em eûx pénaoz hd poa préned eur 
vioc'h ; unan am cuz préned ivér, 


Dr 

La lune est plus petite que le soleil. 

Le valet s’en est allé. 

La mer de Cornouaille esttrès-poissonneuse. 

La terre de Léon est abondante en blé. 

La servante de mon père est morte. 

Molène est à la distance de trois lieues du 
Conquet. 

L'ile de Bas est vis-à-vis Roscoff. l 

Qu'avez-vous vu dans cette maison? Une 
table, un lit et une auge. 

Combien nous donnerez-vous ? Je vous don- 
nerai dix écus, et un à votre fils. 

J'ai oui dire que vous aviez acheté uns 
vache; j'en ai aussi acheté une. 


oo © 


CHAPITRE II. 


DE LA CONSTRUCTION DES NOMS. 


1° Le substantif, lorsqu'il est sujet, se met généralement devant le verbe. 
EXEMPLES : 


Ar gwin a 50 marc'had mäd war-drô da Baris, 
le vin est à bon marché aux environs de Paris. 


Ar roué a vlen ar rouañtélez, hag ann dén diwar ar méaz 0 c'hounid ann douar , 
le roi gouverne le royaume, et le paysan cultive la terre. 


20 Il est cependant permis, et même il est quelquefois élégant, de placer le sujet après 


le verbe neutre. 


EXEMPLES : 


Enn dinaô eds ar ménez éz 00 eur waz , war aod péhini édo Ik eunn dén für, 
Au pied de la montagne, il Y avait un ruisseau, sur le bord duquel était la maison- 


nette d'un sage. 


30 Dans les narrations, le sujet se met aussi après le verbe, quand il est placé au mi- 


lieu d’une phrase. 


EXEMPLES : 


Kased em cuz, émé ar mével, hô pioc’h d'ar marc'had. 
j'ai envoyé, dit le valet, votre vache au marché. 


4° La place du cas objectif ou régime est généralement après le verbe , lorsque le sujet 


est un nom de personne ou de chose. 


EXEMPLES : 


Va breùr a werz hé zanvez, 
mon frère vend son bien. 


Ar chr en deiz lazed ar c'hiz. 
le chien a tué le chat. 


5° Lorsque le sujet est un pronom, le régime précède le verbe , quand ce dernier est au 


personnel. 


EXEMPLES : 


Eur stéréden a wélann , 
je vois une éloile. 


Daou wenneg a c'hounézit , 
Vous gagnez deux sous. 


6o Mais si le verbe est à l’impersonnel , le régime se place après. 
3 
EXEMPLES : 


Mé a wél eur stéréden, 
je vois une éloile. 


C'houi a c'hounid daou wennek, 
vous gagnez deux sous. 


7 En français, lorsque deux substantifs se suivent immédiatement, on fait précéder le 
dernier par la préposition pe ; en breton , on n'emploie aucune préposilion devant ces noms. 


EXEMPLES : 


Ki lann a z6 klañv gañd ar gounnar , 
le chien de Jean est malade de la rage. 


(*) Eds eslici par euphonie pour eds. Lorsque, dans les phrases interrogatives , les pronoms 
. personnels bcn. Au , hi, hé suivent le verbe, il est élégant de changer la lettre faible de ce dernier 


en forte.  H. V. 


Ga 
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Eunn ti douar a zavinn el liors. M b 

je bâtirai une maison de terre dans le jardin. 

Dour vôr a z6 mdd évil keñderc'hel'al liou, 

l’eau de mer est bonne pour conserver la couleur. 


14 da brenna dôr ar porz, 


allez fermer la porte de la cour. 


Exercices sur les noms substantifs. 


Ann 1 houl a ré hé 4 c'houlou d'al loar, 

Va 1 zàd en deuz gréat sével 4 ties kaer, 

End é 00 gwasted eur 2-rumm bréz euz ar 

vrézélidi , 

Déac'h é varvaz ar 2 vamm , hirié eo mard 
ar 2 verc'h, 

Biskôaz , émé-z 3- han, né wéliz kémeñd all, 

Pa zeüot d kéar, émé 3 hô tâd, deûd d'an 
guélout, 

RGid 3 ho tourn d'in, ha bézomp a-unan , 

Prénit 4 va fark, mar kirit; né két pell 
diouc'h hac'h hini, 

5 Ar gwin a garoñd holl enn ti-mañ , 

5 Hô mäb a glévann 6 leva, 

Mé a glév 6 ho merc'h 6 kang. 

C'hour a éné 6 va c'honr héna , 

Likid évez, terri a réod 6 ho kouzouk, 

HS: é kanninn 6 hô mâb, mar gra gôab 
ac’hanoun , 

7 Greg Pér a z6 eur gwall (*) paoucz, 


7 Loaiou kôat n’eûz kén é-ti hôpreür, 
Eur 7 c'ht dour am eds lazed hiri6, 


7 Trôad ar vouc'hal am cuz torred 0 faouta 
keüneüd , 


Le soleil donne sa lumière à la lune. 

Mon père a fait haur de belles maisons. 

Là fut détruite une grande partie des guer - 
riers. 

Hier.mourut la mère, aujourd’hui est morte 
la fille. 

Jamais , dit-il , je n’en vis autant. 

Quand vous viendrez en ville, dit votre 
père , venez me voir. 

Donnez-moi la main , et soyons d'accord. 
Achetez mon champ, si vous voulez ; il 
n’est pas loin du vôtre. : 
Ils aiment tous Le vin dans cette maison-ci. 

J'entends gémir votre fils. 

J'entends chanter votre fille. 

Vous connaissez ma sœur ainée. 

Prenez garde, vous vous romprez le cou. 
Je battrai votre fils, s’il se moque de moi. 


La femme de Pierre est une méchante 


femme. k 
H n’y a que des cuillers de hois chez votre 


frère. 9 sb ba 
J'ai tué aujourd'hui un chien d’eau (loutre). 


J'ai rompu le manche de la cognée en fen- 
dant du bois. 
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CHAPITRE III. 
DE LA CONSTRUCTION DES ADJECTIFS. 


4° En breton, l'adjectif suit généralement le substantif. 
EXEMPLES : 
Eur zaé wenn a z6 mûd évid ann hanp. 
une robe blanche est bonne pour l'été. 
Likid ho merc'h é-ti eur mare'hadour pinvidik, 
mettez voire fille chez un négociant riche. 
2° L’adjectif se place quelquefois ayant le substantif , et alors ce dernier , quoique même 
du genre masculin, change sa lettre initiale de forte en faible. : 
EXEMPLES : 
Eur (**) c'hog varc'h hoc'h cuz gwersed d'in, 
vous m'avez vendu un mauvais cheval. 
Eur (***) c'hrenn vleir en deus lazed er c’hôad, 
il a tué un jeune loup dans le bois. 


(*) Le mot greg signifie Femme mantée, et le mot »aouez , en construction vaouez , signifie reun, 
par opposilion à homme, 

LS) Kôz, dans sa vraie acception, signifie vreux , et alors il suit toujours le substantif ; ici c’est un 
terme de mépris , et il a le sens que l’on attache en français aux mots PAUVRE, MÉCHANT, placés avant 
le substantif. . 

S) Krenn signifie roxo , courr, et alors il suit le substantif ; ici il est pris dans le sens de sxnt 
PETIT ET GRAND ; NI TRÈS-JEUNE NI TRÈS-VIEUX, 
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3° Les comparatifs et superlatifs précèdent très-souvent les substantfs. 
EXEMPLES : 


Moanoc’h dén eo égéd hé vreür , Furoc'h grég eo égéd hé mamm , 
Il est plus mince que son frère. elle est plus sage que sa mère. L 
Mot pour mot : plus mince personne est que son frère ; plus sage femme est que sa mère. 
Ar gwella tàd em cens anavézed, eo hoc'h hini, 
le meilleur père que j'ai connu, c’est le vôtre. 
4° Tour, quand il, est adjectif et joint à un nom pluriel , se rend en breton par holl, pré- 
cédé de l’article ann ; comme ann, holl düd , tous les hommes ; il se place indifféremment 
avant ou après le substantif, L d E “no : 
Mais, lorsqu'il est joint à un nom au singulier , on l’exprime par péb, qui signifie chaque. 
EXEMPLES : 
Ann holl dûd a z6 marvuz ; hôgen péb dén a c’hoañta béva pell , 
tous les hommes sont mortels; mais tout homme désire vivre longtemps. 


5 On ne met ni holl ni péb devant les nombres cardinaux ; on remplace cet adjectif par 
des pronoms personnels. 


EXEMPLES : 
Hon daou éz aimp, vous viendrez {ous les trois. 
nous irons {ous les deux. Hô fevar id hdt. 
HO (ri é téüot, ‘ ils ont été tous les quatre. 


Mot pour mot : nous deux irons ; vous trois viendrez: eux quatre ont été. 


Outre les adjectifs cités à la règle deuxième , il en est encore un assez grand nombre 
qui doivent ou qui peuvent quelquefois précéder le substantif. Ce sont gwall, mauvais, 
méchant; hévélep , tel, semblable ; gour ou dor , petit ; berr , court; briz , mélangé, demi ; 
bihan , petit; distcr, de peu de valeur ou de conséquence; gwéz, sauvage ; gwir , vrai, 
véritable; hir, long; hével, semblable; névez, nouveau : holl, tout; pell, long , éloigné ; 
treüz , de travers, qui traverse, et plusieurs autres. 

EXEMPLES : 
Eur gwall var en drus bot. il y a des coloquintes dans son jardin. 
il a eu une mauvaise mort. Geir laéroun int , 
Biskôaz na wéliz cunn hévéleb amzer , ce sont de vrais voleurs. 


je ne vis jamais un {el temps. Eunn hir-hoal eo hag a :6 dibaot , 


Ia dré ar gour-hent, c’est une longévité qui est rare. 
allez par le petit chemin. N Ann hével-boan co , 

Ar herr alan a :6 gañt-han, c’est la peine du (alion, 

il a la courte haleine. Chon ann névez-c'hanet , 

Eur briz kaner eo, voilà le nouveau-né. 


c'est un pauvre chanteur. 


Bihan boaz eo ar bard. 
le pain est peu cuit. 


Na anavézit Ket hé holl-c'halluud, 
vous ne connaissez pas sa toute-puissance. 


S À Pell-amzer z6 abaoé , 
Né kéd eunn dister drd. il y a longtemps depuis. 


ce n’est pas une chose de peu de valeur. ; = Ñ 
na D t E 87 Dré ann treùz-heñt ounn deiet. 
Gwéz-irvin a z6 enn hé liorz, je suis venu par le chemin de traverse. 





De la construction des Noms de nombre. 
DES NOMS DE NOMBRE CARDINAUX. 


Après les noms de nombre cardinaux, les substantifs auxquels ils se rapportent se mettent 
toujours au singulier. 


EXEMPLES : 


Daou väb, deux fils. EIS dañvad , huit brebis. 

Tri dén, trois personnes. Na miz, neuf mois. 

Pévar marc'h. quatre chevaux. Dék broc'h, dix vaches. 

Pemp park , cinq champs. Ugeñt léô, vingt lieues. 

C'houec'h tà, six maisons. Trégont skôéd , trente écus. 

Seiz bloaz , sept ans. Pemzék Kant dén, quinze cents hommes. 


Je ne connais qu’une exception à cette règle , c'est en parlant des quatre-lemps , que l'on 
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désigne par ann daouzék-désiou L mot. à mot, Les pouze sous). Cette irrégularité a été sans 
doute introduite dans la langue par un rédacteur de catéchisme peu instruit des règles de 


la grammaire (*). 


La construction et le rang des nombres ordinaux dans le discours n’offrant aucune difficul- 
té, on ne pourrait que répéter ici ce qui a été dit à la première partie. 
Exercices sur les Adjeclifs. 


Né wienn kéd hô péa eur md 1 bràz. 

Eur verch 1 vihan am euz ivé, 

Eur vaouez 1 goant a denn war-n-ézhi 4nn 
2 holl zellou , 

Hô preur en deuz eur 2 gwall baotr , 

2 Koz vdger al liorz a 76 diskaret. 

3 Bravoc'h amzer d ra hrig crid doac'h. 


3 Brasoc'h véreüri hoc'h eùz évid-oun , 

3 Krisa mdb am eds guwéled eo, 

Nékéd ar ré a gomps ar muia a 76 ar 3 gwi- 
ziéka tüd, 

Ann 4 holl did iaouañk a dlé kerzoud évid 
diwall ar vré, 

Ar gwéz + holl a sd g6lôed a zeliou, 

4 Peh dén kos a dléfé ret aliou mäd , 


H6 péva arinn 5 hô taou, mar kirit béza 
Ur , 
Éad ind 5 hô srt war ar méaz , 


Brémañ eur bioaz € oamp klañv 6 hon 
pemp. 


Je ne savais pas que vous aviez un grand fils. 

J'ai aussi une petite fille. 

Une jolie femme attire sur elle tous les 
regards. 

Votre frère a un méchant garçon. 

Le vieux mur du jardin est abattu. 

I fait un plus beau temps aujourd'hui 
qu’'hier. 

Vous avez une plus grande ferme que moi. 

C’est le fils le plus dénaluré que j'aie vu. 

Ce ne sont pas ceux qui parlent davantage 
qui sont Les plus savants. 

Tous les jeunes gens doivent marcher pour 
défendre le pays. 

Tous les arbres sont couverts de feuilles. 

Tout homme âgé devrait donner de bons 
conseils. 

Je vous nourrirai tous les deux, si vous 
voulez être sages. x 

Ils sont allés tous les trois à la campagne. 

Il y a un an que nous étions malades (ous 
les cinq. 





CHAPITRE IV. 
DE LA CONSTRUCTION DES PRONOMS. 


Des pronoms personnels. 


Le pronom personnel doit être considéré comme sujet et comme régime: 
1° Quand le pronom personnel estsujet, il se place avantle verbe, si le verbe est àl’impersonnel. 


EXEMPLES : 


MZ a wélô ann drä-ré, 
je verrai cela. 

Té as péz6 bara , 

tu auras du pain. 
Hén en deux gréat, 

il a fait. 

Hi é deus gréat, 

elle a fait. 


Ni a gañé, 

nous chantions. 

C'houi A6 pézô kd, 
vous aurez de la viande. 
Hi A6 deùz débret, 

ils ont mangé. 


2 Si le verbe est au personnel, le pronom sujet ne s'exprime point, ou plutôt il suit 
la personne du verbe dont il fait partie intégrante. - 
EXEMPLES : 


Ho c'hôar a garann, 
j'aime votre sœur. 
Aliez é kanez, 

tu chantes souvent. 


Bara a zébr, 
il mange du pain, 


Da greisteiz é \einomp, 
nous dinons à midi. 


Mar kirid, é teûot, 

si vous voulez, vous viendrez. 
Warc’hoaz éz aint. 

ils iront demain. 


3, Le pronom sujet ne s’exprime pas non plus, si le verbe, toujours à l'infinitif, prend les 


temps du verbe 6ber , FAIRE , au personnel. 


(*) On ne met le pluriel à la fin des noms de nombre que quand on fait suivre ces noms de la pré- 
position a , des. Ex. : Ann trégonta Vrétoned, les trente Bretons ; à la lettre, les trente des Bretons 


ou d'entre les Bretons.  H. Y. 


EXEMPLES : 
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EXEMPLES 1 

Karoud a rann ho c’hôar , tu chantes souvent. 
j'aime votre sœur. Dibri a ra ta. 
Kana a réz aliez , il mange du pain. 


4° Quand le pronom personnel est régime et qu’il est gouverné par un verbe , il se place 
ordinairement avant le verbe. 


EXEMPLES : 
H6 (00 en drugs va c'hélennet, mon chien La défendra. 
E g b 
votre père m'a instruit. Va c'hoar é dedz hor gwdet. 
Va breür as mag, ma sœur nous à vus. 
mon pos nourrira. Ho krég hô Kard, 
Va c'hi hen diwallé, votre femme vous aimera. 


mon chien le défendra. Eus ann hend fall ho zenninn , 
Va c'hr hé diwall, je Les retirerai de la mauvaise route, 


5 IL y a cependant une autre manière d’exprimer les pronoms personnels à l’objectif, et 
alors ils se placent après le verbe. 


EXEMPLES : 
H6 tâd en deüz kélenned ac'hanonn, mon chien la défendra. 
x eue 2 c Be » 4 r , 
votre père m'a instruit. Va c'haor é deùs gwéled ac'hanomp , 
Va breùr a vagô ac'hanod. ma sœur nous à VUS. 


mon frère {e nourrira. Ho krég a garé ac'hanoc'h. 


Va c'ht a ziwallé anézhan, votre femme vous aimera. 
mon chien le défendra. Eaz ann hend fall é tenninn anézhs , 
Va c’hi a ziwallé anczhi. je Les retirerai de la mauvaise route. 


6° Quand le pronom personnel est régime , et qu’il est gouverné par une préposition , il se 


place toujours à la suite de la préposition. 


EXEMPLES : 
Ann ti-mañ a z6 d'in, Kouézea eo war-n-omp, 
cette maison-ci est à moi. il est tombé sur nous. 
Éma dira-z-oud , > Leina a rinn gan-é-hoc'h, 
il est devant toi. je dinerai avec vous. 
Lammet em euz dreist-han , En em ganna a réaz out-ho. 
j'ai sauté par-dessus lui. il se battit contre eux. 


7° J'ai dit, dans la première partie, que le pronom français sot se rendait en breton par 
han ou hén hé-unan, dont le pluriel est h6 ou hint h6-unan ; il me reste à indiquer ici la 
place de ce pronom , lequel est toujours régi par une préposition qu'il suit immédiatement. 


EXEMPLES : 
Pép-hini évit-han hé-unan, il ne porte pas de linge sur soi. 
chacun pour soi. Né zigasint nétra gañt-hô ho-unan. 
Né zoug kéd a lienn war-n-han hé-unan, ils n’apporteront rien avec eux. 


8° Lorsqu’en français plusieurs pronoms personnels se rencontrent devant un verbe, il est 
d'usage de les résumer en un autre pronom au pluriel , lequel régit le verbe au pluriel. En 


breton, ce pronom pluriel ne s'exprime point, et le verbe est toujours à la troisième per- 
sonne du singulier. 


EXEMPLES : 

C'hour, ho tàd ha mé, a lenn ar galleg, Hi, hé c'hoar ha té, a gàr kana, 

vous, votre père et moi , nous lisons le elle, sa sœur ettoi, vous aimez à chan- 
français. ter. 


9° Dans plusieurs phrases où l'on emploie en français les pronoms personnels , on se sert 
en breton des pronoms possessifs. 


EXEMPLES : 

Trouc'ha a rit va biz, il te fatigue les oreilles. 
Vous me coupez le doigt. Terri a rid hé vréac'h , 
Skuiza ra da ziou-skouarn , vous lui rompez le bras. 
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Exercices sur les pronoms personnels. 


1 Mé a gasô va mével d'hô ti warc’hoaz, 

Déac’h hor bod cuz hé gélou, 

1 Mé am eus gwerzetl lôd cus vaéd, 

Hô c'hôar a 2 garann a greiz va c'haloun, 

Abréd & 2 leinimb hiriô, rak-sé né zaléit 
két, 

Moñd a 3 réond d'ann eüreüd , 

Lenn a3 rid héd ann detz , réeo, 

Léñva a 3 réz héd ann nds , ha né 2 hellez két 
kousket , 

Va zàd en deuz 4 va alied da dher évelsé, 

Mé & ho kadr had & ho Kard kert ha ma vé- 
vinn , 

H6 mamm é deuz h hor c'hased amañ, 

Ar mével a wélé 5 anézhan warc'hôaz, 

Va c'hôar a c'halv 5 ac'hanomp, 

Al louzou-man a viré 5 ac'hanoc'h diouc'h 
ann dersien , 

Gréad en deuz ann drà-zé évid-6 oun, 

Déd ounn gañt-6 han war ar méaz, 

Guell eo gand ann ddn lavaroud drouk anéz- 
7 han he-unan. éget né d-e0 tével war- 
n-7 han hé-uran, 

C'houi ha mé a 8 iélô da Vrést, 

Hi, té ha mé a 8 oa enn iliz, pa zedaz ar 
glao , 

Brondued hoc'h euz 9 hé vréac'h hag 9 hé 
£ourn , 

Terri a réaz 9 va ddr gañd hé pdz. 

Devi a réod 9 ho pléé gañd ar goulou, 


J'enverrai demain mon valet chez vous. 

Nous eûmes hier de ses nouvelles. 

J'ai vendu une partie de mon blé. 

J'aime votre sœur de tout mon cœur. 

Nous dinerons de bonne heure aujourd’hui, 
ainsi ne lardez pas. 

Ils vont à la noce. 

Vous lisez tout le jour, c’est trop. 

Tu gémis loute la nuit, et {u ne peux pas 
dormir. 

Mon père m'a conseillé de faire de même 

Je vous aime et vous aimerai tant que je 
vivrai. 

Votre mère nous a envoyés ici. 

Le valet le verra demain. 

Ma sœur nous appelle. 

Ce remède-ci vous 
fièvre. 

Il a fait cela pour moi. 

J'ai été avec lui à la campagne. 

On aime mieux dire du mal de soi, que de 
n’en point parler du tout. 


préservera de la 


Vous et moi, nous irons à Brest. 

Elle , toi et moi, nous élions dans l'église, 
lorsque la pluie vint. 

Vous lui avez meurtri le bras et la main. 


Il me rompit la jambe avec son bâton. 
Vous vous brüûlerez les cheveux avec la 
chandelle. 


Des pronoms possessifs. 


Il y a deux sortes de pronoms possessifs , les pronoms possessifs conjonctifs et les pro- 


noms possessifs absolus. 


Le pronom possessif conjonctif doit être considéré comme sujet et comme régime. 


4° Quand le pronom possessif conjonctif est sujet, il se met toujours , avec le nom de la 
personne ou de la chose possédée , avant le verbe. 


EXEMPLES : 


Va moéréb a z6 kôz, 
ma tante est vieille. 


Ho sac a z0 toull, 
votre habit est percé. 


Da verc'h a z6 koañt, 
ta fille est jolie. 


Hé dàd a 20 Klan, 
son père est malade. 


2 Quand le pronom pores conjonctif est régime , il se place après le verbe , si le 


verbe est à l’impersonne 


EXEMPLES : 


Mé a ddr ho c'hoar, 
j'aime votre sœur. 
Hi a werzé hé zt, 


elle vendra sa maison. 


Dé a lazô da gi, 
je tuerai ton chien. 


3° U sc place encore après le verbe, si le verbe, toujours à l'infinitif, prend les temps 


du verbe dher, FAIRE, au personnel. 


EXEMPLES : 


Karoud a rann ho c'hoar , 
J'aime voire sœur. 


Gwecrza a rai hé zi, 


verbe. 


elle vendra sa maison. 


Laza a rinn da gi, 
je tuerai ton chien. 


4° Mais si le verbe est au personnel , le pronom possessif conjonctif régi se place avant le 
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EXEMPLES : 
H c'hoar a garamn, elle vendra sa maison. 
j aime votre sœur. Da gi a lazinn, 
Hé zi a werzx6, je tucrai ton chien. 


5 Quand mon, MA, Mes sont à l'objectif et régis par la préposition française 4, on ren 
ces pronoms en breton par am , précédé de la préposition da. Ainsi, au lieu de dire da ? 
zûd , ou da va zûd, À MON PÈRE, on dira, par une transposition de lettre, d’am zâd. 


EXEMPLES : 
Livirid d'am zâd dont amañ, portez ceci à ma mère. 


dites 0. mon père de venir ici. D Did and lan relier 
zé a z6 J E 


Kasid ann drä-mañ d'am mamm , cela est à mes frères, 
6° Lorsque Ton, TA, TES, sont de même régis par la préposition française 4 - on les ex 
prime par az, précédé de la préposition da. Ainsi, au lieu de dire : da ta dâd , ou da da 
däd , A TON PÈRE , on dira par euphonie, d'az tâd, 


EXEMPLES : 

Eunn drä-bennâg a dléann d’az tâd , je donnerai une pomme à {a sœur. 

je dois quelque chose à ton père. Réd eo rei kélen d'az mipien, 

Eunn aval a réinn d'az c'hoar, il faut donner de l'instruction à tes fils. 


Quant aux autres pronoms, ils n’éprouvent aucun changement, quoique précédés de la 
préposition da. 

Les pronoms possessifs absolus tiennent lieu des noms , et sont gouvernés par des verbes 
ou des prépositions. Ils ne prennent point de genre et se placent avant ou après le verbe, 
selon qu’ils sont sujet ou régime. 

T° Lorsque le pronom possessif absolu est employé comme sujet, il se place toujours avant 
le verbe. 

EXEMPLES : c 
Ho ti a 6 bräz, va hini a sd c'hoas brasoc'h. 
votre maison est grande , la mienne est encore plus grande, 
Va breür a z6 bihan ha da himt a sd ivé, 
mon frère est petit, et le tien l’est aussi. 
H6 pugalé a z:6 klañv , va ré a 50 iach, 
vos enfants sont malades , les miens sont bien portants, 
Ho merc'hed a z6 gwän , va ré a :6 kré, 
vos filles sont délicates, les miennes sont fortes. 
8° Lorsque le pronom possessif-absolu est régime , il se place après le verbe , sile verbe 
est à l’impersonnel. 
EXEMPLES : 
Sétu hon daou varc'h ; mé a gémer va hint, c'hout a géméré hoc'h hint. mar Kirit. 
voilà nos deux chevaux ; je prends le mien, vous prendrez le vôtre, si vous voulez. 
Likid hd saéou, mé a lakai va ré, 
mettez vos habits , je mettrai les miens. 


9° Mais si le verbe est au personnel , le pronom possessif absolu se place avant le verbe. 
EXEMPLES : 
Sétu hon daou varc’h; va hint à gémérann, hoc'h hint a gémérot, mar kirit, 
voilà nos deux chevaux; je prends le mien, vous prendrez le vôtre ; si vous voulez. 
Likid hô saéou , va ré a likiinn, 
mettez vos habits, je mettrai les miens. 


10° En français, on se sert quelquefois du pronom possessif absolu pour exprimer, 1° C. 
qui est dû à une personne , comme : CHACUN DOIT AVOIR LE sIen ; 2° les parents ou les gens de 
quelqu'un : IL A ÉTÉ EN ROUTE , MAIS IL EST MAINTENANT PARMI LES SIENS: 

En breton, ce pronom n'est jamais employé dans un tel sens : on met à sa place le 
pronom possessif conjonctif joint au nom. 


EXEMPLES : 


Pép-hini a dlé kaoud hé drà, 
chacun doit avoir le sien. 


Béd eo enn hend. hôgen éma bréma é-louez hé dùd. 
il a été en route, mais il est maintenant parmi les siens. 


Mot pour mot : chacun doit avoir sa chose. Mais il est maintenant parmi ses gens. 
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Exercices sur les pronoms possessifs. 


1 Va zàd a zô éad d'ar marc'had , ha 1 va 
mamm a Zd er géar, 

1 Da väb ha 1 da vorc'hed a z6 ded da c'hoa- 
ri el liorz , 

1 Hon wélé a z6 ré vihan évid daou, 

Mé a wél bemdéz 2 ho preûr kag 2 Lô c'hoar, 

Ni a brénd 2 ho  hag 2 ho park, p'hé 
gwerzot, 

Hi a viré 2 va danvez , épâd ma oann er- 
méaz UZ ar vrô, 

Klevoud a rann 3 da c'hoar 6 kand. 

Kélenn 0 rinn 3 va màb, pa rrsd deud da 
bemp ploaz, 

à Hô paotred a skuizod oc'h ho c'hàs ré aliez 
en heñd , 

ä Va mamm «a gasaonñd, ha né ouzont két 
péräg , 

Livirid 5 d'an mével kds ar zaoud d'ar 
peüri , 

Gioerzed en deuz hé varc’h 5 d'am breùr, 

Da vamm a rd da zéna 6 d'az c'hoar vihan, 

Pa vézô kresteiz, d kasi hé lein 6 d'az tâd, 


Éd kaer hoc'h eùz; hôgen 7 va hint a z6 
c'houz kaéroch, 

Va mäb à zô'iaouañkoc’h évid 8 hoc'h hint, 
hag évelsé 7 hoc'h hini a z6 kôsoc’h évid 
8 va hini, 

Diou lodcn hoc'h eûz gréat: 9 va hint a gé- 
mérann, hag 9 hoc'h himt a rann d'é-hoc’h, 

Lavaroud a hellann pénaoz, mar en défé pép- 
hini 10 hé drà , é venn pinvidik , 

Né Kor béd digéméret mâd gand1 hé dûd, 

Ann holl a dléeur da garout, hôgen 10 hé 
dûd dreist-holl , 


Mon père est allé au marché, et ma mire 
est à la maison. 

Ton fils et tes filles sont allés jouer dans le 
jardin. 

Notre lit est trop petit pour deux. 

Je voistous les jours votre frère etvotresœur. 

Nous achèterons votre maison etvotre champ, 
quand vous les vendrez. 

Elle gardait mon bien pendant que j'étais 
hors du pays. 

J'entends {a sœur qui chante. 

J'instruirai mon fils, quand il aura atteint 
cinq ans. 

Vous fatiguerez vos garçons , en les en- 
voyant trop souvent en route. 

Ils haïssentma mère , et ne savent pas pour- 
quoi. 

Dites à mon valet de mener les vaches au 
pâturage. 

Il a vendu son cheval à mon frère. 

Ta mère donne à teter à {a petile sœur. 

Quand il sera midi, tu porteras à diner à 
ton père. 

Vous avez de beau blé ; mais le mien est 
encore plus beau. 

Mon fils est plus jeune que Le vôtre, et, 
par conséquent, le vôtre est plus âgé que 
le mien. 

Vous avez fait deux parts : je prends la 
mienne , et je vous donne la vôtre. 

Je puis dire que, si chacun avait le sien, je 
serais riche. 

JL n’a pas été bien reçu par les siens. 

On doit aimer tout le monde , mais surtout 
les siens. 





Des pronoms démonstralifs. 


On a vu, dans la première partie , quelle est la manière d'exprimer les différents pronoms 
démonstratifs ; il reste à indiquer ici, par des exemples , la place qu'ils doivent occuper dans 


le discours. 


4° CE, cet, CETTE , CES, lorsqu'on parle d’une personne ou d’une chose qui nous touche 
ou qui est entre nos mains, s'expriment par l’article ar ou ann, que l'on met devant le 
substantif , et mañ ou ma, que l’on met par, forme d’enclitique immédiatement après le sub- 


stantif , tant au singulier qu'au pluriel. 


La particule mañ ou ma (*) répond à la particule française cr, qui se place de même après le 


substantif. 


EXEMPLES : 


Ann ti-man a z6 d'an zûâd , 


cette maison ou celte maison-ci est à mon père. 


Ar c’hi-ma a z6 drouk, 


-ce chien‘ou ce chien-ci est méchant. 


Ar merc'hed-mañ a ko koañt, 
ces filles ou ces filles-ci sont jolies. 


D CE, CET, CETTE, CES, lorsqu'on parle d’une personne ou d’une chose qui est devant 
nous ou près de nous, s'expriment par l'article ar ou ann, que l'on met devant le sub- 
stantif , et zé immédiatement après, tant au singulier qu'au pluriel. 


La particule zé (**) répond à la particule française La. 
EXEMPLES : 


Livirid d'ar c’hrég-1é dond aman, 


dites à celte femme ou à cette femme-là de 


venir ici. 


(Es Contraction de amañ ou ama,1ct. H. V. 
{**) Contraction de azé ou vazé , LÀ. , H. Y. 


Ar vôger-zé a z6 daré da gouéza , 
ce mur ou ce mur-là est sur le point de 
tomber. 
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Ann düd-zé a 20 pinvidik , ces gens ou ces gens-là sont riches. 


3° CE, cer, CETTE, Ces , lorsqu'on parle d’une personne ou d’une chose qui est hors dl 
notre vue ou éloignée, s'expriment par l’article ar.ou ann, que l’on met. devant le sub- 
stantif, et hont immédiatement après, tant au singulier qu’au pluriel. 


La particule hont (*) répond encore à la particule française La. 


EXEMPLES : 
Ann ti-hont a z6 c'hoaz nell, 


1 | ce cheval ou ce cheval-là est fort. 
celle maison ou celte maison-là est encore 


loi Ar c’hériou-hoñt n'int két Kacr , 
ou ces villes ou ces villes-là ne sont pas 
Ar marc’h-hont a 5 krd. belles. 


4° Ce est placé quelquefois, en francais, devant le verbe ÊTRE , comme : CEST mor. — C’EST 
UNE BONNE CHOSE. — CE SONT DE VIEILLES NOUVELLES. Pour rendre ces phrases en breton, 


on n’emploie point le pronom démopstratif ; il faut seulement faire une inversion , et mettre 
le nom avant le verbe. 


EXEMPLES : 

Mé eo, c'est une bonne chose. 

w 1 U « x 

c’est moi. Kélou k6z int , 

Eunn drd (dd eo, ce sont de vieilles nouvelles. 


Mot pour mot : moi est. . Une chose bonne est. Nouvelles vieilles sont. 


5° Quelle que soit la longueur de ces sortes de phrases, le verbe ÊTRE s'y place toujours 
le dernier. 


EXEMPLES : 
Ann dén hoc'h eus gwéled amañ eo , Ar pinvidika marc'hadourien eùz a géar int, 
c’est la personne que vous avez vue ici. ce sont les plus riches marchands de la ville. 


6° CE est quelquefois suivi de qui ou de que. Ces deux mots, quand ils peuvent se tourner 
par LA CHOSE QUI , LA CHOSE QUE, se rendent par ar pdz. 


EXEMPLES : 

Ar péz a ra drouk d'in, Ar péz a 50 mäd a garann, 

ce qui me fait mal. j'aime ce qui est bon. 

Ar péz a gasaann ar muia, Ar péz am euz gwéled a lavarann , 
ce que je déteste le plus. Je dis ce que j'ai vu. 


7° Mais si CE QUI, CE QUE peuvent se tourner par QUELLE CHOSE, On les traduit alors par 
pélra. 


EXEMPLES : 
voilà ce que je déteste le plus. 


voilà ce qui me fait mal. Né ouzonn két pétrà a livirit , 
Sétu pétrà a gasaann ar muia, Je ne sais pas ce que vous dites. 


8° Ce qui et ce QUE sont souvent suivis de ce, mis avant le verbe ÊTRE, au second mem 
bre de la phrase ; on n’exprime jamais , en breton, le second ce. 


RXEMPLES : 
Ar péz a :6 karr, eo ar mor, Ar péz a gâr, eo ar gwin, 
ce qui est beau, c’est la mer. | ce qu’il aime, c’est le vin. 
9» CE qui et ce QUE , mis après le mot Tour, se rendent par Æémeñd. 
EXEMPLES : 


Kemend «a zx cnn li-man a z6 d'in, Kéméred hoc'h euz kémend em béu, 
tout ce qui est dans cette maison-ci est à moi. vous avez pris {out ce que j'avais. 


10° Cecur et CELLE se traduisent par ann hini, pour les deux genres. 
EXEMPLES : 
Ann himt a dlé d'é-hoc'h a x6 éat kutt. 
celui qui vous doit s’en est allé. Ann hint a z6 kacr né Edd alé mâd, 
Ann hint hoc'h cus dred d'in a 56 fall, celle qui est belle n’est pas toujours bonne. 
11° Ceux et CELLES se traduisent par ar ré, pour les deux genres. 


Sétu pétrà a ra drouk d'in, 


celui que vous m'avez donné est mauvais. 


(*) Contraction de a-hont ou cahoñt, 1à-nas.  H. V. 
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EXEMPLES : 


Ar ré a 26 für a vév pell, 
ceux qui sont sages vivent longtemps. 


Ar ré hoc'h ceuz guwéled amañ a :6 mar, 


ceux que vous avez .vus ici sont morts. 


Ar ré a glaskid a z6 (ec'het kutt. 
celles que vous cherchez se sont échappées. 


12 Cecui-cr se rend par hé-mañ , CELLE-CI par hou-mañ, et CEUX-CI + CELLES-C1, par ar 


ré-man, pour les deux genres. 


EXEMPLES : 


HG kesek a z6 kaer, hôgen hé-man a :6 Kkaéroc'h, 
vos chevaux sont beaux, mais celui-ci est plus beau. 


Hé c'hôar héna a anavézann , ha né anavézenn kéd hou-mañ , 
Je connais sa sœur ainée, et je ne connaissais pas celle-ci. 
Diskouézit gwéléou all d'in, ar ré-manñ a z6 kalet, 
montrez-moi d’autres lits, ceux-ci sont durs. 

Kalz a (r hoc'h eùz, gwerzid ar ré-man d'in, 

vous avez beaucoup de poules, vendez-moi celles-ci. 


43° CRL LA (présent où près de nous) se rend par hen-nez (*), CELLE-LA par houn-nez , 
et CEUX-LA, CELLES-LA, par ar ré-zé, pour les deux genres. 


EXEMPLES : 
K'émérid hen-nez évid-hoc’h , ha did égilé d'hô preür, 
prenez celui-là pour vous, et donnez l’autre à votre frère. 


Houn-nez eo a véz va grég , 
c'est celle-là qui sera ma femme. 


Kasid ar ré-z6 d'hO (dd. 


portez ceux-là à votre père. 


Ar ré-z6é a 26 ré vrdz , 
celles-là sont trop grandes. 


14° CeLui-La (absent ou loin de nous) se rend par hénñ-hoñt , et cELLE-LA , par houn-hont , 
el CEUX-LA CELLES-LA , par ar ré-hont, pour les deux genres. 


EXEMPLES : 
Id da glask hén-hont, ha digasit-hén gan-é-hoc'h, 
allez chercher celui-là , et emmenez-le avec vous. 


Lavaroud a réod da houn hont dond warc'hoaz , 
vous direz à celle-là de venir demain. 


Pa zeüi ar ré-hont, éz Tmn gañt-h6, 


quand ceux-là viendront, j'irai avec eux. 


Ar ré-hoñt a x6 fall, 
celles-là sont mauvaises. 


15° On exprime cecr par ann drä-mañ, CELA (près de nous), par ann drd-z6 , el CELA 


{loin de nous), par ann drà-hont. 


EXEMPLES : 


Pégemend éwerzit-hu ann drà-man 7 
combien vendez-vous ceci ? 
Rôid ann drà-z6 d'hô mamm , 





donnez cela à votre mère. 


Né brérinn kéd ann drà-hont hiri6 , 
je n’achèterai pas cela aujourd’hui. 


Exercices sur les pronoms démonstratifs. 


4 Ann daol-man a z6 ré vihan évid c'houec'h 
dén 

1'Ar park-manñ né két teiled awalc’h évid la- 
Kaat gwiniz, 


Pégémeñd é werzot-hu d'in 4 ar gwéz-man ? . 


2 Ar marc'h-26 a zô ré zammet, 

2 Ar mésiou-z6 0 50 gôléed a éd, 

3 Ann éostig-hont a gün brad. 

Galvid 3 ar plac'h-hont , ha livirid d’ézhi 
dond aman , 

3 Ar vreüdeur-hontn'enem garont kél kalz , 

Piou a z6 azé? Mé Leo, 

Diou a sko évelsé? 

Va c'henderv 4 eo, 

Ar vrasa anézh6 holl 5 eo, 

Ar c'hréva gourénérien cuz ar vr65 int, 


Cette table-ci est trop petite pour six per- 


sonnes. x 


Ce champ-ci n'est pas assez fumé pour met- 
tre du froment. 

Combien me vendrez-vous ces-arbres-ei ? 

Ce cheval-là est trop chargé. 

Ces campagnes-là sont couvertes de blé. 

Ce rossignol-là chante bien. 

Appelez cette fille-là , et dites-lui de ve- 
nir ici. 

Ces frères-là ne s'aiment pas beaucoup. 

Qui est là ? C’est moi. 

Qui est-ce qui frappe ainsi ? 

C’est mon cousin. 

C’est le plus grand d’eux tous. 

Ce sont les plus forts lutteurs du pays: 


(*) Hen-nez el houn-nez sont ici, par une transposition , pour hé-xé, hou-zé , à moins cependant 


que la finale ne soit le mot nez, procus. 


LIVRE 


6 Ar péz a z6 téar né bad kit , 

6 Ar péz a lavarann d'e-hoc'h a 6 gwir , 

R6id d'in 6 ar péz a gerrot, 

Sétu 7 pétrà a glevann bemdez , 

Livirid d'in 7 pétrà a dléann da ôber , 
a péz a Skuiz ann holl, 8 eo ann amzer 
fau, 

9 Kémend en déa en dedz holled 6 c'hoari, 

9 Kcmend a werzeur amañ a 50 mâd , 

10 Ann himt hoc'h euz rôed d'in a z6 gwel- 
loc'h évid 10 ann hint em ba araok, 

Gwell eo gan-én 10 ann hint a Sd für , évid 
40 ann hint a z6 pinvidik, 

10 Ann hint c deuiz lavared ann dra-sc d'é- 
hoc'h a z6 eur gaouiadez, 

14 Ar ré a gür lenn a gäv berr ann amzer , 


N'em eùz két gwéled 11 ar ré a c'houlennit. 

Sétu 050 merc'het, hôgen né kod 41 ar ré 
a glaskit, 

12 Hé-man a z6 gwelloc’h cvid 13 hen-nez. 

12 Hou-man a z6 ré gôz, hag 13 houn-nez 
a 20 ré iaouank, 

Euz a di va brenr é teû 12 ar ré-manñ, 

Eléved em eùz éz oa merc'hed koant er vrô- 
man ; hôgen 13 ar ré-zé né d’int két , 

Ma né zeù kéd 14 hen-hond rid. éz dod 
warc'hoaz d'hé di, 

Kased em eùz 44 houn-hoïd kutt. 

Id da lakaad 14 ar ré-hond war ann hent. 

Likid évez ouc'h 45 ann drâ-mañ, 

hO péz6 gréad 15 ann drà-zé , ez éod da 
leina , 

Ar mével a z6 éad da glask 15 ann drà-hoñt, 


SECOND. 


Ce qui cst violent ne dure pas. 

Ce que je vous dis est vrai. 

Donnez-moi ce que vous voudrez. 

Voilà ce que j'entends tous les jours. 

Dites-moi ce que je dois faire. 

Ce qui fatigue tout le monde , c'est le mau- 
vais temps. 

Il a perdu au jeu tout ce qu'il avait, 

Tout ce qu’on vend ici est bou. 

Celui que vous m'avez donné est meilleur 
que celui que j'avais auparavant. 

J'aime mieux celui qui est sage, que ce- 
lui qui est riche. 

Celle qui vous a dit cela est une men- 
teuse. 

Ceux qui aiment à lire trouvent le temps 
court. 

Je n'ai pas vu ceux que vous demantlez. 

Voilà des filles, mais ce ne sont pas celles 
que vous cherchez. 

Celui-ci est meilleur que celui-là. 

Celle-ci est trop vieille , et celle-là est Lo 
jeune. 

Ceux-ci viennent de chez mon frère. 

J'ai out dire qu'il y avait de jolies femmes 
dans ce pays-ci; mais celles-là ne le sont pas. 

Si celui-là ne vient pas aujourd’hui, vous 
irez demain chez lui. 

J'ai renvoyé celle-là. 

Allez mettre ceux-là sur la route. 

Faites attention à ceci. ; 

Quand vous aurez fait cela, vous irez 
diner. 

Le valet est allé chercher cela. 


Des pronoms interrogatifs. 


4° Qur interrogatif, lorsqu'il ne peut pas se tourner en français par LEQUEL ; LAQUELIE , 
LESQUELS , LESQUELLES , se rend en breton par piou, pour les deux genres et pour les 


deux nombres. 


EXEMPLES : 


Diou eo hen-nez 7 
qui est celui-là? 


Piou eo ar vaouez-hont ? 





U 


qui est cette femme-là ? 


Pion eo ann dud-hont ? 
qui sont ces gens-là ? 


Mot pour mot : qui est les gens-là ? 


20 Lorsque le pronom interrogatif qui peut se tourner en francais par LEQUEL, LAQUELLE , 
LESQUELS , LESQUELLES, On l’exprime au singulier par péhini, et au pluriel par péré, pour 


les deux genres. 


EXEMPLES : 


Pébini ac'hanoc'h hd taou? 


qui devous deux (en parlantà deux hommes)? 


Péhini ac’hanoc’h hd tiou ? 





qui de vous deux (en parlant à deux femmes ? 


Péré ac'hanoc'h-hu holl? 
qui de vous tous 7 


3 Qux et otot. lorsqu'ils servent à interroger, se rendent par (*) pé (rd. 
EXEMPLES : 


Pé trà a livirit-hu ? 
que dites-vous ? 


Pé trà a raimp-ni ? 
que ferons-nous ? 


Eiz a bé (rA c komzit-hu ? 
de quoi parlez. vous 7 


Da bé tr eo mâd ann drü-zé ? 
à quoi est bon cela ? 


(*) Ce pronom, quoique composé de deux mots bien distincts, peut s’écrire en un seul , comme on a 


pu le voir à la page 69, n° 7. 
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Mot pour mot : quelle chose vous dites-vous? quelle chose nous ferons-nous ? de quelle 
chose vous parlez-vous ? à quelle chose est bonne la chose-là ? 


9 Quez, QUELLE, QUELS et QUELLES , se rendent par pé ou pébez , qui ne prennent ni 
geure ni nombre. 
EXEMPLES : 


Pé han hoc'h eus-hu ? (*) 
quel nom avez-vous ? 


E pé géar d choumit-hu ? 
dans quelle ville demeurez-vous ? 


Pébez guwin a évimp-nt? 
quel vin boirons-nous ? 


Pehez parkou a werzô-hi ? 
quels Champs vendra-t-elle ? 


5 LEQUEL, LAQUELLE , s'exprime par péhini, et LESQUELS , LESQUELLES par péré, pour les 


deux genres. 


EXEMPLES : 


Péhini anézhô eo? 
lequel d’entre eux est ce ? 
Péhbini eo ar wella? 


laquelle est la meilleure ? 


Péré a gémérot-hu eùz ar ré-zé holl? 
lesquels prendrez-vous de tous ceux-là ? 


Exercices sur les pronoms interrogalifs. 


4 Piou am galw? 

Da 1 biou eo ann drä-manñ ? 

1 Piou eo ann diou blac'h iaouañk-zé? 

> Péhini ac hanomp hon tri eo ar vrasa 7 

> Péhini ac'hanoc’h ho tiou a iélô gañt-han 7 


2 Péré anézhô a zent d'hô (7 

3 Pétra en deuz lavared hô (d war gé- 
ment-sé 7 

3 Pétra hoc'h eûs-hu gréad abaoë n'em cuz 
ho kwélet? 

Gañt 3 pétrà éréol-hu eur zaé? 

É 4 pé léac’h hac'h eûs-hu kared ann drà-ze? 

Da Â bé zén d werzot-hu hi kazek? 


Qui m'appelle ? 

A qui est ceci? 

Qui sont ces deux jeunes filles-là 7 

Qui de nous trois est le plus grand ? 

Qui de vous deux (en parlant à deux fem- 
mes ) ira avec lui ? 

Qui d’entr'eux viendront chez vous ? 

Qu’a dit votre père à ce sujet 7 


Qu’avez-vous fait depuis que je ne vous 
ai Vu. 

Avec quoi ferez-vous un habit ? 

En quel endroit avez-vous trouvé cela”? 

A quelle personne vendrez-vous votre ju- 


ment ? 
Quelle toile achèterons-nous ? 
Quels poissons sont les meilleurs ? 
Lequel est le plus petit de vos frères ? 
Laquelle de leurs maisons est abattue ? 
Lesquels aurez-vous ? 


ï Pébez lien a brénimp-ni 7 

4 Pébez pesked eo ar ré wella? 

5 Péhini eo ar vihana eùz hô preüdeür? 
5 Péhini eus hô ziez a x6 diskaret? 

5 Perc ho pézô-hu 7 





Des pronoms relatifs. 
4° Lorsque les pronoms relatifs qui, QuE , sont précédés d’un des pronoms personnels ou 
possessifs, au commencement d'une phrase, ils s'expriment par péhini au singulier, et 
péré au pluriel pour les deux genres. 
EXEMPLES : 

C'hou: péhini a oa ker pinvidik, pénaoz hoc'h eus-hu kolled h6 tanvez ? 

vous qui étiez si riche , comment avez-vous perdu votre fortune ? 

Va zàd péhini a gâr hé vugalé, ho c’hélenn abréd, 

mon père, qui aime ses enfants, les instruit de bonne heure. 

Hé di péhini a oa kor kaer, a 26 béd diskaret gañd ar gurun, 

sa maison, qui était si belle, a été abattue par le tonnerre. 

H6 preüdeür péré a c'hounid kalz, a dléfé Ko maga, 

vos frères, qui gagnent beaucoup , devraient vous nourrir. 

Va c'hoar péhini hoc'h eds gwélet bihan , a z6 briz bréman , 

ma sœur, que vous avez vue petite, est grande à présent. 

2 Lorsque le pronom relatif qui est précédé d’un des pronoms démonstratifs CELUI, CELLE, 
CEUX , CELLES , il ne s’exprime point en breton. 
EXEMPLES : 
Ann hint a gân azé, a zô breur d'in, 
celui qui chante là est mon frère. 


(*) Voy. la note p. 61. 
© Eunn 
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Eunn ounner em, eùxz gwélet, hôgen né ked ann hini a zô kollet, 
j'ai vu une génisse, mais ce n’est pas celle qui est perdue. 
Ar ré a leiné déac'h oman a 26 (00 laouen, 
ceux qui dinaient ici hier sont des gens gais. 
3° Quand les pronoms relatifs QUI, LEQUEL, LAQUELLE , LESQUELS , LESQUELLES sOn{ gou- 
vernés par une préposition, tous ces pronoms se rendent par péhini pour le singulier 
et péré pour le pluriel. 
EXEMPLES : 
Ann ddn eûz a béhini loc'h enz komzed d'in a z6 deéd amañ , 
l'homme dont, de qui ou duquel vous m'avez parlé est venu ici. 
Guwéled em egs ar merc'hed eûz a béré é c'houlennac'h kélou, 
j'ai vu les femmes dont, de qui ou desquelles vous demandiez des nouvelles 


Chétu ar wézen ouc'h pchint d 09 staget , 
voilà l'arbre auquel il fut lié. 
Anaoud a rit-hu ar vaouez da béhini em eds gwerzel va zi? 
connaissez-vous la femme à qui ou à laquelle j'ai vendu ma maison ? 
4° Quand les pronoms relatifs Qui, Que , sont précédés d’un nom avec l’article indéfini au 
singulier , où saus article au pluriel , on peut les omettre en breton , ou les remplacer par 
la conjonction ha ou had. 
EXEMPLES : 
Anaoud a rann eunn ddn a gr Doué, ou bien har a gâr Doué, 
je connais un homme qui aime Dieu. 
Sétu (00 né garann két, ou bien ka né garann két, 
voilà des gens que je n'aime pas. 
Le pronom relatif est très-souvent sous-entendu en breton. Il n’y a point de règle pour 
cette suppression, et cela dépend essentiellement du goût. On peut retrancher le relatif par- 
tout, excepté dans les cas où omission rendrait le sens de la phrase équivoque ou imparfait. 


Voyez les exemples suivants. 


Va breur eo en deuiz hd kalvet, 
c'est mon frère qui vous a appelé. 


Diskouézid d’in ann éd hoc'h euz da werza, 


montrez-moile blé que vous avez à vendre. 


RGid d'ehan ar ré a gerrot, 
donnez-lui ceux que vous voudrez. 


5° Le pronom français EN, relatif de la personne et signifiant DE LUI, D'ELLE , D'EUX , 
D'ELLES, se rend par anézhañ, anéshi, pour le singulier , et anézhô, pour le pluriel. 


EXEMPLES : 


Komzed em eùz d'hoc'h anézhan, 
je vous en (de lui) ai parlé, 


N'on eùûz mui a ézomm anczhi, 


je n’en (d’elle) ai plus besoin , 


Kléved em eùz éz oac’h ar penn anézhô , 
j'ai entendu dire que vous en étiez le chef. 


6° EN, relaiif de la chose et signifiant DE CELA , se rend par eux ann drà-zé , ou bien eux 


a gément-sé. 


EXEMPLES : 


Ret a rinn d'é-hoc’h eùz ann drà-zé , 
je vous en donnerai. 


Homzid d'ézhan eùz a gément-sé , 
parlez-lui-en. 


7° Ex, relatif du lieu et signifiant pe LA, s'exprime par ac'han6. 
EXEMPLES : 


Ac’hanô ounn, 
J'en suis. 


Ac’hand é feu, 
il en vient. 


Exercices sur les pronoms relatifs. 


Hi 1 pchint a oa ker krd araok , a véz klanv 
aliez breman , 

Va mamm 1 pchint a >d deüd amant hiriô, 
a va hé gourc'hémennou d'é-hoc'h, 

H6 c'hoarézed 4 péré a wélann aliez, a gar- 
fé éx dac'h d'hô zi, 

Ann hini2 a :6 für a gomx nébeût , 

Ann hini 2 né gleo kéd a x6 ker reüzeüdig 
hag ann hini 2 né wel két, 


Elle qui était si forte auparavant, est sou- 
vent malade à présent. 

Ma mère, qui est venue ici aujourd'hui, vous 
fait ses compliments. 

Vos sœurs, que je vois souvent, désireraient 
que vous allassiez chez elles. 

Celui qui est sage parle peu. 

Celui qui n'entend pas est aussi malheu- 
reux que celui gui ne voit pas. 


10 


74 GRAMMAIRE BRETONNE. 


Ar ré 2 hd dedz lavared ann drd-ré d'é- 


hoc'h, hd dda c'honnt d'h6ô touella. 

Sétu eur vaouez 3 gañt péhini é karzenn 
béva , 

Gwéled hac'h eûs-hu ar bugel 3 eûz a béhi- 
ui é Kom zeur kémeñd amañ ? 

Né anavézann ked ar marc'hadour 3 da bé- 
hini hoc'h enz gwersed hd kazek , 

Eur mével em eùz Â hag a z6 krd. 
E E verc'h hac'h cus 4 hag a z6 kacr meür- 
160. 
t To rd a ouzonn 4 hag a zouéz6 ann 
10 , 

N'em puz nétrà da lavaroud 5 anézhi, 

Triem eüz débred 5 anézhô, 

Lei: eunn arch a z6 5 anézhañ, 

RGid cunn nébeüd 6 eûz ann drà-zé d'hô 
c'hôar , 

Péträ a réot-hu 0 eùz a gémeñt-sé ? 

Réd eo d'in kaoud 6 eûz ann drà-zé , 

Va zàd-k6z a ioa 7 ac'hand, 

7 Ac’hanô é teüé, pa hoc'h en em gavet 
gañl-hañ , 


Ceux qui vous ont dit cela avaient envie de 
vous tromper. 

Voilà une femme avec laquelle je voudrais 
vivre. 

Avez-vous vu, l'enfant dont on parle tant 
ici ? 

Je ne connais pas le marchand à qui vous 
avez vendu votre jument, 

J'ai un valet qui est fort. 

Vous avez une fille qui est extrémement 
belie. 

Je sais une chose qui étonnera tout le 
monde. 

Je n'ai rien à en { d'elle) dire. 

J'en (d'eux) ai mangé trois. 

Il Y en (de lui) a plein un coffre. 

Donnez-en un peu à votre sœur. 


Qu'en ferez-vous 7 

IL faut que j'en aie. 

Mon grand-père en était. 

IL en venait, lorsque vous l’avez reneon 
tré, 


= 





Des pronoms indéterminés. 


4° Tour, 
pép-trà. 


lorsqu'il est employé dans le sens de roure chose, se rend en breton par 


EXEMPLES : 


Kolled eo pép-trà gant-han. 
Il a tout perdu. 


0 


Kased é deuz pép-trà d'hé zi, 
elle a fout emporté chez elle. 


Tour LE MONDE se rend, en général, par ann holt ou ar béd holl 


EXEMPLES : 


Ann holl où ar hed holt a lavar d vézé6 eur goan ién , 
tout le monde dit qu’il y aura un hiver froid. 


Ann holl ou ar béd boll er goar , 


tout le monde le sait. 


T Mais lorsque Tour LE MONDE peut se tourner en français par CHACUN, On le rend 


en breton par pép-hini. 


EXEMPLES : 


Pép-hini a dlé kerzoud évid diwall hé vr6, 
tout le monde doit marcher pour défendre son pays. 


Pép-hini en deùs béd hé lôd, 
tout le monde à eu sa part. 


4» CHAQUE s'exprime par pép: 


EXEMPLES ^: 


Pep (rd en dedz hé amzer , 
chaque chose a son temps. 


Pép dén en deiz hé voasiou , : 
chaque homme a ses habitudes, 


5° Cæacux , cHacunE se traduisent par pép-hini ou péb-unan , pour les deux genres. 
EXEMPLES : 


Pép-hini où péb-unan a gav mid ar pés a ra, 
chacun trouve bien ce qu'il fait. 


Pép-hini ha ddr hé bar. 
chacun aime son semblable. 


Eur zaëé em edz préned évit pép-hini eûz hé c’hoarézed , 
j'ai acheté une robe pour chacune de vos sœurs. 


6° CHACUN ,: CHACUNE suivis de UN ou UNE s’e 


pour les deux genres, 


xpriment par péb a hini ou péb a unan. 


LIVRE SECOND. 7° 
EXEMPLES : 
Péb a hint ou péb a unan hon enz bé, 
nous avons eu chacun un. 
Diou billig hoc'h eûz, rôit péb a hint d'éomp, 
vous avez deux poêles, donnez-nous-en chacun une. 
7° Mais si la chose est désignée , on emploie péb a seulement suivi du substantif. 
EXEMPLES : 
Péb a aval hô péc6, Kasit d'ézhô péb a varc'h, 
vous aurez chacun une pomme. envoyez-leur chacun un cheval. 
8 UN AUTRE; UNE AUTRE , D’AUTRES se rendent eh breton par eunn all, des deux genres, 
pour le singulier , et ré all, pour le pluriel. 
EXEMPLES : 
Hen-nez a z0 fall, kémérid eunn all, 
celui-là est mauvais, prenez-en un ‘aufre. 
P'hô pézô débred houn-nez , ho pézô eunn all, 
quand vous aurez mangé celle-là , vous en aurez une autre. 
Va boutou a 26 ré vihan, réd co d'in Käoul ré all, 
mes souliers sont trop petits, il faut que j'en aie d’autres. 
9° L’aurre se traduit par égilé , pour le masculin, ébén , pour le féminin , ou bien pa 
ann hini all, pour les deux genres. LES AUTRES , AUTRUI, se rendent par ar ré all. 
EXEMPLES : 
Hé-man a ,:6 vid hô preur, hag égilé évid-hoc’h, 
celui-ci est pour votre frère, et l’autre pour vous. 
Hou-mañ.a rôann d'é-hoc'h, hag ébén a.virann évid-oun , 
je vous donne celle-ci, et je garde l'autre pour moi. 
Na rit kéd d'ar ré all ar péz né garrac'h kad a vé gréad d’é-hoc’h , 
ne failes pas aux autres où à autrui ce que vous ne voudriez pas qu'on vous fit. 
10° LON L'AUTRE, L'UNE L'AUTRE , se traduisent par ann eil égilé, pour le masculin , an» 
eil ébén , pour le féminin. 
È EXEMPLES :: - 
En em c'hourdrouz a réond ann eil égilé, En em gasaad a réeñd ann eil ébén, 
ils se menacent l'un l’autre. elles se haïssaient l’une l'autre. 


Il: LON ET L'AUTRE, L’UNE ET L'AUTRE s'expriment par ann eil hag égilé, pour le mas- 
eulin, ann eil hag ébén, pour le féminin, LES UNS ET LES AUTRES , LES UNES ET LES AUTRES 
se rendent par ann eil ré hag ar ré all ; ou bien ar ré-man had ar ré-hoñt, pour les deux 

r 1 


genres. 
0 EXEMPLES : 


Ann eil hag égilé a lavar kémeñt-sé , :: Ann ell hag chén a x6 diméxet, 
l'un et l'autre le disent. lune et l’autre sont mariées. 
Ann ell ré hag ar ré all, ou hien ar ré-mañ hag ar ré-hont a sd md, 
les uns et les autres sont bons. 

On exprime assez souvent ces pronoms pluriels par le singulier , et c'est même plus 
conforme à Tusage. Ainsi l’on peut dire : aan cil hag égilé a 20 mäd , les uns et les au- 
tres sont bons : 

12° QueLQuE , QUELQUES se rendent en breton par bennäg. Ce pronom s'unit au nom qui 
le précède, lequel nom est lui-même precede de l’article indéfini eur, eunn ou eul. 

EXEMPLES : 
Eur väg-bennâg a wélann ahont, Rüid cunn drä-bennâg d'in, 
je vois quelque bateau là-bas. | donnez-moi quelque chose. 
Querques et le nom qui le suit, quoiqu’au pluriel en francais, se traduisent en breton 


comme s'ils étaient au singulier. 
EXEMPLES : 


Kémérid cunn aval-bennäg, | Eur wéxen-bennâg em eùx diskaret. 
prenez quelques pommes. j'ai abattu quelques arbres. 
15° Lorsque quecque est suivi de que et d’un verbe , on l'exprime quelquefois par pégé- 
menñt-bennäg , et quelquefois par péger-bennâg. 
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Quand il y a un substantif entre QUELQUE et QUE , QUELQUE est rendu par pégémeñt-benndy 
EXEMPLES : 

Pégémenñt-bennâg a wir em ba, Pégémeñt-bennäg a vadou en deux, 

quelque droit que j'eusse. | quelque bien qu’il ait. 

Quand il Y a un adjectif entre QueLQuEe et QUE ; QUELQUE se traduit par péger-benndg. Pi- 
ger se place avant l'adjectif, qui est suivi de: bennig. 

EXEMPLES : 
Péger fur-bennâg int, Péger pinvidik-bennâg ounn, 
quelque sages qu'ils soient, quelque riche que je sois. 

140 QUELQU'UN , QUELQU'UNE , QUELQUES-UNS ; QUBLQUES-UNES s'expriment par unan-bennay 
ou bien cunn hinibennäg pour le singulier , eur ré-bennäg pour le pluriel , sans distinction de 
genre pour l’un ni pour l'autre nombre. 

EXEMPLES : 
Unan-bennâg a 20 axé, 
il y a quelqu'un là. 
Galvid unan-bennâg, ou bien ennn hini-benpâg eûx hd merc'hed. 
appelez quelqu'une de vos filles. < 
Rôid d'in eur ré-bennâg eùz, hd médérien, hag é rôinn dé-hoc'h eur ré-bennäg gs va 
c'houézérézed , St à 1 
donnez-moi quelques-uns de vos moïissonneurs, je vous donnerai quelques-unes de 
mes blanchisseuses. 
Au lieu de eur ré-bennäg , on peut se servir encore de hiniennou, léd , darn, comme : 
Grvéled em eûz hiniennoù , où 104, ou darn euz hé tüd, 
j'ai vu quelques-uns de vos gens. 
15° Quiconque , lorsqu'il est sujet , se rend en brelon par piou-bennäg, ou nép , ou nép 


piou-bennäg ou kémeñd-hini. 
: EXEMPLES : 


Piou-bennâg , ou nép, ou nép piou-bennäg , ou kémend-hini a c'hoañla béva pell, 
hen-nez a dic béza für, 
quiconque veut vivre longtemps doit être sage. 
Piou bennig en em gann a-éneb hé pré. hen-nez a z6 eunn dén digaloun , 
quiconque se bat contre sa patrie est lun lâche. 0 
Si QUICONQUE est régime, on ne se sert que de nép ou ndh. 
EXEMPLES : 
Lakaad a rinn Klaoustre gañt néb a gard, Hé-mañ a :6 da néb her mag, : 
Je parlerai avec quiconque voudra. celui-ci est à quiconque le nourrira. 
16° Aucun, AUCUNE se traduisent par nép-hini, ou hint é-béd, ou hini. 
EXEMPLES : 
N'em eëz kavet nép hini , ou hint é-béd , ou hint eùz ar ré a glaskenn , 
je n’ai trouvé aucun de ceux que je cherchais. s 
Né anavézann hini é-béd, ou hint eëz ho c’hoarézed, 
je ne connais aucune de vos sœurs. 
15° PERSONNE signifiant NUL , PAS UN , se rend en breton par dén é-béd, ou simplement de» 
EXEMPLES : 
N'eùs dén é-béd ou dén, N'em oùz gwéled dén é-bed, 
il n’y a personne. je n'ai vu personne. 
18 PLUSIEURS , UN GRAND NOMBRE , s'exprime par lies ou meür a. On remarquera que le 
substantif qui suit ces pronoms ne prend pas le pluriel en breton. 
EXEMPLES : 
Lies dén, Meûr a wéack, 
plusieurs personnes. | plusieurs fois. 


Exercices sur les pronoms indéterminés. 


1 Pép-trà a z6 mâd évid-hoc'h , Tout est bon pour vous. 


LIVRE 


Ann dén-zé né hell tével war nérà, lava- 
roud a ra 1 pép-trà, 
2 Ann holl a dec'h dioud ann dûd gaouiad, 
Né helleur kdt béza karet gañd 2 ann holl. 
3 Pép-hini a lavaraz ar pez en dôa kléved 
war gément-sé, 
3 Pép-hi a roaz hé ali d'in, ha n’en em ga- 
vaz kéd daou anézh6 hénvel , 
Réd co ret da h bép-hini ar péz a 76 dléed 
d’ézhan, 
h Pép-hini en deuz gréad hé gennig diouc'h 
hé zanvez , 
Sétu daou baotr , rôid eur gwennek da 
4 bép hint, 
Daou "arc'h em euz, kémérit 5 pch a hini 
anézh6 , 
N'cn dou német tri skoëd , hag é r6az 5 péb 
a unan d'é-omp , Ç 
H6 mamm à brén6 d'é-hoc'h 6 péb a zaé 
névez , 
0 Péb a di a z6 digwézed d'ézhé , 
Mar kavid hen-nez ré vräz, é rôinn 7 cunn 
all d’é-hoch, 
ganaouen-zé né két koañt, kanid 7 cunn 
au, 
ser viou-mañ a x0 brein , id da glask 7 ré- 
al, 
Ar gwin-mañ a z6 mdi awalc'h, hôgen 
8 égilé d oa gwelloc’h, 
Né kod houn-nez em eùz goulenned. 8 6- 
bén eo, 
Darn a :6 deüd dré amañ, 8 ar ré all a z6 
éed drd ahont, 
En em c'hlaza a réod 9 ann eil égilé , 
En em ziwall hon cuz gréad ann eil égilé, 
10 Ann cil hag égilé a z6 mard. 
40 Ann eil hag ébén eùz ho merc'hed a z6 
iaouañk-bräz , 
10 Ann eil ré hag ar ré all a z6 drouk , 
; VIA vaouez - 11 bennäg em cuz gwéled cnn 
hé dé, 
Eunn deiz-11 bennâg évoiot kémeñt-sé, 
12 Pégément-bennâg a ézommou en deiz. 
eo laouen bépréd, 
12 Pégément-bennàg a c'hiad a rai, éz inn 
d'hô kwélout , 
12 Péger gwiziek-bennâg oc'h, é kéffot 
c'hoaz gwiziékoc’h évid-hoc’h, 
12 Péger Aaer-bennàg eo, né két kaéroc’h 
evid hé c'hôar , 
13 Unan-bennâg a z6 dend aman d’'h6 kou- 
lenn ; gwéled hoc'h eùs-hén ? 
Kasid 15 unan-benvàg cuz ho mitisien da 
di va hreur. 
Id da veüzi 13 eur ré-bennäg cus ar c’hi- 
sier-zé ? 
14 Piou-bennâg en deùs anavéred h6 (00. 
hen-nez a lavaré pénaoz oc'h heñvel out-han , 
14 Piou-bennàg a skôi gañd ar c'hlézé , hen- 
nez a véz6 skôet gand ar c'hlézé, 
14 Noh 0 espern hé zéc’hed, a espern hé 
iéc'hed , 
En em ganna a rinn ouc'h 14 néb a gar6, 
Né oa 15 hini dz ar varnérien a-énep d'in, 
Né anavéz ann 16 hint ébéd cuz hd pugalé, 


+ 


p 


SECOND. Y 


Cet homme-là ne peut rien taire, il di 
tout. 

Tout le monde fuit les menteurs. 

On ne peut pas être aimé de tout le monde 

Tout le monde dit ce qu'il avait appris à ce 
sujet. 

Tout le monde me donna son avis, et il n 
s’en trouva pas deux semblables. 

IL faut donner à chacun ce qui lui est dû 


Chacun a fait son offre selon sa fortune. 


Voilà deux garçons , donnez un sou à 
chacun. 
J'ai deux chevaux, prenez-en chacun un. 


J1 n'avait que trois écus , etil nous en donn: 
à chacun un. 

Votre mère vous achèlera à chacune une 
robe neuve. 

Il leur est échu à chacun une maison. 

Si vous trouvez celui-là trop grand, je vous 
en donnerai un autre. 

Cette chanson-là n’est pas jolie , chantez- 
en une aulre. 

Ces œufs-ci sont pourris, allez en cher- 
cher d’autres. 

Ce vin-ci est assez bon , mais l’autre était 
meilleur. 

Ce n’est pas celle-là que j'ai demandée, 
c’est l’autre. 

Une partie est venue par ici, les autres 
sont allés par là. 

Vous vous blesserez l'un l'autre. 

Nous nous sommes défendus l’un l'autre. 

L'un et l’autre sont morts. 

L'une et l'autre de vos filles sont très- 
jeunes. 

Les uns et les autres sont méchants. 

J'ai vu quelque femme chez lui. 


Quelque jour vous saurez cela. v 

Quelques besoins qu’il ait, il est toujours 
gai. au x 

Quelque pluie qu'il fasse , j'irai vous voir. 


Quelque savant que vous soyez , vous trou 
verez encore plus savant que vous. 

Quelque belle qu’elle soit, elle n’est pas 
plus belle que sa sœur. 

Quelqu'un est venu ici vous demander ; l'a- 
Vez-vous vu ? 

Envoyez quelqu'une de vos servantes chez 
mon frère. 

Allez noyer quelques-uns de ces chats-là. 


Quiconque a connu votre père, dira que 
vous lui. ressemblez. 

Quiconque frappera de l'épée sera frappé 
de l'épée. \ 

Quiconque ménage sa soif, ménage sa 
santé. 

Je me hattrai avec quiconque voudra. 

U n'y avait aucun des juges contre moi. 

Je ne connais aucun de vos enfants. 
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Né oa 46 dén é-béd enn ti, Il n'y avait personne à la maison. 
Na livirid da 16 zén ar péz hoc'h euz Ne dites à personne ce que vous avez en- 
klévet, tendu. 


nd 


CHAPITRE Y. 
DU VERBE. 


Je ne ferai point d'article particulier sur l’usage des particules a ou é, qui précèdent or- 
dinairement les verbes, sur les deux manières d'envisager le verbe, en personnel et en 
impersonnel , ni sur les personnes du verbe ; toutes ces matières ont été suffisamment dé- 
veloppées dans le cinquième chapitre de la première partie. J’invite le lecteur, avant de 
passer outre, à relire plusieurs fois ce qu’il contient. 





Du nombre dans les verbes. 


1° Si le verbe est à l'impersonnel, ce qui a toujours lieu lorsque le sujet, nom ou pronom, 
commence la phrase , il ne prend point de nombre, c’est-à-dire que sa terminaison , tant 
au singulier qu’au pluriel , reste toujours la même. 


EXEMPLES : 
Mé a lenn, C'houi a lenn, 
je lis. vous lisez. 
Va breür a lenn, Ho c'hoarézed a lenn, 
mon frère lit. vos sœurs lisent. 


2° Quoique le sujet soit composé de deux ou plusieurs noms ou pronoms réunis par la con- 
jonction ka ou hag (et), quand bien même un de ces noms serait au pluriel , si le verbe est 
à l'impersonnel, il reste toujours au singulier. 
EXEMPLES : 
Va zäd ha va breur a 20 klañv, 


vous , elle et lui , vous serez riches: 
mon père et mon frère sont malades. 


5 x Va malez ha va mévellou a év gwin, ç 
C’houi, hi hag hé a vézÔ pinvidik, ma servante et mes valets boivent du vin. 
3° Si le verbe est au personnel, ce qui a lieu lorsque la phrase commence par un adverbe. 
une préposition , etc., ou lorsque le régime précède le verbe , ce dernier prend le nombre. 
EXEMPLES : 

Warc'hoaz éz aimp é kéar, ils viendront après diner. 

demain nous irons en ville. Gévier a lévéroñt , 

Goudé léin 6 tetint, ils disent des mensonges. 


4° Si après le sujet, au pluriel, suit un verbe avec une particule négative , le verbe prend 
le nombre. 


EXEMPLES : 
H6 pugalé né sélaouont ked ar péz a lavarann d'éshé , 
vos enfants n’écoutent pas ce que je leur dis. 
Va faotred né garont kéd ar mor, 
mes garçons n'aiment pas la mer. 
5° Lorsque deux noms ou pronoms, quoiqu’au singulier, sont précédés l’un et l’autre de 
la conjoncüion na ou nag (ni), le verbe qui suit se met au pluriel. 
EXEMPLES : 
Na va mdi, na va merc'h né d-iñt brdz, Na c'hout, na mé né ouzomp kang. 
ni mon fils, ni ma fille ne sont grands. ni vous ni moi ne savons chanter. 


6° Lorsque l'on conjugue le verbe , en faisant précéder les temps de l'indicatif, de l’infini- 
I béza, èrRe, alors le verbe prend le nombre. 


EXEMPLES : 
Béza c Kanit ré gré, | 


Béza 6 livirint ar wirionez, 
vous chantez trop fort. 


ils diront la vérité. 
T° Lorsque l’on conjugue le verbe , en employant du verbe principal l'infinitif seulement, 
suivi du verbe auxiliaire 6ber , FAIRE, ce dernier prend le nombre. 


LIVRE 
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EXEMPLES : 


Pidi a réeñt Dour a greis h6 c’haloun , | 


ils priaient Dieu de tout leur cœur. 


Dond a rézont abréd, 
ils vinrent de bonne heure. 


Remarque. Lorsque le sujet et le régime sont des noms tous les deux, on peut et lon 
doit changer l'actif en passif, pour éviter l’amphibologie. 


Si j'ai à traduire cette phrase : 


les gens de la campagne aiment Dieu, et que je dise, 


ann dûd diwar ar méaz a gâr Doud, ou bien : Doud a gär ann düd divar ar méaz , on peut 
entendre que c’est Dieu qui aime les gens de la campagne, aussi bien que l’on peut croire 
que ce sont les gens de la campagne qui aiment Dieu. 
Pour éviter toute ambiguité, je changerai Tacit en passif, et je dirai : 
Dour a z6 Laret gañd ann dud diwar ar méaz , 
Dieu est aimé des gens de la campagne. 


Exercices sur le nombre dans les verbes. 


7 C'hout a 1 gouské c’hoaz , pa ounn béd enn 
0 à, 

Ann dénved a 4 gàr ar géot berr, 

Ar gwéz a 1 oa amañ, a 1 20 bét trouc'hed 
daou vloaz 26, 

Ar c’hazarc’h had ann crc'h a 2 c’hôlôé ann 
douar , 

Té, da preur ha mé a 2 iélô war ar 
méaz , 

Ar guwin hag ann édou a 2 vézô dd er 
bloaz-man , 

Déac'h hô 3 meülent, hirid 6 3 lavarond 
droug ac’hanoc’h, 

Gañt-hañ éz 3 éot, mar kirit, 

Dré-vôr 6 3 tedjond, had é 3 tistrôjond 
dré-zouar , 

Va mévellou né 4 réont kéd ar péz a lavarann 
d'érh6, 
Ar merc'hed né 4 garont ked ann düd diga- 
oun , 

Ar vein h n’int két kaled er vrô-man, 

Nag ho tâd, nag hô mamm né 5 oant k6z pa 
5 int Marvel, 

Nag hé, nag hi né 5 d-int bét nell 
klañ» , 

Béza c 6 selzond ouz-in hép lavarout gér, 

Béza é 6 talc'’himp mad bétég ar mard. 

Béza C 6 viot touellet, ma né7 likid évez, 

Kouéza a 7 rézond ann eil war égilé, 

Mervel a 7 raimb holl eunn deiz-bennäg , 

Dléoud a 7 rid d'in daouxék skoéd. 


Vous dormiez encore, lorsque j'ai été chez 
vous. 

Les moutons aiment l'herbe courte. 

Les arbres qui étaient ici ont été coupés il x 
a deux ans. 

La grèle et la neige couvraient la terre. 


Toi , ton frère et moi nous irons à la cam- 
pagne. 
Le vin et les blés seront bons cette année 


Hier ils vous louaient , aujourd'hui ils di- 
sent du mal de vous. 

Vous irez avec lui, si vous voulez. 

Ils vinrent par mer, et s’en relournèrent 
par terre. 

Mes domestiques ne font pas ce que je leur 
dis. 

Les femmes n'aiment pas les lâches. 


Les pierres nezont pas dures dans ce pays-ci 

Ni votre père ni voire mère n’éfaient vieux 
lorsqu'ils sont morts. 

Ni lui ni elle n'ont été longtemps ma- 
lades. 

Ils me regardèrent sans rien dire. 

Nous tiendrons bon jusqu’à la mort. 

Vous serez trompé, sivous ne prenez garde 

Ils tombèrent l'un sur l’autre. 

Nous mourrons tous un jour. 

Vous me devez douze écus. 





Des temps du verbe. 


En français , le temps présent du mode indicatif ne s'exprime que d'une manière, comme 


16 Vals; mais, en breton, ce temps peut être exprimé de quatre manières différentes ; sa- 
voir : par la première personne du présent de l'indicatif, précédée de la particule c ou > 

par la troisième personne , précédée du pronom personnel et de la particule a ; par la pre- 
mière personne, précédée de l’infinitif du verbe béza , ère , et de la particule é ou €z : 
et enfin par l’infinitif, suivi de la particule a et du présent du verbe her, FAIRE, à la pre 

mière personne. 


Je vais: ézann, méaia, bésa és ann, mond d rann. 

Quoique ces quatre manières soient rendues en français par le même mot , il faut faire la 
plus grande attention à ne pas en confondre l'usage en breton ; car , quoiqu'elles puissent 
être quelquefois employées indistinctement , sans changer beaucoup le sens , cependant l'ap- 
plication n’en est presque jamais indif'érente. 


1° On emploie, par exemple , la première manière , lorsque l'on commence la phrase par 
le régime , par un adverbe ou une préposition. 


20 CGRAMMAIRE BRETONNE. 
EXEMPLES : 
Da Vrést éz ann, Aliez éz ann war ar méaz, 
je vais à Brest. je vais souvent à la campagne. 
. 2 On se sert de la seconde, lorsque la phrase commence par le pronom , ce qui a toujour 
lieu toutes les fois qu’il est exprimé. 


EXEMPLES : 
Mé a ia da leina é kéar, | Mé a ia da di va c'heñderv , 
je vais diner en ville. je vais chez mon cousin. 
3° Enfin la troisième et la quatrième manière s’emploient indifféremment, lorsque l'on 
veut donner une confirmation plus forte à l’état ou à l’action du verbe. 
EXEMPLES : 
Béz’'6z ann da glask ar c'hések, Moni a rann d'ar marc'had , 
je vais chercher les chevaux. je vais au marché. 
Béz’ éz ann da Voñtroulez, Mond a rann gañd ann düd-zé, 
je vais à Morlaix. je vais avec ces gens-là. 


4° La même règle que j'ai posée pour les verbes neutres peut s'appliquer au temps présent 
des verbes actifs. Ainsi l’on peut exprimer de quatre manières, en breton, le mot s'AIME. 
J'aime: agarann, méagär, bézaé karann, karoud a rann. 
Je ferai observer seulement que, si c’est le régime qui commence la phrase, le verbe sera 
précédé de la particule a; et si c'est un adverbe ou une préposition , il prendra la particule é. 
EXEMPLES : 


| Meürbéd Z karann hé merc'h , 


HG mcrc'h a garann, 
j'aime beaucoup votre fille. 


j'aime votre fille. 
Le reste comme pour les verbes neutres. 
5 Cette règle s'étend à toutes les personnes du présent de l'indicatif. 
Vous aimez : agarit, c'houiagür, bézaékarit, karoud a rit. 
6 Elle s'applique aussi à imparfait, au parfait, et enfin à tous les temps du mode in- 
dicatif, dans toutes les personnes. (Voyez les Conjugaisons.) 
Exercices sur les temps du verbe. 


Skuiz-braz ounn, eùz a di va breùr 1 6 Je suis très-las, je viens de chez mon 


icüann, frère. 
Né rinn két Kalz a hend hrig, ré vuan 1 6 Je ne ferai pas beaucoup de route aujour- 


kerzann , d’hui, je marche trop vite. 


2 Mé a ra goab anézhô holl. Je me moque d’eux tous. 

2 Mé a joumm man daou vloaz 56, Je demeure ici depuis deux ans. 

2 Mé a dremen bemdes dirâg hd ti, Je passe tous les jours devant votre maison. 

3 Béz’ G vévann gwella ma 1 hellann, Je vis le mieux que je peux. 

3 Béz’ 6 savann kerkent a ma eo detz, Je me lève aussitôt qu'il fait jour. 

3 Kréna a rann pa h6 1 kwélann d c'hourin, Je tremble quand je vous vois lutter. 
£ 2 C'hoarzin a rann oc'h 0 klévoud 6 komz Je ris en vous entendant parler ainsi. 
cvelsé, 

Ann drä-mañ 4 a rôann d'é-hoc’h évid hô Je vous donne ceci pour votre peine. 
poan, 

Dré-holl 4 6 klaskann anézhañ, Je le cherche partout. 3 

4 Mé a gélenn va mdb va-unan, J’instruis mon fils moi-même. 


Je connais celte femme-là il y a longtemps. 


4 Béz’ 6 anavézann ar vaouez-xé pell :6 , 
Je connais aussi l'homme qui est avec elle. 


4 Anaoud a rann 100 ar gwäz a z6 gañt-hi, 


H6 matez 5 a c'halvit, ha n'éma kéd amañ, Vous appelez votre servante, et elle n’est 
K, c pas ici. : 

5 Hén a goll kalz war hé varc'hadourez, IL perd beaucoup sur sa marchandise. 

5 Béz’ é c'hortozomp ac’hanoc’h abaoé kres- Nous vous attendons depuis midi. 

leiz , E 

3 Sélaou a réoñd ar péz a lévéromp, Ils écoutent ce que nous disons. 

Nébeüd 6 ac’houlennenn, had em eùz bét kalz. Je demandais peu, et j'ai eu beaucoup. 

6 Mé a wélaz hd tàd déac’h. Je vis hier votre père. 

Goudé warc'hoaz 6 éz aimp d'ann eüreüd, Après-demain nous irons à la noce. l! 

6 Eya ha kana a raimp bétég ann ndz. Nous boirons et nous chanterons jusqu’à la 

nuit. 


Dastum 


LIVRE SECOND. 51 


5 Dastumm a razeñd ann éd , mavé deüd ar Ils ramasseraient le blé, si la sécheresse 
géc’hor. était venue. 


Des Modes du verbe. 


On a donné une courte analyse des modes , dans la première partie; on fera bien de la 
relire, avant de passer aux lecons suivantes. 
1° L’impératif français demande que devant les troisièmes personnes , au singulier et au 
pluriel. Cette particule ne s'exprime point en breton. Ces deux personnes se forment du 
radical du verbe, en ajoutant et pour le singulier , et cnt pour le pluriel. 
EXEMPLES : 
Dediet, mar kâr , hôgen dened abrcd, 
qu’il vienne, s’il veut, mais qu’il vienne de bonne heure. 
Lavareñt pétrd h6 deuz éxomm , hag é vézô réed d'éch6, 
qu'ils disent ce dont ils ont besoin, et on le leur donnera. 
2° Quand la particule QuE commence la phrase en francais , et qu’elle exprime exclama- 


tion, imprécation, etc., elle se rend, en breton, par la particule ra, et le verbe qui 
la suit se met au futur. 


EXEMPLES : 
Ra varvinn, ma em eùz lavaret hémeñt-sé! | Doué ra viro va zäd! 
que je meure , si j'ai dit cela! que Dieu préserve mon père ! 
3° On emploie en francais le subjonctif précédé de la conjonction que , après le verbe 
DIRE, à l'impératif; en breton, la conjonction ne s'exprime point , et le verbe se met à 
l'infinitif. 
EXEMPLES : 
Livirid d'ézhan mont, Lavar d'as preür bihan tével , 
dites-lui qu’il aille. dis à ton petit frère qu’il se taise. 
%° Lorsque la corjonction Que est précédée d’un nom ou d’un participe , et suivie d’un 


verbe au présent du subjonctif, cette conjonction se rend , en breton , par d ou és , et le 
verbe se met au conditionnel. 


EXEMPLES : 
C'hoaït em eùz € teufé, | Souézed ounn 6 vé éat kuit, 
J'ai envie qu’il vienne. je suis surpris qu’il s'en soit allé. 
5 Quand la conjonction que est précédée d’une préposition, et suivie d’un verbe au 
présent du subjonctif, elle se rend par ma, et le verbe se met au futur. 


EXEMPLES : 
Eott ma hellimp Komz out-han, | IL Kuit hén m'ho kwélô, 
pour que nous puissions lui parler. allez-vous-en sans qu’il vous voie. 


6° Le participe présent, qui, en français , est terminé en ANT: se traduit, en breton, par 
linfinitif précédé de la partieute 6 ou oc’h. 


EXEMPLES : 


Héñ kared em eùz à skriva, | Ho gwéled en denz oc'h en em vriata , 
je l’ai trouvé écrivant. il les a vus s’embrassant. 


T° L'infinitif, précédé de la particule 0 ou oc'h, est encore employé pour exprimer les 
temps du verbe français à la troisième personne, lorsqu'ils sont précédés du relatif qur. 


EXEMPLES : 
Eur gwaz a wélann 0 trouc'ha keuneüd , | Eur vaouez a glévé à kan. 
je vois un homme qui coupe du bois. il entendait une femme qui chantait. 
Exercices sur les modes du verbe. 
1 Bezet pé-né vézet két deùd, d leinimb Qu'il soit venu ou qu'il ne le soit pas, nous 


ével kent, dinerons tout de même. 
1 Éveñt kémeñd ha ma kirint , gañt na vez- Qu'ils boivent tant qu'ils voudront, pour. 
vint két, vu qu'ils ne s’enivrent pas. 
b 2 Ra-YeSnR kannet, ma né d-e0 guir ann Queje sois battu, si cela n’est pas vrai! 
ra-23€ ! 
2 Ra vévô va mamm pell c'hoaz ! Que ma mère vive encore longtemps ! 
Livirid d'hô choar 3 en em wiska, Dites à votre sœur qu'elle s'habille. 
Livirid d'ézhi 3 dond Pan c'harout goudé, Dites-lui qu'elle vienne me trouver après. 


11 


89 GRAMMAIRE BRETONNE. 


N'em cuz kéd a doun 4 6 vé krévoc’h évid- Je n'ai pas peur qu'il soit plus fort que 
hoc'h , vous. 

Souézed eo 4 66 alenn d'hô ki, Il est étonné que j'aille chez vous. 

Nôz é vézô abarz 5 ma z-60t kutt. Il sera nuit avant que vous parliez. 

Gañt 5 m'am bézô bépréd pé-a-drà da véva , Pourvu que j'aie toujours de quoi vivre, je 
né c’houlennann Kon. n'en demande pas davantage. 

Ar géar 6 à véza kéméred, ar vrérélidi a La ville étant prise, les soldats pillèrent 
waslaz pép-trà , tout. 

Lazed c oé 6 oc'h en em ganna évid hé ord. Il fat tué en combattant pour sa patrie, 


Unan-bennäg em cuz gwéled 7 à (ond dré J'ai vu quelqu'un qui venait par ici. 
amañ ;, 


Klévoud a rit-hu hô c'hôar 7 oc'h huanadi? Entendez-vous votre sœur qui soupire ? 


Des verbes impersonnels. 


L'impersonnel 11 raur s'exprime diversement en breton, selon les différentes acceptions 
dont il est susceptible. 

1° IL raur est quelquefois suivi, en français , du subjonctif avec que. Il se rend alors par 
réd eo (mot à mot, Nécessrré par): le sujet du verbe est précédé de la préposition da , et le 
verbe se met à l'infinitif. 

EXEMPLES : 
Réd eo d'in 6ber ann drâ-zé, il faut que je fasse cela. 
Mot pour mot : nécessité est à moi faire la chose. 


Réd eo d'ho preüûr dond amañ, il faut que votre frère vienne ici. 


2, Pour exprimer les autres temps de l’impersonnel 11 FauT, on observera que le verbe 
béza seul se conjugue, le mot réd, qui le précède, restant invariable. On remarquera 
aussi que tous les temps , excepté le présent , prennent la particule é avant le verbe. 


EXEMPLES : 
Réd é oa d'am zàd komz out-han, | Réd 6 vézô d’id moñt kutt, 
il fallait que mon père lui parlât. il faudra que tu t'en ailles. 


3, Quand 11 raur est suivi de l’infinitif en français , on exprime encore par réd eo , et le 
verbe se met à l'infinitif. 
EXEMPLES : 
Lavaroud a rid éz ac'h krenv,red eo gwélout,| hed eo kas ann drd-zé gan-é-hoc'h, 
vous dites que vous êtes fort, il faut voir. il faut porter cela avec vous. 
4° Lorsque (L FAUT est suivi d’un nom, cet impersonnel se reni par z6 ézomm; mais ces 
deux mots se placent après le nom. 
EXEMPLES : 
Bara zù ézomm hiri6, il faut du pain aujourd’hui. 
Mot pour mot : pain est besoin aujourd’hui. 


Eur mare'h S ézomm évitmond da géar, il faut un cheval pour aller en ville. 


R: Toutes les fois que 11 FAUT signifie AVOIR BESOIN, ef que ces deux mots se trouvent sé- 
parés par un pronom, IL FAUT Se traduit par kaoud ézomm ; maïs alors il cesse d'être imper- 
sonnel en breton , et il se conjugue dans toutes ses personnes. 


EXEMPLES : 
Eunn ti em eûz ézomm, Béz' hoc'h eùz kémeñd ha n'hoc'h eûz ézomm. 
il me faut une maison , vous avez tout ce qu’il vous faut. 


6° Quand 1 FAUT peut se fourner en français par IL Est pU , on l’exprime en breton par 


eo ou x6 dléet. N 
# EXEMPLES : 


Grid ann drà-zé ével ma eo dlcet. faites cela comme il faut. 
Mot pour mot : faites la chose-là ainsi qu’il est dû. 
Pégémeñd a 26 dléet d’é-hoc’h évid ann drâ-xé ? combien vous faut-il pour cela ? 

7 L'impersonnel 11 y A se rend, en breton , de deux manières , lorsqu'il est suivi d'un 
nom en français. On l’exprime par la troisième personne du verbe béza, ÊTRE, précédée de 
la particule a, et alors le nom se place le premier ; où bien par l'infinitif béza , suivi de Ia 
articule éz, et du présent de l'indicatif du verbe kaout, AVOIR ; dans ce cas, le nom se place 
le dernier. 
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EXEMPLES ; 


Eul lézenn a 20 divwar-benn kémeñt-sé , Unan-bennäg 0 zô cnn hôtt, 
ily a une loi là-dessus. il y a quelqu’un chez vous. 
Ou bien : béz' éz eûz eul lézenn diwar-benn kément-sé. 
Béz’ 62 eûz unan-bennäg rnn hô li. 
8° Pour exprimer les autres temps dé l’impersonnel 11 y A, on prendra la troisième per 

sonne singulière de chaque temps, avec la particule qui lui convient. On remarquera, pour 
la seconde manière, que, quoique l’on se serve de la troisième personne du verbe kaout , 
pour le présent, on emploie, pour les autres temps , les troisièmes personnes du verbe béza 


EXEMPLES : 


Eur gwaz a oa amañ doac'h, hag en d6a c’hoañt da gomz ouz-hoc'h. 
il y avait un homme ici hier qui désirait vous parler. 


PGC 6 vézô dla héb-dalé, il y 


aura de la pluie bientôt. 


9% Quand 1 Y À est employé pour exprimer la distance , ou pour désigner un espace de 
temps, on se sert de préférence de la première manière. 


EXEMPLES : 


ES 166 a 20 euz a Gonk da Eis, 
ily à huit lieues du Conquet à Ouessant. 


Danu vloaz a 20 é m'ounn amañ , 
il y a deux ans que je suis ici. 


10° IL Esr ou c’Esr se traduit toujours par la troisième personne singulière du présent de 


l'indicatif du verbe béza. 


EXEMPLES : 


Mall eo mond d'ar park , 
àl est temps d'aller au champ. 


Na gémérit kéd ann drä-zé , d'in eo 
ne prenez pas cela, c'est à moi. 


U 


11° L'impersonnel c'Esr change avec le nombre en francais; mais , en breton , il ne change 


ni pour le nombre ni pour le temps. 


EXEMPLES : 


Ar varc’hadourien eo a 36 pinvidik, 
ce sont les marchands qui sont riches. 


12° L'impersonnel1£ Fair se rend , en breton , 


du singulier de chaque temps. 


Ho moéréb eo a lavaré kémeñt-sé, 
c'élait votre tante qui le disait. 


par le verbe béza , à la troisième personne 
2 


EXEMPLES : 


Deiz co, déomp kutt. 
il fait jour, allons-nous-en. 


Tomm oa ar zizun tréménet , 





il faisait chaud la semaine passée. 
Nôz 6 vézd pa zistrôinn d'ar géar, 
à fera nuit quand je reviendrai à la maison. 


Exercices sur les verbes impersonnels. 


1 Réd eo d'in préna eur vioc'h, 

1 Réd eo d'ho krég dont gan-é-hoch, 

2 Réd c oa d'ézhañ tével, 

2 Réd 6 vézô d’é-hoc’h komz out-ho. 

3 Réd eo dher ar mâd évid ann drouk. 

3 Réd eo pléga ar wézen é-pàd ma eo 
iaouañk , 

Teil 4 zd ézomm évit kaout guwiniz dd. 

Kig h 20 ézomm évit lein, 

Eur zaé névez 5 am eùz ézomm da-benn ann 
eüreüd , 

Eur skoëd 5 hoc'h eûz ézomm c'hoas , hag ho 
pézd awalc’h , 

Béz en deuiz brémañ kémend ha m'en 5 deùz 
ézomm, 

Bilenn né rai ann drä-zré ével ma eo 6 dléet, 

Mé a garré gourout pégémeñd 6 a 20 dlcet 
d'échan, 

Eur bleiz 7 a z0 er prd. 

Eunn ti 7 a zù da werza amañ, 

7 Béz' cz eùz kals a avel hiriô, 

Eur vaouez 8 a 06 lazed war ann hent. 


I faut que j'achète une vache. 

Il faut que votre femme vienne avee vous. 
Il fallait qu'il se tût. 

Il faudra que vous leur parliez. 

IL faut faire le bien pour le mal. 

I faut plier l'arbre pendant qu'il est 


jeune. 


I faut du fumier pour avoir de bon froment. 
Il faut de la viande pour diner. 
Il me faut un habit neuf pour la noce. 


Il vous faut.un écu encore , et vous aurez 
assez. 
Il a à présent tout ce qu'il lui faut. 


Jamais il ne fera cela comme il faut. 
Je voudrais savoir combien àl lui faut. 


[y a un loup dans le pays. 

Ily a une maison à vendre ici. 

Ily a beaucoup de vent aujourd'hui. 
Ily eut une femme tuée sur le chemin 
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Kk 8 a vizé, ma 8 vizé nébeüloc'h a Il y aurait de l'orage, s’il y avait moins de 
avel, vent. 

8 Béz' 6 vézd kalz a did enn eüreüd, Il y aura beaucoup de monde à la noce. 

Ouc'h-penn Kant léd 9 a 20 cuz a Vrést da IL y d plus de cent lieues de Brest à 
Baris , Paris. 

Dég bloaz 9 z0 abaoé n'hoc'h anavézann , Il y a dix ans que je vous connais. 

Pell 9 20 abaoé né kéd deüd d'am zt, Il y a longtemps qu'il n’est venu chez moi. 

Divézad 10 eo, distréomp d'ar géar, Il est tard, retournons à la maison. 

Da biou eo ar park-sé? d'an zâd 11 60. A qui est ce champ-là? c’est à mon père. 

H6 pugalé 11 eo a ra ann troux-xé, Ce sont vos enfants qui font ce bruit-là. 

Hô c'hoar 11 eo a gand da geñta, Ce sera votre sœur qui chantera la pre- 

mière. 

lon 12 eo, réd eo dher (dn. Il fait froid , il faut faire du feu. 

Deiz 12 6 oaa-véac’h, pa ounn en em lékéed Il faisait à peine jour quand je me suis mis 
enn henñt , en route, 





Des Exclamations. 
1° Que, suivi d'un substantif , se rend par pébez, qui ne prend ni genre ni nombre. 


EXEMPLES ; 

Pébez redz ! quel malheur ! 
Pehez maouez ! quelle femme! 
Pébez tüd ! quels gens! 


2 Si queL est suivi d’un adjectif et d’un substantif , QuEL ne s’exprime point en breton; 
l'adjectif se met au superlatif, sans article, et il ne prend ni genre ni nombre. 
EXEMPLES : 
Brasa dén ! quel grand homme ! 
Koañta plach! quelle jolie fille ! 
x Kaera guéz ! quels beaux arbres! 
3° Que DE se traduit, en breton , par ha a, pour le pluriel comme pour le singulier. 
EXEMPLES ; 
Hag a boan em cuz bét! | Hag a loéned hoc'h eux ! 
que de peine j'ai eue! que de bêtes vous avez! 


4° Que DE, suivi en français d’un nom au pluriel, peut se traduire , en breton, par (*) a 
béd ; mais le nom se met toujours au singulier. 


EXEMPLES : 
A hed loen hoc'h eds ! | A béd bugel koant ! 
que de bêtes vous avez! que de jolis enfants ! 


5° Que, suivi d’un nom ou pronom , et d’un verbe neutre , s’exprime par péger devant 
une consonne, et pégen devant une voyelle. 


EXEMPLES : 
que votre fils est peureux! 


Péger buan é kerz-hi ! 
qu’elle marche vite ! 


Peger klañv ounn-mé ! 
que je suis malade! 


Pégen aounig eo ho mab! 





6° Que, suivi d’un nom ou pronom , et d’un verbe actif , se traduit par pégément , ou bien 
par na devant une consonne, et nag devant une voyelle. 


EXEMPLES : 

Pégément é likid ac'hanoun da gréna ! | Pégémend é Kare ar vaouez-zé hé bugalc: 
que vous me faites trembler ! que cette femme-là aimait ses enfants! 
Ou bien : na c'hout alaka ac'hanoun da gréna! Nag ar vaouez-zé a garé hé bugalé: 


N A béd est ici pour a péd, mot pour mot, ne commiex. C’est un idiome particulier àJa langue 
)retonne. 
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7 Que, suivi de xE, se rend par pérâg où pé évil tra. 
EXEMPLES : 
Péräg ou pé évit trà né hellann-mé kot  Péräg né zeüac'h-hu két keine h ! 
mervel ! que ne veniez-vous plus tôt! 
que ne puis-je mourir ! 


Exercices sur Les exclamations. 


4 Pébez koll évid-oun ! Quelle perte pour moi! 

1 Pébez gaouiadez ! Quelle menteuse! 

4 Pébez brôiou am eùz gwelet! , Quels pays j'ai vus! 

2 Gwasa paotr ! ; Quel méchant garcon! 

2 Bihana bioc'h 7 . Quelle petite vache ! 

2 Gwella pesked. Qüels bons poissons ! 

3 Hag a amzer a gollit! Que de temps vous perdez! 

3 Hag a diez a z6 béd saved.amañ abaoé! Que de maisons on a bâties ici depuis ! 

L À béd saé d deus ! Que de robes elle a! 

h À bed trä,väd hor bézo ! ; : Que de bonnes choses nous aurons! 

5 Péger pinvidig é ve; ma kard) Qu'il serait riche, s’il voulait ! 

5 Pégen éeun eo ar wézen-ré ! ç Que cet arbre est droit! 

5 Péger krd é kän-hén ! “Qu'il chante fort! 

6 Pégémend é eñkrézid h6 tàd!. Que vous chagrinez votre père! 

6 Pégémend d nec'h ann drä-zé ac’hanoun ! Que cela m'inquiète ! 

p Nâg hi a gàr hé mamm ! Qu'elle aime sa mère! 

7 Pérâg né lavarac’h-hu kéd ann drà-zé d'in! Que ne me disiez-vous cela ! 

7 Pé évit trà néra-hi kéd ar péz em ruz la- Jue ne fait-elle ce que je lui ai dit! 
vared d’ézhi ! Ç 

7 Perig né wérzit-hu kod h6 à, évit préna Qué ne vendez-vous votre maison pour en 
eunn all ! acheter une autre! 


Des, Interrogations. 
Les phrases interrogatives qui ne commencent pas par un des pronoms interrogalifs 
prennent ordinairement à leur place la conjonction Aa ou hag. 


4° Si le sujet est un pronom personnel et que le verbe soit un temps simple , la conjonc- 
tion commence la phrase , le pronom suit, et puis vient le verbe. 


EXEMPLES : 
Ha c'hout a gomz? Hag hi a zebr? 
parlez-vous?. mange-t-elle ? 


2° Mais si le verbe est un temps composé, on peut omettre la conjonction. Le participe 
commence la phrase, le pronom suit , et puis vient l’auxiliaire, qui est suivi du même pro- 
nom répété. 
EXEMPLES : 
Leined hoc'h eûs=hu ? | Kaned en deüs-hén ? 
avez-vous dîné ? a-t-il chanté ? 


3° Quand le sujet est un rom , et que le verbe est sans régime, le nom termine la phrase. 
EXEMPLES : 
Ha klañv eo ho preur 2 | Ha drud eo va zâd? 
votre frère est-il malade? mon père est-il venu ? 
4° Lorsque le sujet est un nom de personne, et que le verbe a pour régime un pronom ou 
un nom de personne, on change l'actif en passif, pour éviter toute amphibologie. 
EXEMPLES : 
Ha kared (^) ef-hi va c'hoar gañd h6 preur c Ha maged é viot-hu gañd hd mamm 7 
votre frère aime-t-il ma sœur ? votre mère vous nourrira-t-elle ? 
5° Si la phrase est négative et interrogative en même temps , que le sujet soit un pronom 
et que le verbe soit à un temps simple, la conjonction la commence, la négalive né suit, 
puis vient le verbe , ensuite le pronom, qui prend après lui la négative két. 


(*) EI est ici pour €0, troisième personne du présent de l'indicatif du verbe béza , &rns. C'est ainsi 
que l’on dit indifféremment Kcr, icc ou kleo , scouts. 
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EXEMPLES : 


Ha né gomzit-hu két ? 
ne parlez-vous pas ? 


Jd né zediô-hén két ? 
ne viendra-t-il pas ? 


6» Mais si le verbe est un lemps composé, on peut omettre la conjonction ; la négative 
né commence la phrase, le pronom suit, puis vient l’auxiliaire , qui est suivi du même pro- 
nom répété, lequel prend après lui la négative két, ensuite vient le participe qui finit la phrase. 

EXEMPLES : 


N'hoc'h euz-hu két komzet 
n’avez-vous pas parlé 7 


N'em eûz-mé két qalvet 2 
n’ai-je pas appelé? 


7° Si la phrase est négative et interrogative en même temps , que lé sujet soit un nom , et 
que le verbe soit sans régime , la conjonction commence la phrase , ensuite viennent la néga- 
tive né, le verbe, la négative ét, l'adjectif ou le participe , et enfin le nom. 
EXEMPLES : 


Ha né d-e0 két klanv lann. 
Jean n'est-il pas malade ? 





Ha né d-60 Kér deûd hô keñderv ? 
votre cousin n'est-il pas venu 7 


8° Lorsque la phrase est en même temps négative et interrogative , on emploie quelquefois 
la conjonction négative »#a, au lieu de ha ou hag. 


EXEMPLES : 


Na pa zistrôann ouz-hoc'h. n'am gortozot-hu két , 
Quand je retourne Yers vous, ne m’attendrez-vous pas ? 
Nag hé-mañ a hella dher gwell ? 
Celui-ci ne pourra-t-il pas mieux faire? | 
Cette locution est surtout familière en Tréguier , où on l'emploie même dans le cas où 


il n’y a en français aucune négation exprimée. 


9 Mais si le verbe a un régime, on change l'actif en passif. 
EXEMPLES : 


Ha n'é d-ounn-mé két karet gand hô mamm ? 
votre mère ne m’aime-t-elle pas? 

Ha né d-ef-hi két Karet va c'hoanr gand a preür ? 
votre frère n'aime-t-il pas ma sœur ? 


Exercices sur les interrogations. 


1 Ha c'hout a iélô? 


1 Ha ni a lavarfé ann dra-xé, ma né vé két 


guir ? 1 

2 Peür-c'hréad éz pérô-té abred ? 

2 Gwerzed é deüs-hi hé zi? 

5 Ha bräz eo lhd merc'h 7 

3 Ha diskared eo ar gwéz? 

h Hag anavézed ounn-mé gañd ho c'hoar ? 

4 Ha mired é véz6-ht ar vatez gañd da däd? 

4 Ha né évit-hu kéd a win ? 

4 Ha ne xzeüfé-hi két, ma vé lavared d'ézhi? 

5 N'hoc'h eùs-hu Kér kléved unan-bennäg ? 

6 N'hon eùz-nt két gortôzet pell awalc'h? 

7 Ha né d-eo két laouen hd merc'h 

7 Ha né d-co két glazed hé vab? 

5 Ha né vézinn-mé két Kannet gañd hd tad , 
mar choumann amañ 7 

8 Ha né oé-hi két krôzet va c'hour gañnd ho 
mamm ? 


Irez-vous ? 
Dirions-nous cela , si ce n'était pas vrai ? 


Auras-tu fini de bonne heure ? 

A-t-elle vendu sa maison ? 

Votre fille est-elle grande ? 

Les arbres sont-ils abattus ? 

Votre sœur me connait-elle ? 

Ton père gardera-t-il la servante ? 

Ne buvez-vous pas de vin? 

Ne viendrait-elle pas , si on le lui disait? 
N’avez-vous pas entendu quelqu'un ? 
N'avons-nous pas attendu assez longtemps ? 
Votre fille n’est-elle pas gaie ? 

Son fils n'est-il pas blessé ? 

Votre père ne me battra-t-il pas, si je 


reste ici? 


Votre mère ne gronda-t-elle pas ma sœur ? 


———— 4 
Des Négations. 


1° Quand xR est suivi ou précédé d’un des pronoms indéterminés PERSONNE , AUCUN , RIEN, 
il se rend , en breton , par né, qui commence toujours la phrase. 


EXEMPLES : 


Né wélann ddn, 
Né zeüio, hini, 
Né rit néträ, 


je ne vois personne. 
aucun ne viendra. 
vous ne faites rien. 
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2 Si NK est suivi de pas , NE se traduit par né, et pas par két. Ces deux mots, ainsi que 
dans le français, sont séparés par un verbe. 


EXEMPLES : 
Né zebrann Ket kalz a'gik, Né zeüinn kéd abarz ann n6z, 
je ne mange pas beaucoup de viande. je ne viendrai pas avant la nuit. 
3° Quelquefois au lieu de né, on emploie, dans ce,cas et dans quelques autres, la particule na 
EXEMPLES : 
Ma na goll két, s'il ne perd pas. 
Ma na d-60 héthéñ, si ce n'est pas lui. 
Pa na zebrit kot. puisque vous ne mangez pas. 


4 Lorsque né et kdt sont séparés par le verbe béza , à la troisième personne du présent 
de l'indicatif, la négation né se confond avec e0, et au lieu de dire né eo két, 11 N’EST pas 
on dit : né két, par euphonie. 


EXEMPLES : 
Ann drä-zé né két mäd , Hé-mañ né két eur marc'h buan, 
cela n’est pas bon; celui-ci n’est pas un cheval vif. 


Un peut dire aussi : ann drà-sé né d-eo két m&d.\ Hé-man né d-e0 kéd eur march buan 
5° Quand NE est suivi de Que , NE s'exprime par né, et Que par némét, 
EXEMPLES : 


Né ra némét Kana, N'en eüz ncmed daou vével, 
il ne fait que chanter. je n'ai que deux valets. 


6° Si le Que qui suit ne est employé au lieu de grot ou QUELLE crose, il faut le rendre 
par péträ. 
EXEMPLES : 
Né ouxont pétrà da dber. Né wié pétrà da lavarout , 
Ils ne savent que faire. Il ne savait que dire. 
7° QUE NE, QU'IL NE, QU'ELLE NE, QU'ILS NE, QU'ELLES NE, s'expriment par na, parli- 
cule négative qu'on ne peut, en ce cas, remplacer par né, et après laquelle on met ord:- 
nairement le verbe au conditionnel. Les muables changent régulièrement après cette 
particule. 


) 


EXEMPLES : 


Likid évez na damallac’h va z4d, j'ai peur qu'ils ne viennent à se perdre 
prenez garde que vous n’accusiez mon père.| Gant na gémerré nemeür , 
Aoun em eùz na zeüent d'en em golla, pourvu qu’il n’en prît pas beaucoup. 
8° Quand xR est suivi de PLUS, NE se rend par né, et PLUS par mui. 
EXEMPLES : 
Né hellann mui Kerzout. | Né due mui nétrà , 
je ne puis plus marcher. je Tp dirai plus rien. 


9° Non PLUS, PAS PLUS s'expriment par ken-nébeul. 
EXEMPLES : 
Né oar keL lenn ken-nébeût, Né kot pinvidik, ken-nébeût ha me , 
il ne sait pas lire non plus. il n’est pas riche, pas plus que moi. 
10° Nr s'exprime par la particule nd. qui, dans ce cas, ne produit pas de mutations 
EXEMPLES : 
Na kik, na pesked, ni viande, ni poisson. 
Na dour, na gwin, ni eau, L vin, 
Na gwenn, na dû, ni blanc, ni noir. 

11° Jamais se traduit, en breton, de trois manières , selon le temps du verbe qui le suit 
ou le précède. 

Si le verbe est au présent , saMais s'exprime par népréd ou nép-tré ; si le verbe est au 
passé , il se rend par biskoaz, et, si le verbe est au futur , par bisvikenn, birvikenn ou 
bikenn , qui est aujourd’hui le plus en usage. 

EXEMPLES : 
Népréd ou nép-trô né rann kément-sé, jamais je ne fais cela. 
Biskoaz né riz kément-sé, jamais je ne fis cela. 
Bikenn né rinn kémeñt-sc , jamais je ne ferai cela. 
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Exercices sur les Négations. 


1 N'em euz kaved don é-béd er géar, 

1 Né oa himt é-béd eùz ar ré a glaské, 

1 Né vézô gréal nélrà héb-z-hoc'h, 

2 Né garann ked ann düd-zé, 

2 Né d-inn kéd war ar méäz, mar gra glaô, 

ù Né kéd guir ar péz a livirit, 

Ho preur 4 né két ker kôz ha mé, 

& Né gomz néméd ouz-hoc'h. 

5 N'on deuz goulennet nemcd dék.skoéd, 

5 Né ouzonn pétrà da éva évil terri va zé- 
c'hed. 

6 Né wiemp pétrà da 6ber évid hé zic'hla- 
c'hari, 

8 N'en em zaremprédomp mui abaoé neüzé, 


8 N'en deùz mut d éd da werza , 

Né gar kéd ar gwin, 9 ken-nébetd ha mé, 

Né Kot koant, 9 ken-nébeûd had hé c’hôar , 

Eunn dén für né dlé 41 népred lavaroud ar 
péz en deùz Klévet e ti ar ré all, 

11 Biskoaz n'em cuz guëlet 
MmaOuez , 

11 Bikenn né hello tével, 


kaéroc'h 


Je n'ai trouvé personne à la maison. 

Il n'y avait aucun de ceux qu'il cherchait, 
On ne fera rien sans vous. 

Je n'aime pas ces gens-là. 

Je n’irai point à la campagne, s’il pleut. 
Ce que vous dites n’est pas vrai. 

Votre frère n’est pas si âgé que moi. 

Il ne parle qu'à vous. 

Il n'a demandé que dix écus. 

Je ne sais que boire pour étancher ma soif. 


Nous ne savions que faire pour le consoler. 


Nous ne nous fréquentons plus depuis ce 
temps. 

Il n'a plus de blé à vendre. 

Il n'aime pas le vin, non plus que moi. 

Elle n'est pas jolie, non plus que sa sœur. 

Un homme sage ne doit jamais dire ce qu'il 
a entendu chez les autres. 

Jamais je n’ai vu une plus belle femme. 


Jamais il ne pourra se taire. 





CHAPITRE VI. 
DES ADVERBES, 


L'adverbe a élé amplement expliqué dans la première partie : il me reste cependant quel- 
ques remarques à faire sur la place qu'il doit occuper dans la phrase. 


1° Lorsque l’adverbe est simple et qu'il est employé avec un adjectif, il se place le 
premier. 


EXEMPLES : 
Ré vrdz oh, | Gwall domm eo, 
vous êtes trop grand. il fait érès-chaud, 


2 Mais si l’adverbe est composé, il se place après l'adjectif. 
‘EXEMPLES : 


Karr meùrbed eo bo merch, | Poaz awalc'h eo ar c'hik. 
votre fille est très-belle. Ñ la viande est assez cuite. 


Pour connaître la place de l’adverbe, par rapport au verbe, on se rappellera qu'il y a 
quatre manières de conjuguer. 
3° Lorsque le verbe est au personnel, l’adverbe, soit de temps, de lieu , d'ordre , etc. . 
se place le premier. E 
EXEMPLES : 


Hiriù éz inn war ar méaz , vous mettrez le blé dehors. 
j'irai aujourd’hui à la campagne. Béb-eil-trô é kanoñt , 
Er-méaz é lékéod ann éd, ils chantent alternativement. 
4° Lorsque le verbe se conjugue à limpersonnel, ou par l’infinitif béza , avec les temps du 
verbe principal , ou enfin par l’infinitif du verbe principal avec les temps du verbe her. 
alors l’adverbe , quel qu'il soit , suit le verbe. 


EXEMPLES : 





Mé a iél hirid war ar méaz, 
j'irai aujourd’hui à la campagne. 
Béza é lékéod ann éd er-méaz , 





vous mettrez le blé dehors. 
Kana a réont béb-eil-trô , 
ils chantent alternativement. 


Exercices sur les Adverbes. 


1 Kenn treüd eo, né hell két kerzout, 
1 Gwall zroug eo ho ki, 


Il est si maigre , qu’il ne peut pas marcher. 
Votre chien est {rès-méchant. 
Bräz 
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Bräz 2 é-leiz eo va zt, Ma maison est suffisamment grande. 
Gwisieg 2 awalc'h ind évid ho odd. Ils sont assez instruits pour leur âge. 


3 Pell ounn bét klan, 3 bréman ounn J'ai été longtemps malade, à présent je suis 
iac’h, bien portant. 

3 War-c'horré ho c'héfot , Vous les trouverez dessus. 

3 Mesk-é-mesk é oant, Ils étaient pêle-méle. 

3 Kalz hoc'h eùz roed d'in, Vous m'avez donné beaucoup. 

8 Ével-sé 0 réot, mar kirit, Vous ferez de même , si vous voulez. 

Mé a lavaraz .ar wirionez d'éhañ 4 neûzé, Alors je lui dis la vérité. 

C’houi a lakaiô hé-man + araok, Vous mettrez celui-ci devant. 

HS" € réod eur c'harz h trô-war-dro , Vous ferez une haie tout aulour. 

Meüli a réont 4 ré hd marc’hadourez , Ils vantent trop leur marchandise. 

Dond a réod 4 ivéz gan-é-omp, Vous viendrez aussi avec nous. 
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CHAPITRE VII. 


DES PRÉPOSITIONS. 


1° Les prépositions françaises pu , DE LA, DES , ne s'expriment point en breton , si elles 
sont employées généralement, 


EXEMPLES : 


Rott hara d'in, donnez-moi du pain. 
Trouc'hit kik d’ézhan, coupez-lui de la viande. 
Kérend am eùz er ger-mañ, j'ai des parents dans cette ville-ci. 


20 Mais si les prépositions Du, DE LA, pes , spécifient la chose dont on parle , en tout ou 
en partie ,.on les rend, em breton , par cz ar ou 02 ann. 


‘EXEMPLES : 


A béhini epz ar pesked hi pézô-hu? eûz ar zilien, 
duquel des poissons aurez-vous ? de l’anguille. 


Dibrid eûz ar c'hreiz, mangez du milieu. 
3° Lorsque De suit un adjectif, on le traduit par a. 


EXEMPLES : 
Ann aval-mañ a x6 leün a zour , Ar park-zé a :6 golôed a éd, 
cette pomme-ci est pleine d’eau. ce champ-là est couvert de blé. 


4° Quand la préposition pe est suivie d’un nom de personne ou d’un pronom personnel, 
elle se rend par digañt, digañd ou digan. 


EXEMPLES : 
Ann drâ-mañ em pis héd digand kô (dd, N'en bézô nétrà digañt-hi, 
j'ai eu ceci de votre père. | je n'aurai rien d'elle. 


5° Quand la préposition pe est précédée de l’adverbe Loin, elle s'exprime par diouc'h. 
diout , dioud ou diouz. 


EXEMPLES : 
Éad eo pell diouc'h kéar, il est allé loin de la ville. 
Moñd arinn pell diout-h6, j'irai loin d'eux. 
Choum d ra pell diouz-in,  1l demeure loin de moi. 


6” Lorsque DE est précédé de rLus , et suivi d’un adjectif numérique , on ne l'exprime 
point en breton. 


EXEMPLES : 
Ouc’h-penn ugent skôéd em eùz, Ouc’h-penn pemzég vloaz é deux, 
j'ai plus de vingt-écus. | elle a plus dé quinze ans. 
7° Lorsque la préposition DE est précédée d’un verbe au passif, elle se rend par gañt ou gand. 
EXEMPLES : 


Kared eo gand he zàd, Kaséed int gant ann holl, 
elle est aimée de son père. | ils sont haïs de tout le monde. 


8° De se traduit encore par gañt ou gañd , lorsque celte préposition peut se tourner en 
français par A CAUSE DE, AVEC, PAR. 
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EXEMPLES : 


Guwéla a ra gañd ar gounnar , | Mervel a rai gañd ann naoun, 
il pleure de rage. il mourra de faim. 


0. De, entre deux substantifs , servant à indiquer la matière dont une chose est faite, 
ue s'exprime point en breton. 
EXEMPLES : 


Digasid amañ ar skudel bri, kémérid al loa goat, 
apportez ici l’écuelle de terre. prenez la cuiller de bois. 


10° Quand la préposition française À est suivie d’un nom de personne ou d’un pronom , 
elle se rend, en breton, par da ou par d'avec une apostrophe. 


EXEMPLES : 
Rôid ann drà-zé da Vari, | Ar c'hi-manñ a z6 d'in, 
donnez cela à Marie. ce chien est à moi. 


11° Quand la préposition a marque le lieu et qu’elle suit un verbe qui n'exprime pas le 
mouvement, elle se traduit par é, enn ou er. 
EXEMPLES : 
Leina a rann é (ou enn) ker, ils sont au marché. 


je dine à la ville. Choum a ra é Brést, 
Ema ind er marc'had. il demeure à Brest. 


42° Mais si le verbe exprime le mouvement, la préposition 4 se rend par da, excepté 
devant ker, vicze, ou elle se traduit indifféremment par da ou par é ou enn. 


EXEMPLES : 
ils sont allés à Paris. 





Monñd a rann da Wéned, 


je vais à Vannes. Deüd eo é (ou enn) ker , ou da der. 
Éad iñd da Baris, il est venu à la ville. 


43° Lorsque la préposition À marque la distance , elle se traduit par war-héd , ou sim ple- 
ment par hdd. et quelquefois on ne l'exprime pas du tout. 





EXEMPLES : 
War-hed (ou hed: dioulé6 diouc'h Kemper, à deux lieues de Quimper. 
ou bien : War-héd {ou hed: cunn taol méan , 
Diou lé6 diouc'h Kemper , à un jet de pierre. 
14° Quand la préposition + exprime un temps précis, elle se rend par da ou par a-benn. 
EXEMPLES : 
Da gresteiz é leininn : A benn eunn dervez-bennâg goudé-sé, 
je dinerai à midi. à quelques jours de là. 


15° La préposition 4 entre deux nombres égaux, s'exprime par ha ou ag. 


EXEMPLES : 
Unan hag unan ind deut, Daou ha daou dS aint kutt. 
ils sont venus un à un. ils s’en iront deux à deux. 
16° À, entre deux nombres inégaux, se rend par pé. 
EXEMPLES : 
Pemp pé c'houcc'h Kant 0 vézo, Naû pé rég em 602 gwélet , 
il y aura cinq à six cents. j'ai vu neuf à dix. 


17° Lorsque la préposition 4 peut se tourner en français par Avec, elle se traduit, en bre- 
ton , par gañt ou gañd. E 
EXEMPLES : 
Kémérout pesked gand ann higen , | Ann drâ-zé a 20 gréat gand ann nadoz , 
prendre du poisson à l’hamecon. cela est fait à l'aiguille. 
18° + se traduit aussi par a, qui, en breton , signifie DE , mais seulement dans ces deux 
phrases ou autres semblables : 
+ EXEMPLES : l) 
Trôid a zéou, | A gleiz éz dot, 
tournez à droite. vous irez & gauche. 
19° La préposition par, lorsqu'elle marque le lieu , ou qu'elle est suivie d’un nom de 
chose inanimée, se rend par drc. 
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EXEMPLES : 


Id dré axé; mé a iélô dré amañ, 
allez par là ; j'irai par ici. 


Pégémeñnd a rôeur d'é-hoc’h dré serrez 7 
combien vous donne-t-on par journée ? 


20° Mais si la préposition par est suivie d’un pronom ou d’un nom de personne, ou de 
chose animée, elle se traduit par goñt ou gañd. 


EXEMPLES : 


Gañt-hi em eùz kléved ann drä-ré , 
je l'ai appris par elle. 
ann li-zé a 20 bét savel gand ho (00. 





cette maison-là a été bâtie par votre père. 


Al leuc a 26 bot taget gand ar bleiz , 
‘le veau a été étranglé par le loup. 


21° Lorsque la préposilion cuez suit un verbe qui n’exprime pas le mouvement , elle se 
rend par é & ou enn {à (mot à mot, EN MArson ). 


EXEMPLES : 


Béd ounn &-ti va hreur. 
j'ai été chez mon frère. 


Né oa dén enn hé di, 
il n’y avait personne chez lui. 


22» Quand la préposition cuez suit un verbe qui exprime le mouvement, elle se traduit 


par da di {mot à mot, A MAIsoN). 


EXEMPLES : 


Moñd a rann da di va c'hôar, 
je vais chez ma sœur. 


Id da di h6 moëreb , 
allez chez votre tante. 


23° Lorsque la préposition EN marque le lieu et suit un verbe qui n'exprime pas le mou- 


vement , elle se rend par é ou enn. 


EXEMPLES : 


Né zebreuür két kalz a vara c Brô-Zaoz, 


on ne mange pasbeaucoup de pain en Angleterre. 


Choum a réoñd enn ker. 
ils demeurent en ville. 


2%° Mais si la préposition EN suit un verbe qui exprime le mouvement , elle se rend par 


da , excepté devant le mot er, VILLE, où etes? 


traduit par enn. 


EXEMPLES : 


Éad co da Vré-C’hall, 
il est allé en France. 


Moñd a rinn enn Ker. 
j'irai en ville. 


25° Vorct se rend par sétu ou sétu amañ, plusieurs prononcent chétu. Cette préposition 


précède toujours son régime, en breton. 


EXEMPLES : 


Sétu mé (ou) sétu mé amañ, 
me voici. 


Sétu aman va zâd , 
voici mon père. 


26° Vorra se traduit aussi par sétu ou bien par sétu axé, si c'est auprès ; sétu ahoñt , si 
c’est un peu loin , et séi énû, si c’est à une distance indéterminée. 


EXEMPLES : 


Sétu mé, 
me voilà. 
Sélu azé ann ti em 605 prénet , 
voilà la maison que j'ai achetée. 


Sétu ahoñd eur park hag a 6 glàz, 
voilà un champ qui est vert. 

Sétu énû pétrd éo , 

voilà ce que c’est. 


Exercices sur les Préposilions. 


Likid 1 gwin war ann daol, 

Prénit 1 lien évid-omp , 

Guwerzid 1 avalou d'in, 

Dispennid ar iar-zé, ha rôid 2 eùz ann as- 
kel d'hé mamm, 

Goudé-zé d kémerrod 2 eûz ar c'horr évid- 
hoc’h, 

Doud éz cns eul léstr karged 3 a varc’ha- 
dourez. 

Ann daou varc'h-mañ a z6 sammed 5 a 
c'hoalen , 

Eunn drä-bennäg em béz6 4 digant-han , 

Dék skodoù em cuz béd + digand va mamm , 


Mettez du vin sur la table. 

Achetez de la toile pour nous. 

Vendez-moi des pommes. 

Découpez cette poule-là, et donnez de l'aile 
à votre mère. 

Après cela, vous prendrez du corps pour 
vous. 

Il est arrivé un vaisseau chargé de mar- 
chandises. 

Ces deux chevaux-ci sont chargés de sel. 


J'aurai quelque chose de lui. 
J'ai eu dix écus de ma mère. 
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Em’ ounn bréma pell 5 diouc'h va brd. 
Pell é n'hoc'h 5 diout-hi, 
Va c'haroud ara pa c ma pell 5 diouzn, 
6 Ouc’h-penü kand dañvad hon euz, 
6 Ouc'h-penn dég vloaz ha c'houec’h-ugeñd 
é oa lann-Gôzer, pa eo marvet éKoñk. 
Mar grid ann drä-zé, é viol tamallet 7 gañt 
kalz a did, 
H6 marc'h a 26 c'hoañtéet 7 gand ann holl. 
Skei a ra 8 gañd ar vâz d bép là, 
Lammoud a rdet 8 gañd al lévénez, 
Ann ti-mañ a z6 10 da Ber, 
Livirid 10 d’am matez dond da aoza kogn. 


Déac'h em euz koañed 11 cnn ker, 

11 E Konk ounn ganet, 

Va c'hôar a z6 éad 42 da Voñtroulez, 
Pa zeüod 12 cnn Ker, degi 41 d'an si, 


Kouézéd eo ar gurun 13 war-héd eul ldd 
diouc'h ker, 

13 War-héd diou gamed ac’hann eo der. 

14 A-benn hañter-n6x é vézind distréet , 

14 A-benn ann detz keñta eùz ar bloaz éz 
inn d'ho kwélout, 

En em likit tri 44 ba tri, pé pévar 15 ba 
pévar , 

Seiz 16 pé eiz bloaz z6 abaoëé, 

Pemzék 16 pé c'houézek dén d vézimp , 

Ead ind d'en em ganna 17 gañd ar c'hlézé, 

Va matez a oar néza 17 gand ar werzid, 

Berroc’h eo ann hend 19 dré vér égéd 19 dré 
zouar , 

Ar c'hlénved-zé à 26 deud d'ézhan 19 dré 
zarvoud , 

Likid évez na vec'h gwélet 20 gañd unan- 
bennäg , 

Kalz a wéz a 26 béd diskaret 20 gand ann, 
avel, 

Groin mâd a éveur 21 é-ti ho tàd, 

N'h6 kaveur ked aliez 49 enn hé ti, 

Mond 4 rinn ar zizun a zeû 22 da di va 
mamm-g0r, 

P'az-éod 22 da di h6 kiniterv, grit va gour- 
c'hemennou d'ézhi, 

Kézék kaer a gaveur 22 6 Breiz, 

Moñd a raind 24 d'ann lait. 

15 Sétu amañ ar péz hô pa kollet , 

13 Sctu amañ bugalé vabreür , 

26 Sétu azé ann hent berra, 

26 Sctu ahoïd al loar 6 sével , 

26 Sétu énô pétrd en deüz lavared d'in, 


BRETONNE. 


Je suis à présent loin de mon pays 
Vous êtes loin d'elle. 
Il m'aime quand il est loin de moi. 
Nous avons plus de cent moutons. 
Jean-Causeur avait plus de cent trente aps. 
lorsqu'il est mort au Conquet. 
Si vous faites cela, vous serez blàmé de 
plusieurs. 
Votre cheval est envié de tout le monde 
Il frappe du bâton de tous côtés. 
Ils sautaient de joie. 
Cette maison-ci est à Pierre. 
Dites à ma servante de venir préparer le 
souper. 
J'ai soupé hier à la ville. 
Je suis né au CÇonquet. 
Ma sœur est allée à Morlaix. 
Quand vous viendrez à la ville, venez chez 
moi. 
que lonnerre est tombé à une lieue de la 
ville. 
Il est allé à deux pas d'ici. 
Ils seront de retour à minuit. 
J'irai vous voir au premier jour de l'an. 


Mettez-vous trois à trois, ou quatre à 
quatre. 

Il y a sept à huit ans depuis. 

Nous serons quinze à seize personnes. 

Ils sont allés se battre à lépée. 

Ma servante sait filer au fuseau. 

Le chemin est plus courl par mer que 
par terre. 

Cette maladie lui est venue par accident. 


Prenez garde d’être vu par quelqu'un. 


Il y a eu plusieurs arbres abattus par le 
vent. 

On boit dé bon vin chez votre père. 

On ne vous trouve pas souvent chez vous. 

J'irai la semaine qui vient chez ma grand - 
mère. | 

Lorsque vous irez chez votre cousine , faites 
lui mes compliments. 

On trouve de beaux chevaux en Bretagne. 

Ils iront en Ilalie. 

Voici ce que vous aviez perdu. 

Voici les enfants de mon frère. 

Voilà le chemin le plus court. 

Voilà la lune qui se lève. 

Voilà ce qu’il m'a dit. 


Nota. Quant aux prépositions et aux autres particules qui, se trouvant à la suite des 
verbes bretons, en changent la signification , je renvoie le lecteur au tableau qui suivra le 


chapitre suivant. 





CHAPITRE VIII. 
DES CONJONCTIONS. 


4 Encore, lorsqu'il signifie pe pLus, se traduit par c’hoaz. 
© EXEMPLES : 


Béva a raid c'hoaz pell , 
il vivra encore longtemps. 


Eunn drä-bennäg a z6 c’hoaz, 
il y a encore quelque chose. 
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2 Mais si ENCORE signifie DERECHEF , il s’exprime par arré où adarré. 
EXEMPLES : 
Deñd eo hirié adarré. Va zâd a 20 kian adarré, 
il est encore venu aujourd’hui. mon père est encore malade. 
3° Lorsque ENCORE est suivi de QUE, il se rend par pégément-bennâg, et QUE se lra- 


duit par ma. 
EXEMPLES : 


Pégémeñt-bennâg ma eo pinvidik , né két gwisket müd, 
encore qu'il soit riche, il n’est pas bien habillé. 
Pégément-bennâg ma klemmit , n'em euz Ked a druez ouz-hoc'h, 
encore que vous vous plaigniez , je n’ai pas pitié de vous. 


4° Aussi, lorsqu'il signifie PAREILLEMENT , se traduit, en breton , par ivéz ou ivé. 
EXEMPLES : 
Ho preur a z6 iac'h, hag hô c’hôar ivé , Mar kirit mond war ar méaz , 02 innivé, 
votre frère est bien portant, et votre sœur aussi.l si vous voulez aller à la campagne, j'irai aussi. 
5° Lorsque ausst exprime comparaison , on le rend par ker devant les consonnes , et kenn 


devant les voyelles. 
EXEMPLES : 
Né két Ker gwizieg had hé däd, | Béd ounn enn hé di Kenn aliez ha c'hon: 
il n’est pas aussi savant que son père. ‘j'ai été chez lui aussi souvent que vous 
6° Doxc, lorsqu'il commence la phrase, se traduit par rak-sé ou ével-sé. 
EXEMPLES : 
Rak-s6 eo réd dber ar péz à livirit, | Ével-sé né ouzoñt péträ a lévéroñt, 
donc il faut faire ce que vous dites. donc ils ne savent ce qu'ils disent. 
T° Lorsque poxc vient à la suite d’un verbe, il s'exprime par é{a, ou plutôt par ‘a, |! 
voyelle c s’élidant dans la prononciation. 
EXEMPLES : 
Hend cta d'an gwélout, | Pélrä a rinn mé ‘la goudé-zé 7 
venez donc me voir. que ferai-je donc après cela ? 
8 La conjonction er se rend par ha devant les consonnes , et hag devant les voyelles 
EXEMPLES : 
H6 mere'h a z0 iaouañg ha koañt, | Ann ti bag ann arrébeüri z6 da werza, 
votre fille est jeune et jolie. la maison et les meubles sont à vendre. 
9° La disjonctive nr s'exprime par nn devant les consonnes , et ag devant les voyelles 
EXEMPLES : 
N'eûz na drouk, na mâd da lavaroud anézhañ, 
I n'y a ni mal, ni bien à en dire. 


Né garann nag ann eil nag égilé, 
je n'aime nt l’un ni l’autre. 
10 Mais se traduit par hôgen ou par ervdd. On remarquera seulement que ce dernier 


mot ne commence jamais un corps de phrase. 
EXEMPLES : 
Hôgen péträ a lavaré ko mamm 7 | Hé-mañ a 56 bräz awalc'h, égilé er-vàd né d-eo krt. 
. mais que dira votre mère ? celui-ci est assez grand, mais l’autre ne l’est pas 
41° Que , entre deux verbes, s'exprime par pénaoz. 
EXEMPLES : 
Kléved em cuz pénaoz é oac’h deût, | Gouzoud a rann pénaoz oc’h pinvidik , 
j'ai appris que vous étiez arrivé. je sais que vous êtes riche. 
12, Que, lorsqu'il exprime comparaison , se traduit par égét ou éwit. 
EXEMPLES : 
Bihanoc'h ounn égét-han , Gwiziekoc'h eo évid hé vreur. 
je suis plus petit que lui. il est plus savant que son frère. 
Nora. Voyez plus haut, à l'article modes du verbe , et à celui exclamation , les différentes 


manières de rendre la particule francaise QUE. 
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13° La particule ou conjonction st se rend de trois manières différentes en breton. Si s'ex- 
prime par mar où ma, au commencement d'une phrase. On se sert de ma , lorsque le mot 
qui suit commence par une des consonnesL, N, Y ; On emploie mar devant les autres lettres. 


EXEMPLES : 


Ma livirid d'in mond. éz inn, 
si vous me dites d'aller, j'irai. 


Ma né rit nétrà, d varffot gañd ann naoun, 
si vous ne faites rien, vous mourrez de faim. 


Ma venn pinvidik , em bé kézek kaer , 


si j'étais riche, j'aurais de beaux chevaux. 
Mar kirid dond amañ , é viod digéméret mdd , 
si vous voulez venir ici, vous serez bien reçu. 


Mar gellann , éz inn hiria d'hô ti, 
si je puis , j'irai aujourd’hui chez vous. 


14° Sr, après un verbe, se traduit par ha ou hag. 
EXEMPLES : 


Livirid d'in ha dimézed eo ho c'hoar , 
dites-moi si votre sœur est mariée. 


Gouzoud a rit-hu hag hi a z6iac'h bréma? 
savez-vous si elle se porte bien à présent ? 


15° Quand st est employé pour TANT, TELLEMENT, il se rend par ker ou kenn. 
EXEMPLES : 
Ker guwizieg eo , ma oar pép-tré , 


il est si savant qu'il sait tout. 


Kenn iskiz co, ma ra ann holl goab anézhan , 
il est si extraordinaire que tout le monde se moque de lui. 


16° La conjonction ou se rend par pé. 


EXEMPLES : 


Rôid d'in ann eil pé égilé, 
donnez-moi l’un ou l'autre. 


Réd eo dibri, pé éva , 
il faut manger , ou boire. 


Exercices sur les Conjonctions. 


Rôil 1 c'hoaz eur skoëd d'in, hag em béz6 
awalch, 

Livirid 1 c'hoaz ann drä-mañ d'ézh6ô, 

Moñd a réot-hu 2 adarréenn ker warc'hoaz? 

Komz a rinn out-han 2 adarré diwar hd 
penn, pa hdn gwélinn, T 7 

3 Pégément-bennâg ma oaïd daou, n'em 
hén kéd a aonn ra-z-h6, 

3 Pégémeñt-bennâg ma choum pelt a- 
c'hann, éz (nn d'hé di, E 

H6 marc’h a z6 gwerzel, ha va hini 4 ivé, 

Va mével a z6 Llan , ha va matez 4 YG, 

N'ounn kdt 5 ker brdz ha c'houi, 

Né két 5 kenn tomm hrig ha déac’h, 

G Rak-sé n’hoc'h eux gwir é-béd war ann 
drä-xé, 

6 Évelsé né dléann mui nétrà d'é-hoc'h, 

Gwerzit 7 ‘ta h6ô pioc'h d'in, 

Lavared en deiz 7°ta d'é-hoc'h dond aman ? 

Va marc'h a z6 màd 8 ha kaer, 

Ann 100 8 hag ar mdb a z6 mar, 

Ann dén-zé n'eo 9 na bräz, 9 na bihan, 

N'en euz kaved er ger, 9 nag ar vamm, 
9 nag ar verch, l 

10 Hôgen pdird en deuz lavaret , pa en deuz 
klévet Iément-sé ? 

Hou-mañ a rôann d'é-hoc'h, ébén 10 er -vâd 
a virann évid-oun, 

Lavaroud a réer dré-holl 11 pénaoz éz id da 
Zumezt, 

Gouzoud a ra 11 pénaoz é karann hé verc'h. 

Va zäàd a z6 kôsoc’h 12 égéd hoc’h-hini, 

Ar ré-mañ a z6 gwelloc'h 12 évid ar ré-all, 

13 Ma lenn ann drä-zé, é vézd souézet, 


Donnez -moi encore un écu, et j'aurai 
assez. 

Dites-leur encore ceci. 

Irez-vous encore en ville demain ? 

Je lui parlerai encore de vous , quand je le 
verrai. 

Encore qu'ils fussent deux, je ne les crai- 
gnais pas. 

Encore qu’il demeure loin d'ici, j'irai 
chez lui. 

Votre cheval est vendu , et le mien aussi. 

Mon valet est malade et ma servante aussi. 

Je ne suis pas aussi grand que vous. 

Ilne fait pas aussi chaud aujourd’hui qu'hier. 

Donc vous n'avez aucun droit là-dessus. 


Donc je ne vous dois plus rien. 

Vendez-moi donc votre vache. 

Il vous a donc dit de venir ici? 

Mon cheval est bon et beau. 

Le père et le fils sont morts. : 

Cet homme-là n’est ni grand ni petit. 

Je n'ai trouvé à la maison ni la mère , ni 
la fille. 

Mais qu'a-t-il dit, quand il a appris cela ? 


Je vous donne celle-ci ; mais je garde l'au- 
tre pour moi. 
On dit partout que vous allez vous marier. 


Il sait que j'aime sa fille. 

Mon père est plus âgé que le vôtre. 
Ceux-ci sont meilleurs que les autres. 
S'il lit cela , il sera étonné. 
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45 Ma né gavit kéd anézhañ, é ledot war Si vous ne le trouvez pas, vous vous en 
ho kiz, retournerez. 

43 Ma véenn ker , é teûfe d'hor gwélout, S'il était en ville, il viendrait nous voir. 

45 Mar gwélit hO môéréb, gril va gourc'hé- Si vous voyez votre tante, vous lui ferez 
mennou d'échi, mes compliments. 

Kléved hoc'h eùs-hu 14 ha rôed en deuz ho Avez-vous appris si votre frère a donné de 
preür eùûz hé gélou? ses nouvelles ? 

Mé a garfé gouzoud 14 hag hén a zeüid , Je voudrais savoir s'il viendra. 

45 Ker skuizoann, ma k lnb bép kamed, J'étais si fatigué, que je tombais à chaque pas. 

15 Kenn nec'hed eo, ma né oar péträ da dher. Il est si inquiet, qu'il ne sait que faire. 


Nora. Je ne ferai point de chapitre particulier sur la syntaxe des interjections. Je pense 
qu'on ne peut, avec exactitude , les appeler parties du discours , puisqu'elles ne sont jamais 
nécessaires à la construction d’une phrase. Dans le fait, ce ne sont pas des mots, mais 
seulement des sons qui, .n'étant assujettis à aucune règle, sont employés uniquement à la 
volonté de celui qui parle. 

Cependant, comme on a assigné un rang aux interjections dans presque toutes les gram- 
maires , j'ai donné, dans la première partie, une liste de celles que l'on emploie ordinaire- 
ment dans la langue bretonne. ( Voyez le chapitre IV de la première partie. ) 





LISTE DES VERBES QUI SONT SUIVIS DE PARTICULES. 

















ong K Kaaabeser TRADUCTION 
INFINITIF. LE VERDE, DES EXEMPLES. 
Askouéza  |é askouézed eo é kléñved, il est retombé malade. 
; da ann li-man a 20 d'in, cette maison-ci est à moi. 
Béza l enn kers ann drä-zé a vézô en hô kers, cela vous appartiendra. 
gant va breüûr hé c'hasô gant-han , mon frère l'emportera avec lut. 
7 gan kasit gan-é-hoc’h, emportez avec vous. 
Käs da va c'his a ra d'ann aiuzen, il me réduit à l’'aumône. 
Lutt mé hô kasô kuït, je vous renverrai. 
gañt hé géméroud a ra gañt-hi, elle le prend avec elle. 
gañd kéméred é viot gand va zäd, YOUS serez pris par mon père. 
onda gan hd Kemeroud a Tann gan-éñ, je vous prends avec moi. 
Kémérout digañt kémérid hen-nez digant-hañ, prenez celui-là de lui. 
digañd kémérid ann drâ-zé digand ho tdd,| prenez cela de votre père.  ! 
digan kémérid ann drä-mañ digan-én, |prenez ceci de moi. 
Klemm | gand klemm a ra gand hé boan, il se plaint de son mal. 
ouc'h komz a rinn ouc'h hô mab. je parlerai à votre fils. 
out komzid out-han. parlez-lui. 
ouz Komz a rann ouz-hoc'h. je vous parle. 
gant komzed em eùz gant-hi, . [J'ai causé avec elle. 
Komz gañd Komz a rinn gand h6 mamm, je causerai avec votre mère. 
gan komz a rinn gan-é-hoc'h , je causerai avec vous. 
eùz komzed em eux eùz ann drd-zé, | J'ai parlé de cela. 
0 komz a rinn a ’nézhan, Je parlerai de lui. 
qc'h komzed h6 deuz ac h-an-hoc'h, ils ont parlé de vous. 
UZ kouézed eo eûz va dourn, il mesttombé de la main. 
Kouéza 1 war kouézed eo war ann douar , il est tombé à terre. 
war kouéza a réot War-n-oun , vous tomberez sur moi. 
C l 0 kregi a rézont € kemend a ioa, ils se saisirent de tout ce qu'il y 
Kregi avait. | 
á \ enn ar c'hléñved a z6 kroged enn-hañ,| la maladie l'a atteint. 
Kréna | gañd kréna ara gand aoun, il tremble de peur. 
Kridi X mé a gréd é Doué , je crois en Dieu. | 
da né gredann kcd d'id, Je ne te crois pas. 
Derc'hel { da derc'hel a rann d'am dcr. Je tiens à ma parole. 
eùz derc'hel a ra eûz hé mamm , elle tient de sa mère. 
Disgouézout | da dion lôden a zigouëéz d'in, il me revient deux parts. 
: gañd diskenn a ra gand ar ménez il descend la montagne. 
Diskenn E J S hi E ° 
{ diwar diskenned eo diwar varc'h, il est descendu de cheval. | 
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PARTICULE 




























































a en em glemm a rmn a ‘nézhañ, 
En em harpa lwar loen cem barpitwar hd pdz. 
rE lha) 0-00 gañt |en em likid a-dû gant-han, 
a-éneb da len em lékéad eo a-éneb d'in, 
En em urani| gant en em unani d rmn gañt-h6, 
| En em virout | ouc’h en em virid ouc'h ar péc'hed , 
| En em ziwall | ouc'h en em ziwallid ouc'h kémeñt-sé, 
Enébi ouc’h énébi a ra ouc'h dr reiz, 
Eüreüji j eüreûjed eo oud hé giniterf, 
Evésaat Ouc'h évésaad a ra ouc'h vac'hoar , 


Goulenn digañt goulennid ann drà-xé digañt-h6, 
| Gounid war gounid a ra war hé vreur, 
Gourenn ouc'h gourenn á rinn onc'h hé-mañ, 


ouc'h ar c’hi a harz onc'h al loar , 
ho lakaad a rinn kévret , 
likid évez ouc’h ar péz a livirit, 


Harza 
Lakaat 


mirid ouc'h A6 m@b da zibri, 


Mirout Douc r'hon miro diouc'h drouk. 





é ar c'heüneüd a 26 éad é ludu , 
war mond a rinn war varc'h, 
araock … [mond araiñd araok, 
| war-lerc'h l mond a raimp war-lerc'h, 
kuit mond 0 rinn kuît hiri6, 
| Mont ébarz éad eo ébarz, 
er-méaz _ |éad eo er-méaz, 
kévret gañt| mod a réot kévret gant-han, 
war gil mond a ra war hé gil, 
war giz |mond a ra war hé giz, 
\é-biou da |éad eo é-biou d'in 2 
gañd lneird réot-hu gañd ann drä-zé? 
goab eùz lng rit két goab eùz ho täd, 
Ober goab oc'h |goab a ra ac'h an-oun , 
goab à goab a rid a ’nézhi, 
neuz da ôber a ra neûz da zibri À 
van euz né ra Van eûz a gément-se , 
Penn da |ôber a ra penn d’hé vreur , 
Pellaat | diouc'h pellaad a rid diouc'h ann heñd , 














MODs qui suit EXEMPLES, 
| INFINITIF, LE VERDE. 
ee | | 
| 
da diskouézid ann hend d'ann dén- 
| Diskouez sé, 
| gañd ho tiskouez a ra gand ar biz, 
| Distrei da distrôed eo d'hé voasiou kaz. 
da pa véz6 deûd da zaou vloaz, 
| war dond a rinn war droad. 
Dont war lerc'h dond a ra war lerc'h, 
war quz doni a rann war va c'hiz. 
a bonn donl a réod a-henn anézki, 
| kuit dend eo Kuit. 
 Drouk pidi | gañt drouk-pidi a ra gañt-hi, 
En em denna | kuit en em dennit kuît, 
ouc'h en em ganna @ rinn ouc'h hd 
En em ganna preür , 
out en em ganna a riz out-hañ, 
| ouz en em ganna 0 réod ouz-in, 
| eUz a en em glemm @ réer eûz a gé- 
b meñt-sé , 
lEnemglemms cuz en em glemm a réer eùz hd mdb , 
ac’h en em glemm a ra achan-hoc’h, 





















TRADUCTION 
LES EXEMPLES. 
————— 




















montrez le chemin à cet hom- 
me-là. 
il vous montre au doigt. 
il est retombé dans ses vieilles 
habitudes, | 
quand il aura atteint deux ans. 
je viendrai à pied. | 
il suit. | 
je reviens. | 
vous en (d'elle) viendrez à bout. 
| 













il s’en est venu. 

il la maudit. 

retirez-vous. | 

je me battrai contre votre 
frère. 

je me battis contre lui. 

vous vous battrez contre moi. 

on se plaint de cela. 









on se plaint de votre fils. 

il se plaint de vous. 

je me plaindrai de lui. 

lappuyez-vous sur votre bäton. 

prenez parti pour lui, 

il a pris parti contre moi. 

je me joindrai à eux. 

évitez le péché. 

gardez-vous de cela. 

il se roidit contre le malheur. 

il a épousé sa cousine. 

il observe ma sœur. 

demandez-leur cela. 

il surpasse son frère. 

je lutterai contre celui-ci. 

le chien aboe à Ja lune. 

je les rassemblerai. 

faites attention à ce que vous 
dites. 

empêéchez votre fils de manger. 

que Dieu nous préserve de 
mal ! : 

le bois est réduit en cendres. 

j'irai à cheval. ç 

ils précéderont. 

nous suivrons. 

je partirai aujourd hui. 

il est entré. 

il est sorti. 

vous l’accompagnerez. 

il recule. 

il retourne. 

il a passé auprès de moi. 

que ferez-vous de cela ? 

ne vous moquez pas de votr 
père. 

il se moque de moi. 

vous vous moquez d'elle. 

il fait semblant de manger. 

il n’en fait semblant. 

il résiste à son frère. Ç 

vous vous éloignez du chemin, 

Pidi 
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l ARTICULE 
MODE S TRADUCTION 
LE VERDE, DES EXEMPLES. 


qui suil EXEMPLES. 
INFINITIF. 
a —— r T — 








gañd réd eo pidi gand ar ré var6, il faut prier pour les morts. 


| 
| Pidi n l 
da poki a réaz d'in, il me baisa. 


|Poki 

























| Rusia gañd rusia 0 rafenn gand ar pdz , je rougirais de honte. 
| 1 { gant skôit gant-han , frappez-le. 
| Skei war Skot a réeür war ann 6r , on frappe à la porte. 
ouc'h sellid ouc'h ann drä-man , regardez ceci. 
dré selloud a ra drc doull ann ôr, il regarde par le trou de la 
porte. 
Sellout ouc’h-krec'h\sellid ouc’h-krec’h, regardez en haut. 
| ouc’h-traon | sellid ouc’h-traon , regardez en bas. 
a-ziouc'h-da|sellid a-ziouc'h d'e-hoc'h. regardez au-dessus de vous. 
a-zindän  |sellid a-zindän-hoc’h, regardez au-dessous de vous. | 
piz ouc’h |sellid piz ouc'h ann drä-zé, examinez cela. 
| gant sével a rinn gant-hi, je la soutiendrai. 
Sével dreist sével a ra dreist ar ré all, il surpasse les autres. 
a-énep da {|sével a réond a-énep d'in, ils se déclarent contre moi. 
Steki { war steki a réer war ann Ôr , on heurte à la porte. \ 
| ouz na stokit kéd ouz-in, ne me heurtez pas. | 
AAA diouc'h tec’houd a ra diouc'h hc énébour , |il fuit son ennemi. 
Tec’hout diout tec’hid diout-hà, éloignez-vous d’elle. 
Kurt tec’hed eo kott. il s’est échappé. 
gañd tenna a ra gand ar warek, il tire de l'arc. 
| Tenna war tennit war hé skouarn , tirez-lui l'oreille. 
a-drén tennid ann dräâ-zé a-drén, retirez cela. 
Tével war né hell tével war nétra , il ne peut rien taire. 
Téstaat ouc’h |tôstaid ouc'h ann tän, approchez-vous du feu. - 
| war né kdt trôet war ann (à mâd , iln’est pas tourné du bon côté. 
Trei ouc'h trôid ouc'h ho mamm , tournez-vous vers votre mère. | 
gant trei a réaz gant-ht, il se déclara pour elle. | 
dré trémen a Tmn dré hô té, je passerai chez vous. | 
war tréménomp war gémeñt-sé , passons là-dessus. | 
Trémen araok da tremened eo araok d'in, il a passé avant moi. 
a-dreûz da |tréménid a-dreûz d'ar c’hoad , traversez le bois. 
dreist trémen a ra dreist ann holl, il surpasse tout le monde. 











EXERCICES SUR LES PRINCIPALES DIFFICULTÉS 


DE LA LANGUE BRETONNE. 


Le thème suivant est extrait de la Bible et traduit littéralement du latin. Jai mis sous 
chaque mot breton le mot français qui Y a rapport, afin qu'en comparant le mot à mot 
avéc la traduction, le lecteur fût plus à portée de juger du génie des deux langues. 

(Voir à la suile du thème l'analyse des deux premiers versets. ) 


BUEZ RUTH, 
VIE (DE) RUTH, 


KENTA PENNAD, 
PREMIER CHAPITRE. 


Enn amzer eur barner, pa c'hourc’hémenné ar parnerien (*),[ Dans le temps des juges, 
Enletempsun juge quand (**)commandaitles juges, sous le gouvernement de l’un 
c’hoarvézaz naounégez er vrô. Eunn dén a guitaaz Bethléem|d'eux, il survint une famine 
arriva famine en le pays. Un homme quitta Bethléem/dans le pays. Un homme 


(*) Les particules é et a , qui précèdent ordinairement les verbes dans toutes leurs personnes, ne 
sauraient être traduites en français. 

(**) Les verbes bretons ne prenant point le nombre , lorsqu'ils sont précédés du sujet, nom ou 
pronom , j'ai mis dans la traduction le verbe au singulier, pour mieux faire ressortir le génie des 
deux langues. 
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Juda, évid moñd é bré ar Voabited, gañd hé c'hrég hag héjabandonna Bethléem Juda, 
Juda, pour aller en pays les Moabites, avec sa femme et ses pour se retirer dans le pays 
zaou vdb. des Moabites, avec sa femme 
deux fils. et ses deux fils. 


Elimélek a réad cus hé-mañ, ha Noémi eds hé c'hrég : 
Elimélech on faisait de celui-ci, et Noémi de sa femme : 
hé zaou vdb a od hanvet , unan anézhô Mahalon , hag égilé Ché- 
ses deux fils était nommé, un d'eux Mahalon, et l’autre Ché- 


+ 


lion. Génidig é oañt eùz a Efrata € Béthléem Juda. Éad 
lion. Natifs étaient de Ephrata en Bethléem Juda. /*) Allé 
c brô ar Voabited é choumzoñd én6. 
en pays les Moabites restèrent là. 

Elimélek pried Noémi a varvaz, hag ht a joumaz gañt hé 

Elimélech époux Noémi mourut, et elle resta avec ses 
mipien. 

lls. 

Ar ré-mañ a géméraz évit gragez mere'hed Moabitézed, unan 

Les ceux-ci prit pour femmes filles Moabites, une 
hanved Orfa, hag ében Ruth. Choum arézond ud dég vloaz. 
nommé Orpha, et l’autre Ruth.Demeurer firent là dix ans. 



























Celui-ci se nommait Elimé- 
lech , et sa femme Noémi : ses 
deux fils s’appelaient, l’un 
Mahalon. et l'autre Chélion. 
Ils étaient natifs d'Ephrata 
en Bethléem Juda. Etant en- 
trés dans le pays des Moabi- 
tes , ils y restèrent, 


Élimélech, époux de Noé- 
mi, mourut, et elle resta 
avec ses fils. 


Ceux-ci prirent pour fem- 
mes des filles Moabites , une 
nommée Orpha , et l’autre 
Ruth. Ils y vécurent dix ans 
avec leurs femmes. 

Ils moururent tous deux, 
c’est-à-dire , Mahalon et Ché- 
lion : et Noémi se trouva pri- 
vée de ses deux fils et de son 
mari. 

Sével a réaz c'hoañt enn-hi da guilaat brd ar Voabited, évid| Il lui prit envie alors de 

Lever fit envie en elle à quitter pays les Moabites, pour|quitter le pays des Moabites, 
distrei d'hé hini, gañd hé diou verc’h-kaer ; pdk kleved é|et de retourner dans sa patrie 
retourner à son celui, avec ses deux filles-belles ; car entendu avec TA SS Ra 17T 

E L à ë » car elle avait appris qu 
déja R on dde an E ed ou M AE un Gé 

E à Ta U pitié sur son peuple, et qu’il 
dud ha red boëéd  d'ésho. lui ayait donné des vivres. 
gens et donné aliment à eux. x 


War gémeñt-sé é luilaaz ar prd bell-zé, gañd hé diou verc’h-| Elle abandonna doncle lieu 
Sur autant-là quitta le pays loin-là, avec ses deux filles-[de son pèlerinage avec ses 
kaer : hag 6 véza é penn ann heñd évid distrei é douar Juda, lieux belles-filles : et s'étant 


belles : et en être en tête le chemin pour retourner en terre Juda, [déjà mise en route pour re- 
tourner en la terre de Juda, 


Elle leur dit : Allez chez 
votre mère ; que le Seigneur 
soit miséricordieux envers 
vous, dela même manière que 
vous l’avez été envers ceux qui 
sont morts et envers moi. 


H6 daou é varfsont, da lavaroud eo , Mahalon ha Chélion; 
Eux deux moururent, à dire est, Mahalon et Chélion; 


ha Noémi en em gavaz diweredeüz hé daou db hag eùz hé ried. 
et Noémi se trouva privé de ses deux fils et de son mari. 


E lavaraz d'ézhô : Id da di hd mamm; ra rai ann Ao- 
Dit à elles : Allez à maison votre mère; quefera le Sei- 


trou trugarez cnn h6  kéñver, ével ma hoc'h eñz gréad d. 
gneur miséricordeen votre côté, ainsi que vous avez fait en 


kéñver ar ré Sd marû hag em c'hénver-mé. 
côté les ceux sont morts et en mon côté moi. 
Ra rai d'é-hoc'h kaoud ar péoc'h é li ar priédou a zi- 
Que fera à vous trouver la paix en maison les époux qui é- 
gouézô gan-é-hoc'h; hag é pokaz d’ézhô. Ar ré-mañ enn eur 


Qu'il vous fasse rencontrer 
le repos dans la maison des 
époux qui vous écherront ; et 


cherra avec vous; et baisa à elles. Les celles-ci en [elle les baisa. es se mi- 
c'harmi en em lékéaz da wéla . RE LEE a 
crier se mit à pleurer, 
Ha da lavaroul: Kéomp gan-é-hoc'h da gaoud hd prôiz. Et à dire : Allons avec vous 
Et à, dire : Allons avec vous à trouver vos pays. parmi vos compatriotes. 
Hou-marñ a lavaraz d'ézho : It war hô Ks, vamerc'hed,| Noémi leur dit : Retour- 
Celle-ci dit à elles : Allezsur votre retour, mes  filles,|nez, mes filles; pourquoi ve- 


(*) Les participes ne prenant ni genre ni nombre en breton, jai dü mettre celui-ci au singulier. 
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da bétrà €  teuit-hu gan-én? Ha c'hoaz é tougann-me|nez-vous avec moi? Portée 
à quelle chose venez-vous avec moi? Et encore je porte - moilencore des fils en mon sein , 


mipien em c'hôv, vil ma helfac'h gédal priédou digan- 

fs en mon ventre, pour que puissiez espérer époux d'avec 
en ? 
moi ? 

I war hô ks, va merched ,hag it Kurt : râg a 

Allez sur votre retour , mes filles, et allez quitte : car de 
vréman ounn koazet gand ar gôzni, ha didalvez é-kenver ann 
présent suis consumé avec la vieillesse, etimpuissanten côté le 
dimézi. Hag é helfenn z6-kén béza brazézed ha guwilioudi eùz a 
mariage. Et pourrais est-lant être grosse et accoucher de 
vipien enn nôz-man. 

fils en la nuit-ci. 

Marc'hoantait gédal  bété ma léüint bras hag cnn 

Si voulez attendre jusqu’à ce que viennent grands et en le 
oad da zimézi, keñtoc'h é viod dent kdz  égét na viod dimé- 
âge à marier, plus avant serez venu vieilles que ne serez ma- 
get. Na rit kéd ann drd-zé, va merc'hed : râg hd klac’har a 
rié. Ne faites pas la chose-là, mes filles : car votre douleur 


twask ré war va c'haloun, ha dournann Aotrou a z6 saved 
presse trop sur mon cœur, et main le Seigneur est levé 


war-n-oun. 
sur moi. 
En em lakaad a rézond a névez da c'ham ha da wéla ; 
Se mettre firent de nouveau à crier et à pleurer ; 
Orfa abokaz d'hé mamm-qaer hag a z-éaz uit ; Ruth a joumaz 
Orpha baisa à sa mère-belle et alla quitte; Ruth resta 


gañd hé mamm-gaer. 
avec sa  mère-belle. 


Noëmi a lavaraz d'éshi : Chétu hdo c'hoar a z6 distrôed da gaoud 
Noémi dit 3 clle: Voilà votresœur est retourné à trouver 
hé brôiz hag hé douéou; it gant-hi. 
ses pays et ses dieux ; allez avec elle. 
Hou-mañ a lavaraz da Noémi: Na zavit kéd em dneh évit 
Celle-ci dit à Noémi: Ne levez pas en mon contrepour 
va lalkaaddavoñd diouz-hoc’h , ha d'd kuilaat ; rda € pé 
me mettre à aller de près vous, et à vous quitter ; car en quel 
léac’h-bennäg ma x-éod, éz inn ivé, hag el léac’h ma c'houmod, 
lieu quelque queirez, irai aussi, ct cn le lieu que resterez, 
é chouminn ivé. H6 (d a véz6 va snd. hag hd Toué a véz6 va 
resterai aussi. Vos gens sera mes gens, et votre Dieu sera mon 
Doud. 
Dieu. 


Ann douar hd ligémér goudé hô mard. am gwélé 6 vervel, 

La terre vous recevra après votre mort, me verra en mourir, 
hag enn han évézinn douret. Ra rai ann Aotrou kémeñt-sé 
eten(‘)lui serai enterré. Quefera le Seigneur autant-Ià à 
d'in, hagouc'h-penn , mar gellnétrd all néméd ar mard va ran- 
moi, et contre tête, si peut rien autre sinon la mort me sépa- 


na  diouz-hoc'h. : 
rer de contre vous. 


(*) Le mot douar élant du genre masculin, j'ai cru devoir traduire i 
par ur, quoique le mot renne soit féminin. Cette observation serv 
cours de ce thème, 


pour que vous soyez dans le 
cas d'attendre des époux de 
moi ? 


Retournez sur vos pas, mes 
filles , et allez-vous-en ; car je 
suis déjà consumée de vieil- 
esse , et je ne suis plus pro- 
pre au mariage. Et pourrai-je 
même devenir grosse et ac- 
coucher de fils cette nuit; 





Si vous voulez attendre 
qu'ils soient devenus grands , 
et en âge d’être mariés, vous 
serez plutôt vieilles que ma- 
riées. Ne faites pas cela , mes 
filles ; car votre douleur pèse 
trop sur mon cœur, et la 
main du Seigneur est levée 
sur moi. 


Elles se mirent de nouveau 
à crier et à pleurer ; Orpha 
baisa sa belle-mère, et s’en 
alla: Ruth ne voulut point se 
séparer de sa belle-mère. 


Noémi lui dit : Voilà votre 
sœur qui est allée retrouver 
ses compatriotes et ses dieux , 
allez avec elle. 


Celle-ci dit à Noémi : Ne 
vous éleyez pas contre moi 
pour me forcer à m'éloigner 
de vous et à yous abandon- 
ner ; car en quelque lieu que 
vous alliez, j'irai aussi , et en 
quelque lieu que vous vous 
larrêtiez, je m’arrêterai aussi. 
{Votre patrie sera la mienne, 
et votre Dieu sera mon Dieu. 


La terre qui vous recevra 
après votre mort, me verra 
mourir et me servira de sé- 
pulture. Qu'il m'en arrive an. 
tant, et plus, de la part du 
Seigneur, si rien autre chose 
que la mort peut me séparer 
de vous. 





ci le pronom qui tient 


| ) sa place 
ira d'avertissement por 


ir tout 


D 


1e 
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Noëmi "16 6 wélout pénaoz € dda Ruth lékéadenn hé fenn| Noëémi voyant done que 
Noémi done en voir comment avait Ruth mis en sa tête Ruth s’obstinait à vouloir la 
N À c y : iv s la contraria pas 
moñd d'hé heül, né harpaz kén out hi, ha nd hé aliaz [SUITE ne Ñ x 
aller À la suivre, ne résista plus contre elle, et ne la conseilla l davantage, ct ne l'engagea 
CES Ve APN ; plus à retourner vers les 
kén da zistrei étrézég hé zûd. siens. 
plus à retourner vers ses gens. 
O véza en em lékéad enn hond hd diou , éz dond da Vé-| S'étant mises en route tou- 
En étre se mis en le chemin eïles deux : allèrent à Be-|{tes deux , elles allèrent à Be- 
thléem. Kerkend ha ma en em gafsond € kéar, ann hollalthléem. Aussitôt qu’elles fu- 
thléem. Aussi avant que se trouvèrent en ville, le tout |rent entrées en ville, tout le 
gomzaz anézhô ; hag ar merc'hed a lavaré : Houn-nez eo Noémi. mans en pains qe fem- 
parla d'elles; et les femmes disait : Celle-là est Noémi.[mes disaient : C'estlà Noémi. 
Hou-man a lavaraz d'ézhô - N'am hanvil két Noémi (da la-| Celle-ci leur dit : Ne m'ap- 
Celle-ci dit à elles : Ne me nommez pas Noémi ( à pelez pas Noémi ( c'est-à-dire 
varoud eo, kaer), hôgen va hañvit Mara (da lavaroud eo ,|belle ), mais appelez-moi Ma- 
dire est belle), mais me nommez Mara | à dire est|ra (c’est-à-dire amère), car le 
c'houeré), do ann Holl-C'halloudek en deux va charged al Tout: Puissant m'a remplie 
amère), car le Tout-Puissant a me rempli de[d'amertume. 
c'houervder. 
amertume. 


rae os L kuid, ha goullé en dez va digased ann 40-!° Je suis partie pleine , et le 
s allé quitte,et vide a me ramené le Sei-ISeigneur m'a ramenée vide. 
trou. Pérâäg ‘la am  hanvit-hu Noémi, mé péhini en deùz|Pourquoidoncm’appelez-vous 
gneur. Pourquoi donc me nommez-vous Noémi, moi laquelle a [Noémi, moi que le Seigneur 
ann Aotrou Holl-C'halloudek mézékéed ha glac'haret 7 Tout-Puissant a bumiliée et 
le Seigneur Tout-Puissant humilié et aflligé ? aflligée ? 
Dond a réaz ‘ta Noëmi gañt Ruth ar Voabitez hé merc'h-kaer , émi H : 
Venir fit donc Noémiavec Ruth la Moabite sa fille - belle - a 9 
pz ar vrô bell-sd: had é tistrôaz da Véthléem, er préd ma|Moabite sa belle-fille, et elle 
de le paysloin-là; et retourna à Bethléem , en le temps quelarriva à Bethléem dans le 
édod_ 6 vidi ann heisou kcnia, temps où l’on commençait à 
on élait en moissonner 175 orges premières. moissonner les orges. 





EIL PENNAD. 
SECOND CHAPITRE. 


Elimélek, pried Noémi, en dôa eur c’här, dén galloudegha| Elimélech,époux de Noémi, 

Elimélech, époux Noémi , avait un parent, homme puissant el|avait un parent nommé Booz, 
pinvidik-bréz , hanvet Bonz. homme puissant et riche, 
riche grandement, nommé Booz. 


Ha Ruth ar Voabitez a lavaraz Thé mamm-qaer : Mar gour-| Et Ruth la Moabite dit à sa 
Et Ruth la Moabite dit à sa mère-belle : Si com-|belle-mère : Si vous me l'or- 
chémennid d'in, d inn d'ar park, hag d tastuminn ann ta-|donnez, j'irai au champ, et 
mandez à moi, irai à le champ, et ramasserai les je ramasserai les épis qui res- 
mouézennou a joumé war lere'h ar  védeürien, é kément|terontaprèsles PE 
épis resteront sur arrière les moissonneurs: en autant|Partout où je serai bien reçue 


4 LS E S à ar le chef de famille. Noémi 
loac'h ma kavinn digémer dd digañd ar penn-liégez. Nod. pi répondit : Allez, ma fille. 
lieu que trouverai réception bonne d'avec le chef maison. Noé- 
mi a lavaraz d'échi : It, va morc'h. 
mi dit . àelle : Allez, ma fille. 


War gémeñt-sééz éaz ; hag € pennaoué war lerc'h ar védeu-| Elle s'en alla done, et se 
Sur autant-là alla, et  glanait sur arrière les moisson-[mit à glaner à la suite des 


; : : SE moissonneurs. Il arriva que le 
rien. Er em gaoud a réaz pénaoz ar park-sé en déa évid aotrou 2 


E champ où elle fut d’abord 
neurs. Se trouver fit comment le champ-là avait pour maître Svaié ee maître un des pa- 


unan eùz 0 géreñd Elimelek, hanvet Booz. rents d'Elimélech, nommé 
un de parents Elimélech, nommé Boo. Booz. 
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Hé-mañ a zeûé s a Véthléem, hag é lavaraz d'ar  védeü- Celui-ci venait de Lethléem, 
Celui-ci venait de Bethléem, et dit à lcs moisson-/et il dit aux moissonneurs : 
rien ^" Doud ra vézô gan-é-hoc'h. Hag ar ré-hoñd a lavaraz d'é (Uue rez E B pa Due 
neurs : Dieu que sera avec vous. Et lesceuxlà dit à |°ux-4réponcirent: Quetieu 
S g dad DEC Yous bénisse. 
z-hañ : Mâd-6bériou Doué d'é-hoc’h. 
lui + Bienfaits Dieu à vous. 


Ha Booz a lavaraz da eur paotr iaouañk, péhini a ioa 0 penn| EtBooz dit à un jeune gar- 

Et Booz dit à un garcon jeune, lequel était en têtelcon qui était à la tête des 
ar védeürien : Euz d bé léac’h co ar plac'h iaouang-ze? moissonneurs : D'où est cette 
les moissonneurs : De quel lieu estla fille  jeune-là? jeune fille ? 


Eur Voabitez eo, émé-z-han, hag a 76 deût gant Noëmi , eùz a] C’est une Moabite, dit-il, 
Une Moabite est,  dit-lui, et est venu ayec Noémi , de {qui est venue ayec Noémi du 
prd ar” Voabiled. pays des Moabites. 
pays les Moabites. 


Goulennet € dedz heûla ar védeürien. ha dastum ann Elle a demandé à suivre 

Demandé elle a ‘suivreles moissonneurs , et ramasser les|les moissonneurs et à ramas- 

tamouézennou a joumô enn hô zilerc'h; hag a zaleg goulou-{°"T. les ER a a XT 

épis qui restera en leur arrière ; et depuis Iumipre-19PEES EUX; EL Cepuis 16 Ha 

. 4 Te - LE .  [ün jusqu'à présent , elle est 
deiz bélé vrémañ,éma er park, héb béza distrôe& d'ar 


E - - 7 A Ra au champ, sans qu’elle soit 
jour jusqu’à présent, est en le champ, sans être retourné à le|;c{ournée au logis un seul 


géar pennad é-béd. instant. 
logis bout aucun. 


Ha Bonz alavaraz da Ruth : Sélaouit, vamerc'h , né d-ùt kéa| Et Booz dit à Ruth : Ecou 
EtBooz dit à Ruth: Ecoutez, ma fille, ne allez pas|tez, ma fille , n’allez pas gla- 
enn eur park all dabennaoui, nané dit két kurt ac hann [HEP pans en ae cs SE 
en un champautreà glaner, nineallezpas quitte d'ici; (E .YOUS en Ls. pas G.E: 
x 05 R s mais joignez-vous à mes filles, 
hôgen en em likit kévret gant'va mere'hed. 
mais se . mettez ensemble avec mes. filles. 


Haÿ heülid ar védeürien. Rak kémenned em cù < d'ampaotred| Et suivez les moissonneurs, 
Et suivez les moissonneurs. Car ordonné moi a à mes garçons|car j'ai ordonné à mes gar- 
né razé hini drouk d’é-hoc’h; ha mar hoc’h eùs séc’hed, id da SS qu mie fat fait 
ne feraitaucun mal à vous; et si vous a soif, allez àa[aUCun Mal; el 51 FOuS avez 


Eae Le E soif ,allez où sont les pots, et 
gaoud ar piou , hag évid eiz gnn dour a év va faotred. lhuvez de Peau A Lee 
trouver les pots, et buvez de le eau que boit mes garçons.{nss gens. 


















Ruth oc'h en em deurel war hé génou hag 6 pidi war hé daou- 
Ruth en se jeter sur sa boucheet en priersur ses ge- 
lin, a lavaraz d’éshan: Eùz a bétra d (ed kément-sé d'in, 
noux, dit à lui : De quelle chose vient autant-là à moi, 
ma kavann digémer mad digan-é-hoc’h, hag d teüid d'am a- 
que trouve réception bonne d'avec vous, et venez à me con- 
naoud , ha mé maouez divrôet ? 
naître, et moi femme dépaysé? 


Ruth, se jetant à genoux, la 
face contre terre, lui dit : 
D'où me vient cette faveur ? 
D'où me vient cette bonne ré- 
ception, et comment se fait- 
il que YOUS me connaissiez, 
moi qui suis une femme 
étrangère ? 


Booz a lavaraz d'éxhi: Kléved em eiz kémend hoc'h ed: gréad 
Booz dit 3 elle: Entendumoi à autant vous à fait 
ékénver hd mamm-gaer goudé marô hd pried: ha pénaoz 
en côté votre mère-belle après mort votre époux; et comment 
hoc'h eùs kuitéad ho kéreñd hag ann douar € péhini och ganct, 
vous a quitté vos parents et la terre enlaquelleëêtes né, 
hag nc'h deüd 0 touez tûd ha né anaïac'h kéd araok. 
“et êtes venu en milieu gens et ne connaissiez pas avant. 


Ra zist6lô  Doué war-n-hoc’h ar mdi hoc'h eùz gréad, ha ral Que Dieu vous rende le 
Que rejettera Dieu sur vous le bien vous a fait, etquelhien que vous avez fait, et 


rôi ann Aotrou, Doud Israel , eur gôbrar vrâsa d'é-hoc’h ,|que le Seigneur Dieu d'Israël 
donnera le Seigneur , Dieu Israël , un gagele plus grand à vous, [vous donne une récompense 


Booz lui répondit : J'ai ap- 
pris tout ce que vous ayez 
fait à l'égard de votre belle- 
mère, après la mort de vo- 
tre époux; je sais que vous 
avez quitté vos parents et la 
terre où vous êles née, pour 
venir au milieu de gens que 
vous ne cConnaissiez pas au- 
paravant, 
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pa nc'h deud d'hé gaoud, ha d'en em dourel dindän hézioul des plus grandes, puisque 
puisque êtes venu à le trouver,et à se jeter dessous ses deux! vous êles venue le trouver et 


uskel. vous mellre sous sa, prolec- 
ailes. Hop, 
Ruth a lavaraz d'échan : Digémer mid em euz hod digan-é-\. Ruth lui dit: Vous m'avez 
Ruth dit à lui : Réception bonne moi a eu d'avec lbien accueillie, seigneur ; 


hac'h, aoirou ; va dic'hlac’hared hac'h eùz ha komzed loc'h eis) YOUS m'avez consolée , et vous 

vous , seigneur; me déchagriné vous a et parlé vous a (KPZ dp au cœur de votre 
: +. 4 servante oique je ne res- 

ouc'h kaloun hd matez,: péhini né kéd hénvel ouz unan » quoique 16 ne r 


semble pas à une vos 
vers cœur votre servante, laquelle n’est pas semblable vers unelfinss, D rv 


eùz hd merc'hed. 
de vos filles. 
Ha Ronz a lavaraz d'ézhi: Pa vézô préd dibri, deud 1 El Booz lui dit : Quand il 
Et Booz dit 3 elle : Quand sera temps manger, venez|sera temps de manger, venez 
amañ, ha dibrit bara, hu soubid hô kénaouad er gwin-egr.|\Cl, Mangez du pain, et 
ici, et mangez pain, et trempez votre bouchée en le vinaigre. ee Le ue, morceaux dans 
Chouki a réaz ‘ta € kiehen ar védetrien: kéméroud a réaz esviaigre. Elle, s'assit à,côté 


S S des moissonneurs ; elle prit 
Asseoir fit donc en proche les moisso : Ea: 7 
a proche les moissonneurs prendre fit |de ta bouillie ; elle en mangea 


iôd évil hi; dibri a réaz awalch, hagé tlastumaz ar suffisamment et mit le reste 
bouillie pour elle; manger fit assez, et ramassa le de côté. 
choumadur. 

reste. 


Neüzé 0 savaz ac'handda zastum anévez pennou éd. Hôgen| Alors elle se leva de là pour 
Alors seleva de là à ramasser de nouveautétes blé. Mais [aller de nouveau glaner.Or, 


e x 
Booz ac'hourc'hémennaz d’hé düd enn eul lavarout : Ha pa Booz donna des ordres à ses 


Ñ - gens , en disant : Quand bien 
Booz ordonna à ses gens en dire : Et quand? , 5 È L 
rd 8 AA méme elle voudrait moisson- 


c'hoanta midi gan-é-hoc'h, na virit ked oué hi. nér avec vous, ne l'en em- 
voudrait moissonner avec vous, ne gardez pas contre elle. pêchez pas. 


Tolit z6-kén a zévri, lôd eds hoc'h hordennou, ha| Jetez même, {out exprès , 
Jetez est autant de intention , partie de vos gerbes , + etlune partie de vos gerbes, et 
stlapit hdo war ho lere'h. évit m'hô dastumô , hép ru- éparpillez les derrière vous, 


s 
éparpillez-les sur votre arrière, pour que les ramassera sans rou- alin qu'elle les ramasse sans 
rougir , et sans que personne 


sia, had héb béza tamallet gand don. ne puisse la blämer. 
sir, et sans être blàmé avec personne, 


Choum a réaz ‘la dabennaoui er park bélég ann abar-| Elle resta donc à glaner 
Rester fit doncà glaner en le champ jusqu'à le soir; |dans ce champ jusqu’au soir ; 


daez; hag 6 véza kanned ha dournet gañd eur walen ar pennou et, après avoir frappé et bat- 


et en être battu et frappé avec une verge les épis [tu avec une verge les épis 
qu'elle avait ramassés, elle 


Le. 21 E 1e RTS N 
é dôa dastumet , d kavaz rey DI , war s 9 meñd brc &|{rouva d'orge, environ la me- 
avait ramassé, trouva de orge, sur tour Ja mesure de Ke d'un éphi, c'est-à-dire 


eunn prt, da lavaroud eo, tri astellad. trois boisseaux. 
un ephi,à dire est, trois boisseaux. 
Goudé béza hZ sammet, d tistrôaz é kéar , hag h6 diskouésaz| Elle les emporta, s’en re- 
Après être les chargé, retourna en ville, et les montra |lourna en ville, et les mon- 
d'hé mamm-gaer. Kennig a réaz ivé hag é rôaz d'ézhi ar chou-|lra à sa belle-mère. Elle offrit 


à sa mère-belle. Offrir fit aussi et donna à elle le S RL donna à Nous (S 
S TE A Mie S restes de son repas , dont clle 
madur eis hé hodi. eùz a béhini é dou debred awalc'h. avait mangé suffisamment. 


reste de son repas, de lequel avait mangé assez. 


Hag hé mamm-gaer a lavaraz d'échi : É nd lcac'h hoc'h eüs-| Et sa belle-mère lui dit: 
Et sa mère-belle dit à elle : En quel lieu vous a-|Où avez-vous glané aujour- 
hu pennaoued hid. hag é né lac'h hac'h cùs-hu mé- d'hui,,.eboù.,avez-VOus)MOIs=" 


c . . S Z A » H 1 
vous glané aujourd'hui,et en quel lieu vous a-vous mois-[S0nné? Que celui qui a eu 
pitié de vous soit béni. Ruth 


det? Ra véz6 meüled ann hiniendeüzbét (rues onz hoc'h, Rer jui fit connaître chez qui elle 

sonné? Quesera loué le celuiil a eu pitié vers vous. Donner avait moissonné , et elle lui 

aréaz Ruth da anaoud d'ézhi é ti biou éoabédé vi- |dit que. le maitre de la mai- 
fit Ruth à connaître à elle en maison qui était été en mois-|son se nommait Booz. 
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di, hag é lavaraz pénaoz ar gwdz-zé 0 ioa hanvet Booz. 
sonner, et dit comment le homme-là était nommé Bowz! 
Noëmi a lavaraz d'ézhi : Ra rai ann Aotrou mâd-Gbériou d'éz-| Norm lui dit : Que le Sei- 
Noémi dit àelle: Quefera le Seigneur bienfaits à |gneur le bénisse ; car ilacon- 
hañ ; rag mired en deis ann hévélep trugarez évit ar ré |Servé pour les morts le même 


lui; car gardé il a la même miséricorde pour les ceux attachement qu'il portail aux 


à , > - 6 vivants; et elle lui dit en- 
varé, ével en dôa béd d kéñver ar ré vé6; hag é lava-lipre : € 


morts , comme il avait eu en côté les ceux vivants; et 
raz c'hoaz : Ann dén-ré azô kir d’é-omp. 
encore : Le homme-là est parent à nous. 

Kémenned en deuiz c'hons d'in, md Ruth, en em unani| H m'aensuite recommandé, 

Recommandéil a encore à moi, dit Ruth, se joindreldit Ruth, de me joindre aux 
gañd ar védeürien, bété ma vézo méded hé holl éd. GR U ATE 
avec les moissonneurs, jusqu’à que sera moissonné son tout blé. |tout son blé soit récolté, 

Hémamm-gaer a lavaraz d'éshi: Gwell eo d'é-hoc'h ,va merch,| Sa belle-mère lui dit : 1 

Sa mère-belle dit à elle: Mieux est à vous, ma fille, |yaut mieux, ma fille, que 
mond da vidi  gañd hé verc’hed, cnn doun né rajéunan-ben-|Vous alliez moissonner avec 
aller à moissonner avec ses filles, en la peurneferaitun-quel-|ses filles, de peur que quel- 
ndo droug d’é-hoc'h cnn eur  parg all. d du mal 
que mal à vous en un champ autre. S T 

En em unani a réaz ‘la gantmerc’hed Booz ; hag éz éaz da vi-| Elle se joignit donc aux 

Se joindre fit donc avec filles Bôoz; et alla à mois-[filles de Booz, et elle alla 

di gant hd, hdg ma tastumzond ann heiz hag ar gwiniz |[moissonner avec elles, jus- 
sonner avec elles , jusqu’à que ramassèrent le orge et le froment|qu’au moment où l'on ramas- 


er soliérou. 7 P ee greniers l’orge et 
en les greniers. e froment. 


: Cet homme-là est no- 
dit |tre parent. 


TREDE PENNAD. 
TROISIÈME CHAPITRE. 


Pa oë distrôet Ruth da gaout hé mamm-gaer , Noëmi al  Rüth étant revenue trou- 
Quand fut retourné Ruth à trouversa mère-belle, Noémi |ver sa belle-mère , Noémi lui 
lavaraz d'ézhi : Klask a rinn habaskded d’id, kag az likiinn dalit : Je chercherai le repos 
dit àelle : Chercher ferai tranquillité à toi, et te mettrai à [Pour toi, et ferai en sorte 
véza ervd ds que tu sois bien. 
être bien. 


Ar Booz-zé, gañt plac'hedpéhini oud en em unanet er park , | Ce Booz, aux filles duquel 
Le Booz-là, avec filles lequeltues se réuni enle champ, tm t'es jointe dans le champ, 
azô  kär-nés  d'écomp, hag enn n6z-mañ énizô hé heiz\est notre proche parent, et il 
est parent-proche à nous, et en nuit-ci vannera son orge|Yannera celte nuit son orge 
el leur. dans l'aire. 
en la aire. 


Enemwalch éta, enem lard gant louzou c'houéz-väd, gwisk| Lave-toi done, parfume- 

Se lave donc, se graisse avec plantes odeur bonne, vêts [toi avec des huiles de sen- 
da gaéra dilad, ha diskenn d’al leür. N'en em ziskouéz két dalteur , mets tes plus beaux ha. 
tes plus beaux habits, et descends à la aire. Ne se montre pas à [bits et descends dans l'aire. 
Vooz, Kdi n’en dévéz6 dehret hag évet. Ne te montre pas à Booz qu'il 
Bouz, que ne saura mangé et bu. n'ait mangé et bu. 


Ha p'az ai dagouska, :évésa al léac'h € péhini d kouské :| Et quand il s’en ira pour 
Et quand ira à dormir ,; remarque le lieu en lequel dormira :|dormir , remarque le lieu où 
moñd a ri di, hag d tix6lôi ar bailen war-zù ann (retd: en emlil dormira : tu y iras et tu dé- 
aller feras là , et découvriras la couverture vers les pieds; se SA SE la couverture du 
deürel a ri én6 , hag d choumi. Neüzé hé hé-unan a lavaré did COR DERS H te jelteras 
jeter feras là, el resteras. Alors lui lui-un dira à toi DAT Tea Ea il te 
x E dira lui-même ce que tu de- 
péträ a diér da dher. vras faire 
quoi devras à faire. 
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Ha Ruth a lavaraz d'ézhi : Ober a rmn kémeñd a c'hourc'hé-| EL Ruth lui dit : Je ferai 

EtRuth dit à elle : Faire ferai autant que eomman-|tout ce que lu me comman- 
menni d'in. deras. 
deras à moi. 


Hag hi a ziskennaz Pal ler, hag aréaz kémeñd é dôa hé| Et elle descendit dans 
Et elle descendit à la aire, et fit autant elle avait sa: l'aire, et elle fit tout ce que 


mamom-gaer gourc'hémennet d'ézhi, sa belle-mère lui avait com- 
mère-belle commandé à elle. mandé. 


S Ps 00) N Brar hag évet, ha pa enem gavaz| EL quand Booz eut mangé 
quan Ç eut Booz mangé et bu, et quand se trouvalet bu, et qu'il fut devenu 
laouénoc'h, éz daz da gouska é-harz eur bern malanou : ha Ruth plus gai, il alla dormir prés 
plus gai, alla à dormir auprès un tas gerbes : et Ruth}d’un tas de gerbes ; et Ruth 
1 zedaz didrouz: ha goudé béza dizéléet ar hallen war-zdann] ‘int sans bruit, et ayant dés 
vint sans bruit, et après être découvert la couverture vers les| Suvert la couverture du côté 
G C des pieds , elle se jeta là. 
treid, en em daolaz én6. 


pieds, se jeta là. 



















Ha chétuwar-dr6 hañter-n6z é of spouñtel, ha nec'het Booz ,| Et voilà que vers minuit 

Et voilà autour moitié-nuit fut épouvanté, et inquiet Booz,| Booz fut épouvanté et trou- 

pa wélaz eur vaouez gourvézet oud hé dreid. blé, quand il vit une femme 
quand vit une femme étendue contre ses pieds. couchée à ses pieds. 


Hag hé a lavaraz d'échi : Piou oud-dé? Hag là slavaraz: Mél. Et il lui dit: Qui es-tu ? 
Et lui dit à elle: Quies-tu-toi? EL clle dit : Moi EC elle lui répondit : Je suis 
eo Ruth da vatez; asténn da  ballen war da valez, d Ruth ta servante : étends ta 


est Ruth ta servante ; étends ta couverture sur ta servante, en couverture sur ta servante, 
parce que tu es son prüuche 


véza Mm'aZz rar - ’ézhi. 
az oud  kür-nés d’éshi parent. 


être que tu es parent proche à elle. 
Vamerc'h, émé-z-hañ , benniged oud gañd ann Aotrou, kag ann Ma fille, dit-il, le Sei- 
Ma fille, dit-il, béni tues avec le Seigneur, et la |gneur te bénisse ; cette der- 
divéza trugarez-mañazô dretst ar chenta; 0 vésa dec'h) Hep IN de E part sur- 

dernière  bonté-ci est au-dessus la première ;en être tu JP25$6 à premiére, ; Parceique 
RATS di P D ré-binvidik tu n’as pas été chercher des 

eùz két heûliet paotred-iaouank, na re-vaour : na ré-binvidik. liennes gens ni pauvres, ni ri- 

n'as pas suivi garcons-jeunes, HL des pauvres , ni des riches. |éhes. 
N'azpéz kéd a aoun éla ; dher arinn kémeñd éc’h eüz lavaret} N’aie donc pas peur ; je fe- 

N’aie pas de peur donc ; faire ferai autant fu as dit [rai tout ce que tu m'as dit: 

d'in; râg annhollaoar em  c'héar pénaoz oud eur vaouez|car tout le monde sait chez 

à moi; car le tout sait en ma demeure que tu es une feime|moi que tu es une femme 
- sage. 

fur. 7 

sage. C 


Nanachann két évenn Kir - nds Tid: hôgeneunn all a 
Ne je nie pas queje sois parent-proche à toi ; mais un autre 
zo choaz nésoc'h. 
est encore plus proche. 
Diskuiz  é-pâd annn6z, ha pa vézô deiet ar beüré, mar 
Délasse-toi pendant la nuit, etquand sera venu le matin, si 
fell d’échan da zerc’hel dré ar guwër a géreñliez, gwell-a-zé ; 
veut à luite tenir par le droit de parenté, mieux de cela; 
ha ma na fell két d'éshan, mé az kémérô héb arvar é-béd : béo 
et si ne veut pas à lui, moi te prendra sans doute aucun : vi- 
eo ann Aotrou; Kousk bélég ar beure. 
vant est le Seigneur; dors jusque le matin. 


Hag hi éta a gouskas oud hé dreid a-héd ann nôz. Sével 41 ge dormit donc à ses pieds 
Et elle donc dormit contre ses pieds de-long la nuit. Lever |{ute la nuit. Elle se leva 


réaz abarz ma hellé anndüdenem anaout ann eil égilé; |avant que les hommes pus- 
fit avant que pouvait les gens se connaître le second l’autre;/sent se connaître les uns les 


Je ne nie pas que jesois 
ton proche parent ; mais il y 
en a un autre plus proche que 
moi. 


Repose-toi pendant la nuit, 
et quand le matin sera venu, 
s’il veut te retenir par le droit 
de parenté, tant mieux; et 
s’il ne le veut pas , moi je te 
prendrai sans aucun doute ; 
vive le Seigneur! dors jus- 
[qu'au matin. 


ha 
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ha Ronz a lavaraz d'ézhi: Diwall na  oufé ddn é Jautres ; et Bonz lui dit: 
et Booz dit  àelle : Garde que ne saurait personne gue: Prends garde que personne 
véz douct diman ne sache que tu sois venue 
tu sois venu ici. ici. 


Ha c’hoaz é lavaraz: Astenn ar ballen a 26 war-n-oud,| Et il ajouta : Étends la 
Et encore il dit : Etends la couverture quiest sur toi, [couverture quiestsur Loi, et 


ha dale'h-ht gañd da saon sourn. Hag hi 6 véza hé astennet hag|tiens-là des deux mains. Et 


i - H x T Ruth layant étendue et te- 
2 MESSE eE TE deux JA) Ek een ge 7 PRHO 8 nue , Booz mesura six bois- 
hé dalc'het. Booz á pentas c'houcac’h boézellad heiz, had hô lékéaz| seaux d'orge, et les mit sur 


la tenu, Booz mesura six  boisseaux orge, et les mit l-e: et celle-ci s’en retourna 
war-n-ézhi ; had hou-man éz éaz da géar gañd hé boac'h, en ville avec sa charge, 

sur elle ; et celle-ci alla à ville avec sa charge, 

Hag 6 éaz da gaout hé mamm-gaer , péhini a lavaras d’ézhi:| Et alla trouver sa belle- 

Et alla à trouver sa mère-belle, laquelle dit à elle : PAZ qui que on as-tu 
Pétrà dec'h eùz-lé gréat , va merc'h? ha Ruth a zanévellaz d’ézhi|"ait, ma fille : ct Ruth lui ra- 
Quoi as-tu-toi fait,” ma fille? et Ruth  raconta à elle darde que Booz avait 
Lémeñd en da gréat Rans enn hé c'héñver. Ñ 

autant il avait fait Booz en son côté. 

Hag hi a lavaraz : Chétu c’houéac’h boézellad heiz en dens roet | Et elle ajouta : Voilà six 

Etelle dit : Voilà six  boisseauxorgeil a donné boisseaux d'orge qu'il m'a 
d'in, 6 lavarout : Na RIL kér d'in d  tistrôfez goullo étrézé|donnés , en me disant : Je ne 
àmoi,en dire : Ne veut pas à moi queturetournes vide vers/Veux pas que 10 Uen retour- 
da vamm-gaer. nes les mains vides vers la 
ta mère-belle. belle-mère. 


Ha Noémi a lavaraz d'ézhi: Gortoz,vamerc'h, kén nawélimp| Et Noémi lui dit : Attends, 
Et Noémi dit àelle: Attends, ma fille, jusque ne voyons/ma fille , Que nous voyions où 
Éd ann drd-mañ ; râg ann dén-zé nabaouézô kér kén |aboutira ceci; car cet kom- 
le bout de la chose-ci; car le homme-la ne cessera pas jusque|me-là ne s’arrèlera pas qu'il 
n'en dévézô kaset dabenn kémeñd en deux lararet. n'ait accompli tout ce qu'il a 
ne il aura envoyé à bout autant il a dit. dit. 


— oo 


PÉVARÉ PENNAD, 
QUATRIÈME CHAPITRE. 


Booz a biñaz éla da borz-kéar , hag a azézaz énô. Ha pa | Banz monta donc à la porte 
Booz monta dans à porte ville, et s'assit là. Et quandide la ville, et sy assit, Et 
wélaz 6 voñd é-biou ar c'här-zé eùs a béhini haon eûz komzet kent, | quand il vit passer ce parent 
vit en aller outre le parent-là de lequel nous à parlé avant, |d0nt nous avons parlé aupa- 
élavaraz d'ézhañ, oc'h hé c'hervel dré hé hand : Distrô eunn étés ln Gé en l'appe- 


iwaraz d'ézha lant par son nom : Détourne 

il dit à lui, en le appeler : Dé i RER nd 

TD ; "APPCIER-DARAOD mn pe ns UAltoi un peu , et viens t'asseoir 

nébeüt, hag azez aman. Haghén a zistréaz hag a azézaz. |ici. Et celui-ci se détourra et 
peu, et assieds-toi ici. Et lui se détourna et s’assit.  |s’assit. 


Ha Booz 6 kémérout dék ddn eùz a hénaoured Koar , a] Et Booz ayant pris dix 

Et Booz en prendre dix hommes deles ainés dela ville,/hommes des anciens de la 
lavaraz d'ézhô : Azézil  amañ. ville, leur dit : Asseyez-vous 

2. à eux : raie ici. 1cI. 

a 00 axézel ar ré-man,é komzaz ével-henn oud hé EG 7 

Quand fut assis les ceux-ci, il paria comme-ci contre sunl er - Parcs ére Œ 
gär : Noémi péhini a x6 distrôet eus a vré ar Voabited , als0rté : Noémi , qui est reve- 
parent : Noémi laquelle est retourné de le paysles Moabites, [nue du pays des Moabites . 


werzé lôd eds ar hark Elimélek har breur ; doit vendre une partie du 
vendra partie de le champ Elimélech notre frère ; G, d'Élimélech ; noire 
Fellet en eùûz d  klefchez kémeüt-sé, hag hé lavaroud d'id à | 


J'ai désiré que tu ente 
x HAE k E PT H Ç qu en- 
Vel j'ai que entendisses autant-là, et le dire à toi disses ceci , et j'ai voulu te le 
dirâg ar re holt a 50 azézel amañ, hag a z6 hénaoured valdire devant tous ceux qui 
devant les ceux tous qui est assis ici, et est les aînés mon/sont assis ici , et qui sont les 
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fobl. Mar fell d'id kaoud ar park-zé dre ar guir a géreñliez, 
peuple. Si veut à toi avoir le champ-là par le droit de parenté, 
prén-hén , ha dalc'h-héñ. Hôgen ma na fell két d'id, lavar-hén 
achète-le, et tiens-le. Mais si ne veut pas àtoi, dis-le 
d'in, évit ma wézinn pétrà a dléann da dher ; râk eùs kàr 
à moi , pour que je saurai quoi je dois à faire; car ne a pa- 
all é-bed némed-oud, péhini eo ann nésa, ha mé 
rent autre en-monde sinon: Lot, lequel est le plus-proche, et moi 
péhini eo ann eil. Hag hén a lavaraz : Mé a bréné ar park. 
lequel est le second. Et lui dit: Mot achètera le champ. 
Ha Booz alavaraz d'éshan : Paz  pézô prénet ar park eûz 
Et Booz dit à lui : Quand tu auras acheté le champ de 
a zourn Noëmi , éranki ivé kémérout Ruth ar Voabitez, péhini 
la main Noémi , devras aussi prendre Ruth la Moabite, laquelle 
a zé bét grég ann hini mard. évit ma  tigasi a-névez ha- 
a été femme le celui mort, pour que amèneras de nouveau 
nô da ddr cnn hé zigouéz. 
nom ton parent en son héritage. 
Hag hé-mañ a lavaraz : Ar guir a gérenliez a zilézann ; râk] Et celui-ci lui répondit : 
Et Ilui-ci dit: Le droit de parenté j'abandonne ; car|J'abandonne le droit de pa- 
na diéann két mouga nésted va c’héreñliez. Kémer va guir,, ver S TE S EBS 
ne dois pas éteindre postérité ma parenté. Prends mon droit|éteindre la postérité de ma 
S Ç 5 7 famille. Prends mon droit, 
té, ar guir a  zilérann a-galoun-vâd. toi, le droit que j’abandonne 
toi, le droit que abandonne de-cœur-bon. de bon cœur. 
iin HG L ga en retour ae TEH, On, existait une ancienne 
SAUCES UE P » QUE |coutume en Israël , parmi les 
ma tilezé  unan-bennâg hé wir da eunn all, évit ma vijé |parents, que si l’un cédait 
si abandonnait un-quelque son droit à un autre, pour queserail|son droit à l’autre, pour va- 
stard ann dilez étennéann dén hé volez évidhé rei llider la Cession , celui qui se 
ferme le abandon tirait la personne sa chaussure pour la donner tased de son droit ôtait 
d'hé dr : houn-nez c oa ann desléni cuz ann dilez enn À PP Là 
à son parent : celle-là était le témoignage de le abandon en témoignage de la cession en 
Israel. 9 
Israël. 


[sraël. 
Boo alavaraz dig d'hé gûr : Tenn da votez. Hag hdn h 
Booz dit donc à son parent: Tire ta chaussure. Et lui la 
zennaz râktäl cus hé droad. 
tira aussitôt de son pied. 


Ha Booz 6 komza oud ann hénaoured hag oud ann holl : 

Et Booz en parler contre les aînés et contre le. tout : 
Testou och,émé-z-han, hizio  pénaoz , kémeñd a z6 bét da 
Témoins êtes, dit-il, aujourd'hui comment autant a été à 
Elimélek, ha da C’hélion , ha da Vahalon a z6 d'in, pa 
Elimélech , et à Chélion, et à Mahalon est à moi, puisque 
em eùz hé brénet digant Noemi, 

j'ai le acheté d'avec Noémi, 

Ha pénaoz 7 kémérann da c'hrég Ruth ar Voabitez; grég 

Etcomment je prends à femme Ruth la Moabite, femme 
Mahalon, évitma tigasinn a-névez hand ann hini a 6 mar 
Mahalon , pour quej’amène de nouveau nom le celui est mort 
enn Ré zigouéz , gand aoun na ré koliet hé hanù cnn hé diégez, 
7 son CURE , avec peur ne fût perdu son TH en sa famille, mille, parmi ses frères et son 
é-louez hé vreüdeuür kag hé bobl. C'hour, émé-vé, a zô  testou|peuple. Vous êtes, dis-je, té- 
parmi ses frères et son peuple. Vous dis-je, est témoin|moins de ceci. v 
CHS a gémeñt-man. 

de autant-ci. 
































anciens de mon peuple, Si tu 
veux avoir ce champ par le 
droit de la parenté , achète-te 
et garde-le, Mais si tu ne le 
veux pas, dis-le-moi, pour 
que je sachece que j'ai à faire; 
car il n'y a point d'autre pa- 
rent que toi quies le plus 
proche, et moi qui suis le 
second. Et il lui répondit : 
J'achèterai le champ. 


Et Booz lui dit : Quand tu 
auras acheté le champ de la 
main de Noémi, il faudra 
aussi que tu épouses Ruth Ja 
Moabite, qui a été la femme 
du défunt , afin de faire re- 
vivre le nom de ton parent 
dans son héritage. < 


Booz dit donc à son parent: 
Ote ta chaussure. Et il l’ôta 
aussitôt de son pied. 


Et Booz adressant Ja pa- 
role aux anciens et à tout le 
monde : Vous êtes lémoins, 
dit-il, aujourd'hui que tout 
ce qui a été à Elimélech, à 
Chélion et à Mahalon, est à 
moi, puisque je Tat ache € 
de Noëmi ; 


Et que je prends pour fem- 
me Ruth la Moabite, femme 
de Mahalon , afin que je fasse 
revivre le nom du défunt dans 
son héritage , de peur que son 
nom ne se perde dans sa fa- 
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Tout le peuple qui était à 
la porte , et les anciens répon- 
dirent : Nous en sommes {€- 
moins. Que le Seigneur rende 
cette femme , qui entre dans 
la maison, semblable à Ra- 
chel et à Lia, qui ont établi 
la maison d'Israël, afin qu'elle 
soit un exemple de sagesse 
dans Ephrala, et que son nom 
soit célèbre dans Bethléem. 
























Ann holl bobl a ioa out  porz-kéar, hag ann hénaoured 
Le tout peuple qui était contre porte-ville, et les ainés 
a lavaraz : Ni 0.50 testou. Ra lakat ann Aotrou ar c’hrég-man, 
dit : Nous est témoins. Que mette le Seigneur la femme-ci, 
péhini ds aennda di,  hénvel out Rachel ha Lia, pé- 
laquelle va en ta maison, semblable à Rachel et Lia, les- 
ré hd dedz savet ti Israel, évit ma vézé eur skouér a 
quelles ont levé maison Israël, pour que sera un exemple de 
furnez enn Efrala, ha ma d dévéz6 cunn hand Kaer é Béthléem. 
sagesse en Ephrata,et que elle aura un nom beau dans Bethléem. 
Ra Seut ivé da di ével ti Fares, péhini a 
Que viendra aussi ta maison comme maison Pharès, lequel 
c'hanaz Tamar da Juda, gañd ar wenn a YOL ann Aotrou 
enfanta Thamar à Juda, avec la race que donnera le Seigneur 
d'id dioud ar plac’h-iaouank-man. 
àtoi de la  fille-jeune-ci. 

Booz a géméras dia Ruth, hag azimézaz gañt-hi ; mond a réaz 
Bouz prt donc Ruth, et se maria avec elle ; aller fit 
d'hé c'harout, had ann Aotrou hé lékéaz daeñgéhenta(*) ha da 
àla trouver, et le Seigneur la mil à concevoir et à 
‘’c’hénel eur müb. 
enfanter un fils. 

Hag ar c'hragez a lavaraz da Noëmi : Benniget ra vézé ann 
Et les femmes dit à Noémi : Bent due sera le 
Aotrou, péhini né két fellet d'échañ € vé da diégez hép nés- 
Seigneur , lequel ne pas voulu à lui que fût ta famille sans pos- 
ted, nag é vé koliet hé han enn Israel; 
térité, ni que fût perdu son nom en Israël ; 

Eott max péro eur m&b da zic'hlac'hari da galoun, ha do 
Pour que tu auras un fils à consoler ton cœur, et à 
vaga da, g6zni; râg ganet eo gand da perc'h kacr, péhini 
nourrir {a vieillesse ; car engendré est avec ta fille-belle , laquelle 
az kr; ha kalz eo gwelloc'h d'id, égét m'az pé sciz mb. 
te aime ; et beaucoup est meilleur à toi, que si tu avais sept fils. 

Ha Noëémi 6 véza Iéméret ar bugel hel lékéaz war hé barlen ; ha 
EtNoémienètre pris le enfant le mit sur son giron; et}, 
né o4, némél-hi, oc'h hé vaga, had oc'h hé zougen. 
neétait, sinon-elle , en le nourrir, et en le porter. 
Ar gragez hé amézégézed en em laouénéé gañt-hi, élavarout:| LS femmes, ses voisines 
Les femmes ses voisines se réjouissaientavec elle, en dire: Sr réjouissaient er cle n 
S S 3 


Eur mdh a :6 ganet da Noëémi; hag hi a c'halvaz ands han Obed ;|disant : H est né un fils à 
Un fils est né à Noëmi;et elles appela lui Obed ;/Noémi; et elles l’appelèrent 


Que ta maison devienne 
aussi comme la maison de 
Pharès, que Thamar enfanta 
à Juda, par la postérité que 
le Seigneur te donnera de 
cette jeune fille. 


Booz prit donc Ruth, et 
l’épousa ; il l’alla trouver , et 
le Seigneur la fit concevoir et 
enfanter un fils. 


Et les femmes dirent à 
Noémi : Béni soit le Seigneur 
qui n’a pas voulu que ta fa- 
mile fût sans postérité, ni 
que son nom fût perdu en 
Israël ; 


Afin que tu aies un fils 

pour consoler fon cœur, et 
pour nourrir {a vieillesse ; 
car il est né de ta belle-fille, 
qui l'aime et qui est beau- 
coup mieux pour toi que si tu 
avais sept fils. 
Noémi ayant pris l'enfant , 
mit sur son giron, et il n°y 
avait qu’elle qui lui donnât à 
manger et qui le portât. 


hen-nez a oé (dd Isai, tâd David. Obed; c’est lui qui fut père 
lui-là fut père Isaï, père David. d'Isaï , père de David. 


"| ñ . V PA) . s PET 
Chétuamañ nésted Fares 5 Fares achanaz(""ÆEsron; Esrona| Voici la postérité de Pha- 
Voici ici postérité Pharès: Pharès engendra Esron; Esron frès: Pharèsengendra Esron ; 


À x x 
c'hanaz Aram ; Aram a c'hanaz Aminadab ; Aminadab a c'hanaz|Esron engendra Aram ; Aram 
engendra Aram ; Aran engendra Aminadab ; Aminadab engendra|engendra Aminadab ; Amina- 
Nahason; Nahason a c'hanas Salmon ; Salmon a c'hanaz Booz ; Le Eee pot; de 
Nahason; Nahason engendra Salmon ; Salmon engendra Booz ;|!a$on engenqra Salmon ; Sa 


S 2 ., [mon engendra Booz; Booz 
Booz a c'hanas Obed ; Obed a c'hanaz Isai; Isai a c'hanaz David. = ? 


4%: lengendra Obed ; Obed engen- 
Boozengendra Obed ; Obed engendra Isaï ; Isaï engendra David. {4 leat Cla e T eter 


(*) Le verbe eñgéheñta, qui a le double sens de coxcrvorn et de excrxnner, ne s'emploie plus que 
dans le second sens; pour concevoir, on dit généralement dont da véza dougérez. QE 

(**) La remarque qu'on vient de faire s’applique aussi à gére/ (par abus pour gana inusité), qui 
signifie à la fois exceNDnen el Exranten : on ne s’en sert plus habituellement qu’en parlant des femmes 
et au sens d’ENranTER : quant au verbe excexpnér, qui convient aux hommes, il se rend par eñigéheñte. 
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Enn, préposition ; amzer, subslantif singulier; eur, article indéfini de tout genre ; bar- 
ner, substantif singulier; pa , adverbe et conjonction ; c’houre’hémenné, troisième personne 
singulière de l'imparfait de l'indicatif du verbe gourc'hémenni; ar, article défini de tout 
genre et de tout nombre; varnérien, subslantif pluriel, venant de barner, par la règle des 
permulalions ; d, particule qui précède quelques temps et personnes dans les verbes ; c’hoar- 
vézaz , troisième personne singulière du parfait de l'indicatif du verbe c’hoarvézout ; naouné- 
gez, substantif singulier; er, préposition, pour é ar; vr6, substantif singulier, venant de 
hrd, par la règle des permutations ; eunn, article indéfini de tout genre ; dén. substantif 
singulier ; a, particule qui précède quelques temps et personnes dans les vérbes ; guilaaz , 
troisième personne singulier du parfait de l'indicatif du verbe Æuditat ; Béthléém Juda, nom 
propre de lieu ; évit, préposilion et conjonction ; moñd, verbe neutre à l'infinitif; é, prépo- 
sition ; bré , substantif singulier ; ar , article défini de tout genre et de tout nombre; Voabi- 
ted, nom propre de peuple au pluriel, au lieu de Moabited, changement dû à la règle des 
permutations ; gañd, conjonction et préposition ; hé, pronom possessif conjonctif de tout 
genre et de tout nombre; c'hrég , substantif singulier, venant de greg, par la règle des per- 
mutations ; hag, conjonction ; hé, pronom personnel ; zaou, nom de nombre cardinal, ye- 
nant de daou, par la règle des permutations ; db, substantif singulier, venant de mdb, par 
la règle des permutations. 


Elimélek , nom propre d'homme; & , particule qui précède quelques temps et personnes 
dans les verbes; réad, troisième personne de l’imparfait du verbe ôber , faire , lorsqu'il est 
précédé en francais de la particule on ; euS a , particules ou prépositions qui tiennent lieu du 
génitif; hé-man , pronom démonstratif; ha, conjonction; Noémi, nom propre de femme ; 
CZ, particule ou préposition ; hé, pronom possessif conjonctif ; c’hrég, substantif singulier , 
venant de grég , par la règle des permutations ; hé, pronom possessif conjonctif ; zaou , nom 
de nombre cardinal, venant de daou, par la règle des permutations ; véb , substantif singu- 
lier, venant de m&b, par la règle des permufations ; a, particule qui précède quelques temps 
et personnes dans les verbes ; 00, troisième personne singulière de l’imparfait du verbe béza, 
être : hanvet , participe du verbe henvel , nommer ; unan, nom de nombre cardinal; anézh6 , 
pronom personnel pluriel; Mahalon , nom propre d'homme; hag, conjonction ; égilé, pro- 
nom indéterminé ; Chélion, nom propre d'homme ; ginidig , adjectif; é, particule qui pré- 
cède quelques temps et personnes dans les verbes; oañt, troisième personne plurielle de l’im- 
parfait du verbe béza, être; eûz a, particules ou prépositions qui tiennent lieu du génitif ; 
Efrata, nom propre de lieu; é, préposition; Béthléem Juda, nom propre de lieu; éad, 
participe du verbe béza, être ; é, préposilion ; brd. substantif singulier ; ar, article défini de 
tout genre et de tout nombre ; Voabited , nom propre de peuple, au pluriel , au lieu de Moa- 
bited, changement dù à la règle des permutations ; é, particule qui précède quelques temps 
et personnes dans les verbes; choumzond, troisième personne plurielle de l’imparfait de 
l'indicatif ; én6, adverbe de lieu. 
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BRETON-FRANÇAIS. 


+ 


A 


A , lettre voyélle, la première,de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme én français. 
A , particule. Elle a plusieurs usages : 

1° Elle vaut la préposition francaise ‘DE. 
Eunn aval leûn a zour, une pomme pleine 
d'eau. Eur ‘park g6lôed a €, un Champ cou- 
vert de: hI. Kalz 0 para, beaucoup de pain; 

20 Elle se met devant un verbe, dans toutes 
ses personnes {mais au mode indicatif seule- 
ment), quand ce verbe est précédé d’un nom 
ou d'un pronom , soit sujet, ou régime. Doué 6 
z6 mad, Dieu est bon. H6,c’hoar a garann, 
j'aime votre sœur. Dans ce cas, cette parti- 
cule ne saurait se traduire eh. francais ; 

30 Elle sert encore à former plusieurs mots 
composés , tels que abaoë, depuis, pour a pa ot 
mot à mot, DE QUAND Fur; abréd, de bonne 
heure , à temps, pour «a préd, mot à mot, 
DE TEMPS ; agrenn, tout à fait, entièrement , 
pour a krenn. mot à mot, DE ROND OU DE COURT. 

4° Indiquant la direction, elle répond à la 
préposition francaise 4. À gleir, àgauche. H.W. 

On remarquera que la particule 0 fait tou- 
jours changer, de forte en faible, la lettre 


initiale du mot qui suit. Voyez la Grammaire | 


bretonne. En Vannes, 0. 

A. Voyez HA. + 

A-BENN Où AHENN , adv.,el pren, Directe-* 
ment. Tout droit. A bout, Au bout, Dans. 
Déomb abenn, allons tout droit. Dond abenn 
CHS a egunn drà, venir à bout d'une chose, 
réussir. Abeñn eur bloaz em gwélot, vous me 
verrez dans un an, ou au bout d’un an. Co 
mot est composé de Ja particule a, de, et de 
penn , tête, bout , ete. 

A-B0Ëz-RENN. Facon de parler adverbiale. A 
pleine tête, A cor et à cri. De toute sa force. 
Galved m HS a-boéz-penn, j'ai appelé à 
pleine tête, de toute ma force. Ce mot est 
composé de la particule 4, de poéz, poids, 
et de penn , {ête. 

A-2RÉD où AgrËp, adv. et adj. De bonne 
heure. A (émps. Précoce. HAUf. Abréd éz-inn, 
j'irai de bonne heure. Por abréd int, ce sont 
des poires hâtives. Ce mot est composé de Ja 
particule a, et de préd, temps , heure, etc. 

A-parz Où Anarz, adv. Perpendiculairement. 
Aplomb. Ar vôger-xé né kit saved adarz, ce 











mur n'est pas bâti d'aplomb. Ann héol a ske 
adarz war hon.pennou, le soleil donnait per- 
pendiculairementsur nostêtes. Cemotestcom- 
posé de la particule a , et de {arza, darder. 

ApoëG. Voyez A-zoùG. 

A-DREËz ou ADREÜz , adv. et adj. A travers. 
Detravers. En travers. Indirectement. Latéra- 
lement. Qui est de travers. Indirect. Latéral. 
De plus, en bloc. Tout ensemble. Adreüz hag 
ahéd. à tort etàa travers. Selled en deüz adreuz 
ouz-in ,: il m'a regardé detravers. Kouézed ea 
adreûz war-n-oun, il est tombé en travers 
sur moi. Nag a-éeun nag adreüz, ni directe- 
ment, ni indirectement. Deud c0 cnù drd ann 
hend adreüz, il est arrivé là par une voie in- 
directe. Ce mot est composé de la particule 
a, et de (reuz, travers. 

A-DREÜz-PENN. Facon de parler adverbiale. 
ou plutôt sorte de preposition. Tout au tra- 
vers. Mond a réont a-dreüz-penn d'ar parkou. 
ils vont tout au travers des champs. Ce mot 
est:composé de la particule a , de treûz , tra- 


| vers , et de penn,-tête , etc. 


A-ÉEUN,.adv. et prép. Directement. Tout 
droit. Deud eo a-éeun d'in, ik est venu direc- 


| tement à moi. Ce mot est composé de a , par- 


ticule , et de denn, droit. 

A-ÉNou. Voyez Ac'Hanû. 

A-FEÛR, COnj. À mesure. À proportion. 4- 
fer ma werzor ann édou, à mesure que l'on 
vendra les blés. 

A-Giz,; adv. À reculons. En arrière. Whol- 
lit-hu két kerzoud a-gil? Ne pouvez-vous 
pas marcher à reculons ? Ce mot est composé 
de la particule a, et de kil, revers, etc. 

A-GouËz ou A-Gw£Éz, adv. Devant; en pre- 
sence de : à la lettre au su de { de à au, et de 
guéz, pour gwésel, su). Lagadeuc écrit agoéz 
En Galles, enn gwés. V.Ac'H0e7z. HE. Y. 

A-GRENN Ou AGRENN,adv. Entièrement. Toutà 
fait. Totalement. Absolument. Formellement. 
Tout court.Æolledeo agrenn,ilestentièrement 
ou tout à fait perdu. Né fell Kod d'in agrenn , 
je ne le veux pas absolument. Ann drä-ré en 
deui > lavared d’é-hoc'h agrenn , i! vous a dit 
cela formellement. Ce mot est composé de la 
particule a , et de krenn, rond , court , ete. 

A-marz, adv. et prép. D'auprès, Des envi 
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rons de. A-harz kéar é tedann , je viens d'ag 


près de la ville. 0 

A nR nu A npp, prép. Pendant, Durant. Tout 
le long de. Guoéled é deüz ahéd ann nôz, elle a 
pleuré durant la nuit, ou tout le long de la 
nuit. On dit aussi héd, sans préposilion , rat 
warhéd. H. Y. Voyez Hép, premier N: 

A-HEND-ALc. Façon de parler adverbiale. 
D'ailleurs, D'autre part. De plus. Outre cela. 
Au reste. Au fond. En effet.— Autrement, H. Y. 
Müid awalc'h eo a-heñd-all, il est assez bon 
d’ailleurs. A-heñd-all d tléid eur skôéd d'in, 
outre cela, vous me devez un écu. A-heñd-all 
eo lézirek, de plus, il est paresseux. Ce mot 
est composé de la particule a, de hent, che- 
min, et de all, autre. 

A-noNr Voyez AHONr. 

A-C'HANÔ. Voyez Ac'HANÔ. 

A-c'Haorap, adv. A califourchon. Jambe 
deçà, jambe delà. Mond war varc'h a- 
c'haolad, aller à cheval à califourchon. Ce mot 
est composé de la particule +. et de gaolad. 

A-c'Hévou, adv. De bouche. De parole. 
Verbalément. A-c'hénou en deùxlié zesked d'in, 
il me l’a appris de bouche, verbalement. Ce 
mot est composé de la particule @, et de gé- 
nou , bouche. 

A-c'uin, adv. À reculons. En arrière: A- 
c'hin éz éañt. Ce mot est composé de la parti- 
cule d. et de gin, revers , envers, opposé. 

A-c’Houpé-véz ou Ac’HouDÉvÉz. Facon de par- 
ler adverbiale. Depuis. Depuis ce temps-là. N'em 
eùz kdt komzed out-han ac’houdévéz ,je ne lui ai 
pas parlé depuis.Ce mot est composé de la part. 
a , de goudé, après, et de béz, troisième per- 
sonne du prés. de l’indicatifdu verbe béza; être. 

A-C'HOUEN , adv. et prép. À la renverse. Sur 
le dos. Koudza a réaz a-c'houen ou a-c'houen hé 
groc'hen , il tomba à la renverse. 

A-louL, adv. Volontairement. De son plein 
gré. Volontiers. Mond a riz di a-ioul, j'y allai 
volontairement. A-ioul-vräz , avidement. — À 
ioul-vâd, de grand cœur. H.V. ” 

A-1spIL. Voyez IspiL. 

A-1STRIBIL. Voyez ISTRIBIL. 

A-iz , adv. et prép. Dessous. Au-dessous. 
A-iz h6ô (retd. au-dessous de vos pieds. 

A-LEs-sÉ ou ALESÉ, adv. De ce lieu. De là. 
De là où vous êtes. ld alésé, allez-vous-en 
de là. Tec’hid alésé, ôtez-vous de là, fuyez 
de ce lieu-là. Cet adverbe peut se composer de 
la particule a , de léz, près, proche, et de sé 
ou zé, là. Il peut encore être composé de la 
particule d, de lec'h ou lé, lieu, et de sé, là. 

A-11Ez. Voyez ALLEZ. 

A-ma. Voyez Ama. 

A-RA0K où AR4AoK, adv. et prép. Avant. 
Devant. Auparavant. Au-devant. Réd araok, 
cours devant. Deüd eo araok d'in, il est ve- 
nu au-devant de moi. Araog ann deiz, avant 
le jour. Hors de Léon , drok. 

A-RATOZ , adv. Exprès. Expressément. A 
dessein. Avec intention. Sciemment. Avec ré- 
flexion. A-ratoz em euz hé lavaret, je l'ai dit 
avec intention, à dessein, exprès. 
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-02, adv. et prép. Dessus. Au-dessus. 41-75 
hô penn. au-dessus de votre tête. 

A-vio ou Avip, adv. Tout de bon. Sans 
feinte. Séricusement. À dessein. Avdd e0 é ra 
goab ac'ha noc'h, c’est tout de bon qu'ilse moque 
de vous. Avdd € Komzann ouz-hoc'h. je vous 
parle sérieusement. Cet adverbe est composé 
de a et de mäd , bon. — Placé après un ou plu- 
sieurs mots , il signifie quelquefois mas. H.V. 

A-véac'u où Avéac'u , adv, À peine. Diflici- 
lement. Avéac'h hd sélaou, à peine vous 
écoute-t-il. Avéac'h ma hell balé, à peine 
peut-il marcher. Cet adverbe est composé de la 
particule a, et de heac'h. faix , fardeau. 

A-vérréD. Voyez Bérréo. 

A-visroaz. Voyez Biskoaz. 

A-vréma. Voyez Bréma. 

A-WALC'H où AWALC'H , adv. Assez. Sufi- 
samment. Awalc'h hoc'h euz dehret, vous avez 
mangé assez. Get adverbe est composé de la 
particule a, et de gwalc'h. satiété , suffisance. 

A-WECHOÙ où Awécnou , adv.Quelquefois. 
De fois à autre. Parfois. Awéchou éz-ann d'hé 
di, je vais quelquefois chez lui. Cet adyerbe est 
composé de la particule a, et de gwéac'h , fois. 

A-R, Voyez AZE. 

A-zevrt, adv. Exprès. Expressément. A 
dessein. Tout de bon, Sérieusement. Avec in- 
tention. Avec réflexion. N’en deiz kéd hé 
c'hréad a-zevri , il ne l’a pas faitexprès, avec 
intention. Ha komz a rit-hu a-zevri? Parlez- 
vous sérieusement? Cet adverbe est composé 
de la particule a , et de devri , réflexion , inten- 
tion , etc. 

A-z1Barz, adv. et adj. Du dedans. Par-de- 
dans. Intérieurement. De l’intérieur. Interne. 
A-ziabarz dien. 1 vient du dedans, par-dedans, 
Ann droug a 20 a-ziabarz , le mal est interne. 
Ce motest composé de la particule +. et de 
diabarz, dedans. Voyez Esarz. 

A-z1vÉ47, adv. et adj. Du dehors. Par-de- 
hors. Extérieurement. De l'extérieur. Externe. 
A-ziavéaz d (60 an trouz-zé, ce bruit là vient 
du dehors, de l’extérieur. A-ziavéaz int, ils sont 
externes. Ce mot est composé de la particule a 
et de diavéaz , dehors. Voyez MEZ. 

A-ziNpan, adv. et prép. Dessous. Au-des- 
sous. Par-dessous. Hé wvéloud arann a-zindan, 
je le vois au-dessous. Hé daoled en deuz a-zin- 
din hé c'har. il l'a jeté par-dessous la jambe. 

A-z1ouc’H ou AZIOUC’H et A-ZIOUT OU AZIOUT , 
adv. et prép. Dessus. Au-dessus. Par-dessus. 
Sellid aziouc’h, regardez au-dessus. Eni a- 
ziouc'h hé benn , il est au-dessus de sa tête. 

A-zspiz. Voyez Disrir. 

A-z1sTR1BIL. Voyez DisrriBis. 

A-zoù ou Azoù , ou Apoë , prép. Durant. 
Pendant. Azoùûg ann deisiou-ma, durant ou 
pendant ces jours-ci. Voyez Doùc. 

As ou AP, pour m&b ou mûp, fils. Ce mot 
ainsi contracté ne s'emploie qu’en composi- 
tion, dans quelques noms de familles. 4b- 
lann , ab-Grall, ab-lven , ab-Olier , sont des 
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surnoms fort communs en Bretagne ‘il n’y a 
pas de doute qu’ils ne soient pour mâb-Iann, 
mûb-Grall, etc. , et qu'ils ne signifient fils de 
Jean, fils de Grall, etc. 

An, adv. et prép. Depuis. Aba gomz, de- 
puis qu’il parle. Aba ma eo hir ann detz , de- 
puis que les jours sont longs. Ce mot doit être 
composé de la particule a, et de pa, quand. 
En Vannes, abé. On dit aussi abaoé à peu près 
dans le même sens. 

* ABaD ,s.m. Abbé, celui qui possède une 
abbaye. On donne aussi ce nom à tout hom- 
me qui porte un habit ecclésiastique, quoiqu'il 
n’ait point d’abbaye. PI. abaded. 

* ABaDEz, s. f. Abbesse, supérieure d’un 
monastère. PI. ed. 

ABar, adj. et s, m. Etourdi. Etonné. Timi- 
de. Stupide. Niais. Benêt. Ann dén-iaouañk- 
zé en denz doaré abaf, ce jeune homme a l’air 
étourdi , étonné. Ho c’hoar a z6 abaf eunn né- 
beüt, votre sœur est un peu timide. Eunn abaf 
»’eo kin, ce n’est qu’un stupide. Pour le piur. 
du substantif, abafed. Abaf s'emploie aussiau 
lieu de abafder. 

ABAFDER, S. m. Etourdissement. Etonne- 
ment. Timidité. Stupidité. Niaiserie. Né hel- 
leur kéd hé denna euz hé abafder , on ne peut 
pas le retirer de son étourdissement, de son 
étonnement, de sa stupidité. Ann abafder a 
zéré oud eur plac'h-iaouañk , la timidité con- 
vient à une jeune fille. 

AgBart, v. a. et n. Etourdir. Etonner. Ren- 
dre stupide. Intimider. Niaiser. S’étourdir, 
ete, Part. abafet. Abañfi a réod anézhañ, vous 
l’étourdirez, vous le rendrez stupide. Va aba- 
fed en dedz gand hé sell, il m'a intimidé par 
son regard. Abañfi a ra buan, il s'étourdit vite. 

ABALAMOUR, prép. À cause de: Pour 
l'amour de... Abalamour da Zoué, à cause de 
Dieu. Abalamour d'in , à cause de moi. 

ABaoé (de trois syllabes a-ba-oé), adv. et 
prép. Depuis. Abaoë déac’h ounn klan , je suis 
malade depuis hier. Abaoë neüzé né ra mui 
nétra , depuis ce temps-là il ne fait plus rien. 
Ce mot est composé de la particule a, de, pa, 
quand , et de oé, fut. Voyez Ap. 

ABarparz, s. m. Soir. Soirée. Véprée. PI, 
abardaésiou. E-tr6 ann abardaez, sur le soir, 
vers le soir. Ann abardaésiou a >d hrr bréma , 
les soirées sont longues à présent. On dit aussi 
pardaez , dans le même sens. Ce mot est com- 
posé de a, de, de par, pour per , particule 
servant à indiquer l'achèvement, le complé- 
ment, la fin d’une chose, et de daez, pour 
detz ou déz, jour; abardaez peut donc s'in- 
terpréter à la lettre DE COMPLÉMENT DE Jour. 
Hors de Léon, abardé. 

ABarDaËzI (de quatre syllab, , a-bar-daé-si), 
Y. n. et impers. Devenir tard. Se faire tard. 
Approcher du soir. Part. et. Abardaézi a ra, 
1 devient tard, il se fait tard , le soir appro- 
che. Voyez le mot précédent. 

ABARDÉ, Voyez ABARDAEZ. 

ABarz, adv. et prép. Avant. Auparavant, 
Abarz 0 tedi, il viendra avant. Abarz ann 
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nôz , avant la nuit. Abarz ma tebrinn, avant 
que je mange. 

Amask. Voyez Hapasx: 

* ABATTI, 8. m. Abbaye. Monastère. PI. 
abattiou. Ce mot est hibride, formé du latin 
ABBas , abbé, et du breton (7: maison ; il doit 
donc s’entendre plus particulièrement des bä- 
timents d’un monastère que de la dignité du 
supérieur. Ces sorles de mots ne sont pas ra- 
res parmi les Bretons, Les articles abad , aba- 
dez et abalti n'ont été placés ici que comme 
exemples des mots hibrides, 

Agé. Voyez ABa. 

A8ek , s. m. Cause. Sujet. Occasion. Motif. 
Raison. PL. abégou. Abeg oc'h béd d'ann 
drouk-zé , vous avez été cause de ce mal. Héb 
abeg é-béd, sans aucun motif. Hép guwir abek, 
témérairement , inconsidérément , contre droit 
et raison. Dré abek ou cnn dhek ma , à cause 
que, parce que. War abek ma, pour que , 
afin que. Voyez Kirrek. KiRiËGez. 

ABÉKkI Ou ABÉGr, Y. a. Contrefaire quelqu'un, 
répéter par dérision ses propres paroles. Part, 
et. Né kéd déréad abéki dén , il n’est pas hon- 
nête de contrefaire quelqu'un. 

ABENN. Voyez A-BENN. 

Aer, s. L Havre, port de mer fermé et 
sûr. De plus, entrée où embouchure de ri- 
vière. Confluent. PI. iou. Kéméred od hé léstr 
enn aber, son vaisseau fut pris dans le havre 
ou à l'embouchure de la rivière. Ar géar a 
Gemper a 16 é aber stériou Odet ha Teir , la 
ville de Quimper est au confluent des rivières 
d’Odet et de Teir. 

ABEVLECH, s. m, Abreuvoir. PI. iou (La- 
gadec). H. V. 

ABÉZET, part. passé du verbe abézi, non 
usité. Stupide (Lag.) Ç 

ABIENNER, s. m. Celui en la garde duquel 
on a mis des biens saisis par la justice. PI. 
ien. Komzit gañd ann abienner, parlez au 
gardien de la saisie, 

* ABosTOL, s. m. Apôtre, nom qui a été 
donné aux douze personnes que Jésus-Christ 
choisit particulièremententre ses disciples pour 
prêcher sa morale, PI. abostolet , et, plus or- 
dinairement , ébestel. Ann daouzég abostol 2 
les douze apôtres. Abostol se dit aussi de l’é- 
pire qui se lit ou se chante à la messe. Piow 
en deuz kaned ann abostol hirié? qui est-ce 
qui a chanté l’épître aujourd’hui ? Voy. Avrer.. 

* ABOSTOLER, s. m. Sous-diacre , celui qui 
est promu au sous-diaconat. De plus, celui 
qui chante enire à la messe. Pl.ien. Kalz a 
abostolérien 4 >d bét gréad déac’h, on a fait 
hier beaucoup de sous-diacres. Eunn dén di- 
mézed eo a 6 béd abostoler enn oféren, c’est 
un homme marié qui a chanté l'épitre à la 
messe. Voyez AviéLer. 

* ABOSTOLI, v. n. Prendre le sous-diaconat. 
De plus, chanter l'épiître à la messe. Part. et. 
Abosloled eo va breür, mon frère a pris le 
sous-diaconat. Abosiol: a rai cnn oféren-bréd, 
il chantera l’épitre à la grand'messe. Voyez 
AYIËLA. L 
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* Anosrouk , adj. Apostolique, qui vient, 
qui procède des apôtres. Ann deskadurez abos- 
tolik , la doctrine apostolique. 

ABoux , 5. m. Grottin, excrément de che- 
val. PI, ed. H. Y, 

in ch v. a. Ramasser du crottin, Part. 
el. “Ve 

ARRAST, 5. L. Sourcil, le poil qui est enma- 
nière d'arc au-dessus de l'œil. PI. abrañtou. 
PI. duel, et plus usité, diou-abrañt. Hé ziou- 
abrant a 50 dù , il a les sourcils noirs. Voyez 
MOURENN. GOURRENN. 

AK. Voyez HK. 

AK. Voyez Ha, 

AKET ou AKEp, s. m. Assiduilé. Appli- 
cation. Diligence. Exactitude. Ponctualité. Ma 
n'hoch euz kéd a aket, né zeskot nétrà , si 
vous n’avez pas d’assiduité, d'application, vous 
n'apprendrez rien. Ann aked é pép trà a z6 tal- 
vouduz, la diligence en toutes choses est utile. 

AKÉTAOU Ou AGÉTAOU, adv. Tantôt, au 
passé, par exemple, quand on parle après- 
midi de ce qui s’est fait au matin. Edd amd 
akélaou ou agétaou , il était ici tantôt. On dit 
aussi égélaou et ergeñlaou : ce dernier est 
peut-être le meilleur, venant de keñta , 
premier, et pourrait se traduire littéralement 
par ces mots : DANS LES PREMIERS , EN sOuSs- 
entendant MOMENTS. 

Akéri, Y. n. Etre assidu, diligent. S’ap- 
pliquer. Part. et. Né akétit kéd gwalc'h. vous 
n'êtes pas assez assidu, vous ne vous appli- 
quez pas assez. Réd eo akéti, mar fell d'é- 
hac'h gounid eunn drd. il faut être diligent. 
si vous voulez gagner quelque chose. 

Akéruz ou AkÉDuz , adj. Assidu. Appliqué. 
Ponctuel. Exact. Studieux. Diligent. Akétuz 
braz eo ho màb , votre fils est très-appliqué, 
fort studieux. 

AKLOUÉTEN, 5. L. Fer d’aiguillette. PI. 
aklouëétennou. Kolled em euz ra aklouéten , j'ai 
perdu le fer de mon aiguillette. 

Akr ou Hakr, adj. Vilain. Affreux. Hi- 
deux. Sale. Malpropre. Difforme. Au figuré, 
vil. Sordide. Abject. Méprisable. Né wienn kéd 
é oa kenn akr , je ne savais pas qu'il fût si vi- 
lain, si affreux, etc. Eunn ddn akr eo , c’est 
un homme vil, abject. 

AKRAAT, Y. n. Devenir vilain, affreux, 
hideux, etc. Et au figuré, devenir vil , ab- 
ject , etc. Part. akréet. Akraad a ra bemdez , 
il devient tous les jours plus vilain, plus 
affreux. 

AKRDED, S. m. Vilenie. Difformité. Sale- 
té. Malpropreté. Au figuré, abjection. Bas- 
sesse. Mépris. N’hellann két boaza diouc'h ann 
akrded anézhañ, je ne puis m’accoutumer à 
sa vilenie, à sa difformité. Ne anavézit kéd hé 
holl akrded, vous ne connaissez pas toute son 
abjection, sa bassesse. 

* AKxror, s. m. Comédien, acteur. PI. ien 
{(Lag.) Aujourd'hui, aktour. H.V. 

* AKTOREZ, s. L Comédienne, actrice. PI]. 
ed. ‘H. V. 

AD ou As ou Az, particule qui, dans les 
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compoëés , sert à marquer le redoublement ou 
la répétition de l'action : 6ber, faire: adéber, 
refaire, Kouéza, tomber ; azkouéza, reom, 
ber , etc. 

An. Voyez Han. 

Ava. Terme enfantin pour dire adieu. 
En parlant à ua enfant , l'on dit : déomb ada. 
allons nous promener, allons adieu, 

Apa. Voyez Hapa. 

ApÂL où ADALEk , prép. Depuis. De. Adäl 
ou adaleg ar penn bélég ann treid, depuis la 
tête jusqu'aux pieds , ou bien , de la tête aux 
pieds. Adaleg ar gwéled bétég al lein, de 
fond en comble, du haut en bas. 

Apax. Voyez Dixpinx. H. Y. 

Apan, s. m. Selon Le Pelletier, c'est un 
oiseau assez semblable au hibou, et, suivant 
le père Grégoire, c'est le rossignol. Pour 
moi, j'en connais le nom, sans savoir au 
juste l'oiseau qu'il désigne. PI. éd. — On le 
donne en général à tous les oiseaux de nuit; 
c'est peut-être adar , corrompu d’adérin , oi- 
seau , encore usité en Galles. Je lis dans un 
vieux chant populaire breton: 

Dép nôz en em zastum adar ; 

Môr-adar dü-bàl hd fleuniou. 
« Chaque nuit des oiseaux s’assemblent , des 
oiseaux de mer, au plumage noir tacheté de 
blanc. » ( Barzaz-Bre1z.) H. V. 

Apan-vôr, s. m. Suivant le père Grégoire, 
c’est le même que éostik-bàl.—Il est plus pro- 
bable qu'il est employé pour mér-adar bâl, 
OISEAU DE MER TACHETÉ.  H.V. 

AparRé, adv. Encore. Une seconde fois. 
De rechef. Kouézed eo klan adarré , il est en- 
core tombé malade. Livirit-hé d'ézhan adar- 
ré, dites-le lui une seconde fois. On dit aussi 
arré , dans le même sens. 

ADÔ8Er, v. n. Refaire. Faire encore une 
fois. Recommencer. Part. adgréat. N'hoc'h 
eùz két gréat mâd va zaé , réd eo hé adôber , 
vous n’avez pas bien fait mon habit, il faut le 
refaire. 

ApouG. Voyez A-zouc. 

ADRÉ ou ApRES , adv. et prép. Derrière. En 
arrière. À dos. Au dos. Araog hag adré, 
devant et derrière. Adré eo choumet, il est 
resté derrière. Hé lékéad em cuz adré ann ti, 
je lai mis derrière la maison. En Vannes , 
ardran. Voyez Drapré. 

ADREÜz. VOyez A-DREÜZ. 

AE, s. m. Le repos du bétail pendant L 
grande chaleur. Xasid ar zaoud d'ann aé , me- 
nez le bétail au repos. On dit aussi éc'hoaz , 
dans le même sens. 

AËa (de deuxsyil., aé-a), v. a. et n. Faire 
ou mener reposer le bétail pendant la grande 
chaleur. Se reposer pendant la chaleur , en 
parlant du bétail. Part. aéet. Réd eo aéa ar 
zaoud , il faut faire reposer les vaches. Aéed ho 
deuiz ar zaoud, les vaches ont reposé. On dit 
aussi éc hoaza dans le même sens. 

AEBDLEN Ou EoLen, s.f. Sapin ,arbre(Corn.) 
PI. édlennou. H.V. 

AKL, 5. m. Essieu, pièce de bois qui entre 
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dans le moyeu des roues de charrettes, etc. 
PI. iou. Torred eo ann ael, V'essieu est rompu. 

Arp, s. L Serpent. Reptile, On comprend 
sous ce nom les couleuvres , les vipères , les 
aspics, etc. PI. aéred (de deux syll., aé-red). 
N'eùs kéd a aéred éénez Eùsa, 11 n’y a pas de 
reptiles, de couleuvres dans l'ile d'Ouessant. 

Arn, Voyez Eun. 

ARR - Wiger, 5. L Vipère, petit serpent 
vivipare très-venimeux. PI. aéred-wiber.Ce mot 
doit être hibride , formé du breton aer , ser- 
pent, et du latin, vipera. 

Afraouañr (de 4 syll., a-er-aou-añt), ou 
AzrouANT ou Érouanr, s. L Dragon. Démon. 
Diable. PI. Aéréveñt ou ezrévent. Sant Paol a 
lazaz pé a veüzaz eunn aéraouañt Lrûz é énez 
Fis , war a lavarer , saint Pol tua ou noya, 
dit-on , un grand dragon dans l’île de Bas. 

AEz. Voyez É az. 

A£zen (de deux syll., aé-zen) ou ÉZEN , s. 
f. Vapeur. Exhalaison. Zéphir. Vent doux et 
agréable. PI. aérennou ou ézennou. Eunn aé- 
sen skant a zâv alesé, il s'élève de là une 
vapeur légère. Ann aézen-zé a ra vâd d'in, 
ce zéphir me fait du bien. Voyez Moren. 

AëézEnNa (de trois syll., aé-ren-na), v. H, 
Jeter des exhalaisons. Produire des vapeurs. 
Part. et. 

AËzennuz (de trois syll., aé-zen-nuz), ou 
Ezennuz , adj. Vaporeux. Qui produit des va- 
peurs, des exhalaisons. Voyez MORENNUZ. 

Ar,s. m. Baiser, et, plus particulière- 
ment, baiser de civilité, de cérémonie. 
PI. ou. Eunn af a rôaz da bép-hini anézh6, il 
donna un baiser à chacun d’eux. Voyez Po. 

Ara, Y. n. Baiser par civilité, par cérémo- 
nie. Part. et. Afid d'ho kenvreür, baisez votre 
confrère. Voyez Pour. 

Arëpen, 8. L Baisure, l'endroit par où 
deux pains se sont trouvés pressés au four. Né 
garann éd ann aféden , je n'aime pas la bai- 
sure: 

Are, Voyez AwEN, premier article. 

ArraL où Arrez, s. m. Rechute. Réci- 
dive. PI. ou. Ann affal ou ann affel a x6 gwûz 
égéd ar c’hlénved, la rechute est pire que la 
maladie. Evid ann affel ens néméd ar mar6, 
pour larécidive, il n°y à que la mort. Ce mot 
est composé de af pour ad, particule rédupli- 
cative , et de fal pour fallaen, faiblesse. 

AFFALA Où ArFrELAa, Y. n. Retomber. Ré- 
cidiver. Faire une rechute. Part. et. Likid évez 
na affalac’h , prenez garde de retomber, de 
récidiver. 

Arrzer, adj. Badin. Volage. Léger. In- 
constant. ‘Afflet bräz co ann dén-zé, cet homme 
est bien léger, bien volage. Je ne connais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier , 
quoiqu'il le donne comme appartenant au 
dialecte de Léon. t 

Arrô, adv. Vite. Promptément. Avec em- 
pressement. Avec diligence. Deüd al ama, 
venez ile ici. Voyez BOAN , premier article. 

Aron. Voyez AvEN, premier article. 

* Arnon Ou AvRoN,s. m. Aurone, plante. 


AL 112 


Afronen , L Un seul pied d’aurone. PI. afro- 
nennou, ou simplement afron. Ann afron a 
zô mûd évit tenna ann drein 605 ar gouliou, 
l’aurone est bonne pour retirer les épines des 
plaies. On nomme aussi cette plante louzaouen- 
ann-dréan. 

Arp. Voyez Av. 

AGEN. Voyez AIÉNEN. 

AGéraou. Voyez AKÉTAOU. 

AGiz. Voyez A-ciL. 

AGRENN. Voyez A-GRENKX. 

AGROAZEN , $. L Eglantier, arbuste. PI. 
agroazennou (Lag.) H. V. 

AnoNr ou A-HoNT, adv. Là, en parlant 
d’un lieu éloigné, mais que l’on apercoit. Ema 
ahoñt , n'hén gwélit-hu két > il est là, ne le 
voyez-vous pas ? Voyez HoNr, Az£ et ES. 

Ac’a ou Éacn ou Ec’n. Terme enfantin 
pour exprimer tout ce qui est sale et que l’on 
ne doit pas toucher. Cara. Ac’h ou éac’h co ann 
drä-zé, taolit-hén d'ann douar , c’est du caca, 
c'est quelque chose de saïe , jetez-le à terre. 

AC, s.f. Race , généalogie. PI. ou (Corn.) 
En Galles , ac’h. H. Y. 

Ac'n, prép. De. Elle ne s'emploie que de- 
vant les mots qui commencent par un a. Ce 
mot se reconnait dans quelques composés. Ac’h 
Alré eo , il est d'Auray , de la ville d’Auray. 
Voyez Ac’nanx et AC'HaNû. 

Acu! interjection. Fi! Fi donc! 

AC'HA ou Ac’raAN, interj. Hé ! Hé bien! 

AC’HALENN. Voyez AC’HANN. 

AC'HAN, Voyez AC'HA, 

AC'HANENN. Voyez AC'HANN. 

Ac’Hann, adv. D'ici. 14 er-méaz ac'hann. 
sortez d'ici, mot à mot, ALLEZ DEHORS p'ICI, 
Ce motest composé de la preposition ac'h. de, 
et de l’adverbe inusité ann, ici. On dit aussi 
ac'halenn et ac’hanenn , dans le même sens. 

Ac’nand , adv. De là, en parlant d'un lieu 
qu'on ne voit pas, d’un lieu hors de vue , par 
sa distance. Distrei a rai ac'hand ama , il re. 
viendra de lhici. Ead éoa kurd ac'han6 dhar: 
ma leüiz, il s’en était allé de là avant que 
j'arrivasse. Ce mot est composé de la préposi- 
tion dc'h. de, et de l'adverbe inusité and. 
ici, que l’on prononce én6 , aujourd'hui. En 
Vannes, on dit a-énou. 

Ac’#anop, pron. person. Toi. Te, De toi. De 
même usage que ac’hanoun. 

Ac'HanoC’H, pron. pers. Vous. De vous. 
De même usage que ac'hanoun. 

Ac’nanomp, pron. pers. Nous. De nous. De 
même usage que ac'hanoun. 

Ac’HAnoun, pron. pers. Moi. Me. De moi. Il 
ne s'emploie qu'à l'objectif (l'accusatif des La- 
tins) , ou au second cas (le génitif). Ha c'hoar 
a gâr ac'hanoun , votre sœur m'aime. Kom: 
a réer ac’hanoun, on parle de moi. 

Ac’uANra où Ac'naAN-ra! interj. Hé bien 
donc ! 

Ac'né. Voyez Eno. 

Ac'noë. Voyez Éc'noaz. 

Acmouéz (de deux syllab., a-c'houéz), 
ady. En publie. Publiquement. Né garann Lor 
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komz ac'houéz , je n'aime pas à parler en pu- 
blic, Je ne connais ce mot que parle Diction- 
naire de Le Pelletier, qui l'écrit ahouéz. 
Ac'aus, s. m. Embarras. Grossesse. Ac’hub 
eo , elle est grosse. En Galles, ac'hub. H.V. 

Ac'uuer, v. n. Etre embarrassé. Etreoccu- 
pé. Etre enceinte. Ac'hubed eo ann & , la 
maison est occupée. TL. Y. 

A1! inlerj. Ha ! Aïe ! exclamation de dou- 
leur. On dit aussi aiou dans le même sens. 

AYAT inter. Allons! courage! Allons donc! 

AIÉNEN ou ÉrÉNEN (de trois syllab., en pro- 
nonçant toutes leslettres ai-é-nen), s. L. Source 
d'eau-vive qui sort de terre. Fontaine. PI, 
aiénennou où eiénennou, ou simplement aien 
ou eien. Eunn aïénen a gafod én6 , vous trou- 
verez là une source. Evit, dour aien eo, bu- 
vez , c’est de l’eau de souree. Ann douar-mañ 
a 26 lcin a aiénennou, cette terre-ci est pleine 
de sources. Quelques-uns prononcent ériénen. 
J'ai aussi lu agen. Voyez Mammen. 

ATÉNENNA Où AEN, Y. n. Sourdre, jaillir , 
en parlant d'une source. TL Y. 

Aixez (de deux syllab., en pronongant 
toutes les lettres ai-nez), s. L. Limande, pois- 
son de mer. PI. ed. 

Arou (de deux syll., en prononçant toutes 
les lettres ai-ou). Le même que ai. 

AL , article défini. Il représente en français 
les monosyllabes LR, LA, LEs. Al ne se met 
que devant les mots qui commencent par L. 
Al lagad , l'œil; al lenn, l'étang; al listri, 
les vaisseaux ; al loar, la lune ; al ludu , la 
cendre. En Vannes, el. Voyez Ar et ANN, 
premier article. 

Az. Voyez Ha. 

ALA, v.n. Véler, meltre bas, en parlant 
d'une vache. Part. et. Aled eo ar vioc’h 
zû , la vache noire a vêlé. On emploie aussi 
en général pour dire FAIRE UN PETIT, soit en 
parlant d’une jument , soit en parlant d’une 
brebis, etc. Au surplus, rien dans ce mot 
n’annonce qu'il doive s'appliquer exclusive- 
ment à la vache. 7 

ALAS, 5. f. Haleine. Respiration. PL ou ou 
iou. Dalc'hid hoc'h alan , retenez votre ha- 
leine. Ann alanou fleriuz a zeû peürliesa eùz 
ann deñt, les haleines puantes viennent le 
plus souvent des dents. En Vannes, on pro- 
nonce anal ou hanal ou énal, 

ALANA ou Harana, et, par abus, Ara- 
nat, v. n. Prendre haleine. Respirer. Part. et. 
Réd eo alana awéchou, il faut prendre ha- 
leine, respirer quelquefois. En Yannes, ana- 
lein ou hanalein ou énalein. 

ALanan ou HaranaD, S. L Halenée, la 
durée de la respiration. Il se dit aussi, mais 
plus rarement , de l'odeur qui s’exhale avec 
la respiration. PI. ou. Kément-sé en deùz la- 
vared enn eunn halanad, il a dit tout cela en 
une halenée. Gwall alanadou , de mauvaises 
halenées. En Vannes, analad ou hanalad ou 
énalad. E 

Araourt (detrois syll., al-aou-ri), v. a. 
Pour Aouri , non usité, Dorer , garnir ou cou- 
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vrir d'or. Part. et. Eur stern alaouret , un ca- 
dre doré. Voyez Aour. 

ALAR, Voyez Anar. 

ALARC'H, 8. m. Cygne, oiseau, PI, élerc'h 
H;: 6 
ALbaBan , 5. m. Scrte de plante qui se trou- 
ve parmi le blé, et que je crois être l'ivraie. 
Voyez Dréok. 

ALek. Voyez HaLek. 

ALÉZON. Voyez ALUZEN. 

Azrd , a. m. Délire. Transport. Réverie. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez At- 
TER CL AMBREN. 

Ari, v. n. Etre en délire. Avoir le tran- 
sport. Rêver. Part. dliet. Alfôi a ra abaoé 
déac'h , il est en délire depuis hier. Alf6ed en 
deuz héd ann nds , ila eu le transport toute la 
nuit. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez ALTÉRI Et AMBRENNEIN, 

ALGEn , 8. f. Pointe ou barbe d’une coiffe, 
qui se nouait ou s’agrafait autrefois sous le 
menton , et qui se relève aujourd'hui sur la 
tête : il y en a une de chaque côté. PI. algen- 
nou. Unan eùz hoc'h algennou a 6 roget, une 
des barbes ou pointes de votre coiffe est déchirée. 

ALC'HOUÉ. Voyez ALC'HOUEZ. 

ALC’HOUÉDER Ou ALC'HOUÉDEZ (de trois syll., 
al-c'houé-der), s. m. Alouette, petit oiseau. 
PI. ed. Ann alc'houédéred a zäâv huel meürbéd 
enn éar , les alouettes s'élèvent fort haut dans 
l'air. On dit aussi éc'houéder, éc'houëdez , 
c’houéder et c’'houédez. 

ALC'HOUÉEIN. Voyez ALC'HOUÉZA. 

ALC'HOUÉIN. Voyez ALC’HOUÉZA. 

Azc'aouEz (de deux syll., al-c'houez), s. f. 
Clef, instrument fait ordinairement de fer ou 
d'acier, pour ouvrir et fermer une serrure , 
etc. PI. alc'houésiou | de trois syll. , al-c'houé- 
siou). Lagaden ann alc'houez , l'anneau de la 
clef. Gwalen ou gär ann alc’houez , la tige de 
la clef. Kolled em eu: va alc'houésiou, j'ai 
perdu mes clefs. Hors de Léon, alc’houé. 

ALc’HouÉzA (de trois syll., al-c'houé-za) , Y. 
a. Fermer à clef. Part. et. Alc’houëézid ann dr. 
fermez la porte à clef ou à la clef. En Treguier. 
alc’houéan. En Vannes, alc’houéein. 

ALc’Houézer (de trois syll., al-c’houd-zer), 
s. m. Serrurier. Faiseur ou marchand de clefs. 
PI. alc'houézérien ou alc’houézidi. Id da di ann 
alc'houézer , allez chez le serrurier. En Van- 
nes , alc’houéour. S 

ALC'HOUÉZÉREZ OU ALC'HOUÉZIRI, S.L Ser- 
rurerie, métier , commerce de serrurier. 

ALC'HOUILTEN. Voyez AKLOUÉTEN. 

At, s. m. Avis. Avertissement. Conseil. 
Exhortation. Persuasion. PI. aliou. Deuüd ounn 
da c'houlenn ali drar benn ann drä-zé, je suis 
venu demander avis, conseil là-dessus. Chétu 
aliou mäd, voilà de bonnes exhortations. 

AL , v. a. Donner avis. Avertir. Prévenir. 
Aviser. Conseiller. Exhorter. Part. aliet. Hi 

eo C deuz va alied da lavaroud ann drä-é, 
c’est elle qui m'a conseillé de dire cela. Hoc'h 
alia a rann da véza roc'h, je vous exhorte à 
être plus sage. 
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Aura , adv, C’est une affirmation répondant 
au français CERTES , à la réserve que le breton 
alia ne se dit qu'après la négalive, Né alia, 
non cerles.— Hors de Léon , né hall. (A Ja let- 
tre, NE PEUT, DOUP CELA NE SE PEUT.) H.V. 

Auger, s. m. Conseiller. Celui qui donne 
un conseil, un avis. PI. ien. Hô (00 a 26 bcd 
010 eunn alier mad évid-oun , votre père a tou- 
jours été un bon conseiller pour moi. 

ALIREz , s.f. Conseillère. Celle qui donne 
un avis. PI. ed. 

Autez , adv. Souvent. Fréquemment. Plu- 
sieurs fois. Dond a ra aliez d'am st, il vient 
souvent chez moi. Voyez LIEZ. 

ALL, pron, indéterm. Autre, Eunn all, un 
autre, une autre. Ré all , d’autres. Ann hini 
all, l'autre. Ar ré all , les autres. Eunn drd 
all, une autre chose. aa : 

ALAS |! inter) de plainte. Hélas! Allaz 7 
pégen dall ounn-mé! hélas! que je suis aveugle! 

ALLAZ. Terme enfantin pour signifier ca- 
resse. Ober allazik , caresser ou faire des ca- 
resses à la manière des petits enfants, en pas- 
sant la main légèrement sur la figure. Gra 
allazik d'in , va mäb, fais-moi des caresses , 
mon fils. Voyez Dai. 

ALS. Voyez GALLUZz. 

Azouger, s. m. Celui qui empiète. Usur- 
pateur , celui qui, par violence ou par ruse, 
s'empare d’un bien qui ne lui appartient pas. 
Pl. ien. Eunn alouber co, c’est un usurpateur. 
Ann aloubérien né d-int morsé héb aoun, les 
usurpaleurs ne sont jamais sans crainte. 

ALOUBÉREZ,.S. m. Empiétement. Usurpa- 
tion. Action d'usurper. Ann li-zé a x6 ded 
d'éshañ dré aloubérez, cette maison lui est 
yenue par usurpalion. d 

ALOoCnL, v. n. Empiéter. Usurper. S’empa- 
rer , par violence ou par ruse , d’un bien qui 
appartient à un autre, Part. et. Holl drd hé 
vreür a z0 aloubet gant-han, il a usurpé tout 
le bien de son frère. Aloubi a ra bemdez war va 
douar,ilempiéte Lous les jours sur mon terrain. 

ALOUEIN ou, ALVEIN (de deux syll., al-ouein 
ou al-vein), s. m. Plante à fleurs jaunes-pà- 
les , qui croit parmi les blés et les gâte. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez ELVÉZEN. 

ALs,s. m. La côte de la mer, le rivage. PI. 
iou (Corn.) HE, V. v 

ALrEp , s. L Délire. Transport. Réverie. AL 
ter pn druz hirio. il a du délire aujourd’hui. ! 
En Cornouaille, alfô. En Tréguier et Vannes, 
ambren. 

ALTER, v. n. Etre en délire. Avoir le tran- 
sport. Rêver. Part. et. Alléri a ra abaoé 
déac'h, il est en délire depuis hier. En Cor- 
nouaille. alfôi. En Tréguier. ambrennin. En 
Vannes , embrennein. 

ALCMEN , s. L Omelette , œufs battus qu’on 
a fait cuire dans la poêle avec du beurre. On 
y ajoute quelquefois le plur. viou , œufs. Grid 
dé-omp eunn alumen a zék rt. faites-nous une 
omelette de dix œufs. Voyez FRITADEN. 

* ALUZEN, S. L Aumône , ce qu’on donne 
aux pauvres par Charité, PI, aluzennou. Diwar 
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ann aluzen 6 vév , il yit d'aumônes. En Van” 
nes , alézon ou alizon. 

Azzourx. Voyez ARZOURN. 

Am ou Ax, particule employée dans les 
composés seulement. Elle désigne l’inexécu- 
tion de l'action. Elle marque aussi la priya 
tion. Voyez les composés. 

AM, prép.rour. Ce mot ne se trouve em- 
ployé que dans les plus anciennes poésies 
bretonnes. Kalon am, lagad, cœur pour œil. 
( Barzaz-Breiz. 1 

ANMA ou AmaN, adv. Ici. En ce lieu-ci. 
Deud ama, venez ici. Dré ama, par ici. T6s- 
laid ama, approchez-vous d'ici. En Vannes, 
amenn. 

Amar, m. Email (Lag.) H. Y. 

AMALA , v. a. Emailler. Part. et. H. V. 

Amazogr , s. m. Emailleur. Pl.ien.  H. V. 

AMALUREZ , S.L Art d’émailler. H.V. 

AMANEN, Voyez AMANN, 

AMANENNA, v. à. ét n. Etendre du beurre sur 
du pain ou autre chose. Couvrir ou frotter de 
beurre. De plus , devenir en beurre, en par- 
lant du lait qu’on baratte. Part. et. Amanennit 
va bara, étendez du beurre sur mon pain. 
Amanenna a ra al léaz , le lait se forme en 
beurre. En Vannes , amonennein. 

AMANENNER, 5. m. Beurrier , celui qui fait 
ou vend du beurre. PI. ien. Kalz amanenné- 
rien a z6cr marc’had, il y a beaucoup de mar- 
chands de beurre au marché, 

AMANENNÉREZ, 5. L. Beurrière , celle qui fait 
ou vend du beurre. PI. ed. Va amanennérez a 
Seut hirié, ma marchande de beurre viendra 
aujourd'hui. 

AMANN, 5. m. Beurre, crème épaissie à 
force d’être battue dans la baratte. Réd eo di- 
léza ann amann , il faut ôter le lait du beurre. 
On dit aussi amanen. En Vannes , amonen. 

AMgiL, adj. Qui est le premier. Qui est à la 
tête. March ambil, cheval qui est le premier 
del’attelage.Ce mot est du dialecte de Fréguier. 

AMBLEÜDI, v. a, el n. Fouler aux pieds le 

blé, particulièrement le sarrazin ou blé-noir, 
pour en ôter la terre qui y est attachée, ou 
plutôt une petite pellicule brunàtre qui donne 
un goût amer à la farine. Part. et. Réd eo am- 
bleudi, abarz Kas ar gwiniz-dù d'ar vilin, il 
faut fouler aux pieds le sarrasin, avant de 
l'envoyer au moulin. 

AMBOUCHEN , 5. f. Baisure , l'endroit par le- 
quel un pain en a touché un autre au four. 
Voyez AFÉDEN. 

AMBren, s. L Délire, Transport. Réverie. 
N'en deiz kod a ambren hrig , il n'a pas de 
délire aujourd'hui. Ce mot appartient aux dia- 
lectes de Nes et de Vannes. Voyez ALTER 
et ALEO, 

AMBRENNEIN, en Vannes, et AMBRENNIN , 
en Treguier, Y. n. Etre en délire, Avoir le 
transport.Rêver.Part.et. Voyez ALTER eL ALEO. 

AmBrouk , s. m. Conduite. Action de con- 
duire , de guider , d'accompagner par civilité. 
Eunn ambrouk kacr a :6 gréad d'czhan, on 
lui a fait une belle conduite. 
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AuBrouGa , ét, par abus, Amsrôoc où A- 
pROURK , Y. a. Conduire par civilité, Guider. 
Accompagner, Part. ec. Ambrouged em eüx-héñ 
bétéz ann eil dr, je l'ai conduit jusqu'à la 
deuxième porte. | 

AuenovGen, s. m. Celui qui conduit par ci- 
vilité. Guide. Introductéur. Conducteur, PI, 
ien. Eunn ambrôuger bräz ed’, c’ést un grand 
conducteur. uet 


 AMBROUGÉREZ, 5. L. Célle qui conduit par ci- 
vilité, Conductrice. PI, ed. Anbrougérez eo béd 
d'ar rouanez bété kéar,, elle a Servi de éonduc- 


trice à la reine jusqu’à la ville. 

AMEN. Voyez Ana. 

AMERCH OU ARmEerÇn, s. m. Economie. 
Epargne. Ménagement, Héouein P'e qét kalz 
a amgrc'h , il yit avéc beaucoup d'économie. 
Ce mot est du dialecte de Vähties. Voyez Es- 
PERN pL ARDOELL. Ki + 

AMERC'HEIN Qu ARMERCARIN, V. 4 et n. 
Economiser., Epargner. Ménagér. 
Réd € amerc'hein hé téc’hed , il faut ménager 


sa santé, Amerc'hed en deuz id hé vugalé, 1 | 


a économisé pour ses enfants, Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Esrernout et An- 
BOELLA. 4 

Auézex, adj. cL 5. m. Voisin, Qui est pro- 
che: Qui loge, qui demeure auprès. Pour le 
plur. du subst. , amdzéien (de #sYIl. ; €n pro- 
nonçant toutes les lettres, a-mé-zé-ien), Va 
amézek 10510 eo, c'est mon plus proche yoi- 
Sin. Kared eo qañd hé umézéien , il est aimé 
de ses voisins. En Vannes, le singulier est le 
même, mais on dit au plür. amizion où ami- 
zian. E 


Anézécez, 5. L. Voisine. Celle qui loge. 


qui demeure auprès. PI. ed. Id da c'houlenn 
ann dré-zé digant va aézégez , allez deman- 
der cela à ma voisine. En Vannes, amézigez. 

AMÉZÉGEZ Où AMÉZÉGIEZ , 5: L Voisinage. 
Les lieux voisins. Les voisins. N’eûz bot pell 


émaenn hon amézégez , il n°y a pas longtemps. 


qu'ilest dans notre voisinage. Nézaremprédann 
KOL va amézégiez , je ne fréquente pas mon yoi- 
sinage. En Vannes, amézigel’h. 

AMEZEGEZ. Voyez l’article précédent. 

Amé£zéla (de # syll., én prorioncant {outes 
les lettres a-mé-ré-ia), Y. n. Voïsiner. Fré- 
quenter ses voisins. Part. amézéict. N’em eùz 
Yod amézéiel kalz didi oùnn béd cnn W-zé, je 
n'ai pas beaucoup voisiné pendant que j'ai été 
dans cetté maison. Voyez AMÉZEK. E 

AMÉZIGEZ. Voy. AMÉzÉGEz , prem. article. 

AwGrauz , adj. (de 3 syll., an-gra-ux.) Af- 
fable (Trég.) à dé 

Aueroaz (de 2 syll, am-groaz), s. L Gratte- 


cu, fruit de l’églantier , du rosier. Goude ar 
rozen é (10H ann amgroaz , après la rose vient 


le gratte-cu. 

AmméoL (de 2syll., am-héol), s. m. Cré- 
puscule, lumière qui précède le soléil levant 
ou qui reste après le soleil conché. Réd eo sé: 
vel, chétu ann amhéol, il faut se lever , voilà 
le crépuscule. Ann amhéol a had pell é brôiou 
ann hañter-n6z, le crépuscule dure longtemps 
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dans les pays du nord. Ce motest composé d. 


am, particule privative , et du” hot, soleil. 

Auc'nouLou, s. m. Ténèbres, Privation de 
lumière. Obscurité. Knn àmc'houlou 7 m'omb 
ama, nous sommes ici dans les ténèbres, dans 
l'obscurité. Ce mot est composé de am, par- 
ticulé privative’, et de goulou } lumière. Voy. 
TÉVALIEN. : 

AMIÉGEZ , 8, L Accoucheuse , sage-femme, 
celle dont le métier , la profession est d'aécou- 
cher les femmes. PI, ed. Ead eo! ann t4d da 
gerc'had ann amiégez, Ve père pst allé cher - 
cher la sige-femme. x 

AuLéz, s. comm. Négligent, négligente 
( Corn.) HV: - 

AMONEN. Voyez ANN, 

AMONENNEIN. Voyez AMANENNA. 

AmouxA, et, par abus , Awouk, y. n. DHS. 
ror. Reétarder. Reméttre à un autre temps. 
Part, et. Na amoukit kdt pelloc'h, ne différez 
pas plus lougtemps: l 

' AMPARFAL, Où AMPARVAL OU AMPAFAL, adj. 
ets. m. Lourdaud. Pesant. Lent. Maladroit. 
Pour le plur. du subst., amparfaled. Ampür- 
fnt eo é kémeñnd a ra, il est lent , maladroït 
dans tout ce qu'il fait. Amparfaled holl int, 
ce sont tous des lourdauds: j 

Aurarr, adj. Qui est d'une taille avanta- 
geuse. Dispos. Robuüste. Vif. Agissant. Actif. 
Agile.—En Corn., corpulent. H. V.—Ampart 
bräz eu deud ho müb, votre fils est devenu 
bien robuste, bien agile. 

. AMPRÉYAN, 5. m. Insecte en énéral. Ver- 
mine. Bête venimeuse. Xn figuré, un homme 
méchant, un scélérat, une méchante bête. De 
plus , une âme vile. PI. ed. Kalz a ampréva- 
ned a gaveur wardr d'allenn-ré , on trouve 
beaucoup d'insectes autour de cet étang. Eunn 
amprévan eo , mar boë biskoaz, c'est un scé- 


Jérat, s'il en fûtjamais. On dit aussi pré- 


van, mais plus rarement. 

Auvâs. Voyez ANvis. H. V. wia 

Auzaô, adj. Facile (Corn.) N’eûz "ndi à 
vé ken amzad war ar méaz, il n’y a rien de 
plus facile à la campagne. (De am, privatif, 
et de saû , MONTÉE.) H. Y. d 

AMZENT ou AMSENT , adj. Désobéissant., In- 
subordonné. Mutin. Rebelle. Réfractaire. Ré- 
tif. Ar bugel-zé a 26 gwallamzent, cet enfant 
est fort désobéissant, Ce mot est composé de 
la particule privative am, et le señt, radical 
des mots senti, obéir, señlidigez, obéissance, 
etc. Sent a dû tenir la place de ce dernier ; 
mais aujourd'hui il ne s'emploie plus qu'en 
construction, ou plutôt dans la formation des 
mots composés. Voyez DIzENr, 

AMZENTIDIGEZ , 5. L Désobéissance. Insubor- 
dination. Mutinerie. Rébellion. Douged eo 
0100 d'ann amzentidigez , il est toujours porté 
à la désobéissance. Ce mot est composé de am, 
particule privative, et de señtidigez , obéis- 
sance. Voyez DizENTIDIGEZ. 

Amzer, s. L Temps. Saison. Durée des 
choses et des personnes. PI. iow. Amzer gaer 
a ra, il fait beau temps. Kalz a amzer a gol- 
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lit, vous perdez beaucoup,de temps: Enn am- 
zer va zâd, du, vivant demon, pères,4sam: 
zer-é-amzer ,:de temps en ,teñipss par nlr - 
valles, quelquefois. Le plur: amzcriou: de 3 
syll., amhzt-riou) s'emploie. aussi pournmen: 
strues , règles. 95109 

AuzÉéRé ou AMzZÉRÉAD ,; adj Inconvenant. 
Indécent. Indà. Déshonnète. Déréglé. Ancivil. 
Démesuré. Excessif. Ar péz.amid azé.a 36 am- 
zéré, ce que vous faites-là est:indécent, dé- 
shomnète: Ann déni-sé 0.20 héd amzéré.a vis- 
koaz; cet homme:l.a été incivil de tout temps: 
Ce mot est composé de am, particule privali- 
ve , et de déré, radical des mots déréad.; bien- 
séant, déréadégez, bicnséance , etc. Déré a 
dû tenir Ja place de ce dernier, mais aujour- 
d’hui il ne s'emploie plus que dans la forma- 
tion des composés. Voyez DÉéRÉAD. 

AMZÉRÉADÉGEZ , 5. T. Inconvenance.: Indé- 
cence: Désbonnêteté. Incivilité. Eunn amzé- 
réadègez vrâz eo, C’est une grande inconve- 
nance, une grande indécence. Ce mot est 
composé de am , particule privative, et de 
déréadégez , bienséance , convenance, clc 
Voyez DÉRÉADÉGEZ. 

AwzéRéour, Y. impers. Ne pas convenir. 


N'être-pas décent} bienséantssetc, Part, am-| 


zéréel.  Amzéréoud_a ra kément-sé, cela ne 


convient pas , cela n’est pas décent: Voyezles | 


mots précédents; voyez aussi-DÉRÉOUT. 

. AMZÉRI, Y. n. Temporiser. Gagner ou ac- 
corder du temps. Accorder un terme, une re- 
misé. Part. et. Mad.eo amzéri awéchou - ilest 
bon quelquefois de temporiser. Amzéréd em 
eûz gant-han bélé vréma, jelui ai accordé du 
temps jusqu’à présent. 

Auzérier (de 3 syll,:am-zé-nier) , 5. m. 
Temporiseur. Celui quitemporise, qui diffère, 


dans l'attente d’une. occasion favorable. PI, ! 
ien. Ann amzériérien a z0/dibaot , les tempo- | 


riseurs:sontrares. : ! »| ] 


AN ; particule employée dans quelques com- 


posés. C’est la même que am, pour le sens. 

An. Voyez ANN, t 

AN. Voyez Hawv. j 

ANAD, Voyez ANAT. 

ANapurez ,5. L. Evidence, qualité de ce qui 
est évident Certitunde manifeste. Notoriété. 
Anavézeden dedz ann anadurez cuz a gément- 
sé , il en a reconnu l'évidence, Voyez ANAT. 

ANA ou ANAV, adj. Reconnaissable , facile 
à reconnaitre. Anaf co c'hoaz , il est encore 
reconnaissable. 

Anar. Voyez Hanar. 

ANAFOUT. VOyez ANAOUT. 

Anaoupek ( de 3 syll., a-naou-dek), adj. et 
s. m. Qui connaît. Connaisseur. Qui se connaît 
à , ou en quelque chose. De plus, reconnais- 
sant , qui a de la reconnaissance , de la grati- 
tude. Pour le plur. du subst., anaoudéien (de 
4 syll., en prononcçant toutes les lettres , a- 
naou-dé-ien). Anaoudeg eo é kalz tréou , il est 
connaisseur en beaucoup de choses. Diskoué- 
zid ann drä-xé da anaoudéien, montrez cela 
à des connaisseurs. Anaoudek brâz ounn cuz a 
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gément dc'h ceuz gread, évid-oun + 16 suis très- 
reconnaissantide tout ce que vous avez fait 
pour moi. Voyez ANAOUT. 

Anaoupé6ez (de A SY]. a-naou-dé-gez ), 
sa. L Connaissance, idées notion: qu'on a de 
quelque «chose ; de quelqu'un. De plus , re- 
connaissance. ; aclion par laquelle on reconnait 
quelque chose: Gratitude. Souvenir des bien- 
failsurécus. em euz anaoudégez é-béd euz 
ann; drä-zé, je n'aiaucune connaissance de ce- 
là. L oudégez eùz hoc'h holl mâd-cbériou, 
en reconnaissance ‘de tous vos bienfaits. 4- 
naoudégez s'emploie aussi,,mais rarément , en 
parlant, d'uncsfemme çconnaisseuse ou recon- 
naissante. Voyez ANAOUT. 

Anaové (dé. 3.syll., a-na-oué),s.m. Mo- 
niloire: . Anathème, ‘Excommunication. PI. 
anaoucou. Embanned eo béd ann anaoué, on 
a publié le m@nñitoire. Warc'hoaz é tougeur 
ann, anaouc , c’est demain. que l'on fulmise 
l’excommunmication , qu’on lance l’anathème. 
J'ai vu ce mot écrit aznaoué. 

Anaouéa (de 4-syll., a-na-oué-a), x. à. 
et n. Publier des monitoires. Excommunier. 
Anathématiser. Part. anaouéet. Né anaouéewr 
ked évid ann drä-ré, on ne publie pas des mo- 
nifoires pour cela. Kacr hô deuz béd hé a- 
naouéa, Wen deëz gréat vän ; ils ont eu beau 
Jexcommunier, l’anathématiser - il n’a fait 
sémblant. 

ANAOUEIN. Voyez ANAOUT. 

ANAOUN, s. L pl. Les trépassés. Les âmes 
des défunts. Ann anaoun , les trépassés. Ann 
anaoun vâd,les âmes du purgatoire ; à la 
lettre : LES BONS TRÉPASSÉS. 

AMAOGT , Y. a. Connaître. Avoir la notion de 
quelque chose. Reconnaître. Se remettre dans 
l'esprit l'idée d’une ‘chose, d'une personne. 
Avoir de la gratitude, de la reconnaissance. 
Part. anavéel ou anavet. Anaoud a rann h 
1àd, je connais votre père. .Anavéed en dr< 
ar péz em eùz, gréad évit-hañ , il a été recon- 
naissant de ce que j'ai fait pour lui. On diten- 
coretet aussi souvent, surtout en.Léon, ana- 
vézout. Part. anavézet. Quelques-uns pronon- 
cent anafoutiet anavout. En Vannes , anaouein 
(de,3,syll., a-na-ouein). Part. anaouéet. J'ai 
vu écrit aznaoul. 

Anar. Voyez Haxap: 

Axar, adj. Connu. Connaissable. Evident. 
Notable. Notoire. Manifeste. Public. Ar péz a 
livirid azé a 56 anat, ce que vous dites là est 
connu, est évident. Anad eo ar gaou-zé, ce 
mensonge est manifeste, notoire. J'ai vu écrit 
aznal. 

ANATAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir évi- 
dént , manifeste , notoire, etc. Part. anatéet. 
Anatéed en deiz ar wirionez-xé, il a rendu 
cette vérité évidente. Anataad a ra bemdez hé 
fallagriez, sa scélératesse devient plus mani- 
feste chaque jour. 

ANAVÉZOUT. Voyez ANaOUT. 

ANAvOUT. Voyez ANAOUT. 

ARR, s. m. Angle, rencontre de deux 
lignes qui se coupent. Coin. P]. ou. Je ne con- 
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nais ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Konn, 2 art., et KOS. 

ANkeLc'uen, S. m. Feu-follet. Feu noctürne 
eterrant. Lutin. PI. ten ou ed. Gwéled a rit- 
hu ann añlkelc'her-cé ? Voyez-vous ce eu< 
follet ? Nébeüd a d00 a gréd hirié enn añkel- 
c'hérien, il y a peu de personnes aujourd'hui 
qui croient aux lutins. Voyez BuceL-nôz, 

ANken, s. L Afiliction. Chagrin. Inquié- 
tude. Peine d'esprit. Ple tou. Añkéniou brâz 
am eùz béd er bloaz tréménet, j'ai eu ands 
chagrins , de grandes afflictions l’année pas- 
sée. En Vannes , añkin. 

AkénraA (de 3 syll., añ-ké-nia), v. a. Affli- 
ger. Chagriner. Inquiéter. Part. añkéniet. 
Abaoué neüzé eo añkéniet meürbéd , depuis ce 
temps-là , il est très-aflligé. En Vannes , an- 
kiniein. 

ANk£niuz (de 3 syll., añ-ké-niuz), adj. Af- 
fligeant. Chagrinant, Inquiétant. Ankéniuz eo 
hé gléñved, sa maladie est inquiétante. 

ANKIN. Voyez ANKEN. 

ANKoaaT. Voyez ANKOUNA. 

ANxof ou ANkoué (de 2 syll., añ-koé ou 
añ-koué), s. m. Lucille, appendice charnue 
qui est à l'extrémité du palais, à l'entrée du 
gosier. Saouein enn añkoë , remettre ou lever 
la luette. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez HuGEN. 

A%kou, s. m. pl. Mort. Trépas. Agonie. 
Angoisse de la mort. C’est par superstition 
que les Bretons donnent ce nom à la mort, 
n'osant pas prononcer son véritable nom. Ann 
añkou na espern ddn é-béd , la mort n’épargne 
personne. Ema cnn añkou , il est à l’agonie, 
il est dans les angoisses de la mort. Quelques- 
uns prononcent eñkou , dans ee dernier sens. 
En Vannes, añkeu.— En Galles, añgeu H. Y. 

ANxout, v. n. Mourir. (Vocab. breton du 1x° 
siècle.) H.V. 

ANKOUNA, Ou ANKOUNAAT, Où ANKOUNA- 
C'HAAT, OU ANKOUNÉC'HAAT , v. a. Oublier. 
Perdre la mémoire, le souvenir. Part. et ou 
éet. N'am añkounail, ou ankounac'haît két, 
ne m'oubliez pas. En Vannes et Treguier , an- 
Loud ou añkout. Voyez Koun et Kouxa. 

ANkounac’n où ANKOUNÉC'H , S. m. Oubli, 
manque de souvenir. Wa n'em euùz kéd hé ga- 
sed d’é-hoc’h , eo dré ankounac'h. si je ne vous 
l'ai point envoyé, c'est par oubli. Voy. Koux. 

AN&OUNAC'HAUZ Où ANKOUNÉC'HAUZ (de 5 
syll.), adj. Oublieux , sujet à oublier, qui ou- 
blie facilement. À 

ANDeN, s. f. Raie, trait tiré de long avec 
une plume , un crayon, elc. PI. añdennou. 
Voyez RouDen.— Lagadec le traduit aussi par 
nonne, religieuse. HE. Y. 

ANDÉVRER , s. L Monceau, tas de fumier. PI. 
añdévrégi. Hiziu ë poulc'her enn añdévrek 
vrâz, C'est aujourd'hui que l’on entame le 
grand monceau de fumier. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez BURTUGEN. 

ANoerv. Voyez ENDERr. 

AKora ou EKNpra, con]. Tant que. Tandis 
que. Pendant que Aussi longtemps que. An- 


120 


ANO 
dra vévinn , tant que je vivrai. Añdra où cr: 
dra gousk , pendant qu'il dort. 

Aer, s. m. Corvée, journée de travail que 
les vassaux devaient au seigneur du pays. 
PL. iou. Kalz & anériou a zléann , je dois beau- 
coup de corvées. 

Anéurou ASEA (de 3 syll., a-né-ria?, Y. 
n. Faire des corvéés: Part. anéret ou anériet. 
Héd ar sizun omm béd nc'h anéri ou anéria, 
j'ai fait des corvées toute la semaine. 

ANÉVAL, 8. mi Animal: Pl. ed. Anéval pc. 
var-zroadek , animal à quatre pieds. Ann ané- 
valed doû , les animaux domestiques. En Van- 
nes, éndval où énal. —En Galles, anivel. ILY. 

ANEZ, ady.et con). Sans. Sans cela. Autre- 
ment. Sinon. Anéz 0 oac'h kollet, sans cela , 
autrementvousétiezperdu. Anéz kémeñt-sénéoa 
néträ c’hréat, sans cela , iln’y avait rien de fait. 

ANez , 5. L Malaise (Lag.) Voyez DIEZ. 

ANEZHAÑ , pron. pers. Lui. Le. De lut. H ne 
s'emploie qu’à l'objectif (l’accusatif des La- 
tins), ou au second cas (le génitif). H6 kiniterf 
a kasa anézhañ , votre cousine le hait. Pétrà a 
lévéreur anézhan ? Que dit-on de lui?— En 
Corn. et en Trég. , anéhañ. En Vannes , ané- 
hot, H. Y. 

ANÉzH , pron. pers. Elle. La. D'elle. De 
même usage que anézhan.—En Corn. et Trég., 
anéhi. H. Y. 

ANEZHO, pron. person. Eux. Les. D'eux. De 
même usage que anézhan.—En Corn.et Frég., 
anéhô. HL V. 

An, article défini. Il représente en fran- 
çais Les monosyllabes LE, LA, LES. Ann se met 
devant les mots qui commencent par une 
voyelle , et devant les consonnes d ,n, t. Ann 
amzer , le temps. Ann éd, le blé. Ann intan- 
vez, la veuve. Ann déñved, les brebis. Ann 
naoun, la faim. Ann (dn, le feu. En Vannes, 
enn. Voyez AR et AL. 

ANN ou Hanx, adv. Ici. En ce lieu-ci. On 
ne l’emploie qu’en construction, ou plutôt il 
ne sert qu'à former des composés. Voyez 
AC'HANN et AMa. 

ANNÉAN. Voyez ANNÉÔ. 

AnNÉÔ (de 2 syll., an-né6) ou ANNE, 8. L 
Enclume, masse de fer sur laquelle on bat le 
fer et autres métaux. PI. annédiou (de 3syll., 
an-né6-iou) ou annéviou. Skei a réeur war ann 
annéô, on frappe sur l’enclume. On dit aussi 
anvez dans le même sens. EnVannes, annéañ. 

Anneüen (de 3syll., an-neù-en), s.f. Tra- 
me, fil conduit par la navette entre les fils 
qu'on nomme chaîne. PI. anneüennou où an- 
neüou. Ré déô eo ann neüd-zé évid ann an- 
neüen, ce fil est trop gros pour la trame. 

Anneûr ou ANNEÜNI (de 3 syll., an-neü-i) , 
v. a. et n. Tramer, en parlant de la toile, 
passer la trame entre les fils qui sont tendus 
sur un métier. Part. anneuwel ou anneüñet. 
Bréma eo réd anneüi , à présent, il faut tra- 
mer , faire la trame. 

ANNEv. Voyez ANNÉÔ. Ç 

ANNRZ , s. m. Meuble, tout ce qui sert à 
meubler , à garnir, à orner une maison, etqui 


n'en 


AOT 


w’en fait point partie. On emploie aussi pour 
outil, instrument. PI. ou, Ti annez ou ti ann 
annézou , la maison des meubles ou des outils. 
N'en deiz kéd a annézou kaer , il n’a pas de 
beaux meubles. 

Annéza, v. a. Meubler, garnir de meubles. 
Part. et. N'em eùz hét péadrà annéza cunn 
li, je n’ai pas de quoi meubler une maison. 

ANNÉZER, s. m. Faiseur ou vendeur de 
meubles, d'outils ,etc. PI. (en. Mb ann anné- 
ger eo, C'est lc fils du marchand de meubles. 

Annézer. Suivant Le Pelletier, il se dit 
de la crasse des mains rarement lavées ; mais 
ne confondrait-il pas annéser avec ounézer ? 

Anoer. Voyez OUNNER. 

ANO ou Hanô, adv. Là. En ce lieu-là. On 
ne l’emploie qu'à former des composés. Voyez 
AC'HAN et Énô. 

Anougp (de 2syll., an-oued ou a-noued),s, 
m. Froid. Froidure. Le froid , lorsqu'il saisitle 
corps de l’homme. De plus, enchifrènement, 
rhume de cerveau. Anoued am cuz, j'ai froid. 
Alésé eo é teù hoc'h anoued , c’est de là que 
vient votre enchifrènement. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille et de celui de Vannes. 
Voyez Riou, IÉNIEN et SIFERN. 

Anovéoir (de 3syll., an-oué-dik ou a-noué- 
dik), pour Anou£pek, peu usité, adj. Fri- 
leux. Sensible au froid. Anouëdig eo, éc'hiz 
pa vé eùz ar c'hrésleiz, il est frileux, comme 
s’il était du midi. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille, de Tréguier et de celui deVaunes. 
Voyez Riviix. 

ANOUÉDI Où ANOUÉDEIN ( de 3 syll., an-oué- 
di, an-oué-dein ou a-noué-di, a-noué-dein), 
v. a. et n. Rendre ou devenir froid, Amasser 
du froid. De plus, enrhumer, s’enrhumer. 
Part. et. Ma anouédi a rit, vous me faites 
froid , vous me rendez froid. Anouédein a réot, 
vous aurez froid, vous vous enrhumerez. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille et de celui 
de Vannes. Voyez Riva, IENAAT et SIiFERNI. 

Anougpuz (de 3 syllab., an-oué-dux ou a- 
noué-dux), adj. Qui rend ou devient froid. 
Propre à donner du froid. Kément (rd link z6 
anouéduz , tout ce quiest poli, uni, donne du 
froid , est froid. Ann avel-zé z0 anouéduz, ce 
vent-là est propre à donner du froid. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille et de celui de 
Vannes. Voyez Rivuz. c 

AKsaô. Voyez ANsay. 

ANsav ou ANsaô (de 2 syll., añ-saô), s. 
m. Aveu. Confession. Reconnaissance. Ce sub- 
stantif est peu usité aujourd'hui, mais le verbe 
qui en dérive est fort commun. Grid ann añ- 
sav-zé, ha n’h6 péz6 droug é-béd, faites cet 
aveu-là , el vous n’aurez aucun mal. 

ANsavour , et, par abus, ANsay ou ANsaô, 
Y. a. Avouer. Confesser. Reconnaître. Part. 
añsavel. Ansavid ar wirionez , né c'houlenneur 
Kon digan-é-hoc’h , avouez la vérité, c’est tout 
ce qu'on vous demande. 

ANSEL , s. m. Rabot rond, PI. aïñsellou. 

ANr,s. m. Fosse entre deux sillons. Il se 
dit aussi d’une rigole, d’une tranchée, et même 
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des rides du visage. PI. antou, et, par abus, 
añchou (par ch français). Ré zoun eo gréad ann 
añt gan-é-hoc'h, vous avez fait la fosse trop 
profonde, Grideunn ant, évit herzel ouc'h ann 
(dn. faites une tranchée pour arrêter le feu. 
Gôléed eo hé dûl gañd ann antou ou añchou, son 
front est couvert de rides. Voy. Tresx1z. Rov- 
FEN. 

ANTELLA, et, par abus, ANrErL, v. a. Ten- 
dre un filet, des lacs, un piége, tant au propre 
qu’au figuré, Bander une arme. Part. et. Id da 
añtella lindagou , évid paka gédon, allez ten- 
dre des piéges pour prendre des lièvres. Añtel- 
led eo ar warek gañt-han, il a bande l'arc. 

ANrer. Voyez HaNrTER. 

ANrTéra. Voyez HaNTÉRA. 

ASTRONOZ , s. f., par abus pour TRôxôz. 
Mais il est aussi usité que celui-ci , s’il ne l’est 
pas davantage. Lendemain, le lendemain. 
D'ar sl éz éaz kuid, had antrônz é listréaz, 
il partit le dimanche, et le lendemain il s’en 
retourna. Voyez TRONOZ. 

* ANv,s. m. Petit serpent que l’on ditpri- 
vé de la vue. PI. Anvou ou añved. 

ANv. Voyez HaNv. 

Axvig,s. L Stérile. (Vocab. bret. de 882.) 
De an privatif et de mab, fils. H. Y. 

Anväipan , 5. L Stérilité. (id.) H. Y. 

ANVESKEN. Voyez HANvVESKEN. 

Anvez. Voyez ANNÉÔ. 

ANVorz. Voyez HANvoEz. 

AÔ. Voyez Had. 

AÔ-A0 ! interj. Hola ! Hé! 

Aon, Voyez Aor. 

Aôper. Voyez HAÔDER. 

AÔr. Voyez Haôr. 

AÔLen. Voyez OALED. 

Aow. Voyez Aoux. 

Aor ou Aon, s. m. Rivage dela mer. Plage. 
Bord de l’eau. PI. aotou (de deux syll. , ao- 
tou), et, par abus , aochou (par ch francais). 
War ann aod em eüz hé gavet, je l’ai trouvé 
sur le rivage. Hors de Léon, 64 ou 6d. Voyez 
KLAS, RiBL et Ars. 

AÔrTen (de 2 syll., aô-len) ou Orex , 5. L 
Rasoir, couteau, et en général tout instru- 
ment tranchant. PI. aôtennou. Trouc'ha a ra 
ével eunn aôlen , il coupe comme un rasoir. On 
appelle fals-aôten une faucille sans dents , une 
faucille tranchante. 

AotRé (de 2 syll., ao-tré), s. m. Con- 
cession. Accord. Consentement. Agrément. PI. 
aotréou. Kalz aotréou en deuz gréad d'hé 
preur , il a fait plusieurs concessions à son 
frère. Gand aotré ann holl. d’un commun ac- 
cord , avec l'agrément de tout le monde. Hors 
de Léon, ôtré. 

Aorréa (de 3syll., ao-tré-a), et, par akxs 
AOTREN , v. a. Accorder. Céder. Concéder. Oc- 
troyer. Consentir. Agréer. Part. aotréet.Aotréid 
d'éshañ ar péz a c'houlen, accordez-lui ce 
qu’il demande. Hors de Léon, étréa ou ütréi. 

AorréaDur,s. m. Approbation. PI. iou. H.V. 

Aorrou (de 2syll., aotrou), s. m. Seigneur. 
Maitre. Monseigneur. Monsieur. PI. aotrow- 
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nez. Ann Aotrou Doré, le Seigneur , le Sei- 
gneur Dieu. Er géar éma-hén ann aotrou ? 
monsieur est-il à la maison? Fa aotrounez int, 
ce sont mes maitres. Hors de Léon, 6trou, 
excepté en Vannes, où l'on dit edtret. — En 
Galles, atraou. MH. Y. 

Aorrounia (de 4 syll., ao-trou-ni-a), Y. 
a. Maîtriser. Gouverner en maître. Dominer. 
Empaumer quelqu'un, se rendre maître de 
son esprit. Part. aotrouniet. Aotrouniel eo 
gañd hé c'hrég, il est maîtrisé par sa femme, 
sa femme le maitrise. 

Aornounrez (de # syll. , co-trou-ni-ez) , s.f. 
Seigneurie. Maitrise. Autorité. Juridiction. 
Euz hé aotrouniez é talc’hann, je relève de sa 
seigneurie. Dindän va aotrouniez é m'oc'h , 
vous êtes sous mon autorité, sous ma juridic- 
tion. Hors de Léon, ôtroniez où ôtrouniez. 

Aou-Aou, interjection qui marque une 
douleur subite ou la fatigue. Ouf! 

AouEL. Voyez AYEL. 

Aouex. a. L Inspiration poétique. Génie 
poétique. En Galles , awen. Kanäowen. Chant, 
d'inspiration. ( De kan, chant , ét de aouen: 
Ce mot est le même que AYEN , rivière, 161 em- 
ployé au figuré.) H. Y. 

Aour. Voyez Haôr. 

Aou (de 2 syll., a-ouid), s. m. Enflure 
aux mains , suivant les uns , et mal aux yeux, 
suivant les autres. Enn aouïd é zou gét-hañ, il 
a les mains enflées ou bien il a mal aux yeux 
(Vann.\ — Enflure en général, soit aux mains, 
soit aux paupières. HE. Y. 

Aoux ou Aow,s. f. Peur. Frayeur. Épou- 
vante. Crainte. Timidité. Aoun am eùüz ra- 
z-han, j'ai peur de lui. Gañd aoun na zeüfé, 
de crainte qu'il ne vienne. En Vannés, cun 
(d'une seule syll.) Voyez Spounr. 

Aounx où Aonik (de 2 syll., aou-nik ou 
ao-nik) , pour AouNEK, non usité, adj. Peu- 
reux. Craintif, Timide. A6 madh a z6 gwall ao- 
nik, votre HIS cst fort peureux. Voy. SPOUNTIK. 

Aour,s. m. Or. De l'or, métal jaune, le 
plus précieux de ceux connus. Eur iak’had 
aoùr , une bourse pleine d’or. — En Galles, 
aour. En Gaël-irland. et écoss., or. H. Y. 

Aourfpâz {de 3 syllab., aou-ré-dâl ou 
aour-é-däàl),s.m. Seneçon, plante. Suivant le 
P. Grégoire, aourédäl est l’orvale ou toute- 
bonne , et son interprétation tient, je crois, à 
la comparaison qu'il a faite de ce nom breton 
avec le nom francais orvale, pour Or-vaur, 
dit-il. C’est de là qu'il part pour expliquer 
ainsi le mot breton aourédal : aour ç dal , il 
ou elle vaut de l'or. Sans contester l'origine 
du mot français ORvALE, je me permettrai 
quelques observations sur l’origine donnée au 
mot breton aourédal, par le D. Grégoire. Je 
dirai d’abord que sa phrase n’est pas confor- 
me au génie de la langue ; il fallait aour é tt, 
ou bien duur a däl; aucun Breton, s’il est 
instruit dans sa langue, ne dira le contraire, 
Mais si ce nom s'applique au senecon , la dé- 
composition du mot offre un sens approprié à 
la physionomie ou au physique de la plante, 
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ét, de plus, elle n'est pas en opposition avec 
la grammaire pour le sou et l'arrangement des 
mots. Aowrddäl , comme nom donné au sene- 
çon , serait donc expliqué ainsi : dour hé dal. 
son front est d’or, ou bien aoured da. pour 
aouret tàl, front doré; ee qui convient par- 
fuitement au senecon couvert de boutons. 
Voyez Manré, Bank et DAOU RE, 

Aourépen (de 3syll., aou-ré-den ou aouwr-é- 
dén), s. f. Dorade, poisson de mer. Pi. aouréden- 
ned. Eunn aouréden bor bézé d'hon lein , nous 
aurons une dorade à diner: Voy.Sr£k. S&OLA£. 

Aout. Voyez ALAOURI. 

AourrimaNp , s. m. Arsenic, métal qui se vo- 
latilise avec une odeur d'ail. (Corn.) En Frég., 
Aourliou. H. Y. 

Aoz , 5. L Nature. Figure. Forme. Façon. 
Manière. Disposition. Préparation. Arrange- 
ment. Accommodage. Etat. Humeur. Hertez 
ann aoz eUS ann traou, suivant la nature des 
choses. Enn aoz-zé co é tléod hé cber, c’est de 
cette facon , de cette manière que vous devrez 
le faire. Ne oa kéd a aoz väd hirid , il n’était 
pas de bonne humeur aujourd’hui. Hors de 
Léon , 6z. 

Anz, s.f. Lit, canal par où coule un ruis- 
seau , une rivière. PI. aosiou {de 2 syll. , ao- 
siou). Ar ster a z6 éad er-méaz eus hé aoz , la 
rivière est sortie de son lit. Voyez Km, 2° art. 

Aoza {de 2 syll., ao-za), v. a. Former. Fa- 
conner. Disposer. Préparer. Accommoder. 
Arranger. Traiter. Part. et. Hé aozed em euz 
va-unan , je Dat formé, façonné moi-même. 
Réd eo aoza lein , il faut préparer le dîner. 
Hon aozed en deuz gañt madélez, il nous a 
traité avee bonté. Hors de Léon , 6£a. 

Aozmicez (de Â syll., ao-zi-di-gez),s. L 
Action de former, de préparer, ete. Hors de 


| Léon , ézidigez. 


Ao7i(de 2 syll., ao-zil ) ,s. m. Osier ,arbris- 
seau. De l'osier. Aozilen, tom. Un seul pied ou 
une seule branche d'osier. PI. aozilennou, ou 
simplement aozil. Eur c'harel aozilen deus pré- 
ned évid hé vb bilan, il a acheté un berceau 
d'osier pour son petit-fils. Hors deLéon , Gzil. 

AP. Voyez A8. 

Arorom, s.m. Bile. Hameur animale jaune, 
amère, dont là sécrétion se fait dans le foie. 

A port {de 2 syll., a-pouel),s.m.Auvent, 
petit toit en saillie pour garantir de la pluie 
— ou du vent (d’où vientson nom ; owel étant 
une contraction d’aouel ou d’avel). H. V. PI. 
ou. En em likid dindän ann apouel, mettez- 
vous sous l’auvent. Voyez Bar». 

Arrék. s.m. Contrition ; détestation de ses 
péchés. (Lag.) Guir aprék, contrition parfaite. 
H. Y 

AprÉka. v.n. Souffler : être essoufflé; être 
contrit. Part. et. (Lag.) H. V. 

AR, article défini. Il représente , en fran- 
cais, les monosyllabes LE, LA, LES. Ar se 
place devant les consonnes , excepté devant 
d,n,t, où l’on met ann, et devant L où l'on 
met al. Ar bara, le pain. Ar penn, la tête. Ar 
vamm, la mère. Ar merc'hed, les filles. En Van. 
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er. En Gall., c et er. H.V. Voy. ANN et AL. 

An. Voyez War, 

ARA, Voyez ART. E 

AnAnAH, espèce d’adjectif. Défendu. Quin’est 
pas permis. Qui n'est pas faisable. — Qui est 
inutile. H. Y. Je ne connais ce mot employé 
que dans cette phrase : arabad co, il ne faut 
pas, il est défendu, il n’est pas permis. C’est 
alors une sorte de verbe impersonnel. 

..  AraBanigz, S. L. Badiuerie. Niaiserie. Pué- 
rilité. Bagatelle.—Jnutilité. H.V. PI, ou, Je ne 
connais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier, 
mais je trouve dans celui du P, Grégoire le 
mot rabadiez (qui, sans doute, est le même 
mot}, pour signifier babiole. Voyez Mipiutez. 

ARABADUz,, adj. Badin. Niais, Puéril. —Anu; 
tile, H. V. Voyez le mot précédent et MIZ. 

ARAR ou Am, s. m, Les fétus qui s'échap- 
pent du lin broyé, du ét autres choses 
semblables. Duvet. Kalz a arag a zdv cz al 
lin-zé , il s'élève beaucoup de duvet ou de fé- 
tus de ce lin. Voyez Eurz. l 

Arapurez, S. L Labour , la façon qu'on 
donne à 14 terre, en Y passant la charrue. 
— En Gallois , ar: En gaël-écoss. et irland. , 
ar. H. V. Voyez ARAT. 

Araç'u, Voyez ARCH, 

ARALL, Voyez ALL. | : 9 

Auaouz , adj. {de 2 syll,, ,a-raouz), Fächeux. 
Querelleur., Contredisant, ,G wall araous eo , il 
est bien contredisant, bien facheux, 

ARAR, et,:panabus, ÁR ,s. m. Charrue, 
machine à labourer la terne. PI. érer ou éler. 
Préned em es. eunn. arar néves, j'ai açbeté 
use charrue neuve.— En Gallois, arad. H.V. 

Arasks ; adj. Dur. Qui west pas mûr. Il se 
dit particulièrement du lin ou du, chanvre qui 
n'est pas assez roui ou attendri par l’eau. 4- 
raskl eo hô lin, likit-hén c'hoaz cnn dour, vo- 
tre lin n’est pas rout ,.remetlez-le dans l’eau. 

Aram pour Ara, non usité, v. a. et n. Tra- 
vailler avec la charrue. Conduire la charrue. 
Labourer: Part.-aret. Ared em eëz va fark 
abarz ar glaë,, j'ai laboure mon champ avec la 
charrue avantlapluie. Oc’h.arad éma, il la- 
H , il conduit la charrue.— En Galles, aru. 


ARAToz. Voyez A-RATOZ. 

ARBENN , adv. Rencontre. Encontre, Contre. 
Moñd enn arbenn, da uwan bennäg , aller à la 
rencontre de quelqu'un ; ou aller à l'encontre 
de quelqu'un. c'est-à-dire, l’affronter. En Gal., 
erbenn. Voy. DiARBENNA. H. Y. 

ARBOELL où ARBOUELL (de 2 syll., ar-boell 
ou ar-bouell), s. m. Ménagement. Epargne, 
Economie. Pl. ou. Béva a ra gañt kalz d ar- 
boell, il vit avec beaucoup. d'économie. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille, Voyez Es- 
PERN CL A MERC'H. mœ sL 1) 

ARBOELLA Où ARBOUELLA (de 3 svlL-, ar-boel- 
la ou ar-bowel-la), Y, a. et n. Ménager. Epar- 
gner. Economiser, Dart ct. Réd, eo arboclla.hé 
icc'hed , il faut. ménager sa santé, Arboella a 
réot, mar bévid/évelsé,. vous économiserez , si 
vous vivez ainsi. Ce mot est du dialecte de Cor- 
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| m'héñ argarz ! Je Tat en horreur! quelle hor- 
1 
reur ! 
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nouaille. Voyez EsperNout et Amenc'HEIX 

ARBOELLER , s.m. Ménager. Econome. PI. 
ien. Eunn arboeller mâd eo, il est sagement 
économe. MH. Y. 

AnDAMEz , S. L Marque ou signe pour re- 
connaître où retrouver quelque chose. Eti- 
quette. Au figuré, observation. Examen. PI 
ardamésiou (de 4 syll. , ar-da-mésiou). Ma na 
likil Ked cunn ardamez war-n-ézhañ, é vézd 
Kollet, si vous re mettez pas une marque, une 
étiquette dessus , il sera perdu. Grid Kac'h ar- 
dames , faites votre observation. 

ARDAMÉZI, Y. a. Marquer quelque chose, 
pour la reconnaitre où la retrouver. Etique- 
ter. Au figuré, observer. Examiner. Part. et. 
Ardamézid ar zuc’h-zé, marquez ou étiquetez 
ce sac-là. Abarz Komz , ardamézid ann drd. 
avant de parler, examinez la chose. 

AnRDRAN, Voyez ADRé, premier article. 

*ARELAICH ,, S. m. Arrérages | de 4 syll., a- 
re-la-ich). H. V. 

:. AREM. Voyez Ars. 

ARER, 5. m. Celui qui conduit la charrue. 
Laboureur. PI. en. Eunn arer mâd eo, c'est 
un bon conducteur de charrue, c’est un bon 
laboureur. Voyez ARar. 

ARGAD , s. m. Huée, cris pour effrayer les 
loups, etc. Cri de dérision. De plus , agacerie. 
Irritation. Provocation, — Cri de guerre. Com- 
bat! Bataille! (De ar, le , et de kad. en constr. 
gäd , combat.) H. Y. PI. ou. Eunn argad a 
glevann , j'entends une huée. Pérdg é rit-hu 
argadou d'ézhan ? Pourquoi lui faites-vous des 
agaceries ? ss 

ARGADEN, s.f. Course, incursion subite surla 
| terre de l'ennemi. Acte d'hostilité. Eunn arga- 
den en deuz gréad war zouar ann éntbourien, 
[il a fait une incursionsur la terre del’ennemi. 
|  ArGaner, s. m. Celui qui agace, quiirrite, 
| qui provôque. Agresseur, celui qui attaque le 
premier. PI. ien. 

ArGanr, Y. a. et n. Huer, crier pour ef- 
frayer les loups , etc. Faire des cris de déri- 
sion après quelqu'un. Faire des courses sur 
les terres de l'ennemi. De plus, agacer. Hrri- 
ter. Provoquer. — Pousser le cri de guerre. 
H. Y. Part. ef. Argaded eo bél gand ann 
holl , il a été huc par tout le monde. 4r- 
gadi a réeur warlerc'h ar bleiz, on hue le 
loup, ou après le loup. Bemdez dc'h arga- 
| domp war hé zouarou , nous faisons tous les 
jours des incursions sur ses terres. Va argadi 
a rit, diwallit, vous me provoquez, prenez 
garde, 

AnGarzr, v. à. Détester. Avoir en horreur, 
eu exécration. Part. et. À béb amzer em eds hé 
argarzet, je l'ai détesté de tout temps. En 
Vannes, argarc’hein. — Mé hén argarz ou 
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ARGARZIPIGEZ , S. L Détesfation. Exécra- 
ion. Abomination. Horreur. En Vannes , ar- 
garc'hidigec'h. 

AnrGarzuz , adj. Détestable. Exécrable. A- 
bominable. Horrible. Argarzuz brdz eo ann 
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dén-zé, cet homme-là est bien détestable , bien | nage. Dans les anciens livres, on lit argd- 
abominable, En Vannes, argarc'huz. brou , qui doit être, je pense, le mot origi- 
Anaiz, s. m. Recul. Le mouvement d'une | nal, quoique hors d'usage aujourd'hui. Il se- 
chose qui recule, Taoled eo béd d'ann douar | rait composé de ar, pour war ou oar, sur, 
gañd argil ar c'harr, il a été jeté à terre par | et de gôbrou, pl. de gôbr , gage , récompense. 
le recul de la charrette. Ce mot, est composé | Pégémeñt a rdeur d'ar plac’h-hont évid hé ar- 
de ar, sur, et de kil, dos, revers. gourou ? combien donne-t-on en dot à cette 
ARGILA, Y. n. Reculer, Se retirer en arrière, | fille ? En Vannes, argouvre. 
De plus, différer. Hésiter. Part. et. Argila a AnGoUvREÙ, Voyez AnGOUROU. 
ra, pa dléfé mond araok , il recule, quand il ArGup , 8. m. Assoupissement. Sommeil lé- 
devrait avancer, Argiled en deuz bélé vréma, il | ger. Tennit hén eûz hé argud , lirez-le de son 
a différé jusqu’à ce moment, assoupissement. Plusieurs prononeent dargud. 
Aner, adj. Qui recule. Rétif, Rebelle. | Voyez Môrep. 4 
Mutin, Mé a gréd eo argiluz hd marc'h, je ArGopt , Y. n. S’assoupir. Sommeiller. Part. 
crois que votre cheval est rétif. Argiluz eohag | et. Argudi né ra ken , il ne fait que sommeil- 
C vézô , il est matin, et le sera toujours. ler. Plusieurs prononcent dargudi.Voy.Mônépr. 
ARGOAD où AnGoar (de 2 syll, , ar-goad), ArGupuz , adj, Assoupissant. Qui assoupit. 


s. m. La pleine terre, L'intérieur des terres. | Narcotique: Soporifique. Arguduz eo al lou- 
Le pays éloigné de la mer. Les forêts. Enn ar- | zaouen-z#, cetté plante est narcotique. Plu- 
sieurs prononcent dargudux. Voyez MôréDuz. 


goad é choum, il demeure en pleine terre. Ce 
mot est composé de ar pour war Ou oar, sur, ArçGuz , s. m. Dispute. PJ. iou. (Lag.) H.V. 
ArGwap. Voyez ARWAD. 


au-dessus, et de kodi. bois. Argogad doit 
donc signifier , à la lettre, sur Bois, par op- ARGWÉZ, Voyez ARWÉZ. 
position à arvér, sur MER. En Vannes et an- Arcnep (par ch francais), s. m. Bière, 
ciennement, argoed. cercueil. PI. où. — En Galles, arc'h. H. Y. 
AnGoapek (de 3 syll., ar-goa-dek), adj. | Voyez Laovuer. 
Qui tient aux pays éloignés de la mer , aux Arc’, s. L Coffre. Huche. Arche. PI. 
forêts. Forestier. Eur géar argoadeg eo, c’est | arc’hiou ou irc’hier (de 2 syll., ar-c’hiou ou 
une ville de ja pleine terre. Ce mot est com- | àr-c'hier). Enn arc'h eo lékéat gant-hi , elle Y'a 
posé de la préposit. ar, pour war ou ogr, sur, | mis dans le coffre. Quelques-uns prononcent 
au-dessus ; de Æoad , bois ; et de la terminai- | arac’h.—Arc'h-ar-galon, l'estomac (Lag.) H.V. 
sonek, qui indique la possession, la situation, AnRc'maNñT, s. m. Argent. De l'argent. 
etc. En Vannes, argoëdek. Arc’hañd dizôlé , de l'argent comptant ; à la 
‘ArcoaDer {de 3 syll, , ar-goa-der), s, m. | leie: pe L'ARGENT Découverr. Eul loa ar- 
Habitant de la pleine terre ou des forêts. Fo- | chant em eiz prénet, j'ai acheté une cuiller 
reslier, PI. ien. Ann argoadérien a z6 biha- | d'argent. — Hors de Léon, argañt. En Galles, 
noch égé& ann arvôriz, les habitants de la | ariant. En gaël-écos., argiont. H. Y. 
pleine terre sont plus petits que ceux des bords ARCHANT-HÉD , s. m. C'est le nom que 
de la mer. Ce mot est composé de la prépo- | l’on donne au quatrième essaim que jette une 
sition ar, pour war ou oar, sur, au-dessus; | ruche ; à la lettre, EssaIM d’ARGENT, apparem- 
de koad, bois, et de la terminaison er, qui | ment parce qu'il est rare. Voyez Héb, 2° 
indique l’individu passif ou actif. En Vannes, | art. KeNT-HÉD. TARv-HÉD. 
argoéder, ARC'HANTA, v. act. Argenter, garnir ou 
AmGoapérez (de 4 syll., ar-goa-dé-rez) , s. | couvrir d'argent. Part. et. Né dâl ked ar boan 
tL. Celle qui habite la pleine terre ou les forêts. | hé arc'hañta, il ne vaut pas la peine qu’on 
P]. ed. En Vannes, argoëdérez. l’argente. 
ARGOAT. Voyez ARGOAD. Arc'HaNri, s. m. Maison de banque H. Y. 
ArGôBraouI. Voyez ARGOURAOUI. ARCHANTIEE , s. m. Banquier. PI. Archan- 
ArGÔBrou. Voyez ARGOUROU. | Hien, (Lag.) H. Y. 
ArGorp. Voyez ARGOAD. ARCHENNA, y. a. Chausser, faire ou mettre 
ARGOËÉDEK. Voyez ARGOADEE. des chaussures. Part. et. Piou a arc’henn6 a- 
ARGOÉDER. Voyez ARGOADER. c'hanoc'h ? qui est-ce qui vous chaussera ? 
ARGOÉDÉREZ. Voyez ARGOADÉREZ- ARCHENNAD, S. m. Chaussure. Droit de 
chaussure, somme d'argent que l’on ajoute 


ArGouraout (de 4 syll. , ar-gou-ra-oui), et, 
par abus, Arçoueaour, Y. a. Doter. Donner | aux gages des domestiques, en Bretagne, 


une dot. Part. argouraouet. Gañd hé éoûtr eo | pour leur tenir lieu de chaussure. Eur skoéd 
béd argouraouet, elle a été dotée par son on- | en deux évid hé arc’hennad , il a un écu pour 
cle. Dans les anciens écrits onlit argébraoui. | sa chaussure, pour son droit de chaussure. 
Voyez ARGOUROU. | Ce mot et le mot précédent sont des dérivés 
AmçoureD, s. m. Foret, instrument per- | du radical arc'hen ; qui n’est plus en usage 
cant à l'usage du serrurier , du charpentier. | que dans ses dérivés ou composés. 
Vrille. PI. eu. Ce mot est du dialecte de Van- * ARC'HESKOP, s. m. Archevêque. P]. ar- 
nes. Voyez GWIMÉLED. plais. c'heskep. Voyez Esrop, prem, art. 
ArGouRou, et, par abus, ARGOULOU,S. m. * ARC'HESKOPDED, S. M. Archiépiscopat, 
pl. Dot, le bien qu'une femme apporte en ma- ! dignité d'un archevêque. Voyez EsxoPDe. 
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* ARC'HESROPTI, S. m. Archevèché, palais'et 
juridiction d’un archevêque. PI. iou. Voyez 

SROPTI. 

Arc, 8. L Cassette. Petit coffre. PI. 
arc'hiouigou (de 4 syll., ar-c'hiou-i-qou). Ar- 
c'hik est le diminutif régulier de arc'h. Klas- 
kid enn hoc'h archik, cherchez dans votre 
cassette. Voyez ARCH. 

Anc'aier (de 2 syll., ar-c’hier),s. m. Arti- 
san qui fait des coffres , etc. Bahuticr. Laye- 
tier. PI. ien. 

AnRc’HMÉ. Voyez ARMÉ. 

Arc’ouËré [de trois syll., ar-c'houé-ré), 
s. m. Génie, esprit ou démon qui, selon l’o- 
pinion du peuple , accompagne toujours cha- 
que homme. PI. arc'houcréou, ou mieux ar- 
c’houéréed. Ha c'hout a gréd enn arc’ houéréed? 
Croyez-vous aux génies familiers ? 

An. Voyez ERE, 

ARLéc'HOUEIN où ARLÉOUEIN (de trois syll., 
ar-lé-c'houein ou ar-lé-ouein) , v. a. Rafrai- 
chir un outil , afin qu’il coupe ou perce mieux. 
Affiler. Part. arléc'houet ou arléouet. Réd é 
arléc’houein er falc'h. il faut rafraîchir ou af- 
filer la faux. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GouLaza, deuxième article. 

ABLiKON, s. m. Rouget, poisson de mer 
fort délicat. Pl. ed. Je ne connais ce mot que 
par le Dict. du P. Grégoire. Voyez MELRÜz. 

ARw ou AREM, s.m. Airain. De l’airain. 
Kalz alistri arm ou arem en deuz, il a beau- 
coup de vases d’airain. 

Ann, S. m, Arme. PI. ou. En Galles, arv. 
En gaël-écos. etirl. , airm. H. Y. 

ARMA, Y. a. Armer. Part. et. En Galles, 
arvu. En gaël-écos. , armaich. En Gaël-irl. , 
armaim.. H. Y. 

ARBMÉ , s.f. Armée. PI. ou. En gaël-écoss. 
etirland. , arm. MH. Y. 

ARMÉE Ou ARC'HMÉ, s. m. Saxifrage ou casse- 
pierre , plante. Enn armé a :6 mäd dé zebrein, 
la casse-pierre est bonne à manger. Ce motest 
du dialecte de Vannes. Voyez TORR-VÉAN. 

ARMEL Où ARVEL, S. m. Armoire: PI. iou. 
En Galles , armari. En gaël , amer. L'armoire 
servait primitivement à serrer les armes ; de là 
son radical celtique , arm, airain. H. V. 

ARMERC'H. Voyez A MERC'H, 

Anmôr. Voyez ARVÔR. 

ARNAN. Voyez ARNÉ. 

ARNANUZ. Voyez ARNÉUZ. 

AnNé ou ARNEO où ARNEV, s. m. Orage. 
Temps d'orage, de tonnerre. Chaleur d'orage. 
Eur gwall arné a 50 béd déac’h , WY a eu un 
fort orage hier. En Vannes, arnan ou arnañ. 

AnN£Uz , adj. Orageux. Qui produit des 
orages. Sujet aux orages. Arnéuz 60 ann amzer, 
le temps est orageux. En Vannes, arnanuz ou 
arnañuz. 

ArNoo, s. m. Essai. Epreuve. Commence- 
ment. Pl. ou. Kalz arnodou em cuz gréat, j'ai 
fait beaucoup d'essais, plusieurs épreuves. 

Annont, v.a.etn. Essayer. Eprouver. Com- 
mencer. Part. ef. Arnodid ann t6k-zré , es- 
sayez ce chapeau-là, Arnodi a rinn hirié , je 
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commencerai aujourd'hui. 

Amos, s. m. Poupe, la partie de derriérc 
d'un vaisseau. PI]. arosiou (de trois syll., a- 
ro-siou). Ré strec’h d hé aros , sa poupe est 
trop étroite. Ce mot est du dialecte de Corn. et 
de Vannes. Voyez Diapré. 

AnmoOuAD. Voyez ARwAD. 

AROUAREK. Voyez ARWAREK. 

ARouÉsius, adj. caractéristique, qui caracté 
rise. H. V. 

AnoOUEz. Voyez ARWEZ. 

AROUÉZ-WENN , s. m. Blanc seing, signature 
apposée sur un papier laissé en blanc. H. Y. 

AROUÉZI. Voyez ARWÉZI. 

ArRé, adv. Encore. De rechef. Ce mot est 
le même que adarré; mais son expression est, 
je crois, moins forte. 

ARRÉBEËRI , 5. m. pl. Meubles. Tout le mo- 
bilier en général. Gwerzid d'in hoc'h arrc- 
beüri, vendez-moi vos meubles. 

ARRÉvVAL, s. m. Mouture, la provision or- 
dinaire qu'on porte à moudre au moulin. Né 
kéd deud c'hoaz ann arréval euz ar vilin , la 
moulure n’est pas encore venu du moulin. Le 
Pelletier écrit atréval, mais je ne l’ai jamais 
entendu prononcer de même. Voyez MALADEN. 

* ARREZ ou ERREZ, s. m. Arrhes, argent 
donné pour assurance de l'exécution d’un 
marché. Gages. Ce mot n’est pas breton, au 
moins je ne le crois pas tel ; mais je Tat porté 
pour faire voir, par son dérivé, la facilite 
qu'ont ceux qui parlent celte langue à former 
les verbes des substantifs, même dans les 
mots qu'ils empruntent des étrangers. — Ce- 
pendant , il est à remarquer que le verbe de ce 
substantif existe en gaël-irland. et écos. H. V. 

* ARRÉZI Où ERREZI, v. a. Donner des ar- 
rhes, des gages. Part. et. Arrézi a véx6 réd , 
il faudra donner des arrhes. Voyez le mot pré- 
cédent. — En gaël, arra. V. 

* ARRIAGON, S. m. Archidiacre , ecclésias. 
tique qui a une sorte de juridiction sur les cu- 
rés..PI. ed. Je ne place ce nom ici que pour 
faire connaître les changements que les Bre- 
tons, comme tous les autres peuples, font 
subir aux mots étrangers. Voyez Dragon. 

* ARRU, S. m. Arrivée, action d'arriver. 
Le temps où une personne arrive en quelque 
endroit. Arrivage, abord de bateaux ou de 
marchandises. On dit aussi erru , dans Je mé 
me sens. 

* ARRUOUT Ou ERRUOUT, Y. n. Arriver. 
Aborder. Survenir. Part. et. Arruoud a rai 
goudé warc'hoaz, il arrivera après-demain. 

ARSAL. s.m. Envahissement. Assaut. De 
ar , sur , et de sal, saut. H. Y. 

ARSaLA, Y. n. Envahir. Assaillir. (Lag. }H.V. 

AnsaLouR , 5. m. Assaillant, qui attaque vi- 
vement. Agresseur. PI. ien. H. Y. 

ARSANAL, S. m. Arsenal, magasin d'armes. 
PI. ou. (De ar, le, et de sanal, grenier.) En 
Galles , arsanal. H. Y. 

AnsAô. Voyez ARzAÔ. 

Anvar, s. m. Doute. Incertitude. Irrésolu- 
tion. Conjecture. Soupcon. Suspicion. PI. iou. 
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Héb arvar , sans doute. Enn arvar , dans le 
doute. War-n-ézhan eo koudzed ann arvar , le 
soupçon est tombé sur lui. Ce mot est com- 
posé de la prép. ar, pour war ou oar, sur, el 
de mûr, qui , lui-même, signifie doute. Arvar 
s'emploie aussi comme adj. Yor. ARvanuz. 

Anvara,s. m. Reste de pain. PI arvaraou. 
Rôid ann arvara-zé d'ar paour , donnez ce 
reste de pain au pauvre. Ce mot est formé de 
ar , pour war ou oar , sur , et debara, pain. 

Avant, v. a. et n. Douter , avoir des doutes. 
Conjecturer. Etre incertain , irrésolu. Soup- 
Connor. Part. et. Arvari a réeur eûz ann drd- 
zé, ou doute de cela. Arvari a ra at6, il est 
toujours irrésolu. On dit aussi dans le même 
sens, béza enn arvar , être dans le doute. 

Anvaauz, adj. Douteux. Incertain. Irréso- 
lu. Indéterminé. Conjectural. Soupconneux. 
Arvaruz eo ha c'hout a vév6 pell, il est dou- 
teux si vous vivrez longtemps. Arvaruz eo 
bépréd ann dn-hont, cet homme est toujours 
irrésolu. Né garann Kod ann duid arvaruz, je 
n'aime pas les gens soupconneux. On dit aussi 
arvar , dans le même sens. 

Anvesr, s. m. Speclacle , tout objet quiatti- 
re les regards, l’attention, qui arrête la vue. De 
plus,eontemplation. Attention. Observation.Pl. 
ou. Eunn arvest kacr eo, c'est un beau spec- 
tacle. Arvestou mâd en deui > gréad d'in divar- 
benn ldmeñt-sé, ik m'a fait de bonnes obser- 
vations là-dessus. 

Anvesrt, Y. a. et n. Regarder avec atten- 
tion. Observer. Considérer. Gontempler. Part. 
et. Pell :6 éc'h arvestann ac’hanoc’k, il y a 
longtemps que je vous observe. 

Arvesriap (de trois syll., ar-ves-liad), s. 
m. Spectateur, celui qui est présent à un 
spectacle. Observateur. PI. arvestidi, Kalz ar- 
vestidi a ioa, il y avait beaucoup de specta- 
teurs. Eunn arvesliad hriz eo, c'est un grand 
observateur. 

ARvEZz , 5. L. Facon. Mine. Air. Apparence. 
Eunn dén a arvez vad oa, c'était un homme 
de bonne mine , de bonne facon. Voyez Doa- 
RÉ et NEùz. 

Arvôn, s. m. Terre ou côte maritime. Tout 
pays voisin de la mer ou dominant sur la mer. 
Pl.iou. Ann arvér, la marine. Enn arvôr c 
choum , il demeure au bord de la mer, sur la 
côte, Ce mot est composé de ar, pour war ou 
oar , sur, au-dessus, et de mûr, mer. Ainsi 
arvôr ou armôr signifie, à la lettre, SUR MER, 
par opposition à argoad , sUR BOIS. 

Arvôran ou ARVORIAD (de trois syll., ar- 
v6-riad), s. m. Habitant du voisinage de la 
mer. DL arvôriz ou arvoridi. Ann arvôriz a z6 
peürvuia brasoc'h égéd ann argoadérien , les 
habitants des bords de la mer sont, pour la 
plupart , plus grands que ceux de l'intérieur 
des terres. Ce mot est composé de ar, pour 
tar où oar , sur,de mdr, mer , et de la ter- 
minaison ad, servant à indiquer l'habitant 
d'un pays, d'une ville, ete. 

ARVÔRADEZ 00 ARvÔRIADEZ (de 4 syll. , ar- 
v6 ria-dez), s. L Femme qui habite le voisi- 
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nage ou les bords de la mer. PI, ed. On dit 
aussi arvérel. PI. arvérelled. 

Anvôrex, adj. Maritime, qui lient à la mer. 
Qui est sur le bord de la mer. Eur géar ar- 
vôreg eo, c'est une ville maritime. Ce mot est 
composé de ar, pour war ou oar, sur, de 
môr , mer, et de la terminaison ek, qui indi- 
que la situation , la possession , ete. 

AnyônEeL. Voyez ARYORADEZ. 

Anvôrian. Voyez Anvônap. 

ARYVORADEZ. Voyez ARVORADEZ. 

Anwap ou Anw XZ où Arouap (de deuxsvll., 
ar-ouad), 9. m.'Tanaisie, plante. Ce mot est 
composé de ar, sur, et de gwad , sang, ou 
gwazien, veine. Les médecins l’ordonnent 
pour purifier le sang. 

ARWAREK OU ARVAREK , OÙ AROUAREK ( de 3 
syL. , ar-oua-rek), adj. ets. m. Oisif. Qui ne fait 
rien. Tec’hed alé diouc'h enn did arouarek , 
fuyez toujours les gens oisifs. Ce mot est du 
dialecte de Vannes, et se compose de ar, sur, 
et de gwarek , pour gorrek, lent, ete. Voyez 
Dinar vez. 

ARWARÉGEC'n où ArvaréGEC'n (de 4 syll., 
ar-wa-ré-gec'h), s. L Oisiveté, état de celui 
qui est oisif. Enn arwarégec’h ezou mamm d enn 
Koli drougiée , l'oisiveté estla mère de tous les 


| vices. Ce mot est du dialecte de Vannes, et se 
| compose de ar, sur, et de gros pour 
| gorrégez, lenteur, ete. Voyez 


DALVÉDIGEZ. 

Arwéz ou Anovéz {de 2 syll., ar-ouéz) ,s. 
f. Signe, Signal. Enseigne. Indice. Marque. 
Attribut. Symbole. Marque ou tache naturelle 
qu'on a sur la peau. — Pavillon d'un navire. 
H. V. PI. arouésiou(de trois syll., ar-oué-siou). 
Roed en deiz ann arouéz-zé d'in évid hé 
anaout , il m’a donné ce signal, cette marque, 
pour le reconnaître. Ann ar-ouéz-ré a 6 dcui 
gañt-han er béd, il a apporté cette marque 
en venant au monde. Voyez PLUSTREN. 

ARwÉZET, adj. Marqué au corps de quel- 
que signe. Voyez PLUSTRENNET. 

Arwézi ou ArouÉz1 (de trois syll. , ar-oué- 
zi), v. a. Signaler. Marquer. Pésigner. Indi- 
quer. Noter. — Arborer un pavillon. H: V. 
Part. et. Hé arouézed em egs d'éhoc’h , je vous 
l'ai signalé , indiqué. 

ARWÉZINTI Où AROUÉZINTI. Le même que 
arwez. 

Arwézuz ou ARouÉz, adj. Remarquable. 
Notable. Considérable, 

Arz. Voyez Harz. 

Arza. Voyez Hanza. 

Arzaô ou Arsaô | de 2 syll., ar-zaé),s. 
m. Repos. Cessalion. Relâche. Pause. Trêve. 
Loisir. Station. Suspension. PI. arzaviou (de 
trois syll., ar-za-viou). Meür a arzaô en deux 
gréat, il a fait plus d’une pause, plus d’une 
station. Ce mot est composé de ar, sur , et de 
saô ou sav, lever, état de celui qui est de- 
bout. 

ARZAÔ-VRÉZEL , 5. m. Armistice. Trêve. 
Suspension d'armes. Tarred eo ann arzaé- 
vrézel, la trève’est rompue. Ce mot signifie, à 
la lettre, RELÎÂCHE DE GUERRE. 
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AnzAôr ou AnsAôr (de trois syll. , ar-za6-i), 
Y. n. Reposer. Se reposer. Cesser. Faire re- 
lâche. Faireune pause , une station. Avoir du 
loisir. Part. arzaôet. Réded awalc’h hoc'h eûz; 
arzaôil bréma , vous avez assez Couru ; repo- 
sez-vous actuellement. Arzaded eo ar c'hân, 
le chant a cessé. 

ArzEL, s. m. Jarret, la partie du corps hu- 
main qui est derrière le genou, et qui lui est 
opposée. PI. duel daou-arzel. Autre pl., ar- 
zellou. Né hallann két pléga va daou-arzel, 
je ne puis pas plier les jarrets. Voyez Ja- 
RITEL. 

ARZOURN , et, par abus , ALZOURN et AZOURN, 
s. m. Poignet, l'endroit où la main se joint 
au bras. PI. duel daou-arzoun. Autre pl. , ar- 
zourniou. Dilec'hed eo bét va arzourn, j'ai eu 
le poignet démis. Ce mot est Composé de ar, 
sur, et de donri, main. l 

As. Voyez Ab. 

Asa ou ARS, interjection pour exciter et 
encourager à faire quelque chose. Çà. 4sa ou 
arsa, déomp gañnt-hi! Çà , commençons ! 

AsBL£ô {de deux syll., as-bléô) , s. m. Poil 
follet, le menu poil qui croît sur les joues et 
sur le menton, avant la barbe. Duvet, la me- 
nue plume des oiseaux. Asbléô z6 ouc'h hé hel- 
gez , il a du poil tollet au menton. Ge mot est 
composé de as ou de ad, particule réduplica- 
tive , et de bléô, poil, cheveu. On dit aussi 
marbléo , dans le même sens. 

ASBLÉVES , adj. Duveteux. Jlse dit des oi- 
seaux qui ont beaucoup de plumes molles et 
délicates proche dela chair. On dit aussi mar- 
blévek , dans le même sens. 

Ask ,s. m. Entaille, Coche. Incision, Grid 
eunn ask amañ , faites une entaille ici, 

ASxa, Y. a. Entailler. Faire une entaille, 

une incision. Ré zoun eo asketl gan-é-hoc'h, 
vous l’avez entaillé trop profondément. Le 
verbe est moins usité que le substantif. 
. AskeL, s. L Aïle d'oiseaux et de quelques 
insectes PI. duel, diou-askel. On dit aussi,mais 
rarement , askellou et eskel. Torred eo he as- 
kel, il a l’aile cassée. À denn askel, à Ure 
d’aile. 

k ASREL-GROCHEN , 5. L Chauve-souris , sorte 
d'oiseau nocturne qui a des ailes membra- 
neuses, PI, eskel-groc'hen. Ce mot signifie, à 
la lettre, AILE DE PEAU. Voyez LÔGÔDEN-ZALr. 

ASkELLER , adj. Ailé. Qui a des ailes. Mérien 
askelleg a :6 amañ, il y a ici des fourmis ai- 
lées. On dit aussi eskellek et eskellet. 

ASkÉMÉROUT, Y. a. Reprendre. Askéméri 
hô mad , reprenez votre bien. H. Y. 

AskLé. Voyez AskRé. 

ASKLEÜDEN Où ASkLOÉDEN {de trois syll., 
as-kleü-den ou as-kloé-den), s.f. Copeau , 
éclat de bois tombé sous la hache. PI. askleu- 
dennou , où simplement askleid ou askiloéd. 
Likid cunn dournad askleüd cnn tân , mettez 
une poignée de copeaux au feu. Ge mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez SKOLPEN. 

ASKOAN où ATkoOAN (de deux syll., as-Æoan), 
s. L Réveillon. Collation. Petit repas que l'on 
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fait après le souper , lorsque l’on veille tard. 
— Dessert. H. V. PI. iou. Askoan hor brz: 
hén6z, nous aurons réveillon cette nuit. Ce 
mot est composé de as où de ad , particule ré- 
duplicative, et de koan, souper, le repas du 
soir. 

Askoanta ou Askoafa {de trois syll., as- 
koa-nia), Y. n. Faire réveillon, collation. 
Faire un petit repas au milieu de la nuit. Part. 
askoaniet ou askoañet. Askoanied hon rnz 
déac’h, nous avons fait réveillon hier. Ce mot 
est composé de as, particule réduplicative , et 
de Æoania , souper , prendre le repas du soir. 

Askoz , s. m. Chardon, plante dont il y 
a plusieurs espèces. Du chardon. Ashkolen. Fé- 
minin , un seul pied ou une seule plante de 
chardon. PI. askolennou ou simplement askol. 
Ce mot est composé de as, pour azen, âne, 
et de kaol ou kol, herbe, généralément par- 
lant, ou chou. Ainsi askol peut se lraduire 
par HERBE OU CHOU DE L'ÂNE Où DES ÂNES. 

AskozEek, s. L Chardonnière, lieu où il 
croit beaucoup de chardons. PI. askolégou. 

Asxoc-BRiz, s. m. Chardon-notre-dame , 
plante. A la lettre, CHARDON PANACHÉ OU BL 
GARRÉ. 

Askoz-E0ap , s. m. Houx, arbrisseau. Du 
houx. A Ja lettre, CHARDON-BOIS OU CHARDON 
DE FORET, Voyez KÉLEN. 

Askot-pù , S. m. Caméléon noir ou char- 
donnette, plante. A la lettre, CHARDON-NOIR. 
On la nomme aussi louxaouen-ar-pabaour , 
herbe du chardonneret. 

Asxor-GARÔ , S. m. Chausse-trappe, espèce 
de chardon, plante. A la lettre, CHARDON- 
RUDE. 

ASkOL-GWENN , 5. m. Caméléon blanc ou ca- 
roline, plante. A la letlre , CHARDON-BLANC. On 
la nomme aussi louzaouen-ar-vosen ; herbe de 
la peste. 

ASKORN. Voyez ASKOURN. 

Askouéz (de 2 syll., as-kouéz), s. m.Re- 
chute , seconde ou nouvelle chute. Récidive. 
PI. askouésiou [de trois syll. , as-houé-siou. 
Gudz co ann askouéz égéd ar c'hleñved, la re- 
chute est pire que læ maladie. Ge mot est 
composé de as, particule réduplicative, et de 
kouéz , chute. En Vannes, aslouéc'h. 

AskouËzA (de trois syll., as-koué-za) , Y. n. 
Retomber , tomber encore. Faire une rechute. 
Récidiver. Part. ef. Askouézed eo lan, il est 
retombé malade. N'eûz néméd ar mard évid 
ann hini a askouéz:6 , il n°y à que la mort pour 
celui qui récidivera. Ce mot est composé de 
as, particule réduplicative, et de kouéza, 
tomber. En Vannes , askouéc'hein. 

AskounN, 9. m. O$, partie du corps de la- 
nimal , laquelle est dure , compaëte et soutient 
les autres parties. On le dit aussi en parlant 
des noyaux dé quelques fruits. PI. eskern. As- 
kourn hévréac'h à x6 Lorret, il a l'os du bras 
cassé. Ar c’hig-56 a >0 leûn a eskern, celte 
viande est pleine d'os. Torrid ann askourn- 
poloz-mañ, hag 0 roo ar voëden d'in, cassez 
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ce noyau de prune, et vous m'en donnerez 
l'amande. Hors de Léon , askorn. 

Askounxa, Y. a. et n. Ossifier , changer en 
os. S'ossifier , se changer en 05. Part. et. War 
a lavareur , hé avu a ioa askournet , d’a- 
près ce que l’on dit, il avait le foie ossifié. 
Ar migourn a zeù aliez da askourna, les car- 
tilages se changent souvent en os. Hors de 
Léon , askorna. 

ASKOURNEK , adj. et s. m. Qui a de gros 05. 
Celui qui a de gros os. Pour le plur. du subst., 
askournéien. Krenn hag askournek eo , il est 
trapu et il a de gros os. Hors de Léon, as- 
kornek. 

ASKOURNÉGEZ , 5. L Celle qui a de gros os. 
PI ed. Eunn askournégez eo , elle a de gros 
os. Hors de Léon, askournégez. 

Askournuz , adj. Osseux. Qui est de la na- 
ture des 05. Qui à beaucoup d'os. Ann tamm 
kik-man a 20 askournux brâz, ce morceau de 
viande a beaucoup d'os. Hors de Léon , as- 
kornuz. 

ASkRÉ où ASsGRÉ , et, par abus, ASKLÉ ou 
AsGLé , s. m. Sein. L'intérieur des habits sur 
la poitrine. — Dans les anciens livres, il signi- 
fie conscience, maisalors il est féminin ; askré 
c'hlan diogel hé berc'hen , celui qui a la cons- 
cience pure est sans crainte ; à la lettre: con- 
SCIENCE PURE SANS CRAINTE , SON PROPRIÉTAIRE. 
H. Y. Hé guzed en deiz enn hé askré, il l'a 
caché dans son sein. 

AskRÉAD où AsGRÉAD , s. m. La plénitude du 
sein. La plénitude de la partie de habit sur 
la poitrine. PI. ou. Eunn askréad avalou en 
deuz kaset gañt-han , il a emporté plein son 
sein de pommes. 

Askrék, s. m. Qui a un fort giron. (Lag.) 
PL. askréien. M. Y. 

Askriva. v. n. Répondre à une lettre. Part. 
et. Askrived am eux d'éxhan, je lui ai répondu. 
H. Y. 

Asp, s. m. Coussinet d’une selle, pour 
soutenir une valise, un porte-manteau. PI. 
ou. Roged eo ann asdibr, red eo hé c'hriat, 
le coussinet est déchiré , il faut le coudre. Ce 
mot est composé de as, particule réduplica- 
tive , et de dibr , selle. 

AsDIMIZI, 5, m. Second mariage, secondes 
noces. PJ. asdimiziou. Eunn asdimizi en deuz 
gréat , il a fait un second mariage. Ce mot est 
composé de as, particule réduplicative , et de 
dimizi, mariage. 

ASDIMIZI, v. n. Se remarier, Passer à de 
secondes noces. Part. asdimézet. Asdimizi a 
rai, a grédann, je crois qu’il se remariéra. Ce 
mot est composé de as, particule réduplica- 
tive, et de dimizi, marier, se marier. 

Aspô, s. m. OEuf couvi, œuf que l’on met 
dans le nid d’une poule pour la faire pondre. 
Likid cunn asdé d'ar iar zù , metlez un œuf 
couvi à la poule noire. Ce mot est composé de 
as, particule réduplicative , et de dôi ou dozvi, 
pondre. S 

AsDRÉZEN , 5. f. Crémaillon, petite crémail- 
lère qui s'accroche à une plus grande. Ce mot 
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est composé de as, particule réduplicative , 
et de drézen, crémaillère. 

Aspuaar, v.a.etn. Brunir , rendre ou de- 
venir brun. Part. asduéet. 

AsGLé. Voyez AskRé. 

AsGR£. Voyez ASKRÉ. 

ASsLAvAROUT , Y. a. Redire. Part. et. Lavared 
hag aslavared am cuz sé d'é-hoc'h, je vous l'ai 
dit et redit IH. Y. 

ASLÔDENNA, Y. a. Subdiviser, diviser en 
deux ou en plusieurs parties, la partie d'un 
tout déjà divisé. Ce mot est composé de as, 
particule réduplicative , et de lodenn, par- 
tager. 

Asnoazour où Aznoaza (de 3 syll., as-noa- 
zoul), v. n. Offenser. Choquer. Part. et. As- 
noazed hoc'h euz d'ézhañ, vous l'avez offensé. 

AsPLED, s. m. Balustrade , assemblage 
de plusieurs balustres. Toute sorte de clôture 
qui est à jour , à hauteur d'appui. PL. ou. Eunn 
aspled 26 dirâg ann ti, il y a une balustrade 
devant la maison. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez KAEL. 

AsRanx, S. L Subdivision, division d'une 
dés parties d’un tout déjà divisé. Second par 
tage. — Analyse. H. V. PI. ou. Eunn asrann 
a vézô , il Y aura une subdivision, un second 
partage. Ce mot est composé de as, particule 
réduplicative , et de rann , partage. 

Asranwa , Y. a. Subdiviser, diviser en plu- 
sieurs parties la partie d’un tout déjà divisé. 
Faire un second partage. — Analyser. H. Y. 
Part. et. Réd eo asranna, il faut subdiviser, 
faire un second partage. Ce mot est composé 
de as, particule réduplicative, et de ranna , 
partager. 

AsRec’H, s. m. Affliction. Chagrin. Tris- 
tesse. C’est le même que rec'h: mais il a un 
peu plus de force d'expression, étant composé 
pe as, particule réduplicative. 

AsRECH1 , v. a. Le même que rec'h, [Voyez 
le mot précédent. 

AsrEc’uuz, adj. Le même querec’huz. Voyez 
ASREC'H. 

AsREI, v. a. Redonner, donner une se- 
conde fois. Part. asréet. Ce mot est composé 
de as, particule réduplicative, et de rei, 
donner. 

AssËvEL , v. a. Relever. Part. assavet. H. Y. 

AssoTaaT, Y. a. Abètir, rendre, devenir 
bête. Part. et. (De as, reduplicative, et de 
sotaat, s’hébéter (Lag.) H. Y. 

Asraz, s. m. Discontinuation. Interruption. 
Cessation pour un temps. Ann astal-zé a ra 
gaou ouz-in, cette interruption me fait tort. 

AsraoL (de deux syll., as-{aol), s. m. Con- 
tre-coup, répercussion d'un Corps sur un au- 
tre. Pl. iou. Ann aslaol en deps skoed em penn, 
le contre-coup m'a frappé à la tête. Ce mot est 
composé de ds , particule réduplicative, et de 
aol, coup. 

Asrec, s. L. Certaine mesure pour les grains 
contenant un demi-boisseau ou environ. PI. 
astellou. Diouc'h ann astel d werz hé éd, il 
vend son blé au demi-boisseau. 
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AsreLtap , 5. f. Le contenu d’un demi-bois- 
seau. PI. ou. Gañd eunn astellad gwiniz em 
bézô awalc’'h , j'aurais assez d’un demi-boïs- 
seau de froment. 

AsTENN, s. m. Allonge, pièce qu’on met à 
un habit, à un meuble, pour l’allonger. PI. 
astennou. Eunn aslenn z6 enn hô saé , il y a 
une allonge à votre robe. 

AsTENNA , et, par abus, ASTENN, v. a.e{n. 
Allonger , faire qu’une chose soit ou paraisse 
plus longue, plus étendue. Etendre. Prolon- 
ger. Proroger. Allonger , croître en longueur. 
Part. et. Astennid lhd tourn, allongez ou éten- 
dez la main. Al louzou-zé 00 en douz astenned 
hé vuez , c'est ce remède qui lui a prolongé la 
vie. Né astcnn két kalz bréma , il n’allonge 
pas beaucoup actuellement. L 

ASTENNADUR , s. m. Allongement, action 
d’allonger , d'étendre. Prelongation. Proroga- 
tion. Extension. 
ee v. a. Anéantir. Part.et. Voy. TEüzI. 
r-a , Y, n. Reprendre racine. Part. et. 
T 

ASTIZEN, v. a. Recommander. Exhorter. 
Exciter. Intercéder. Part. et. Astized em z 
kémet-sé d'éhon, je lui ai recommandé cela. 
En em -aslizein , se recommander. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez ErBéot. 

AsrTô. Voyez Asp. 

Asromm ou Asrommer, adj. et part. Ré- 
chaufté , chauffé une seconde fois. Pesked as- 
tomm né két ré väd, du poisson réchaufté n’est 
pas très-bon. Ce mot est composé de as, par- 
ticule réduphicative , et de lomm , chaud. 

AsTommA , v. a. Réchauffer, chaufler une 
seconde fois. Chauffer ce qui était refroidi. 
Part. et. Astommid ar Souben, réchauffez la 
soupe. Ce mot est composé de as, particule, 
et de (omma , chau ier. 

AsrTu. Voyez ASTUZ. 

AsTup ou Asrur, adj. Chétif. Misérable. 
Vil. Méprisable. Usé. Gwall astud eo ann 
dén-zé , cet homme-là est bien chétif, bien 
misérable. Astud eo hé zaé , son habit est usé. 

Asrupper , s. m. Chétiveté, état de celui 
qui est chétif, misérable, vil, méprisable, 
Usure, état de ce qui est usé. 

Asrur. Voyez AstuD. 

Asruz!, s.m. Vermine. De la vermine. Tou- 
tes sortes d'insectes nuisibles et incommodes, 
comme sont les poux, les puces, les pu- 
naises , etc. Gôléed eo gand ann astus , il est 
couvert de vermine. Hors de Léon , astu. 

Asruzr, v.a. et n. Remplir de vermine. Se 
couvrir de vermine, Part. et. Hé wélé a x6 as- 
tuxet dré hé lézirégez, son lit estrempli de 
vermine par sa négligence. Asluzi a ra gañd 
al louxder , il se couvre de vermine par sa 
malpropreté. Hors de Léon , astui. 

Asruzuz , adj. Sujet à la vermine ou propre 
à en donner. Hors de Léon , astuuz. 

ASYERkR, s. m. Contre-marque, seconde 
marque apposée à un ballot de marchandises , 
à de l’argenterie , etc. PI. ou. Likid cunn as- 
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verk war-n-ézhañ, mettez-y une contre-mar- 
que. Ce mot est composé de as , particule ré- 
duplicative, et de merk, marque. 

AsvERKA , v. a. Contre-marquer , apposer 
une seconde marque. Part. et. H6 c'hoii aréot, 
ma n'hô asverkil két, vous les perdrez, si 
vous ne les contre-marquez pas. Ce mot est 
composé de as, particule, et de merka , mar- 
quer. 

Asvôcer, s. L Contre-mur, mur bâti le 
long d’un autre pour le fortifier. PI, iou. 
Eunn asvôger en deuz saved évit skoazia ar 
c’hraou , il a fait bâtir un contre-mur pour 
soutenir l’étable. Ce mot est composé de as, 
particule réduplicative , et de mdger, mur, 
muraille. 

Asvôcérta (de quatre syll., as-négé-ria), 
v. a. Contre-murer, faire un contre-mur. Part. 
asvôgériet. Réd d vézô asvôgéria ann ti, il 
faudra contre-murer la maison. Ce motest com- 
posé de as , particule réduplicative , et de m6- 
géria, murer. 

AT. Voyez Han. 

ATAHIN , s. m. Chicane. Dispute. Que- 
relle. Noise. Klask e ra atahin oc'h cnn holl, 
il cherche noise à tout le monde. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez HEsxix. 

ÂTAHINEIN, Y. a. Agacer. Irriter. Chica- 
ner. Provoquer. Chercher noise. Part. et. Mé 
aahinein é ra atô, il m'agace sans cesse. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Hes-… 
KINA. 

ATAHINÉRECH, 9. m. Agacement. Action 
d'agacer, d'irriter , de chicaner. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez HESKINÉREZ. 

ATAHINOUR, s. m. Celui qui agace, qui 
cherche noise, etc. Chicaneur. Querelleur. 
Em atahinourion n'int karet géd dén, les chi- 
caneurs ne sont aimés de personne, Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Heskiner. 

ATAHINUZ , adj. Agacant. Irritant, etc. 
Er péc'h d léred axé a 30 atahinuz , ce que 
vous dites-là est agaçant. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez HESKINuz. 

ATaô, adv. Toujours. Continuellement. 
Sans cesse. En tout temps. Alaû em cus hé 
wéled évelsé, je l'ai toujours vu de même. 
Hors de Léon , at6.— En Galles, ctd. H. Y. 

ÂTERSEIN , Y. a. tn, Rechercher. Faire des 
perquisitions. S’enquérir. S'informer. Part. et. 
Kaer em euz héd atersein , Yen cuz Kart né- 
trà , j'ai eu beau faire des perquisitions, je 
n'ai rien trouvé. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez ENRLASRI. 

AT, s. m. Terre chaude. Terre cultivée et 
fertile. Terre «en rapport. Atil n'en deu: kén 
enn hé véreüri, il n'a que de la terre en rap- 
port dans sa ferme. Ce mot est du dialeete de 
Cornouaille. 

Anz. s. m. Persuasion. Instigation. Sug- 
gestion. Conseil. (Gand hoc'h dis em euz he 
c'hréat, je l'ai fait à votre instigation , par 
votre conseil. Voyez Ar. 

ATiza, Y. a. Persuader. Instiguer. Ex- 
citer. Pousser à. Conseiller. Part. et. C'hont eo 
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hnc'h euù z va atized da dher ann drà-zé, c'est 
vous qui m'avez instigué ou poussé à faire 
cela. Voyez ALIA. 

ATR , 5. m. Instigateur. Celui qui 
conseille, qui persuade. Celui qui pousse à 
faire quelque chose de mauvais.— fiout-en- 
train , qui excite à la joie. H. Y. PL. en. Ati- 
zérien a gaveur dré-holl, on trouve des insti- 
gateurs partout. Voyez ALIER. 

ATO, Voyez Araù. 

Arnep , s. m. Grayois ou gravas, menus 
débris d’une muraille démolie. Ordures. Ba- 
layures.— Ruines. H. Y. PL. atrédou , et, par 
abus, atréjou. Taolid ann atrédou erméaz , 
jetez les gravois dehors. Le singulier est peu 
usité. Voyez Dar. 

Au. Voyez Avu. 

Av. Voyez Haô. 

Avaz, s. m. Pomme, fruit. PI. ou. N'hel- 
leur két miroud ann avalou hévléné, on ne 
peut pas conserver les pommes celte année. 

AvaL-pERÔ , S. m. Noix de galle, ou pomme 
de chêne. Ann avalou-der a 50 mäd da liva é 
dû , les noix de galle sont bonnes pour teindre 
en noir. 

AvaL-pouar , S. m, Pomme de terre , légu- 
me farineux. PI. avalou-douar. Quoique cette 
plante ne fût pas connue de nos pères , j'ai 
cru devoir lui donner place ici, avec d'autant 
plus de raisons que le nom par lequel on la 
désigne est pur breton, et qu'il était déjà 
commun à la truffe et à l’aristoloche. Likid 
avalou-douar da boaza el ludu tomm, met- 
tez des pommes de terre à cuire sous la cen- 
dre chaude. 

Avaz-Trann. Le même, pour la signification, 
que aval-deré , tann étant , aussi bien que derf 
et derô, un des noms que l’on donne au chêne. 

AvALEN , s. f. Pommier , arbre qui porte les 
pommes. PI. avalennou ou avalenned. N'cus 
két kalz a vleün enn avalenned, il n'y a pas 
beaucoup de fleurs aux pommiers. Ce mot est 
peu usité ; on dit plus ordinairement gwézen 
avalou, arbre de pommes. 

AVALENNER , S. L. Pommeraie , lieu planté de 
pommiers. Verger. PI. avalennégou. Id da 
glask ho tàd enn avalennek, allez chercher 
votre père dans la pommeraie. 

Avama ou AvamaN, adv. D'ici. De ce lieu- 
ci. Tôsteit avama , approchez-vous d'ici. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez AC'HANN. 

AvaNk,s. m. Bièvre, animal amphibie : 
c'est une espèce de castor. — Il désigne aussi 
ce dernier animal , dans les anciens poëmes , 
et le crocodile , ainsi que tout monstre amphi- 
bie. H. V. PI. ed. Kalz a avanked a bakeur 
ama, on prend beaucoup de bièvres ici. 

Avper. Voyez HAôDER. 

AYE, s. m. Attelage. Charrette avec tout 
son équipage. Harnais. PI. avéieu (de trois 
syll., a-vé-ieu). Deu avé kaer en deuz , il a 
deux beaux attelages. Ce mot estdu dialecte de 
Vannes.Voyez TENN, deuxième art., et STERN. 

AVÉEI , et, par abus , AVEN ; v. a. Alte- 
ler. Harnacher, Enharnacher. Part, avéet.Deud 
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de avéein er c'hézek, venez atteler les che- 
vaux. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
STERNA. 

Avez, 8. L Vent, air en mouvement. Du 
vent. Au figuré, vanilé. Orgueil. PI. ou. Ann 
avel a z6 ién hirid , le vent cst froid aujour- 
d'hui. Leun eo hé benn a avel, il est plein de 
vanité. En Tréguier et en Vannes, aouel (de 
deux syll., a-ouel). — En Corn., ael. En 
Galles, awel. Avelwiz, vent du nord-est. 
Avel-gévret, vent du midi. Avelæwér, vent 
d'ouest. Avel-gwalarn , vent du nord. Avel- 
skañv , brise. Vent doux; vent qui fait germer 
et fleurir ( Lag.) H. Y. 

AvELEx , adj. ets. m. Venteux, Exposé au 
vent. Sujet aux vents, Au figuré, vain, quia 
de la vanité. Orgueilleux. Evaporé. Léger. 
Dissipé. Pour le pl. du subst., avéléien. Avé- 
lek bräz eo hô ti, votre maison est fort expo- 
sée au vent. Ar piz a z6 avélek, les pois sont 
venteux. Gwall avéleg eo ann dén-zé, cet 
homme-là est bien vain , bien orgucilleux. On 
dit aussi avéluz, à peu près dans le même 
sens, 

AYËLEN, 5. L Hernie. Descente , en parlant 
des boyaux. PI. avélennou. Eunn avélen a 26 
ded d d'ézhañ , il lui est survenu une hernie. 
Hors de Léon, aouélen — et aélen. MH. Y. 

AVÉLENNEK , adj. ets. m. Qui a une hernie, 
une descente. Celui qui a une hernie. Pour 
le pl. du subst., avélennéien ou avélennéged. 
Ann avélennéienné dléont két mond war varc’h, 
ceux qui ont une hernie ne doivent pas aller 
à cheval. 

AVEL, v. a. et impers. Eventer , exposer 
au vent. Y enter, faire du vent. Part. et. Ead 
eo da avéli hé benn , il est allé s’éventer la 
tête. Avéli a ra kalz er vrô-mañ, il vente 
beaucoup dans ce pays-ci. En Tréguier, 
aouélin (de trois syll. , a-oué-lin). — En Corn., 
aéla. En Vannes, aouélein. H. Y. 

AvÉLUz. Voyez AVÉLEK. 

AYEN, 5. f. Rivière. Fleuve. PI, avennou. Il 
est peu usité aujourd'hui , excepté dans quel- 
ques noms de lieux.— En Tréguier, aouen. 
En Corn. , aen et aon. Autrefois , avon. H.V. 
Voyez STER. 

Aves, s. L Mâchoire, l'os dans lequel les 
dents de lanimal sont emboitées. PI. duel 
diou-aven. Autre plur., avérou. Diléc’hed eo 
hé aven, il a la mâchoire démontée, Voyez 
Karvan , prem. art., et JAVED». 

AvÉNAD, s. L Soufflet, coup sur la joue, 
sur la mächoire. PI. ou. Rüid eunn avénad 
d'ézhañ , donnez-lui un soufflet, Voyez Kar- 
YANAD, SKOUARNAD et JAVÉDAD. 

Avénex , adj. et s. m. Celui qui a une grosse 
mâchoire. Pour le plur. du subst. , avénéien. 
Voyez KaRvanEx et JAVÉDEK. 

Avéxécez , s. f. Celle qui a une grosse mâ- 
choire. PI. ed. Voyez KanvanéGez et JavÉ- 
DÉGEZ. 

Avr. Voyez HOL 

* Aviez, s. m. Evangile, la loi et l'his- 
toire de Jésus-Christ. Cette partie des évan- 
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giles que le prètre lit ou chante à la messe. 
PI. ou. Ann drà-zé a lenneur cnn aviel, on lit 
cela dans l'évangile. Piou en deuiz kaned ann 
aviel hiriù ? Qui est-ce qui a chanté l’évan- 
gile aujourd'hui? Voyez ABostoL. 

* Aviéra, Y. n. Chanter l’évangile à la 
messe. Part. et. Aviéla a rai va breùr enn ofé- 
ren-bréd, mon frère chantera l'évangile à la 
grand'messe. Voyez ABOSTOLT. 

* Aviécer, s. m. Evangéliste. Diacre. De 
plus, celui qui chante l’évangile à la messe. 
Pl.ien. Aviéler eo pell 6, il y a longtemps 
qu'il est diacre. Avicler é véz6 disnl, il chan- 
Lera l’évangile dimanche. Voyez ABOSTOLER. 

Avez , s. f. Avives, maladie des chevaux, 
dans laquelle les glandes de la gorge sont en- 
fées. Ann aviez a z6 gand hô marc'h, votre 
cheval a les avives. 

Avon. Voyez AVEN, prem. art. 

* AvouTR ,s.m. Adultère. PI. ien. Ce mot 
qui est roman, n’a pas d’équivalent breton ; 
il faut le remarquer à l'honneur de cette 
langue. H. V. 

* AvouLTREez ,s.f. Adultère. PI. ed. H. V. 

* AvouLTRi, v.n. Commettre un adultère. 
Part et. H. Y. 

* AvouLTRiEz, 5. m. Crime d’adultère ; vio- 
lation de la foi conjugale. H. Y. 

Avrek, Voyez HAVREK. 

AYroN. Voyez AFRON. 

Avyu ,s. m. Foie. un des viscères de l’ani- 
mal. Ann avu, le foie. Droug avu en deux , il 
a mal au foie. En Vannes, au ou éu (de deux 
syll.) Voyez ÉLaz. 

AWALC'H, Voyez A WALC'H, 

Az. Voyez An. 

Az. Voyez AZEN. 

AzaouEz (de trois syll., a-za-ouez) ,s. L 
Attention. Prévenance. Soin. Pensée obli- 
geante. Egards. Considération. — Respect. 
H. V. N'en deuz azaouez é-béd évid dén , il n’a 
de prévenance, d'égards pour personne. 

Azé ,adv. Là, en parlant d’un lieu près de 
soi. É ma azé, kémérit-hén , il est là , prenez- 
le. Voyez Zé, ANAS, AmoNT, ÉNÔ, Di, pr. art. 

AZEL. Voyez KzeL. 

AZEN, s. m. Ane, animal domestique qui 
a de grandes oreilles. Bourrique. Il se dit figu- 
rément d'un esprit lourd et grossier , d'un 
ignorant qui ne sait pas les choses qu'il doit 
savoir. PI. azéned ou ézen. Ken hir eo hé zis- 
kouarn évelré eunn azen , ses oreilles sont aussi 
longues que celles d’un âne. H6 mûb né véz6 
biken néméd eunn azen , votre fils ne sera ja- 
mais qu'un âne , qu’un ignorant. Azen gornek, 
ignorant fieffé. 

Azéner, 8. m. Anier, celui qui conduit un 
âne ou des ânes. PI. ien. 

AZÉNEZ, s. L Anesse, la femelle d'un 
âne. Bourrique. PI. ed. Léaz azénez à gémer 
bemdez, évit hé c'hlénvéd, elle prend tous les 
jours du lait d’ânesse, pour sa maladie. 

AZÉNIK, s. m. Anon ,le petit d’un âne, 
d’une ânesse. PI. azénédigou. 

AZENNÉREZ , 8. m, Anerie, grande igno- 
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rance de ce qu'on devrait savoir. Faute cau- 
sée par celle ignorance. 

Azedcer (de trois syllab., a-zeri-ler ), 5. 
m. Adorateur. Sacrificateur. Celui qui offre 
un sacrifice. PI. ten. Je ne connais ce mot que 
pour l'avoir vu dans des livres anciens ; ado- 
rer est le seul en usage aujourd’hui pour le 
substantif , et adori , pour le verbe. — En 
Galles , on écrit addôler, qu’on prononce azü- 
ler; mais l'orthographe de ce mot indique 
qu’il est le même que le substantif moderne 
adorer (du latin adorare), les Bretons chan- 
geant continuellement n en r. H. V. 

AzeüLt (de trois syllab., a-zeu-li), v. à. 
Adorer, Faire un sacrifice. Sacrifier. Part, et. 
Voyez le mot précédent et K££La. 

Azedcmicez (de cinq syllab., a-zeù li-di- 
gez), s. L Adoration. Sacrifice. J'ai trouvé 
dans des livres anciens méan-azedlidigez , 
pour autel, à la lettre, PIERRE DE SACRIFICE 
ou D'ADORATION. Voyez AZEÜLER. 

AzeüLuz , adj, Adorable. digne d'être adoré. 

AZÉZA, Y. n. S'asseoir. Se placer surun 
siége. Part. et. Quoique ce mot soit très-usi- 
té, je ne le crois pourtant pas breton d’ori- 
gine, etje ne l'ai mis ici qu'à cause de son 
composé diazez, que je n'ai pas cru devoir 
négliger. Voyez CHouxeiN et Koazé. 

AzÉzou,s. L pl. Assises; assemblée solennelle 
de juges ; juridiction criminelle. En Galles, 
Gorzézou. Voyez Diazézou. H. Y. 

AziaBarz. Voyez A-ZIABARZ. 

AZIAVÉAZ. VOyez A-ZIAVÉAZ. 

AziNDan. Voyez A-ZINDAN. 

Azouc'n. Voyez A-ZIOUC'H, 

AZNAOUT. Voyez ANAOUT. 

AzNat. Voyez ANAT, 

Azour. Voyez ARZOURX. 

AZBaANN. Voyez ASBANN. 
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B, lettre consonne. la seconde de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en francais. 

Bamik, s. m. Petit enfant à la nourrice. 
H. vV. 

BapouIna, v. a. Couvrir d’ordures. Part. et 
( Lag. ) H. Y. 

Basouz , 8. m. Bave, salive qui découle de 
la bouche. De plus, légère ordure. Sec’hidar 
babouz d'ar bugel-zé, essuyez la bave de cet 
enfant. Eur babouz a >d cnn hd lagad, il ya 
une ordure dans votre œil. Voyez GLAOGREN. 

Basouza , v. n. Haver, jeter ou laisser tom- 
her de la bave. De plus, batarder. Part. et. 
Ar vugalé vihan hag ar gôzidi a vabouz alier, 
les petits enfants et les vieillards bavent sou- 
vent. Ar merc'hed-hont né réont néméd babou- 
za, ces femmes-là ne font que bavarder. 
Voyez GLAOURI. 

Bavouzer , adj. et s. m. Baveux. Baveur. 
De plus, bavard. Pour le plur. du subst., ba- 
bouzéien. Né gareur Kod ar vabouxéien , on 
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n'aime pas les baveurs ou les bavards. Voyez 
GLaourek. 

Banouzécez , s. L Baveuse. De plus , bavar- 
de. PI, ed. Eur vabouzégez eo c'honz ar pla- 
C'hik-hont, cette petite fille est encore une 
baveuse. Kalz babouztgézed 26 er géar-mañ, 
il y a beaucoup de bavardes dans cette ville, 
Voyez GLAoURÉGEz. 

Banouzérez, s. m. Action de baver, de 
bavarder. Bavardage où bavarderie. 

Baou, s. m. Guigne , espèce de cerise douce. 
Babuen ,f. , une seule guigne. PI. babuennou 
ou simplement babu. Elez a vabu a z6 bét 
warléné, il Y a eu beaucoup de guignes l'an- 
née dernière. 

Basuek, adj. Abondant en guignes. Cou- 
vert de guignes ou de guigniers. 

Basuen, s.f. Guiguier , arbre qui porte des 
guignes, des cerises douces. PI, babuennou ou 
babuenned. E ma ar bleün er babuenned, les 
guigniers sont en fleur, On dit aussi et même 
plus ordinairement gwéren-vabu, arbre de 
guignes. 

Pak. Voyez Ba. 

Baxoz , s. m. Un des os du derrière de la 
tète du cheval , opposé à l’encolure. PI. tou. 
En Nes bajol ou bachol (par ch fran- 
cais ). 

Ban, s. m. Étourdissement, action d’étout- 
dir. Situation, état de celui qui est étourdi. 
Niaiserie. Bavarderie. Eblouissement. Eton- 
nement. On dit aussi badéres, dans le même 
sens. 

Bapa ou Banaour (de trois syll , ba-da-oui), 
v. n. Etre étourdi, ébloui, étonné. S’étonner. 
De plus, badauder , faire ke badaud. Ce verbe 
se prend aussi au sens moral, pour dire parler 
en élourdi, indiscrètement. Part, badet ou 
badaouet. Baded ounn or'h ho klevout , je suis 
étonné de vous entendre. Bada ou badaoui a 
rit, vous parlez en étourdi. Né réont néméd 
bada héd ann deiz , ils ne font que badauder 
tout le jour. 

Bapara, v. n. Bäiller, respirer en ‘ou- 
vrant la bouche involontairement. Part, et. Né 
ra némét badala, il ne fait que -bäiller. En 
Vannes, Badalein. Voyez Dic’Héaovr êt Dis- 
LÉVI-GÉN. 

BaADALEN. 5. f. Dague , poignard. PI..Bada- 
lennou.(Lag.) H. Y. 

PpMEREZ , 5. m. Bâillemert, ‘action de 
bailler. Dalc’hed lhd padalérez , mar gellet, 
retenez votre bäillement , :si vous pouvez. Ce 
mot est du dialecte de Corn. Voyez Discé- 
VÉREZ. 

Banaouer. Voyez Buper. 

Bapxouérez. Voyez BaDÉREZ. 

Bapaour. Voyez Bana. 

Baper ou Bapaover (dettroissyll. ,ba-da- 
suer), s. m. Etourdi. Badaud. Niais. Qui s'a- 
muse à tout et admire tout. PL ien. Æ Paris d 
wéleur Laz arvadérien ,à Paris , on voitheau- 
coup de badas. 

BanËrez ou BaDAOUËREZ (de quatre syll., 
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ba-da-oué-rez), s. L Etourdie. Badaude, Celle 
qui s'amuse à tout et admire tout. PI. ed. 

Banénez. Voyez Ban. 

* Banez, s. L. Baptême , celui des sept sa- 
crements de l'Eglise par lequel on est fait 
chrétien. Ce mot est peu ou point usité seul : 
on le retrouve cependant dans les composés 
divadez et gourvadez.— En Galles , bédez et 
badd. En gaël-écos., ba. Quoique ce mot et 
ses dérivés soient empruntés dans un sens au 
grec, ils ne le sont pas d'une manière abso- 
lue, puisqu'ils ont pour racine le celtique 
badd, bain, immersion. H. Y. Voyez Bani- 
STANT, 

7" Banézi où Ban£za , v. a. et n. Baptiser, 
donner , conférer le baptême. Faire des bap- 
tèmes. Part. ef. Hô preür eo en deüz va badé- 
zel, c'est votre frère qui m'a baptisé. Héñ eo 
a vadézô héd ar zizun, c'est lui qui baptisera, 
qui fera les baptêmes toute la semaine. En 
Vannes, badévin. En Tréguier , badéin. 

* BapisraNr (de trois syM., ba-di-siañt), 
S.L Baptême. Ce mot , le même que badez 
est plus usité, quoique sa terminaison soit 
moins dans le génie de la langue bretonne. 
PI. ou. Ar vadisiañt en detz bét, il'a eu le 
baptême, Kalz badisiañtou a z6 héd hiriô , il y 
a eu aujourd'hui crr de baptêmes. — 
Hors de Léon, badiañt. H.V. 

Bac ou Bax, s. L Bateau. Barque. Canot. 
Chaloupe. PI. bagou ou bagéier (de trois syll., 
ba-gé-ier). E bäg € teüint, is viendront en 
bateau. — En gaël.-écos. , bak. H. Y. 

Bic-far , s. L. Aérostat , espèee de haion 
au moyen duquel on peut s'élever dans Pair. 
PI. Bagou-tar. MH. Y. 

Bic-rix, s.f. Bateau à vapeur. PI. Bagou- 
tän. ( A la lettre Bireau DE Feu. ) Ce mot, on 
le conçoit, est récent en breton , mais régu- 
lièrement formé d'éléments celtiques. H. V. 

BaG-TREIz, s. f. Bac, grand bateau plat 
servant à passer les voitures d’un bord de ri- 
vière à l’autre. Il se dit de tout bateau de pas- 
sage. PI. bagou-treiz. Enn là all é ma ar vag- 
treiz , le bac est de l'autre côté. 

BaGa, Y. a. Embarquer, mettre dans une 
barque, dans un navire. Part. et. Bagid ar 
quin , embarquez le vin. En em vaga , s'ém- 
barquer. Voyez LÉsrra. 

Bacan , 9. f. Batelée. La plénitude d’un ba- 
Lau. La charge d’un bateau. On emploie aussi 
pour troupe. Troupeau. Assemblée confuse et 
sans ordre. Attroupement. PI. ou. Diou vagad 
pesked hon ouz piket, nous ‘avons pris deux 
batelées de poisson. Ann houidi a ia alô a va- 
gadou , les canards vont toujours par troupes. 
Eur vagad saoud , un ‘troupeau ‘de ‘bêtes à 
cornes, — Bagad-marc’hégérien , brigade, 
corps de troupes. HY. 

Bac£a, et, par abus, BaGfar , v. n.Con- 

| duire un bateau. Se promener en bateau. Na- 
viguer par divertissement. Part. Eagéel. Deüd 
da'vagéa gan-én, venez vous promener en 
| bateau avec moi, l 
Bacéer, s. m. Batelier, celui qui conduit 
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un bateau. PI, ion. Eur bagéer méd eo, c vs) 
un bon batelier. 

Backénez, s. m. Action d'aller en bateau 
ou de conduire un bateau, À 

Bacténrez , 5, f, Batelière, celle qui conduit 
un bateau. PI. ed. Ma n'é ma ked ar bagéer er 
géar ; divinid d'ar vagéérez dond ama, si le ba- 
telier m'est pas à Ja maison, dites à Ja bate- 
lière.de venir ici. 

Bac, s. f, Batelet. Bachot, Petit bateau. 
— Nacelle. Yole, H. Y. PI. bagoniou, Kalz 
bagouigou a wélannahont, je vois là-bas beau- 
coup de batelets , de petits bateaux. 

Bacoz, adj. Sain. Dispos, Robuste, Bien 
portant, Vigoureux. Bagol eo ann dén-iaou- 
añk-zé , ce jeune homme cst sain , vigoureux. 

BaueD, sem. Sanglier ;porc sauvage. PJ ou. 


Banep , s. L Coups: coup de boutoir de 
sanglier. PI, ou. (Conv.) H. Y. 

Banéor, Y. a: Donner des coups: battre. 
Part. Bahtdet. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. En Galles ; baeddi. H. Y. 

Bacnoz (par ch français). Moyez BAKoL. 

Bicn, s. L Croc, instrument à pointes 
courbées. Grand hamecon. PI. iou. fl se dit 
plus particulièrement du‘eroc, instrument de 
labourage. — En Vannes , bâton. H. V: On 
dit aussi divac’h , dans le même sens, 


Bicu, 8. f. Lieu renfermé, sans air ni clar- | 


té. Prison. Cachot. PJ, iou. Seiz miz ounn béd 
er pc'h. j'ai été sept mois au cachot. 

Bacn. Voyez Baz, prem. art. 

Bac'na, v.a. Renfermer. Mettre en prison, 
au cachot. Emprisogner, Part. et. Mar béz 
kéméred , é véz6 bac'het, S'il cst pris, il sera 
emprisonné. 

Bac'aour, S. m. Etat de celui qui est in- 
carcéré. H. V. 

Bac'HeIn , Y. a. et n. Déconcerter. Rompre 
les mesures prises. Faire perdre contenance. 
Se déconcerter. Me bac’hel hou dëz, is m'ont 
déconcerté, Dar herm e ra raktäl ,'il se décon- 
certe de suite. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Divarc'n4. 

Bac'néréz, s. m.Incarcération, action d'in- 
carcérer. H. V. 

Back, s. L Crochet. Agrafe. PI. bac'hioui - 
gou (de Â syll., ba-c’hiou-i-gou). C'est le di- 
minutif de bäc'h, prem. art. 

Bac'mNôpa, v.n. Selivrer à,des jeux d’en- 
fants. Badiner. (Du gallois bac'h, enfant, pe. 
tit, diminutif bac’hik , inusité en breton, et 
de naodda.ou nédda, agir , dont le substantif 
ES s’est seul conservé en Armorique. ) 

Baux (de deux sv). en:prononcant.toutes 
les lettres, baï-an), adj, eL s. m. Alezan, de 
couleur fauve, tirant sur le rons. H nce se dit 
qu'enparlant des chevaux. Kual alezan. 
Pour le plur. du substantif, baïaned. Danu 
varc'h baian en deûz prénet, 1 a acheté deux 
chevaux alezans. Likid ar baian ond an c'harr. 
mettez le cheval alezan à la charrette. 
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Barr (de deux syll,, en prononÇant loules 
les Lettres, baï-zik), adj, Jaloux, comme un 
mère l’est de son enfant, s’impalientant de 
son absence. On donne cette épithète à celles 
qui caressent trop leurs enfants. De plus, zé- 
lé, qui a du zèle, de l'ardeur , de la ferveur. 
Né anavézann kéd a vamm ker baisig hag hi, 
je ne connais pas de mère aussi jalouse qu'elle. 
Né két baisig awalc'h ann déniqouank-zé , Ce 
jeune homme n'est pas assez zélé, il n'a pas 
assez d'émulatiop. 

Basoz. Voyez DROL. | 

Bas, s. m. Bal. Danse. Ce mot ne s'emploie 
guère seul, mais on nomme Bal-Gerné (bal 
de Cornouaille), une danse particulière aux 
Bretons, qui consiste à tourner d’abord en 
rond, en se tenant tous par la man, el à se 
séparer ensuite deux à deux , au refrain, pour 
sauter l’un devant l'autre. Quelquefois, au 
lieu dé tourner en se tenanttous par la main, 
on fait le rond en se tenant deux à deux par 
le bras, pour sauter Fun devant Tautre. au 
refrain. — En gaël, bal. H: Y. 

Br, s. met adj. Tache ou marque blanche 
au front des chevaux, vache , chiens, ele. De 
plus, éelui qui porte cette marque. Panaché. 
Pour le plur. du subst:, baled, lorsqu'il est 
question! de choses animées, etbalou, quand 


| on parle de Ja tache. elle-même. Eur bal bi- 


han en denz eun hé d&l,H a une Lache blanche 
au front, Ar manc'k bal a z6 lai , de cheval 
qui à une marque blanche au front est ma- 
lade. Bat (on l'écrit communément bail) est 
un mom de: famille fort commun en Bre- 
tagne. 

Ba, a.m. Baquet, euvier sans anses. PI. 
ou, Likid,dour er bal, mettez de l’eau dans le 
baquet. En Vannes, balok. Voyez Bapraz. 
B£oz. 

Baup, s. m. La plénitude d'un baquet , 
d’un cuvier sans anses. PI. ou. Awalc'h a vézd 
gañd daou valad , 1) y aura assez de deux ba- 
quets pleins. Voyez BaRazap. 

BALAEN, s. L Balai, instrument servant à 
netloyer , à ôter les ordures d’une chambre, 
d'une rue , etc. PI. balaennou. Id da bréna eur 
valaen reun, allez acheter un balai (le crin. 
Le mot balaen , comme le français Bazai lui- 
même, me semble venir de balan, genèt . 
d'autant .que cet arbuste est communément 
employé à cetusage. Voyez BaLAN. SKURÉLEN. 

Bazares où BALAYEN; s. L. Papillon, insecte 
volent à ailes poudreuses. DI. balafennou on 
balafeuned. On le dit aussi, au figuré, au 
sens de yolage, inconstant, etc. Il y a une 
espèce de petit scarabée qu'on nomme bala- 
fennik-Doue , petit papillon de Dieu. Quel- 
ques-uns.prononcent alafen, au lieu de ba- 
lafen. 

DAGAS, 5. 20. ,Genèt, arbuste. Du genèt. 
Balanen , L - un seul pied de genêt. E ma ar 
lein er balan , Je ,genêt st en lenrs. Quel- 

ues-pns prononcent banal,— Dans les vieux 
livres, banazl. HI. Y. En Vannes, benal ou 
bonal. 
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Baraxek, adj. Abondant en genêt. 

Barawek , 5. L Lieu planté de gompt, — Ge- 
netaie. IL Y. PI. balanéqou ou balandier. Quel- 
ques-uns prononcent banalek. Eu Vannes, 
benalek ou bonalek. 

BaALAvEN. Voyez BALArEn. 

Barperx , v. a. Altérer, causer la soif. Part. 
balbéet. Er guin 0 en déz hé valbéet, c’est le 
via qui l’a altéré. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez SÉC'HÉDE. 

Bausézec'n, adj. Qui est habituellement al- 
téré. Qui a souvent soif. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez SÉC'HÉDIK. 

* Bazsouza ou Bazzouéza (de trois syllab., 
bal-boué-za), v. a. et n. Bredouiller. Bar- 
bouiller. Salir. Balbutier. Parler mal ou mal 
à propos. Part. et. Ker mézeg 0 oa , n'en deuz 
gréal némétbalbouza, il était si honteux, qu’il 
n'a fait que balbutier. Voyez Bagouza. 

* Bazrouzer, s. m. Bredouilleur, celui 
qui bredouille, qui balbutie. PI. (en. Eur bal- 
bouzer n’eo kén, ce n’est qu'un bredouilleur. 

* ? Barsouzérez, s. m. Bredouillement, 
action de bredouiller, de balbutier. Eur gaou 
bräz a ra out-hañ ar balbouzérez , le bredouil- 
lement lui fait très-grand tort. 

Bazé , s. m. Marche, mouvement de celui 
qui marche: Action de marcher. Promenade. 
— Procession. Marche guerrière. H. V. 
Daou zervez balé z6 , il Y a deux journées de 
marche. Déomp da dher eur balé , allons faire 
une promenade. War valé, debout , levé. War 
valé é ma bréma, il est debout actuellement, 
il se lève , il n’est plus au lit. Voyez KERZ. 

PEX ou Bara, et, par abus, BALÉ, Y. n. 
Marcher. Cheminer. Promener. Se promener. 
Part. baléet. Skuiz ounn , né hellann mui baléa 
ou balé , je suis las, je ne puis plus marcher. 
Baléed hoc'h eùs Kalz hiriô, vous vous êtes 
beaucoup promené aujourd'hui. Voyez Ker- 
ZOUT. 

Bac£anex , s. L Promenade. Action de ce- 
lui qui se promène. PI. baléadennou. Da Oher 
eur valéaden eo éat , il est allé faire une pro- 
menade. Voyez BLE, 

Barek, s. m. Opposition. Sorte de dégoût 
pour quelque chose. Baleg am eùz 6 vond di, 
j'ai de la répugnance à aller là. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez ÊREZ. 

Bazeo, s. m. Auvent, petit toit en sail- 
lie pour garantir de la pluie. PI. ou. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Eur baled en 
deiz saved aziouc’h ann dr. il a construit un 
auvent au-dessus de la porte. Voyez APouEL. 

Baréer, s. m. Marcheur. Promeneur. PI. 
ien. Eur baléer kaer eo, c’est un fort mar- 
cheur , un grand promeneur. Voyez KERZER. 

Bar£érez, s. f. Marcheuse. Celle qui mar- 
che ou se promène peu ou beaucoup. PI. ed. 
Eur valétrez vihan oc'h, vous êtes une petite 
marcheuse. Voyez KERZÉREZ. 

Barre, s. m. Saillie ou avance d’un bâti- 
ment. PI. ou. H6 ti en deiz eur baleg brâz war 
va hini, votre maison a une grande saillie sur 
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la mienne, On dit aussi balir , dans le même 
sens. 

BaLéca , Y. n. Saillir, en terme d'architec- 
ture, s’avancer en dehors, en parlant d'un 
balcon, d'une corniche , etc. Part. et. Voyez 
Bacina. 

Bacéct, v. a. Avoir de la répugnance pour 
quelque chose, de l’antipathie pour quelqu'un. 
Dégoûter , donner de l'éloignement. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 

Duez , adj. Saillant, qui avance, qui sort 
en dehors, qui fait saillie, en parlant d'un 
bâtiment, Voyez Barcrnuz. 

Baez , s. L Macreuse , oiseau de mer. PI. 
ed. Balez est tout simplement le féminin de 
bal, prem. art. Ce mot pourrait donc se tra- 
duire ainsi : CELLE QUI A UNE TACHE OU MARQUE 
BLANCHE. Voyez GALDU. 

Bacc' , adj. et s. m. Fier. Altier. Hautain. 
Fanfaron, Arrogant. Farouche.Hagard. Etour- 
di. — Orgueilleux. H. V. Pour le plur. du 
substantif , balc'hed. Balc'h eo hé lagad, il a 
l'œil hagard. Bale’ h bräz eo ann dén-iaouañk- 
zé, ce jeune homme est bien étourdi. Ar bal- 
c'hed n'int karet gand dén, les gens fiers et 
arrogants ne sont aimés de personne. Balc'h 
est un nom de famille fort commun en Breta- 
gne. 

Bacc'maar, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
fier, arrogant , farouche. Part. balc’héel. 

Bacc'aoer, s. m. Fierté. Hauteur. Fanfa- 
ronnade. Arrogance. Etourderie. — Orgueil, 
H. Y. Leün eo a valc'hder , il est plein d’'ar- 
rogance. 

Barc'uez , s.f. Femme fière , hautaine, ar- 
rogante , étourdie. PI..ed. Voyez BLC, 

Baux, s. L Allée plantée de grands arbres , 
qui conduità une maison. Avenue. PI. baliou. 
E penn ar vali é kéfod ann ti , au bout del’a- 
venue , vous trouverez la maison. 

Bazim. Voyez BaLec. x 

Baztra , v. n. Saillir. En terme d’architec- 
ture, s'avancer en dehors, en parlant d'un 
balcon, d’une corniche, etc. Part. et. Voyez 
BALÉGA. 

DAUR, adj. Saillant, qui avance, qui sort 
en dehors, qui fait saillie, en parlant d'un 
bâtiment. Voyez BaLÉGuz. 

* Bausex , s L. Valise, long sac de cuir. 
PI. Balisennou. H. Y. 

Bazin. Voyez PALLIN. 

Bazor, s. m. Baquet. Cuvier. De plus, men- 
ton , la partie du visage qui est au-dessous de 
la bouche. PI. balogeu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Baz, deuxième article , et 
HELGEz. 

Bazram. Voyez BarTaLm. 

Bai , v. a. Enchanter. Ensorceler. En- 
dormir par des contes. Tromper. Part. el. Ba- 
med é oé, il fut ensorcélé. Pérak baméin ané- 
hon , pourquoi l’endormir par des contes, le 
tromper. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Bofua, TouELLa et STRÔBINELLA. 

Bamérec'n, S. m. Enchantement. Ensorcel- 
lement. Action d'endormir par des contes, de 
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tromper. Dré bamérec’h é ra kémeñt-sé, war 
é larer, d'après ce que l'on dit , il fait tout 
cela par enchantement, Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez BofMÉREz, TOUELLÉREZ cL 
STRÔBINEL. 

Bamour, s. m. Enchanteur. Sorcier. Celui 
qui endort par des contes. Trompeur. PI. ion. 
Né gréder némeür hiriv er bamourion , on ne 
croil guères aux sorciers aujourd’hui. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Bo£mer et 
TouELLER. 

Bamourez, 8, f. Enchanteresse. Sorcière. 
Fée. PI. ed. Tec’hein é réèr diout-hi ével né vé 
eur bamourez , on la fuit comme si c'était une 
sorcière. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez BoËmÉéREz et TouELLÉREZ , deuxième 
art. 

BanaL. Voyez BALan. 

* BANEL, s. L Venelle, petite rue étroite 
et longue. Petit chemin. PI. banellou. Troid 
a gleiz dré ar panel, tournez à gauche, par la 
venelle. Voyez LC et STRÉAT. 

BanGounEL , s. L Pompe , machine qui sert 
à élever l’eau ou autres fluides. PI. bangou- 
nellou. Né zeù kéd a zour cz ar vañgounel , il 
ne vient pas d’eau de la pompe. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Binor. 

BANGOUNELLA , Y. a. et n. Pomper, élever, 
puiser ayec une pompe. Faire agir une pompe. 
Part. et. Réd eo bañgounella ann dour holl , 
il faut pomper toute l’eau. Bañgounelled em 
eùz épad ann nôz, j'ai pompé toute la nuit. Ce 
mot cst du dialecte de Cornouaille. Voyez Rr- 
BOULA. 

BANGOUNELLER , s. m. Pompier, celui qui 
fait ou qui fait agir des pompes. Pl.ien. Ann 
idn a z6 ennti, id da glask arvañgounellérien, 
le feu est à la maison, allez chercher les pom- 
piers. Ce mot est du dialecte de Cornouaille, 
Voyez RIBOULER. 

Baniécour, s. m. Gonfalonier , celui qui 
porte le gonfalon, la bannière. PJ. ion..Cemot 
est du dialecte de Vannes. En Galles, ban- 
nièrez. H. Y. 

PANN, s. m. Jet. Jetée. Rejet. Pousse. De 
plus, rayon. Aile de moulin à vent. Echeveau. 
Pl: ou. Eun eur bann eo deuet bélég ama, il 
est venu jusqu'ici en un seul jet. Bannou hir a 
20 oud ar gwéz-zé, ces arbres ont de longues 
pousses, Torred eo bann ar vilin-avel, l'aile du 
moulin à vent est rompue. Voyez les articles 
suivants. 

Bann-uéoc, s. m. Rayon de soleil. PI. ban- 
nou-héol. Mar teû eur bann-héol, éz inn erméaz, 
s’il vient un rayon desoleil, je sortirai, Voyez 
SAËZEN. 

Banx-ip, s. m. Airée de blé, la quantité de 
gerbes qu'on met en une fois sur l'aire. Deu 
bann-id hon éz c'hoac’h de zornein , nous 
avons encore deux airées de blé à battre. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Let- 
RIAD. 

BanN-xeûp ,s. m. Echeveau de fil. PI. ban- 
nou-neùûd. Dibunid ar bannou-neüd-ma , dé- 
videz ces écheveaux-ci. Voyez Kupen. 
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© Banna , v. a. et n. Jeter ayec violence. Je- 
ter haut ou loin. Rejeter. Repousser. Exclure. 
Bannir. De plus , tomber, verser, en parlant 
d'une charrette , etc. Part. et. Banned eo bd 
oud ar vôger , il a été jeté contre la muraille. 
Banna a rai ar c'harr, la charrette versera. 
Voy. TRuLA, 

Bannac'n. Voyez BANxé , premier article. 

Banvé, s. m. Goutte, Un peu de boisson. 
Coup à boire. Trait. Un peu , même sans égard 
au liquide, puisque l’on dit eur banné tän, 
un peu de feu. PI. bannéou. Rôid d'in eur ban- 
né dour , donnez-moi une goutte d’eau. Evil 
eur banné gwin , buvez un coup de vin. À van- 
néou , goulle à goutte, par gouttes. Banné a 
encore la signification de goutte , dans le sens 
métaphorique, pour dire TRÈS-PEU OU POINT 
pu rour, Né wélann banné, je ne vois goutte, 
je ne vois pas du tout. Né glev Lbanné, 11 n’en- 
tend goutte, En Treguer - bannec'h. En Cor- 
nouaille et Vannes, bannac'h. Voyez B£rap et 
TREN. 

BANNË , s. m. Taie , pellicule ou tache blan- 
che qui se forme quelquefois sur l'œil. PI. ou. 
Ar banné a z6 war hé lagad, il a une taie sur 
l'œil. Voyez GLAZEN et GWENNEN. 

Bannec’n. Voyez BANNÉ , premier article. 

Bannérez, s. m. Aclion de jeter avec vio- 
lence, de rejeter, de repousser, ete. Rejet. 
Répulsion. Voyez Banxa. 

Banner, et, par abus, Banniez (de 2syll., 
ban-nier , ban-niel),s. m. Bannière , enseigne 
de guerre. Drapeau. Etendard d'une église , 
d'une confrérie. PI. ou. Eur bannier hd denz 
kolled cnn emganx , ils ont perdu un drapeau 
dans le combat. Banniérou ar vreüriez a z6 
pounner , les bannières de la confrérie sont 
lourdes. — En Galles , banniar. H. V. 

Ban ou Banv, s. f. Truie qui a des petits 
cochons. PI. banved ou binvi. Préned em euz 
ar rand and hé moc'h munud , j'ai acheté la 
truie avec ses petits cochons. Voyez GROLL , 
premier article, et Gwiz. 

Banv. Voyez le mot précédent. 

* Banvez, s. m. Banquet. Festin. Régal. 
Repas magnifique. PI. banvésiou (de 3 syll., 
ban-vé-siou). Kalz a dud a véz6 er banvez , il 
y aura beaucoup de monde au banquet. 

* Banv£za, Y. n. Faire festin. Se régaler. 
Part. et. Banvéza a rond hiriô , ils se réga- 
lent aujourd'hui. 

DO ou Bav , s. m. Engourdissement causé 
par le froid. Au figuré, engourdissement d'es. 
prit. Stupidité. Timidité. Ar bad a vir na blég 
hé viriad , engourdissement l'empêche de 
plier les doigts. Né gollô bikenn hé vaë , il ne 
perdra jamais sa stupidité, sa timidité. Voyez 
Bava. 

Baoc. Voyez Paor. 

Baor où Vaor, s. f. Tortue, animal amphi- 
hic renfermé dans une boîte osseuse. PI. ed. 
On le dit aussi pour voûte, arcade ; mais alors 
son plur. est eu ou. Kik baot a 56 mdd oud ar 
c'hlénvéd-vôr , la chair de tortue est bonne 
pour le scorbut de mer. Diou vaot zd enn hé 
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11 
dé, il ya deux voûtes dans sa maison. Voyez 
Borz 

Baora ou Vaora (de 2 syll, ;bao-(&'ou vaoz 
ta), v. a.étn. Voûter. Arquér. Se voûter, Se 
courber. S'arquer, De plus, marcher très- 
lentement , à pas de tortue. Part. eh : Réd 60 
baota ar c'had, il faut voûter la cave. Péräg é 
vaolit-hu évelsé ? Pourquoi vous courbez-vous 
ainsi ? Né oar két kerzout, né ra némét baota; 
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il ne sait pas marcher , il va à pas de tortue, 


Voyez Borza et Kroumwa. 

Baora. Le même que Bava. 

Baorex on Vaores (de 2 syll., bao-tek), 
adj.et s. m. Voûté. Qui a une voûte. Ceurbé. 
Qui baisse le dos. Qui marche à pas de tortue. 
Lent. Pour le plur. du subst:, baotéien (de 3 
syll., bao-té-ien). Baotéien iñd hd daou: ils 
sont voûtés, courbés tous les deux. Né Kdi ker 
baotek ha c'houï, il n’est pas si lent que vous 
dans sa marche. Voyez Korn et Bozzek. 

Baoupré. Voyez Baré. 

Baourr (de 2 syll., ba-ouik), s. m.Nasse, 
instrument d'osier servant à prendre du pois- 
son. Mannequin. PI. baouigou. Mar hor bé 
eur baouig amañ , d pakfemp pesked, si nous 
avions une nasse, nous prendrions du pois- 
son. Voyez KipeL. 

Baoz , s. L Lilière qu'on met à pourrir dans 
les chemins, pour en faire du fumier. Le lieu 
où se place celte litière. PI, baosiou ( de2 syll., 
bao-siou). Réd eo sével ar vaoz a zirag ann 6r, 
il faut enlever la litière qui est devant la porte. 
Ar c'harr n'hellé két tremenn dré ar vaoz, la 
charrette ne pourra pas passer par le lieu où 
l'on a étendu de la litière. Voyez KARDEN , 
GOUSIADEN el STRÉOUED. 

Bir, s. m. Sommet. Cime. Comble. Faite. 
Branche. PL. barrou. Bdr ar ménez, le som- 
met, la cime de la montagne. Barrou gwéz, 
des branches d'arbre. Bdr est encore le 
comble, lorsque l'on parle de la mesure des 
grains , etc. Daou pdr ségal , deux combles de 
seigle. — Muzul bar. mesure comble, Ho lé- 
vénez a vézô bär, votre bonheur sera à son 
comble. H. Y. Bir est de plus une grappe de 
raisin, un essaim d’abeilles en un seul tas. 
Groupe. Eur bar gwénan, un essaim d’abeil- 
les. Eur bär tüd, un groupe de monde, de 
gens. Dir se dit aussi de tout ce qui arrive 
subitement, avec impéluosité et violence. Ac- 
cès. Barrou lersien, des accès de fièvre. Hdr 
a encore la signification de balai, si on y ajou- 
te le nom d’un arbuste propre à cet usage. Br 
balan, balai de genêt ; bdr béz6, balai de 
bouleau. Enfin, bdr s'emploie dans Je sens 
de lustre, éclat, fleur. Bar ann oad, la fleur 
de l’âge. 

Bar-auzer, S, m. Coup de vent. Ouragan. 
Rafale. Tourbillon. Grain. PI. barrou-amzer. 
Ar bär-amzer en deuz hon taoled war ann aod, 
le coup de vent, l'ouragan nous a jetés sur 
la côte. — On dit généralement bérrad-amzer, 
hors de Léon. H. Y. On dit aussi bér-avel , 
dans le même sens. Voyez AzeL. 

Bâr-axx-Ti ou Bâr-ri, s. m. Enseigne d'une 
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boutique. Bouchon de cabaret. PI. barrou-tt. 
15 bär;ti ann héol aour, à enseigne du soleil 
or. 

Bin-anné, s. m. Orage. Tempête. PI, bar- 
rou-arné. Pell é oamp c'hoag z cuz ann douar pa 
eo dead ar bâr-arné, nous étions encore loin 
de la terre quand l'orage est survenu. 

Bân-ave. Voyez Bin-auzen. 

Biun-&Léivén , s m. Accès. Attaque subite 
et violente de maladie qui dure peu de temps, 
telle que l'épilepsie, l'apoplexie, etc. PI. bar- 
rou-llénvéd. Meur a vär-klénvéd en deus bé, 
il a eu plusieurs accès, plusieurs attaques de 
sa maladie. 

Bir-Kounnar , s.m. Accès de rage. PI. bar- 
rou-kounnar. Réd eo laza ar c'hr. eur bär- 
Kounnar en deiz bét , il faut tuer le chien, il 
a eu un accès de rage. 

Bânr-GLad, s. m. Ondée, grosse pluie qui 
ne dure pas longtemps. Giboulée. PI. barrou- 
glaô. Choumomb anant kén na véz6 tréméned 
ar bär-glaé , restons icijusqu’à ce que l’ondée 
so passée. -— Hors de Léon , bärrad-glué. 

Bir-pour-BENNIGET , Aspersoir, goupillon 
pour letter de l’eau bénite. Aspergès. H. Y. 

Bir-Lévénez, s.m. Enthousiasme, émotion 
extraordinaire de l'âme. H. Y. 

Bir-s«uB8er, s. m. Brosse, ustensile fait de 
poil de cochon ou de sanglier, servant à net- 
toyer. Vergette. Epoussette. Pinceau. PI bar- 
rou-skuber. Tréménid ar bär-skuber war va 
zaé, passez la brosse sur mon habit, brossez 
mon habit. Voyez PALOUER. 

Bâir-ri. Voyez Bin-axx-Ti. 

Bara, s. m. Pain. Du pain. PI. baraou. Ba- 
ra gwenn, du pain blanc. Dard gwiniz , du 
pain de froment. Dard ségal, du pain de 
seigle. 

BaRa-ANN-EVN, s. m. Pourpier sauvage , 
plante. À la letre, PAIN DES OISEAUX OU DES 
VOLAILLES. On dit aussi bég-ann-evn. 

Bara-anx-Houc’H, s. m. Brionne on cou- 
leuvrée blanche , plante. A la lettre , PAIN DE 
pourcEAU. On la nomme aussi gwinien-wenn. 

Bara-BRAZED , S. m. Pain de fine fleur de 
froment, Echaudé, gaufre. (Laz. H. Y. 

Bara-Kax, s. m. Hostie, pain-chant, pain 
d’autel. H. V. 

Bara-kourou, s. m. Alléluia, plante d'un 
acide agréable au goût. En quelques endroits 
on la mange en salade. A la lettre, PAIN DE 
coucou. 

Bara-Koun , s. m. Pain grossier ; à la 
lettre, PAIN DE CHIENS. 

Bara-Dic’noeLz, adj. Azyme , pain sans le- 
vain. H. V. A 

Baraa, v.a.etn. Boulanger, pétrir du pain 
et le faire cuire. Part. et. Baraa mdi a réeur 
er vrô-mañ, on boulange bien dans ce pays- 
ci. Ce verbe est peu usité, on dit plus ordi- 
nairement dher bara. Per 

Baran, s. m. Trahison, action de celui qui 

trahit. Perfidie. Pi. ou. Je ne connais ce mot 
que 
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que par le petit Dictionnaire du D. Maunoir. 
Voyez TouELLÉREz cL TRoBARDÉREz. — En 


Galles, Brap. H. Y. 

Barapour , s. m. Fraître. Pl. (en. En Gal- 
les , bradour. Voyez Trusarn. H. Y. 

Baraer , s. m. Boulanger , celui qui fait ou 
vend du pain. PL. ien. Kalz baïaérien pinvidite 
a wéleur ; on voit beaucoup dé boulangers ri- 
ches. Baraer cst un nom de famille assez Com- 
mun en Breligne. 

Baragrez, s. f. Boulangerie , lieu où l’on fait 
le pain. PI. ou. Kasid ar bleüd-man d'ar va- 
rarez, portez ce blé-ei à la boulangerie. 

Baraérez , s. L Boulangère, celle qui fait 
où vend du pain. PI. ed. Livirid d'in péléac'h 
0 choum hd paralrez, dites-moi où demeure 
votre boulargère. 

Banraz, s. L Baquet, cuvier à anses. PI. 
barazou ou barasiou. Leiz eur varaz 76 anc- 
shañ , il y en a plein un baquet. Voyez Baz, 
deuxième article. | 

Barazap , s. L La plénitudé d’un baquet à 
anses. PI. où. Digasid eur varazad zour, ap- 
portez plein un haet d’eau. Voyez Barap. 

BarAzER , s. m. Faiseur de barattes, de ba- 
quéts. Tonnélier. PI. en. Kasid ann drä-mañ 
da di ar barazer , portez ceci chez le faiseur 
de baquets. Barazer est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. 

Barp4o% , 5. m: C’est la bête imaginaire dont 
on menace Îles petits énfants en Brétagné. 
C’est le loup, l'homme noir, étc. , des autres 
pays. Ma na davez ét, d c’halvinn barbaou, 
si tu ne te tais pas, j'appellérai la bête. 

* Bank, s. m. Barque, bateau, petit navire 
qui sert au transport dés marchandises, PI. 
barkou ou barkaoued ou barkéier. Ré vihan co 
ar bark-zé évid'ar péz em eùz da lakaad' ébarz, 
cette barque est {trop petite pour ce que j'ai à 
y mettre. 

Barka , v. a. Elonner. Surprendre. Trou- 
bler. Jeter dans l'admiration. Part. e. Darker 
brâz ounn bor 6 klevout Kkément-sé, j'ai été 
étonné en apprenant cela. Je n'ai jamais vu 
employé de ce verbe que le participe. 

BarkaNa, Y. n. Disputer sur le prix d’un 
objet, Part. et. H. Y. 

Barkep. Voyez BARGED. 

* Banner, s. L Mardelle ou margelle, 
grande pierre ronde et percée qui couvre tout 
le bord d’un puits, PI. bardellou. Eur vardel 
gaer em eùx lékéad dher, j'ai fait faire une 
belle mardelle. 

* Banner , 5. f. Barricade. Barrière. Retran- 
chement. PI. bardellou. Bardellou hd deûz sa- 
ved Epenn, ann heñt , ils ont établi des retran- 
chements au bout du chemin. Voyez SParL. 
Kioueën. 

* BaRDELIA , Y. a. Darricader. Retrancher. 
Etablir un retranchement. Elever une bar- 
rière, des barricades. Part. ef. Réd-eo bardella 
ann Ôr , il faut barricader la porte. 

Dant ou Baoupné (de 2 syll:, baou:dré), s. 
m. Seneçon , plante médicinale. Ar gounikled 
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a dir kalz ar baré, les lapins aiment fort le 
seneçon. Voyez AOURÉDAL. 

BanGep, s. m. Buse, oiseau de proie , pe- 
sant et paresseux. Au figuré, homme stupide, 
lent, fainéant, sot. PI. bargéded. Ead co va 
dubé gand ar barged, Va buse a enlevé mon 
pigeon. Né vézô biken néméd ewr barged, ce 
ne sera jamais qu'une buse, un sot. 

BarG£Den où BaRGOUÉDEN( de 3 syll., bar- 
goué-den), 8. L Nuage devant le soleil. PI. 
bargédennou. Eur vargéden a 26 war ann éul. 
il Y a un nuage devant le soleil. 

BarcéDer, s. m. Badaud. Musard. Celui qui 
s’arrêle d’une façon niaise à regarder ce qui 
se passe. PI. en. Kalz bargédérien a 26 er 
géur-mañ, il y a beaucoup de musards dans 
cette ville. Voyez Lucuper. 

BarGÉDÉREZ , s. m. Action, discours de ba- 
daud, de musard , de niais. 

BarGépérez, s. L Badaude. 
Niaise. PI. ed. 

BarGéni , v.n. Badauder. Faire le badaud, 
le musard. S’arrêter d'une facon niaise à re- 
garder ce qui se passe. Part. et. Ann hañter 
pnz hé amzer a goll 6 vargédi , il perd la moi- 
tié de son temps à badauder. 

BarGEN. Voyez BERGEN. H. V. 

BaRGOUÉDEN. Voyez BARGÉDEN. 

Barsaranou. Voyez PALAFANoU. 

BarLEN , s. L Giron , l’espace qui est de- 
puis la ceinture jusqu'aux genoux, dans une 
personne assise. Le sein. La partie du tablier 
qui se trouve au-dessus des genoux. P]. bar- 
lennnou. Hé md a ioa war hé barlen , son fils 
était sur son giron, sur ses genoux. 

BaRLEN où VARLEN, s. L Verveine, plante 
à laquelle les anciens et les Gaulois particu- 
lièrement attribuaient de grandes propriétés. 
On, la nomme aussi louzaouen-ar-groaz et 
roazik. 

Barsennan, s. m. La plénitude du giron : 
du sein. Ce qu’une femme peut porter dans son 
tablier entre les genoux. PI. ou. Eur varlen- 
nad avalou 0 zigasann d'é-hoc’h, je vous ap- 
porte plein mon giron de pommes. 

BarLocHou (par ch français), s. m. pl. Je 
ne connais l’usage de ce mot que dans cette 
phrase : mond war hé varlochou , aller sur 
les deux mains; marcher comme les culs-de- 
jatte. C’est une facon de parler triviale. 

Ban, s. L Jugement, décision prononcée 
en justice. Justice. Condamnation. Sentence. 
Arrêt. Barre. Juridiction.— Censure , critique 
littéraire. H. V. PI. ou ou tou. Zur gwall varn 
en deüz douget, il a rendu un jugement 
injuste. Né kod eùz hd parn, il n'est pas de 
votre juridiction: 

Barxa ou Barnour, et, par abus, Barx , 
v. a. Juger, rendre un jugement, un ar- 
rêt. Prononcer une sentence. — Juger un 
ouvrage d'esprit. I. V. Part. barnet. Na 
varnil két, ma né fell Kod d'é-hoc'h béza bar- 
net, ne jugez pas, si vous ne voulez pas être 
jugé.— Barned eo bot d'ar mard. il a été con- 
damne à mort. H. Y. 

18 


Musarde. 


138 BAZ 


Bannénicez ou Barnimicez, 5. L. L'action 
de juger , de prononcer une sentence. 

Banver, s. m. Juge, celui qui a le droit et 
l'autorité de juger , de rendre la justice aux 
particuliers.—Censeur, critique, celui qui juge 
des ouvrages d'esprit. En Galles, barnour. 
H. V. Pl. (en. Barner eo hanvet gañd ar roué, 
il est nommé juge par le roi. 

Barô, s. m. Barbe, poil du menton et du 
dessus des lèvres. PI. barvou. Hir eo hé var, 
il a la barbe longue. On ditaussi barfou barp. 
mais bar6 est le plus usité. 

Banouek. Voyez BaRvek. 

Barre. Voyez Bir. 

Barr, v. a. Combler, remplir un vaisseau 
par-dessus les bords. Remplir un creux. Part. 
et. N'hoc'h ceu: két barred ar boézel, vous n’a- 
vez pas comblé le boisseau. Réd eo barra ann 
toull-zé, il faut combler ce trou. Voyez Bin. 

Barr, v. n. Se grouper, se réunir en for- 
me de grappe, en parlant des abeilles. Part. 
et. Barred eo ar gwénan oud ar wézen ava- 
lou , les abeilles sont groupées contre le pom- 
mier. 

Barrap, s. m. Le même que bar , lorsque 
celui-ci exprime ce qui arrive subitement et 
avec violence. Barrad ne s'emploie pourtant 
que dans les composés. Barrad-arné, orage, 
tempêle. Barrad-glaô, ondée, giboulée , etc. 
Voyez DAR et ses composés. 

Barrap, s. m. Astuce. Finesse. Ruse, Bar- 
rad ann dén-zé a z6 bräz , l'astuce de cet hom- 
me est grande. Ce doit être le même que 
darad. 

Barranuz, adj. Astucieux , qui a de l’as- 
tuce , de la finesse , de la ruse. Eunn dén bar- 
raduz eo, c’est un homme astucieux. 

Barras, S. m. Cloison faite de mortier, de 
torchis. PI. ou. Voyez SpEûr. 

Barrek , adj. Qui a beaucoup de branches. 
Qui est couvert de grappes. Ar gwéz-mañ 0 
zô barrek bràz , ces arbres-ci sont bien bran- 
chus. Né két ker barrek ar winien héviéné ha 
warléné , la vigne n'est pas aussi couverte de 
grappes cetle année que l’année dernière. 
Voyez Bin. 

* Barre, s.f. Barre, pièce étroite et lon- 
gue, de bois, de fer , etc. Levier. PI. barren- 
nou ou barriñer. Digasid eur varren houarn 
amañ, appportez ici une barre de fer. Voyez 
SPARL. 

> BARRENNA , v. a. Barrer , fermer avec une 
ou plusieurs barres. Garnir , fortifier d’une 
barre. Barricader. Part. et. Barrennid ann 6r, 
barrez la porte. Voyez SPARLA. 

* Barrez, s. f. Danse de théâtre. Ballet. PI. 
barrésiou ( de 3 syll., bar-ré-siou). 

Bars. Voyez Barz et EBarz. 

Banv. Voyez Barô. 

Banver , adj. et s. m. Barbu , qui a de la 
barbe. Celui quia beaucoup de barbe. Pour le 
plur. du subst., barvéien (de 3 syll. , bar-vé- 
ien). Gwall varvek eo évid cunn dén iaouañk , 
il est fort barbu pour un jeune homme. Ar 
varvéien 0 z0 kréoc'h égéd ar ré all, war a lé- 
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véreur , les gens qui ont beaucoup de barbe 
sont, dit-on, plus forts que les autres, Hors 
de Léon, barouek | de 2 syll., bar-ouek). 

Banvécez, 8. L Barbue, fille ou femme qui 
a de la barbe, PI, ed. N'euz nétrà divalôoc'h 
égéd eur varvégez, il n’y a rien de plus laid 
qu'une fille qui a de la barbe. Hors de Léon, 
barouégez (de 3 syll, , bar-oué-gez). 

*Banven, s, m. Barbier, celui qui rase, 
qui fait la barbe. PI. ien. Nez kéd awalc'h a 
varvérien amañ, il n’y a pas assez de bar- 
biers ici. 

Bauz, s. m. Poëte. Musicien. Joueur d’in- 
strument. Celui qui fait métier de chanter pu- 
bliquement et aux assemblées, ou d’y décla- 
mer des vers. Barde. PI. ed. Il est peu usité 
aujourd’hui ; mais on le retrouve dans les li- 
vres ou les manuscrits anciens. Barz est un 
nom de famille fort commun en Bretagne. 

BanzeNNeN , s. L. Verrou de porte ou de fe- 
nire. Targette. PI. barzennennou. Serrid ar 
varzennen , fermez la targette. 

BaRZENNEN-sPaN , s. L Espagnolette, ferru- 
re des fenêtres. PI. Barzennennou-spañ. H. Y. 

Banzez , s. f. Femme qui fait ou déclame 
des vers. Musicienne. PI. ed. Mar d-e0o bar- 
zez, livirid d’ézhi kana, si elle est musi- 
cienne , dites-lui de chanter. 

Barzoner, s. m. Poésie. Poëme. Morceau 
de musique. — Bardit. H. V. PI. barzonégou. 
Kanit pélennid d'é-omp h6 parzonek , chantez 
ou lisez-nous votre poème. Ce mot est peu 
usité aujourd'hui, je ne le connais que par 
les anciens écrits en langue bretonne. 

* Bis, s. m, Bât, selle d’une bête de som- 
me. PI. ou. Ré vihan eo ar bas évid hômarc’h, 
le bât est trop petit pour votre cheval. 

Bas, s. m. Pâte préparée pour faire des 
crêpes. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Toaz. 

* Basa, v. a. Bâter, mettre le bât snr une 
bête de somme. Part. et. Basit va marc'h,ma 
z-inn kutt, bâtez mon cheval , que je parte. 

Basa, Y. a. Basa viou, battre des œufs 
dans un vaisseau , avec une verge ou un pelit 
bâton, pour en faire une omelette ou tout au- 
tre mets. Part. et. 

Bas ,s. m. Scrofulaire, plante employée 
contreles humeurs scrofuleuses, les écrouelles. 
Je crois que c’est la petite scrofulaire. Ar bas- 
kig a 20 mâd évid hé zroug, la Scrofuiaire est 
bonne pour son mal. Voyez LOUZAOUEN-DROUS- 
AR -ROUÉ. 

*Baser, s. m. Bâtier , artisan qui fait des 
bâts pour les bêles de somme. PI. ien. 

* Basin, s. L Espèce de grand plat rond ou 
ovale. Sorte de plat large et profond, dont se 
servent les apothicaires et les chimistes. Ba- 
sine. Pl. ou. Voyez PLip, deuxièmeart., Dis 
et KAOTER. 

Basra ou Basrour , v. n. Suflire. Satisfaire. 
Pourvoir , fournir aux besoins. Part, et. Ann 
nébeüd am eus a rast d'in, le peu que j'ai me 
suffit. Né hell ked ann dén-hont basta da bep 
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tr4, cet homme ne peut suffire, satisfaire à 
tout. 

* BasrarD, adj. et s. m. Bâtard. Enfant il- 
légitime. Fils naturel. PI. bastarded , et , plus 
communément, bésterd. Peurliésa ar vésterd 
a 26 koant, en général , les bâtards sont d’une 
jolie figure. has < 

* BasrarpEez, 5. f. Bälarde. Fille illégitime, 
naturelle. PI. bastardézed où bésterdézed. Eur 
vaslardez vihan d deuz , elle a une petite fille 
naturelle. 

* Basranorez, et, par abus, BasrarDrAcu 
{par ch français), s. f. Bâtardise, état de ce- 
lui qui est bâtard , enfant naturel. Ar gwir a 
vastardiez , le droit de bâtardise, droit du roi 
de-France de succeder aux bâtards. 

Basrer, s. m. Pourvoyeur , celui qui est 
chargé de fournir. PI. en. H. Y. 

BasriniGez , s.f. Suffisance, ce qui suit, 
ce qui est assez. Hor bastidigez hon euz ané- 
zhan, nous en avons notre suffisance. Voyez 
GWALC'H, deuxième article. 

Basrour. Voyez Basra. 

BaAsTROULEIN , v. a. Parbouiller. Souiller. 
Gâter. Embrouiller. Part. et. Bastrouled édeüz 
hé daouarn , elle s’est barbouillé les mains. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez STLA- 
HEZA, 

Basrrourer, s. nm. Barbouilleur, celui qui 
barbouille , qui souille , etc. Celui qui peint 
grossièrement. PI. ion. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. 

Basruz, adj. Saffisant, qui suffit. Né dt 
bastuz ann drä-zé , cela n’est pas suffisant. 

BarTarm, s. L Fronde , tissu de corde avec 
quoi on lance des pierres. PI. ou. Hé ziskared 
en deuz gañd eunn taol batalm, il Va renversé 
d'un coup de fronde. Quelques-uns prononcent 
baltam. 

Batazma, Y. n. Fronder, se servir de la 
fronde. Lancer des pierres avec une fronde. 
Part.et. Batalma a ra a bouëéz hé zivrec'h, il 
fronde à tour de bras. 

Bararzman , s. f. Coup de fronde. PI. ou. Eur 
batalmad en deiz bédwar hé ddl. il a reçuun 
coup de fronde sur le front. 

BaraLmEer, s. m. Frondeur , celui qui se 
sert de la ronde. PI. ien. Eur batalmer bràz 
eo, c’est un grand frondeur. 

Bararaz , s. L Massue, bâton noueux et 
beaucoup plus gros par un bout que par l’au- 
tre. PI. ou. Névalé népréd héb hé vataraz ,ilne 
marche jamais sans sa massue. 

Bav. Voyez Baô. 

Bava ou Bavr, v. a. et n. Engourdir , ren- 
dre comme perclus. Endormir une partie du 
corps, en sorte qu’elle soit presque sans mou— 
xement et sans sentiment. S’engourdir. — 
Geler. H. V. Part.et. Baved eo hé c'hàr gañd 
ar riou, le froid lui a engourdi la jambe. 

Bavéoik où Bavinir, adj. Engourdi. Au fi- 
guré, stupide, Timide. Né kdt bavidik h6 mäp 
héna , votre fils aîné n’est pas engourdi , n’est 
pas timide. 

Bavi. Voyez Bava. 
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Bavipix. Voyez BAv£pix. 

Biz, s. L Bâton, long morceau de bois 
qu'on peut tenir à la main, servant à divers 
usages. PI. bisier (de 2syll., bi-sier ). Eur vdz 
a zaou benn, un bâton à deux bouts. — Eur 
penn-bâz , un casse-tête , à la lettre , ux BÂTon 
A TÊTE, C.-à-d. , à gros bout. H. V. Eunn taol 
biz , un coup de bâton. En Vannes, béc’h. 
PI. bic’hier. 

* Biz , adj. Peu profond. Peu creux. Qui est 
près de la superficie. Mé a grédé é oa bäz ann 
dour amañ; hôgen doun eo, je croyais que 
l’eau était peu profonde ici; mais elle l’est 
beaucoup. 

Biz-KannËREZz , 8. L Baltoir, palette en 
bois servant à battre le linge pour le laver. 
PI. bisier-ltannérez. 

Biz-poru, 5. L Crosse , bâton crochu pour 
jouer au jeu de la crosse, PI. bisier-dotu.Tor- 
red eo va bäz-dolu , ma crosse est rompue. 

Biz-rôn , s. L Bâton gros et court, qui sert 
à mêler la bouillie sur le feu. PI. bisier-i6d. 
Ar väz-iôd a z6 devet , le bâton qui servait à 
mêler la bouillie est brûlé. Ce mot est compo- 
sé de bäz , bâton, et de id, bouillie. 

BÂz-LoaE , s. L Béquille, sorte de bâton, 
qui a par le bout d’en haut une petitetraverse, 
sur laquelle les vieillards, les infirmes ou les 
estropiés s'appuient pour marcher. PI, bisier- 
loaek. Né hell mui bald ncmcd gañd eur väz- 
loaek , il ne peut plus marcher sans béquille. 
Ce mot est composé de bäz, bâton, et de 
loaek , adj. dérivé de loa , cuiller , et pouvant 
signifier QUI A LA FORME DE CUILLER. Je ne con- 
nais ce mot loaek employé que dans le com- 
posé bdz-loack. 

BÂz-varan, s. m. et L Entremetteur, en- 
tremetteuse , celui ou celle qui fait métier de 
former des mariages , de faire, pour les jeunes 
gens, la demande aux parents, des jeunes 
filles en mariage. PI. bisier-balan ou Päz-va- 
laned. Digéméret mâd eo béd ar bäz-valan, 
l’entremetteur a été bien recu. Ce mot est 
composé de baz , haion, et de balan , genêt, 
apparemment parce que les personnes qui se 
chargent par état de ces sortes de commis- 
sions se distinguent en portant une canne de 
cet arbuste. Lorsqu'ils ont réussi dans leur 
mission, les nouveaux mariés leur doivent au 
moins une paire de bas à coins jaunes. 

Bazan , s. L Coup de bâton. PI. ou. Gañd 
eur vazad en deiz lazed ar chr. il a tué le 
chien d’un coup de bâton. Le plur. bazadou 
exprime ce qu’on entend en francais par bas- 
tonnade , volée de coups de bâton. Voyez Biz, 
premier article. 

Bazara, v. a. Bâtonner. Battre. Frapper du 
bâton. Donner des coups de bâton. Part. es. 
Dalc'hed ho deuiz al lacr enn tt, hag ho deu: 
hé vazatet kré, ils ont retenu le voleur dans 
la maison, et l'ont bâtonné d'importance, En 
em vazala , se battre à coups de bâton. Voyez 
Biz, premier article. d 

BazarTaer, s. m. Donneur de coups de hi- 
ton. Celui qui aime à donner des coups de bà- 
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ton. Pl. ien. Voyez Biz, premier article. 

BizkaNv,s. L Tréteau funèbre { de bäz , bâ- 
ton, et de kañv, deuil). Sans plur. War ar 
YS kar p éma , il est sur les tréteaux funèbres. 
Hors de Léon, baz kaont. H. Y. 

Bizor ou Pizoun, s. m. Banquier. PI. en. 
(Vocab. du x° siècle.) De bdz ou pdz, monnaie, 
et de our pour gour , homme. H. Y. 

Bazourex , s.f. Baltant, espèce de marteau 
qui pend Jans le milieu d’une cloche, et qui 
la frappe pour la faire sonner. PI. bazoulennou. 
Bazoulen ar c'hlôc'h bräz a z6 kouézet, le bat- 
tant de la grosse cloche est tombé.On dit aussi 
bazoul. PI. ou , et alors il est masculin. 

Be, s. m. Bêlement, le cri des moutons 
PI. beiou (de 2 syll., en prononçant toutes les 
lettres, be-iou). Be ann dénved a glevann , 
j'entends le bélement des brebis. 

hr. Voyez Bz. 

Béacu, s. L Faix. Fardeau. Charge. Poids. 
Au figuré, peine. Difficulté. PI. iou. Eur 
bouc'h géot, un faix d'herbe. Eur béac'h bräz 
a zô éad diwar va c'hein, je suis déchargé 
d’un grand fardeau. Béac'h a vézé gañd-hi, 
il Y aura de la peine , de la difficulté. Hors 
de Léon, berc'h. 

B£ac'n-PENN , s. m. Casse-tête, ce qui de- 
mande une grande contention d'esprit, H. Y. 

brn ou Bée ,s.m. Bec, la partie qui tient 
lieu de bouche aux oiseaux. La pointe de cer- 
taines choses. De plus , bouche, en parlant du 
cheval, etc. Museau. Visage. — Embouchure, 
ouverture d’un canon et de la partie de cer- 
tains instruments de musigne que l’on met 
dans la bouche pour en jouer ou pour en 
sonner. H.V. PI. bégou. Mélen eo hé vég , ila 
le bec jaune, Bég ar garrek, la pointe du 
rocher. Bég-ouc'h-vég, tête à tête, bouche 
à bouche. Gañd ar bég ha dond al lemm, 
d’estoc et de taille. — Hors de Léon, bék a 
encore la signification de génou, bouche de 
l’homme. Un poëte bien connu a dit: 

Mé drouc'h6 ma zé6d em bék, 

Kent diziski ar brézonék. 
Je couperai ma langue en ma bouche, avant 
d'oublier le breton. H. Y. 

Bék-pouar, s. m. Pointe de terre. Cap. 
Promontoire. PI. bégou-douar. Kalz bégou- 
douar z6 da drémen ac'hann di, il y a beau- 
coup de caps à passer d'ici là. Voyez Min, 
deuxième article , et PENN. 

B£ra ou BERKAT, v. a. et n. Becqueter. 
Prendre ou piquer avec le bec. Donner des 
coups de bec. Se battre à coups de bec. Part. 
et. Béka a ra enn dourn , il vient becqueter 
dans la main. On dit aussi békéta , dans le 
même sens. 

Bérép ,s. m. Brochet, poisson d’eau douce. 
PI. békéded. Eur békéd kaer hô deùz paket. 
ils ont pris un beau brochet. 

Béréra. Voyez BERA. 

En. s. m. Monde, l'univers, le ciel et la 
terre, et tout ce qui y est compris. La terre, 
le globe terrestre. Ar béd , le monde. Le genre 
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hi, le monde.est renversé pôle pour pôle. 

Bévez. Voyez PÉzez, premier article, 

Bépéiuun, Voyez Péz£iap, 

B£uz, s. m. pl. Ar bédiz, les gens du 
monrle , du siècle, Le monde. Le genre hu- 
main. Les habilants de la terre, Les mondains, 

B£G-ANN-EVN, s. m. Pourpier sauvage , 
plante. A la leure. 880 Des voLaiLLes. On dit 
aussi bara-ann-evn. 

B£ÉGa, v. a. Faire une pointe à un pieu, à 
un outil, etc. Part. et. Réd co béga va fals. 
9 faut faire une pointe à ma faucille. Voyez 
3ÉK. 

Bécan, s. m. Becquée. Plein le bec. Ce 
qu'un oiseau prend avec le bec pour donner 
à ses petits. De plus, bouchée. PI. ou. Ré 
vrdz bégad hoc'h euz rôed d'hô tubé, vous 
avez donné une trop grande becquée à votre 
pigeon. À végadou, par becquée, par bouchée. 

DEA, v. a. Donner la becquée à un oi- 
seau. Part. et. 

Bren. s. m. Mélisse ou citronnelle , plante. 
On la nomme aussi louzaouen-ar-qaloun. 

Béceg, adj. Qui a un grand bec. Pointu, 
qui a une pointe aiguë. Péger bégeg eo al la- 
bouz-zé ! comme cet oiseau a le bec grand ou 
gros ! Né két bégeg gwalc'h ar werzid-mañ, ce 
fuseau n’est pas assez pointu. En Y ann, , bégeh 
a, de plus , la signification de benêt, de niais. 

Bécek, s. m. Beccard , femelle du saumon, 
ou espèce particulière de saumon, ainsi nom- 
mé , parce qu’il a la tête fort pointue. PI. bé- 
géien ou bégéged. 

BéGez, s. m. Nombril, creux qui est au 
milieu du ventre de l'homme et de la plupart 
des animaux. C’est aussi le nom que l’on 
donne au zeste d’une noix. PL. iou. Dond a réa 
ann dour bétég hé végel , l’eau lui venait jus- 
qu’au nombril. 

Béc£cra. Voyez BÉGra. 

Bécécian (de 3 syll., bé-gé-liad),s. m. 
Bedaine. Gros ventre. Ventre avancé comme 
celui d’une femme près d’accoucher. PI. ou. 
Né garfenn két kaoud eur bégéliad ével-t-han , 
je n’aimerais pas à avoir une bedaine comme 
lui. 

Bécécier (de 3 syll., bé-gé-liek), adj. et 
S. m. Ventru. Pansard. Qui a un gros ventre, 
un ventre avancé. Pour le plur. du substantif, 
bégélicien ( de % syIl., bé-gé-lié-ien). Bégéliek 
eo deud a névez 76, il est devenu ventru de- 
puis peu de temps. Bégélicien ind hdo daou, ce 
sont deux gros ventres. 

BéGéciérez. Voyez BÉGIÉREZ. 

BéGra ou Béra (de 2 syll., en prononcant 
toutes les lettres, béia), et, par abus, Bé- 
GIAT Ou BEAY, v. n. Bêler, crier comme les 
brebis , les chêvres, etc. Part. et. Bégia a ra 
ann oan , l'agneau bêle. On dit aussi bégélia. 

BéGiérez ou Bérérez (de 3 syll., en pro- 
nonçant toutes les lettres, bé-ié-rez\, s. m. 
Bêlement, action de bêler. On dit aussi bégé- 
liérez. 

BÉçix , s. L Soufflet, instrument à vent 


humain. Le siècle. Tord eo ar béd (0 évit | pour allumer le feu. Il se dit plus particuliè- 
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rement d’un soufflet de forge ; — de plus, il 
signifie deuil , mais alors il est masculin. H.V. 
P]. eu.Ce mot est du dialecte deVannes; ailleurs 
on dit mégin. 

Bec'u. Voyez PEACH, 

B£c'uex , s. f. Cornette, coche. PL bec'hen- 
nou (Lag.) H. V. 

Béc'ura (de 2 syll., béc'hia), v.a.et n. 
Charger. Accabler. Peser. Etre pesant. Etre à 
charge. Part. béc’hiet. Ré véc'hied ounn, je 
suis trop chargé. Hé véc’hia a ra , il l'accable. 

Béc'aiuz (de 2 syll. ,bé-c'hiuz), adj. Pesant. 
Lourd. Accablant. Onéreux. Qui est à lachar- 
ge. Gwall béc’hiuz eo, c’est bien lourd , bien 
pesant, bien accablant. Né véz6 két béc'hiuz 
bräz, ce ne sera pas très-onéreux. 

Bé£ra. Voyez Bécra. 

Bérérez. Voyez BÉGIÉREZ. 

DBL, Voyez P£zeL, premier article. 

Bec, s. L Combat. Bataille. PI. ou. (Lag.) 
En Galles, bel. H. V. 

BELA , v. n. Combattre (Lag.) Part. et. 
En Galles , béla. H. Y. 

Bezx, s. m. Petit bout de chevron sur la 
couverture d’un bâtiment. PI. ou. On ditaussi 
dans le même sens berr-kébr, à la lettre, 
COURT CHEVRON. 

Bézer ,s.m. Prêtre, celui qui a l’ordre et 
le caractère du sacerdoce. En général, tout 
ministre de culte. PI. béléien {de 3 syll., en 
prononcant toutes les lettres, bé-lé-ien). Ar 
béleg en denz ho limézet, le prêtre qui vous a 
marié. Kalz béléien a z6 mard warléné , il est 
mort beaucoup de prêtres l’année dernière. 
Bélek , et son diminutif bélégik , sont des noms 
de famille fort communs en Bretagne.— Bélek- 
juzev, lévite, prêtre juif. Ausone nous apprend 
que Béleck est synonyme de Druide et quil 
signifie MiuisTRe DE BEL, ou Bélen , dieu des 
anciens Bretons. En Galles , baélok. En gaël , 
bailek. H. V. 

BELEK, s. m. Petit poisson de mer, qui est 
une espèce d'éperlan, et qui est connu en 
Basse-Bretagne , où il n’est pas rare, sous le 
nom de PETIT-PRÈTRE. PI. béléien. Prénit bé- 
léien évid hor c'hogn, achetez des éperlans pour 
notre souper. 

Bécer, s. m. C’est un des noms que l’on 
donne à la bergeronnette, oiseau qui fré- 
quente les bords de l’eau. 

BËLÉGr, v. a. et n. Donner la prêtrise. Or- 
donner prêtre. Se faire prêtre. Prendre l'or- 
dre de la prêtrise. Part. et. Béléged eo béd ar 
zizun dréménet , il a été ordonné prêtre la se- 
maine dernière. Bélégi a rai, mar gell, il se 
fera prêtre, s’il peut 

Béécrez, et, par abus, BéLéGracH (par ch 
français), s. f. Prètrise. Sacerdoce. Le carac- 
tère de prêtre catholique. 

Bécer, s. m. Cresson d’eau. Kalz a véler a 
50 war drd d'ar feuñteun, il Y a beaucoup de 
cresson autour de la fontaine. 

Bezcu, s. m. Graine de lin encore sur sa 
tige, ou plutôt baie de lin, l'enveloppe de sa 
graine, — et baieen général. H. Y. Lelc'hen, 
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fém., ure seule baie de lin avec sa graine. Réd 
eo tenna ar belc'h, abarz lakaad al lin enn 
dour, il faut ôter la graine, avant de mettre ke 
lin dans l’eau. Le P. Grégoire écrit polc'h et 
bolc'h. mais usage , au moins en Léon, est 
pour belc’h. 

BeccuLoné, s. m. Baccalauréat, premier 
degré universitaire. Ce mot , comme lelatin , 
est compcsé de belc'h , baie , ct de loré, lau- 
rien. 1 H:0V: 

Berc'aror£our, s. m. bachelier , promu 
au baccalauréat. (Lag " H. Y. 

PEL, s. L Pouvoir. Puissance, Autorité. 
Souveraineté. Dignité. — Dans les vieux li- 
vres, il signifie souvent p AILL, nom d'anciens 
officiers publics qui vient dn celtique. En 
Galles, :l veut dire pÉvasraTioN. En Irlande 
et Ecosse, où il s'écrit BL, il équivaut au 
francais. H. Y. Dré hé véli, par sa puissance. 
N'hoc'h eux béli c-bed war-n-oun , vous n'avez 
aucun pouvoir, aucune autorité sur moi. 

Beécran. Voyez PÉZÉLIAD. 

DELL , s. L Soule , sorte de jeu de balle po- 
pulaire en Bretagne. (Lag.) Une seule souie , 
Bellen.Voyez Mec. H. Y. 

Bécôsr ou BOST. s. m.Croupière, mor- 
ceau de cuir rembourré que l’on passe sous la 
queue d’un cheval. Croupion, extrémité du 
bas de l’échine. De plus , pénultième , avant- 
dernier. PI. ou. Raid ann askel d'in , ha mirid 
ar bélôst évid-hoc’h, donnez-moi aile et gar- 
dez le croupion pour vous. Ar bilôst éd6 , il 
était le pénultième. 

BéLour, s.m. Batailleur, combattant. (Lag.) 
Pi.ien. Bélour est un nom commun en Bre- 
tagne. H. Y. 

BéLuz, adj., qui aime les batailles (Lag.) 

Bempez ou Bempiz, ady. adj. et s. m.Cha- 
que jour. Tous-les jours. De tous les jours. 
Ouvrable. D'an >t é teù bemdez , il vient tous 
les jours chez moi. Hé dilad bemdez a ioa 
gañt-hi, elle avait ses habits de Lous lcs jours. 
Plusieurs prononcent pemdez. War ar pemdez 
ou bien d'ann deisiou pemdez, aux jours ou- 
vrables. Ce mot est composé de péb ou bén ou 
béb , chaque , et de detz ou déz, jour. 

BEemxôz, adv. Chaque nuit. Toutes les nuits. 
Bemnôz 02 ann erméaz, je sors toutes les 
nuits. Ce mot est composé de péb ou bép ou 
béb , chaque , et de nds, nuit. 

BEN, s. m. Taille. Ce mot ne s'emploie ja- 
mais seul, mais on dit méan-bén où méan- 
bénérez , pierre de taille. 

BÉNA, v. a. Tailler. Il se dit particulière- 
ment en parlant des pierres - et l’on y ajoute 
communément le plur. mein, pierres. Péna 
mein , tailler de la pierre ou des pierres. 

Bénazez, s. m. Architecture. Ce mot s'em- 
ploie particulièrement pour l'architecture reli- 
gieuse et peut avoir été introduit par les croi- 
sades, car on dit benays , pour architecture , 
en arabe. H, Y. 

BéNazËzER , s. m. Architecte. PI. jen. H.V. 

* BeNnez, s. m. Moyeu, cette partie du mi- 


1/42 BER 

lieu de la roue où l’on emboîte les raies, et : 
dans le creux de laquelle entre essieu. PI. 
iou. On y ajoute presque toujours, soit le mot 
rôd , roue , soitlemot karr, charrette. Bendel- 
rôd, beñdel-karr. Quelques-uns écrivent et 
prononcent peñdel. 

* BeNoem où MEeNDEm, s. L Vendange, 
récolle des raisins pour faire du vin. Je ne 
donne pas ce mot comme breton; je ne l'ai 
placé ici que pour faire voir avec quelle faci- 
lité les Bretons donnent à un mot étranger 
un faux air du pays, par le seul changement 
de la lettre initiale; car, après l’article , ils 
prononcent ar-veñdem , la vendange. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. On dit aussi beñdé- 
mein , pour vendanger. 

Béxer ou BÉNER-MEIN, 5. m. Tailleur de 
pierres. PI. bénérien ou bénérien-vein. — Dans 
le Dictionnaire de Lagadec , écrit au xve siè- 
cle, ilsignilie de plus , sculpteur. H. Y. 

Béxérez, s. m. La taille, l’action de tail- 
ler, en parlant des pierres. — Sculpture (Lag. 
B.V 

Bént ou Ht, s. L Bobine, espèce de fu- 
seau sur lequel on dévide du fil, de la laine, 
etc. C’est aussi cette petite canelle ou bobine 
placée au milieu de la navette d’un tisserand. 
PI. Béniou ou biniou. Ré a neüd hoc'h sdz lé- 
kéat war L péni, vous avez mis trep de fil 
sur votre bobine. Voyez KanEL. 

B£énrap où Biniap , s. L Bobine couverte de 
fil, de laine, etc. , ou plutôt le fil que contient 
une bobine. PI. ou. Rod eur véniad c'hléan 
d'in, donnez-moi une bobine couverte delaine. 

Bexxig ou BenxÂâc. C'est un mot qui s’a- 
joute, en forme d’enclilique , aux noms , aux 
pronoms et même aux adverbes. Eunn drä- 
bennäk, quelque chose. Piou-bennäk , qui- 
conque, qui que ce soit. Pégément-bennäk 
ma, combien que, quoique. Eunn daouzék 
vloaz-bennäg , 50 abaoë, il Y a environ douze 
ans depuis. 

Bexnaz. Voyez BENxoz. 

BENNIGA. Voyez BiNNISIEN. 

* Bexnoz ou BEeNNaz, s. L Bénédiction. 
Remerciement. — Inauguration , consécration 
d’un monument, ete. H. V. Pi. bennosiou (de 
3 syll., ben-no-siou ). En remerciant d'un 
bienfait , d’une aumône , on dit: bennôz Daoud 
d'é-hoc'h, que quelques-uns prononcent 
bennaz Touë d'é-hoc'h, bénédiction de Dieu à 
vous. Va bennoz gan-é-hoc'h, je vous remer- 
cie; à la lettre, MA BÉNÉDICTION AVEC vous. 
Ce mot n'est pas dans le génie de la langue 
bretonne; mais s'il vient du latin BENEDIc- 
To, comme tout l'annonce, on avouera qu’il 
s’est bien altéré. En Vannes, bennoc'h. — 
En Galles où l’on dit bendis, il se rapproche 
eacore plus du latin. H. V. Voyez BINNISIEN 
et TRUGAREZ. t 

* BEeNs ou BEs, s. . Vesce, espèce de 
grain rond el noirâtre, dont on nourrit les pi- 
geons. La plante qui porte ce grain, etqui, 
coupée en vert, sert à nourrir les chevaux. 
Voyez CHanoNs. 
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* BeNr ou Mewr, 8. L Menthe, plante aro- 
matique. 

* BeNr-Ki ou MeNr-Ki, s. L Menthe sau- 
vage , plante. A la lettre, MENTHE DE CHIEN. 

"^ BeNronik, s. L Bétoine , plante. 

Bexvek, s. m. Outil. Instrument de travail 
et de musique. Pi. binviou ou binvijou ou bi- 
niou. Rôid va benvek d'in, ma z-inn d'ar 
park, donnez-moi mon outil, que j'aille au 
champ. À galz a vinviou é c'hnar. il joue de 
beaucoup d'instruments. 

Dro ou B£v , adj. Vivant. Qui vit. Vif. Ac- 
tif. Prompt. Bé eo bét paked ar bleiz, le loup 
a été pris vivant. Ar ré vé6 hag ar ré rard. les 
vivants et les morts. Bé6-buézek, vif, tout 
vif, plein de vie. En Vannes , béu ou bép. 

Béd , s. m. Vif. Le vif. La partie vive. La 
Chair vive. Trouc’hed en deuiz hé c'har bétég ar 
bé, il s’est coupé la jambe jusqu’au vif. 

Bé£ô. Voyez BÉzô , premier article. 

Béôper (de 2syll., béô-der), s. m. Etatde 
ce qui est vivace. Vivacité. Activité. Ardeur. 
Promptitude. Leün eo a véoder, il est plein de 
vivacité , d'ardeur. 

Brot, s. L Cuve. Cuvier. Grand vaisseau 
servant à placer le linge pour la lessive , à 
faire le vin , etc. PI. iou. Né kétbräz awalc'h 
ar véol-manñ, évid ann dilad Kaoc'h euz da la- 
kand ébarz , cette cuve n’est pas assez grande 
pour le linge que vous avez à y mettre. Voyez 
Kiper. 

Béozra (de 3 syll., bé-o-lia), v. a. Encu- 
ver, mettre dans une euve. Part. béoliet. 
N'hoc'h eùz kdn néméd ann drä-mañ da véolia, 
vous n’avez plus que ceci à encuver. 

Brou {de 3 syll., bé-o-liad), s. L Cu- 
vée, ce que peut contenir une cuve. PI. ou. 
Diou véoliad vräz a zilad a z6 da walc’hi bép 
kouéz , il y a deux grandes cuvées de linge à 
laver chaque lessive. 

Béox, s. m. Etrape, espèce de petite fau- 
cilie qui sert à couper le chaume, la bruyère, 
etc. PI. iou. 

* B£ôrez , s. L. Bette ou poirée, plante pota- 
gère. Béôtézen, une seule feuille ou un seul 
pied de bette ou poirée. PI. béôtézennou ou 
simplement bédtez. Béôtez a lékéod er zouben, 
vous mettrez des bettes ou de la poirée dans 
la soupe. 

Béouen. Voyez Béva , premier article. 

B£ouEN. Voyez BÉVEN. > 

Beouix. Voyez BEvix. 

Béprép ou Pérrép, adv. Toujours. Sans 
cesse. Continuellement. En tout temps. En 
toute occasion. A-vépréd, de tout temps. Bé- 
préd é kän,il chante toujours. Ce mot est 
composé de pép ou bép, chaque , et de préd , 
temps, heure. En Vannes, berpéd. Voyez 
ATaô. 

Brn, s. m. Broche, ustensile de cuisine, 
où l’on passe la viande qu’on veut faire rôtir. 
On donne encore ce nom à plusieurs outils 
quiont la forme d'une broche. PI. iou. Ten- 
nid ar bér diouc'h ann tän, ôtez la broche 
du feu. Le piur. bériou se dit aussi , au figu- 
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ré, des pointes ou douleurs aiguës que l’on 
sent dans les entrailles ou dans le côté. Voyez 
Disa. 

Den, Voyez Béranur. 

Béra, v. n. Couler. S'écouler. Fluer. Dis- 
üller. Part. et. Va gwäd a véré, mon sang 
coulait. Béra a ra ar skudel, l’écuelle coule. 
En Vannes, birein. Voyez Divéra. 

Béran, s. m. Goutte, parcelle de liquide 
qui tombe. PI. ou. Na rOit néméd eur bérad 
d'ézhan , ne lui donnez qu’une goutte. B#rad , 
ainsi que banné , a encore la signification de 
goutte, dans le sens métaphorique , pour dire 
très-peu ou point du tout. Ne wél bérad, il ne 
voit goutte ; né glev bérad , il n'entend goutte. 
Voyez Banné. 

BéRADEN, s. L Le même que TERA, 

Bérapur , S. m. Action de couler. Ecoule- 
ment. Fluidité. Liquidité. Ce mot, qui n'est 
qu'un dérivé, remplace presque toujours le 
radical bér , qui ne s’emploie guère qu’en con- 
struction. N'en druz kot kalz a véradur ann 
dour-zé , cette eau n’a pas beaucoup d’écoule- 
ment. 

BerpoEzz (de 2 syll., ber-boell}, s. m.In- 
constance. Légèreté. Trop grande facilité à 
changer d'opinion, de conduite, de goûts , 
d’affections. Etourderie. — Abrupt. Escarpé. 
H. V. Héverboell a ra gaou bräz out-han, son 
inconstance lui fait grand tort. Ce mot est com- 
posé de berr, court , etde poell, retenue, arrêt. 

BersoELux (de 3 syll., ber-boel-lik ), adj. 
et s.m. Inconstant. Volage. Léger. Etourdi. 
Pour le plur. du subst,, berboelliged. Berbocl- 
lig eo, hag d vézô hdd hé vuez , il est et scra 
inconstant loute sa vie. Berboellik est ici pour 
berboellek , adj. possessif non usité. La termi- 
naison diminutive qu’on lui a donnée sert à 
caractériser davantage le peu de solidité d’une 
tête volage. Voyez le mot précédent. 

Berner, s. m. Etat de ce qui est court, 
de ce qui a peu de longueur. Brièveté, le peu 
de durée de quelque chose. Pé vern ar berder 
amézhañ, qañt ma vézô 100. qu'importe son 
peu de longueur, pourvu qu'il soit gros. 
"er Bern. 

3ÉRED , s. f. Cimetière , lieu destiné à en- 
terrer les morts. PI. bérédou, et, par abus, 
béréjou. Bd ounn warlerc'h ar c'harr bétég 
ar véred , j'ai suivi le corps jusqu’au cimetière. 
— Anciennement bézred. H. Y. 

BErGEN , s. m. De deux ans. Eur c'hôlé ber- 
gen. un taureau de deux ans (Lag.) Ce mot 
est alléré du celtique bac’hgen , encore exis- 
tant en gallois, et en Bretagne dans le nom 
propre BARGAIN, qui signifie JEUNET. H.V. 

Btn (de 2 syll., bé-ria), v.a. etn. Em- 
brocher. Mettre en broche. Donner des coups 
de broche ou de tout autre instrument pointu. 
Piquer. Au figuré , causer des pointes ou dou- 
leurs aiguës dans les entrailles ou dans le cô- 
té. Part. Déried. Préd eo béria ar c’hik, il est 
temps d’embrocher la viande. Béried ounn hod 
héd ann n6z, j'ai ressenti des douleurs aiguës 
dans le côté toute la nuit. Voyez Drp. 
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Bénin (de 2 syll., bé-riad), s. m. Brochte, 
la quantité de viande qu'on fait rôtir à la fois 
à une broche. PI. ou. Kalz a did a véz6 da 
lein, eur bériad bräz a ioa oud ann tän, il y 
aura beaucoup de monde à diner , il y avait 
une grande brochée au feu. Voyez B£e. 

Bénimicez. Le même que béradur. 

“ Bensez, s. m. Verger, lieu clos et planté 
d'arbres fruitiers. PI. ou. Ré a wéz a z6 enn h6 
Perjez, il y atrop d'arbres dans votre verger 
— En Galles, berlann et perlann. Le mot ar- 
moricain , quoique ancien , car il est cité par 
Lagadec , est donc hybride. H. Y. 

BerLé. Voyez BRELLÉ. 

Bercim. Voyez Bréorm. 

* BeruiNex, s. f. Berline, voiture suspendue 
à quatre roues , inventée à Berlin. H. V. 

BErRMANN. Voyez Bréma. 

BERN , s. m. Monceau. Amas. Tas. Meule. 
Pile. PI. jou. Izélaad a ra ar be rnkeüneüd , 
le tas de bois à brûler baisse. 

Berxa, et plus ordinairement Bert ( de 
2 syll., ber-nia), v. a. Amonceler. Amasser 
Accumuler. Entasser. Empiler. Mettre en 
meule. Part. bernet ou berniet. Ar c'hôlô né 
Kot bernet c'honz , la paille n’est pas encore 
amoncelée. 

Bernanur où BERNIADUR ( de 3 syll. , ber- 
nia-dur), s. m. Action d’amonceler , d’amas- 
ser, etc. Amoncellement. Accumulation. En- 
tassement. 

Bernia, Voyez BERNA. 

BerniwiGez, s. L. Le même que bernadur. 

Berwour , Y. imperson. Importer. On n’em- 
ploie de ce verbe que l’infinitif, avec les di- 
vers temps du verbe auxiliaire her, faire, à 
la troisième personne du singulier, ou bien la 
troisième personne du singulier des divers 
temps de l'indicatif du même verbe bernout. 
Bernoud a ra , il importe. Né pern két, il n’im- 
porte. Pé vern d'é-hoc’h? Que vous importe? 

Dn ou Berv, s. m. Bouillon, cette partie 
de l’eau ou de quelque autre liqueur qui s’é- 
lève en rond au-dessus de sa surface par l’ac- 
tion du feu. Ebullition. Bouillonnement, l’é- 
tat d’une liqueur qui bouillonne. De plus, 
bouilli, viande cuite avec de l’eau. C’hoaz eur 
bord pé zaou, hag é vé:6 poaz, encore un 
bouillon ou deux, et il sera cuit. Zac’husoc’h 
es ar rôst égéd ar béré , le rolt est plus sain 
que le bouilli. Béré s’emploie aussi comme 
adjectif, et signifie bouillant, qui bout. Dour 
herd, de l’eau bouillante, 

Berpép. Voyez BéPrén. 

Beer, adj. Court, qui a peu de longueur, 
qui a peu de durée. Bref. Berr ha té, court 
et gros. Buez verr ha mäd, vie courte et 
bonne. Tenna d'ar blouzen verr , tirer à la 
courle paille. E berr gomsiou, en peu de pa- 
roles. Berr est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. Voyez K RENN. 

BERR-ALAN Où BERR-HALAN, S. m. Courte 
haleine. Difficulté de respirer. Asthme. Si le 
mot alan ou halan est étranger à la langue 
bretonne (et j'ai peine à le croire), le compo- 
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sé berr-alan est au moins hybride, car on ne 
conlestera pas au mot herr, court, son origine 
bretonne, Ar berr-alan a z6 gañt-hañ, il est 
asthmatique , il a de l'asthme , de la difficulté 
à respirer. 

BENR-ALANER Où BERR-MALANEK , ad). et s. 
mn. Asthmatique. Celui qui a de la difficulté à 
respirer. Pour le plur. du subst., berr-ala- 
néien. Ar verr-alanéien a vév pell, war a lé- 
véreur , les asthmatiques vivent longtemps , à 
ce qu'on dit. Voyez le mot précédent, 

BERR-ALANI, Y. a. et n. Avoir ou causer de 
l'asthme, la courte haleine. Devenir où ren- 
dre asthmatique. Part. et, Berr-alani arai, ma 
na laka vez, il deviendra asthmatique , s’il 
ne prend garde. Ann drd-zé eo en deuz hô 
perr-alanet, c'est cela qui vous a rendu asth- 
matique, qui vous a causé de l'asthme. 

BerR-BADUz, apj. Passager, qui est de peu 
de durée. Ce mot est composé de berr , court, 
et de paduz , durable. 

Bern-r£Br. Voyez BEeLk. 

Berk-wéL, adj. ets. m. Myope , quine voit 
que de très-près. Né wienn kéd 7 oa berr-wél 
hô preur, je ne savais pas que votre frère fût 
myope. Ce mot est composé de berr, court, 
et de wél, troisième personne de l'indice. du 
verbe gwélout, voir. 

Berr-w£Len, s. m. Myopie, état de ceux 
qui ont la vue courte. N'eus nétrâ da dher 
oud ar berr-wéled , il n’y a rien à faire contre 
la myopie. Ce mot est composé de berr ,court, 
et de gwéled, vue. 

Bere-wécour, v. n. Regarder de près, 
avoir la vue basse ou courte. Part. et. H. V. 

BrraaT, v. a. et n. Accourcir. Raccour- 
cir. Se raccourcir. Rendre ou devenir court. 
Abréger. Rogner. Part. berréet. Berraid ld 
saé, ré hir eo , raccourcissez votre robe, elle 
est trop longue. Berréed eo al lien-zé 6 rond 
cnn dour, cette toile s’est raccourcie en la 
mettant dars l'eau. Réd é véz6 d'é hac'h ber- 
raad h6 paléaden , vous serez obligé d’abré- 
ger votre promenade. Voyez KRENNA. 

BerRADUR, S. m. Accourcissement, action 
d’accourcir. Raccourcissemeut. Abréviation. 

Berrapurez, s. L Le même que berradur. 

BerrDer. Voyez BERDER. 

Berrer , adj. ets. m. Court. Il se dit prin- 
cipalement en parlant du besoin d'argent, du 
peu de moyens d'existence. Pour le plur. du 
subst., berréien. Kaer en deuz ôber , berreg 
eo alaô, il a beau faire, il est toujours à 
court. 

BernimiGez , s. L Le même que berradur. 

Berruz , adj. Qui accourcit, qui raccourcit. 

Berr. Voyez Breûr, 

BeRTEIN. Voyez BREÜTAAT. 

Berrour. Voyez BREÜTAER. 

Bé£ruz, adj. Coulant. Qui coule. Fluide. 
Liquide. Courant. Ann dour hag al léaz a 6 
béruz , l'eau et le lait sont coulants , liquides, 
fluides. En Vannes , birus et birouz. 

Berv. Voyez Bérô. 

Benvapen, s. L Ce mot s'emploie dans le 
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même sens que le mot bord, dans son aceep- 
tion propre. PI. bervadennou. Diou pé deir 
bervaden a vézô awalc'h, deux ou trois bouil- 
lons sufliront. Bervaden est encore une petite 
lessive faite à la hâte, en faisant bouillir le 
linge dans un bassin ou autre vase. Eur ver- 
vaden a raimp , évit gortôzi ar c'houz , nous 
ferons bouillir un peu de linge , en attendant 
la lessive. Voyez Kou£z (de 2 syll.) 

Benvapur , S. m. Action de bouillir, Bouil- 
lonnement. L'état d'une liqueur qui bouillonne. 

Bervi. Voyez Binvr. 

Benvinix, Voyez Binvinrk. 

>eaz , 8. m. Défense. Prohibition. À éneb hé 
verz, contre sa défense. Berz s'emploie eu- 
core dans le sens de commandement, ordre , 
etc. Solennité. Gouél berz , fête de commande- 
ment, d'ordre; fèle gardée, chômée. En 
Vannes, berc'h, Voyez le mot suivant. 

Berza, v. a. Défendre. Probiber. Part. et. 
Berzed eo ar gwin out-han , le vin lui est dé- 
fendu. Berza s'emploie aussi dans le sens de 
célébrer, solenniser , chômer. Berza eur 
gouél, célébrer, solenniser une fête; c’est, 
peut-être, défendre le travail cejour-là. Ainsi . 
l'on a donné au mot français cnôwen (qui vient 
naturellement du breton choum, rester }, la si- 
gnification de fêter, célébrer. En Vannes, 
berc'hein. Ê 

Prs. Voyez BENs. 

Pest , adj. Ecourté. Sans queue, en par- 
lant des chiens, des chevaux, etc. Kr besk ha 
kaz diskouarnetn’int mâd néméd da zibri boéd, 
chien sans queue et chat sans oreilles ne sont 
bons que pour manger, pour consommer de la 
nourriture : c’est un proverbe breton. Besk, 
séparé et en construction, se dit encore en 
parlant de la privation de tout autre membre; 
mais alors on ajoute le nom du membre qui 
manque. Comme beskorn. pour besk-Korn , 
sans cornes ou à qui on a coupé les cornes; 
bestéod , pour besk-léod, sans langue, à qui 
on à coupé la langue. — Besk-skouarn, mo- 
naut, qui n’a qu'une oreille. H. V. 

Beska ou Beskr, v. a. Ecourter. Couper la 
queue. Priver d’un membre quelconque. Part. 
et. Pérag hac'h eùz-hu besked h6ô ki? Pour- 
quoi avez-vous écourté votre chien ? Pourquoi 
avez-vous coupé la queue à votre chien? 
Voyez le mot précédent. 

Beskez, 8. L Biais. Ligne oblique. Guin- 
gois. Travers , ce qui n’est pas droit. Obliqui- 
té. Sillon plus court d’un champ qui n’est pas 
exactement carré. PI. bes kello. Eur beskel 20 
enn heñt-xé, il ya un biais dans ce chemin- 
là. Beskellou z6 er park bräz, il y a des sil- 
lons courts dans le grand champ. Voyez 
TRÔIDEL. 

BEskeLLa , v. a. et n. Biaiser , rendre ou 
devenir debiais , de travers. Donner du biais. 
Au figuré, n’agir pas sincèrement. Part. ef. 
Ré& 6 véz6 beskella ho lôsten, il faudra biaiser 
votre jupe, lui donner du biais. Na veskelt 
két , il ne biaise pas, il agit sincèrement. Voy. 
TRÔIDELLA. 

PEZKELLEE , 
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BeskeLiek, adj. De biais. De guingois. De 
travers. Oblique. Qui a des sillons plus courts 
que les autres, en parlant d’un champ qui 
n'est pas exactement carré. Au figuré , qui 
n’agil pas avec sincérité. Beskelleg eo hô kwé- 
lé, votre lit est de biais. Beskelleg eo cnn hé 
gomsiou hag cnn hé ébériou , ilest peu sincère 
et dans ses paroles et dans ses actions. 

Béskex, s. L Dé, petit instrument dont on 
se garnit le bout du doigt pour coudre. Quel- 
ques personnes se couvrent le doigt du milieu 
en entier d’un doigt de gant ou de toute autre 
peau. PI. beskennou. N'hellann két griat, añ- 
Kounac'héed em euz va bésken er géar , je ne 
saurais coudre, j'ai oublié mon dé à la mai- 
son. Ce mot est composé de béz ou biz doigt, 
et de kenn, peau, cuir. 

Béskex. Voyez GWÉSKEN. 

B£éskenna. Voyez GWÉSKENNA. 

Tst. Voyez Beska. 

Beskorx, adj. Sans cornes ou à qui on a 
coupé les cornes. Ce mot est composé de besk. 
écourté , et de korn, corne. 

Beskorx4, v. a. Déboîler ou rompre ou scier 
les cornes à un animal. Part. et. Voyez le mot 
précédent. 

Beskour. Voyez BiskouL. 

* Beskounr, s. m. Vicomte. PI]. ed. Hors de 
Léon, Beskont. C’est un nom hybride très-com- 
mun en Bretagne, qui a pris au SIT" siècle la 
place de son équivalent celtique mac’htiern 
(dans la basse latinité, éyrannus infirmus) , for- 
mé de mac'h, dont le sens est exactement celui 
de besk, en composition, et de crn. qui 
répond au titre de comte. H.V. 

* BeskountTez, s. L Vicomtesse. PI. ed. 
Hors de Léon , Beskontez. HL. Y. 

* BeskounTéLez , s. L Vicomté (Lag.) Ce 
mot , formé de besk et de kountelez , signifie 
COMTE IMPARFAIT , à la lettre, ÉCOURTÉ Ou PRIVÉ 
D'UN MEMBRE. (Voyez Besk.) H. Y. 

Bésra (de 2 syll., bé-sia), v. a. Mettre dans 
la tombe, dans le tombeau , dans un sarco- 
phage. Enterrer. Part. bésiet.—Hors de Léon, 
béia. H. Y. Gant kalz a lid eo bé bésiet, on 
l’a descendu dans le tombeau avec beaucoup 
de solennité. Voyez Bez. 

Bésrap (de 2 syll., bé-siad), s. m. Le con- 
tenu d’une tombe, d’un tombeau, d’un sarco- 
phage. De plus, enterrement.Sépulture. PI. ou. 
Enn eur bésiad int bét lékéad hô daou , on les 
a mis tous les deux dans la même tombe , dans 
le même sarcophage. Eur bésiad kaer a sd 
kréad d'éshañ, on lui a fait un bel enterrement. 

Bésier (de 2 syll., Dé-sier), s. m. Fos- 
soyeur, celui qui creuse les fosses pour les 
morts. PI. ien. Livirid P'ar bésier toulla ar 
béz , dites au fossoyeur de faire la fosse. 

Besréon {de 2 syll., bes-téod), adj. ets. m. 
Sans langue ou à qui on a coupé la langue. 
Bègue, qui bégaye, qui a peine à parler, qui 
grasseye. Pour le plur. du subst. , bestéoded. 
Bestéod ind hô diou, elles sont bègues l’une et 
l'autre. Voyez Besk et Gak. 

Besréopez (de 3 syll., bes-téo-dez), s. L. 


BIA 145 


Femme bègue, qui bégaye, etc. PI. ed. Kacr é 
dévézô dher, bestéodez é véz6 héd hé aez , elle 
aura beau faire, elle sera bègue toute la vie. 

Besréovez, et, par abus, Besréonacn {par 
ch français), s. L Bégaiement , l’action de bé- 
gayer. Bredouillement. Grasseyement. 

Besréont { de 3 syll., bes-té0-di), v. n. Bé- 
gayer. Bredouiller. Prononcer avec peine. 
Grasseyer. Parler gras. Prononcer certaines 
consonnes et principalement les r avec diffi- 
culté. Dire un mot pour un autre, comme il 
arrive aux gens ivres. Part. et. Bestéodi a ra 
hé preur, son frère bégaie. Karaëziz hag ar 
ré diwar dré a vestéod holl, les habitants de 
Carhaix et ceux des environs grasseyent tous. 

Besre ,s. L Fiel , liqueur jaunâtre etamère 
qui se sépare dans le foie; c’est la même 
chose que Bic. Ker c'houér6 eo drel ar vestl, 
c’est aussi amer que le fiel. Quelques-uns 
écrivent et prononcent gwesll, et, en con- 
struction , westl. 

Bér. Voyez Bén. 

Béré devant une consonne, et Béréc de- 
vant une voyelle, prép. Jusque ou jusques. 
Jusques à. Jusqu'à. Bété Brést ind éat , ils sont 
allés jusqu'à Brest. Bétég amañ eo dedi gan- 
én , il est venu jusqu'ici avec moi. 

BEC. Voyez B£6. 

BEdEIN. Voyez Hers. 

Beur, s.m. Bouvreuil , oiseau de la gros- 
seur d’une alouette, dont le plumage est en 
général d’un gris de fer, et dont le mâle a 
de plus le ventre rouge. PI. ed. — Hors de 
Léon , beufik. H. Y. Voyez Papaour. 

BEuLKÉ (de 2 syll., beul-ké) , adj. ets. m. 
Stupide. Hébêté. D'un esprit lourd et pesant. 
Sot. Etourdi. Imbécille. Né ouienn kéd é od ker 
beulké, je ne savais pas qu'il fût si stupide. 
Pour le plur. du subst. , beulkéien ou beulkéed. 
Beulkéien ou beulkéed int holl, bréz ha bihan - 
ce sont tous des étourdis, grands et petits. 

Beurkéa, v. a. Hébêter, rendre bête , Stu- 
pide. Part. beulkéet. 

BEULKÉÉREZ, s. m. Action d’hébêter , de 
rendre bête, stupide. Imbécillité. Stupidité. 

Beûré (de 2 syll., beü-ré), s. m. Matin . 
la première partie du jour. 4r beüré, le ma- 
tin. Adaleg ar beüré bétég ann ndz , depuis le 
matin jusqu’au soir. Il s'emploie aussi adver- 
bialement. Beüré ou beüré mdi é sdv atat , il 
se lève toujours matin ou de grand matin. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier et de celui 
de Vannes. — En Galles, Béré. H. V. 

Beûréer ou Beûréuz {de 3 syll., heû-ré-eke 
ou beü-ré-uz), adj. Matinal, qui se lève ma- 
Un. H6 méouel né két beüréek awalc'h. votre 
valet n’est pas assez matinal. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier et de celui de Vannes. 

Beûrévez (de 3 syll., beu-ré-vez , s. L Ma- 
liée, tout le temps compris depuis le point 
du jour jusqu’à midi. PI. beürévésiou. Mer « 
veürévez en dedz tréméned én6 évit nétré sila 
passé là plusieurs matinées pour rien. Ce mot 
est des dialectes de Tréguier et de Vannes. 

Drz (d’une seule syll.), sm. Buis , ar- 
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brisseau toujours vert, Du buis. Beüzen ou 
gwézen-veuz, fém., un seul plant ou une 
seule branche de buis, Kalz a veüz a 26 er 
c'hoad-zé, il y a beaucoup de buis dans cette 
forêt. Eur grib beuz , un peigne de buis. 

Beùz ou Beûzik, S. m, Grimaud. On ap- 
pelle ainsi par mépris, dans les colléges , les 
écoliers des basses classes. PI. beüzed ou beuû- 
zédigou. Beüzed n'int kén c'honz , ce ne sont 
encore que des grimauds. 

Beëzanex , s. L Action de se noyer. PI. 
ou. H. V. 

Beûzex (de 2 syll., beù-zek), adj. Sujet 
aux inondations, aux débordements. Beüzeg 
eo ar urô-zé, Ce pays estsujet aux inondations. 

Beûzez (de deux syllab., beü-zel), s m. 
Bouse, fiente de bœuf ou de vache. Bouse 
préparée avec de la paille hachée , que l’on 
fait sécher au soleil, et dont on se sert pour 
chauffage. Ar beuzel a 26 mâd oud ar flemmou 
guénan, la bouse est bonne contre les piqûres 
d'abeilles. Na zeveur némét beuzel amañ, on 
ne brûle ici que de la bouse. En Vannes, 
bouzel où bouzil. 

Beùzenxek. Le même que Betzin. 

Beûzr (de 2 syll. , beü-zi). v.a.eln. Noyer, 
faire mourir dans l’eau ou dans quelqu’autre 
liqueur. Inonder. Submerger. Se noyer, mou- 
rir dans l’eau ou dans quelqu'autre liqueur. 
Part. et. Arabad eo beüzi ar c'h bihan-zé, il 
ne faut pas noyer ce petit chien-là. Tré-ugeñt 
ker a z6 bet beüzed énô and ar mr, il y a eu 
là soixante villages submergés par la mer. 
Beüzi a rai, il se noyera. 

Beûzix. Voyez Beûz, deuxième article. 

Beëzin (de 2syll., beü-zid), sf. Lieu plein 
ou couvert de buis. PI. ou. On dit aussi beü- 
zennek, dans le même sens. — 1 répond au 
vieux mot français BUSSIÈRE. H. Y. 

Bév. Voyez Bt. 

BEYA, v. n. Vivre. Etre en vie, Etre vivant. 
Se nourrir, conserver sa vie par le moyen des 
aliments. Part. et. Kant vloaz d vév6, il vivra 
cent ans. Péva est aussi employé activement 
et alors il signifie nourrir. Alimenter. Susten- 
ter. Faire vivre. Kalz a dud en deiz da véva, 
il a beaucoup de monde à nourrir. En Vannes, 
béouein (de 2 syll., bé-ouein). 

Béva, et, par abus, Bé£vaNs, s. m. Vie, ce 
qui regarde la nourriture et la subsistance. 
Nourriture, Vivres. Ar béva, la nourriture, 
les vivres. Né Kot Ker ar béva er ger-mañ, la 
vie n’est pas chère dans cette ville-ci. Voyez 
Buez. 

Béva,s. m. Ere. ce qui est, ce quiexiste. 
Existence, état de ce qui existe. 

Béven,s. L Lisière, l'extrémité de la lar- 
geur d'une toile, d'uneétofte. Bord. Frontière. 
Limites. Bornes. DI. bévennou. Gwaz eo ar vé- 
ven égéd ar vézéren, la lisière est pire que le 
drap : c'est un proverbe breton. War véven 
Bré-C'hall é choum , il demeure sur la fron- 
tière de la France. En Vannes , béouen ou 
‘biouen (de 2? syll., bé-ouen ou bi-ouen). Voyez 
Lézex, article premier. 
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Bévennénez, s. m. Limitation. Détermina- 
tion. Action de borner. 

Bévenni où BÉVENNA , Y. a. Limiter. Don- 
ner des limites. Borner. Mettre des bornes. 
Terminer. Border. Part. et Réd é véz6 béven- 
ni ho madou , il faudra limiter vos possessions, 
vos biens. Brô-Zaoz a 20 bévenned a bép (9 
gañd ar mr , l'Angleterre est bornée ou bor- 
dée de tous côtés par la mer. Voyez Lézennt. 

Bévenxnuz, adj. Limitatif, qui renferme 
dans des bornes certaines. 

Bévérez, s.f. Vive, poisson de mer, PI. ed. 

Bévérez, s. L Orpin ou reprise, plante wi- 
vace, On la nomme aussi louzaouen-sañt-lann, 
herbe de Saint-Jean. 

Bévez, s. L Bienfait. Faveur. Je ne connais 
ce mot employé que dans cette phrase : bévez 
eo évit-han , c'est bienfait pour lui. 

Bévézer, s. m. Dépensier, qui dépense 
excessivement, Dissipateur, Prodigue. PI. ien. 
Eur bévézer ar brasa eo deüd a-névez-16, il est 
devenu grand dissipateur depuis peu. 

Bévézi, Y. a. cL n. Dépenser. Dissiper. Pro. 
diguer. Consumer. Détruire. Part. et. Bévézed 
en drus hé holl vadou, il a dissipé toute sa 
fortune. Voyez TRÉZA. 

Bevix , s. m. Chair de bœuf ou de vache. 
On nomme aussi bevin la partie maigre de la 
viande de porc. Bevin frésk a vézô da lein, il 
y aura de la viande fraîche de bœuf à diner. 
Grvell eo gan-én eunn lamm bevin égéd eunn 
tamm lard , j'aime mieux un morceau de mai- 
gre qu'un morceau de gras. En Tréguier et 
Vannes, beouin : de 2 syll , be-ouin). 

Béz, s. m. Fosse à enterrer un corps mort. 
Tombe. Tombeau. Sépulere. PI. bésiou ( de 2 
syll., bé-siou). Tec’hid diwar béz va zàd, re- 
tirez-vous de dessus la tombe de mes parents. 
Bésiou kaer a z6 amañ, il y a de belles tombes 
ici. Hors de Léon, on prononce bé au sing. En 
Cornouaille, on dit au plur. béiou ; en Trég., 
béio : en Vannes, béieu { de 2 syll., en pro- 
noncant toutes les lettres, bé-iou, bé-io , bé- 
icü), — En Galles, béz. H. V. Voyez BESA. 

Béz-srrio ou B£zxrin, s. m. Epitaphe, 
inscription sur un tombeau. PI. bez-skrijou ou 
bézkrijou. H. Y 

Béz. Voyez Biz, premier article. 

PGZ, v. n.et auxil. Etre. Exister. Apparte- 
nir. Part. bot. Birviken pinvidik né véz6, il ne 
sera jamais riche. Béza , ha béza bot. né d'in 
kéd eur c’hément, on ne peut pas être et avoir 
été. Ann li-zé a z6 d'in, cette maison est à 
moi. En Tréguier , on dit béan ; en Corn. , bé- 
zout et bout, eL en Vannes, bout. Le participe 
est partout le même. 

Bézaño, adj. ets. m. Présent. Qui est dans 
le lieu dont on parle. Celui qui est présent. 
Pour le plar. du subst., bézanded. Bézand é 
oann , p& eo bét lararet kémeñt-sé, j'étais pré- 
sent quand on a dit cela. Kéméred en deùz 
ann hanvou eùz ann holl bézañded , il a pris 
les noms de tous ceux qui étaient présents. 

Bé£zas, s. m. Présence, existence d’une 
persoune dans un lieu. Hé vésans én a ioa 
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méd, sa présence était utile dans cet endroit. 
Ce mot et le précédent sont évidemment de 
composition moderne ; leur terminaison n’est 
pas dans le génie de la langue bretonne ; — 
mais leur racine béza est celtique. H. Y. 

BézeL. Voyez PÉzEL. 

Pézup. Voyez Bésran. 

Bézx, s. L Tombelle, petite tombe. PI. 
LBéxzouigou. H. Y. 

Bé£zin ou Brzi , s. m. Algue, varech, sorte 
d'herbe qui croit eontre les rochers dans la 
mer, et qu'’elie jette quelquefois sur ses bords. 
Cette plante est plus connue, dans les pro- 
vinces maritimes , sous le nom de Gofmon. Bé- 
zinen ou bizinen, fém., un seul brin ou une 
seule branche d’algue. PI. bézinennou ou sim- 
plement bézin. Ar bézin a 26 mâd da dher (orl 
ha da 6ber tän , l'algue sert à faire de l’engrais 
et à brûler. En Vannes, Déc’hin. 

B£ézina ou Biziana, Y. n. Cueillir ou cou- 
per de l’algue ou goémon sur les rochers ou 
sur le bord de la mer. Part. et. Da vézina ind 
éat , ils sont allés couper de l’algue ou cueil- 
lir du goémon. En Vannes, béc'hinein. 

Bézixer ou Biziner, s. m. Celui qui va 
cueillir ou couper l'algue ou le goémon sur les 
rochers, etc. PI. ten. En Vannes, béc’hinour. 

Bézinérez ou BiziNËREZ, s. m. L'action de 
cueillir ou de couper l’algue ou goémon sur les 
rochers, etc. En Vannes, bec’hinérec'h. 

Bézô , s. m. Bouleau , arbre. Dézven, fém., 
un seul arbre ou une seule branche de bouleau. 
PI. bézvennou , bézvenned ou simplement béz6. 
Muioc'h a vézô éged a zerd a >0 er c'hoad- 
man, il y a plus de bouleaux que de chênes 
dans ce bois-ci. En Corn. et Trég., bé, 
béouen ( de 2 syllab., bé-ouen) ; en Vannes, 
qéeù , béeüen (de 2 syll. , bé-eùen).— Le bou- 
leau est, chez les nations bretonnes , le sym- 
bole de la réussite , de la victoire ; autrefois , 
il servait à couronner les bardes vainqueurs 
dans la lice poétique : au figuré, il signifie 
couronne: faveur ; réponse favorable. Béz6 am 
bon c'honnt da gahout, je voulais une réponse 
favorable ; à la lettre, Du porra. H. Y. 

Bézô. Affirmation. Si. Si fait, Cela sera. Né 
vézé kéd , émé c'hout ; bsd. vous dites que cela 
ne sera pas; si, si, si fait. Béz6 est la troi- 
sième personne du temps futur du verbe bé- 
za, être. H signifie, à la lettre, 11sEr4. Hors 
de Léon, bd. Voyez EO. 

Bézou. Voyez Bizou. 

BEZvEN. Voyez BÉzÔ, premier article. 

Bézvoup, s. m. Liseron ou liseret, plante qui 
monte en tournant et s'attache aux autresplan- 
tes en ligne spirale. On la nomme aussi TRÔEL. 

Bras ou Dms, adj. (l'A ne se prononce pas, 
excepté en Vannes, où l’on pourrait écrire et 
prononcer bic'han ). Petit, qui a peu d’éten- 
due, peu de volume dans son genre. Modi- 
que. Médiocre. lord eunn tamm bian d'in, 
donnez-moi un petit morceau. Eur perc'h vi- 
han é dei: bét, elle a eu une petite fille. Au 

comparatif, bianoc'h ou bihanoc'h. plus petit. 
Né két bitmoc’h évid-oun, il n’est pas plus pe- 
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tit que moi. Au superlalif, bang ou bihana, 
le plus petit. Da viana, au moins, pour Île 
moins. Âr bihana anézh6 eo, c’est le plus pe- 
tit d’entre eux. Bian ou bian , et son dimi- 
nutif Dianik ou bihanik , sont des noms de fa- 
mille fort communs en Bretagne.— En Gal- 
les, bic’han. UH. Y. 

31ANA Où Brnana. Voyez PIN. 

Braxaar ou Binanaar, Y. a. et n. Rapetisser, 
rendre où devenir plus petit. Diminuer. Part. 
bianéet. Ré é vianaid anézhan , vous le rape- 
tissez trop. Bihanaad a ra ar bern éd , le Las 
de blé diminue. 

Branpers ou Bimaxper, s. m. Petilesse. Peu 
d’étendue , peu de volume. Modicité. Ar bian- 
der euz hé vend a zô abek ma sell ann holl 
out-han , la petitesse de sa taille est cause que 
tout le monde le regarde. On dit aussi bianez, 
dans le même sens. 

Branix ou Pmi. adj. C’est un diminutif 
du précédent bian. Fort petit. Extrêmement 
petit. À vihanik , dès l'enfance ; mot à mot, DE 
FORT PETIT. Voyez DIAN. 

Branoc'n ou Bimanocn. Voyez Brax. 

* Bæuuan ,s.f. Bibliothèque. PI. ou (Lag.) 
H. Y, 

* Biscianour , s. m. Bibliothécaire. PI. ien 
(Lag.) H. V. 

* BiBLioGRAFIAEZ , s. m. Bibliographie , 
science du bibliographe. L. Y. 

* BigiocrarourR, s. m. Bibliographe, ce- 
lui qui est versé dans la connaissance des li- 
vres. Pl.ien. H. V. 

* Brkgcok , s. m. Bilboquet, instrument de 
jeu. PI. Bikblogou. ( Vann.) H. Y. 

BikenN, adv. Jamais (par rapport au futur). 
Bikenn né rinn kémenñt-sé, jamais je ne ferai 
cela. Da vilenn, à jamais , pour jamais. Voyez 
Biskoaz , Néerép et Kammep, 2° article. 

Bip ,s. m. As, point seul marqué sur un 
des côtés d’un dé, ou sur une carte. PI. ou. 
Voyez Bonx. - 

Bwen. Voyez Pine. 

Puma ( de 2 syli., bi-dé6) ou Binev, s. m. 
Gale, perche avec un croc de fer à deux 
branches, dont l’une est droite et l’autre 
courbe, à l’usage des bateliers. PI. bidéviou 
(de 3 syll., bDi-dé-viou). Eunn taol bidé6 en 
deùz hod war hé benn , il a recu un coup de 
gaffe sur la tête. Voyez Goar. 

Bintô , s. m. Collecteur. PI. ed. (Lag.) H. Y. 

Binévra (de 3 syll., bi-de via), v. a. Gañer, 
accrocher avee une gaffe. Part. bidéviet. Ma 
n’en défé kdt od bidéviet , é oann beuzet. s'il ne 
m'avait pas accroché avec sa gaffe, j'étais noyé. 

* Brez, s. L Vielle, instrument de musique. 
PI. biellou. Je ne crois pas ce mot ancien bre- 
ton, mais je l'ai mis ici, ainsi que ses dérivés, 
pour faire voir avec quelle facilité on substitue 
une lettre labiale à une autre de même nature. 

* Brecra, Y. n. Vieller, jouer de la vielle. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

* Brezcer, s. m. Vielleur , joueur de vielle. 
PI. ien. 

Bicôrek , adj. ets. m. Ventru. Pansu. Qui 
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a un gros ventre. Pour le plur. du subst., bi- 
gôféien. Né két ken bigôfek hag hé vreûr , il 
n’est pas si ventru que son frère. Le Pelletier 
prétend qu'il faudrait écrire bilgéfek ; mais, 
sans adopter l'explication que le D. Maunoir a 
donnée de ce composé, je m'en tiens à sa ma- 
nière de l'écrire, conforme d’ailleurs à celle 
du P. Grégoire, d'autant plus que je l'ai tou- 
jours entendu prononcer bigôfek. 

Bicôrécez, s. L Femme qui a un gros ven- 
tre. PI. ed. 

Biconnex, s. L Limaçon de mer, coquillage 
bon à manger. PI. bigorned ou bigornou. On 
le nomme aussi melvenn por. Bigorned en 
deiz ataô leiz hé c'hôdellou, il a toujours les 
poches pleines de limaçons de mer. En Bre- 
tagne , on donne en français à ce coquillage 
16 nom de BIGORNEAU. 

Benta. v. n. Braconner , chasser furtive- 
ment sur les terres d'autrui. Part. Bigriet.H.V. 

Bicrier , s. m. Braconnier , celui qui 
chasse furtivement sur les terres d'autrui. PI. 
ien. HAN: 

Bima. Voyez Brax. 

* BiseN, adj. et s. m. Roturier, qui n’est 
pas noble. Douar bilen, terre roturière. Dén 
bilen ou simplement bilen, roturier, personne 
roturière. Pour le plur. du subst. , hilenned 
ou téd bilen. 

Pr, s. m. Galet, caillou rond, plat et poli 
que la mer pousse sur quelques rivages. Bi- 
lien, f., un seul de ces cailloux. PI. biliennou 
ou simplement bili. Kalz a vili a daol ar moar 
war ann aod-mañ , la mer jette beaucoup de 
galets sur cette côte. On nomme aussi biten 
une balle de fusil, de pistolet; mais on y 
ajoute le mot ploum , plomb , bilien-bloum. 

Bruimanx ,s. m.Sorte de jeu d'enfants, sur- 
tout des petites filles, qui jettent en atr un 
gallet ou petit caillou rond, et qui, avant 
qu'il soit retombé, en prennent un autre et 
le jettent à son tour, et en même temps re- 
çcoivent de la même main celui qui a été jeté 
le premier. Dans quelques provinces éloignées 
de la mer, on se sert pour ce jeu d'os de 
pieds de moutons , et on*le nomme le seu pes 
ossELETs. Bilibann est composé de bili, gallet 
ou caillou , et de bann , jet. 

Brie. Voyez But, 

* BiLÉTENN , s. L Numéro , au tirage de la 
conscription. PI. où. H.V. 

* BILÉTENNIK , s. L. Bulletin, suffrages par 
écrit. PI. Bilétennouigou. H. V. 

Birôsr. Voyez BéLÔôsT. 

Binpépou, s. m. pl. Balance à peser de l’ar- 
gent. H. V. 

Binpépérez , s. m. Balancier , pièce qui 
balance et règle le mouvement de quelqu'un ou 
de quelque chose. PI. ou. H. Y. 

Pit, Voyez BEN. 

Biniaoua (de 4 syll., bi-ni-a-oua), v. n. 
Jouer de la musette, de la cornemuse. Part. 
biniaouet. Biniaoua a ra ével eur miliner , il 
joue de la musette comme un meunier. 

Binraouer ( de # syll., bi-ni-a-ouer), s. m. 
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Joueur de musette, de cornemuse. PI. biniaoué- 
rien (de 5syll., bi-ni-a-oué-rien). Biniaouérien 
iñd hô daou, ce sont deux joueurs de musette. 

* Binim, s. m. Venin. Pl. ou. H, Y. 

* Binima , v. a. Envenimer, infecter de ve- 
nn, Part. et. MH. Y. 

* Binimoz , adj. Venimeux. H. Y. 

Biniou, s. m. pl. Musette. Cornemuse. Cet 
instrument champêtre, fort commun en Breta- 
gne, est composé d'un sac de cuir , sac'h-bi- 
niou ; d’un porte-vent , ar zutel ; d'un chalu- 
meau, al lévriad ; et d'an gros bourdon , ar 
c'horn-boud. Daou viniou avéz6 d'anneureüd, 
il y aura deux musettes à la noce. Ce mot 
n’est autre quele plur.de bennek , instrument. 

* Binisiex (de 3 syll. , bin-ni-sien ) ou Bin- 
NIGEN , l’un et l’autre par abus pour BinniGa 
ou BENNIGA , non usités, v. a. Bénir. Donner 
la bénédiction. — Inaugurer , faire l'inaugu- 
ration d’un monument, ete. H. V. Part. bin- 
nigel où benniget. E m'eur 6 vinnisien ann 
dour , on est à bénir l'eau. Né kéd c'hoaz bin- 
niged ar bara , le pain n’est pas encore béni, 
En Vannes, bennigein. Voyez BENNOZ, 

BiNNIZIEN-BENN , s.f. Relevailles , cérémo- 
nies après les couches d’une femme. H. Y. 

Broc'n on Buoc'a ou Buc'u, s. L Vache, 
bête à cornes , la femelle du taureau. PI. bio- 
c'hed ou buoc’hed , bioc’henned ou buoc'hen- 
ned. Plusieurs emploient le mot saout , com- 
me plur. de bioc'h, vache; mais c’est un 
abus. Aled é deuz ar vioc’h zù , la vache noire 
a vêlé. Voyez SAaour. 

Bioxex, 5. f. Tire-lire ou esquipot, espèce 
de petit tronc dans lequel on met des pièces 
de monnaie pour faire un petit amas d'argent. 
PI. bionennou. Né két leün ar vionen , la tire- 
lire n’est pas pleine. 

Biorc'a, s. m. Cervoise ou petite bière, 
boisson faite d’orge et de houblon. Biorc'h hor 
bézô da éva, nous aurons de la petite bière 
pour boisson. 

Brouic (de 2 syll., bi-ouil),s.m. Petit mor- 
ceau de levain pour mettre dans la pâle que 
l’on destine à faire du pain. Red cunn tamm 
biouil d’ein de lakein cnn toez, donnez-moi un 
morceau delevain pour mettre dans la pâte. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez GoELL. 

Bir , s. L Flèche, trait qui se décoche avec 
un arc ou une arbalète. Dard. Partie d’un clo- 
cher qui est en pyramide. PI. biron ou biriou. 
A dennou bir eo bét laset. il a été tué à coups 
de flèches. Né m'omp két pell mui , bir ann iliz 
awélann, nous ne sommes pas loin désormais, 
j'apercois la flèche de l’église. Voyez SAEz. 

Birc'Houmix ( de 3 syll., bir-c'houi-dik), s. 
m. Pepie, maladie des oiseaux , causée par le 
manque d’eau, par une eau sale, par une 
chair corrompue. Elle consiste dans une petite 
peau blanche qui vient au bout de la langue.Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Prin. 

Bairvi pour BErvr, nonusité, v. n. Bouillir. 
Bouillonner. Pétiller. Etinceler. Part. berpet. 
Birvi a ra ann dour, l'eau bout. Hé choad a 

verv , son sang bouillonne. Hé zaoulagad a 
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vervé , Ses yeux pétillaient. En Vannes, ber- 
c'houein (de 2syll., ber-c'houein). 

Brnvenx , que l’on prononge aussi Diroui- 
kenn (de 3 syll:, bir-oui-kenn), en Trég., ct 
bire'howikenn', en Vann. Le même que bikenn. 

Binvinix pour BERvIDIK, non usité, ädj. 
Bouillant, qui bout. Vif. Pétulant. Pellan. 
Ardent d'humeur , de tempérament, Birvidig 
eo ann den-hont , cet homme-là est (bouillant, 
pétulant. En Vannes, berc'houidik de 3 syll., 
ber-c'houi-dik). . 

Binvinicez, s. f. Bouillonnement état d'une 
liqueur qui bouillonne. Action de bouillir. De 
plus , pétillement. Pétulance: Vivacité. 

Bis, adv. Voyez Biskoaz et BIKENN. 

Brskezzek , s. m. Biscornu, irrégulier. Mal 
bâti, mal fait. H. Y. 

Biskoaz , adv. Jamais (par rapport au passé). 
Biskoaz nc riz kément-sé, jamais je ne fis cela. 
À viskoaz , de tout temps. Voyez BIRENN , N£- 
PRÉ» et Kammep , troisième article. 

Brsrouz ou BéskouL, s. f. Chenille, insecte. 
PI. biskouled. Gôléed eo ar gwéz a viskouled, 
les arbres sont couverts de chenilles. On dit 
aussi biskoulen, au singulier. Le nom de bis- 
koul se donne encore à une espèce de pana- 
ris, dont il sort ordinairement un morceau de 
chair qui a la forme d’une chenille. Ar viskoul a 
zôépenn hé viz, ila un panarisau bout du doigt. 

Bisvienn , adv. Le même que birvikenn et 
bikenn. 

Brrouzen ou Bmrorstgxy (de 3 syll. , bi-tou- 
sien), s. L Il exprime la même partie que piden. 

Birrar ou BirraG, s. m. Espèce de petite 
grive. PI. Bitraged. Quelques-uns prononcent 
guwitrak. 

Binir-Dové , s. m. Espèce d’escarbot de la 
grosseur et de la forme d’une lentille , maisde 
couleur rouge, avec quelques petits points 
noirs , ayant les ailes extérieures d'’écaille et 
des ailes de mouches repliées dessous. PI. bi- 
viged- Doué. Les Bretons qui parlent francais 
nomment ce volatile PETITE VACHE DU BON DIEU. 

Bivnk , adj. Vivifiant, qui vivifie, qui ani- 
me. Vivace, qui a en lui des principes d’une 
longue vie. En parlant des plantes, il se dit 
de celles qui portent des fleurs plusieurs an- 
nées de suite sur les mêmes tiges, et sans 
être transplantées. Bividig eo al louraouen-zé, 
cette plante est vivifiante ou est vivace. 

BiviniGxz , s. L Vie. Subsistance., Moyen de 
gagner sa vie. Vivres. Mœurs. De plus , vivi- 
fication. Enn amzer-manñ né deuz bividigez é- 
béd, en ce temps-ci il n’y a aucun moyen de 
gagner sa vie, 

Brvmicéza , Y. a. Avitailler, mettre des vi- 
vres dans une place, dans un Camp, dans 
un vaisseau. Part. et. H. Y. 

Biz, s. m. Doigt, partie de la main ou du 
pied de l'homme. La dent d'un croc, ete. PI. 
biziad. Ar biz meud. ou simplement ar meid. 
le pouce ; ann eil biz ou biz ar i6d, l'index ; 
ar biz kreiz, le doigt du milieu; ar pévaré 
biz ou biz ar bizou, le doigt annulaire; ar 
biz bihan, le petit doigt. Droug em eùz em 
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biz. Tai mal au doigt. Hors de Téon, béz. 

* Biz, s. m. Nord-est, le vent qui souffle 
entre le nord et l’est: Avelviz,vent du nord-est. 

Prize. Voyez Bizou. 

Pizik-ni-mrzair ; adv. Butà but. Egalement. 
Sans avantage. A la lettre, PETIT potier ET 
PETIT potier. Voyez Biz, premier article. 

Brain. Voyez BEZIN. 

Brzou, s. m. Anneau avec chaton. Bague. 
PL bizéier (de 3 syll., bi-zé-ier). Eur bizou 
dour en druz rôed d'in, il m'a donné une ba- 
gue en or. Hors de Léon , bézou , excepté en 
Vannes, cù l’on dit bize. Voyez GWALEN, 
deuxième article. 

Brzourc'n, s. L Chevrette, femelle du che- 
vreuil. PL. ed. Voyez Iourc'nez. 

Ba. Voyez BLoaz. 

* BLaWk, adj. Délicat. Faible. Mou. Débile. 
Gall vlañk eo ann dén-iaouañk-z4, ce jeune 
homme est bien délicat, bien faible. 

BLasaar. Le même que blaza. 

BLiz, S. L Goût, un des cinq sens , celui 
par lequel on discerne les saveurs. Saveur PI. 
blasiou ( de 2 syll., bla-siou). Müd eo ar vläz 
anézhañ , le goût en est bon. Dibrit , mar ki- 
vid eunn drâ-bennâg d'hô pléz, mangez, si 
vous trouvez quelque chose à votre goût. 

Bzaza , v. a. Goûter, discerner les saveurs 
par le goût. Tâter d’un aliment, d’une bois- 
son. Savourer. Part. et. N'ern eüz kod hé vla- 
zet, je ne at pas goûté. Blazed md eo, ilest 
d'un bon goût, Voyez TASYA, premier art. 

BLAZÉREZ , s. m. Savourement. Action de 
savourer, de goûter. 

BLazc'noarc'H ( de 2 syll., blaz-c'hoarc'h), 
s.m. Souris. Sourire. Ris modeste. Action de 
sourire. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Movusc'noarz. 

BLazc’noaRc'HEIN (de 3 syll., blaz-c'hoar- 
c'hein), Y. n. Sourire, rire sans éclater et 
seulement par un léger mouvement de la bou- 
che et des yeux. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Mousc'HoARzIN. 

BLÉ, adj. Délicat. Faible. Mou. Débile. 
Choummed eo blé abaoé hé glénvéd, il est res- 
té faible depuis sa maladie. Ce mot est du 
dialecte de Treguier. Voyez BLANK et Gwix. 

BLE, Voyez BLoaz. 

Bcép. Voyez BLedp. 

BLÉHEN où BLéC'Hex. Voyez PLÉGEN. 

BLerz , s. m. Loup, animal sauvage et car- 
nassier. PI. bleizi (de 2 syll., blei-zi). N'euz 
bletz é-béd é Brô-Zaoz, il n’y a pas de loups en 
Angleterre. Hors de Léon , blei, en prononçant 
toutes les lettres. — En Galles, bias. H. Y. 

BLerz-BRocH, s. m. Hyène, quadrupède 
carnassier. Pl. Bleisi-broc'h. Au féminin, 
bleizez-vroc'h. H. V. 

BLerz-64rd, s. m. Loup-garou , homme que 
le peuple suppose être sorcier et courir les 
rues et les champs transformé en loup. PI. 
bleisi-gar6. A la lettre : LOUP FÉROCE, RUDE. 
Voyez DÉN-vLE1Z. 

BLrerz-vôr, s. m. Roussetle, poisson de 
mer que l’on nomme aussi en français chien 
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de mer, PI. bleizi-mér, Mot à mot, LOUP DE 
mur. Voyez TouL. 

PLZ X (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, blei-za), v. n, Louveter , mettre 
bas, en parlant de la louve, Part. et, 

Buezez (de 2 syll,, en prononçant loutes 
les lettres, blei-zez), sf, Louve ; la femelle 

lu loup. PI. bleizézed. Eurvleisez eo en deuz 
sazet, c'est une louve qu'il a tuée. 

Bcerzim (de 2 syll, en prononoant toutes 
les lettres, blei-zik ), 9. m.kouveteau; petit 
loup qui est encore sous la mère. PI. bleizi- 
gou ou bleizédigou. : 

BLésa, et, par abus, BLésar , va. Beu- 
gier. Meugler. Mugir. Part. et. Bléja a ra ar 
vioc'h ével pa d défé kolled hé leüé , la vache 
beugle comme si elle avait perdu son veau. 

BLésanen, s. L Beugloment, cri du bœuf, 
du taureau , de la vache. Meuglement. Mugis- 
sement. PI. bléjadennouw. On dit aussi bléjérez. 

BLésérez, s. m. Action de beugler ; de 
meugler, de mugir. Beuglement, etc. 

BLEN. Voyez BLiN, 

BLéKa ou HENI (de 2 syll., blé-nia), v. a. 
Conduire. Mener. Guider. Gérer. Régir. Gou- 
verner. Part. et. Ann lâd eo a wléné ar c harr. 
cest le père qui menait la charrette. Va blé- 
pied hd dedz a-dreüz d'ar ménésiou, 715 m'ont 
guidé à travers les montagnes. N'hon bléñé kot 
pell-amzer , il ne nous gouvernera pas long- 
temps. Voyez RÉNA. 

BLéKapur ou BLéniapor (de 3 syll., blé- 
nia-dur), s. m. Action de conduire, de me- 
ner, de guider, de gouverner. Conduite. 
Gouvernement. 

BLÉNEN, s. L Ame. PI. bléfennou(Lag.) H.V. 

Buéver ou Bzéner [de 2 syll. , blé-nier), 
s. m. Conducteur. Meneur. Guide. Régisseur. 
Gouverneur. — Général. H.V. PI. ien. Faziuz 
eo ann heñt, kémérid eur bléñer , il est facile 
de s'égarer dans ce chemin, prenez un guide, 
Blénier eo béd hanvet gnd ar roué, il a éténom- 
mé gouverneur par le roi. On appelle march 
bléñer , le cheval qui est en têle de l’attelage. 

BLÉNIER-GAOU-GRÉDEN OÙ FALSKRÉDEN, S. M. 
Hérésiarque , auteur d'une hérésie , chef d’une 
secte hérétique. D. Blénérien. En Galles, 
blaënour géougréden. H. Y. 

PLésérez ou BLéniérez. Le même que 
blénadur. 

BLeNcou (par ch français), s. m. pl. Ex- 
trémités. Bouts. Bleñchou ann daouarn, les 
extrémités des mains. Blenchou ann treid , les 
bouts des pieds. Voyez BLINCHEN. 

BLeNc’Houein. Voyez BLEC NL. 

BLENc'aouen. Voyez BLEU. 

Bzéô, s. m. Cheveu. Et en général poil, sur 
quelque partie du corps qu'il se trouve. Blé- 
ven , fém., un seul cheveu, un seul poil. PI. 
blévennou, ou simplement blé. Eur vléven 
am eùz kared em zouben , j'ai trouvé un che- 
veu dons ma soupe. Gôlded eo a wléô, il est 
couvert de poil. — Bleô peürzü , des cheveux 
d'ébène. H. V. En Vannes et Treguier , 
bléouen (de 2 syl!., blé-ouen). 
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BLéôra (de 2 syll,, bléb-la), v. a. Prendre 
aux cheveux, Saisir par les cheveux. P], es. 
En em vléôta, se prendre aux cheveux. Blé6- 
tid anésbañ, rones-le par les cheveux. En 
em vléôla a rézont raktäl, ils se prirent aux 
cheveux sur-le-champ. 

BLéouac'n ou BLaouac’n, s. m. Horripilation, 
frisson qui fait dresser les cheveux {de bléi , 
cheveux): : Vannes.) EL. Y. 

BLkouer, Voyez BLévek. 

BLéouec'u. Voyez BLOAVEZ. 

Bréoyen. Voyez DLEO. 

Bénin Voyez BEO. 

BLénimapur , s. m. Remoulage , action de 
remoudre les couteaux. H. Y. 

Bredp (d'une seule syll.), s. m. Farine, 
grain réduit en poudre. Digasit bleüd kerc'h 
d'in, envoyez-moi de la farine d'avoine. En 
Vannes, bléd. 

BLeûp-anN-Éar, s. L Atomes. A la lettre, 
FARINE DE L'AIR, TL Y. 

BLedpa (de 25syll., bleü-da), v. a. Réduire 
en farine. Enfariner, Couvrir de farine. Part. 
et. Bleûdit mâd ar pesked, abarz hé lakant 
war ann län, couvrez bien le poisson de fa- 
rine , avant de le mettre sur le feu. 

BLedvex (de 2 syll, , bleü-dek) , adj. Fari- 
neux,.qui est blanc de farine. Qui lient de la 
nature de la farine. Bleüdeg holl eo hd t6k, 
votre chapeau est tout blanc de farine. Ann 
avalou-douar-man a z6 bleüdek , ces pommes 
de terre sont farineuses. 

DLR rnn (de 2 syll., bleu-der), s. m. Fari- 
nier, marchand de farine, Pl.ien. 

BLedb-Lm , s. m. Paillette , parcelle de mé- 
tal MIN 

BLEùN , s. m. Fleur, production annuelle 
des végétaux, et qui ordinairement est rem- 
placée par un fruit. Bleüñen ou bleünven ou 
bleëzven, fém., une seule fleur. PI. bleüñen- 
nou ou bleüñiou, ou simplement ieun ou 
bleänv: Tréméned eo ar bleün, la fleur est pas- 
sée. Eur vleünñen a z6 kouézed euz ar wézen, 
ila tombé une fleur de l'arbre. Disul-bleuüñiou, 
le dimanche des rameaux ou des fleurs. Bleün 
s’emploie aussi pour menstrues, règles , mois. 
En Vannes, blénv , blénc'houen. \ 

BLeëNer ou BLEùNvER ( de 2 syll., bleun- 
ek ou bleüñ-vek), adj. Fleuri. Qui porte des 
fleurs. Qui a beaucoup de fleurs. 

BLEUNEN. Voyez BLEÜN. 

BLeèN-Névez, s. m. Primevère , plante qui 
fleurit avant le printemps. Une seule. blei- 
ñen ou bleuz-ven-névez. PI. Bleün-névez. Bo- 
ked-léz, m. PI. Bokédou-léz. (Corn ) En 
Vannes , boked-a-houé, m. Briallen, L PI. 
Briallo ( Trég.) En Galles , briallu. H. Y. 

BLedNr ou BLedNvi ou BLeüNIA (de 2 syll., 
bleuñ-i, bleün-vi ou bleuñ-ia), Y. n. Fleurir. 
Pousser des fleurs. Se couvrir de fleurs. Part. 
bleüñet, bleünvet ou bleüniet. Né két c'hoaz 
bleüned ar gwéz, les arbres ne sont pas en- 
core fleuris. En Vannes, blenc'houein (de 2 
syll , blen-c'houein). 

BLévek , adj. Chevelu. Velu. Qui a bean- 
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coup de cheveux ou de poils. Bléveg ind hô 
daou , ils sont chévelus tous les deux. Eur zaé 
vlévek en deûz lékéad da ber , il s’est Fait faire 
un habit tout velu. Hors de Léon, bléouek (de 
2 syll. , blé-ouek). 

Bréven. Voyez BLéd. 

Bii ou BLiN, adj. Vif: Dispos. Alerte. 
Eveillé. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez PEO, premier article. 

Bus, s. m. Bout. Extrémité. Pl.eu. Bal- 
c'hel-hon dré cnn deu blin, tenez-le par les 
deux bouts. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
— En Tréguier, blén ; en Galles, blaen. H.V 
Voyez PENN. b 

BuiNGanez , 5. m. Clignement. Action de 

cligner, de bigler, de guigner: PI. eu. Er 
blingadel en déz gréd d'éin, il m'a fait un cli- 
gnement. Ce mot est du dialeete de Vannes. 
" BuNcens, v. n. Cligner, fermer l'œil à de- 
mi. Bigier. Guigner. Loucber, avoir la vue 
de travers. Part. et. Ne lar kéd dou c'hcr héb 
bliñgein ,il ne dit pas deux mots sans cligner. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Gwicc’na , deuxième article. 3 

BuiNcnen (par ch, francais) - 5, f. Cime. 
Sommet. Sommité. Bout. Extrémité. Pointe. 
PI. Eliñchénnou. N'hen gwélil-hu kéd war 


blinchen ar ménez ? ne le voyez-vous pas sur, 


la cime de la montagne. Voyez LEGS , LY art. 

* Porz , s. m. Ecorce de avoine moulue. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. Voyez Lair N 

Buizen, s. f. An. Année. Péb blizen, cha- 
que année. Enn deiz-ma penñn-blizen, aujour- 
d'hur ou d'aujourd'hui en un an. Voyez BLoaz 
et BLOAVEZ. 

Buzr , adj. Délicat. Difficile. Out ne mange 
pas de tout. Qu'il n’est pas aisé de contenter. 
Ker blizig eo, na ouzeur petr ret d'ezhi da 
zibri , elle est si délicate , si difficile , qu'on ne 
sait ce que lui donner à mangrr. 

BLoa. Voyez BLoaz. à 

Broasran (de 2 syll., Dloa-siad) , adj. et s. 
m. Agé d’un an. Celui qui est âgé d’un an. 
Pour le plur. du subst. , blcazidi. Eur bugel 
bloasiad é deuz, elle a un enfant d’un an. 4r 
vloazidi z6kén na wélint kdt kément-sé, ceux 
qui n’ont qu’on an ne verront même pas cela. 

BLoavez!de9syll., bloa-vez), ou BLAVEZ, 
s.m Année. La durée d’un an. PI. bloavésiou 
où blavésiou ( de 3 syll., bloa-vé-siou ou bla- 
vé siou). Bloavez mdi d’é-hoc'h digand Doud. 
je vous souhaite une bonne année de la part 
de Dieu. A-vloavez-é-bloavez , d'année en an- 
née. En Vannes, bléouec h. PI. eu. 

BLoaz, s. m. An, le temps que le soleil met 
à parcourir le zodiaque , et qui est composé 
de douze mois. PI. bloasiou (de 2 syli. , bloa- 
siou). E pâd eur Dions ounn choumet gañt- 
ho. j'ai demeuré un an avec eux. Daouzék 
Yloaz krenn. douze ans accomplis. En Corn. , 
on dit bloa, pl. bloaiô; en Trég., bla, pl. 
Blaio ; en Vannes, bind et blé, pl. bléieu. — 
En Galles, blénez. H. Y. 

Broaziek (de 2 syll., bloa-ziek), adj. An- 
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nue]. Qui dure u% an. Qui revient tous les ans. 
Eut louz aouen 'vloazieg eo, c'est une plante 
annuelle. Eur gwtr bloaziek , un droit annuel. 

* Broka, sf. Grappe. Tout assemblage de 
grains, PI. ou. H.V. 

Pon, adj. Mou. Tendre. Délicat. Né két bléd 
awalc'h hé-nan , celui-éi n’est pasasseztendre. 

BLôp4, v. a. et n. Amollir. Attendrir. S'a- 
wollir. S’altendrir. Part. et. 6 vléda a réôd 
Évélsé, de cette facon vous l’'amollirez. Bléda a 
rai gañdannamzer;ils'attendrira avec le temps. 

Brôpapvr , s. m. Amollissement. Altendris- 
sement: Action d’amollir, d’attendrir. 

Bzrôpper , s.m. Mollesse’ Détitatesse. Ten- 
drété’Tendresse. Etat des corps mous, tendres. 

BLoc'n, adj. et adv. Tout. Tout entier. To- 
tal. Toutensemble. Totalement Entièrement. 
Bloc'h , pé néträ , tout où rien. Ce mot ést du 
dialecte de Vannes. — Diminutif Bloch, Les 
Vannetais sontsurnômmés bloc’hik parce qu'ils 
l'ont souvent à la bouche. H. Y. Voyez Hour. 

BLoxer , s. m. Sain - doux. Oing. Graïsse 
de porc fondue. Blonégen, fém., une masse 
ou un pair de cette graisse. Likid eunn tamm 
Üloneg er zouben , mettez un morceau de sain- 
doux dans la soupe. En Vannes, bronnek et 
bronnégen. 

BLoxex-vôr, S. m. C’est un poisson de mer 
ressemblant à une petite raie , mais sans con- 
Sistance : il semble flotter pl:4ôt que uager. 
Blonégen-vôr , f., un seul de ces poissons. 

Bronex-zEr0, s. m. Aubicr, le bois tendre 
et blanc qui est entre l'écorce et le tronc. 
Voyez WIRES et GWENN-604p. 

BLoXs ou Bcrosanur, s. m. Meurtrissure. 
Contusion. Marque livide d'un coup donné 
sur la chair. PI. ou. Meür a vlons en dedz war 
hé gorf, il a plusiéurs meurtrissures sur le 
corps. En Vannes, blosérec'h. Voyez BRoxpu. 

BLONs4A, v. a. Meurtrir, faire une ou plu- 
sieurs contusions. Part. et. Bloñsed holl co hé 
vorsed, sa cuisse esttoute meurtrie. En Van- 
nes , blosein. 

BLoNsaipur. Le même que bloñs. 

BLos£rez. Le même. que blons. 

BLoNrer, s.m. Loche de mer, poisson gras 
et délicat. PI. blontéged. On dit aussi lontek. 

BLosaaT, v. a. et n. Emotter, briser les 
moltes de terre avec une herse. un rouleau . 
etc. Part. Bloséet. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez DIBOULOUDENNA. 

BLosex. Voyez BLoXsa. 

BLosérecn. Voyez BLoÿs. 

Bové , s. m. Peloton, espèce de boule que 
l’on forme en dévidant du fil, de la laine, 
etc. PI. blouéou. Rod eco préna eur bloué neüd 
gloan , il faut acheter un peloton de laine, Le 
P. Grégoire écrit ploué ; pour moi, je ne puis 
décider lequel est le radical, mais j'ai tou- 
jours entendu prononcer bloué. — Hors de 
Léon, bloë. I. V. Voyez PELLEN. 

BLouéa, v. a. Pelotonner, mettre en pelo- 
ton. Part. blouéet. Kalz a neüd hoc'h eùz 
c'hoaz da vlouéa. vous avez encore beaucoup 
de fil à pelotonner. 
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Bcouconn, s. m. C'est un des noms que 
l'on donne au bouvillon , au jeune bœuf. PI. 
ed. Voyez Kosen et KRENNÉJENN, 

Brouc'u, adj. Sans poil. Sans barbe. Nu. 
Découvert. Pur. Net. Éd blouc'h, blé dont 
l'épi est sans barbe et le grain à découvert, 
blé net, sans ordures, Dén-iaouank blouc'h, 
jeune homme sans barbe, Voyez GLan. 

Brour, v. a. Blâmer, Reprocher. Part. 
blouet. Bloui eunn den cuz hévoéd, lamer un 
homme de ce qu'il mange, lui reprocher sa 
nourriture. Le mot et l'exemple donnés sont 
tirés du Dictionnaire de Le Pelletier; mais je 
ne crois pas bloui dans l'usage actuel , ou il 
appartient à un autre dialecte que celui de 
Léon. Voyez TAMALLOUT. 

Do. Voyez B£zô , deuxième article. 

Boar. Voyez Bouzar. 

Boaz, s. m. Coutume. Habitude. Usage. 
— Accoutumance. H. V. PL boasiou (de 2 
syll., boa-siou). Boaz ar vré eo, c’est la 
coutume du pays. Poasiou fall en deùz kémé- 
red abaoë éma dnd. il a pris de mauvaises 
habitudes depuis qu’il est là. En Vannes , boéz. 

Boaz ou Boazer (de 2 syll., boa-zet), adj. 
Accoutumé. Habitué. Boaz eo da éva gwin, il est 
habitué à boire du vin. Y over le mot précédent. 

Boaza (de 2 syll., boa-za), v. a. et n. Ac- 
coutumer. Habituer. S’accoutumer. S'habi- 
tuer. Part. et. Boazid abréd 16 pugalé da bidi 
Doud. accoutumez de bonne heure vos en- 
fants à prier Dieu. Boaza a rit-hu aman 7 
Vous habituez-vous ici ? On dit aussi en em 
voaza, pour s’habituer, s’accoutumer. En 
Vannes, boézein. 

Boxep-Léz. Voyez BLEUN-NÉVEZ. 

Bou, s. m. Sorte d'oiseau de mer sembla- 
ble, à peu de chose près, au cormoran. PI. 
bokued. Ce mot est de l'usage de Cornouaille. 

Bop, s. m. Touffe. Buisson. Trousseau. Il 
se dit en général de l'assemblage de certai- 
nes choses, comme arbres, fleurs , cheveux, 
plumes, ete. — et même de maisons, dans les 
vieux auteurs , et alors il signifie village. H.V. 
PI. ou. Bôden s'emploie aussi dans le même 
sens que bod, mais il en difière un peu dans 
l'usage, en ce que seul il désigne un buis 
son, une touffe quelconque, et que hod de- 
mande après lui le nom de la chose qu'on veut 
désigner. B6d géot, touffe d'herbe ; bod spern, 
buisson d’épine ; bod gwial, trousseau de ver- 
ges. — Bôd maé , le Mai ; l'arbre qu'on a cou- 
tume de planter en Bretagne en cérémonie au 
retour du mois de mai. H. V. Voyez Bôpex ct 
KacHEN. 

Bôp-Rôz-cwéz. Voyez AGROAZEN. Hi. Y. 

Bôpa ou Bôpenna, v. a. Réunir en toufle, 
en buisson , en trousseau. Part. et. B6did ann 
dréz-zé, mettez ces ronces en buisson. 

Bôpap, s. m. Le même que bod. 

Bôpap ou Bônap-GLau, s. m. Giboulée. On- 
dée de pluie subite. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Bar-GLAô. 

Bôner et BôbenNek, adj. Touflu, qui est 
en forme de buisson. Buissonneux. Couvert de 
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buissons, de bosquets. Bôdek ou bodennek eo 
ann douar-mañ, celle terre estbuissonneuse, 
couverte de bosquets. 

BÔbEN, 8. f. Buisson. Bosquet. Bocage. Bou- 
quet. Touffe d'arbres PI. bodennou. Bôdennou 
Kount a wéz a z6 war drd d'hé di, ily a de 
jolis bosquets autour de sa maison. Voyez Bop. 

Bôpewa, Voyez Bôpa et BÜDENNI. 

Bôvennex. Voyez Bôpek. 

Bôpenxr ou Bôpenna , v. n. Fourmiller. 
Abonder. Etre en graud nombre. Part. et. D. 
denni a réond a bép t&, ils fourmillent de 
tous les côtés. 

Bôpnéa , v. a. Guêtrer, mettre des guêtres 
à quelqu'un. Part. bodréet. En em vodréa, se 
guêtrer , meltre ses guêtres. 

Bôpréou, s. m.pl. Guêtres, sorte de ehaus- 
sure ou de bas de toile ou de drap que por- 
tent les gens de la campagne. Likid hô pô- 
dréou , ha kit kuit, mettez vos guètres et allez 
vous-en. Ce mot ne s'emploie point au singu- 
lier. Voyez Trik-BEÜZOU. 

BônvéLen ou Bôn-vécex, 5. m. Mal qui 
vient au bétail sur la tête, entre les cornes. 
C'est une tumeur remplie d’une humeur jaune. 
Klan eo va bioc'h gard ar bôdvélen, ma vache 
est malade d'une tumeur à la tête, Ce mot est 
composé de bod. touffe, et de mien. jaune. 

Bof, s. L Bouée, morceau de bois ou de 
liége, ou baril vide attaché à un cordage au- 
dessus d’uneancre, et servant à marquer l’en- 
droit on elle est. PI. iou. H. Y. 

Boép ou Bouép {d’une seule syll.) , s: m. 
Nourriture. Aliment. Vie. Pàlure. Appât. A- 
morce. PI. boédou , et, par abus, hoéjou (de 2 
syll., boé-dou ou boéjou). Boéd mäd ho deuz 
én6, ils ont là une bonne nourriture. Gounid 
hé voéd, gagner sa vie. Boéd ar gounnar ; bocd 
ar groug , sont les injures les plus fortes que 
puisse proférer un Breton. Il veut dire par là : 
PUISSE - TU DEVENIR LA PÂTURE DE LA RAGE, DE 
LA POTENCE! — Le dernier répond au français 
GIBIER DE POTENCE. H. Y. 

Boép-Kounrizer , s. m. Confiture. En 
Galles, Kofiz-boued MH. Y. 

Boép-nouipr, s. m. Petite herbe fort mince 
qui croit dans les eaux vives qui n’ont pas d’é- 
coulement, et que les canards aiment beau- 
coup. Kalz a voéd-houidi a z6 war ann dour- 
man , il y a beaucoup d'herbe aux canards sur 
cette eau-ci. Ce mot est composé de bocd. 
nourriture, et de houidi, pl. de houad, ca- 
nard. Je ne connais pas le nom français d 
cette plante. r 

* Dotp-RAREZESN , s. L Betterave, plante et 
racine bonne à manger. PI. boëd-rabez. 

Boëver ou Boépuz (de 2 syll. , boé-dek ou 
boé-duz), adj. Alimenteux, nourrissant. Qui 


| sastente, qui nourrit beaucoup. Ar ht hag ar 


péz a 6 boédek , les fèves et les pois sont ali- 
menteux, nourrissants. K 

BoËven où Bouépen ( de 2 syll., boéden ou 
bouéden), s. L Moelle, substance molle qui 
se trouve au milieu des arbres et des plantes. 
On le dit aussi, mais rarement , en parlant des 


os. 
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os. De plus, germe. N'eûz két kalz a voéden 
er guéz-manñ , HL n’y a pas beaucoup de moelle 
dans ces arbres-ci. Voyez MGL, 

Bofpen-BENN , S. L Cerveau. Cervelle. A la 
lettre, MOELLE DE TÊTE. Voyez EMPENN. 

Bo£pen-vi, 8. L. Le germe d’un œuf. 1 

Boépenner (de 3 syll., bod-den- nek), adi. 
Moelleux , rempli de moelle, particulièrement 
en parlant des arbres et des plantes. Ar broen a 
z6 boédennek, le jonc est moelleux. Voy.MÉLEK. 

Boépuz. Voyez BOËDER. 

BoELLEN. Voyez BOUZELLEN. 

BoËua , v. a. Charmer, produire un effet 
extraordinaire par charme, par un prétendu 
art magique. Part. et. ( Corn.) H. Y. t 

BoËmer, s. m. Celui qu'on prétend avoir 
le pouvoir de charmer par magie. Magicien. 
PI. ien. ( Corn.) H. Y. 

Bofémérez, s. m. Charme ; magie: action de 
charmer par magie. (Corn.) H. V. 

BoËmékez , s. L Celle que l’on croit avoir 
le pouvoir de charmer par magie. Magicienne. 
{ Corn.) H. Y. 

* Boésr ou Boéste (d’une seule syll.), s. 
m. Boîte, sorte d’ustensile fait de bois fort 
mince ou de carton avec un couvercle, et ser- 
vant à divers usages. PI. ou. Eur boést prenn 
en deuz ried d'in, il m'a donné une botte de 
bois. Voyez KLOsEN. 

* Bofsrap ou Boésrcap (de 2syll. , oés-tad 
ou boés-tlad), s. m. Le contenu d’une boîte. 
Plein une boite. PI. ou. Kasit gan-é-hoc'h eur 
boéstad amann, portez avec vous plein une 
boite de beurre. 

Boéra ou Bouéra (de 2 syll., boéta ou boué- 
ta), v.a. Alimenter. Nourrir. Sustenter. Part. 
et. Kalz a düd en deuz da voéta, il a beaucoup 
de monde à nourrir. 

Boérez. Voyez BÔTEL. 

BoérecLa. Voyez BÔTELLA. 

Dortz. Voyez Boaz. 

Boézein. Voyez Boaza. 

BoëzeL (de 2 syll., boé-zel), s. nm. Boisseau, 
sorte de mesure pour les choses solides, les 
grains, etc., dont la grandeur varie suivant 
les pays. PI. boésellou. Né két leün ar boézel, 
le boisseau n’est pas plein. 

Bofzezran (de 3 syll., boé-zel-lad), s. m. 
Boisselée, la mesure d’un boisseau. PI, ou. 

Bôc'n, s. L Joue, la parie latérale du vi- 
sage de l’homme qui est au-dessous des tem- 
pes et des yeux, et qui s'étend jusqu’au 
menton. PI. duel divôc'h pour dioubôc'h. 
Divéc'h ruz é deux, elle a les joues rouges. 

Boc’a. Voyez Bouc’. 

Bôc'n-R0z, s. L. Rougergorge, petit oiseau 
à gorge rouge. PI. bôc’h-ruzed. On dit aussi, 
avec le diminutif, béc'hik-rüz , pl. bôc'hédi- 
gou-rdz. Bôc'h-rùz signilie,, à la lettre, JOUE 
ROUGE. — En Corn. , Boruik, contraction de 
bôc'h-rüzik. H.V. 

Bôc'n-z1vIEN, s. f. Sorte de poisson de mer 
ressemblant à la dorade. PI. Dôc’h-zivienned. 
Bôc'h-sivien signifie, à la lettre, JOUE ng 
FRAISE OU DE COULEUR DE FRAISE. 
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Bôc'aap , s. L Soufflet , coup da plat ou du 
revers de la main sur la joue, PI. ou. Eur v6- 
c'had a réaz d'ézhan, il lui donna un soufflet. 

Bôc'naL. Voyez Bouc’naL. 

Bôc’Hara, v. a. Souflleter, donner des sounf- 
flets , donner des coups sur les joues , sur les 
mächoirs. Part. et. Voyez KaRvANATA. 

Bôc'Hek, adj. et s. m. Joufllu, qui a de 
grossesjoues.Mouflard, Pour le plur. du subst., 
bôc'héien (de 3 syll., b6-c'hé-ien). Péger b6- 
c'heg eo hd mûb ! Comme votre fils est 
joufflu ! 

Doung , s.m. Sorte de poisson de mer , de 
la figure d’une ablette, mais ayant le ventre 
plus gros. PI, Dologed. 

* Bocon , s. m. Pelote, balle à jouer. Eteuf, 
balle du jeu de paume.—Balle de fusil. Bou- 
let de canon. H.V. PI. ou. Ré dé eo ar bolod- 
man, celte balle est trop grosse, 

Bocont , v. a. et n. Balloter. Jeter ou pous- 
ser une balle. Jouer à la paume. Se jouer de 
quelqu'un. Part. et. Gouzoud a rit-iu bolodi, 
savez-vous jouer à la paume. Boloded ounn 
bét gañt-hi, elle m'a balloté, elle s’est jouée 
de moi. 

BoLonérez, s. m. Balloltage, action de bal- 
lotter dans une élection. H. Y. 

Bozos. Voyez Poos. 

BoLoser. Voyez PoLrosex. 

Bozz ou Vozz, s.f. Voûle. Arcade. Tom- 
beau. Tombe élevée. PI. bolsiou (de 2 syll., 
bol-siou). Dindän ar volz é tréménot, vous 
passerez sous la voûte, sous arcade, Bolsiou 
kaer a 50 en iliz-man, il y a de beaux tom- 
beaux dans celte église, Voyez Baor. 

Bouza ou Vozza , v.a. et n. Voûter. Arquer. 
Se voûter. S'arquer. Part. et. Bolza a réod ann 
0P, vous arquerez la porte. 

Bozzer , adj. Voûté. Courbé. Arqué 

Bozzen, s. f. Crevasse. Lézarde. Ventre 
dans une muraille qui menace ruine, PI. bol- 
zennou. Eur volzen 4 wélann er vôger-zé, je 
vois une crevasse à ce mur, Voyez SKkARR. 

BoLzENNI , v. a. Crevasser. Lézarder. Faire 
ventre, en parlant d’un mur quicrève.Part. et. 
Bolzenned eo hô (T, votre maison est lézardée. 

Bow, s. m. Toute élévation en général. Il 
se dit plus particulièrement de la levée de 
terre que fait le soc de la charrue. PI. Zomou 
ou bémen. Daou vom douar a savot , vous fe- 
rez deux élévations ou levées de terre. 

* Bomearp, s. L Bombarde ou hautbois, 
instrument à vent, PI. ou. Gand ar vombard 
é c'hourt, il joue du hautbois. 

* BomBarpa ou BomBarpi, v. n. Jouer de la 
bombarde ou du hautbois. Part. et. Unan- 
benni; a glevann 6 vombarda, j'entends quel- 
qu'un jouer du hautbois. 

* BOMBARDER , s. m. Joueur de bombarde. 
de hautbois. PI. ien. Eur bombarder hag eur 
biniaouer d ioa enn eüreüd, il Y avait un 

joueur de hautbois et un joueur de corne- 
muse à la noce. 

Bom-xicu , s. m. Tire-d'aile, battement 
prompt et vigoureux que fait un oiseau,quan& 
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il vole vite. Enn edr bom-nich, à lire-d'aile. 

Pox, Voyez BaLan. 

Bonazex. Voyez BALANEK. 

BoNoiz , s. m. Tremble, espèce de peuplier 
à feuilles très-mobiles. Boñdilen, f., un seul 
pied detremble. PI. boñdilennou , boñdilou ou 
simplement boñdil. Je ne connais ce nom d’ar- 
bre que par le Dict. de Le Pelletier. Voy. ELO, 

BoNprask, s. m. Espèce de grive, oiseau. 
PI. ed. Voyez Drask. 

BoNcons ou BouNcors, s. f. Butor, oiseau 
de proie, qui ne vit que de poisson. PI. ed. 
Boñgors se dit aussi d’un homme stupide, 
lourd, maladroit. 

Bonn, s. m. Borne. Limite. PI. eu. Ce mot 
ne s'emploie guères seul; on y ajoute ordinai- 
rement le mot men, pierre. Men-bonn , pierre 
de borne , pierre bornale. Le mot bonn est du 
dialecte de Vannes. Voyez Gaz, premier 
article , et Lézen , premier article. 

Bonnein, v.a.etn. Borner , placer des bor- 
nes. Etablir des limites. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. 

* Born , adj ets. m. Borgne, qui n’a qu'un 
œil. Pour le plur. du subst., borned ou bor- 
néien. Born eo, hag hé preur a z6 lamm, il 
est borgne et son frère est boiteux. On nomme 
aussi born un as dans les cartes. Voyez Bi. 

x Borna ou Bornia ( de 2 syll., bor-nia), Y. 
a. et n. Eborgner. Rendre ou devenir borgne. 
Part. bornet ou borniet. Borniet eo bét gañd ar 
créac'h, il a été éborgné par la petite-vérole. 

* Bornez ou Bonniez (de 2 syll., bor-niez), 
s. f. Femme borgne, qui n’a qu’un œil. PI. 
ed. Droug eo ével eur vornez, elle est méchante 
comme une femme borgne. 

Boron , s. m. Réverie. Radotage. Fadaise. 
Niaiserie. PI. ou. Né oar lavarout rémét bo- 
rodou, il ne sait dire que des rêveries , des 
niaiseries. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez RamBRÉ et SORC'HEN- 

Boroper , s. m. Réveur. Radoteur. Conteur 
de fadaises , de niaiseries. PI. ien. Borodérien 
ind h6 daou, ce sont deux radoteurs. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. 

Boronr, v. n. Radoter. Dire des extrava- 
gances, des fadaises , des niaiseries. Part. et. 
Borodi a ra hod ann detz , il radote tout le 
jour. Ce mot est de l'usage de Cornouaille. Le 
P. Grégoire explique borodi, par étourdir , 
rompre la tête par des discours ennuÿeux; 
importuns. 

Boruixk. Voyez Bôc'a-Rùz. 

BoRZÉVELLER Où BORZAVELLER , 5. M. Grosse 
grive. PI. borzévelléged ou borzavelléged. 
Quelques-uns prononcent morzévellek. 

Bos. Voyez BosEx. 

* BosarD, s. m. Brion ou ringeot, pièce en 
partie droite et en partie courbe qui finit la 
quille vers l’avant du vaisseau. PI. ou. 

BoskarD, s. m. Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens , des bœufs, 
etc. Voyez TEÜREÜGEN. 

Boskoun, s. m. Criblure, ordures sépa-- 
rées du blé par le crible. Ge mot n’est en 
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usage que dans le Bas - Léon. Voyez Usrex. 

Bosen , s. L Peste , maladie épidémique et 
contagieuse. Digased en druz ar vosen er vré, 
il a introduit , apporté la peste dans le pays. 
On dit aussi bos, masr. Ar bns , la peste. 

Bosennen , 5. L Stérile (Lag.) H. Y. 

Bosennuz ou Bosuz, adj. Pestilentiel, in- 
fecté de peste. Contagieux. Eur c'hléñvéd bo- 
sennuz à z6 gañt-hañ, il a une maladie pesli- 
lentielle. Bosuz eo ann dersien-zé , cette fièvre 
est contagieuse. 

Boraouer ou Bouraouer {de 3 syll., bo-ta- 
ouer ou bou-ta-ouer), s. m. Celui qui fait des 
chaussures. PI. ien. Botaouer-ler, cordonnier, 
faiseur desouliers. Botaouer-prenn , sabotier , 
faiseur de sabots. Voyez Borez. 

Boraour ou Bouraour (de 3 syll., bo-ta-oui 
ou bou-ta-oui ), v. a. Chausser , faire ou met- 
tre une chaussure, Part. botaouet ou bou- 
taouet. Id da gavout va c'héré; botaoui mâd 
a ra, adressez-vous à mon cordonnier, il 
chausse bien. En em votaoui, se chausser. 

* BôreL ou BôéreL (de 2syll., bôé-tel), s. m. 
Botte, faisceau , assemblage de plusieurs cho- 
ses de même nature, liées ensemble. PI. B6- 
tellou.Bôtel foenn, botte de foin.Voy. HoRDEx. 

* BÔTELLA ou BôérezLa (de 3 syll., bôé-tel- 
la), v. a. Botteler, lier en bottes. Part. ef. 

Botez, s. L. Chaussure en général. Botez- 
ler , soulier , chaussure de cuir ; botez-prenn 
ou botez-koat, sabot, chaussure de bois. PI. 
botou, et, plus ordinairement, boutou, et, 
selon quelques-uns , boutéier (de 3 syll. , bou- 
lé-ier). Boutou-ler , des souliers ; boutou-prenn 
ou boulou-koat , des sabots. Voyez BoTAOUI. 

Bouar. Voyez Bouzar. 

BouaraaT. Voyez BOUZARAAT. 

Bouareix. Voyez BoUzARA. 

Boroux ,s. f. Bouton d'habits. PI. ou. H.V. 

Borouxa, v.a. Boutonner, arrêter un vê- 
tement au moyen des boutons. Part. et. Bolou- 
nit hé vragou d'ar paoitrik-zé, boutonnez la 
culotte de cet enfant. H. V. 

Bour , adj. Mou. Tendre. Délicat. Sellit pé- 
ger bouk eo, voyez comme il est mou. Voyez 
BLôp et Gwax. 

Bouraar, v. a. et n. Amollir. Attendrir. 
Rendre ou devenir mou , tendre. Part. bou- 
kéet. Boukéed eo abaoë déac’h, il est devenu 
plus mou depuis hier. 

Bouxper, s. m. Mollesse. Délicatesse. Ten- 
dreté. Etat des corps mous, tendres, délicats. 

Bou», s. m. Bourdonnement, bruit sourd 
et confus. Murmure. Péträ eo ar boud-xé a gle- 
vann ? Qu'est-ce que ce bourdonnement, ce 
murmure que j'entends ? 

Boupa , et, par abus, BOUDAL, Y. n. Bour- 
donner, faire un bruit sourd. Murmurer. 
Corner.Tinter, en parlant des oreilles.Part. ef. 
Ar géliénen-zé a poud kré, cette mouche bour- 
donne bien fort. Gouzoud a rit-hu pérâg 7 vou- 
dont ? Savez-vous pourquoi ils murmurent ? 

Boupaz , s. f. Vesse, ventuosilé sans bruit. 
PI. iou (Lag.) H. Y. 

Bounénéo, s. m. C’est le nom que le peu- 
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ple donne au prétendu sur ERRANT , qu’il croit 
courir sans cesse par le monde , sans commu- 
niquer avec personne, On donne le même 
nom aux personnes qui restent rarement dans 
la maison. 6 

Bouper, s. m. Celui qui bourdonne, qui 
murmure. PI. ien. 

Bouper, 8. m. Joueur de serpent des églises. 
DI. ten. H. Y. 

Dorntngz. s. m. Action de bourdonner, de 
murmurer, de corner , de tinter. 

Bouvérez, s. f. Celle qui bourdonne, qui 
murmure, PI. ed. 

Boum, 8. L C’est un des noms que l'on 
donne aux fées, aux sorcières , aux enchan- 
teresses. PI. boudiged. Lavared eus d'in é 00 
guwélet boudiged amañ, on m'a dit qu’on avait 
vu des fées ou des sorcièresici. Voy. Kormk. 

Bouén. Voyez Boép. 

BouéDEN. Voyez BOÉDEN. 

Bouéc’u, 5. L Voix, son qui sort de la bou- 
che de l’homme et qui exprime les sensations, 
les affections, les pensées. Il se dit aussi de 
certains animaux. Au figuré, suffrage. Opi- 
nion. Avis. Bruit. Réputation. Pl. ien. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Mouéz, pre- 
mier article. 

Bouéra. Voyez Boéra. 

Boucen, s. L Joue. PI. divougen.Voy. Bôc'u. 

BouGENNEK , adj. et s. m. Joufflu , qui a de 
grosses joues. 

Boucx (par ch français), s. m. Touffe. Tou- 
pet. Bouquet. Assemblage. PL. ou. N'en doiz 
néméd eur bouch blé war gern hé benn, iln’a 
qu'une touffe ou un bouquet de cheveux sur 
le sommet de la tête. Voyez Bôp. 

Boucu. Voyez Bous. 

Boucap (par ch français), s. m. La quan- 
ULZ de quelque chose servant à former une 
touffe , un bouquet. PI. ou. Eur bouchad rein, 
une touffe de crin. À vouchadou, en toufles, 
en bouquets. 

Boucuer (par ch francais), adj. Qui est en 
forme de touffe, de toupet. Bioc'h vouchek, 
vache dont les cornes se joignent par la pointe. 

Boucmik-Gavr , s. m. Barbe de bouc ou barbe 
de chèvre, plante. Ce mot est composé de 
bouchik, diminutif de bouch. touffe, et de 
gavr , chèvre. 

Bouc’u, s. m. Bouc, bête à cornes, qui est 
le mâle de la chèvre. PI. ed. Fleriuz eo ével 
eur bouc’h, il est puant comme un bouc. En 
Vannes, poc'h. 

Bouc’rar , s. L Cognée , outil de fer acéré, 
plat et tranchant. Hache. PI. bowc’haliou , et, 
plus ordinairement , bouc'hili. Hors de Léon, 
boc’hal. 

Bouc'naz-anM, S. f. Francisque , arme des 
anciens Franks. Hache d'armes. PI, bouc'hili- 
arm. En Galles, bouiel-arf. MH. Y. 

Bouc’nara , v. a. Travailler avec la cognée, 
avec la hache. Equarrir. Charpenter. Part. 
et. 

Bouc'HaLen, s. m. Equarrisseur, ouvrier qui 
fait métier d'équarrir , de travailler les bois 
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en forêts. Charpentier. PI. ien. Voy. Karvez. 

Bouc'HALÉREZ , 8. m. Action de travailler 
avec une cognée, une hache Action de char- 
penter , d’équarrir. Equarrissage. 

Dori ou Bouc (par ch français), s. L Fau- 
cille à long manche, pour couper les branches 
d'arbres. PI. ou.—Hors de Léon, kouj. H.Y. 

* Dort, S.L Boule, corps rond en lout sens. 
Globe. Sphère. PI. ou. C’hoari boulou à ra 
bemdez, il joue tous les jours à la boule. 

Bou-sk40, s. m. Hièble, plante qui est une 
espèce de sureau. Boul-skaven, f., un seul 
pied d'hièble. Ce mot est composé de boul, 
boule , ou de boull , transparent, et de skaô , 
sureau. 

Bouras , s.f. Bourgeon , bouton qui pousse 
aux arbres. PI. ou. Débred eo ar voulas qañd 
ar zaoud , les vaches ont mangé le bourgeon. 
Voyez Ein et BRoNs. 

BouLasa, v. n. Bourgeonner, se couvrir de 
boutons, en parlant des arbres , etc. Part. et. 
A-bréd é voulas ar gwéz er vrô-manñ, les ar- 
bres bourgeonnent de bonne heure dans ce 
pays-ci. 

Bourper, s. m. Transparence , qualité de ce 
qui est transparent , diaphane. Voyez Port. 

Bouic'n, S. m. Entamure, premier mor- 
ceau que l’on coupe d’un pain. Brèche,. Inci- 
sion. Commencement. PI. iou. Rôid d'in ar 
boulc'h euz ar bara, donnez-moi l’entamure 
du pain. Eur boulc'h bihan hô deuz gréad er 
vôger , ils ont fait une petite brèche à la mu- 
raille. Hen-nez a vézô ar baulc'h, ce sera-là le 
commencement. 

Bouc’ où BouLCHER , adj. et s. m. Bec-de- 
lièvre, celui qui a, de naissance , une fente à 
la lèvre. Pour le plur. du subst. , bolc'hed ou 
boulc'héien. Eur mab boulc'hek é deuz. elle a 
un fils bec-de-lièvre. 

BouLc’Ha, v. a. Entamer, ôter une petite 
partie d’une chose entière. Faire brèche. Com- 
mencer. Part. et. Boulc'hid ar bara frésk , mar 
kirit, entamez le pain frais, si vous voulez. 
Boulc'h da ganaouen, commence ta chanson. 

BouLc'uex. Voyez BouLc' , deuxième ar- 
ticle. 

Bouutex , s. L Taon, mouche qui persécute 
les chevaux et les bêtes à cornes en été. PI. 
boulienned ou simplement boult. Eur voulien a 
zô éad é skouarn va march, il estentré un 
{aon dans l'oreille de mon cheval. Voyez Kr. 
LIÉNEN-ZALL, 

* Bouzs, s. m. Mouvement, degré de vi- 
tesse d’un corps qui se meut. Agitation. Er 
boulj hag er galon, le mouvement du cœur. 
Ce mot est du dialecte de Van. Voy. PSY. 

* BouLJENN , v. a. et n. Mouvoir. Remuer. Se 
mouvoir. Bouger. Part. et. Nè vouljet két, ne 
remuez pas. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Bou , adj. Transparent. Diaphane. Au tra- 
vers de quoi l'on voit les objets. Clair. Ann 
éar, ann dour. ar gwér a sd boull. l'air, 
l'eau, le verre sont transparents. Voyez 
SPLANN. 

BouLLaar, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
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clair , transparent, diaphane. Clarifier. Part. 
boulléet. 

BouzLen, s. L Fille ou femme de mauvaise 
vie. Courtisane, Prostituée. PI. boullenned. 
Voyez SrRODEN ét LOUDOUREN. 

> BoucouanD, s. m. Boulevart, Rempart. 
Bastion, PI. ou. Ce mot (s'il est breton) doit 
venir de poull, fosse ou fossé, et de gward , 
garde , défense. 

* Boumsarpapur, s. m. Bombardement, ac- 
tion de jeter des bombes. TL Y. 

7 Boumsarni, v. a. Bombarder, jeter des 
bombes. Part. et. H. Y. 

* BoumBËzeN, s. L Bombe, machine d’artil- 
lerie , boule de fer creuse, remplie de poudre. 
Pl. boumbez. MH. Y. 

BouKcors. Voyez BoNcons. 

Bouxr. s.m. Bonde , bouchon de bois ou de 
liége qu’on enfonce avec force dans l’orifice 
d’une barrique pour la fermer. Bouchon de 
bouteille. PI. ou. H.V. 

BouNra ou BuNra, v. a. Pousser , faire ef- 
fort contre quelqu'un ou contre quelque chose, 
pour l’ôter de sa place, Repousser. Heurter. 
Choquer. Part. et. Ker krd en deùz va bouñ- 
tet, ma ounn kouézed d'ann douar, il m'a 
poussé si fort, que j'en suis tombé à terre. 
Voyez Luska. 

BouNTÉREz ou BuNTÉREZ, S. m. Action de 
pousser , de repousser, de heurter, etc. Voyez 
LuskÉREZz. 

Bouras où BourLas, s. m. Cartilage, partie 
blanche, dure, élastique, qui se trouve sur- 
tout aux extrémités des os. Voyez Micourx et 
GriGons. 

Bourasuz ou BoueLasuz , adj. Cartilagineux. 
Qui est dela nature du cartilage. Qui est com- 
posé de cartilages. Voyez Micournuz et Gni- 
GONSUZ. 

BoureLz ou BOURBELLEK , adj. et s. m. Ce- 
lui qui a de gros yeux sortant de la tête. Ce- 
lui qui a la manie de beaucoup ouvrir les 
yeux. Pour le plur. du subst., bourbelléien. 
Voyez LaGanex. 

BourBoxen. Voyez BOURBOUNEN. 

BourgouLLa , v. n. Fouir ou fouiller la terre 
ou la boue, à la manière des pores, des san- 
gliers. Part. et. Bourboulled holl eo va fark 
gañd ar môc’h, les porcs ont foui ou fouillé 
tout mon champ. Voyez Turra. 

BouRBOUNEN , 5. f. Pustule, petite tumeur 
qui s'élève sur la peau. Ampoule. Bouton. 
Ebullition , éruption de taches rouges sur la 
peau. bouillonnement, PI. bourbounennou ou 
simplement bourboun. — Hors de Léon, bour- 
bon. H.V. Eur vourbounen a z6 savet war hé 
vréac’k , ils’est éivé une pustule sur son bras. 
On dit aussi burbuen et c’houézigen. 

BourBoUNENNA , v. n. Se couvrir de pustules, 
de boutons. Etre en ébullition Part. et. Bour- 
bounenred holl eo hé gorr, il a le corps tout 
couvert de boutons. On dit aussi burbuenna et 
c’houézigenna. 

BourBouTENx , s. L. Blaireau ou taisson , petit 
animal sauvage à quatre pieds. Fleriein é ra 
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éel er vourbouten, il pue comme un blaîteau. 
Ce mot est du dialecte de Vannes, Voyez 
Bnoc'n et Louz, deuxième article. 

Bounn, s. m. Tromperie. Finesse. Ruse. 
Malice. Astuce, Farce. Facétie. Attrape. PL. 
ou. Leün eo a vourd ar vaouez-zé, cette femme 
est pleine d’astuce, de malice. Eur bourd n’eo 
kén, ce n’est qu’une farce. — Voyez Baap et 
hunn, H. Y. 

Bourp4 , v. n. Tromper. Ruser. Plaisanter. 
Part. et. 

Bouupuz , adj. Astucieux, qui a de l'astuce. 
Trompeur. Bourduz bräz eo, il est fort astu- 
cieux , il est bien trompeur. 

* Bourc’n, s. L Bourg, gros village, et, 
suivant quelques-uns, cité. PI. iou. Va am- 
brouged en deuz bétég ar vourc'h, il m’a ac- 
compagné jusqu’au bourg. Voyez Gwik. 

7 Bourc’uiz , adj. ets. m. Bourgeois , habi- 
{ant d’un bourg, d’une cité. PL. bourc’hisien 
(de 3 syll., bour-c'hi-sien). Erel eur bourc'h 
eo gwisket, il est habillé comme un bourgeois. 
Bourc'hiz est un nom de famille assez com- 
mun en Bretagne. 

Bourc'azËGEez,s. L. Bourgeoisie, qualité de 
bourgeois. Droit de bourgeoisie. 

* Bourc’Hizez , s. L Bourgeoïise, celle qui 
habite un bourg , une cité. PI. ed. Da eur vour- 
c'hizez binvidik eo dimézet, il a épousé une 
bourgeoise riche. 

BourLas. Voyez Bouras. 

Bourr ou BourRé , adj. Qui n’est pas cuit. 
Bara bourr ou bourré, pain qui n’est pas bien 
cuit. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Mioc'n. 

BourrA, Y. n. S’accoutumer. S’habituer. Se 
faire à une chose.—Se plaire en quelque lieu. 
H. V.Part. et. N’hellann két bourra diout-hañ, 
je ne puis pas m’accoutumer à lui. Na vourr6 
dikenn diouc'h ho toaré , il ne se fera jamais 
à votre manière d’être. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Boaza. 

Bourré. Voyez Bourr. 

* BourréÔ (de 2 syll., bour-ré6), s. m. 
Bourreau , l’exécuteur de la haute justice. Au 
figuré, homme cruel, inhumain. PI. bourré- 
vien | de 3 syll., bour-ré-vien). Gañd ar bour- 
réô eo kasel er méaz a géar , il a été chassé de 
la ville par le bourreau. 

* Bourrévez, s. L. La femme du bourreau. 
Au figuré, femme cruelle , inhumaine. PI. ed. 

* BourRéviA {de 3 syll., bour-ré-via), v. a. 
Bourreler. Tourmenter. Torturer. — Martyri- 
ser, faire souffrir le martyre. H. V. Part. 
bourréviet. Bourrévied eo bod 7 kéit ma eo 
choumed trc hô daouarn, il a été tourmenté, 
torturé tout le temps qu’il est resté entre leurs 
mains. 

Boura, Y. n. Se corrompre. Commencer à 
pourrir. Sc gâter, en parlant de chair ou de 
poisson cuit. Rancir , devenir rance. Part. et. 
Bouted eo ann lamm leté , le morceau de vean 
est gâté, commence à se corrompre. Boula a 
rai ar c'hig-môc’h, le lard rancira. Voy.BREINA. 

Bourapur , s. m. Etat de la viande cuite qui 
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se gâte, qui se corrompt. Rancissure. Ranci- 
dité. 

Bouraouer. Voyez BoTAOUER. 

Bouraour. Voyez BorTaour. 

Bourer , s. m. Hotte , sorte de panier qu’on 
porte sur le dos avec des bretelles. PI. bouté- 
gou. Eur bouteg a zougé war hé gein, il por- 
tait une hotte sur le dos. 

Bourécap , s.m. Hottée, la plénitude d’une 
hotte. Plein une hotte. Eur boutégad avalou 
em eùûz prénel, j'ai acheté une hottée de pom- 
mes, 

Bourécer, s. m. Hotteur, celui qui porte 
une hotte. PI. ien. 

Bourécérez ,s. L. Hotteuse , celle qui porte 
une hotte. PI. ed. 

Bourer, adj. et part, Corrompu. Qui com- 
mence à pourrir. Gàté, en parlant de chair ou 
de poisson cuit. Rance. Kik bouted ac'h eûz 
réed d'in, vous m'avez donné de la viande 
gâtée. 

Dors , adj. Commun. A quoi fout le mon- 
de participe. En commun. Banal. Eur fourn 
boulin eo, c’est un four commun , banal. Bou- 
tin eo pép tra entré-z-h6 , tout est commun 
entre eux. Boutin é vévont, ils vivent en com- 
mun,. 

Bouzar, adj. et s. m. Sourd. Qui ne peut 
entendre. Pour le plur. du subst., bouzaréien 
ou (00 vouzar, Bouzar eo choumed. abaoé 
eo bétklan , il est resté sourd depuis sa mala- 
die. Laouénusoc'h eo ann dalled, égéd ar 
vouzaréien, ou bien laouénusoc'h eo ann dud 
zall, égéd ann did vouzar , les aveugles sont 
plus gais que les sourds. En Vannes et Tré- 
guier , boar ou bouar. 

Bouzara, v. a. Rendre sourd. Assourdir. 
Part. ét. Va bouzara a raint, ils me rendront 
sourd. En Vannes, bouarein. 

BouzAraaT , Y. n. Devenir sourd. Part. bou- 
zaréel.. Bouzaraad a rai, mem eùz aoun , je 
crains qu'il ne devienne sourd. En Vannes, 
bouaraat. 

BouzARDER où PBouzARDED, S. m. Surdité, 
perle ou diminution considérable du sens de 
Doute. En Vannes , bouarded, 

Bovzarez, s.f. Femme sourde, Femme qui 
ne peut entendre, Pl.ed. Eur vousarez co, 
komzid huéloc’h, c’est unc femme sourde , par- 
lez plus haut. En Vannes, bouarez. 

BOUZELLEN, 5. f. Boyau. Intestin. P]. Zou- 
gellou. Eur vousellen c'houllô en deuz alaô, 
il a toujours un boyau de vide. Ar bouzeilou 
hO deus, diouc'h m'am cus lennet, sciz gwcach 
héd ann dén, les intestins, d’après ce que j'ai 
lu , ont sept fois la longueur de l'homme. Le 
Plur. bouzellou peut aussi se traduire par le 
français ENTRAILLES. Taned eo hé vouxellou , 
il a les entrailles échauflées. En Tréguier , 
bowellen. PI. bouello. En Vannes , boellen. PI. 
boelleu. 

BÔôvËLEN, s.f Mulot ou musaraigne, es- 
pèce de souris champêtre. PI. bôvélenned. Je 
ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier. Voyez Mocc’u et Morzrx. 
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Bôz , s. f. Le creux de la main. Il n’a pas de 
pluriel. Likit-hô em boz, mettez-les dans le 
creux de ma main. 

Bôzan , s. L La plénitude du creux de la 
main. Poignée. Ce que peut contenir la main 
fermée. PI. ou. Rôid eur vôzad éd d'ar paour- 
zé, donnez une poignée de blé à ce pauvre. 

Bôzen , s. L Plante dont la fleur a la figure 
du tourne-sol, mais qui est beaucoup plus pe- 
tite. 11 y en a de deux couleurs, de blanches, 
bôzen-wenn , et de jaunes , bôzen-vélen. C’est , 


je crois, l'œil de bœuf ou fausse camomille. 


Brapraô, S. m. Terme enfantin. Joujou. 
Jouet d'enfant. Eur brabraô a rôinn d’é-hoc’h, 
je vous donnerai un joujou. Je mot est com- 
posé de l'adjectif brad, beau répété; c’est 
comme si l’on disait en français un BEAU-BEAU, 
Voyez C'HOARIEL. 

Brap, s. m. Trahison. Tromperie. PI. ou. 
Voyez Baran et Bourn. H. Y. 

" Br4É, s. L Broie ou broyon, instrument 
propre à broyer ou briser le chanvre et le lin 

PI. braéou (de 2 syll., braé-ou). Né két stard 
gwalc'h ar vraé-man, celte broie n’est pas as- 
sez serrée. Hors de Léon, bré. PI. bréou. 

Brafa (de 2syll. ,braé-a), v. a. et n. Broyer, 
concasser le lin, le chanvre , etc. Part. braéel. 
Deur c vraéod h6 lin ? Quand broierez-vous 
votre lin? O vraéa é ma, il est occupé à broyer. 
Hors de Léon , bréa. Part. bréet. —Voyez Pa- 
LUC'HAT. H. V. 

BRaËADuR ou BRAÉÉREZ (de 3 syll., braé-a- 
dur ou braé-é-rez), s. m. L'action de broyer 
le lin, le chanvre, etc. Hors de Léon, bréa- 
dur , bréérez. 

Braéer (de 2syll., brac-er), s. m. Broyeur, 
celui qui broie le lin , le chanvre , etc. PI. ien. 
Goulenned em eûz ar vraéérien évid warc’hoaz, 
j'ai demandé les broyeurs pour demain. Hors 
de Léon , bréer. 

BRAÉÉREZ. Voyez BRAËADUR. 

Bra£érez (de 3 syll., braë-é-rez), s.f. Celle 
qui broie le lin , le chanvre, etc. PI. ed. Hors 
de Léon , bréerez. 

BraGa, et, par abus BRAGAL , Y. n. Foläfrer. 
Se divertir. S'amuser. Il signifie aussi se pa- 
vaner , marcher d’une manière fière. Se parer 
de beaux habits. Au figuré, s'émanciper , se 
donner trop de licence. Part. et. Né ra némét 
braga héd ann detz , il ne fait que folâtrer, se 
divertir tout le jour. Braga a ra , abaoé eo 
marô hé dàd, il s'émancipe , depuis que sou 
père est mort. 

BRAGÉER, s. m. Celui qui aime à folâtrer , à 
se divertir. C’est aussi celui qui aime à se pa- 
rer de beaux habits, un petit-maitre, PI. ien. 

BRAGÉÉREZ , s. m. Action de folâtrer , de se 
divertir , etc. Bragéérez a encore la significa- 
tion de parure, affiquets, ajustement, etc. 
Dans ce sens, il a un plur., bragéérézou. 

PBraGééREz , s. L. Celle qui aime à folâtrer , 
à se divertir. C'est aussi celle qui aime à se 
parer , une petite-maitresse. PI. ed. 

BRAGez , s. m. Culotte, la partie du véte- 
ment de l'homme qui couvre depuis la cein- 
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ture jusqu'aux genoux. C’est la culotte courte, 
large ou étroite. PI. bragou ou bragézéier. 
Gañd ar c'hrég é ma ar bragez, c’est la fem- 
me qui porte la culotte , qui est la maitresse. 
Voyez Lavsek. 

Bnacez, s. m. Germe, la première pointe 
qui sort du grain, etc. , lorsqu'il commence 
à pousser. H n’a pas de piur. Bragez ann éd 
a wéleur er méaz, le germe du blé est déjà 
sorti. Ce mot n’est pas en usage hors de Léon. 
Voyez KeLLip. 

BraGéza , Y. a. Culolter quelqu'un, lui met- 
tre sa culotte, lui faire des culottes. Part. ec. 
Bragézid ar bugel-zé, mettez sa culotte à cet 
enfant. Bragéza mdi a ra va c'héméner , mon 
tailleur culotte bien. En em vragéza , se cu- 
lotter, mettre sa culotte. Hastid affô en em 
vragéza , évid digéri ann dr, dépêchez-vous 
de vous culolter , pour ouvrir la porte. 

BRAGÉZÉREZ, s. m. Germination, premier 
développement des parties du germe. Voyez 
BraGézi et KELLIDÉREZ. 

BraGËzt, v. n. Germer , produire le germe 
au debors. Pousser , en parlant des plantes et 
autres végétaux. Part. et. Bragézed eo ann ava- 
lou-douar , likit-hô enn douar , les pommes de 
terre sont germées , mettez-les en terre. Ce 
mot n’est pas en usage hors de Léon. 

BRarra, v. n. Agiter. Mettre en branle. 
Part. et. Likit ar c'hloer da vralla , mettez les 
cloches en branle. H. V. 

Braum , s. m. Pet, vent qui sort du corps 
par derrière avec bruit. Pl. ou. Eur bramm en 
denz losked dirag ann holl, il a làché un pet 
devant tout le monde. En Treguier, bromm. 
PI. brommo. 

Bramma où Brammour, et, par abus, Bram- 
MET, Y. n. Péter, faire un pet. Part. bram- 
met. Brammed cc'h euz, kéa er méaz, tu as 
pété, va dehors. En Tréguier, bromman. 

BRAMMER. s. m. Péteur , celui qui pète, qui 
pète souvent. PI. ien. 

BRAMMÉREZ , s. m2. Action de péter. 

BRAMMÉREZ, s. L. Péleuse, celle qui pète, 
qui pète souvent. PL. ed. 

PRAN, s. f. Corbeau, gros oiseau à plumes 
noires. PI. brini. Eur vran am euz gwëéled hi- 
rio hag a gomz dd. j'ai vu un corbeau au- 
jourd’hui qui parle bien. 

BRaAN-410T ou BRan-LouErT, s. L Corbeau à 
manteau gris. PI. brini-aot ou brini-louet. Le 
premier signifie , à la lettre , CORBEAU DE CÔTE 
ou DE RIVAGE , et le second , CORBEAU Mois. 

* BRANK, s. m. Branche d'arbre. PI. ou. 
Kalz a vrankou é deûz ar wézen-manñ, cet 
arbre-ci a beaucoup de branches Quelques- 
uns donnent aussi le nom de brañk à une 
grappe. Voyez Barr, SKOURR. 

* BRANKEK, adj. Branchu, qui a beaucoup 
de branches, qui a beaucoup de grappes. Ann 
derven-ré a z0 brant: meurbéd, ce chêne est 
bien branchu. 

BRAN-GWIN, s. m. Prandevin, eau-de-vie.H.V. 

BRANEL , 5. L Béquille , sorte de bâton qui a 
par Le bout d'en haut une petite traverse, sur 
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laquelle les vieillards ou gens infirmes s'ap- 
puient pour marcher. Loquet en bois qui sert 
à ouvrir les portes. Tourniquet , jeu de ha- 
sard. C’est encore le traversier sur lequel est 
appuyée la gaule de la charrue. PI. branellou. 
Né valé mut héb hé vranellou , il ne marche 
plus sans béquilles. Guwaskid war ar vranel, 
hag é tigôré ann Ôr , appuyez sur le loquet, et 
la porte s'ouvrira. Voyez Frac’, deuxième 
article. 

BRaneLLek, adj. ets. m. Celui qui marche 
avec des béquilles. Pour le plur. du subst., 
branelléien. Branellek est un nom de famille 
connu en Bretagne. 

BraxseL , s. L Petit berceau suspendu 
dans l'intérieur des lits des paysans bretons, 
connus sous le nom de zirs CLos , et servant à 
mettre l'enfant pendant la nuit. PI. brañsellou. 
Ce mot , que je ne connais employé aujour- 
d'hui qu'avec cette acception , est naturelle- 
ment cependant le radical des quatre mots 
suivants. 

BRANsELLA , Y, a. etn. Brarler. Agiter. 
Bercer. Balancer. Etre agité. Part. et. Na vraï- 
sellit kéd ar wézen-zé, ne branlez pas, n'a- 
gitez pas cet arbre. Bransella a ra gand ann 
avel , il est agité par le vent. Voyez HonELLa. 

BRraNseLLapur, s. m. Action de branler, 
d'agiter , de bercer, etc. Branlement. Palan- 
cement. Agitation. — Tangage , balancement 
d'un navire de l'avant à l'arrière. H. Y. 

BASS RL, s.f. Balancoire , pièce de bois 
mise en équilibre , sur laquelle les enfants se 
balancent. Escarpolette, corde attachée à deux 
arbres ou à deux piliers, sur laquelle on s’as- 
sied , pour être poussé et repoussé dans l'air. 
PI. bransigellou. 

BRANSIGELLA , v.a.et n. Balancér ou se ba- 
lancer sur la balancoire ou dans escarpolette. 
Part. et. Déomp da vrañsigella, allons jouer 
àla balançoire ou à l’escarpolette. 

Brad ou Bray, adj. Beau, qui plait à l'œil. 
Agréable. Joli. Gentil. Eur plac'h vraô eo, 
c’est une belle fille, une jolie fille. Au com- 
paratif, braoc'h ou bravoc’h, plus beau, plus 
joli, etc. Braoc’h eo hé-man, celui-ci est plus 
beau. Au superlatif, brava , le plus beau, le 
plus joli, etc. Ar brava am bé, j'aurai le 
plus beau. Voyez KER et KOST, 

Braok,s. m. Bar ou surmulet, poisson de 
mer fort délicat. PI. braoged. Voyez DREINEE 
et LSN. C 

Braôre , s. m. Jouet, petite bagatelle qu'on 
donne aux enfants. PI. Braôigou. H. Y. 

Braoc'x. Voyez Braô. 

Braocep | de 2 syll., bra-oued), s. m. Bois- 
son. Breuvage. Né ked müd ar braoued-mañ, 
cette boisson n’est pas bonne. Ar braoued a 
réd alta , le trait passe toujours. A la lettre, 
LA BOISSON COULE TOUJOURS. 

Brasa. Voyez Briz. 

BrasaarT, v. a. etn. Grandir. Agrandir. Ren- 
dre ou devenir plus grand. Augmenter. Croi- 
tre. Accroître. Part. braséet. Brasaad a ra a- 
wél-dremm , il grandit à vue d'œil, Réd eo bra- 
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saad ann toull, il faut agrandir le trou. Voyez 
Bräz et KResxi. 

Brasver ,s. m. Grandeur. £tendue. PI. iou. 
Né anavézann kéd ar brasder cuz hé c'halloud. 
je ne connais pas la grandeur, l'étendue de 
son pouvoir. Dreist péb brasder, démesuré- 
ment grand. Extrême. Excessif. A la lettre, 
AU DE LA DE CHAQUE GRANDEUR. Le plur. bras- 
dériou exprime les grandeurs , les dignités, 
les distinctions. Mar d-oc'k fur, € tec'hod 
dioud ar brasdériou , si vous êtes sage , vous 
fuirez les grandeurs. Voyez Bnâz. 

Brasoc'n. Voyez BRrÂz. 

BraTELLA, Y. a. Trahir. Tromper (Lag.) 
Part et. H. Y. 

Brav. Voyez Brad. 

Brava. Voyez Braô. 

Bravaar, v. a. et n. Rendre ou devenir 
beau , plus beau. Embellir, Orner. Part. bra- 
péet, Hé vravaad a ra gwella ma hell , il lor- 
ne le mieux qu'il peut. Bravéed eo, abaoé 
n’em ex hé gwélet, elle a embelli, depuis que 
je ne at vue. Voyez Braô. 

BraveNTez, s. L Beauté. Agrément. Gentil- 
lesse. Ornement. Embellissement. PI. braven- 
tésiou. Ar vraveñtez anézhi a ra ma sell ann 
holl out-hi, sa beauté, sa gentillesse fait que 
tout le monde la regarde. Le plur. braventé- 
siou exprime certains ornements qu’on met 
sur les habits , des objets de parure, de toi- 
lette en général. Ar plac’h-iaouañk-zé na brén 
némét braveñtésiou, celte jeune fille n’achète 
que des objets de parure. Voyez KAERDED , 
KoaNTÉRI. k 

Bravoc'a. Voyez Brad. 

Briz, adj. Grand, qui est fort étendu en 
longueur , ou en largeur, ou en profondeur. 
Il s'emploie aussi pour gros , par opposition 
à petit. Considerable. Péger braz eo deüet ! 
Comme il est devenu grand! Eur vaouez vräz 
co , c’est une grande femme. Eur marc'hadour 
bräz, un gros marchand. Bräz-meurbéd, dé- 
mesurément grand, extrême , excessif. Au 
comparatif , brasoc'h, plus grand. Brasoc'h d 
vézé égéd hé vreür , il sera plus grand que son 
frère. Au superlatif , brasa , le plus grand. Né 
kéd ar brasa eo ar fura, ce n’est pas le plus 
grand qui est le plus sage. Braz ou Bras est 
un nom de famille fort commun en Bretagne. 

Brazoer. Voyez BRASDER. 

Brazéo ou Briz, s. m. Blé ou grain mtlé, 
dont on fait du pain de ménage.Méteil.—Grain 
moulu.H.V.Bara brazéd a zébront,ils mangent 
du pain de méleil, du pain de grain mêlé.Ce mot 
est composé de bräz, grand, et de éd, blé. 

Brazez , sorte d'adjectif irrégulier, Grég- 
vrazez, femme grosse , enceinte, Hé vamm 6 
véza brazez diwar-n-ézhan, sa mère étant en- 
ceinte de lui. Brazez, contre la règle géné- 
rale, qui veut que les adjectifs ne prennent 
ni genre ni nombre , est le féminin de braz. 

rand. 

2 Brazézoen, s. m. Grossesse, état d’une 
femme grosse , enceinte. Ce motest peu usité. 

Brazézt, v. a. Rendre une femme enceinte. 
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Dans le style familier, engrosser. Part. et. 
Brazézed en deuz hé vatez, il a rendu sa ser- 
vante enceinte. 

Brazounrez , s. L Grandeur, titre d'hon- 
neur, qualité d’un grand. Il se dit particuliè- 
rement en parlant d’un évèque. Hé vrazou- 
niez, sa grandeur. A6 prazouniez, votre 
grandeur. 

BR£, s. m. Peine. Difficulté. Travail. P]. ou. 
Né kod héb bréeo deud a-benn a gémeñt-sé, ce 
n’est pas sans peine, sans difficulté qu'il est 
venu à bout de cela. 

Bré. Voyez BRAÉ. 

Png, s. L. Montagne. PI. ou. 

DRE, Voyez BRAÉA. 

Bréac'n, s.f. Bras, partie du corps humain 
qui tient à l'épaule. Bras d’une civière , elc. 
Canal ou rivière qui se sépare en deux, 
en trois. Au figuré, puissance. Pouvoir. 
PI. duel divréac’h ou divrec’h, au licu de diou 
bréac'h. On dit encore au plur. bréac'hiou ou 
bréc'hiou (de 2 syll., bréa-c'hiou ou bré-c'hiou), 
mais seulement en parlant des choses inani- 
mées. Torred en deiz hé vréac’h , il s'est cassé 
le bras. Astennid ho (vreac'h. allongez les 
bras. Eur bréac'h vér a 26 da dreüzi,ily a 
un bras de mer à traverser. Réd co cher bré- 
c'hiou névez d'ar c’hravaz , il faut faire des 
bras neufs à la civière. A-boëz hé zivrec'h, 
à tour de bras, de toute sa force. Bréac'h 
Dour a :6 en em astennet war ar reuzeudik zé, 
le bras de Dieu s'est appesanti sur ce mal- 
heureux. Hors de Léon, brec’h. 

Bréac’n, s. L Petite-vérole , maladie qui fait 
pousser des boutons au visage et par tout le 
corps , lesquels laissent ordinairement de pe- 
tits creux dans la peau après la guérison. Ma- 
rd eo gañd ar vréach, il est mort de la pe- 
tite-vérole. Hors de Léon, brec'h. 

Br£acn, s. L Vaccin, virus tiré du pis des 
vaches. Lakaad ar vréac’h, vacciner. H. V. 

BRrÉAC'HUDIGEZ , S. L. Vaccination , inocula- 
tion faite à l'homme pour le préserver de la 
petite-vérole. Le procédé employé pour cette 
opération. H. Y. 

- diat Voyez BRéAC'H, premier ar- 
ticle. 

Brécas, s. m. Rot, vapeur, ventosité qui 
sort de l’estomac par la bouche et avec bruit. 
Rapport. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez BREÜGEUD. 

BRréGAsEIN , Y. n. Roter, faire un rot. Lä- 
cher une ventosité par la bouche. Avoir des 
rapports. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. . 

BRÉCHEN (par ch français), s. f. Brin de 
bois. Petit morceau de bois long et fluet. PI. 
bréchin ou bréchad. Kased en deus hé vugalé 
da zastumi bréchin, il a envoyé ses enfants 
ramasser des brins de bois. On dit aussi bro- 
chen, au singulier. 

Brec'n. Voyez BRéacC'n, premier et deuxiè- 
me article. 

. Brec’n. Voyez Briz. 

Bréc'aap. Voyez Briap. 
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Bnéc'aaraar. Voyez Briara, prem, art. 

Bagc'nanN, adj. Slérile, qui ne porte point 
de fruit, quoique de nature ou d'âge à en 
porter. IL s'emploie plus particulièrement en 
parlant des femmes. Ar c'hrég-zé a z0 bré- 
c'hañ , cette femme est stérile. 

Bréc'uaNper , s.m. Stérilité, qualité de ce 
qui est stérile. U s'emploie plus particulière- 
ment en parlant des femmes. 

Bréc'ugin, Voyez Briza. 

Bréc'non. Voyez BRUzUN. 

Bréc'HoneIN. Voyez BRuzUNA. 

Bréc'nonerk. Voyez BRÉZONEK. 

Breic’u. Voyez Bne1z. 

Barc'a-wisk, s. m. Brassard, armure qui 
couvrait le bras d’un cavalier, PI. ou. 
H. V. 

Bei, adj. Pourri. Putride. Gangrené. 
Eunn aval brein hoc'h cus rôed d'in, vous m'a- 
vez donné une pomme pourrie. 

Breiz-KkiN , s. m. Gangrène , mortification 
ou pourriture d’une partie du corps. E ma ar 
brein-krin enn hé vréac'h ,il a la gangrène au 
bras. On confond quelquefois ce mal avec le 
cancer ( l’ellet est à peu près le même), et on 
le nomme krin-bé6. Le mot brein-krin est com- 
posé de brein, pourri, et de krin, ce qui 
ronge. 

BREIN-TÔr , 
HV. 

Brera (de 2syll. , en prononcçant toutes les 
leltres brei-na), Y. a. et n. Pourrir. Corrom- 
pre. Allérer. Se corrompre. Se gäter. Se pu- 
tréfier. Se gangrener. Part. et. Breina a 
rai, ma na likid évéz, il pourrira, si vous 
n’y faites attention. Breined eo hé c'har, sa 
jambe s’est gangrenée. 

Breinapur. Le même que breinadurez. 

BreiaDurez {de 4 syll., en prononcant 
toutes les lettres, brei-na-du-rez ), s.f. Pour- 
riture , état de ce qui est pourri. Corruption. 
Putréfaction. Altération. On dit aussi breina- 
dur et breinder , mais plus rarement. 

Breinver. Le même que breinadurez. 

Bnez ,s.f. Bretagne. Breiz-Veür , Grande- 
Bretagne, aujourd'hui l'Angleterre. Breiz- 
Vihan ou Breir-Arvôrik, Petite-Bretagne ou 
Bretagne-Armorique. Breiz-Uc'hel ou Gorré- 
Vreiz , Haute-Bretagne. Breiz-Izel ou Gwéléd- 
Vreiz, Basse-Bretagne. Breiz-uchélad , ha- 
bitant de la Haute-Bretagne, Haut-Breton, 
PI. Breiz-Uc’héliz. Breiz-{zélad, habitant de 
la Basse-Bretagne, Bas-Breton. PI. Breiz-Izé- 
lis. En Vannes, breic'h. Voyez le mot sui- 
vant. 

Breizan ou Brerzup (de 2 syll., en pro- 
noncant toutes les lettres, brei-zad ou brei- 
ziad), s. m. Breton , habitant de la Bretagne, 
grande ou petile. Homme né en Bretagne. PI. 
breiziz ou breizaded. Kaled eo hé benn ével da 
eur Breizad , il a la tête dure comme un Bre- 
ton. Les noms de breiz, breizad, brélon , etc. , 
viennent, sans contredit, de briz, qui, en 
langue bretonne, signifie peint de diverses 


adj. Tout à fait pourri. 


couleurs. C’est pour la même cause, sans | 
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doute, que l'on a nommé les habitants primi- 
tifs de l'Angleterre Letes ou Leti, du latin Le- 
lus , participe du verbe lere, ou de litus, par- 
ticipe du verbe linere ou linire , qui signifient, 
l'un et l’autre , oindre, frotter d'une liqueur. 
C’est encore la même raison qui a fait donner 
le nom de Picli aux Ecossais et aux Poitevins. 
Voyez Brérox. 

Brerzanez ou Brerzrapez (de 3 syll. , brei- 
za-dez ou brei-zia dez), s. L Bretonne, fem- 
me habitant la Bretagne ou née en Bretagne. 
PI. ed. Ar vreizadézed a z6 téar ha laouen , 
évid ann darn vuia, les Bretonnes sont, en 
général , vives et gates. 

Breizian. Voyez BRe1zan. 

* BrezL, adj. et s. m.Brouillon, qui met 
tout en désordre, en confusion. Prompt, Vif. 
Pour le plur. du substantif , brelléed ou brel- 
léien. Né garann héd ar vrelléien , je n'aime 
pas les brouilions. 

* Brezc, s. m. Perche, poisson d’eau douce. 
PL. ed. 

7 Brecra, v. a. Brouiller , mettre les choses 
en confusion, en désordre. Part, et. Brelia a 
ra kémend a rann , il brouille tout ce que je 
fais. Voyez Luzra. 

* BRELLADUR, S. m. Action de brouiller, de 
mettre en confusion, en désordre. 

BreLLé ou Brn. s. m. Jachère, terre la- 
bourable laissée en repos et en pâturage. Fri- 
che, terre qu'on a laissée quelque temps sans 
culture. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez HAvVREK. 

Brecrez,s. L Brouillonne, femmeprompte, 
vive. PI. ed. 

Bréwa où BREMAÑ , adv. A présent. Présen- 
tement. Maintenant. En ce moment. Brémané 
gân mui, maintenant il ne chante plus. A-vré- 
ma, dès à présent, de ce moment. En Van- 
nes, bermann et bermenn. 

BreNk,s. m. Nageoire ou aileron , partie 
du poisson qui lui sert à nager. PI. ou. Trou- 
c'ha a réod hé vrenkou , abarz hé lakaad da 
boaza , vous lui couperez Îes nageoires, avant 
de le faire cuire. Quelques-uns , et entre au- 
tres Le Pelleter, donnent à breñk la signifi- 
cation de oute de poisson ; mais je crois qu'ils 
se trompent. Voyez SKOUARN. 

BRÉNIN, s. m. Prince. PI. ed. Eur brénin eëz 
a verni, un prince d'Irlande. (Barzaz-Brerz.) 
Brüd ar Vrénined , l'Histoire des Princes ; 
c’est le titre d'une ancienne chronique écrite 
en Armoridue. H. Y. 

BREenx,s. m. Son, la partie grossière de la 
farine. Brennen, fém., un brin de son. PI. 
brennennou ou simplement brenn. Brenn gwi- 
niz am 602 da werza, j'ai du son de froment 
à vendre. 

BRENx. Voyez BROENN. 

BRex, s.m. Roi. PI. ou. Ma brenn er bré, 
me il est roi dans notre pays. (Banzaz-Breïz.) 


BRENN-HESKEN , s. m. Sciure de bois ou pou- 


dre de bois scié. A la lettre, son DE scig. 


BRENNEK , adj. Qui donne beaucoup de son, 
en 
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en parlant des grains. Brenneg eo ann éd-£é, 
né rÔ hét kalz a vleüd, ce blé abonde en son, 
il ne donne pas beaucoup de farine. 

BRennix où Brinnik , s. m. Certain coquil- 
lage de mer univalve , qui s'attache aux ro- 
chers que la mer mouille. Brennigen ; fém., 
un seul de ces coquillages. Jé pense que bren- 
nil: est pour bronnik, pelite mamelle dont ce 
coquillage offre la forme et la figure. 

BRENNID, s. m. Sein, la partie du corps 
humain qui est depuis le bas du cou jusqu’au 
creux de l'estomac. Poitrine. L'ouverture de 
habit sur le sein. PI. ou. Gôlôid hô prennid, 
couvrez votre sein, votre poitrine. Hé guzed 
en douz enn hé vrennid , il l’a caché dans son 
sein. Voyez Brucuen ; KERC'HEN et AskRé. 

BRennipa , v. n. Se battre comme les coqs, 
en se heurtant la poitrine. Se prendre l’un 
l'autre par la partie des habits qui couvre la 
poitrine. Part. ec. 

Brennipan , s. m. La plénitude du sein , de 
la poitrine. La plénitude de la partie de l'ha- 
bit qui couvre le sein. PI. ou. Eur brennidad 
avalou en da, il avait plein le sein de pommes. 

BrenmGa ou BRINNIGA, v. n. Pêcher, ou 
plutôt détacher des rochers les coquillages 
nommés brennik. Part. et. 

BRENNIGER où BRINNIGER , S. m. Celui qui va 
détacher des rochers les coquillages nommés 
brennik. PI. ien. 

Bréô ou Bréou, s. L Moulin à bras. La 
meule d’un moulin à bras. PI. bréier ( de 2 
sylL. , bré-ier), Kalz a vréier a wéleur é énez 
Eùsa, on voit beaucoup de moulins à bras 
dans Tile d'Ouessant. 

Bréô , s. L Meule à bras pour moudre du 
grain , etc. PJ. bréier. 

Bréoz, s. m. Croc de fer attaché à l’essieu 
d’une charrette. PI. iou. 

Bréoum (de 2syll., bréo-lim) ,ou Bréim, 
et, par abus, BLérm, s. L. Meule à aiguiser 
des couteaux et autres ferrements PI. ou. Na 
drouc’hô két, ma n'hen tréménit két war ar 
vréolim , il ne coupera pas , si vous ne le pas- 
sez sur la meule. En Vannes, berlim. 

Bréozima (de 3 syll., bréo-li-ma), ou Bré- 
LIMA, et, par abus, BLÉRIMA , v.a. Emoudre. 
Aiguiser sur une meule. Part. et. N'hoc'h eds 
Kor bréolimetl va fals, vous n'avez pas émoulu 
ma faucille. 

BRréouMER (de 3 syll., bréo-li-mer), ou 
Bréiimer, et, par abus, BLÉRIMER, s. m. 
Emouleur ou rémouleur , celui qui aiguise les 
couteaux, etc., sur une meule. Gagne-petit. 
PI. ien. Roôit-hé d'ar bréolimer , donnez-le au 
rémouleur. 

Bréou, s. m. pl. Magie, art par lequel on 
prétend produire, contre l’ordre de la nature, 
des effets merveilleux et surprenants. Sorti- 
lége. Charme. Enchantement. On dit, en par- 
lant d’un lutteur souvent vainqueur : bréou en 
deus, il a de la magie, il est sorcier. De plus, 
naulage, prix que les passagers paient au 
maitre d’un vaisseau , d’un bateau. Le Pelle- 
tier a porté bréou comme signifiant goutte , 
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maladie; mais je n’ai jamais entendu employer 
ce mot avec cette acception. 

Bréovu. Voyez Bréoô. 

BRéPenN, s. m. Bâton servant à mier la 
bouillie sur le feu. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Baziôp. 

Bnrér. Voyez Breèr. 

Brérex. Voyez BRECREK. 

Brépracu. Voyez BREèRIEZ. 

Bresa , va. Chiffonner. Froisser.— Fouler. 
Presser. H. V. Part. et. Gañd a réot , na vresit 
két va c'hoëf, quoi que vous fassiez , ne chif- 
fonnez pas ma Coic. 

Bresk ou BrusK , adj. Fragile. Cassant. Aisé 
à rompre. Ar c’hrég a z6 bresk ével ar c'hors, 
la femme est fragile comme le roseau. 

Bresrapurez , 8. L Fragilité, qualité de ce 
qui est fragile. Facilité à se rompre. 

Bresroer. Le même que breskadurez. 

BRreskenNNa ou BRreskiNa, et, par abus, 
BRrESKENN , Breski ou BRreskiN, v. n. Courir 
càetlà, commeune vache piquée de la mouche. 
—$e hâter. Bondir à l'aventure. H. V. Part. et. 

BreswiNa. Voyez le mot précédent. 

DRES, Voyez BRESKENNA. 

Bréron ou BrÉéroun, s. m. Breton , hom- 
me né en Bretagne. Habitant de Ja Bretagne. 
PI. ed. Ar Vrétoned a gûr kalz ar gwin té6, 
lcs Bretons aiment beaucoup le vin épais. 
Voyez Brerzan, dont ja forme est plus dans 
le génie de la langue. 

BKéToNEz ou BRÉTOUNEZ , 8. L. Bretonne, 
femme née en Bretagne ou habitant la Bre- 
tagne. PI. ed, 

BRÉTUGEN. Voyez BURTUGEN. 

Breün. Voyez Bredr. 

BreüDEüRIEZ (de 4 syll., breü-deü-ri-ez) 
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1 S. L Fraternité, relation de frère à frère. 


Union fraternelle. N'euz kéd a vreüdeüriez eñ- 
tré-z-hô, il n’y a pas de fraternité entr’eux. 
Voyez Breûr. 

BredGérez (de 3 syll., breu-gé-rez), s. m. 
Action de braire. Le cri des ânes. Voy. BReÜGI. 

Breüceün ou BredçGeüz (de 2 syll., breu. 
geüd ou breû-geüz), s. m. Rot, vapeur, ven- 
tosité qui sort de l'estomac par la bouche et 
avec bruit. Rapport. PI. ou. Eur breügeüd € 
deuz losked dirag ann holl, elle a lâché un 
rot devant tout le monde. En Vannes, brégas. 

Bred@edpr ou BredGedzr (de 3 syll., bret. 
geä-di ou breü-Geu-si), Y. n. Roter, faire un 
rot ou des rols, Lâcher une ventosité par la bou. 
che. Avoir des rapports. Part. et. Aliez évreû- 
geüd, ilrote souvent. En Vannes, brégasein. 

Bredaïr ( de 2 syll., breü-gi) , v. n. Braire, 
crier comme un âne, Part. et. Hoc'h azcn né 
ra néméd breügi, votre àne ne fait que braire. 
Voyez Hinnôa. 

Breûr (d’une seule syil.),s. m. Frère, 
celui qui est né de même père et de même 
mère, ou de l’un des deux seulement. PI. 
breüdeür. Eur breür em béa, hôgen mard eo, 
j'avais un frère, mais il est mort. Breddeür 
gompez, frères germains , frère de père et de 
mère. Breüdeür a ddd ou breüderr a berz tàd , 
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frères consanguins. Breüdeür a vamm ou 
breudeur a berz mamm, frères utérins. Breû- 
dcur gévell ou breüdeür euz a eur c'hôfad , 
frères jumeaux. En Vannes, brér. PI. bréder. 

Breûn-Karr, s. m. Beau-frère , le mari de 
la sœur ou de la belle-sœur. Lefrère du mari 
ou de la femme. PI. breüdeür-kaer. Breuür- 
kaer eo d'in, il est mon beau-frère, En Van- 
nes , breürek ou brérek. Voyez Karen. 

BREdR-G£VEL, 5. m. Frère jumeau. PI. 
breüdeür-gével. Voyez GÉveL , prem, art. 

Breûr-Léaz, s. m. Frère de lait, qui a eu 
la même nourrice. PI. breüdeür-léaz. 

BrEÜR MaGer , s m. Frère de lait. PI. 
Breüdeür-mager. HL Y. 

Bredr-skôLIER, s. m. Ignorantin. De l’ordre 
des frères ignorantins, religieux de la éongré- 
gation de saint Yon, qui tiennent des écoles 
élémentaires. PI. breüdeür-skôliérien.  H. Y. 

Breènek ( de 2 syll., breü-rek ), adj. Rra- 
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ternel , qui est propre à des frères. Eur garañ-. 


Lez vreürek hô druz ann eil évid égilé , is ont 
une amitié fraternelie l’un pour l’autre. 

Breûrek ou BRÉREK, s.m. Frère d’un au- 
tre lit. Frère de père ou de mèreseulement. Il 
se dit aussi, mais plus rarement, du beau- 
frère, mari de la sœur ou de la belle-sœur. PI. 
breüréged ou bréréged. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez HANTER-VREÜR et BREÜR-KAER. 

Breûriez ( de 3syll. , breü-ri-ez), s.f. Con- 
frérie, association de personnes qui se réu- 
nissent pour quelqu'objet de piété ou pour un 
autre motif. — Société. Académie. Corpora- 
tion. H. Y. Tribu, une des parties dont un 
peuple est composé. PI. ou. Mer a vreüriez a 
zô enn ilis-mañ, il y a plusieurs confréries 
dans cette église. En Vannes , brériac'h. 

Breür ou BreëüD (d’une seule syll.), s. m. 
Plaidoyer , discours prononcé à l’audience par 
un avocat, pour défendre le droit d’une par- 
tie. Plaidoirie. PI. breüdou, et, par abus, 
breüjou. Hé vreüd en dedz lékéad ann holt da 
léñva, son plaidoyer à fait pleurer tout le 
monde. Le pluriel s'emploie aussi pour au- 
dience , séance dans laquelle les juges écou- 
tent les causes. Lieu où l’on s’assemble pour 
plaider. Plaids. Assises. Éad eo d'ar breüdou , 
il est allé à l'audience. En Vannes , bert. 

Breüraar (de 3 syll., breü-ta-at), v. n. 
Plaider. Contester quelque chose en justice. 
Défendre , soutenir de vive-voix la cause, le 
droit d’une partie devant les juges. Part. hred. 
téet. Breülaad a rai évid-oun , il plaidera pour 
moi. En Vannes, bertein. 

Breûraer (de 3 syll., breû-ta-er), s. m. 
Plaideur, celui qui plaide par état ou qui aime 
à plaider par goût. Avocat plaidant, PI. jen. 
Brudet mad eo hé vreütaer , son plaideur a de 
la répulation. En Vannes, bertour ou berter. 
— Breütaer ar roué, procureur du roi. H. Y. 

BreûraËrez (de3 syll., breü-taé-rez), s.m. 
Action de plaider. Plaidoirie. En Vannes, ber- 
térec’h : 

BREÜTAËREZ (de 3 syll., breû-tac-rez), s.f. 

laideuse , femme qui aime à plaider. PI. ed. 
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Eur vreütaérez pennaduz eo, c'est une plat 
deuse obstinée. 

Baedrauz (de 3 syll.,bred-ta-uz),adj.Litigieux, 
qui est ou qui peut être contesté en justice, 

Bréva ou Bnévi, v. a. Ecraser. Briser. 
Broyer. Piler. Rompre menu. Froisser. Fra- 
casser. Assommer. Tuer avec une massue. 
Part. et. Bréved eo gañt-hañ, il l’a écrasé, 
brisé. H6 préva a rinn, ma na davit, je vous 
assommerai , si vous ne vous taisez. 

PBrévapur, S. m. Action d’écraser , de bri- 
ser , de froisser , etc. 

Bnrévi. Voyez Br£va. 

* Brévie, s. m. Bréviaire, livre d'office des 
prêtres. PI. ou. H. Y. k 

Brévuz , adj. Qui brise. Qui écrase. Assom- 
mant Eunn taol brévuz, un coup assommant. 

Bréz. Voyez Briz. H. V. 

Bnézé. Voyez Brizi. 

BnézeL ,s. m. Guerre , différend entre deux 
princes où deux peuples qui se poursuit par 
la voie des armes. PI. iou. U'ar brézel ind éat, 
ils sont allés à la guerre. Né gomzeur a béb 
heñtnéméd avrézel, on parle de guerre partout. 

Brézez, s. m. Maquereau , poisson de mer. 
PI. brézili ou rizili. On nomme aussi brizili 
les taches rouges qui viennent aux jambes de 
ceux qui se chauffent longtemps et de (ror 
près. Brézel, dans ces deux acceptions ; vient 
incontestablement de l'adjectif bréz, tacheté , 
moucheté. 

Br£zez-BR0,s. m.Guerre civile. PI. Brézéliow- 
brd. H. Y. t 

BRÉzÉLÉKAAT, v. n. Guerroyer. Faire la 
guerre. Part: brézélékéel. Ré 002 eo bréma da 
vrézélékaat , il est trop âgé actuéllement pour 
faire la guerre. En Vannes , brézélein. 

BrézéLékaen. Voyez BRÉZÉLIAD. 

Brézéten. Voyez BRÉZÉLÉKAAT. 

BLézéiran (de 3 syll , bré-zé-liad), s. m. 
Guerrier. Homme de guerre. Soldat. Militaire. 
PL. brézélidi, Eur brézéliad Brdz eo, c’est un 
grand guerriér. Lrézélidi kalouneg a z6 a dü 
gañt-han , il a dans son parti des soldats cou- 
rageux. On dit aussi, mais plus rarement, 
dans le même sens , brézélékaer. PI]. ien. En 
Vannes, brezélour. PI. ion. On dit encore 
dén-a-vrézel. | 

Bnrézéuer (de 3 syll., bré-zé-licki), adj. 
Guerrier, qui est propre à la guerre. Il se dit 
particulièrement des personnes, | 

Brézéuuz (de 3 syll , bré-zé-liuz)), adj. 
Guerrier, qui appartient à la guerre. El se 
dit des choses. 

Bréz£Lour. Voyez BRÉZÉLIAD. 

BRÉZEL-sANTEL , s. m. Croisade, ligue con 
tre les infidèles. PJ. brézéliou-sañtel. H. V. 

BRÉzZONER où BRÉZOUNER , s. m. Le breton, 
la langue bretonne. Le bas-breton. Ar rézo- 
neg a gomzeur é Breiz-Veur né d-co kéd dis- 
henyel bräz diouc'h himt Breiz-Arvérik , le bre- 
ton que l’on parle dans la Grande-Bretagne 
ne diffère pas beaucoup de celui de la Breta- 
gne-Armorique. En Yannes, bréc’honek. 

BRrézonéxa ou BRÉZOUNÉKA , Y. n. Parler 
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breton. Parler le breton, ou, comme on dit 
abusivement en Bretagne, BRETONNER. Part. 
et. Brézonéka ara, éc'hiz pa vé ganed er vr6, 
il parle breton, comme s’il était né dans le pays. 

Brun , s.f. Brassée, ce qu'on peut conte- 
unir entre les deux bras ou plutôt sous l'un des 
bras. PI, ou. Kasid d'ar gégin eur vriad keû- 
neüud, envoyez à la cuisine une brassée de 
bois. Hé géméroud a réaz a vriad, ille prit à 
brassée. En Vannes , bréc'had , qui conserve 
l'origine, qui est bréac’h, bras. 

Baiara ou Briaraar, v. a. Embrasser, 
serrer avec les bras, en signe d’amitié. Envi- 
ronner. Ceindre. Part. briatet ou briatéet. Hé 
vriala slard a rinn , pa hcn gwélinn, je l'em- 
brasserai étroitement, quand je le verrai. 
N'é hellot kéd ho briataat , vous ne pourrez 
pas les ceindre , les environner. En em vriala 
ou en em vriataat , s’embrasser , se serrer dans 
les bras l’un de l'autre. En em vriated ind h6 
diou, elles se sont embrassées toutes deux. En 
Vannes , bréc’halaat. Voyez Brrap et BréAC'n, 
premier art. 

BRATA, s. m. Embrassade. Embrassement. 
Action de deux personnes qui s’embrassent. 
PL. brialaou. Rôid eur briata d'ézhan , donnez- 
lui une embrassade. 

BRIATÉREZ, s. m. Embrassement , action 
d’embrasser. 

Brir, s. m. C’est, dans une partie de la 
Cornouaille, une grande mesure pour les 
grains, pesant 160 livres. PI. ou. 

Brikap, s. m. La plénitude ou le contenu de 
Ja mesure pour les grains nommée brik. PI. ou. 

* Buiken , 5. L Brique , terre argileuse pé- 
trie, cuite au feu, dont on se sert pour bâtir. 
PI, brikennou. Gant brikennou eo gréat môgé- 
riou ar géar-zé, les murs de cette ville sont 
faits de briques. 

* Brikenxer, s. m. Briquetier ou brique- 
teur, ouvrier qui fait la brique. PI. en. 

"^ BrixenNérez, s. L Briqueterie , lieu où 
l'on fait de la brique. PI. ou. 

* Brxennéri ou Brixenniri. Le même que 
brikennérez. 

Brikézen, 8. L Abricot. Fruit. PI. brikez. 

Bnrip, s. m. Bride, la partie du harnais d’un 
cheval qui sert à le conduire. PI. ou. Eur brid 
nvez am eùz ézomm, il me faut une bride 
neuve. 

Bria, v. a. Brider , mettre la bride à un 
cheval. Part. et. Livirit brida va marc'h. ma 
z-inn kutt, dites de brider mon cheval, que 
je parte. 

Brinoz , s. f. Fronde. PI. iou. H. Y. 

BRIÉNEN , s. L Brin, chose menue , longue 
et fluette. Petit morceau. Fragment. Parti- 
cule. Miette. PI. briénennou ou simplement 
brien. N'en douz kdt réed d'in eur vriénen 
anézhan, il ne m'en a pas donné un brin, 
une miette. Voyez Bruzux. 

Brira, v. n. Manger beaucoup et goulu- 
ment. Part. et. 

Briraor ou Briraon {de 2 syll. , bri-faot 
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ou bri-faod), s. m. Grand mangeur. Gour- 
mand. Glouton. Goulu. PI. brifaoted ou bri- 
faoded. — Le nom français BRIFFAUT vient 
de ce mot breton. H. V. 

Bnic'n. Voyez Briz. 

Baic'ueix. Voyez Briza. 

Bric'neLcLein. Voyez Briza. 

BricaNr , s. m. brigand, voleur de grands 
chemins: PI. brigañted (Trég. et Gall.) Ce nom 
était celui d’une ancienne peuplade de l'ile de 
Bretagne ; il signifiait primilivement et signi- 
fieencore montagnard, dans le pays de Galles. 
Il est devenu synonyme de pillard , par suite 
des déprédations que les habitants des mon- 
tagnes avaient coutume de commettre dans les 
plaines. H. V. 

BriGaNrTaez, s. m. Brigandage. Volerie sur 
les grands chemins (Trég.et Gall.) H. Y. 

BriNpara, v. a. Carillonner , sonner les 
cloches avec quelque sorte de mesure et d'ac- 
cord. Part. et. MH. Y. 

BRriNBALÉREz , S. m. Carillon , battement de 
cloche avec quelque sorte de mesure et d’ac- 
cord. H. V. 

BRiINEN , S. m. Gruau, avoine mondée, 
moulue grossièrement et séchée au four. 
Souben ar brinen hor bézô da goan, nous au- 
rons une soupe au gruau à souper. En Van- 
nes, on dit riel ou gourel. 

BRriNEN-LÔcôp, s. m. Espèce de pelite jou- 
barbe, plante que j'ai entendu nommer oreille. 
de-souris. A la lettre , GRUAU DE SOURIS. 

Brinnik. Voyez BRENNIK. 

BriNniGa. Voyez BRENNIGA. 

Briz ou BR£z, s. f. Mélée. Combat. Goad ha 
goin éviz er gwallvriz, j'ai bu sang ct vin dans 
la mêlée terrible. (Barzaz-Brerz.) H. Y. 

Biz , adj. Qui a des taches de diverses cou- 
leurs. Tacheté. Moucheté. Bigarré. Marqueté. 
Pommelé. Panaché. Marbré. Eur marc'h briz 
em ex, j'ai un cheval moucheté , pommelé. 
Briz s'emploie encore , en terme de mépris , 
dans le sens des mots francais , PAUVRE, DE- 
M1, dans pauvre nocte. demi-savant, etc. 
Mais alors il précède toujours le substantif. 
Eur briz tick, un pauvre cultivateur ; eur briz 
léanez , une demi-religieuse. Briz, que l’on 
écrit communément bris, est un nom de fa- 
mille connu en Bretagne. En Vannes, bric'h 
ou brec'h. 

Briz-RÉLENNADUREZ, 5. f. Morale épicu- 
rienne. H. V. 

Briz-kLANv, adj. Incommodé, un peu ma- 
lade , indisposé. H. Y. 

Briz-KkLÉNvÉD, s. m. Indisposition. Incom- 
modité légère. PI. briz-klénvédou. Eur bris. 
klénvéd n'en deuz kén , il n'a qu'une indisposi- 
tion. 

BRiz-DAOLEN , S. L Caricature , image satiri- 
que d'une personne. PI. briz-daolennou. ILY. 

Briz-srep, s.m. Clinquant, faux-brillant. 
H: V. 

Briz-skRivANER , s. m. Ecrivassier , auteur 


qui écrit beaucoup et très-mal. PI. ien. H. V. 


Bn, ou BrizeLra , v. a. Peindre de diver- 
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ses couleurs. Tacheter. Moucheter. Bigarrer. 
Marqueter, Marbrer. Part, et. Brizet ou bri- 
gelled eo dor hé di, la porte de sa maison est 
marbrée ou peinte de diverses couleurs. En 
Vannes, bric hein ou bric’hellein. Voyez Ma- 
RELLA. 

Buizaoun où BrizezLapur , s. m. Action de 
peindre de diverses couleurs, de tacheter , de 
moucheter, etc. Moucheture. Bigarrure. Mar- 
queterie. Marbrure. 

BrizeLLa. Voyez Briza. 

Buizezrapur. Voyez Brizavur. 

Bizen, s. f. Tache rousse sur la peau, 
principalement au visage et aux mains. Rous- 
seur, Lentille. PI. brizennou ou simplement 
briz. Ar plac'h-iaouañk-zé a z6 gôléed a vriz 
ou a vrizennou, cette jeune fille est couverte 
de rousseurs.—Hors de Léon , brien. PI. brien- 
nou. HV. 

BrizenNuz où BRIZENNER , adj. Lentilleux, 
qui est semé de taches ou de lentilles. Qui est 
sujet aux rousseurs. Gañd ar HI rüz eo peür- 
vuia brisennuz ann dremm , avec les cheveux 
rouges, on à ordinairement le visage lentil- 
leux. 

Brizérez, s. m. Le même que brizadur. 

Brizi, s. m. Motte de tanneur ou plutôt le 
tan pilé dont on fait les mottes à brûler. N'en 
deuz koi a geüneüd , hag é ra (dn gañt brist. 
il n'a pas de bois, et il fait du feu avec des 
moltes de tanneurs. Le Pelletier écrit brézé, 
mais j'ai toujours entendu prononcer brizi. 

Brô, s. L Pays. Région. Territoire, Con- 
trée. Patrie. Lieu de la naissance. PI. brôiou 
(de 2syll., brô-iou). Eiz va trd eo, il est de 
mon pays. Kant bré, bant kiz , chaque pays, 
chaque mode. Brô s'emploie aussi pour com- 
patriote, qui est du même pays. Va brd, mon 
compatriote. Voyez KENYROAD. 

Brô-C’Hace, s. L La France. Le royaume de 
France. La Gaule. A la lettre, LE pays pu 
@auLots. E Brô-C'hall é choum bréma , il de- 
meure actuellement en France. 

Brô-SpaN , s. m. Espagne, royaume d'Eu- 
rope. H. Y. 

Brô-Za07 , s. L L’Angleterre. La Grande- 
Bretagne. A la lettre, LE PAYS DU saxoN. Da 
Vrô-Zaoz éz a, il va en Angleterre. 

Brôap ,s. f. Peuple. Peuplade. Nation. Tri- 
bu. PI. ou. Meür a vrôad a (00 gwéchall é Brô- 
C'hall. il y avait autrefois plusieurs nations 
dans la France. 

Brôaper, adj. National, qui est de toute 
“une nation. H. Y. 

Bropraez , s. L Broderie. Ouvrage de bro- 
deur. (Trég. etGalles.) Voy. BrouDÉREz. H.V. 

Bropua , v.a. et n. Broder, faire à l'aiguille 
un dessin sur quelque étofle. La racine de ce 
verbe et de ses dérivés est broud. pointe, 
bout piquant et aigu de tout instrument. 
(Tréguier et Galles.) Voyez Broupa. H. V. 

Broniour, s. m. Brodeur. Celui qui brode. 
C Treguier et Galles.) H. Y. 

BRoExx , s. m. Jonc, plante aquatique. 
Broennen (de 2 syll., broen-nen), fém., un 
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seul jonc ou une seule branche de jonc. PI. 
broennennou ou simplement broenn. H6 lenn a 
zô lcun a vroenn, votre étang est plein de 
jonc. En Vannes, brenn et brennen. 

BRoEnx-vôR , s. m. Jonc marin, plante. 

Broennek (de 2 syll., broen-nek), adj. Plein 
ou couvert de jonc. Lod euz hô pràd a z6 
broennek , une partie de votre prairie est cou- 
verte de jonc, En Vannes, brennek. 

Broexnek, s. L Lieu plein ou couvert de 
jonc. PI. broennégou. 

Brô£ô (de 2 syll. , brôé-4), ou Brôev (d’une 
seule syll.), s. L Charrette longue et étroite, 
comme celles qui servent à transporter le vin. 
PI. brôéviou (de 2 syll., brôé-viou). Gand ho 
prôéd é teüot , vous vicndrez avec votre char- 
rette longue. 

Brôev. Voyez Brôéô. 

norz ou Brouez, s. L Emportement. Mou- 
vement de colère qui passe vite. PI. ou. Né kéd 
hé geñla vroez , ce n’est pas son premier em- 
portement. Voyez BuaNÉGEZz. 

Bro£za ou Brovuéza (de 2 syll., broé-za ou 
broué-za), Y. n. S'emporter. Se mettre un peu 
en colère. Part. et. Broéza a ra évit néträ , 1 
s’emporte pour rien. 

Broézex ou Brouëzer (de 2 syll., broézek 
ou broué-zek), adj. ets. m. Emporté. Un peu 
colère. Qui est sujet à s'emporter. Pour le 
plur, du subst., broézéien ou brouézéien. Broé- 
zek bräz eo h6 preur. votre frère est bien em- 
porté. Broézéien ind h6 daou, ce sont deux 
emportés. 

Brocon. Voyez BROGONEN. 

BROGONEIN, Y. impers. Eclairer. Faire des 
éclairs. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Luc'népr et DARÉDI. 

BroGoxEx , s. f. Eclair, feu qui précède le 
tonnerre. Pl. brogonennou ou simplement 
brogon. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Brocuex. Voyez BRÉCHEN. 

Bnoc’n , s. m. Blaireau ou taisson , animal 
sauvage à quatre pieds. PI. ed. Ker flériuz eo 
had eur broc'h, il est aussi puant qu’un blai- 
reau. Voyez Louz , deuxième art. 

Brôc'x. Voyez Brôz. 

BrôIm1GEz , s, L Colonisation. Etablissement 
d’une colonie. H. Y. 

Broum. Voyez Bramm. 

Brôx, s. m. La saignée âu cochon, la par- 
tie où le boucher a mis le couteau pour le 
tuer. Eunn lamm brôn poazet war ar glaou 
hor bézô da lein, nous aurons à diner un mor- 
ceau de saignée de porc, cuit sur le char- 
bon. 

Broxou ou Broxzu, s. m. Meurtrissure.Con- 
tusion livide. PI. ou. Gôlôed oa a vronduou, 
il était couvert de contusions. Voyez BLoxs. 

Broxpua ou Bronzua , v. a. Meurtrir. Faire 
une ou plusieurs contusions. Part. et. Bron- 
dued eo gañd ann taoliou, il est meurtri de 
coups. ç 

Bronpuapur ou BRONZUADUR , s. m. Action 
de meurtrir, de faire des contusions. Meur- 
trissure. 
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Bronx , s. f. Mamelle, teton , sein, la partie 
glanduleuse et charnue où se forme le lait chez 
les femmes et certaines femelles des animaux. 
Trayon.— Pis. H.V. PI. due] divronn pour diou 
bronn. On dit bronnou au plur. , lorsqu'il est 
question d'animaux à plus de deux mamelles. 
Faouted eo penn hé bronn, elle a le mamelon 
ou le bout du sein gercé. Gôred eo hé divronn, 
elle a les mamelles apostumées. Na waskit Lot 
kémeñt war bronnou ar vioc’h, ne pressez pas 
tant les {rayons de la vache, — les pis de la 
vache. ILY. Voyez Téz. 

Bronna, v. a. Donner ou présenter le sein 
à un enfant. Allaiter. Nourrir de son lait. 
Part. ce. Né druz két gallet bronna hé müb , 
elle n’a pas pu donner le sein à son fils. 

BRONNEK , adj. et s. m. Mamelu. Qui a de 
grosses mamelles. Qui est en forme de ma- 
melle. Pour le piur. du subst., bronnéien. 

BRonxek. Voyez BLONEK. 

BRoNNÉGEN. Voyez BLONEK. 

Bronxécez , s. L Femme mamelue, qui a 
de grosses mamelles. PI. ed. 

“BroNs, s.m. Bourgeon , bouton qui pousse 
aux arbres. Broñsen, fém., un seul bour- 

eon. PI. bronsennou ou simplement brons. 
Tévaad a ra ar brons er gwéz , les bourgeons 
grossissent dans les arbres. 

* BroNsa, v. n. Bourgeonner , se couvrir 
de boutons, en parlant des arbres , etc. Part. 
el. Broñsed eo ar gwiz , les arbres sont bour- 
geonnés. 

.* BroNsapur, s. m. Bourgeonnement. Ac- 
tion de bourgeonner. 

BroUsGWÉZEN - Japon , s. f. Hortensia, ar- 
brisseau du Japon. PI. brousgwéz-Japon. H.V. 

Bronzu. Voyez Bronpu. 

Bronzua. Voyez BroNDuaA. 

Broup, s. m. Aiguillon, pointe de fer qui 
est au bout d'un bâton et dont on se sert pour 
piquer les bœufs. Pointe, bout piquant et ai- 
gu de quelque chose que ce soit. Petit piquant 
des mouches à miel, des guêpes , des frelons. 
Clou de vitriers, clou sans tête. PI. ou. Roid 
eunn laol broud d'hoc'h éjenn , donnez un coup 
d’aiguillon à votre bœuf. Choumed eo broud ar 
toénanen em dourn ; le piquant de l'abeille m'est 
resté dans la main. Voyez Garzou et FLEmm. 

Broup , adj. Frès-chaud. Ardent. Qui fer- 
mente. Ludu broud , de la cendre chaude. 

Broupa , v. a. et n. Aiguillonner. Piquer, 
soit avec l'aiguille ou toute autre pointe fine. 
Broder. Au figuré, exciter. Part. et. Né d-éot 
két pell hiriô, ma na vroudit kéd hoc'h éjen- 
ned , vous n'irez pas loin aujourd'hui , si vous 
n’aiguillonnez pas vos bœufs. Né két bét pell 6 
vrouda hé zaé, elle n’a pas été longtemps à 
broder sa robe. Ré c'horreg eo ann dén- 
iaouañk-zé, broudit-hén , ce jeune homme est 
trop lent, excitez-le. Voy. Bropra et FLEMMA. 

Brouner, s. m. Celui qui pique, qui ai- 
guillonne. Brodeur.— Voyez Bnonrour. H.V. 
PI. ien. 

Brounérez , s. m. Action de piquer , d'ai- 
guillonner. Broderie.— Voyez Bropraez. HV. 
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Broun£rez , S. L Celle qui pique, qui ai- 
guillonne. Brodeuse. PI. ed. Kasid ann drd 
mañ d'ar vroudérez, portez ceci à la bro- 
deuse. 

Broupuz , adj. Piquant , qui pique. Au fi- 
curé , offensant. Choquant. Kémérit-hén , né 
két brouduz, prenez-le , il n’est pas piquant. 
Brouduz bräz eo ann dén-hont gand hé gom- 
siou, cet homme est fort choquant dans ses 
discours. 

Baoue» , s. m. Lissoir, instrument avec le- 
quel un tisserand lisse sa toile. PI. brouédou , 
et, par abus, brouéjou. 

Brous. Le même que brons. 

Brouskaoz (de 2 syll., brous-kaol), s. m. 
Brocoli, jet ou rejeton de chou ou de navet 
qui commence à monter en fleur et que l’on 
mange en guise d’asperges. Ré galed co ar 
brouskaol-mañ , ces brocolis sont trop durs. 
Ce mot est composé de brous ou broñs , bour- 
geon, jet, et de kaot, chou ou légume. 

Brouskoap ou Bruskoap (de 2 syll., brous- 
kand où brus-koad) , s. m. Bocage. Bosquet. 
Petit bois. PI. brouskoadou, et, par abus, 
brouskoajou. Eur brouskoad koant a zô adre 
ann ti, il y a un joli bosquet derrière la mai- 
son. Ce mot est composé de brous ou brons , 
jet ou bourgeon , ou de brusk , fragile, et de 
koad, bois. 

Brouskoux , s.m. Espèce de navet fort gros. 
PBrouskounen, fém., un seul de ces navets. 
PI. brouskounennou ou simplement brouskoun. 
Ce mot me semble compose de brous ou brons, 
jet, bourgeon, et de kounn, plur. irrégulier 
de ki, chien. 

Brousewézen ou BRusGWÉZEN , s. L. Arbris- 
seau, petit arbre. Arbuste. PI. brousgwéz ou 
brusquéz. Kalz a vrousquwéz am eùûz gwerzed 
shan. je lui ai vendu beaucoup d’arbris- 
seaux. Ce mot vient de brous ou brons , jet, 
où de broust, buisson, ou enfin de brusk , 
fragile, et de gwézen , arbre. 

Brousr, s. m. Hallier , buisson fort épais. 
PI. ou. Ar méaz-zé a z0 gôléed a vroustou , 
cette campagne est couverte de halliers. Voyez 
STROUEZ. 

Brousra, v. a. et n. Brouter, manger, 
paître l'herbe , les feuilles des arbres. Se for- 
mer en halliers , en buissons. Part. et. Mirid 
oud ar zaoud na vrouslind ar guwëz iaouañk . 
empêchez les vaches de brouter les jeunes ar- 
hres. Brousta a ra ar wézen-ma, cet arbre 
prend la forme d’un buisson. 

Brousraz , s. m. Jeune bois. Rejeton d’un 
arbre émondé. Je connais, en Bretagne, des 
familles qui portent le nom de broustal, que 
l'on écrit plus ordinairement broustail. 

Brovusrer , adj. Plein de halliers , de buis- 
sons. 

Brousrer, s. L. Lieu plein de halliers, 
buissons. PI. broustégou. 

Brourac'n, s. m. Chaleur étouffante , telle 
qu'on la sent dans un temps de tonnerre, De 
plus , fermentation. Skuiz ounn gañd ar brou- 
iac'h. la chaleur étouffante m'a lassé. 
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Baourac'ua , v. n. Fermenter. Aigrir par la 
chaleur excessive, en parlant des liquides , et 
particulièrement des laitages. Part, et. Brou- 
tac'hed eo al léaz gañd ann arné, le lait a ai- 
gri par l'orage. Voyez Gôr. 

Buourac'nuz , adj. Fermentatif, qui a la ver- 
tu de fermenter. De plus , orageux , qui cause 
l'orage. 

Bnôz, s. L Jupe, partie de l'habillement 
des femmes qui descend de la ceinture jus- 
qu'aux pieds. Cotillon. PI. brôsiou (de 2syll., 
brô-siou). Eunn astenn a lékéod Pan brôz, 
vous mettrez une allonge à ma jupe. Ce mot 
est particulièrement en usage dans le dialecte 
de Cornouaille. En Vannes, on dit, broc'h. 
Voyez LÔsrEn et GWÉLÉDEN. 

Brûk ou BrûG,s. m. Bruyère, petit ar- 
buste qui croit dans les terres froides et incul- 
tes. Brugen, fém., un seul pied ou brin de 
bruyère. PI. brugennou ou simplement brük ou 
brüg. Uc'hel ha stañk eo ar brud amañ, la 
bruyère est haute et fournie ici. 

* Brôb, s.f. Bruit qui se répand. Rumeur. 
Nouvelle. Au figuré , réputation. Renommée. 
Vogue. Crédit. Estime.— Traditions; histoire 
traditionnelle ; histoire qui rapporte les évé- 
nements année par année , d’après la tradition. 
Annales. H.V. PI. ou. Paod eo ar vréd-zré, ce 
bruit est commun, cette nouvelle est partout. 
N'en deùz éd a vrûdväd , il n’a pas une bonne 
réputation. Ar prid a 50 gañt-han, il a la vo- 
gue. Voyez Trouz, KRL, prem, art., et Hanô. 

* Brupa, v. a. Ebruiter. Divulguer. Pu- 
blier, rendre public. Part. et. Na vrudit kéd 
ann drä-zé, n’ébruitez pas, ne divulguez pas 
cela. 

Brucer, adj. Couvert ou plein de bruyère. 

Brucek, s. f. Une bruyère, un lieu plein 
ou couvert de bruyère. PI. brugégou, et, par 
abus , brugéjou. Pa gafod eur vrugeg , é trôod 
a gléiz, quand vous trouverez une bruyère, 
vous tournerez à gauche. 

BruGEN. Voyez BRük. 

Brucnep (par ch francais), s. L Le sein. 
Le devant de la poitrine, et, selon d'autre. 
l'estomac : les Bretons confondant souvent l’es- 
tomac avec la poitrine. Le poitrail d'un che- 
val. Le jabot d’un oiseau. On le dit aussi de 
l'ouverture de habit sur la poitrine. PI. ou. 
War hé vruched en deus skoet, il l’a frappé à 
la poitrine. Kiñed eo bruched h6 march , le 
poitrail de votre cheval est écorché. Bruched 
ann dubé a z6 leün, le jabot du pigeon est 
plein. Hé quzed en deus enn hé vruched, il Pa 
caché dans son sein. En Vannes, brusk. Voy. 
BRENxip et ASKRÉ. 

Brucaépan ( par ch français), s. f. La plé- 
nitude du sein , de la poitrine, de l’estomac. 
Plein la partie de habit qui couvre la poitrine, 
le sein. Plein le jabot, en parlant d’un oiseau. 
PI. ou. Eur vruchédad avalou en deus digaset 
gañt-han , il a rapporté plein son sein de pom- 
mes. Eur vruchédad éd é dôa ar idr , la poule 
avait plein son jabot de blé. 

Brucaéra (par ch francais), v. n. Se bat- 
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tre à la manière des coqs , en se choquant la 
poitrine. Part, ec. 

Buauc'uuLieix où BRoNELLEIx , v. n. Rugir, 
crier comme un lion , un tigre, etc. Part, et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Beuc'neLLérec "x où BRUNELLÉREC'H, 8. m. 
Rugissement , crt du lion, du tigre, etc. Mu- 
gissement, cri du taureau , etc. Action de ru- 
gir, etc. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez BuseLLérez et BLéséRez. 

Bruz , s. m. Bouillon. Flot. PI. ou. Brulou 
goad a daolaz , il vomit des flots de sang. ILY. 

Broza, v. n. Vomir. Rejeter sans effort par 
la bouche ce que l'on a avalé. Il ne se dit que 
des petits enfants à la mamelle. Part. et. Likid 
évez, brula a ra hô pugel , faites attention, 
votre enfant vomit.Voy. Disreûrez et Dasront. 

BruLénez , s. m. Action de vomir, en par- 
lant de l’enfant à la mamelle. 

Brucu ou Burzu, s. m. Digitale ou gant- 
notre-dame , plante dont les fleurs ont la for- 
me d'un doigt de gant ou d'un dé à coudre. 
Bruluen ou burluen, fém., un seul pied de di- 
gitale. PL. bruluennou ou simplement brulu. 
Gôlôed eo ar park-mañ gañd ar brulu , ce 
champ est couvert de digitales. 

* BroMEN , 5. L Brume. Brouillard épais. 4r 
vrumen a guwéz a-nébeüd-é-nébeüd , le brouil- 
lard tombe peu à peu. 

* BRUMENNA ou BRUMENNI, Y. impers. Faire 
du brouillard. Part. ef. On emploie aussi bru- 
menna activement, pour signifier éblouir, 
troubler la vue. Brumenna a rai héd ann detz. 
il fera du brouillard tout le jour. Va brumenni 
a ra hô saé riz, votre habit rouge m'’éblouit. 

* BrumenNapur , s. m. Berlue , sorte d'é- 
blouissement. HL Y. 

* BromMENNaDUREz, 5. L Eblouissement , effet 
du soleil ou de la lumière trop forte sur les 
yeux. 

BRUNELLEIN. Voyez BRUC'HELLEIN. 

Brusk. Le même que bresk. 

Brusk. Voyez BRucHeD. 

Broskanurez. Le même que breskadurez. 

Brusken , s L L'endroit de Ja croûte qui a 
été fendu , avant de mettre la pâte au four. 

Bruskoan. Voyez BROUSKOAD. 

BRusGWÉZEN. Voyez BROUSGWÉZEN. 

Bruzox , s. m. Miette, les petites parties qui 
tombent du pain quand on le coupe. Un très- 
petit morceau de quelque chosè à manger. 
Fragment. Particule. Brin. Bruzunen, fem. , 
une seule miette, etc. PI. bruzunennou ou sim- 
plement bruzun. Dastumid ar bruzun bara di- 
war ann daol, ramassez les miettes de pain de 
dessus la table. Rôid d'in eur vruzunen gik, 
donnez -moi un petit morceau de viande. En 
Vannes, bréc’'hon ou berc’hon. Voyez BRIÉNEN. 

Bruzuna, v. a. Emietter, réduire du pain 
en miette. Emier, froisser entre les doigts. 
Mettre en petites parties. Rompre menu. Part. 
et. Bruzunid ar bara-zé, émiettez ce pain. 
Gañd hé viziad en deuiz hé vruzunet, il l'a 

froissé entre ses doigts. En Vannes, brér'ho- 
nein ou berc'honein. 
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Bnuzunuz, adj. Friable, qui peut aisément 
être réduit en poudre. Facile à émier. 

Bo, s. f. Vache, bête à cornes. Il est peu 
usité, mais il se trouve encore dans quelques 
composés. — En Corn., Beüc'h. H. V. Voyez 

3UGENN et Bioc’n. 

Buar, s. m. Buffle, espèce de bœuf sau- 
vage. PI. ed.—Korn-bual, trompette, trompe ; 
à Ja lettre , CORNE DE BUrFLE. H. Y. 

Buax ou Bunan, adj. Vite. Prompt. Vif. 
Alerte, Il s'emploie aussi comme adverbe et 
signifie vite. Vitement. Promptement. Vive- 
ment. EG marc'h né kél ré vuan , votre cheval 
n'est pas trop vif. Buan bräz eo ar plac'h- 
iaouañk-zé, cette jeune fille est bien alerte. 
Deüt buan amañ, venez vite ici. 

Buax, s. m. C'est un des noms que l’on 
donne à la belette. PI. ed. Kalz a vuaned a z6 
amañ, il y a ici beaucoup de belettes. Voyez 
KAËREL. 

Buanaar, Y. n. Se hâter. Se dépêcher. Aller 
plus vite. Part. buanéet. N'hellann két bua- 
naat, je ne puis pas aller plus vite. 

Buaxper ou BUHANDER, s. m. Vitesse. Promp- 
titude. Vivacité. Ar buander hoc'h cuz lékéad 
C tond d'an st, la promptitude que vous avez 
mise à venir chez moi. 

Buanek , adj. et s. m. Prompt. Vif. Empor- 
té. Colère. Pour le plur. du subst., buancien. 
Guwall vuaneg eo , il est très-emporté, 

Buaxékaar, v. n. S'emporter. Se mettre en 
colère. Se courroucer. Part. buanékéet. Buané- 
kand a ra évit nétrà , il s’'emporte pour rien. 

Buaxécez, s. L Emportement. Prompti- 
tude. Vivacité. Colère. Courroux. D'ar vua- 
négez eo rüét , il est sujet à la colère. 

Buaren, s. m. Vent qui, dans les beaux 
temps, tourne avec le soleil. 

Bôk ou BG, s. m. Petit houx, arbuste. Ce 
mot est de la Basse - Cornouaille; ailleurs on 
dit bugélen. 

Put. Voyez Buez. 

Buéek. Voyez Buézek. 

Buécez ou BunéGez, s. L Animation. il se 
dit du moment où l'âme est supposée s’unir 
au corps. Voyez ENAOUIMdIGEZ. 

Borz ou Bunez, s. L Vie, l’état des êtres 
qui respirent, sentent, se meuvent, etc. L’es- 
pace de temps qui s'écoule depuis la nais- 
sance jusqu'à la mort. Epäd va buez, ha gou- 
dé va mard. pendant ma vie, et après ma 
mort. Hors de Léon , bud, 

BoËzer, adj. Vivant. Vif, qui a vie. Ce 
mot est, par élégance, toujours précédé de 
l'adjectif bod. qui a, à peu près, la même si- 
gnilication. Bé6-buézek, plein de vie. En Van- 
nes , buéek. 

. Boézécez , s. L. La vie. Les vivres. La sub- 
sistance. Les mœurs.—Manière de vivre. H.V. 
N'am eùx nétrà kén évit va buézégez, je n’ai 
que cela pour ma subsistance. Eunn dén a 
vuézégez pid. un homme de bonnes mœurs. 

Dro. Voyez Hry. 

Bre , v. a. Fouler, presser avee les mains. 
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Part. el. Bugid ann dilad-zé cnn dour, foulez, 
pressez ce linge dans l’eau. 

Bucap , s. m. Petite lessive. Au figuré, os- 
tentation. Jactance. Vanterie. PI. ou. Eur bu- 
gad a rankimp da 6ber, nous serons obligés 
de faire une petite lessive. Leun eo a vugad, 
ilest plein d’ostentation. 

Brent, v. n. Faire une petite lessive. Au 
figuré, se vanter. Se glorifier. Part. et. Buga- 
di a raimb hirio, nous ferons aujourd’hui une 
petite lessive. Bugadi a ra dirag ann holl, il 
se vante devant tout le monde. 

Buçar£acu (par ch français), s. L Enfantil- 
lage. Puérilité. Niaiserie. Jeux et discours 
d'enfants. PI. ou. Eur vugaléach n'eo kén, ce 
n’est qu'un enfantillage. Voyez Bucer. 

Bucarérez, s. m. Enfance, l’âge depuis la 
naissance jusqu’à douze ans ou environ. Zu 
galérez ar hdd. l'enfance du monde. Distrei « 
ra é bugalérez, il tombe en enfance. 

Bre, s. m. Enfant, fils ou fille par rela- 
tion au père et à la mère. Garçon ou fille en 
bas âge , sans aucune relation au père et à la 
mère. Garçon, valet, ouvrier qui travaille 
chez un maître. Apprenti. Berger. Pätre. PI. 
bugalé. Eur bugel bihan é deuz c'honz , elle à 
encore un petit enfant. Kalz avugalé h6 deuiz. 
ils ont beaucoup d'enfants. Bugel eo béd é ti va 
zdd, il a été pâtre chez mon père. Cé nom 
peut être mis au rang des substantifs com- 
muns. En Vannes, bugul. 

Bucec-Nôz, s. m. Fantôme qui paraît ou 
que l’on croit voir pendant la nuit. Esprit fol- 
let. Lutin. PI. bugélien-n6z. Bugélien-n6z « 
wéleur aliez aman, war a lévéreur , on voit, 
dit-on, souvent ici des esprits follets, des lu- 
tins. Ce mot est composé de bugel, enfant , et 
de n6z, nuit. Voyez ANKELC'HER. 

BUGÉLEN , S. L Petit houx, arbuste. PI, bu- 
gélennou. On dit aussi gwégélen. 

BuGÉLENNER , adj. Qui est plein ou couvert 
de petits houx. On dit aussi gwégélennek. 

BucÉLENNER, 5. L Lieu plein ou couvert de 
petits houx. PI. bugélennégou. On dit aussi 
guégélennek. 

Bocëcez , s. L Bergère, fille qui garde les 
moutons, les vaches , etc. Apprentie. ouvrière 
qui travaille chez une maitresse. PI. ed. Né oa 
ked a vugéèlez gand ann dénved , il n’y avait 
pas de bergère avec les moutons. Ar géménc- 
rez-zé d deuz kalz a vugélézed , cette coutu- 
rière a beaucoup d'apprenties. En Vannes, 
bugulez. Voyez BuGeL. 

BuGENx , s. m. Peau ou cuir de bœuf ou de 
vache. Ce mot est composé de bu. mot peu 
usité aujourd’hui et signifiant autrefois vache, 
et de Kenn , peau, cuir. 

Bucérez , s. m. Action de fouler , de pres- 
ser avec les mains. Voyez BuGa. 

Bert. Voyez BuceL. 

Bucurez. Voyez BuGéLez. 

Bunan. Voyez Buax. 

BunéskrivaNER, s. m. Biographe, auteur 
d’une vie particulière. PI. ie. H. V. 
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Bun£skmver, s. L Biographie. PI. buhc- 
siou. H, Y. 


Buuez. Voyez Buez. 

Boc'u, Voyez Bioc'n. 

Buc'auaen. Voyez BuzuGEN. be 

* Bus ,s. m. Bulle , lettre du pape expédiée 
en parchemin et scellée en plomb. PI. buliou. 
H, Y: 

Bucpuen. Voyez BOURBOUNEN. 

DUSUN , 5. f. Navette, instrument de lisse- 
rand, etc. PI. iou. Likit neûd er vulzun, met- 
tez du fil dans la navette. En Vannes, bur- 
zun el gqurzun. 

Rapp , S- L Navet, légume. PI, ed. (Lag.) 
H N. 

Buxs , 9. m. Muid, mesure pour les liqui- 
des, les grains, le sel, etc. PI. ou. Né Kot Leun 
awalc'h ar buñs, le muid n’est pas assez plein. 

BuXsan, s. m. La plénitude d’un muid. 
Plein un muid. PI]. ou. Rod d'in eur bunsad 
heiz, donnez-moi un muid d'orge. 

BuNra. Voyez BouNra. 

Buoc'u. Voyez Bioc'u. 

Borguen. Le même que bourbounen. 

Burez , s. L Bure ou bureau, étoffe gros- 
sière de couleur brune. 

Burc’HELLEIN. Voyez BRUC'RELLEIN. 

Buonc'uur. Voyez Burzup. 

Buorcu. Voyez Bruru. 

BuRTUGEN ou BRÉTUGEN, S. f. Amas ou 
monceau de fumier, d’ordures , d’immondices. 
PI. burtugennou ou brétugennou. Eur vurtu- 
gen gaer en deiz oud hé zôr, il a un beau 
monceau de fumier à sa porte. Y oy. TEILEK. 

* Burruz, s. m. Vautour. PI. ed. (Lag.) 
Voyez Burrur. H. Y. 

BorurTez, s. L Bluteau ou Blutoir, sas fin 
pour passer la farine. — Critique. H. Y. PI. 
burutellou. Tréménid ar bleüd-man dré ar vu- 
rulel, passez cette farine par le blutoir. Quel- 
ques-uns prononcent brutel. 

BurutELra, v. a. Bluter, passer la farine 
par le blutoir. — Au figuré , contrôler , criti- 
quer, censurer les actions , les écrits ou les 
paroles d'autrui. H. V. Part. et. Pérägn’hoc’h 
eùz-hu két burutelled ar bleüd ? pourquoi n’a- 
vez-vous pas bluté la farine? Quelques-uns 
prononcent brutella. 

BorurerLan, s. L La plénitude d’un blu- 
teau , d’un sas fin. PI. ou. N'em euz kén nc- 
méd eur vurutellad vleüd da dréménout , je n’ai 
plus que plein un bluteau de farine à passer. 
Quelques-uns prononcent brutellad. 

BorureLLérez , s. L Bluterie, lieu où les 
boulangers blutent la farine. PI. ou. Er vuru- 
tellérez em eus hé wélet, jel’ai vu dans la blu- 
terie. Quelques-uns prononcent brutellérez. 

Burzun , s. m. Merveille. Miracle. Prodige. 
PI. ou. Eur burzud bräz eo, c’est un grand 
prodige, une grande merveille. Kalz burzu- 
dou en deuz gréat, il a fait beaucoup de mira- 
cles. En Vannes , burc’hud ou berc'hud, 

Burzupuz, adj. Merveilleux. Miraculeux. 
Prodigieux, qui tient du prodige. Eunn drd 
burzuduz eo, c'est un e chose merveilleuse,mira- 
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culeuse. En Vannes, burc'huduz ou berc'huduz 

Burzux. Voyez Buorzon. 

Busezca , v. n. Mugir , beugler, crier com- 
me un taureau, une vache, etc. Rugir , crier 
comme un lion, un tigre. Part, el. Ar vioc'h 
a glévann 0 vusella, j'entends beugler la va- 
che. Voyez BLésa et luna. 

BusELLADEN , 8. L. Mugissement, beugle- 
ment, le cri du taureau, de la vache. Rugis- 
sement, le cri du lion , du tigre. PI. busella- 
dennou. À bé léac'h € (eu ar vuselladennou a 
glévann ? d’où viennent les mugissements que 
j'entends? 

BUSELLÉREZ , 5. 
beugler , de rugir. 

Burrur, s. m. Vautour, gros oiseau de 
proie. PI. ed. Voyez Drp. 

* Burum ou Burn, s. m. Tabac, plante 
originaire d'Amérique que l'on emploie à dil- 
férents usages. Ce mot est aussi nouveau dans 
la langue bretonne que la chose qu'il signifie 
l'est dans l'usage. Cependant comme le tabac 
est aujourd'hui en Bretagne un objet de pre- 
mière nécessité, je n’ai pas cru devoir passer 
sous silence le mot butum et ses dérivés. Tout 
le monde sait que le tabac a eu , dans le prin- 
cipe, plus d'un nom, on l’a appelé NicOTIANE, 
de Nicot, qui est le nom de la première per- 
sonne qui à importé eette plante en Europe ; 
on lui a aussi donné le nom de PETuN , qui, 
peut-être , est son véritable nom dans la lan- 
gue du pays dont elle est sortie. C’est de ce 
dernier nom que les Bretons ont formé le mot 
burun ou butun. Kéméroud a rit-hu butum 7 
prenez-vous du tabac? Rôid d'in eur c'horniad 
butum , donnez-moi une pipe de tabac. 

* Borumer ou BuorTuner, s. m. Celui qui fait 
usage de tabac, soit en poudre, soit autre- 
ment. Fumeur. PI. ien. Eur bulumer braz eo, 
c’est un grand preneur de tabac, c’est un 
grand fumeur. 

* BurumÉREz ou BuruxÉREZ , s. L Celle qui 
fait usage de tabac. : 

* Burumi ou BurTuxt, v. n. Faire usage de 
tabac, soit en poudre, soit autrement. Fu- 
mer. Part. et. Butumi a réond hd daou, ils 
font usage de tabac tous les deux. 

Burux. Voyez Buru. 

Buzucen , s. L Ver de terre. Achée. PI. bu- 
zuk ou buzug. Likid eur vuzugen oud hoc'h hi- 
gen, mettez un ver à votre hamecon. En Van- 


nes, buc'hugen. 


K, lettre consonne, la troisième de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 

Kas, s. m. Tête. Bout. Extrémité. Ce mot 
ne s'emploie aujourd’hui qu’en construction 
et dans les dérivés. Voyez PENGA8. 

Kagez , s. m. (Coiffure en général. 
Cape, manteau à capuchon qu’on portait 
autrefois. Chaperon , ancienne coiffure 
commune aux hommes et aux femmes. Ai- 


grette 


m. Action de mugir , de 
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grette , huppe , touffe de plume que portent | 


quelques oiseaux sur la tête. PI. kabellou ou 
kébel. Likid ho kabel war h6 penn , mettez vo- 
tre cape ou votre chaperon sur la tête. Eur 
c'habel kacr en deus al labous-sé , cet oiseau 
a une belle huppe, une belle aigrette. 

Kaper-pouser, s. m. Champignon, sorte 
de plante. Potiron, gros champignon. PI. ka- 
bellou-lousek ou kébel-t6usek. Ar c'habel-dou- 
sek-zé né két mâd da zibri,ce champignon 
n'est pas bon à manger. Ce mot est composé 
de kabel. chaperon, coiffure, et de tousek , 
crapaud. 

KABELLa, Y. a. Coiffer , mettre un vêtement 
quelconque sur la tête, soit pour la couvrir, 
soit pour la parer. Part. et. Kabellid h6 c'hoar, 
dizolô 60 hé fenn, coiffez votre sœur , elle a 
la tête découverte. En em gabella , se coiffer. 
Se couvrir la tête d’une cape, d’un chaperon. 

KABELLEK , adj. et s. m. Qui a un chaperon, 
une huppe, etc. Huppé. Pour le plur. du subst., 
kabelléien. 

KapEeLLek, S. m. Alouette, oiseau {c'est 
sans doute l’alouette huppée). Ce nom con- 
viendrait aussi à la huppe, oiseau, mais j'i- 
gnore s’il lui est donné. PI. kabellégi. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voy ALC'ROUÉDER. 

Kasesre, s. m. Licol ou licou , lien de corde 
ou de cuir, que l’on met autour de la tête des 
chevaux , des ânes , pour les attacher. Bride. 
Pl. ou Rôid kabestr d'ha marc'h. làchez le li- 
col à votre cheval. Lakaad ar c’habestr war 
hé voue da eur ré-bennaäg , mettre la bride sur 
le cou à quelqu'un. 

Kapestra, v. a. Brider, mettre la bride ou 
le hcol à un cheval ,etc. Au figuré , dompter. 
Captiver. Réduire. Assujeltir. Soumettre. Part. 
et. Id da gabestra vamarc’h , allez brider mon 
cheval. Na hellot bikenn kabestra ann dén- 
iaouañk-zé, vous ne pourrez jamais réduire 
ce jeune homme. 74 

Kapiran, s. m. Chef, capitaine. Ce mot, 
malgré sa physionomie française, pourrait être 
d’origine celtique; c’est ce que donnent à pen- 
ser sa forme galloise kabdén ( de kab, chef, 
ct de dén, homme), à la lettre, CHEF-HOMME, 
etsa racine kal. communes aux dialectes bre- 
tons et gaëls. H. V. 

KagLa , v. a. Insulter, outrager, injurier. 
part.et. H. V. 

Kascuz , adj. Coupable , qui a commis quel- 
que faute ou crime.— Abattu. Mélancolique. 
Triste. (Corn.) H. Y. Kabluz eo, dioud ann 
doaré, d'après les apparences, il est coupable. 

7 Kamoux, s. m. Chapon, coq châtré. PI. 
ed. H.V. 

Kasripa , Y. n. Rider son front. ( De Lab. 
ses par extension, FRONT, et de rida, rider.) 


Kaka, s. m. Gerbière , {as de gerbes dans 
les champs. PI. ou. À gakadou éma ann éd er 
gars le blé est en gerbières dans le champ. 

'oyez Kazporx et KRoazeL. 

Kakac'n, s. m. Ordure, saleté. Voyez KH. 

En gaël-irlandais, kakac'h. TL Y. 
D. B.F. 


KAE 

Kaxouz , s. m. Nom injurieux que les Bre- 
tons donnent aux cordiers et aux tonneliers, 
qui passent parmi eux pour lépreux de père 
en fils, comme descendants des Juifs disper- 
sés après la ruine de Jérusalem.— Ancienne- 
ment, lépreux. H. V. PI. Æakousien (de 3 syll., 
ka-lou-sien). Na rôid kéd hé verc'h da eur 
c'hakouz ,il ne donnera pas sa fille à un cor- 
dier. Voyez KoRDENNER et TONELLER. 

Karouzéft, 5. L Corderie, lieu où l’on fait 
de la corde. Tonnellerie , lieu où l’on fait des 
tonneaux.—Anciennement, léproserie. H. Y. 
Dréar gakouzéri é tréménot, vous passerez 
par la corderie. 

Kakouzez , s. L La femme ou la fille d’un 
cordier ou d'un tonnelier. — Autrefois , lé- 
preuse. H.V.PI. ed. Màb eur mérer na zimesfé 
Kot gañd eur gakouzez , le fils d'un fermier 
n’épouserait pas la fiile d'un cordier. 

Ki, s. L Combat, bataille. Déomp d'ar 
gâd, allons au combat: (Barzaz -Brerz.) HL V. 

Kana, adj. Brave. Courageux. Belli- 
queux. Martial. Ce mot ne m'est connu que 
par le Dict. de Le Pelletier , qui prétend cepen- 
dant qu’il se dit en Léon et en Cornouaille. 

* KanÉmra,s. m. Académie , compagnie de 
personnes qui s'occupent de belles lettres, de 
sciences ou de beaux-arts. H. Y. 

* Kapémrap, s. m. Académicien, membre 
d’une académie. PI. kadémidi. H. V. 

* KaD£MIADER , adj. Académique. H. Y. 

Kipir, s. m. Champ de bataille. Ar Vréto- 
ned a wéliz 6 védi er kädir, j'ai vu les Bretons 
moissonner au champ de bataille. (Barzaz- 
Brerz.) De kad et de tir, terre. H. Y. 

Kipranx , s. L Champ de bataille, la place 
où deux armées se battent. PI. ou. ( De Edd. 
ct de lann, lieu.) H. Y. 

Kupon, 5. L Chaise. Chaire. Siége.—Confes- 
sionnal. Trône. H. Y. PI. iou. R6id eur gador 
d'ann aotrou, donnez une chaise à monsieur. 
Piñed eo ar béleg er gador , le prêtre est monté 
en chaire. En Vannes , kadoer. — En Galles , 
kader. MH. Y. 

Kapora, v. n. SI6g6r , être assis sur le trône. 
Trôner. Part. et. H. Y. 

Kipour , s. m. Combattant, guerrier , sol- 
dat. PI. (en. Mdàb ar c’hädour a lavaré , le fils 
du guerrier disait. De Add, et de our, homme, 
pour gour. (Banzaz-Brerz.) H. V. 

7" Kapraw, s. m. Cadran, horloge solaire. 
PI. ou. Hors de Léon , kadern. H. Y. 

* Kapranap, s. m. Cadenas, serrure mo- 
bile, PI. ou. H. Y. 

KE. s. m. Haie, clôture faite d'épines , ete, 
Clos. Clôture. Enclos. Petit mur, moitié 
pierres , moitié terre , appelé fosse en Breta- 
gne. Quai, levée ordinairement revêtue de 
pierres de faille, et faite le long d'une rivière 
ou d'un canal. PI. kadou (de 2 syll., kaé-ou). 
Réd eo dher eur c'had spern wardré d'ar park, 
il faut faire une haie d’épine autour du champ. 
Kadou Moñtroulez n'int Kor lédan, les quais de 
Morlaix ne sont pas larges. Hors de Léon , hé. 

Kaëa (de 2 syll., Æaé-a) , Y. a. et n. En- 
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tourer d’une haie. Relever la (erre du fossésur 
ou contre la haie, Faire un enclos, un quai. 
Part. karet. Péräg n'hoc'h euz-hu két kadet hô 
liors ? pourquoi n'avez-vous pas entouré votre 
jardin d'une haie ? Pétrà a ra ho kwazed ? 0 
Laa é m'int, que font vos hommes ? Ils font 
des haies, des enclos. Hors de Léon , kéa. 
En Vannes, kécin. 

Kagen (de 2 syll., kaé-er), s. m. Fossoyeur. 
PL. ien. Né kéd eur c'haéer mâd, ce n’est pas 
un bon fossoyeur. 

KL, s. L Balustrade. Toute sorte de clô- 
ture qui est à jour , à hauteur d'appui. Treil- 
lis. Grille. Claie. PL kadiou ou kili. Eur gael 
houarn 0 z:6 é penn ar vali , il y a une grille 
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de fer au bout de l'avenue. Voyez KLOUÉDEN. | 


Kup. Voyez K£ar et Ken. 

Karr, adj. Beau. Superbe. Magnifique. 
Grand. Fort. Eunn dén kaer. un bel homme. 
Eunn amzer gaer , un beau temps. Gwéz kacr. 
de beaux arbres. Il s'emploie aussi comme ad- 
verbe et signifie bien, beaucoup , fort, forte- 
ment. Kana kaer , chanter bien. Eva kaer, 
boire beaucoup. Skei kaer , frapper fort, for- 
tement. Au comparatif , kaéroc’h (de 2 syll., 
kaë-roc'h), plus beau. Kaëéroc’h eo hé-mañ, 
celui-ci est plus beau. Au superlatif kaéra (de 
2 syll., kaé-ra), le plus beau. Ar c’haéra a 
z6 d'in, le plus beau est à moi. Voyez Koawr. 

Kup, s. m. Gré. Bonne volonté. Dré gaer 
pé dré hég , de gré ou de force. Da väd ha kacer, 
de bonne foi, en vérité , ingénument. 

KAERA, Voyez KAER. 

KaË£raar (de 3 syll., kaë-ra-at) ,v. a. etn. 
Embellir. Rendre ou devenir plus beau. Part. 
kaéréet. N'eo két laéréed abaoé em eùz hé 
guwélet, elle n’a pas embelli depuis que je l'ai 
vue. Ann drä-zéna gaérai kéd ac’hanoc'h , ce- 
la ne vous embellira pas. 

Karrper ou KaERDED ( de 2 syll., kaer-der 
ou kaer-ded), s. m. Beauté. Magnificence. 
Embellissement. Drc holt é komzeur eus hé 
c'haerder, on parle partout de sa beauté (en 
parlant d’une femme). Voy.KÉNED et KoANTÉRI. 

KERL (de 2 syll., kaé-rel) ,s. L Belette, 
petit animal sauvage , très-vifet fort agile. PI. 
ed. Eur gaérel en deuz lazet , il a tué une be- 
lette. Voyez KoaNriK et Buan , deuxième art. 

KaéreL-vriz, s. L. Martre, espèce de fouine. 
PI. kaérelled-bräz. H. Y. 

Ka£roc’n. Voyez KAER. 

Kez, s. m. Esclave. PI. keiz. ( Vocab. hret. 
de 882.) Voyez K£az. H. Y. 

KaËzac'n ou Kézac'n. Voyez KAËzOUR. 

Kaëzez, s. L Esclave. PI. ed. (Vocab. bret, 
de 882.) Voyez KaËzez. H. Y. 

KaËzxez, s.f. Esclavage.Voy.KÉAZzNEz.H.V. 

Kafzour (de 2 syll., kaé-zour) ou K£zour, 
s. m. Ordure. Immondice. Souillure. Saleté. 
Crasse. En Léon, on l’emploie aussi dans le 
sens de puberté, l’âge où l’on peut se marier 
et procréer. Gôlôed oc'h a gaézour, vous êtes 
couvert d’ordure , de crasse. Ar c'haézour ou 
ann oad a gaézour eo hén drd klañ, c’est la pu- 
berté ou l’âge de puberté qui le rend malade. 


KAC 

Kaëzouner (de 3syll., kad-zou-rek), ou Ké- 
ZOUREK , adj. ets. m. Immonde. Impur. Souil- 
lé. Sale. Crasseux. En Léon, on donne encore 
à ce mot la signification de pubère , en par- 
lant d'un garçon qui a atteint l’âge de puberté, 
Pour le plur. du subat,, kaézouréien. Na gé- 
méril kéd ann drâ-zé, kaëzoureg eo, ne pre- 
nez pas cela , c’est sale, c’est immonde. Kaé- 
zouréien ind ho daou , ils sont pubères tous les 
deux. 

Kaëzourécez (de 4 syll., kaé-zou-ré-gez ), 
ou KézouréGez, s. L Fille salle , crasseuse. 
Fille pubère, qui a atteint l'âge de puberté. 
P]. ed. Eur gaézourégez eo ; réd eo hé dimézi, 
c’est une fille nubile; il faut la marier. 

Karour. Voyez Kavour. 

Karox ou Kurux, 5. m. Couvre-feu , coup 
de cloche qui marque l'heure de se retirer, 
L'action de couvrir le feu. L'action de couvrir 
quelqu'un qui est au lit. En Vannes, kac'hun 
ou Æuc’hun. 

KAFONER ou KUFUNER ou KAFUNOUER , 5. m. 
Couvre-feu, ustensile de cuivre ou de fer 
qu'on met sur le fen, pour le couvrir et le 
conserver la nuit. PI. iou. Digasid aman ar 
c’hafuner , apportez ici le couvre-feu. En Van- 
nes , kac'hunour ou kuc’hunour. 

KANL ou Kuruni, v. a. Couvrir le feu de 
cendre, etc. , pour le conserver. Couvrir quel- 
qu’un avec soin dans son lit. Part. et. Kafu- 
ncd hoc'h eüz-hu ann täân ? avez-vous couvert 
le feu? Kufunit mâd ar bugel enn hé gavel, 
couvrez bien l'enfant dans son berceau. En 
Vannes, kac’hunein ou kuc’hunein. En em ga- 
funi, se couvrir entièrement , se cacher dans 
le lit. En em gafunit, hag é vézé (omm d'é- 
hoc'h, cachez-vous sous les couvertures, et 
vous aurez chaud. 

Karoniez. Le même que kafun. s 

Kaçaz ,s. m. Crotte, fiente de certains ani- 
maux, de brebis, de chèvre , de souris , etc. 
On le dit aussi en parlant d'une personne con- 
stipée. Tréméned eùz eur c'had dré amañ; ché- 
tu c’hoaz cus hé gagal, il a passé un lièvre 
par ici; voilà encore de sa crolte. Ce mot me 
semble composé de Kac'h, excrément en géné- 
ral, et de kalet. par contraction kal, dur. 

Kanezra ou KÉEzLA , et, par abus, KÉara , 
Y. à. Annoncer , prédire. Part. et. H. Y. 

Kac's ou Kaoc'x, s. m. Excrément. Merde, 
matière fécale de l'homme et de quelques au- 
tres animaux. Fiente, excrément de bête. Or- 
dure. Lamid ar c'haoc’h-zé alesé, enlevez cette 
merde, celte ordure de là. Æaoc'h môc'h (omn 
a z6 mäd oud ar viskoul, la fiente de cochon 
toute chaude est bonne contre le panaris. Hors 
de Léon, koc'h. 

KACH, Voyez Kaz. 

Kac'HapeN , s. L Cacade , décharge de ven- 
tre. Mauvais succès d’une folle entreprise. Pl. 
kac’hadennou. 

Kac'a-MouDEN, s. m. Expression triviale 
servant à désigner un fainéant, un vaurien , 
un imbécile , un sot. PI. kac’h-moudenned. Ce 
mot signifie , à la lettre, CHIE-MOTTE. 
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Kac'ma ou Kacnour, et, par abus, Ka- 

car, Y. n. Chier, se décharger le ventre des 
E C DSS 

gros excréments. Part. et. Na gac’hit kéd oud 

ann 6r-zé, ne chiez pas contre celte porte. 

Kac’nek ou Kaoc'uge (de 2 syll., £ao-c'hek), 
adj. Merdeux. Souillé, gàté de merde, d’or- 
dure. Hors de Léon, koc’hek. 

Kac'uer, 9. m. Chieur, celui qui chie.Pl.ien. 

Kac'nËrez, s.f. Chieuse, celle qui chie.PI.ed. 

Kac’aux. Voyez Karux. 

* Kaïer, s. m. Cahier, feuilles de papier 
réunies. PI. iou. H. Y. 

KML ou Kara, 5. m. Commencement ou 
premier jour du mois. Calendes. K dL ou kala 
genveur, le premier jour de janvier. Xl ou 
kala meurs , premier mars, Xl ébrel , premier 
avril. Kalamaé, premier mai. Käl n’est point 
usité, à ma connaissance, pour les autres 
mois. Plusieurs prononcent él. Voyez le mot 
suivant, et KEL. 

KiL-AR-GOAN , 5. m. Le premier jour de no- 
vembre. La Toussaint. Da gäl-ar-goan en em 
wélimp, nous nous verrons à la Toussaint. 
Plusieurs prononcent kél-ar-goan. — Hors de 
Léon, kalan-goan. H. V.A la lettre, CALENDES 
OU NOUVELLE DE L'HIVER. « 

Kara. Voyez KAL, 

Kazapur, s. m. Dévidoir, machine qui 
tourne perpendiculairementet sert à mettre le 
fil en écheveaux. PI. iou. Likid ann neud war 
ar c'haladur , mettez le fil sur le dévidoir. 
Voyez EsreL. DinuxouEer et "TRAOU. 

KaLarELrri, Y. a. Calfeutrer, boucher les 
fentes d’une porte , d’une fenêtre. Radouber. 
Part.et. H. V. 

KararéTacn ,s. m Radoub, réparation d’un 
vaisseau endommagé. H. V. 

KararéTter , S. m. Calfat, ouvrier qui cal- 
fate les navires. PI. en. H. Y. 

Kazaréri, v.a. Calfater , boucher les fentes 
d’un navire. Part. et. TL Y. 

KANNA où KaLannap , 5. m. Etrenne, pré- 
sent qu'on fait le premier jour de l'an. Réitva 
c'halanna d'in, donnez-moi mes étrennes. 
Voyez Dérou-mÂâp et Ecinap. 

Kazar, s. m. Grotte. Boue. La fange des 
rues et des chemins. Kalz a kalar a z6 enn 
hent-ma, il Y a beaucoup de boue, de crotte 
dans ce chemin-ci. Voyez FANK el SrRouL. 

Karara, v. a. Crotter, Salir avec de la 
boue. Souiller. Part. et. Va c’halared hoc’h 
eùz , vous m'avez crollé. 

Kazarek, adj. et s. m. Crotté habituelle- 
ment. Qui se crotte facilement. Boueux , qui 
est sujet à la boue, à la crotte. Plein de 
boue. Pour le plur. du subst., kalaréien, Ka- 
lareg oa hé zaë pa eo deüed d'ar géar , son 
habit était couvert de boue quand il est arrivé 
à la maison. 

KazAREN , s. L Femme ou fille malpropre. 
Une souillon. une salope, au propre et au fi- 
gure. PI. kalarenned. Eur galaren n'eo kén, 
c'est une vraie salope, une vraie souillon. 
Voyez LoupourEN et STRÔDEN, 

Kazaruz, adj. Qui crotte facilement. Salis- 
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sant. Boueux, qui occasionne de la boue, de 
la crotte. Ann dilad gwenn a 20 kalaruz , les 
habits blancs sont salissants. 

* Karasrr, sorte d'adj. que je n’ai vu em- 
ployer qu'avec le mot méan, pierre. Méan- 
kalastr, caillou , pierre très-dureet ordinaire- 
ment polie, et qui donne des élincelles. PI. 
mein-kalastr. Voyez BILL 

Kazponn, s. m. Gerbière, tas de gerbes 
dans les champs. PI. kalbornio (de 3 syll., 
kal-bor-nio\. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez KaKap CL KRoOAZEL. 

Kazken, s. L Je n’ai jamais entendu em- 
ployer ce nom qu'en l’accompagnant du mot 
éjenn, bœuf. Kalken-éjenn , nerf de bœuf. Le 
Pelletier croit reconnaître dans kalken la par- 
tie par laquelle le bœuf rend son urine. Cette 
opinion n’est pas sans fondement. Voyez KLL 
et Kenx. 

Karen. Voyez KET, 

KaLénen , s. L Durillon , espèce de dureté 
qui se forme aux pieds et aux mains, par un 
exercice violent et fréquent. Calus. Cor au 
pied. Squirre, tumeur dure et non doulou- 
reuse. PI. kalédennou. Goloed eo hé zaouarn a 
galédennou , ses mains sont couvertes de du- 
rillons. Gand eur galéden eo mard. elle est 
morte d’un squirre. Voyez KALET. 

KazËDErR ou KALÉDED, S. m. Dureté, au 
physique et au moral. Solidité. Fermeté. En- 
durcissement. Kaléder a benn, dureté d’es- 
prit, pesanteur , lenteur de l'esprit. Kaléder 
a galoun, dureté de cœur , insensibilité, in- 
différence. 

Kazéptr , v.a. etn. Durcir. Endurcir. S’en- 
durcir. Rendre ou devenir dur. Part. et. Né 
kod ann drä-zé en deuz hé galédet , ce n’est pas 
cela qui l’a endurci. 

Kazer , adj. Dur. Endurci. Solide. Ferme. 
Kaled eo ével ar vein, c'est dur comme la 
pierre. Toulla bétég ann douar Kalet, percer 
jusqu’à la terre solide. 

KRY , s. m. Solide, corps ferme, dur , 
qui a de la consistance. War ar c'haled € 
momb amanñ, nous sommes ici sur le solide. 

KazeT-KLÉÔ, adj. Sourdaud. Un peu sourd. 
Qui entend avec peine. Æalet-klé6 eo dreued a 
névez z6, il est devenu un peu sourd depuis 
quelque temps. 

KETAT ; Y. a. et n. I] a la même significa- 
tion que kaled ; cependant il s'emploie plus 
ordinairement au neutre. Part. kalétéet. Kalé- 
1001 gand ann laoliou , s’endurcir aux coups. 

Kazc'a. Voyez KL et KELL 

Kazz ou Karc'u, S. m. Testicules, deux 
corps glanduleux qui appartiennent au mâle 
de chaque animal (hommes et bêtes), et qui 
servent à perfectionner la matière destinée à 
la génération. PI. duel daou gall ou daon 
galc'h ; on dit aussi kollou ou kalc'hiou. On 
emploie aussi kell. dans le même sens au sin- 
gulier; ce dernier est même plus usilé que kall. 

KaLLoc'n , adj. Entier, en parlant de tout 
animal qui n’est pas châtré , et plus particu- 
lièrement d'un cheval qui n'est pas hongre. 
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Eur marc'h kalloc’h em eûz prénet , j'ai ache- 
té un cheval entier, Voyez KELLEK. 

KALON, Voyez Kazoux. 

KOUN, 5. L Cœur, organe musculeux 
placé dans la poitrine entre les poumons. Ame. 
Courage. Valeur. Bravoure. Intrépidité. Sen- 
timent. Magnanimité., PI, ou. Droug em eùz 
em c'haloun , j'ai mal au cœur. À galounväd, 
de bon cœur. Mé hô kadr a greiz va c'haloun, 
je vous aime de tout mon cœur. Pidi a wir 
galoun , prier de bon cœur. Leun eo a galoun, 
il est plein de courage. Hors de Léon , kalon. 

Kazounap, s. L La plénitude du cœur. 
Plein le cœur. La plénitude de l'âme. PI. ou. 
Kalounad lévénez, grande joie. Allégresse. 
Piein le cœur de joie. Kalounad c'hlac'har. 
ou simplement kalounad. crève-cœur. Grand 
déplaisir. Plein le cœur de douleur, de tris- 
tesse. Hors de Léon, kalonad. 

KALOUNEK , adj. ets. m. Qui a le cœur gros. 
Qui a du cœur. Courageux. Vaillant. Brave. 
Magnarime. Généreux. Homme de cœur. — 
Qui a de l'âme. H. V. Pour le plur. du subst., 
kalounéien. Kalouneg eo ével eur c'hilek , il 
est courageux comme un coq. Ar Güallaoued 
a z6 lalouneg holl, tous les Français sont 
braves. Né c'houlennann gan-éñ némét kalou- 
néien ; je ne demande avec moi que des hom- 
mes de cœur. Hors de Léon, kalonek.— En 
Galles , kalonok. H. Y. 

KaLOUNÉKAAT , v. a. et n. Encourager. Don- 
ner du courage. Exciter. Inciter. Prendre 
courage. Part. kalounékéet. Réd eo kalouné- 
kaad ann dén-iaouañk-hont , il faut encoura- 
ger ce jeune homme. Kalounékait, pé oc'h kol- 
let, prenez courage, ou vous êles perdu. 
Hors de Léon, kalonékaat. 

KaLounEN, s. L Le cœur, le milieu. Il se 
dit plus particulièrement en parlant du bois , 
d’un arbre. 

KaLouniez , s. L Cordialité. Affection ten- 
dre qui part du cœur. Amitié franche et sin- 
cère. Générosité. Grandeur d'âme. Magnani- 
mité. Gant kalz a galouniez en dedz va dige- 
méret , il m’a recu avec beaucoup de cordia- 
lité. ÆKalouniez en dreuz diskouézed enn dar- 
voud-5é6, il a montré de la grandeur d’âme dans 
cette circonstance. Hors de Léon , kaloniez. 

Kazounuz, adj. Cordia!. Tendre. Biénfai- 
sant, Sensible. Humain. Corroboratif. Eul lou- 
zou kalounuz eo , c’est un remède cordial. 
corroboratif. Né két ker kalounuz had hé dd. 
il n’est pas aussi sensible, aussi bienfaisant 
que son père. Hors de Léon , kalonuz. 

Karour ou KÉ£aLoUR, s. m. Emissaire. (Lag.) 
Pl.ien. (De kéal, nouvelle , et de our, homme, 
pour gour.) H. V. 

KAYE, Voyez KALVEZ. 

Kazvéex , et, par abus, KALVÉAT, v. H, 
Charpenter. Équarrir des pièces de bois. Tra- 
vailler en charpente. Part. kalvéet. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Kivrzra. 

KazvérecCH, s. L Charpenterie, l’art du 
charpentier. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez KILVIZÉREZ. 
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KaLvez, 5. m. Charpentier, arlisan qui 
travaille en charpente. PI. kilvisien. Goulen- 
nid digañd ar e‘halvez mar en dedz gréat va 
zaol, demandez au charpentier s'il a fait ma 
table. Hors de Léon, kalvé. En Vanves, il 
fait au plur. keloélon. Kalvez est un nom de 
famille très-commun en Bretagne. 

Kazvizra. Voyez Kicvizra. 

KLS, adv. et adj. Beaucoup. En grande 
quantité. En grand nombre. Grandement. Ex- 
trèmement. Plusieurs. Kalz a duad. plusieurs 
personnes. 

KAzzA , v. a. et n. Amonceler. Entasser. Ac- 
cumuler. 11 se dit plus particulièrement des 
mottes que l’on met en tas pour brûler et en 
répandre les cendres sur les terres. Part. ec. 
Da galza ind éat , ils sont allés brûler les tas 
de moles. 

KazzADEN où KALzEN , 5. L Amas. Monceau. 
Tas. Bloc. Il se dit plus particulièrement en 
parlant des tas de mottes que l’on brûle dans 
les champs. PI. kalzadennou ou kalzennou. Ré 
izel eo ho kalzadennou, vos tas de mottes sont 
trop bas. Voyez Ben. 

Kazzen. Voyez le mot précédent. 

* KARAD, s.m. Camarade. Partenaire, as- 
socié au jeu. PI. ed. H Y. 

Knn, s.f. Cénacle, chambre où notre 
Seigneur J.-C. fit la cène avec ses disciples. 
Ce mot est formé de Æambr , chambre, et de 
lid, solennité. TL. Y. 

KamBow, s. m. Varangue, pièce de char- 
pente courbante qui entre dans la construc- 
tion d’un vaisseau et porte sur la quille. PI. 
ou. Lékéad eo ar c'henia kambon , on a placé 
la première varangue. 

Kameouzz. Voyez Kampourr. 

* Kamgr, s. L Chambre. PI. cu. TL. Y. 

* KamBR£LAN, 5. m. Chambellan, oflicier de 
la chambre du roi. Pl. ed. H. Y. 

KamrrouD , s. f. Cascade. PI. ou. Ce mot est 
composé de kamm, torlueux, et de roud, 
torrent. H. Y 

Kawm, adj. et s. m. Courbe. Courbé. Cro- 
chu. Tortu. Arqué. Boiteux. Æamm eo cunn 
nébeüd ar wézen-zé, cet arbre est un peu 
courbe, un peu arqué. Æamm eo choumed 
abaoëé, il est resté boiteux depuis Fri kamm, 
nez aquilin. Eur c'hamm, un boiteux. PI. 
kammed ou Kkamméien. Kamm ki pa gür, ex- 
pression proverbiale qui s'applique à ceux qui 
se plaignent souvent et sans motifs, aux ma- 
lades imaginaires. Mot à mot, CHIEN BOITEUX 
QUAND IL VEUT. 

Kamm. Voyez Kammen, premier articte. 

Kavm-Broup , adj. Il se dit d’un cheval seu- 
lement, lorsqu'il boite pour avoir été piqué 
d’un ou de plusieurs clous. 

Kamm-piGaum, adj. Boiteux des deux jam- 
bes ou des deux côtés. On dit aussi gaol- 
gamm , dans le même sens. 

Kawm-prôiuz, adj. De travers. De biais. 
Oblique. Indirect. Ce mot est composé de 
Eamm , boiteux, courbe, et de tr, tour. 

Kama , Y. a. et n. Courber, rendre ou de- 
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venir courbe. Boiter. Clocher. Ne pas marcher 
droit. Part, et. Kammüdh6 pdz, courbez voire 
bâton. Kamma ara kalz , il boite beaucoup. 

Kammep ou Kamm , s. L Pas, Jemouvement 
que fait un animal en mettant un pied devant 
l’autre pour marcher. Le vestige, la marque 
que laisse le pied en marchant. Trace. L'es- 
pace qui se trouve d’un pied à l'autre , quand 
on marche. Démarche, allure, manière de 
marcher. PI. kammédou où kammou, el, par 
abus, kamméjou. Da bép kammed ; à chaque 
pas. War héd diou gammed ac'hann, à deux 
pas d'ici Kammed-é-kammed, pas à pas. À 
zoug hé gamm , à son pas, sans se presser. 

Kammep , s. L. Jante, piècede bois courbe , 
qui fail une partie du cercle de Ja roue d’une 
charrelle, d’un carrosse, ete. Pl.:ou. Eur 
gammed névez a lékéod d'ar r6d:mañ , vous 
metltrez une jante neuve à cette roue, 

Kammep , ady. Jamais ( par rapport au pré- 
sent). En aucun temps. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Nérr£D, BikENN et 
Biskoaz. 

KamMeL , $. L Crosse , bâton courbé par le 
bout. PI. sammellou. Eur gammel a ioa cnn hé 
zourn, il avait une crosse à la main. Voyez 
Baz-voru. 

KAMMELLEN-FouRx, S. L Rouable;, ratissoire 
emmanché dans du bois. Voyez RoZEL-Gamm. 

KammÉrez , s. m. Claudication , action de 
boiter, Voyez Kamm. 

Kaumez , s. L. Boiteuse , femme qui ne mar- 
che pas droit. PI. ed. Kammézed ind ho dion. 
ce sont deux boiteuses. Voyez KA. 

Kame. Voyez Kawrourz. 

* Kawp , s. m: Camp, licu où une armée se 
loge en ordre, PI. où. En gallois, kamp. Ce 
mot, malgré sa physionomie francaise, peut 
être celtique. Voyez KamPenx. H. Y. 

* Kama ou KPL, Y. a. et n.Camper.Part. 
aLAMEL AVE 

* Kawprapur ; s. m. Campement, action de 
camper. Pl.iou. H. Y 

KamPEnx, adj. Uni poli, arrangé. (Y ann.) 
Voyez KEMPENN. H.N. 

KAMPENNEIN , v. a. Voyez KemPENNA. H, Y. 

7 Kaw, s. m. Intérêt, profit qu’on retire 
de l'argent. Usure. Rei arc'hant war gampi, 
donner ou prêter de l'argent à intérêt. — Ce 
mot est une corruption dulatin CAMERA PH, 
qui indique l’origine religieuse du prêt à 
intérél -H- N .uo ot 

7 Kawmrer, s. m. Champion, qui combat en 
champ-clos.Pl.ien. (Vocab. hret durx° siècle.) 
En gallois, kampour. H. V. 

Kauwrorz. Voyez Kompez, deuxième art. 

KaMpPoOuLEN , s. L Boue. Crotte. La fange 
des rues et des chemins. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez Kazan et FAN. 

KAMPOULENNEK , adj. Boueux, plein ou cou- 
vert de boue. Crotté. Fangeux. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. 

KampouLz où KamRouLz , s. m. Vallée, es- 
pace entre deux ou plusieurs montagnes. Val- 
lon, espace entre deux côtcaux. Petite vallée. 
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PI. ou. Ce mot est du dialecte de Corn.—An 
ciennement et en Gall., kamb. Voy. Traoirx 

* Kawps, s.f. Aube, vêtement des prêtres 
el autres ecclésiastiques à l'église. PI. iou. L. 
kéad eo hé gamps gañd ar bélek, le prêtre à 
mis son aube. 

Ki, s. m. Chant, élévation et inflexion de 
voix sur diflérents tons , avec modulation. Ma. 
nière de chanter. Il se äit aussi du ramage des 
oiseaux , du cri du coq , de la cigale , etc. Eur 
c’hân kanvaouuz a glévann, j'entendsun chant 
funèbre. Da ddn ar c'hilok , au chant du cog. 

KAN. s. m. Canal, conduit par où l’eau 
passe. Tube. Tuyau Cylindre. Conduit. Gout- 
iere, Vallon (suivant le P. Grégoire }. PL jou. 
Eur c'hân bilan 26 da dreüzi, il y a un petit 
canal à traverser. Taolit-hén er c'hän, jetez- 
le dans le tuyau, dans le tube. Tec’hid a zin- 
ddn ar c'hân, Ôôlez-vous de dessous la gout- 
tière. Voyez Anz, deuxième article. 

KS ou GaN, s. L Charogne, corps d'un 
animal mort et corrompu. Cadavre, corps hu- 
main mort. Au figuré, femme débauchée , 
prostituée. Eur gañ-bennäg a z6 drd amañ, il 
y a quelque charogne dans les environs. Di- 
zouared eo béd ar gañ, on a déterré le cada- 
vre.! Mäp-kan est une injure très-grossière , 
mais fort usitée parmi le peuple. Elle répond 
à l'expression française, FILS pe purAIN. En 
Vannes, gwann. 

Kana, v. a. et n. Chanter, pousser la voix 
avec modulation. Il se dit aussi des oiseaux, 
etc. Part. et. Né ra néméd kant héd ann deiz, 
il ne fait que chanter tout le jour. Ælévoud a 
rann ann alc'houéder 6 kana, j'entends chan- 
ter l’alouette. Voyez GE1z4. 

Kanag, s. m. Chanvre , plante dont l'écorce 
sert à faire de la filasse. Red eo lakaad ar c'ha, 
nab da éôgi, il faut faire rouir le chanvre. 

KaxaBek, 5. f. Chenevière, champ semé 
de chenevis. Pl. kanabegou. Dré ar ganabeg € 
tréménot ; vous passerez par la chenevière. 

Kaiser, s. m. Chardonneret, petit oi- 
seau. PI. ien. Voyez Pasaour. 

Kix-Kompez ou KÂN-PLÉAN , s. m. Plain- 
chant, chant uni de l'Eglise. H. V. 

Kanaoven (de 3 syll., ka-na-ouen), s. f. 
Chanson, vers que l’on chante sur quelque 
air. Cantique , bymne que l’on chante en hon. 
neur de la divinité. PI. 4anuouennou. Deskid 
d'in ar ganaouen-zé, apprenez-moi cette chan- 
son. Eur ganaouen 0 ganeur araog ha goudé 
ann oféren, on chante un cantique avant et 
après la messe. En Vannes, kanen. PI. eu. 
—C'est le seul dialecte où ilsignifie cantique : 
dans les autres, on dit kanaouen-sañtel. K ana- 
ouen vient de kän, chant et de aouen, inspira- 
tion. H. V. Voyez GWERSÉEN. 

KANAOUENNOU-MÉSABRIEN , 5. L. pl. Bucoli- 
ques , poésies pastorales. H. Y. 

KanaouN. Voyez KRaoUN. 

KanasTEL , S. L Buflet , armoire pour ren- 
fermer la ‘vaisselle et le linge. C’est aussi ( et 
cela est le plus ordinaire chez les Bretons ) 
une espèce d'armoire ouverte au-dessus d'un 
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buffet où l'on ciale les assiettes d'élain et au- : névédennou. Livou kaer d dedz ar ganévéden- 


tres. C’est encore un égouttoir , qui estune 
simple caisse en treillis dans laquelle on place 
les écuelles et autres pièces de vaisselle ; pour 
les faire égoutter , après les avoir lavées. PI. 
kanastellou. Likid ar skudellou-mañ er ganas- 
tel, mettez ces écuelles dans l'égouttoir. Le 
Pelletier a mis kanestel, la capacité d'une 
charrette, l'espace qui contient la charge ; 
c'est, aussi, dit-il, un tombereau. Quant à 
moi, je ne connais à ce mot (si c’est le même 
que kanastel) que les acceptions que je lui ai 
données plus haut. Voyez Lisrmen. 

Kaxastr, s. m. Le bois ou tuyau du chan- 
vre et du lin, tant en grandes parties qu’en 
petites. Kanastren , L, un seul tuyau de chan: 
vre ou un brin de son bois. PI. kanastrennou. 
Taolid ar c'hanastr-zéenn lân , jetez ce bois 
de chanvre au feu. 

KaNkr. Voyez KRraNk. 

Kanper , s. m. Blancheur éclatante. Eclat. 
Splendeur. Le brillant d'une chose. Ar c’han- 
der anézhañ a skuiz va daoulagad , son éclat, 
son brillant me fatigue la vue. On dit aussi 
kann , dans le même sens. 

Kaxperv. Voyez KENDerr. 

Kanpr,s. m. Blanchisserie ou blancherie , 
lieu où l’on blanchit les toiles, la cire, etc. 
PI. ou. Er c'handi éma va lien, ma toile est à 
la blanchisserie. Ce mot est composé de Lann. 
blanc, et de (L, maison. 

KANU , v. a.et n. Tenir upe blanchisserie. 
Blaochir la toile, la cire , ele. Part. kandiet. 
Kandia neüd a ra bréma, il blanchit du fil 
actuellement. Voyez GWENNA. 

KanDier, s. M. Blanchisseur , celui qui fait 
métier de blanchir la toile, la cire, etc. PI. 
ien. 

Kaxpiérez, s. m. Blanchissage , l’action et 
l'effet de blanchir la toile , la cire, etc. 

KanpiËrez,s. L. Blanchisseuse, celle qui fait 
métier de blanchir de la toile, de la cire. pL ed. 

Kanep. Voyez KEÜNEÜD. 

* Kaxez , s. L Bobine, espèce de fuseau sur 
lequel on dévide du fil, de la laine, etc. De 
plus, traquet de moulin. PI. kanellou. Likit 
gloan war ar ganel-man, mettez de la laine 
sur cette bobine. Voyez BÉNI et STRAKEL. 

KawezLap , s. L Bobine couverte de fil, de 
laine, etc., ou plutôt le fil que contient une 
bobine. PI. ou. 

Kanen. Voyez KANAOUEN. 

Kax£ô. Voyez Kr5oN. 

Kaxer,s. m. Chanteur, celui qui chante. 
Chantre, celui qui fait métier de chanter. PI. 
ien. Eur c'haner mäd eo , c’est un bon chan- 
teur, un bon chantre. Voyez Kinran. 

KaxËREZ , 5. L Chanteuse, celle qui chante. 
Cantatrice, celle qui fait métier de chanter. 
PI. ed. Eur ganérez a glévann, j'entends une 
chanteuse , une cantatrice. 

KanEsTEL. Voyez KANASTEr. 

KanÉVÉDEN ; s.f. Arc-en-ciel, météore qui 
parait dans les nues, comme une bande de 
différentes couleurs, courbée en arc. PI. ka- 


zé , cet arc-en-ciel a de belles couleurs. Voyez 
GwanËc-ar-GLA0. 

Ka%ranp, adj. et s. m. Homme élégant, 
fanfaron, galant. Petit-maitre. Pour le plur. 
du subst., kañfarded. Kañfard eo deued abaoé 
eo bod é Paris, il est devenu élégant depuis 
qu'il a été à Paris. Kañfarded ind holl ; ils sont 
tous petits maîtres. 

KaNranDÉREz , s. m. Elégance, recherche 
dans la parure. Fatuité , caractère ou manières 
d'un fat: 

KaNranpez, S. L Femme élégante. Petite- 
maitresse. PL. ed Né két ker kañfardez had hé 
mamm, elle n'est pas aussi petite-maitresse 
que sa mère. 

KaniBcen où KanoBLen, S.L Nuage, amas 
de vapeurs dans l'air. Nue. N ure. PI. kaniblen- 
neu où kanublenneu ou simplement kanibl ou 
kanubl. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Koamr. 

KanrmLex ou Kanuecek , adj. Nuageux, 
couvert de nuages. Nébuleux, obscureï par les 
nuages. Sombre. Obseur. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. IE . 

Kai, s. m. Idylle, petit poëme. dont le 
sujet est ordinairement pastoral ou amoureux. 
PI. kanouigou. En Galles , kanig. (C’est le di- 
minutif de Kan. chant.) H. Y. 

Kane (de 2 syll., ka:nien),s. L Vallon 
par lequel passe un ruisseau. PI. kaniennou. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier ; cependant le P. Grégoire 
donne le mot kdn comme signifiant un vallon 
entre deux montagnes. H entend par là , sans 
doute , un vallon très-resserré. 

Kawrrerv. Voyez KÉNITERv. 

* Kaniveo, s.m. Toile d’araignée. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez GWIAD-KEFNID. 

KanrveD, S. m. Canif, instrument pour tail- 
ler les plumes. PI. ou. H. V. 

KNS , adj. Blanc. Brillant. Eclatant. 
Guwenn-kann, d'une blancheur éclatante , 
éblouissante. Voyez GWENX. 

KNN ou Kanx-roar. s. m. Pleine lune. Ar 
gwall amser a bado bétég ar c'hann ou ar 
c’hann-loar , le mauvais temps durera jusqu’à 
la pleine lune. 

Kanx , s. m. Batterie, querelle où il y a des 
coups donnés. Bataille, combat général de 
deux armées. Combat, action de deux armées 
qui n’est pas générale. PI. ou. Eur c'hann am 
eùz gwélet, 6 tond amañ , j'ai vu une batterie 
en venant ici. ralz a dud hon euz kolled er 
c'hann-zé, nous avons perdu beaucoup de 
monde dans cette bataille. Voyez Kin. 

KNN. Voyez KANDER. 

Kana , v.a.et n. Blanchir, rendre ou de- 
venir blanc. Laver ou nettoyer le linge. Au fi- 
guré , déclarer innocent. Absoudre. Justifier. 
Acquitter. Part. et. Kannid ann neüd-mañ râk- 
täl, blanchissez ce fil sur-le-champ. Gond ann 
amzer é kann. il blanchira avec le temps. 
Kanned eo bér. il a été absous. Voyez GWENNA. 

Kanxa, v. a Battre, donner des coups. 
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Vaincre. Maltraiier. Part. et. H6 channa a rai 
holl , il les battra tous. K anned hon eùz ann 
énébourien, nous avons väincu les ennemis. 
En em ganna , se battre. l 

KANNAD : s. m. Ambassadeur. Messager. 
Envoyé. Délégué: Exprès. Commissionnaire. 
P1. kannaded où kannadou. Kased cuz d'échan 
eurc'hannad,; on luia envoyé un ambassadeur. 
Hé gannad a 50 deud hirié, son exprès , son 
commissionnaire est arrivé aujourd'hui.—En 
Corn., kannader et kémengader. En Galles , 
kénnadour. - H. Y. 

Kanvan-an-par, 8. m. Légat, envoyé du 
pape. PL. kannaded-ar-pab. H. Y. 

: Kawwapa, Y. a. Députer. Déléguer. En- 
voyer en ambassade , en commission: Part. 
et. Kannaded eo béd évil dolenn ar péoc'h, 
il a été député pour demander la paix. 

*\KanNaDur , s. mm. Ambassade. Députation. 
Délégation. Commission. Message. Pi. iou. 
Ead eo é Xkannadur”da léz roud Brô-Zaoz, il 
pst allé en ambassade à la cour du roi d’An- 
gleterre. Gréad em eus hd kannadur. j'ai fait 
votre commission! Ge mot etle précédent kan- 
nad, quoique très-communs'dans le peu d’é- 
crits connus Gn: hreton, ne conservent: pas au 
moins-la physionomie propre à cette langue. 
Leurs terminaisons, bien que dans le génie 
de la méme langue, ne conviennent pas ce- 
pendant aux deux mots en question, si l’on 
consulte 19: valeur des .terminaisons. Par 
exemple! : la pale ad indique plénitude, con- 
tenance', capaëité" elle indique encore l'habi- 
tant Jun paya, d'une ville, ete. , y a-t-ilrien 
de semblable dans: les diverses acceptions du 
mot kannad? Les substantifs en’adur expri- 
ment ordinairement action ou l'effet du verbe 
précédemimert énoncé! ou. sous +entendu. !Ce 
cas 1e (réncontre-t-ilidans le mot kannadur ? 
— En Corn. kannad'En Galles, krennad. H. Y. 

KSSR, 82m, Batteur, celui qui donne 
des coups’, celui qui aime à battre, PI. ien. 
—Antiennement, kañard, surnom du comte 
de Cornouäille, Alain ; en latin BezLaror. IE. 
V. Voyez Dourxer. 

KanxER , s. m. Blanchisseur , celui qui fait 
métier de blanchir le linge. PI: ien. Voyez 
GWENNER, l 

KanNérez, s. m. Action de blanchir le 
linge , de laver, etc. 

KanNéRez, S. m. Action de battre, de don- 
ner des coups. 

KanNËREez , s. L Blanchisseuse, celle qui 
blanchit le linge. Lavandière. Buandière. PI. 
ed. Voyez KoUÉSiËREZ. 81 

KanNérez, s. L Celle qui bat, qui donne 
des coups, qui aime à battre. PI: ed. 

KaxnËrez-Nôz, s. L Lavandière de nuit , es- 
prit, lutin. PI. Æannérézed. : H. Y. 

KaNNÉRÉZIG-ANN- pour, S. L C’est un des 
noms que l’on donne à la bergeronnette ou au 
hoche-queue ,‘oiseau qui fréquente les bords 
de l'eau. PI. kannérézédigou-ann-dour. Ce nom 
veut dire à la lettre , PETITE BATTEUSE OU PE- 
TYE LAVANDIÈRE D'EAU. ( Quoique le mot bat- 


KAN 175 


teuse ne soit pas français , j’ai cru devoir l'em- 
ployer, ne pouvant le remplacer , à moins 
de me servir d’une périphrase). 

* Kawoz, s. L Canal , conduit par où l'eau 
passe. — Chenal. H. Y. PI. iou. Kanol-zour , 
canal d’eau. Kanol-vér, canal ou bras de mer. 
Kanol-Is , le canal d’Is ou l'Iroise , la grande 
entrée du goulet de Brest, 

* Kanoz, s. m. Canon, grosse et longue 
pièce d’artillerie. PI. iou. Eunn lcnn kanol em 
eùz klévet, j'ai entendu un coup de canon. Je 
n'ai pas besoin de faire observer que ce mot 
n'est pas donné ici comme celto-breton , la 
chose et le nom étant inconnus à nos pères. 

+ KanoziA (de 3. syll., ka-no-lia), Y. a. 
Canonner , battre à coups de canon. Part. ka. 
noliet. Ma n'en em réont két, é vézô kanoliet 
kiar , s'ils ne se rendent pas , la ville sera ca- 
nonnée. Voyez le mot précédent. 

* KaxouER ( de 3 syll., ka-no-lier ), s. m. 
Canonnier, soldat dont le service regarde le 
canon. Pl.ien. Kalz a ganoliérien a z6 bét la- 
get, il ya eu beaucoup de canonniers de lués. 
Voyez Kaxoz, deuxième article. 

KaNOGELLER. Voyez KANTOLER. 

KaNT , adj. numéral et s. m. Cent, nombre 
contenant dix fois dix. Un cent. Une centaine. 
Ouc’h-penn kant vloaz en déa pa eo mar, il 
avail plus de cent ans quand il est mort. Eur 
c'hant a ioa anézhô , 11 y en avait un cent. 
Kañt-ha-kañt , centaine par centaine. 

KST, s. m. Cercle. Circonférence. Tour. 
Van. Le bois d’un crible, d’un tamis. Chan- 
tier. Chevalet: Kant, exprime encore le côté 
d’un corps plat et équarri, PI. kañtou, et, par 
abus , kañnchou. Né két bräz hé gant, son cer- 
cle n’est pas grand, sa circonférence n’est pas 
grande. Jdid d'in ho kant évid cunn dervez, 
prêtez-moi votre van pour un jour. Kant h6 
krouer a 26 torret , le bois de votre crible est 
brisé. On dit d’un madrier ou planche épaisse, 
éma enn hé gañt, il est sur son côté , sur son 
épaisseur , et non sur son plat ou sa largeur. 
Voyez KELC'H. 

KANT-AL-LOAR , S. m. Pleine lune. { Le cer- 
cle, le disque plein de la lune.) Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voy. Kaxx-Loar.H.V. 

KaNrT-TouLz , s. m. Millepertuis, plante ou 
herbe médicinale. Ce nom vient de kañt, cent, 
et de toull, trou. 

KST, v. a. Placer une pièce de bois surun 
chantier, pour la travailler. Placer un ton- 
neau dans une cave. Fixer un madrier sur son 
épaisseur. Part. et. Né ét kañtet mad ar péz 
koad , la pièce de bois n'est pas bien placée 
sur son chantier. Voyez KaNr , deuxième art. 

KaNTA, v. a. Vanner, nettoyer le grain par 
le moyen d’un van. Part. et. Voyez KaNr, deu- 
xième article. 

KaNTEN , s. L Le fond d’un crible , d'un 
sas. PI. kañtennou. Kañten hd krouer a :6 dis- 
taget, le fond de votre crible est détaché. 

KaNTENNER Où KaANTIER ( de 2 syll., kañ- 
tier), s. m. Vannier, ouvrier qui fait des 
vans, des cribles et toutes sortes d'ouvrages 
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en osier, Pl. (en. Dimézed é deiz hé merc'h da 
eur c'hañtenner, elle a marié sa fille à un 
vannier, 

Kañrennérez, 8. m. Vannerie, le métier ou 
la marchandise du Vannier, 

KaNrier. Voyez KANTENNER. 

* KawNroz, S. L Chandelle, petit flambeau 
de suif, de résine , ete. PI, iou. Enaouit eur 
gañtol, allumez une chandelle. Voyez Gou- 
LAOUEN, 

* Kañrozer ou KaNrozon, 9. m. Chande- 
lier, ustensile qui sert à mettre de la chan- 
delle. PI. iou. Likid ar c'hañtoler-zé war ann 
donl. metlez ce chandelier sur la table. 

* KaNToLOR - BARREK, 9. m. Candelabre, 
chandelier à plusieurs branches. PI. kañtolo- 
riou-barrek. H. Y. 

KaNroLor-srourReT , s. m. Lustre , chan— 
delier de cristal ou de bronze, à plusieurs 
branches. PI. kañtoloriou-skourret: H. Y. 

KaNrréa, el, par abus, KaNrRËaL et KaN- 
TREN , Y. 0. Courir çà etlà. Errer. Aller à l'a- 
venture. Rôder. Vagabonder. Part. kañtréed.: 
Kañtréed en deiz héd ann nôz war dr6 d'ann 
li, il a rôdé toute la nuit autour de la maison. 

KaNTRéeR , s. m. Celui qui court cà et là. 
Rôdeur. Vagabond. Fainéant. Homme sans 
aveu.—Aventurier. H.V. Pl ien. Kalz a gan- 
tréérien a wéleur abaoë n'euz mui a vrézel, on 
voit beaucoup de vagabonds , depuis qu'il n’y 
a plus de guerre. 

KaNTRÉéREZz, s. m, Aclion de courir çà ellà, 
de rôder , d’errer. Vagabondage. Er c'hañtréé- 
rez é vévont , ils vivent dans le vagabondage. 

KaNrRÉÉREz , s. L Celle qui court çà et là, 
qui rode. etc. PI. ed. 

KaNrréuz , adj. Aventureux. H. Y. 

KaNrvep, adj. et s. m. Centième, nombre 
d'ordre de cent. Siècle, espace de temps com- 
posé de cent années. Ar c’hañtved li eo , c'est 
la centième maison. Daon c'hañved z0 abaoé, 
il ya deux siècles depuis. Bloavez ar c'hañt- 
ved , la centième année , la dernière année du 
siècle. À gañtved é kañtved, de siècle en siècle, 
de temps en temps. Voyez Kawr , prem. art. 

KaNrvéper , adj. Centenaire. De cent ans. 
Qui contient cent ans. Eur gers kañtwéder , 
une possession, une jouissance centenaire. 

KañrvLoasnap (de 3 syll., £añt-wloa-siad), 
adj. ets. m. Centenaire. Qui a cent ans. Hom- 
me âgé de cent ans. Pour le plur. du subst., 
kañtoloasidi. Ar gañtwloasidi a sd dibaod er 
vrôiou tomm , les centenaires sont rares dans 
les pays chauds. 

KañrvLoasDez {de 4syll. , kañt-vloa-sia- 
dez), s. L Centenaire, femme âgée de cent 
ans. PI. ed. E li eur gañtvloasiadez c m'omb 
amañ , nous sommes ici chez un centenaire. 

KanugLen. Voyez KANIBLEN. 

Kaxuz , adj. Chantant, qui se chante aisé- 
ment. Ann loun-zé a 50 hkanuz, cet air est 
chantant. 

Kay ou KOS ou KaouX (d’une seulesyll.), 
s. m. Deuil , affliction, douleur causée par la 
mort d’un parent, Il se prend aussi pour l’ha- 
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| bit qui marque le deuil. De plus, convoi (u- 
üèbre, Et, par extension , tristesse , gémisse- 
ment , lamentalion, PL ou. E kañv € m'ind 
holl, ils sont tous en deuil. Ar c'hañv a z6 (rd. 
méned dré amañ, le convoi funèbre a passé par 
ici. Klévoud a rit-hu hé gañvou? Entendez- 
vous ses gémissements ? 

.* KAÑVAL, s..m:Chameau - animal à quatre 
pieds, plus grand que le cheval, à long cou, 
et à deux bosses sur le dos. PI. ed. 

KaKvaour (de 3 syll., kañ-va-oui), va n: 
Etre en deuil. Prendre le deuil. Etre triste. 
Gémir, Se lamenter. Part. kañvaouel. Evid hé 
däd eo kañvaouet, H cst cn deuilde son père. 
Néra néméd Kan paout, il ne fait que gémir, 
se lamenter.. En Vannes, kanvein. Voyez 
Kanv. | 

KaNvaouuz (de 3 syll., kañ-vaou-uz), adj. 
Funèbre, Lugubre. Triste. Eur c'hän:kan- 
vaouuz a glévann, j'entends un chant lugubre. 

KANvÉéEN où KaoNvÉEN, s. L Enterrement, 
L M funèbre. PI. kaonvéennou. Voyez KRY. 
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KaNvei. Voyez KANvaocr. 

KaSwéou ou KaNvéiou {de 3 syll. , kañ-vé- 
iou), s. m. pl. C’est le nom que l’on donne à 
certaines parties du métier du tisserand, 
que le D. Grégoire nomme LES REMPLONS, ét 
que je ne saurais indiquer autrement. 

KaNvainen, Voyez KEFNIDEN. : 

Kaô ou KAY. S. m. Lieu souterrain, Cave. 
Caverne. Antre, Grotte. — Cellier: H. Y. PI, 
Haviou.: Likit-hén er e’haë,, meltez-le à la-cave. 
Al loen en cn dennaz er c'hâv , l'animal sere- 
tira dans la caverne, Voyez K£Ô. 10 

Kaoc'n. Voyez Kac'H. Ç 

Kaoc’xer. Voyez KAC'HEK: : , 1 

Kaoc’na , v. a. Au propre, il signifesalir 
avec de la merde, On l'emploie aussi, pour ssa- 
lir, souiller , crotter. Part, e. Voyez Kac'n. 

:Kaoc!HkÉZÉKA , Y, n, Ramasser du crottin. 
Part. et On dit aussi abouna. HL. Y. 

Kara (de 2sylL , kad-ia),, Y. a. Encaver, 
mettre en cave. Part. Kadet. Voyez Kava. 

Kaôrer {de 2 syll., kad-ier), s. m. Encaveur, 
celui qui encave. PI. ien. 

Kaoz, s. m. Chou. Plante potagère. ÆKaolen 
(de 2 syll., kao-len), L. un seul chou. PI. 
kaolennou ou simplement kanl. ROL katz a gaol 
d'in, donnez - moi beaucoup de choux, Kaol 
s'emploie aussi dans le sens d'herbe en géné- 
ral ou de plante. Voyez les articles qui suivent. 
Hors de Léon , on dit Eol et kolen. 

Kaoz-pù, s.m. Brionne ou couleuvréenoire, 
plante. A la lettre, CHOU NOIR, HERBE OU PLANTE 
Noire. On la nomme aussi gwinien-zà. 

Kaoz-Garô , s. m. Bourrache, plante. A Ja 
lettre , CHOU Où HSRBE RUDE. 

KOL - MALO, s. m. Mauve , plante. Voyez 
Mad: 

Kaoc-môc'H, s. m. Patience, plante. A Ja 
lettre, CHOU Ou HERBE DE COCHON. On la nom- 
me aussi Téor. 

Kaoex (de 2 syll., kao-lek), adj, Abon- 
dant en choux. Enn eur (rG gaoleg é x'omb 
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amañ, nous sommes ici dans un pays abon- 
dant en choux. Hors de Léon , kolek. N 

Kaozek (de 2 syll., La0-lek1, s. f. Lieu 
planté de choux. PI. kaolégou. Galvid ar mé- 
vel a z6 er gaolek, appelez le valet qui est 
dans Le jardin aux choux.Hors de Léon, kolek. 

Kaozen. Voyez KOL, 

Kaow. Voyez Kawv. 

Kaow, S. m. Biez, canal qui conduit les 
eaux pour les faire retomber sur la roue d’on 
moulin, Pl. iou. On dil aussi kdn, et’, en 
gallois , Æavn ei kavan. 

Kaor , 5. m. Colle , matière gluante et te- 
nace. C’est aussi une sorte de bouillie de gruau 
fort claire. Id da bréna eur gwennégad kaot , 
allez acheter pour un sou de colle. Ar c'hant 
poaz mâd a helleur da ret d'ann dûd klañ , la 
bouillie de gruau claire et bien cuite peut se 
donner à un malade. Hors de Léon, kot. 

Kaora (de 2 syllab. , kao-ta}, v. a. Coller , 
joindre avec de la colle, enduire de colle. Part. 
et. Réd eo kaota al lien , il faut coller la toile. 

* Kaorer (de 2 syll., kao-ter), s.f. Chau- 
dière. Chaudron. Marmite. PI. tou. Likid ar 
gaoter whr ann tän, mellez la chaudière sur 
le feu. Ce mot peut venir du précédent kaot, 
apparemment parce que la chaudière sert à 
faire la bouillie ; ou peut-être a-t-il été formé, 
par altération, du mot français CHAUDIÈRE. 

Korn ( de 2syll., ka-ouad), s. f. Tout ce 
qui arrive subitement, avec impétuosité et 
violence. Accès. Attaque. Bouffée. Gamme. PI. 
kaouadou, et, par äbus, kaouajou. Il ne 
s'emploie jamais seul. Æaouad-klénvéd , accès, 
attaque subite de maladie qui dure peu de 
temps. Kaouat-tersien, accès de fièvre. 
Kaouad-glaë, ondée, giboulée. Kaouad-avel, 
bouffée de vent , bourrasque. 

Kaouan. Voyez KAOUEN. 

Kuan (de 2syll. ;'ka-oued), s. L Cage à 
enfermer des oiseaux ou autres animaux. PI. 
kaouédou, et, par abus, faouéjou. Likid ar 
voualc’h-z6 enn euT gaoued , mettez ce merle 
dans une cage. ” 

Kaovépan (de 3 syll. , ka-oué-dad), s. L La 
contenance , la plénitude d'une cage. PI. ou. 
Eur gaouédad labousédigou en douz digaset 
d'é-omp , il nous a apporté plein une cage de 
petits oiseaux. 

Kaovént (de 3 syll., ka-oud-di), v. a. En- 
cager, meltre en cage. Part. et. Kaouédid 
ann dridi-mañ, encagez ces étourneaux. 

Kaouex ou Kaovwan (de 2 syll. , Æa-ouen ou 
ka-ouan), s. L iibou. Chat-huant. Chouette. 
En général , il se dit de tous les oiseaux de 
nuit. PI. kaouenned. Kän ar gaouen a glévann, 
j'entends le cri du hibou. En Vannes, koc'han 
ou kouc'han. 

Kaouennez {de 3 syll., ka-ouen-nes), s. L 
Fresaie, oiseau nocturne qui est une espèce de 
hibou: C’est aussi le nom que l’on donne à la 
femelle du hibou, du chat-huant, de la 
chouette , etc, PI: ed. 

KaouGa (de 2 syllab., kaou-ga), v.n. 
Abonder, avoir, être en abondance. Etre 

D.B,F. 
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fréquent, Venir en foule. Part. ef. Je ne con- 
nais pas ce mot, ni le suivant dans l'usage (la 
terminaison de ce dernier est même étrangère 
au génie de la langue bretonne ;; mais je les 
ai trouvés l’un et l’autre dans le Dictionnaire 
de Le Pelletier et dans celui du P. Grégoire. 
Voyez Fouxxa. 

Kaougañr (de 2 syll., kaou-gañt}), adj. 
Abondant. Fréquent, qui vient souvent, Voy. 
l'art. précédent. 

Kaovurep ( de 2 syll., kaou-led), adj. Caïllé. 
Coagulé, Figé. Cailleboté. Réduit en caillot. 
Léaz kaouled. du lait caillé. Caïllebote. Gwdd 
kaouled, du sang figé ou caillé. On dit aussi 
kaoulédet , qui est le participe du verbe kaou- 
lédi. Kaouled s'emploie aussi substantivement 
pour signifier caillebote ou masse de lait cail- 
lé. Likit kaouled em skudel. mettez des caille- 
botes dans mon écuelle, 

Kaovurénen (de 3 syll., kaou-lé-den), s. L 
Un seul morceau ou grumeau dé lait caillé, de 
caillebote. PI. kaoulédennou ou simplement 
kaouled. On dit aussi kaouléden-gwéd, un cail- 
lot ou grumeau de sang. 

Karn (de 3 syll., kaou-lé-di), v. a. et 
n. Cailler. Coaguler. Figer. Se caller. Se coa- 
guler. Se figer. Part. ef. Ann domder a gaou- 
lédô al léaz-zé6, la chaleur caïllera ce lait. 
Kaouléded eo hé gwäd raktäl, son sang s’est 
figé de suite. 

KaouréniGez (de L syll. , kaou-lé-di-gez), 
s. f. Caillement, état d’une liqueur qui se 
caille, Coagulation. Figement. 

KaouN. Voyez Kawv. 

Kaovr , v. a. et auxil. Avoir. Posséder. Te- 
nir. Trouver. Part. bdr. Kaout pép (rd diouc'h 
hé c'hoañt, avoir tout à souhait. Kalz a zouar 
hô deûz, ils possèdent beaucoup de terre. 
Deüd d'am c'haout, venez me trouver. En 
Vannes, Æéut (de 2 syll., kd-ut).—En Galles, 
Kadou, Voyez Kavour. H. Y. 

Kaour , s. m. Avoir, ce qu’on possède de 
bien. Va c'haoud eo , c'est mon avoir. 

KaourT-mip , Y. a. Agréer. Trouver bon. Re- 
cevoir favorablement. Approuver. Autoriser. 
Permettre. Part. bét-mâd. Mäd eo béd d'in 
hoc'h añken , j'ai approuvé votre inquiétude. 
Kaout-mäd veut dire, à la lettre, AYOIR BON. 
On dit aussi savout-mäd , mot-à-mot, rrou- 
VER BON. 

Kaooper ou Kouper , s. m. Courage. {Lag.) 
En Galles, kléouder ou gléouder. H. Y. 

Kaouz, s. m. Fromage. Pl.iou. HY. 

KaozkaL, par abus pour Kaozéa, Y. n. 
Causer. Part. kaozéet. Ce verbe, malgré sa 
physionomie francaise, est breton, car on 
trouve kei zd dans le Vocab. du rx siècle. H.V. 

Kip, s. m. Cape, espèce de manteau à 
capuchon , très-usité encore aujourd'hui par- 
mi les petites bourgeoises des villes en Breta- 
gne. Chape, ornement d'église. PI. ou. Kémé- 
rid hd kan, glaô a ra, prenez votre cape, il 
pleut. Péb a gäp hi dôa , ils étaient tous les 
deux en chape. Voyez Kum et KRL, 

* Kivor. Le même que Kr. 
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* Kipor-sac'n, 5. m. Manteau de drap noir 
en forme de sac, dont se couvrent les femmes 
pour les enterrements. Ce vêtement est plus 
particulièrement en usage dans le Haut-Léon. 
Né d-inn kéd d'ar véred, n'em eùz Lod a gà- 
pot-sac'h , je n'irai point au cimetière, je n'ai 
pas de manteau de deuil. 

Kin, 9. m. Amour, Amitié. Affection. Il 
west plus usité aujourd'hui avec ces accep- 
tions : on lui a substitué le mot karaniez ; 
mais on le retrouve encore dans le composé 
digar , cruel, impitoyable, sévère, à la let- 
(re, SANS AMOUR, 

Kir, adj. et s. m. Parent. Dans les écrits 
anciens , on l’emploie aussi pour signifier ami. 
Pour le plur. du subst., kérent. Kär eo d'in, 
il est mon parent. Livirit-hén d'hô kérent, 
faites-en part à vos parents. 

* KARABINEN , S. L Carabine, sorte de fusil. 
PI. Æarabinennou. MH. V. 

* KARABINENNOUR , s. m. Carabinier , soldat 
armé d’une carabine. PI]. jen. H. Y. 

Karanek , adj. et s. m. Aimable, qui est 
digne d’être aimé. Aimant, qui a le cœur ten- 
dre et porté à aimer. Affectionné. Amoureux. 
Pour le plur. du subst, , karadéien. Karadek 
bräz eo enn hon c'hénver , il est bien affection- 
né pour nous. On dit aussi karañtek , dans le 
même sens, —et karadok,en Haut-Léon.H.V. 

KaraNrTek. Voyez le mot précédent. 

KaraNTEZ, S. L Amour. Amitié. Affection. 
Charité. Caresse. PI. karañtésiou. Kalz a ga- 
rañtez en dez évid-oun , il a beaucoup d’ami- 
tié pour moi. Gril-hén dré garañtez , faites-le 
par charité. Kalz karañtésiou a réaz d'hé dad. 
il fit beaucoup de caresses à son père. Karañ- 
tez est encore un subst. commun, servant à 
désigner un amant, une amante, un amou- 
reux, une maîtresse. Va c'haraniez eo, c’est 
mon amant , c’est mon amante. On nomme 
aussi karaniez le fruit de la bardane et celui 
du grateron , par la même raison sans doute 
qui fait qu’on les nomme en français SERGENTS, 
dans le style familier. 

KarANTÉZUZ , adj. Aimant. Affectueux. Sen- 
sible. Charitable. Humain. Compatissant. 
Anavézed eo évid eunn dén karañtézuz , il est 
connu comme un homme sensible , charitable. 

* Karaouaw , S. L Caravane , troupe de mar- 
chands ou de pèlerins qui vont de compagnie, 
pour se garantir des voleurs. PL. ou. Ce mot 
est arabe. H. Y. 

KaravEL, s. f. Civière ou brancard dont on 
se sert pour porter le fumier. PI. £aravellou. 
Ré a deil hoc'h ens lékéad war ar garavel- 
man , vous avez mis trop de fumier sur cette 
civière.Je crois que ce mot appartient plus par- 
ticulièrement au dialecte de Trég.Voy.KRravaz. 

KaravELLou, S. L. pl. Je ne connais l'emploi 
de ce mot que dans cette phrase : mond war 
hé garavellou , marcher à quatre pieds, sur les 
mains et sur les pieds ou sur les genoux; 
marcher comme les culs-de-jatte. C’est une 
facon de parler triviaie qui a sans doute so 
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Kanken. Voyez KALkEx. 

Kankenx où Kanv-KENN, 8. m. Peau ou cuir 
de cerf. Ce mot est composé de kar , pour 
karv ou kard, cerf , et de Kenn, peau , cuir. 

Kanpécar, Y. n. Mettre le fumier par petits 
monceaux ; de distance en distance, sur un 
champ, pour ena nire ensuite. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes; ailleurs on dit sku- 
la teil, épandre du fumier. Kardélat me sem- 
ble venir de karden. Voyez ce mot. 

KanpEeN, 5. L Litière qu’on met à pourrir 
dans les chemins pour en faire du fumier. Le 
lieu où se place cette litière. PL. zardennou. Né 
két brein awalc'h ar garden , la litière du che- 
min n’est pas assez pourrie. Ce mot ne se dit 
que dans le Haut-Léon. Voyez Baoz. 

Kanpr, s. m. Remise, lieu pratiqué dans 
une ferme pour y mettre à couvert une char- 
relte el autres voitures. PI. kardiou. Bräz d. 
walc'h eo hon c'hard: évid daou garr, notre 
remise est assez grande pour deux charrettes. 
Ce mot est composé de karr, charrette , et de 
ti, maison. On écrit et l’on prononce quel- 
quefois karzi. Voyez Lan. 

Karéoik ,s c. Mignon, le bien-aimé. le 
favori. Au fém. ,amie, maîtresse. C’est aussi ke 
nom que les enfants donnent à leur gouver- 
nante. Va c'harédik eo, c’est ma bien-aimée, 
mon amie. H. V. 

KanéEIx , v. a. Blâmer. Réprimander. Con- 
damner. Part. kardet. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez TAMALLOUT. 

Karer. Voyez KAaRoOuT. 

Karez, s. L Parente. Dans les écrits an- 
ciens , on l’emploie aussi pour signifier amie. 
PL. ed. Va c'harézed né oa kén , il n’y avait que 
mes parentes. Voyez Kär, {°° et 2e articles. 

KarG, s. L Charge. Faix. Fardeau. Poids. 
Cargaison. PI. ou. Né kéd eur garg vihan , ce 
n’est pas une pelite charge, un petit fardeau. 
Voyez BEC'H et Sam. 

KarGa, v. a. Charger , mettre une charge, 
un fardeau sur... Part. et. Kargid ar c'harr. 
chargez la charrette.—En em garga, s'engor- 
ger , se boucher. H. V. 

Kançanur, 8. L Engorgement, embarras 
formé dans un tuyau , dans un canal, dans un 
des viscères du corps humain ou de tout autre 
animal. H. V. 

KarGer, s. m. Chargeur , celui qui charge, 
qui fait et place les fardeaux. PI. ien. 

KarGÉREZ, 5. m. Chargement - action de 
charger. 

Karçuz, adj. Chargeant, qui charge. Lourd. 
Pesant. Onéreux. Au figuré, qui est à charge. 
Accablant. Ré garguz eo kémeñt-sé, cela est 
trop lourd, trop onéreux , trop accablant. 

KarGwask , s. m. Mal fort douloureux qui 
vient aux doigts , mais moins douloureux que 
le panaris. Je ne connais ce mot que par le 
Dictionnaire de Le Pelletier ; mais j'y recon- 
nais pour radical , à la seconde syllabe , le mot 

gwask, qui signifie compression , étreinte. 

* Karc’Hariou (de 3 syll., kar-c’ha-riou) 
que quelques-uns prononcent KARC'HALIOU, $. 


KAR 
m. pl. On appelle ainsi les deux cercles de fer 
qui entourent les meules d'un moulin, — En 
gallois , le singulier karc'har signifie Prison , 
peut-être a-t-il signifié le cercle de fer qui en- 
chainait primitivement les genoux du pri- 
sonnier. H. Y. 

Kanres , 8. L Etui à mettre des épingles et 
des aiguilles. PI. karitellou. Eur garitel Leun a 
spilou en denz rôed d'in, il m'a donné un 
étui plein d'épingles. Quelques-uns prononcent 
karutel. Voyez KLAOUIER et SPILOUER. 

KRN. 5. m. Corne, partie dure du pied du 
cheval, du bœuf, etc. Kaled eo karn ar 
marc'h-mañ, la corne du pied de ce cheval 
est bien dure. 

KARN. s.m. Rocher. Grosse pierre. PI. kern. 

Y 


Kanxa , v. n. Se former en corne, en par- 
lant des pieds des chevaux , des bœufs , etc. 
Il se dit aussi de ceux qui, en marchant dans 
un terrain gras, amassent beaucoup de terre 
autour de leurs pieds, ou qui, en marchant 
dans la neige , en enlèvent avec leurs souliers 
ou leurs sabots : c’est ce qu'on nomme BOTTER 
où SE BOTTER, dans quelques provinces de 
France. Part. et. Né két karnet c'hoaz hô 
marc'h bihan. votre petit cheval n’a pas encore 
de corne aux pieds. Na-z-it kéd é kretz ann 
prec'h dand ho poutou-prenn, péé Karnot. n’al- 
lez pas dans la neige avec vos sabots, ou vous 
vous botterez. 

Karnar où KARNEZ, 5. L Amas de rochers, 
de grosses pierres. En Galles, karnez. H. V. 

Karxek, adj. et s. m. Qui a de la corne aux 
pieds. Pour le plur. du subst. , karnéien. Il se 
dit aussi des hommes qui ont la peau du des- 
sous du pied dure comme de la corne. 

Kannez, s. f. Ossuaire ; endroit du cime- 
tière où l’on garde les ossements. PI. iou. H.V. 

Karxez , S. L Charnier, lieu où l’on garde 
des chairs salées. PI. iou. (Vann.) H. Y. 

Karô ou Karv , s. m. Cerf, espèce de bête 
fauve. PI. barred ou kerved, et , plus ordinai- 
rement, kret. Diouc'h kerniel ar c'har6 cc'h 
anavézeur hé oad , on connaît l’âge du cerf à 
son bois. 

Karour , et, par abus, KaRET, Y. a. Aimer, 
avoir de l’affection , de l'attachement pour une 
personne , une chose. Désirer. Soubaiter. Vou- 
loir. Avoir pour agréable.—Se délecter, pren- 
dre plaisir à... Part. karet. Ar Vréloned a ddr 
gwersiou , les Bretons se délectent à la poésie 
H. Y. Karoud a ra ar vaouez-zé dreist-penn , 
il aime éperdument cette femme. Mar kiril-hu, 
si vous voulez, si vous le désirez. Mar kirit- 
hu, pour ainsi dire. 

Kanpgn. Voyez KARZ-PRENN. 

KaRPRENN. Voyez KARZ-PRENN. 

KARR. s. m. Charrette, voiture à deux roues 
et à deux limons ou à un timon qui, ordinai- 
rement, a deux ridelles. Rouet , machine à 
roue qui sert à filer. PI. kirri. Kasid ho karr 
d'in , envoyez -moi votre charrette. Néza a ra 
gañd ar c'harr, elle file au rouet. 

KarRR-SKANVERK , s.m, Char-à-banc , voiture 


KAR I 79 
à quatre roues, avec des bancs en travers. PI. 
kirri-skanvek. M. Y. 

Kana-Trâx,s. m. Voilure à vapeur. PI. kir- 
ri-lân. Ce mot, on le sent, n'est pas plus an- 
cien que la chose qu'il exprime, mais il est ré- 
gulièrement formé de radicaux bretons. H. V. 

KanraD, s. m. Charretée, la charge d’une 
charrette. PI. ou. Pégémeñnd ar c'harrad keü- 
neüd ? Combien la charretée de bois à brûler ? 

Kara, Y. a. pL n. Charier ou charroyer, 
transporter sur des charrettes , sur des cha- 
riots , etc. Part. karréet. Ann drä-mañ em eüz 
c'honz da garréa , j'ai encore ceci à charier. 

KanrÉÉREz, s. m. Charroi, action de cha- 
rier ou de charroyer. 

KaRrEk , s. L Ecueil. Rocher dans la mer 
ou près de la mer. PI. kerrek. Skôed en deuz 
al léstr war ar garrek, le vaisseau a donné sur 
le rocher. Leün co ar môr-man a gerrek , cette 
mer est pleine d’écueils. Voy.Roc'n et Roc'HEL. 

KarR£EeR, s. m. Voiturier , celui qui con- 
duit une voiture. Pl.ien. H. Y. 

KarRÉGEr ou KarRÉGUZ. Plein ou garni de 
rochers ou d’écueils. Xarrégek braz eo ann 
aod-zé, cette côteest garnie de rochers. 

KarreNT, s. m. Chemin de voiture, chemin 
où les charrettes peuvent passer. PI. karreñ- 
tou, et, par abus, karrenñchou.Ce mot est com- 
posé de karr , charrette ,et de heñt, chemin. 

KarRÉNER, s. m. Charretier, celui qui con- 
duit une charrette. PI. ien. Ce mot est composé 
de karr, charrette , et de réner , conducteur. 

KarRer, s. m. Charron, celui qui fait des 
charrettes, des charrues. PI. ien. Va c'hasid 
da di ar c'harrer, menez-moi chez le charron. 

Karkérez, s. m. Charronnage, ouvrage de 
charron. 

KarRIKEL , s. L Brouelte. PI]. karrikellou. 

KARRIKELLA , v. a. Brouetter. Part. et. 

KarRIOLEN, s. L Cabriolet, voiture légère 
à deux roues. PI. karriolennou. H. Y. 

KarroNs , s. m. Carrosse , voiture à quatre 
roues suspendue. PI. iou.Ce mot vient de karr, 
voiture, et de rons ou roñsé , cheval. H. Y. 

KäRRONS-A-VERLIN, s. m. Berline, voiture 
inventée à Berlin. PI. karroñsiou. H. V. 

KarRoNs-sxaNv, s. m. Calèche , espèce de 
voiture à quatre roues. PI. karroñsiou. H. Y. 

Karnoz, s. m. Préceinte , planche un peu 
épaisse qui lie à l'extérieur les membres d’un 
vaisseau. PI. Æarrosiou (de 3 syll.,kar-ro-siou). 

KaruTeL. Voyez KARITEL: 

Karuz , adj. Aimable , qui est digne d’être 
aimé. Qui fait aimer. Gériou karuz na Zeu kén 
er méaz eùz hé c'hénou , il ne sort que des pa- 
roles aimables de sa bouche. Voyez Karape. 

Karv. Voyez Karô. 

Karv-KREnNN. Voyez KARKENN. 

Kanv-RADEN , 5. m. Sauterelle , insecte qui 
marche par sauts. PI. kirviraden. A la lettre , 
CERF DE FOUGÈRE. On la nomme aussi kilek ou 
kilok-raden. En Vannes, karvek. 

Kanvaw, 5. f.Mâchoire , l'os dans lequel les 
dents de l’animal sont emboitées. PI. karva- 
nou. On dit aussi ann digarvan , les mächoi- 
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res. Karvan eunn azen en dôa enn hé zourn, 
il avait à la main une mâchoire d'âne, Voyez 
Javep et Avex, deuxième article, 

Kanyaw,s. L Ensouple ou rouleau, partie 
du métier d'un tisserand, PI. ou. 

KanvanaD , 5. L Soufllet, coup sur la joue, 
sur la mâchoire. PI. ou. Diou garvanad a riz 
d'ézhañ, je lui donnai deux soufflets. 

Kanvanara, Y. a. Souffleter , donner des 
coups sur les joues , sur les mâchoires. Part, ec. 
K'arvanated eo bét gañd hé ddd. il a été souf- 
. fleté par son père. 

KaRvanEK, adj. et s. m. Celui qui a une 
grosse mâchoire. Pour le plur. du subst., kar- 
vanceien. 

KaARVANÉGEZ , s. L Celle qui a une grosse 
mâchoire. PI. ed. 

KRYER, S. m. Sautcrelle, insecte qui mar- 
che par sauts. PI. karvégeu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Karv-RADEN et Kirex- 
RADEN. 

Kanvez ,s. L Biche, femelle du cerf, lors- 
qu'elle a eu un faon. PI. Aarvézed ou kervez. 
Voyez HE1ZEZ. 

Karvik, s. m. Faon, le pelit d’une biche. 
PI. kurvédigou. 

Karz, s. m. Raclure. Ordures, immondi- 
ces enlevées de dessus quelque chose. Taolid 
ar c'harz-mañ er méaz, jettez cette raclure, 
ces ordures dehors. 

Karz-PRENN , s. m. La fourchette en bois qui 
sert à décharger le coutre et le soc de la terre 
qui s'y est amassée. Pl. Æarz-prennou. A la 
lettre , BOIS AUX ORDURES. Quelques-uns pro- 
noncent par abus karpenn, Karpenn, kazprenn. 

Kana, v. a. Racler. Nettoyer. Purifier. Ra- 
moner. T se dit plus particulièrement en par- 
lant de l'enlèvement du fumier des étables et 
des chemins, et, dans ce dernier sens, le 
verbe est neutre. Part. et. Karzit troad va frel, 
raclez le manche de mon fléau. 0 karza é ma 
GT gwazed , les hommes sont occupés à enle- 
ver les fumiers. Voyez SKARZA. 

Karzer, s. m. Celui quiracle, qui nettoie, 
qui enlève les fumiers. Ramoneur. PI. ien. 

KarzéRez , s. m. Action de racler , de puri- 
fier , de ramoner, 

Kas,s. m. Haine. Antipathie. A version. Ini- 
mitié. Rancune. Kas hé vreüdeür en deüz ten- 
net war hé benn, il a encouru la haine‘de ses 
frères. Has em euz out-hañ , j'ai de l’antipa- 
thie pour lui. On prononce plus ordinairement 
käz, mais je pense que kas vaut mieux. On dit 
aussi kasont, dansle même sens. Voy, Kasaar. 

Kis, s. m. Mouvement. Agitation. Rapidi- 
té. Erre. Envoi. Enn eur c’häs ar brasa é ma, 
ilest dans la plus grande agitation. Gant kalz 
a 005 é valéé , il marchait avec beaucoup de 
rapidité. Voyez Err. 

Kas pour Kasa, non usité, v. a. Envoyer, 
Faire porter. Donner ordre d'aller. Porter. 
Conduire. Part. kaset. Kasit-hén d'am zi ,.en- 
voyez-le chez moi. Kasid ann drä-man gan- 
é-hoc’h, portez ceci avec vous. Voy. DoucEn. 

Kas-DAa-BENN , v.a. Finir, Achéver. Termi- 


KAS 
ner. Bikenn na hellinn hé gas-da-benn, je ne 
pourrai jamais le finir. Kasid eo da-benn gan- 
éù , je lai acheyé. A la lettre , ENKOYER + TÊTE, 
À BOUT, 

Kas-Da-GÊT, Y. a. Anéantir, réduire au 
néant , à rien. Détruire absolument. Kased en 
deuz hé vadou da vct , il a anéanti sa fortune. 
A la lettre, ENVOYER A PAS OÙ A POINT. 

Kas-piG4s, s. m. Agitalion en tous sens. U 
se dit plus particulièrement en parlant du 
pouls, du battement des artères. A la lettre, 
ENVOL-RENVOI OU APPORT-RAPPORT. 

Kasa. Voyez Kas , troisième article. 

Kasaar, v, a. Haïr, Avoir de l’aversion, 
de l’antipathie , de la répugnance pour quel- 
qu'un, pour quelque chose. Part. kaséet. Ka- 
séed eo gañd ann holl. tout le monde le hait. 
Voyez Kas, premier article. 

Kasauz, adj. ( De 3 syll.) Haïssable , quimé- 
rite d’être haï. Odieux. Antipathique. En- 
nuyeux. Insupportable. Kasauz brâz eo hé 
zoaré, sa conduite est bien haïssable, bien 
odieuse. Na c'hour 6 kasauz! que vous êtes 
ennuyeux , insupportable ! 

Kasoni, s. L Le même que kas, 1° art. 

Kasoniuz , adj. Le même que kasaus. 

* KasteL, s. m. Château , maison seigneu- 
riale qui est en même temps une espèce de 
forieresse.—Anciennement kéar. H.V.P1. kes- 
tel ou kistilli. Mar krit komz gand ann aotrou, 
é ma er c'hastel. si vous voulez parler au sei- 
gneur , il est au château. Né két kré ar c'has- 
lel-zé, ce château n’est pas fort. 

* KasTez-KaRR, s. m. Le corps de la char. 
rette. PI. kestel-karr. Voyez KupeL. 

* KastEL-LÉstTR, s, m. Hune, petit plan- 
cher en saillie autour du mât d'un vaisseau. 
PI. kestel-léstr. Voyez KESTEL. 

* KasrELux , s. m. Châtelet , petit château. 
PI. kestelligou. 

* KasriLez , s. m. Groseille à grappe , ou 
petite groseille rouge ou blanche. Kastilézen, 
f., un seul grain de groseilles à grappes. PI. 
kastilézennou ou simplement kastilez. Ge fruit, 
que les Hauts-Bretons nomment aussi cas- 
TILLES , en français , doit apparemment son nom 
au pays d'où il nous est venu, Voyez SPÉZA». 

* KasTiLez-Dd, s. m. Cassis, petites gro- 
seille à grappes, dont le fruit est noir. Voyez 
le mot précédent. 

* KASTIZ , 8. m. Punition. Châtiment. Cor- 
rection. PI. ou. Eur c'hastiz slouériuz a 26 réd 
da ret d’ézhan, il faut lui infliger une punition 
exemplaire. 

* Kasriza , Y. a. Punir , infliger une peine. 
Chater, Corriger. Part. et. Réd eo hé gastiza 
kré, il faut le punir, ie châtier fortement. 
Voyez Gwaxa. 

* Kasrizer, s. m. Correcteur , celui qui 
corrige , qui punit, qui châtie. PI. ien. 

* Kasrr ou KasTR- ÉJENN, s. m. Nerf de 
bœuf. PI. kastr-éjenned. Voyez KALKEN. 

* KaTÉxiz, S. m. Catéchisme, instruction 
sur la doctrine chrétienne. Livre qui la con- 
tient. PI, ou. H. V. 


KAZ 


^ KTERRAX,. Y. a, et n. Faire le catéchisme: 


lnstruire, Enseigner, Part. et. Hav. 


+ KarékizoUR ou KarérismouR, -5- m, Caté+ 


chiste, qui enseigne le catéchismé.Plien. H.V. 

Kav. Voyez Kaô. 

Kava, v. a. Cäver. Creuset. Miner. Fouir. 
Approfondir. Part. et. Ar béradou dour a zeù 
a-benn da gawa ar méan ar c'haléla , les gout- 
tes d’eau viennent à bout de creuser la pierre 
la plus dure. Voyéz TourLa. 

KavanEn , S. L Trouvaille. Découverte. Ren- 
contre. Invention, PI. kavadennou. Eur qava- 
den em eiz gréal,, j'ai fait une trouvaille , une 
découverte, Voyez Kavour. 

KavapenNouR, S. m.Inventeur. Plien. H.V. 

KavaLa, v. a. Attaquer detparoles. Injurier. 
Jusulter. Part. et. Kavala a ra ann holl, il in- 
jurie tout le monde. Voyez Huenrnr, FLemmi et 
ISKINA: . | 

KAVAN, 5. f. Corneille, oiseau que quel- 
ques-uns ont cru être la fémelle du corbeau, 
mais qui en est une-espèce différente. P].ed.Plu- 
sieurs donnent aussi le nom de kavan à la 
chouette. Voyez Fraô , Bran et KAOUEN: 

Kavan-vôR, s. L Corneille de mer , oiseau. 
Pl. favaned-mor. 

Kavas, s. m. Le fourchon d’un arbre, l'en- 
droit où les branches se divisent. Voyez Gao. 

Kavazez. Voyez Koazez. 

Kavez, s. m. Berceau, petit lit des enfants 
à la mamelle. De plus, corbeille ou panier 
servant à divers usages. C'est encore une nasse 
pour la pêche. PI. kavellou où kével. Likit ar 
bugel cr c'harel, mettez l’enfant-dans le ber- 
ceau. Leis daou gavel a 100 anéshô., il y en 
Yak plein deux -corbeilles. Kalzva: béshéd'@ 
S0 er c'havel, UY abeaucoup de poissons dans 
lainasse: Voyez Késr, premier article. 

KaveLLap,.8. mx La plénitude, la conte- 
vance d'un berceau, d'un panier , d’une nasse. 
Dl. ou. À + 

Kawvour , Y, a. Trouver. Rencontrer, Décou- 
vrir. Inventer. Part. kavet. Klaskid hag é ké- 
fot; cherchez et vousitrouverez. Kaved'em eùz 
ann hini@.glaskenn., j'ai trouvé celui que je 
cherchais,! N'en dous karet nétr@, il n’a rien 
découvert, rien inventé. Plusieurs personnes 
attribuent au verbe aout toutes les acceptions 
de kavout. 

Kavour-mâp, Y. a. Trouver bon. Agréer. 
Approuver. Autoriser. Permettre. Part, kavet- 
mid. Né gavé kot màd ar péz a rinn , il n’ap- 
prouvera pas ce que jé ferai, Voy.Kaout-min. 

Kaz, s. m. Chat, animal domestique qui 
prend les rals ct les souris. PI kisier (de 2syll., 
ki-sier). Eur c'häz diskhouarnet né ddl néträ da 
lôgôta , un chat auquel on a coupé les oreilles 
ne vaut rien pour prendre les souris En Van- 
nes, dc'h. PI, kic'hier. 

Kaz. Voyez Kas, premier article, 

Kaz-vôr, s. m. Chat de mer, poisson. PI. 
kisier-môr. On le nomme aussi môr-c'hast. 

KazARC'H ou KAZERCH, $. 


tunique 
H. Y 


A 0 m. Grèle, eau 
de pluie ; qui, étant congelée.en l'air, tombe 
par grains. Kolled co ann édou gañd ar c'ha- 
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zerc'h , les blés sont perdus par la grêle, Le P. 

Grégoire fait venir ce mot de krdz, séché, 

lure) , 6L de rec'h. neige, Je n'ai rien de mieux 
à en dire, Voyez GriziL. 

Kazanc'ar ; v:imp. et a. Gréler, tomber de 

la grêle. Gâter par la grêle. Part. et. Kazar- 


chi a ra, il grêle. Kazarc'hed eo ann édou, 
les blés sont grélés. 


KazarC'Huz , adj. Sujet ou propre à donner 


de. la grêle. Kazarc'huz eo ann amzer, le 


temps annonce de la grêle. 
KER ; 8. m. Jument, la femelle du cheval. 
Cavale. PI. kézékenned. Leugn eo ar gazck , la 


jument est pleine. En Vannes, on dit kézek, 
au plur. Partout ailleurs qu'en Vannes ,onen- 
tend par kézek, tout un haras, tant chevaux 
qüe cavales. On s’en sert aussi comme plur. 
irrégulier de marc'h, cheval. Kasid ar c'hézek 
d'ar park, mencz les chevaux au champ. On 
désigne encore par le nom de kazek, une par- 


tie du métier d’un lisserand , que le D. Gré- 


goire nomme J6GMELLE. PI. ann dion gazek, 


les jumelles. Voyez MARCH. 
Kazek-xoap , s. f. Pivert, oiseau. PI. Lc. 
zek-koad. A la lettre , JUMENT DE BOIS Où DE 


ForRÊT. On le nomme aussi eübeuül-koad et ki- 


lek-koad. 
Kazez,'s: L Aisselle ; le dessous du bras , à 


l'endroit où il se joint à l'épaule. PI. duel ann 
diou gazel, les aisselies. Ann toull kazel, le 
gousset, le creux de laisselle. Æazel se dit 
aussi de l'aile d'un bâtiment, d’une église, 
d’une armée : dans cette acception , son plur. 
est kaséliou. 


» Kazézan (de 3 syll., ka-zé-liad), s. L. Ce 


qu'un homme peut tenir ou porter sous l’ais- 
selle ou sous un seul bras; demi-brassée. PI. 
ou. Digasit gan-é-hoc'h eur gazéliad keüneüd , 
apportez avec vous une demi-brassée de bois 
à brûler. 


Kazerc'H. Voyez KazarcH. 
Kazez , s. L Chatte, femelle du chat, ani- 


mal domestique. PI. ed. 


KazprENN. Voyez KARZ-PRENN. 
Kazur-verR, S. L Dalmatique , espèce de 
ecclésiastique. Pl. kazuliou -berr 


KE ou KE, Voyez MoNr. H. Y. 

Ké. Voyez KEUZ, 

KEL, Voyez KEL, premier article. 

Ke. Voyez KE, 

Kéazou. Voyez Kez, 1° art. , et KÉLÉIER. 

K£ar. Voyez KER, premier article. 

Kéar-veûR , s.m. Capitale ; ville principale 
d'un royaume, d’une province. H. Y. 

Kpu ou Kez, adj.et s. m. Misérable. Mal- 
heureux. Qui est dans la misère, dans la soul 
france. Gueux , qui est réduit à mendier. Men 
diant. Indigent. Pour le plur, du subst., keiz. 
Kéaz awalc'h co abaoéneüsé, il est assez mi- 
sérable depuis cette époque. Truez cuz out- 
hd. ar geiz, ils me font pitié, les malheureux! 
Kalz a geiz d wéleur er géar-man, on voit 
beaucoup de gueux , de mendiants dans cette 
ville. Kraz est aussi un terme d'afeclion , et 


182 KEE 

il s'emploie dans le sens de cher , chéri. Ha, 
va c'héaz, pétrd hac'h euz-hu gréat ? ah! mon 
cher, qu'avez-vous fait? Va zdd kéaz, mon 
cher père —Voyez Kaz. H. Y. 

Kéazez (de 2 syll., kda-zez ) ou Kézez, 8. 
L Une malheureuse. Une gueuse. Une men- 
diante, PI. ed. Rôid eunn tamm bara d'ar gé- 
xez-zé, donnez un morceau de pain à cette 
malheureuse.—Voyez K4Ë62Ez, IL Y. 

Kéaznez (de 2 syll., kdaz-nez) ou K£zNEz, 
s. L Misère. Malheur. Gueusernie. Mendicité. 
Indigence. É kéznez d vév, 0 keznez é pared, il 
vitet il mourra dans la misère, —Voyez Kaez- 
NEZ. HV. 

Ké£zr ,s. m. Chevron, pièce de bois qui 
sert à la couverture des maisons. Selon d’au- 
tres, solive, pièce de charpente qui porte le 
plancher. PI. ou. 

Képra, v. a. et n. Placer ou faire des che- 
vrons, des solives. 0 kébra ém'eur , on place 
les chevrons. 

Késrek, adj. Plein ou couvert de chevrons, 
de solives. 

Képen ou Képaw, S. L Mégère, femme mé- 
chante et emportée. PI. kébaned. Ce mot , du 
dialecte de Corn. , est le nom que portait une 
méchante femme dont il est parlé dans la légen- 
de deS. Ronan. Voy.le Barzaz-BRe1z. MH. V. 

Képez ou Képep, 5. L Equinoxe, temps 
de l’année où les nuits et les jours sont égaux. 
Kédez meurs, l'équinoxe de mars ou du prin- 
temps. Kédez gwengôlô, l'équinoxe de sep- 
tembre ou d'automne. Kédez me semble com- 
posé de kett, autant, égal, et de detz ou déx, 
jour; on sous-entend nôz, nuit. Hors de 
Léon, keidel. 

Krn, Voyez Kér. H. Y 

KERL, Voyez KRL, premier article. 

KéézA, v. a. Rechercher aver ardeur. Ado- 
rer. Rendre à Dieu le culte qui lui est dû; le 
servir. Part. et. HO karañtez a géélont, ils re- 
cherchent avec ardeur votre amitié. Réd eo 
kééla Doud, il faut adorer Dieu. Voyez AzZEÜL. 

KEELER , s. m. Celui qui recherche quelque 
chose avec ardeur. Adorateur, celui qui adore. 
PI. ien. Voyez AZEÜLER. 

Kéé£umicez, s. f. Adoration, action par la- 
quelle on adore. Voyez AZEÜLIDIGEZ. 

Ké£ezuz , adj. Adorable , digne d'être adoré. 
Voyez AZEÜLUZ. 

Kér, s. m. Tronc, le gros d’un arbre, la 
tige considérée sans les branches. Boîte ou 
coffre qu'on pose dans les églises et autres 
lieux publics, pour y déposer les offrandes se- 
crètes. Souche, la partie d'en bas du tronc 
d’un arbre , accompagnée de ses racines. Chef 
de race. Tison, reste d’un morceau de bois 
dont une partie a été brûlée. Cep ou pied de 
vigne. Fer que l’on met aux mains ou aux 
pieds des criminels. PI. £éfiou ou kifiou ( de 2 
syll , ké-fiou ou ki-fiou). Trouc'hed eo ar wé- 
zen, n'ens choumet néméd ar c'hér, on à cou- 
pé l'arbre, il n’est restéquele tronc. Len eo 
ar c’héf a wennéien , le tronc est plein de sous. 
Hé-mañ eo ar c'héf anézhô holl, c’est celui-ci | 
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qui est la souche ou le chef de tous les autres, 
ikid ar é'héf cnn (dn. mettez le tison au feu. 
Ar c'héfiou a ioa oud ho zaouarn hag oud hé 
dreid, il avait les fers aux mains et aux pieds. 
Voyez Er. 

Kéracex où Kévarex, S. L Soupe. Potage. 
Et, selon quelques-uns, ragoût, et même 
toute sorte de mets. Eur géfalen dreût , une 
mauvaise soupe , une soupe d'avare , une mai- 
Rre chère. Voyez Sousen et KEÜSTEUREN. 

Kérérex ou KÉvÉLEK , S. m. Bécasse, oi- 
seau de passage. PI. kéféléged ou kévéléged. 
Krenn hrr eo hé vég hag hini eur c'hévélek, 
son bec estaussi long que celuid'une bécasse. 

Kérécex-vôn, s. m. Courlis ou eourlieu, 
oiseau aquatique. PI. kéféléged-mér. A la lettre, 
BÉCASSE LE MER. 

Kéréuin. Voyez Kériuix. 

Kérer ou Kéver ou KéKver (cette dernière 
prononciation est la plus usitée aujourd’hui ), 
s. m. Proportion. Comparaison. Côté. Egard. 
Considération. De plus, arpent ou journal, 
mesure de terre qui, en Bretagne, est de 20 
cordes en longueur et de # en largeur ; chaque 
corde de 24 pieds. C’est encore le nom que 
l’on donne au bois qui entre dans le soc d’une 
charrue. PL léférou ou kéfériou. Brâz ounn enn 
hô kénver, je suis grand , en comparaison de 
vous. Baléid em c’héfer, marchez à côté de 
moi. Kénver d kénver, côteà côte , à côté l’un 
de l’autre.—Kéver ha kéver, égal à égal. Lakat 
kéver é kéver, comparer. H. V. E kénver Doud, 
envers Dieu , à l'égard de Dieu. Tri c'héfer 26 
er park kretz. il Y a trois arpents ou trois jour- 
naux dans le champ du milieu. T'orred eo  ké- 
ver ann arar , le bois du soc de la charrue est 
rompu. Voyez TC et DÉVEZ-ARAT. 

Kérérer ou Kévérer, s. m. Concurrent, 
celui qui poursuit unemême choseet en même 
temps qu'une autre personne. Emule. Antago- 
niste. Rival. Pl.ien. Kéférérien int, il sont ri- 
vaux. On dit aussi kévézer | dans le même 
sens. 

KéréRérRez où Kévérérez , s.m. Concur- 
rence. Emulation. Rivatité. Kévérérez a 26 
étrézô, H Y a de l’émulation , de la rivalité 
entr’eux. 

KéréRéRez ou KÉvÉRÉREZ, s. L Concur- 
rente.Rivale PI. ed. Chétu ann diou gévérérez, 
voilà les deux rivales. On dit aussi kévézérez. 

KéresrA, v. a. Banqueter , rechercher les 
festins. Part. et. H. Y. 

Krr {de 2 syll., Ké-fia) ,v. a. Emmenot- 
ter, mettre des menottes , des fers aux mæns 
d'un prisonnier. Part. kéfiet. Voyez KéÉr. 

KEYIN ou KéFéLiN, 8. m. Suivant le P: 
Grégoire , c'est le coude ; selon M. Roussel, 
cité dans le Dictionnaire de dom Le Pelletier, 
c’est la partie du bras , depuis le coude jusqu’au 
poignet ; et, selon Le Pelletier , c’est la partie 
depuis le coude jusqu’à l'épaule. Quant à moi, 
je ne puis décider lequel a raison , ce mot étant 
fort peu usité aujourd'hui. PI. duel ann daou 
kéfilin. PI. régulier, géfilinou. Voyez IN. 

Kéririwan ou Kérécinan ,s m. Le P. Gré- 
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goire donne ce mot comme synonyme de ili- 
nad , coudée, PI. ou. 

KériniaNñr où KévinrANT ou KÉFNIANT, 5. 
m. Cousin au quatrième degré. PI. ed. Voyez 
KENDERF. 

KÉFINIANTEZ Ou KRÉVINIANTEZ Où KÉFNIAN- 
187,8. L Cousine au quatrième degré. PI: ed. 
Voyez KÉNITERF. k 

KérLedé ou KEYLRCE ou KeÔôLÉ (de 2 syll., 
kéf-leüé ou kév-leüé où keü-lé), adj. Il ne se 
dit que des vaches pleines. Dioc'h kéfleüé ou 
keülé , vache pleine, qui porte un veau. 

Kériusx, S. m. Agilation. Emotion. Mou- 
vement. Remuement. Mobilité. . Trouble. 
Emeute. Sédition. Ar c'héflusk eùx ar galoun, 
le mouvement du cœur. Kéflusk z6 c'hoaz er 
vrô-man, il y a encore du trouble dans ce 
pays-ci. On dit aussi keülusk. U s'emploie aussi 
comme adj. , et signifie mobile , qui se meut, 
ou peut être mû. Voyez. Lusk. 

KérLuska, v. a. Agiter. Mouvoir. Emou- 
voir. Remuer. Troubler. Branler. Part. et: 
N'am géfluskit hét, ne m'’agitez pas. On dit 
aussi hkeüluska. Voyez Luska. 

Kériusrer, s. m. Celui qui agite, qui 
émeut, qui remue, qui trouble. Agitateur , 
qui excite à la révolle , à la sédition. Sédi- 
tieux. Factieux. PI. (en. Kalz géfluskérien a z0 
er géar-mañ, il y a beaucoup d’agitateurs 
dans cette ville. 

Ker\x. Voyez Ken. 

KéreniaNr. Voyez KÉFINIANT. 

KEYNES ou KÉÔNIDEN ou KIFNIDEN où Ki- 
NIDEN ( cette dernière prononciation est la plus 
usitée aujourd'hui), 8. f. Araignée, insecte. 
PI. kefnid ou kéônid où kifnid ou kinid. Eur 
giniden z6 war hô sdé, il y a une araignée sur 
votre robe. Gwiad kefnid , de la toile d’arai- 
gnée. En Vannes , kañvwniden. 

Kerwninen-vôr. Le même que kéméner-vôr. 

KEFNIDEN-ZOUR, s. L Ecrevisse d'eau douce. 
Voyez GÉOREN. 

KErRANN, Voyez KÉVREN. 

Kérré. Voyez Kévré. 

Kérréper ,s.m Un homme rèveur , pensif. 
PI. ien. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier. Il ajoute que l’on 
donne aussi ce nom au plongeon , oiseau aqua- 
tique. La première signification donnée par 
Le Pelletier au mot Xéfréder , le rapproche 
assez , pour l’origne , du suivant, kéfridi. En 
effet, un commissionnaire, un homme affai- 
ré a. ordinairement l'air pensif, l’air rêveur. 

Kérker. Voyez KÉVRET. 

Kérrinr ou Kévrini, s. L Commission, 
charge donnée à quelqu'un de faire quelque 
chose. Message. Députation. Envoi d'un ex- 
près. Affaire pressante, PI. ou. Gréad em cuz 
h0 kéfridiou , j'ai fait vos commissions. À benn 
kéfridi, tout exprès, à dessein , de propos dé- 
libéré. — En Cornouaille on prononce kéordi. 
H. Y. Voyez KannaDur. 

Kérrinia , Y. a. Négocier, traiter une affaire. 
Part. et: H. V, 

KéceLz ou Kto, s. L Quenouille, bâton 
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que l’on entoure vers le haut de chanvre, de 
lin ou de laine , pour filer. Ce bâton est ordi- 
nairement un roseau. PI. iou. Eur gégel goañt 
hoc'h eùz azé, vous avez-là une jolie que- 
nouille. Quelques-uns prononcent kigel. 

Kécécuan ou Kéactan (de 3 syll., ké-gé- 
liad ou ké-gi-liad) , s. L. Quenouillée, ce qui 
garnit une quenouille. PI. ou. Rôid eur gégé- 
liad lin d'ar plac'h. donnez une quenouillée 
de lin à la servante. Quelques-uns prononcent 
kigéliad. Voyez LAREN. 

Kéarr. Voyez KÉGeL. 

KEGN , 5. L Cuisine, endroit de la maison 
où l’on prépare les viandes et autres mets. 
Chère. Ordinaire. PL ou ou iou. Treüd co ar 
gegin gan-eñ-mé, la cuisine est maigre chez 
moi. {d da zibri cunn lamm er gegin, allez 
manger un morceau à la cuisine. 

KEGIN, Voyez GEGIN. 

KEGINA , v. n. Faire la cuisine. Apprêter les 
viandes et autres mets. Part. ct. Piou a gegi- 
nô hiriô? qui est-ce qui fera Ja cuisine au- 
jourd'hui ? 

KEGINER, 8. m. Cuisinier , celui qui fait la 
cuisine. PI. en. Kasid ar penn leüé-zé d'ar 
c'heginer, portez celte tête de veau au cuisinier. 

KeGINËREZ , 5. L Cuisinière, celle qui fait la 
cuisine. Pl. ed. Livirid d'ar geginérez né Kot 
poaz awalc’h hé c'hik, dites à la cuisinière que 
sa viande n’est pas assez cuite. 

K£Gir , s. L Ciguë , plante vénéneuse. On la 
nomme aussi pempiz. 

Kem L de 2 syll., en prononcant toutes les 
lettres , kei-da), v. a. Egaler Egaliser. Ren- 
dre égal. Part. et. Bikenn na geidô hé vreür , 
jamais il n’égalera son frère. l’énaoz é keidot- 
hu al lôdennou? comment égaliserez-vous les 
parts? Voyez Kemma et Keir , prem. article. 

KERL, Voyez K£pez. 

Ken, et dans les livres et écrits anciens, 
Kerx ou KEvw,s. m. Dos, la partie de der- 
rière de l’animal entre les épaules et les reins. 
On le dit aussi en parlant du dos d’un coffre, 
d'un siége, etc. De plus, la quille d’un vais- 
seau. PI. ou. Trôid hd kein, tournez le dos. 
Né kéd huel awalch ar wézen-zé drid dhe 
gant-han kein eul léstr, cet arbre n’est pas 
assez haut pour en faire une quille de vais- 
seau. Kein-ouc'h-kein , dos à dos. Kein-é-kein, 
directement opposé , tout à fait contraire. 

KRA 1 de 2 syll. , en prononçant toutes les 
lettres kei-na), v. n. Prêter le dos. S'efforcer 
de soutenir du dos ou par le dos. Plier sous le 

joug. Part. et. 

Keïna ou Kent (de 2 syll., en prononçant 
toutes les lettres, kei-na ou kei-ni), Y. n. Gé- 
mir. Se plaindre. Se lamenter. Part. et. Xeined 
é dcuz héd ann nds , elle a gémi toute la nuit. 
Voyez KEINvan el KLEMMA. 

Krma (de 2 syll., en prononcçant toutes les 
lettres, kei-nek), adj. et s. m. Qui a un gros 
dos. Qui a le dos large. Pour le plur. du subst., 
keinèien. Eur c'heinek eo , c'est un gros dos, 
il a le dos large. Ober a ra hé geinek , il fait 

le gros dos, il se voûte à dessein. Keinek est 
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un nom de famille assez commun en Brelagnes 

Keinvan (de 2 syil., en prononçant toutes 
les lettres, kein-van), s. m. Gémissement, 
Plainte Lamentation. Pl. ou. Kéinvanou (+ glé- 
vann, j'entends des, gémissements. Voyez 
KLemm. " 

Keinvanxuz (de 3 syll , kein-va-nuz), adj. 
Gémissant. Lamentable. Plant, 

Kerr, s. L Durée, le temps queidure une 
chose. Egalité. Longueur égale. Parité, Dis- 
tance. Dioud ar geid é wélimp mar d-eo nid. 
à sa durée, nous jugerons s'il est bon. Eur 
geit priz a zô ac'hann.di, ily a une-grande 
distance d'ici là. Æeit s'emploie aussi adver- 
bialement et signifie (ant, autant, pendant, 
durant , aussi longtemps. Keit a mavévinn, 
tant que je vivrai. E keil-sé, Sur ces entre- 
faites, là-dessus. —Keit-all 36 ! il y a si long- 
temps! H. Y. Voyez Keipa: 

Keir, s. L Filipendule, plante. Ar geid à 
zô mdi ouc'h ann droug-huel, la fiipenduls 
est bonne contre l'épilepsie. 

Kerza (de 2 syll., fei-za) ou Kéza, voa, 
Dégrossir. Diminuer la grosseur. Oter lc plus 
gros de la matière pour commencer à lut don- 
ner de la forme. Part. et. Keisid ann tamm 
koad-ma , dégrossissez ce morceau de bois. 

KERN, v. a. Maler. Mélanger, Brouiller, 
Falsifier. Frelater, Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Meski. 

Késérecn, s, m. Mélange Action de mé- 
ler, de brouiller, de frelater.. Ce motest du 
dialecte de Vannes. 

Ke ou KERL ou KEM, s. m. Nouvelle. 
Bruit. Rumeur. Fable. Conte. PI. 4élou ou kéé- 
lou ou kéalou ou kélaouw.et kéléier. Le singu- 
lier est peu usité. Kélou mâd a z6, il y a de 
bonnes nouvelles. Kélaou n'int-khén, ce ne 
sont que des fables. En Vannes , kerel. 

KRL ou KELL, s. m. Cloison. Séparation: de 
logement. Retranchement dans les étables, 
dans les écuries. En Haut-Léon , c’est l’étable 
des veaux.— Autrefois , cabane. Ermitage. 
Cellule, petite chambre d'un religieux, d’une 
religieuse. H. V.PI. kéliou ou kelliou ou kili. 
Je pense que kel, employé dans ce sens, est le 
même que kael. 

Ke, conj. Si. Aussi. Tant. Autant. Kel ne 
se met que devant les mots qui commencent 
par un L Kel leugn eo na hell mui lounka, il est 
si plein qu'il ne peut plus avaler. Voyez KER, 
quatrième article. KES, premier article. 

Kécapur , s. m. Erminette ou herminette, 
outil de charpentier. PI. iou. 

Kécapurra (de:4 syll., ké-la-du-ria), v. a. et 
n. Travailler avec l’erminette. Part. kéladuriet. 

Kéraou. Voyez KEL, premier article. 

Kécaouer ( de 3 syll., ké-la-ouer ), s. m. 
Nouvelliste. Gazetier..Faiseur de contes.Grand 
causeur. Babillard. PI, ien. Kélaouer ar vr6 
eo, c'est le nouvelliste du pays. 

KéLaour (de 3 syll. , ké-la-oui), v. n. Pu- 
blier , débiter des nouvelles. Raconter des fa- 
bles. Part. kélaouet. Voyez Kez , l: article. 

KÉLASTREN, s. L Houssine, baguette de 
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houx pour baltre un cheval, des habits. Ba- 
guette. Verge. PI. kélastrennou. Mar kémérann 
eur gélastren:, si je prends une houssine. Voy. 
Gwen. 

KéLasrRenNA, v. a. Houssiner , frapper aver 
une houssine ; une baguétte, Part. et. Kélus- 
trennéd int béd a zoané ils ont été houssinés 
d'importance. 

(KéLasrhenNan, 5. L Coup de houssine, de 
baguctte , de verge. PI. ou. 

Ké£ravan, Voyez HéLavar: 

KéLéier, 8. L pl, Gazette. Journaux. Pa- 
piers publics, Voyez KEL H. Y 

K£Lex , s. m. Houx , grand arbrisseau tou- 
jours vert. Kélennen , f. ; un seul pied ouune 
seule branche de houx. PI. kélennenned, ou 
simplement kélen. Eur eds kélen a zoug bépréd, 
il porte toujours un bâton de houx. #élen(que 
l'on écrit communément Quélen ) est un nom 
de famille fort conna en Bretagne. 

Ké£ew, 8. m. Instruction. Lecon. Enseignc- 
ment. Document. Avertissement. Dogme. Cor- 
rection. Doctrine. Précepte. PI. kélennou: Ké- 
lennou mûd en dets rôed d'hé db. il a donné 
de bonnes lecons , detbons préceptesà son Dis. 
Né két fall hô kélen, votre correction n’est pas 
mauvaise) Veyez le mot précédent. Voyez 
KeNreL, premier article. 

KéLen-paL, s. m. Houx panaché, arbris- 
seau. Voyez Bac, premier article. ! 

KeLËNEN. Voyez KELIÉNEN, EE, 

KéLexva ou KELENN, et’, par abus - Kt - 
LEN, ve a. Instruire. Enseigner, Dogmatiser. 
Régenter. : Professer.* Endoctriner. ‘Avertir. 
Corriger. Edifier, porter à la vertu. Part: et. 
Kélennet mâd eo béd cnn ti-6, il a été bien 
instruit , bien enseigné dans celte maison.Réd 
eo kélenna a-bréd ar pugalé. il faut corriger 
de bonne heure les enfants. 

K£ÉLENNADUREZ , s. L Le même que KéLÆx , 
deuxième artiele. A 

KELENNADUREZ - ESKOP, s. m. Mandement, 
instruction pastorale: PL. kélennadurézou.H.: V. 

KéLenek , adj. Plein ou couvert de houx. 

KéLenNER , s. f. Houssaie , lieu où il croit 
beaucoup de houx. PI. kélennégou. Kélennek 
{que l'on écrit communément quélennec) , est 
un nom de famille fort connu en Bretagne. 

KéLenner , s: m. Celui quiinstruit, quien- 
seigne. Professeur. Précepteur. Régent. Insti- 
tuteur. Dogmatiseur. Correcteur. PI. ien. Da 
gélenner hon rôinn d'é-hoc'h, je vous le don- 
neral pour précepteur, pour correcteur. 

Kécenxuz, adj. Instructif, qui instruit. 
Edifiant. 

Këcer, s. m. Sorte de racine que les en- 
fants mangent toute crue et à laquelle j'ai en- 
tendu donner le nom de Noix DE TERRE. Kélé- 
ren, f. , une seule de ces racines. PI. kéléren- 
nouou simplement zéler. 

KéLÉREN, s. f. Feu follet. Feu nocturne et 
errant. Lutin. PI. kélérennou ou kélérenned. 
Eur géléren eo a weélid azé , c’est un feu foliet 
que vous voyez là. Voyez Bueec-N0z. : 

Kerr, s. m. Souche, tronc d'arbre qui 
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n’est bon qu'à brûler. PI. sou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez K£r. 

Kezc'n,s. m. Cercle. Circonférence. Cir- 
cuit.Cerceau.Rond. PI. iou. Réd eo lakaat kel- 
c'hiou névez oud ar véol, il faut mettre des cer- 
cles neufs à la cuve. En Van. , kerl, Voy. Trô. 

Kecc'uek, adj. Circulaire, en forme de 
cercle. Rond, qui va en rond. 

KeLC’uen ,s. L Collier, tout ornement qui 
se porte au cou ; cercle de fer ou de cuir qui 
se met autour du cou des chiens. Collet, par- 
tie de l'habillement qui est autour du cou. 
Carcan, cercle de fer avec lequel on attache 
un criminel par le cou à un poteau. Cravate. 
PI. kelc'hennou. Eur gelc'hen aour em eûz 
red d'ézhi évid hé c’halanna , je lui ai donné 
un collier d’or pour ses étrennes. Æelc’hen 0 
saë a zd rôget, le collet de votre habit est dé- 
chiré. Oud ar gelc'hen é vézô lékéat , 1 sera 
mis au carcan. Voy. KERC'HEN, premier art. 

KeLC'HENVA ou KELC'HENVAN, S. m. Amphi- 
théâtre. PI. ou. Ce motest formé de kelc'hen , 
cercle, et de ban ou ba, lieu , aujourd’hui peu 
usité. H. Y. 

Kezc'ura (de 2 syll. , kel-c’hia), v. a. Cer- 
cler, mettre des cercles ou des cerceaux. Cer- 
ner. Entourer. Enceindre. Envelopper. Blo- 
quer. Part. kelc'hiet. Likit Kelc'h ar varaz, 
faites cercler le baquet. N'omp Kér (90 gwalc'h 
évit kelc'hia ann ti, nous ne sommes pas assez 
de monde pour cerner la maison. On dit aussi 
kilia, dans le même sens. En Vannes , ker- 
lein —En Galles, kelc'hi. H. Y. 

KeLc'aier (de 2 syll., kel-c'hier), s. m. 
Enchanteur. Magicien. Sorcier. Tout homme 
qui, selon l'opinion du peuple , a un pacte 
avec le diable, pour faire des maléfices. PI. 
ien. Kelc'hier signifie , à la lettre , FAISEUR DE 
CERCLES, Voyez les mots précédents. 

Kerc'aoué. Voyez KELVEZz. 

KectËNeN (de 3 syll, ke-lié-nen) ou Kerk- 
NEN,S. L. Mouche, petit insecte ailé. PI. Lre. 
lien ou kelen. Eur geliénen a 50 kouézed el 
léaz , il est tombé une mouche dans le lait. 

KeLciËNEN-vors, s. L. Taon , mouche qui per- 
sécute les chevaux etles bêtes à cornes en été. 
PI. kélien-mors, A la lettre , MOUCHE ENGOURDIE, 
OU ENGOURDISSANTE ; OU LENTE , OU PARESSEUSE. 
Voyez BouiEx. 

KELIËNEN-ZALL, 5. L Le même que le précé- 
dent. A la lettre, MOUCHE AVEUGLE. 

Keutéer | de 3 syll., ke-lié-nek) ou KeLé- 
NEK , ad}. Sujet aux mouches. Couvert de mou- 
ches. Keliéneg eo ar gégin-man, cette cuisine 
est sujette aux mouches. 

Kézina, Y. n. Mettre bas. Faire ses petits, 
en parlant des chiennes, des chattes, des 
truies, etc. Part.et. Kélined eo ar gazez wenn,la 
chatte blanche a fait ses petits. On dit aussi ko- 
lenni, daus le même sens Voy.KocenetNoprin. 

KRL, s. m.Testicule, deux corps glandu- 
leux qui appartiennent au mâle de chaque ani- 
mal , et qui servent à perfectionner la matière 
destinée à la génération. PI. duel daon gell. On 
dit aussi kellou. Voyez KLL, 
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KELL, Voyez KEL, deuxième article. 

Kerréaz ou KerLez, s.m. C’est le nom que 
l’on donne au premier lait d'une vache qui 
vient de faire son veau. Je crois ce mot com- 
posé de kell pour gell , fauve, et de léaz, lait. 
En effet, ce laitest d’un jaune un peu foncé, 
et j'ai entendu, dans les environs de Nantes, 
lui donner, en français, le nom de LAIT pA 

Keirek, adj. et s. m. Qui a de gros testi- 
cules. Pour le plur. du subst., kelléien. On dit 
aussi kalloc'h,dans le même sens. Marc'h kellek 
ou kalloc’h, cheval entier, qui n’est pas hongre. 
Kellek (que l’on écrit communément quellec}), 
est un nom de famille connu en Bretagne. 

KeLLÉRIED , s. m. pl. Bribes, restes d’un 
repas. Graillons , graisse brûlée. EH. Y. 

Kezzez. Voyez KELLÉAZ. 

Kezu , s. m. Germe, partie de la semence 
dont se forme la plante ou l'animal. La pre- 
mière pointe qui sort du grain , etc. , lorsqu'il 
commence à pousser. PI. ou. N'éma kéd ar 
c'hellid er méaz , le germe n’est pas encore sor- 
ti. Voyez Héaix et BraGez, deuxième art. 

Kezzrpa , Y. n. Germer, produire le germe 
au dehors. Pousser, en parlant des plantes et 
autres végétaux. Part. et. Kellida a rai ann 
éd gañd ar glaô, la pluie fera germer le blé. 

KELLIDÉREZ, S. m. Germination, premier 
développement des parties du germe. 

Kezuik, s. m. Canif. (Corn.) PI. kellili- 
gou. Voyez Kawiven. H. Y. 

KéLorx, s. m. Baquet couvert. Vaisseau 
servant à renfermer la provision de sel au coin 
du foyer. C’est aussi le vaisseau où l’on con- 
serve la viande salée dans la saumure. PI. iou. 

Kerou. Voyez KEL. 

KeLoué. Voyez KELVEZ. 

KeLouéer. Voyez KELVÉZEK. 

KeLriap, s. m. Celte, nom d'un peuple 
qu’on s'accorde à regarder comme un des an- 
cêtres des Bretons. PI. keltied. Ce mot estau- 
jourd’hui peu usité en Bretagne. IL Y. 

KeLTiEk , adj. Celtique. H. Y. 

KeLvez, S. m. Coudrier ou noisetier , arbre 
ou arbrisseau qui porte des noiseltes.—Au figu- 
ré, refus. Parce que la jeune fille qui refusait 
un jeune homme en mariage lui présentait 
une branche de coudrier.H.V. Kelvézen, f., un 
seul coudrier ou une tige de coudrier. PI. kel- 
vérennouou simplement kelvez. Eur dz kelvez 
a z0 brésk, un bâton de coudrier est cassant. 
En Van., kelc'houé, kelc'houéen. En Trég. et 
Corn., keloué, kelouéen. — En Galles, kolvez , 
(de koll, perte, et de gwez , en construction, 
wez ou vez, arbre.) Kelvez am cus bét, j'ai eu 
un refus ; à la lettre, pu counrmier. H. Y. 

KeLvézer, adj. Abondant en coudriers, en 
noisetiers. Piein ou couvert de coudriers. En 
Vannes, kelc’houétek. En Treguier , kcloucek. 
En Cornouaille, kelvéek. 

KeLvézer , s. L Coudraie. lieu planté de 
coudriers , de noiseliers. PI. kelvézégou. Voyez 
à l’art. précédent les différentes manières de 
prononcer ce mot, suivant les dialectes. Ou 

dit aussi kilvid , en Corn., dans le même sens. 
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Ke. Particule, la même quele cum des La- 
tins, le com ou con des Français, et le syn 
des Grecs. Il signifie avec, ensemble, Kem- 
meski, mélanger, mêler ensemble , kember. 
confluent, qui coule ensemble. 

Kewser, s. f. Confluent, l'endroit où se 
joignent deux rivières.—Compagnon. Associé, 
Camarade. H. V. PI. (ou. Il est peu usité. 
Voyez ABER. k 

Kranor ou Kowsor , s. m. Etage, espace 
entre deux planchers dans un bâtiment. Ter- 
rasse, levée de terre dans un jardin , etc., 
faite de main d'homme. PI. kembotou ou kom- 
botou, et, par abus, kembochou ou kombo- 
chou. Enn trédé kembot é choum , il demeure 
au troisième étage. E ma 6 valé war hé gom- 
bot, il se promène sur sa terrasse.—En Corn., 
kombout. En Trég., kambout. MH. Y. 

Kemprô. Voyez Kenvrô. 

KémËNerR, s. m. Tailleur d'habits. PI. ien. 
Goulennid digand ar c'héméner mar d-e0 gréat 
va zaé, demandez au tailleur si mon habit est 
fait. On donne aussi ce nom au faucheux, 
espèce d'araignée à longues pattes , celle par- 
ticulièrement qui vit sur l’eau. Voyez Faz- 
C'HER , deuxième article. 

Kéméner-vôr, s. m. Homard, écrevisse de 
mer. PI. kéménérien-vôr. A la lettre, TAILLEUR 
DE MER OU FAUCHEUX DE MER. Voyez le mot 
précédent et LÉGESTR. 

KéMÉNÉREZ, s. L. Tailleuse. Couturière. Lin- 
gère. PI. ed. Kasid al lien-zé da di ar gémé- 
nérez , portez cette toile chez la lingère. 

KÉMENGADER , s. m. Messager. PI. ien. De 
kémenn, message. ( Barzaz-BReiz.) H. V. 

KéMENN, s. m. Mandement. Commande- 
ment. Ordonnance. Injonction. Ordre. Pré- 
cepte. Fief. Message. PI. ou. N'en deuis kélsen- 
tel oud ar c'hémennou , il n’a pas obéi aux or- 
dres, aux ordonnances. On dit aussi, et 
plus ordinairement , dans le même sens, ké- 
mennadurez. Voyez GOURC'HÉMENN. 

KÉMENN. Voyez KÉMENNA. 

Kéwenna , et, par abus, KEMENN, v. a. Man- 
der , faire savoir par lettre ou par message. 
Commander. Ordonner. Enjoindre. Part. et. 
Kémennid ann drä-zé d'ézhan , mandez-lui ce- 
la. Grit kémend a vézô kémenned d’é-hoc'h , 
faites tout ce qu’on vous commandera. 

Kémenvan et KÉMENNADUREZ , s. f. Le 
même que kémenn. 

KémeNr, adv. Tant. Autant. D’égale gran- 
deur ou quantité. Kémend ha mé, autant que 
moi. Kémend a düd a z6, né hellann két tré- 
ménout , il y a tant de monde que je ne puis 
passer. Kémenñd ha kément, également , autant 
l'un que l’autre ; mot à mot, AUTANT ET AUTANT. 
E lémeñd ha , en tant que. War gément-sé, là 
dessus , à cesujet ; mot à mot , SUR AUTANT LA. 
On emploie aussi kémeñt comme substantif. 
Kémeñd all, eur c’hémeñd all, une fois autant; 
mot à mot, UN AUTANT AUTRE. Daou gémeñd 
all, deux fois autant; mot à mot , DEUX AUTANT 
AUTRE. t 

KEMER , 5. m. Prise. Capture. 
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Kéménen, 5. m. Celui qui prend , qui recoit, 
qui accepte. PI, ten. 

Kéméner. Voyez Kémérour. S 

KEuEnnepz . 8. f. L'action de prendre, de 
recevoir , d'accepter. Acceptation. 

Kémérour, et, par abus, KÉMÉRET, Y. a. 
Prendre. Saisir. Recevoir. Accepter. Part. ké- 
méret. Kémérid ann tamm bara-man, prenez ce 
morceau de pain. Ha kéméroud a rit-hu hon 
kinnik ? acceptez-vous notre offre ? En Tré- 
guier, on prononce, par abus, koumer , à 
l'infinitif. Voyez Dicéménour. 

Keww,s. m. Change , troc d'une chose con- 
tre une autre. Echange. Permutation. Choix. 
PI. ou. Gréomb eur c'hemm, faisons un troc, 
un échange. Pétrà a réot-hu d'in € kemm ? que 
me donnerez-vous en échange? On emploie 
aussi emm dans le sens de comparaison, pa- 
rité , égalité, différence , distinction , dispro- 
portion. N'euz kéd a gemm eñtré-z-h6, il n'y 
a pas de comparaison entre eux. Rei Kemm. 
rendre la pareille. Kalz a gemm a z6,iya 
une grande différence. Voyez EskEMM. 

Kemwa , Y. a. Changer. Echanger. Troquer. 
Permuter. De plus, comparer. Egaliser. Dif- 
férencier. Distinguer. Discerner. Part. et. Ha 
c'hout a garré kemma ho marc'h oud va hini ? 
voudriez-vous troquer votre cheval contre le 
mien? Né hellfenn kod ho c'hemma , jene sau- 
rais les différencier , les distinguer. 

Kemwmapur, s. m. Changement. Mutation. 
Action de changer , d'échanger , de comparer, 
de distinguer , etc. 

Kewmesk , s. m. Mélange , ce qui résulte de 
plusieurs choses mêlées. Mixtion. Complica- 
tion, Confusion. Alliage. Ensemble. Né gavann 
kdt mäd ar c'hemmesk-zé, je n'aime pas ce 
mélange. 

Kemmeska. Voyez KEMMESKI. 

KeMMESKADUR, s.m. Action de mélanger, etc. 

KeEMMEsKALEz, s. L Ripopée, mélange de 
différentes liqueurs , de diverses sauces, etc. 
Voyez KEMMESK. 

Kemmesker, adj. et part. Mélangé. Com- 
pliqué. Confus. Embrouillé. Ré gemmesked eo, 
c’est trop mélangé. Eur c’hlénvéd kemmesked 
d dei > , elle a une maladie compliquée. 

Kemmeski ou KRESK, v. a. Mélanger. 
Entreméler. Confondre. Falsifier. Frelater. 
Part. et. Kemmeskil-hô md, mélangez-les 
bien. Ar marc'hadour-zé na gemmesk ked hé 
win, ce marchand ne frelate pas son vin. 
Voyez MESKL, 

Kewmuz , adj. Changeant , qui change faci- 
lement, qui est sujet au changement. Muable. 

KeMPENN, adj. Arrangé , qui est en ordre. 
Agencé. Propre. Décent. Bienséant. Xempenn. 
bräz eo bépréd , il est toujours bien arrangé , 
fort décent. Voyez DÉRÉAD. 

KEMPENNA , Y. a. Parer.Caparaconner.Kem- 
penna eur marc'h. caparaçonner un cheval. 
Kempennet kaer eo, ilest très-paré. En em 
gempenna , s'adoniser. Voy. KemPENNt. H. Y. 

KEMPENNADUREZ Où KEMPENNIDIGEZ , 5. L 
Arrangement. Ordre. Agencement. Accommo- 
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dement. Ajustement. Propreté. Décence. Bien- 
séance. Ann holl a anav hé gempennadurez , 
tout le monde connaît son ordre, son arran- 
gement. Gant kalz a gempennadurez en em 
wisk ata6, elle s'habille toujours avec décence. 

Kemrenni, et, par abus, KEMPENN, v. a. 
Arranger. Agencer. Mettre en ordre. Accom- 
moder. Ajuster. Approprier. Part. et. Kem- 
pennid ann drû-manñ, arrangez ceci, mettez 
ceci en ordre. 

KEMPENNIDIGEZ, Le même que kempenna- 
durez. 

Kewpnép , adj. Qui est ou se fait en même 
temps, dans la même saison , à la même heure. 
Contemporain , qui est du même temps. Kem- 
préd é oaït, ils étaient contemporains. Pér 
kempréd int, ce sont dés poires de la même 
saison. Ce mot est composé de kem pour ken, 
avec , et de préd , temps. 

Ken ou KRENN, conj. Si. Aussi. Autant. 
Tant. De plus, jusque. Jusqu'à. Ken izel, aussi 
bas. Ken uc'hel. aussi haut. Né két ken doun, 
il n’est pas si profond. Ken noaz , aussi nu. 
Ken (66 hag hé vreür eo , il est aussi gros que 
son frère. Ken na zeüi, jusqu’à ce qu'il vien- 
ne. Ken se met seulement devant les voyelles 
et devant les consonnes d , n, t. Voyez KE, 
quatrième art. , et KeL , troisième article. 

KEN , adv. négat. Non plus. Pas plus. Pas 
davantage. N'em eùz kén , je n’en ai plas. je 
n’en ai pas davantage. Hép-kén, sans plus. En 
Vannes, kin, 

KEN , particule usitée en composition. Elle 
équivaut à la préposition latine cum, avec. Ken 
s'emploie aussi comme adjectif, dans le sens 
de commun, banal, public. Y oy. les composés. 

Kx, adj. Beau, Joli. Ce mot n’est plus con- 
nu aujourd'hui qu'en composition ; mais on 
le retrouve dans lesécrits anciens. Y oy. KENED. 

KEN-BERCHEN , s. m. Copropriétaire, celui 
qui possède quelque chose par indivis avec un 
autre. PI. ken-perc'henned. Ar c’hen-berc'hen 
co eùz ann li-mañ, c'est le copropriétaire de 
cette maison. Voy. KEN, 3° art., etÿPERC'HEN. 

KEN-BLANÉDEN , s. f. Satellite, astre qui 
tourne autour d’une planète. PI. £en-planéden- 
nou. E 
KEN-Fonn, s. f. Four commun, four banal, 
four public. Voyez KEN, troisième article. 

KEN-GANv,s. m. Condoléance, témoignage 
de douleur, de regrets. PI. ou. Voyez KE, 
troisième art., et KaNv. 

KEN-GaNvaour, Y. n. Témoigner la part que 
Ton prend à la douleur ou au chagrin de quel- 
qu'un. 

. Ken -6araNrez, s. L. Union des cœurs. Ami- 
tié réciproque. Bonne intelligence. Concorde, 
Voyez Ken, troisième article, et KARANTEZ. 

KEN\-Gwir ou KEw-wir, s. m. Le droit com- 
mun. Le droit ordinaire et fondé sur les ma- 
tières générales. Voyez Ken, troisième art. , 
et Gwir , deuxième article. 

KEN-LÉVÉNEZ , s. f. Félicitation. Congratu- 
lation. Témoignage envers ses amis du plaisir 
que l'on éprouve du bien qui leur arrive. 
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Voyez Ken, troisième article, et LÉvÉNEZ. 

Ken-népeûr ou KENÉBEÔT , Con]. et adv. 
négatif. Non plus. Pas plus. Pas davantage. Né 
két iaouañk, ken-nébeüd ha mé, elle n’est pas 
jeune, non plus que moi. Na fiñv két , ken- 
nébeüd ha pa vd mard , il ne bouge pas, non 
plus que s’il était mort. Voyez KES. 

KEN-nens, s. m. Secours. Aide. Voyez 
SKOAZEL. 

KEN-NERZA , Ÿ. a. Secourir. Aider. Part. et. 

KEN-04z, s. m. Concurrence, prétention de 
plusieurs personnes à la même chose. Voyez 
KéFÉRÉREZ, prem, art. , et KENDAMOUEZ. 

Ken-Ô8Er, s. m. Coopération, action de 
celui qui coopère. Concours. Pl. iou. Voyez 
KEN , troisième art. , et OBer , prem. art. 

Ken-ô8er, v. a. Coopérer, agir conjointe- 
ment avec quelqu'un. Concourir , produire un 
effet avec... Part. ken-c'hréat. Voyez KEN, 
troisième art. , et O8er , deuxième art. 

Ken-OB£mmDIGEz, 5. L Le même que ken- 
ôber , premier article. 

KEn-0B£roUR , s.m. Coopérateur , celui qui 
coopère, qui concourt avec quelqu’un.Pi. ien. 

Ken-véÉva, v. n. Vivre en commun. Part. 
ken-vévet. Voy. Ken, troisième article, et B£va. 

Ken-viun , s. L Moulin commun, moulin 
banal , moulin public. Voyez KEN, troisième 
article , et Mu. 

Ken-waLLer , s. m. Complice, celui qui a 
part au crime d'nn autre. PI. ien. Voyez KES, 
troisième article, et GWALLER. 

Kex-wir. Voyez Ken-Gwir. 

KÉNa, adv. Beaucoup; en très-grande 
quantité. En Corn., kéna-kén. H. Y. 

Kénavézô. Adieu, terme de civilité et d’a- 
mitié dont on se sert en prenant congé les uns 
des autres: Ce mot est composé de ken , jus- 
qu'à ce que, de a, particule , et de bezô, en 
construction vézé, troisième personne du fu- 
tur du verbe béta, être. Kénavézô pourrait 
donc se traduire par cette phrase : JUSQU’À CE 
QUE SOIT, On sous-entend LE PLAISIR DE VOUS 
voir. Quelquefois on fait une phrase lout en- 
tière et l'on dit : kénavéz6 ar c'heñta gwéled ; 
à la lettre, JUSQU'A CE QUE SOIT LA PREMIÈRE 
VUE, ou bien, comme nous le disons nous- 
mêmes , Au REvoIR. Hors de Eéon, Konar. 
Voyez Kim. 

KeNkiz, s. m. Maison de plaisance déco- 
rée d'un bois ou d’un parc. PI. keñkizou ou 
Ken kision, On nomme ainsi les châteaux qui 
sont entourés de plusieurs bois ou bosquets. 
Keñkiz, que l’on écrit aujourd'hui quenqguis , 
est un nom de famille fort commun en Bre- 
tagne. Il est traduit en français, dans les ac- 
tes , par PLESSIS, DU PLESSIS , LE PLESSIS. Sui- 
vant le P. Grégoire, kenkiz viendrait de ken, 
beau , et de kiz, mode , façon. Je serais assez 
de son avis; au moins je ne pourrais indiquer 
une meilleure étymologie. 

KenkLaô | de 2 syll., ken-klaô), s. m. Etra- 
pe, instrument dont on se sert pour couper le 
chaume, les halliers, etc. PI. kenkladiou ( de 

3 syll. , ken-klaô-iou). Je ne connais ce 
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mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier, 

KeNpaic'u, s. m. Maintien. Conservation. 
Continuation. De plus, persévérance. Æ£vit 

kéñdale'h ar, péoc'h en druz urent kémeñtssé , 
c'est pour le maintien de la paix qu'il a fait 
cela. Gant Kendalc'h. avec persévérance. 
Voyez KENDERC'HEL. 

KeNDAMALLET, 8. com. Coaccusé , celui ou 
celle qui est accusé avec d'autres. TL Y. 

KeNpamourz ou KeNramouez (de 3 s\llab., 
keñ-da-mouez où ken-ta-mouez ), 5. L Emula- 
tion, désir d'égaler ou de surpasser quelqu'un 
en quelque chose de louable. Concurrence, 
prétention de plusieurs personnes à la même 
chose. Ann dén-iaouank-hont n'en deuz kcd 
ann distéra kendamouez , ce jeune homme n’a 
nulle émulation. Kendamouez a 26 étré-z-h0 , 
il y à de la concurrence entre eux. A la ma- 
nière dont Je D. Grégoire a partagé ce mot, il 
le croyait composé de ken, avec , etde tamoez 
ou damouez , lamis. Sans criliquer cette ori- 
gine , je me permettrai d'en offrir une autre, 
et je ferai venir le mot keñlamouez de keñta , 
premier ,et de mouéz , voix. 

KeNperr ou KeNperv., s. m. Cousin. Il se 
dit de ceux qui sont issus, soit des deux frè- 
res , soit des deux sœurs, soit du frère ou de 
la sœur , soit enfin d’un onele ou d'une tante, 
à la mode de Bretagne. PI. keñdirvi. Fa c’hen- 
derv eo, c’est mon cousin. Va c'heñderv gom- 
pez, mon cousin germain. En Vannes, kan- 
derf. PI. kañdiroui (de 3 syll., kan-dir-oui). 
Voyez KénireRv.—ÆEn Galles, kefnder. H.V. 

KeNpeRC'HEeL pour KENDALC'HI, non usité , 
v. a. et n. Maintenir, tenir au même état. En- 
tretenir. Perpétuer. Conserver , garder avec 
soin, Persévérer, Persister. Se maintenir. Se 
conserver. Part. kendalc'het. N'hén keñdalc'hot 
két pell, vous ne le maintiendrez pas long- 
temps. Réd eo keñderc’hel bélég ar mar , il 
faut persévérer jusqu’à la mort. N’hellô bikenn 
keñderc'hel, il ne pourra jamais se conserver, 
se maintenir. Ce mot est composé de ken, 
avec , et de derc'hel. tenir, Voyez KENDaLC'H. 

Kenperv. Voyez KENDERF, 

KeNpervia (de 3 syll,, ken der-via), Y. a. 
et n. Cousiner, appeler quelqu'un cousin. 
S'appeler cousins. Se traiter de cousins, de 
parents. Part. kenderviet. Né gir ket kalz len- 
dervia, il n'aime pas beaucoup à cousiner. 
Voyez KENDERF. P 

KeNpgenviez, s.f. Cousinage , parenté en- 
tre cousins. 

KeNprec’ar, Y. a. Convaincre, réduire 
quelqu'un par le raisonnement ou par des preu- 
ves évidentes à demeurer d'accord d’une vé- 
rité, d’un fait. Persuader, porter à croire. 
Part. et. Kendrec'hed eo bét war gévier, il a été 
convaincu de mensonges. Ce mot est composé 
de ken, avec, et de (rec'h , vaincre. 

KeNpreC’auz, adj. Convaincant, qui a la 
force de convaincre. Keñdrec’huz eo kément s. 
cela est convaincant. Voyez le mot précédent. 

Kéxep ou GÉNED , s. f. Beauté. Agrément. 
Il ne se dit qu’en parlant du corps de l’homme 
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et de la femme, Drc holl é khomzeur eûz a c'hé- 
ed ar plac'h-zé, on parle partout de la beau- 
té de cette jeune fille. Voy. KazRDER, 

Kéxep, Voyez Kedneon. 

Kéxépez , 8. L Tribu, une des parties dont 
le peuple est composé, PI. ou.  H. Y. 

Kéxéoes, s, L Génération. PL ed. HE, Y. 

Kénépuz, adj. Agréable. Beau. Joli. Kéné- 
duz eo ar vaouez-hont, celte femme est belle, 
est jolie. 

KéNéLé£pir, Voyez Brôanek. H. Y. 

Kéwer ou KÉNE», sorte d’adjectif. Je ne l'ai 
entendu employer qu’en parlant des juments. 
Kéneb eo ar gazek wenn, la jument blanche 
est pleine ou porte un poulain. 

KenGanez , 5. f. Allitération, consonnances 
de mots. MH, Y. 

Kémrenv ou KinitreRv , 8. f. Cousine. PI. ké- 
nilervézed où kinitervézed. Dimézed eo gañd hé 
génilerv , il a épousé sa cousine. En Vannes, 
kaniterv. PI. kaniterouézed (de 5 syll. , ka-ni- 
ter-oué-zed ).—En Galles, kefniter. H:V. Voy. 
KENDERr. 

Kenx , s. m. Peau, Cuir. Il n’a plus d'usage 
aujourd’hui en ce sens , que dans les compo- 
sés beskenn, bugenn, talgenh ,' etc. Voyez 
Karoc’aEn et LEr. 

KEnN,s. m. La erasse de la tête, Les ordures 
que l’on fait tomber en se peignant , ou qui 
s’attachent au peigne. Scorie , écume des mé- 
taux. Voyez OUNÉZER. 

Ken. Voyez KEN, premier article. 

Kennic. Voyez Kiwi. 

KENsEuRT, s. m. Camarade. Compagnon. 
Acolyte. PI. ed. H.V. 

Kenson , s. m. Accompagnement, en {erme 
de musique. Pl. iou. H. V. 

Kewsonuz , adj. Consonant. H.V. 

KeNT, prép. et adv. Avant. Auparavant. 
Plus tôt. Autrefois. Kent ann detz , avant le 


jour. Evel kent ha goudé, tout comme aupa- 


ravant. Vent éz oa deüet égéd ar ré all, il était 
rendu plus tôt que les autres. Ar ré gent , les 
ancêtres ; à la lettre ; LES CEUX AVANT. 

KeNr-nép, s. m. Ar c'heñt-héd, le premier 
essaim que jette une ruche. Ce mot est com- 
posé de kent pour keñla , premier , et de héd , 
essaim. Voy. TARY-HÉD et ARC'HANT-HÉD. 

KENT-ToNKA, v. a. Prédestiner , destiner de 
toute éternité au salut ou à de grandes choses. 
Part. et. H. V. | 

KENT-TroNkADUR, 5. (m. Prédestination , ar- 
rangement immuable d'événements que l'on 
suppose arriver nécessairement. H. Y. 

KeNr-niLEÜRI, Voyez KENT-roNkA. H. V. 

KENT-DILEÜRIDIGEZ, $. L Voyez KENT-TON- 
KAS. H. V. 

KeNra, adj. numérique des deux genres. 
C’est le superlatif de kent. Premier. Première. 
Initial. Il est aussi subst. Ar ré denig. les 
premiers, les premières. Ar c'henia dén, Le 
premier homme. Da geñta, d’abord, premiè- 
rement. eñta s'emploie aussi adverbialement 
et signifie dès, aussitôt, sitôt, le plus tôt. 
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Keñta ma her gwéliz, aussitôt que je.le vis. 
En Vannes, kélan, ! 

KeNraA-Gw£Len, s. m. Revoir, première 
rencontre. U'ar ç'henla-guwéled, au: revoir. 
Hi 4 

KeNramouez. Voyez KENDAMOUEZ. 

Kewrec'u. Voyez KENT1z, 

Keïre,s.f. Lecon. Instruction. Enseigne- 
ment. Précente, Correction, PI. iou. Livirid hô 
kentel, dites votre leçon, Æenñtéliow mäd en 
deuz heulied\a béb amzer, il a suivi dé bons 
préceptes de tout temps. Na ankounac'hait kéd 
ar gentel, n'oubliez pas la correction, Keñtel 
véd , bon exemple , édification.. Voyez KéLEN. 

Kp Sre, s. f. Temps. Heure, Point. E keñ- 
tel, à temps , à point, à propos ; à heure, 
Deüd eo é keniel. il est arrivé à temps , à point 
nommé. Pép (rd en deùz hé genkel, chaque 
chose a son temps. Voyez Amzer et Prép. 

Kenrécra (des syll., kén-té-lia T va: Faire 
la lecon à quelqu'un. Instruire. Enseigner: 
Corriger. Edifier , porter àla vertu. Part. Hen- 
téliet. Réd eo kentélia a-bréd hd pugalc. faut 
instruire de bonne heure vos enfants, N'eo-két 
keñtéliet awale'h gand hé ddd. son père nc le 
corrige pas assez. Va c'hentélied é drouz dré hé 
c'homsiou mûd , elle m'a édifié par scs lons 
discours. Voyez KÉLENNA. 

KeNrécier (de 3 syll., ken-lé-lier), s. m. 
Celui qui enseigne, qui instruit, quitédifie 
par son exemple. Correcteur. Régent, Précep- 
teur. PI, ien. Keñtélier eo. béd d'in, c’est lui 
qui m'a instruit, il a été mon précepteur, 
mon régent. 

KeNréziuz (de 3 syll., keñ-té-liuz), adj. 
Instructif, qui instruit. Qui corrige. Edifiant; 
qui porte à la vertus | t. < 

KeNm-KeNTa , sorte J'adverhe ou d’inter- 
jeclion. À qui sera le premier rendu? A qui 
aura le premier fait? En Vannes, kéli-kétlan. 

KeNrz,, adv. et prép. Aussitôt. D'abord. 
Dans le moment. Sur l'heure.Incontinent. Hé 
c'hervel a ri; , hag é leüaz keñtiz , je Fappe- 
lai - cL il vint aussitôt, incontinent, Kentiz ha 
mé éz éaz kutt, il s’en alla aussitôt que moi, 
Kenñtiz ha ma her gwéliz, aussitôt que je le 
vis. En Vannes , Kentoc'h ou kentie’h. Voyez 
KERKENT. 

KeNroc’n, adv. Avant. Auparavant. Plus 
tôt. C'est le comparatif de Kent. et ils sont em- 
ployés souvent l'un pour l’autre. Kentoc’h ann 
cU égéd égilé, plus tôt l’un que l’autre. Seul 
geñtoc'h, seül welloc’h, le plus tôt, le mieux. 

KeNrR , s. L Eperon, petit instrument de 
fer qui sert à piquer un cheval, pour le faire 
aller plus vite. Ergot. PI. ou. Eunn taol keñtr 
a rôaz d'hé varc'h, il donna un coup d'éperon 
à son cheval, 

KeNrra , v. a. Eperonner, mettre des épe- 
rons, Part. et. Heüzed ha keñtred eo, il est 
botté et éperonné. 

KeNrrap, s. f. Piqüre ou coup d'éperon. PI. 
ou. Kaer en dévoa ret keñtradou d'hé arc'h. 
il avait beau donner des coups d’éperon à son 
cheval. 
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KeëSrran ou KeNrnEp où KeNrTné,; adv, et 
prép. Aussitôt. D'abord. Incontinent. De bonne 
heure. À {emps. A point, Voyez Keñriz. 

KeNrraougr (de 3 syll, keñ-tra-ower), s.m. 
Celui qui donne de l’éperon ; qui excite ; qui 
encourage. PI. ien. 

KeNrraous {de 3 syll. , ken-(ra-oui }, v. a. 
Danner Je l’éperon à un cheval: Piquer. Ai- 
guillonner. Exciter. Animér. Pousser. Encou- 
rager, Part et: Keñtwaäouid ha march; donnez 
de l’éperon à votre cheval: Ma na gentraoüeur 
ked anézhan, névrainétrà , 51 onmel'encou- 
rage pas. 1 ne fera rien. Voyez Broupa. 

KeNrRÉ. Voyez KeNrran, deuxièmeart. 

KeNrrep. Voyez KeNrrab , deuxième art. 
RENTRER , s::m. Eperohnier, celui qui fait 
ou vend deséperons. PL ten. 

KeNrskhintk, s. m, Avant prôpos: Préam- 
bule. PE keñtskridigou. : H. Y. 

KÉSvER: Voyez Kéren. 

Kewvourc’uiz , s. m. Concitoyen, citoyen 
de lai mme ville qu'ün autre. DI. kenvour- 
c'hisien (de 415yll:, ken-vour-c'hi-sien T. Va 
c'henvouncihiz eo, c'est, mon coneitoyen. Ce 
mot. est composé de ken, avec, et de bour- 
c'hiz ; bourgeois. à 

Kexvrer (de 2,syll. , ken-wneür) ; s. m. 
Confrère, qui est d’une même compagnie. PI. 
kenvreüdeur. Kalz a genvreüdeür: en deux, il 
a beaucoup de confrères. Ce mot est composé 
de kén, avec et de breur, frère. 

KExyaô ou Kenvrôap, S. m. Compatriote, 
qui. est de. même pays. PL: Æentriz ou ken- 
vréidi. Va’ henvréad hd. 00 amézeÿeo , c'est 
mon.compatriete.et mon voisin. On dit aussi, 
vu bn6 , mon!compatriole,:céqui, à la lettre, 
voudraitdire tout simplement MON pays: Ken- 
vrôad est composé de ken, avec, et de hrd. 
pays; êt de la Lerminaison ad, indiquant l'ha- 
bitant d’un: pays ; d’une: ville, etc. 

. KenwaLLèRez, s, m. Complicité , participa- 
tion au crime d’un autre., HL. Y. 

KEO ou Ke {d’une seule syll.); s. m. Creux, 
Cavité., Grotte, Antre. Caverne. Goure. PI. 
kéviou ou keüiou (de 2 syll , ké-viow ou ke 
iou). Eur c'héô ou eur c'hon bräx a sd ahonñt, 
il y a là un grand creux , une grande:cavité. 
Voyez Ka. 

: Kéônien. Voyez KERNIDEN. 

Ker ou Kéar, S.L Logis. Maison. Habita- 
lion. Village. Ville. Cité. Bourg. Bourgade. 
PI. iou. Deüd d'ar géar , venez à la maison, 
Ha leina.a reot-hu er ger ? dinerez:vous à la 
maison? À der é ler , de village en village, de 
ville en, ville..On\distingue ordinairement une 
ville d’un village, en ajoutant au mot ker le 
mot marc'had,, marche. Eur ger varc'had , une 
ville ; à la lere, UN VILLAGE DE MARCHÉ ou qui 
À UN MARCHÉ. Une infinité de noms de lieux et 
de famille, en Bretagne; commencent par le 
mot ker. que les Bretons , par abréviation , 
représentent par un seul K barré de cette 
manière K. Ainsi au lieu d'écrire KeRpu, ville 
ou maison noire , ils écrivent Kpw, ete. 

Ken, s. L Arête, angle vif des pierres , des 
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bois équarris , etc. PI. iou. Voyez Konx, 
deuxième article. 

Kér, adj. Cher, qui est tendrement aimé. 
Chéri. Précieux. Rare. Cher, qui coûte beau- 
coup, qui est de haut prix. Qui vend à plus 
haut prix que les autres. Fa breür kér. mon 
cher frère. Kér é vézé ann éd évléné, le blé 
sera cher cette année. Ré gér eo ar marc'ha- 
dour-zé, ce marchand-là est trop cher. Au 
comparatif, kéroc'h, plus cher. Kéroc'h évit 
biskoaz eo d'in, il m'est plus cher que jamais. 
Au superlatif, kéra, le plus cher. Né ked ar 
c'héra eo ar gwella , ce n'est pas le plus cher 
qui est le meilleur. En Vannes, Kir. —En 
Galles, kéar. H. Y. Voyez KEZ. 

Ker, conj. Si. Aussi. Autant. Ker se met 
devant les consonnes , excepté devant d,n,t, 
L. Ker bräz ha c'hout. aussi grand que vous. 
Né wienn kéd é oac’h kor kré, je ne savais pas 
que vous fussiez si fort. Voyez KEN, 1°" art. 

Kéra. Voyez Ken. 

Kéraar, v. a. et n. Rendre ou devenir plus 
cher. Enchérir. Renchérir. Hausser de prix. 
Part, kéréet. C'hoant ha deuz da géraad ar ba- 
ra , ils ont envie de renchérir le pain. Kéréed 
eo ann éd, le blé est enchéri, a kaussé de prix. 

Kéraovécez (de Â syll., ké-ra-oué-gez). 
Voyez KERNEZ. 

Kéraouez (de 3 syll., ké-ra-ouez ). Voyez 
KERNEZ. 

KerkENT , adv. et prép. Aussitôt. D'abord. 
Incontinent. Immédiatement. De suite. Dès. 
Kerkeñt hag hi , aussitôt qu’elle. Kerkent gou- 
dé ar roué, immédiatement après le roi. Æer- 
Kent é teüaz d'ar géar , il revint de suite à la 
maison. Ce mot est composé de Ker, aussi, 
autant, et de kent, avant, plus tôt. Voyez 
KeNriz. 

Kerkours , adv. et prép. Aussi bien. Aa 
reste. D'ailleurs. Au surplus. Bihan eo , ker- 
kouls ha mé , il est petit, aussi bien que moi. 
Kerkouls. pétra a glask-hér amañ? Au reste, 
d’ailleurs, que cherche-t-il ici? Ce mot est 
composé de Ker, aussi , et de koulz , autant. 

Kerou. Voyez KERZU. 

Kéré ou Kéréour, s.m. Cordonnier, ar- 
tisan qui fait des souliers , etc. PI. kéréourien 
ou Kéréon. Id da glask va boutou da dé ar c'hé- 
ré, allez prendre mes souliers chez le cordon- 
nier. Kéré (que l'on écrit vulgairement queré), 
et son plur. kéréon, sont des noms de famille 
assez communs en Bretagne. On pourrait ce- 
pendant trouver une autre étymologie au nom 
de Kéréon, qui serait formé du mot Ker. mai- 
son, village, et de Eon ou Eren, Yves, nom 
d'homme. 

KERE, Y. n. Faire le métier de cordon- 
nier. Part. kéréet. Kéréa a ra ével hé dad. il 
fait le métier de cordonnier , comme son père. 

KéreNTiEz Où KiRiNTIEZ , 5, L. Parenté.Con- 
sanguinité. {on kéreñtiez a z6 a bell, notre 
parenté est éloignée. Moñd a réomb er méaz a 
girinliez , nous sortons de parenté. VoyezKir, 
deuxième article. 

Kéréour. Voyez KÉR£. 
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Kénéourt, s.f. Cordonnerie. métier ou 
boutique d'un cordonnier. PI. kéréouriou. Yor. 
K£né. 

* Kénez,s. m. Cerise, fruit rouge à noyau. 
Kérézen , L. une seule cerise ou un cerisier. 
PI. kérézennou , ou simplement kérez (lors- 
qu'il est question du fruit), kérézennou ou 
kérézenned ( quand on parle de l'arbre qui le 
porte). Ar c'hérez-mañ a z6 gwall drenk, ces 
cerises sont bien aïgres. Ar gérézenned a :6 
gôléed a vleun , les cerisiers sont couverts de 
fleurs. 

Kérézek, adj. Abondant en cerises. 

Kérêzer ou KÉRÉZENNER , 5. L Cerisaie, 
lieu planté de cerisiers. PI. kérézégou ou kéré- 
zennégou. Kérézek est un nom de famille com- 
mun en Bretagne. 

KéR£zEN. Voyez KÉREZ. 

Kençap, 9. m. Coquillage , petits poissons 
à coquille. Testacées. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez KRoGEx. 

Kerc’n,s. m. Avoine , sorte de grain. Ker- 
c'hen,f. ,un grain ou plante d'avoine. PI. Xer- 
c'hennou, ou simplement Kerc'h. E ma ar 
marc'h 6 (brt hé gerc’h, le cheval mange son 
avoine. 

Kenc'ua, v. a. Donner de avoine à un 
cheval , etc. Part. ef. Bélég amañ omp deüed 
hép kerc'ha, nous sommes venus jusqu'ici, 
sans donner de l’avoine à nos chevaux , sans 
débrider. 

Kerc'nar. Voyez Kerc'Hour. 

Kerc'ngk , s. L. Champ semé d'avoine: PI. 
kerc'hégou ou kerc'hégi. Eur ioc'h am euz 
g'wélet er gerc'hek , j'ai vu une vache dans le 
champ d'avoine. 

Kerc'uerz { de 2 syll., ker-e’heiz ), s. f. Hé- 
ron , oiseau aquatique. PI. ed. Voyez HERLé- 
GON. 

KerC'HEN , 5. m. Poitrine. Sein. De plus, le 
tour du cou. Eur groaz d dedz enn hé c’her- 
c’hen , elle porte une croix au cou. Quelques- 
uns prononcent kelc'hen dans le dernier sens, 
et c'est peut-être avec raison. Voy. BRENNIp et 
ASRRÉ. 

KERC'HEN , s. f. Conte. Fable. Narration fa- 
buleuse. Récit plaisant. PI. kerc'henneu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez MÔ3Ew 
et TaRIEL. 

KerC’ueN. Voyez KERCH. 

Kerc'Hour , et, par abus , KERC'HAT, Y. a. 
Chercher, rechercher , se donner du mouve- 
ment pour trouver. Querir, chercher , avec 
charge d'amener ou d'apporter. Part. et. Ead 
eo d'hé gerc’hout, il est allé le chercher, le 
querir. Voyez KLAsKOUT. 

Keruap (de 2 syil., ke-riad), s. L La conte- 
nance , la plénitude d'une ville, d'un village. 
PI. ou. Eur geriad tüd, plein une ville de 
monde. Voyez KER , premier art. 

Knap (de2syll., ke-riad),s. m. Un ha- 
bitant de la ville. Un bourgeois. Un citoyen. 
Un villageois. PI. keriz. Le singulier est peu 
usité, mais on dit fréquemment ar geriz , les 
habitants de la ville, les bourgeois, les ci- 
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toyens. Voyez KER, premier article , et Bour- 
C'HIZ. 

Kerranez (de 3 syllab., ke-ria-dez), s. f. 
Femme habitant une ville. Bourgeoise. Ci- 
toyenne. Villageoise. PI. ed. 

Keriuz (de 2syll., ke-riuz), adj. Qui con- 
tient beaucoup de villes, de villages. Eur crd 
geriuz eo, c’est un pays couvert de villes. 

KERL, Voyez KELC'H. 

KerLeix. Voyez KELC'nrA. 

KerLuz, s. m. Loche de mer, sorte de 
poisson de la grandeur et de la figure d’un 
hareng, mais un peu moins plat. PI. ed. Jene 
connais ce nom de poisson que par le Dict. de 
Le Pelletier. 

Ken, 8. f. Le sommet, le haut de la tête. 
On y ajoute ordinairement , dans ce sens, le 
mot nenn, tête. Kern ar penn, le sommet de 
la tête. C’est aussi la couronne, la tonsure 
d’un prêtre, kern eur bélek. Kern est encore 
la trémie d'un moulin, entonnoir à quatre 
angles par lequel on fait tomber le blé entre 
les deux meules, pour le réduire en farine , 
kern ar vilin. 

Kerxé ou Kernéô | de 2syll., ker-né6), s. 
m. Cornouaille. La Cornouaille , un des qua- 
tre cantons dela Bretagne qui ont donné leurs 
noms aux quatre dialectes principaux de la 
langue bretonne qu’on y parle. Euz a Gerné 
int, ils sont de la Cornouaille. 

KerNévaD ou KERNÉvOD , s. m. Cornouail- 
lais ou Cornouaillien, habitant de la Cor- 
nouaille. PI. kernévaded ou kernéviz. 

Kennévanez ou KERNÉVODEZz, 5. L Cor- 
nouaillaise ou Cornouaillienne , femme habi- 
tant la Cornouaille.PI. ed. 

KeRNEz, 5. L Cherie, prix excessif des cho- 
ses qui sont à vendre. Eur gernez vrâz a véz6 
war ar zaoud , il y aura une grande cherté sur 
le prix des bêtes à cornes. On dit aussi ké- 
raouëgez et kéraouez, dans le même sens. 
Voyez Kér. 

Kerniap , s. m. Joueur de Cornemuse. p), 
kernidi. H. Y. 

KERNIGEL, s. f. Vanneau, oiseau. PI. ker- 
nigelled. En quelques endroits, on prononce 
kornigel. 

Kéroc’n. Voyez Kékr. 

Kerrerz (de 2 syll. , ker-reiz), s. m. Po- 
lice, bon ordre dans une ville. Je ne connais 
ce composé que par le Diction. de Le Pelletier. 
J'ai toujours entendu dire retz Ker , ordre de 
la ville. 

Kerrerz (de 2syll. , ker-reiz), adj. Paisible. 
Pacifique. Modéré. Modeste. Morigéné. Ce mot 
n’est en usage que dans la Basse-Cornouaille. 
Voyez Hapasx. 

Kers, s. f. Possession. Jouissance. Profit. 
N'en deùz néträ enn hé gers, il n’a rien en sa 
possession. £ ma ar ders anézhañ gan-éñ, 
j'en ai la jouissance. 

Kensé, adj. Etrange. Extraordinaire. Sur- 
prenant. Etonnant. Singulier. Bizarre.—Bis- 
cornu (Corn.) H. V. Kersé véz6 gañt-hi , elle 
trouvera étrange. Voyez Iskiz. 
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Kerz ou Kerzep, s. m. Marche. Démar- 
che. Allure. Train. Daou zervez kerz ou kerzed 
a :6 ac'hann di, il y a deux journées de mar- 
che d'ici là. Ar c'herzed. le marcher. Hé ana- 
vézed am eûz diouc'h hé gerzed je l'ai recon- 
nu à son marcher , à sa démarche. En Van- 
nes , kerc'hed. Voyez Kammen , prem, art. 

Kenza , Y. a. Posséder , avoir à soi, en son 
pouvoir. Jouir. Part. et. Il est peu usité. Voy. 
Kers. 

Kenzen. Voyez KKS. 

Kerzer, s. m. Possesseur , celui qui possède 
quelque bien, quelque héritage, etc. Proprié- 
taire. PI. ien. Anaoud a rann Kerzer ann li-zé, 
je connais le possesseur, le propriétaire de 
cette maison. Voyez PERC'HEN. 

Kerzer, s. m. Marcheur. Promeneur. PI. 
ien. Né kéd eur c'herzer brâz, ce n’est pas un 
grand marcheur. Voyez KERZOUT. 

Kerz£rez, 5. L Celle qui possède quelque 
bien, quelque héritage, etc. Femme proprié- 
taire. PI. ed. 

Kerzérez , s. L Marcheuse. Celie qui se 
promène. PI. ed. 

Kenzer. Voyez KERZOUT. 

Kerzin , s. m. Alize, petit fruit rouge , ai- 
gret. Kerzinen, f. , une seule alize , ou un ali- 
zier, arbre. PI. kerzinennou ou kerzinenned , 
ou simplement kerzin. Né véz6 két kalz a ger- 
zin évléné, il n’y aura pas beaucoup d’alizes 
cette année. Unan eùz ar gerzinenned a z6 
diskaret gand ann avel, un des aliziers a été 
abattu par le vent. 

KerZINEN. Voyez KERZIN. 

Kerzour , et, par abus, KERZET, v. n. Mar- 
cher. Aller. Cheminer. Part. kerzet. Evit Ec. 
meñl-sé eo réd Kerzout kaer, pour cela, il 
faut bien marcher. Æersid alesé, allez-vous- 
en de là. Voyez BLE. 

Kerzu ou Krupp, s. m. Décembre, le der- 
nier mois de l’année. Miz kerzu , le mois de 
décembre. Ce mot est composé de ker, aussi, 
autant , et de du, noir. Le mois de décembre 
est nommé AUSSI NOIR, par COMParaison ayec 
le mois de novembre , qui porte le nom de 
miz dû, mois noir. En Vannes, on dit ke- 
verdu. 

Kgsr, 5. L Corbeille, panier , soit en osier, 
en paille ou en bois plein. RGid eur gést d'in 
da rond da zastumi avalou , donnez-moi une 
corbeille pour aller cueillir des pommes. Æést 
est aussi le nom que l’on donne à la ruche, 
panier en forme de cloche, qui sert à mettre 
des abeilles. Dans ce dernier sens, on ne l’em- 
ploie guère seul , mais on y ajoute le mot gwd. 
nan, abeilles. Eur gést-wénan , une ruche ; à 
la lettre , UNE CORBEILLE D'ABEILLES. PI. ou. 
Voyez Bourex et PANER. 

Késr , s. L Quête. PI. ou. Ce mot, malgré 
sa physionomie française, est sans doute le 
même que le précédent dont on aura étendu le 
sens. H. V. 

Késr, s. m. pl. Les vers qui s'engendrent 
dans les intestins de l'homme, particulière- 
ment chez les enfants. Louzou-kést , remède 
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contre les vers. Tersien kert a z6 gañd ar bu- 
gel-zé, cet enfant a la fièvre de vers, Voyez 
Pnéy et Buzucen. 

Késr-xik-cw£z, 8. L Bourriche, panier 
dont on se sert pour envoyer du gibier. PI. 
késiou-kik-guéz. MH, Y. 

Késra, v.a. Mettre quelque chose dans une 
corbeille, Renfermer un essaim d’abeilles dans 
une ruche, Part. et. Késtid ann. tôuz , mettez 
la pâle dans une corbeille. Déomp da gésta 
a gwénan , allons mettre les abeilles dans une 
ruche, Voyez Késr, premier article, 

Késra, v. a. et n. Quêter, faire Ja quête, 
chercher, Part. et. Da gésta eo eut, il.est allé 
quêter. La racine de ce verbe est kést, cor- 
beiile , il signifie, à la lettre , FAIRE OU REM- 
PUR SA CORBEILLE, HI. Y. 

Késran , s. L La plénitude d’une corbeille, 
d’une ruche, PI. iou. Diou. géstad avalou en 
deuz kased d'in, il m'a envoyé plein deux cor- 
beilles de pommes. Chétu eur géslad mäd a 
vel, voilà une ruche bien pleine de miel. 

Késran. Voyez KoOSTÉzEN. 

Késrez ou KésrEL-LÉsre , 8. L Hune, petit 
plancher en saillie autour du mât d’un navire. 
Hunier, le mât qui porte la hune. Quoique 
plusieurs prononcent kastel-léstr, je suis de 
l'avis de Le Pelletier , qui pense qu on devrait 
dire kést al léstr, la corbeille ou la ruche du 
vaisseau. Késtel pouvant être considéré com- 
me un diminutif de kést,, on pourrait encore 
dire késtel-léstr , et c'est la forme que j'ai pré- 
férée. Au surplus, il est très-facile de confon- 
dre , dans la prononciation, ces trois manières 
d'écrire un mot. Cependant je crois que, dans 
l'usage, késtel s’entend plus particulièrement 
du hunier, la hune étant désignée sous le nom 
de kastel, château. Voyez KasTEL-LÉSTR. 

Késrer , s. m. Quêteur , celui qui quête. 
PI. ien. Voyez Kést 2° art. et Kar, H. V. 

Kér , particule négative. Pas. Point. Nulle- 
ment. Æét est toujours précédé de l’autre par- 
ticule négative né, ne ou non. Né két bras , 
il n’est pas grand. Né lavard két, il ne dira pas. 

Ker, préposition qui équivaut à KEN en 
composition. Elle répond au cum des latins , 
francisé en con ou co, dans con-frère , co-par- 
tageant, elc. , et signifie, avec , et quelque- 
fois, ensemble, précédée de ENN, dans les 
vieux livres. Enn két, ou en gét é dont, ils 
étaient ensemble. H. Y. 

Kéraer , s. m. Cohéritier,, celui qui hérite 
avec un autre. PI, ien ou cd. Fa c'hélaer eo 
bét cnn digwéz-zé, il a été mon cohéritier dans 
cette succession. Le P. Grégoire dit que ce 
mot vient de ken, avec, et de er ou her, hé- 
rilier. Pour moi, jé pense qu'il est composé 
de kett. autant, et de her, héritier. 

Kéragrez (de 3 syll., ké-taé-rez), s. L Co- 
héritière , celle qui hérite avec.une autre per- 
sonne. PI, ed. 

KETAN. Voyez KENTA, 

Kéri-KéraN. Voyez KENTI-KENTA. 

Keë. Voyez KEO. 

Keüra. Voyez KÉvra. 


KEU 

KeûLé, s. m. Présure, ce qui sert à faire 
cailler le lait, Rôid eunn nébeuüt keülé d'in da 
lakaad el léaz, donnez-moi un peu de présare 
pour meltre dans le lait. On dit aussi tr, dans 
le même sens. 

Keëré. Voyez KérLedé. 

Keocusk, Voyez K£rLusk. 

Keüneüp , s. m. Bois à brûler. Bois de 
chauffage. Keüneüden, L, une seule boche ou 
bûchette, PI. keüneüdennou ou simplement 
keuneud, Likit keüneüd enn.lâän, mettez du 
bois dans le feu. Keüneüden s'emploie aussi 
au figuré pour un sot, un benël , un niais , 
un àne. Eur geüneüden n'eo kén, ce n’est qu'un 
sot. En Vannes, kaned ou kéned. Yor. Kon, 

Keôneinek, adj. Abondant en bois de 
chauffage. Né kéd eur vré geüneüdek hou-man, 
ce pays-ci n’est pas abondant en bois de 
chauflage. 

EUNEUDEK , 9. L Bûcher , lieu où l’on serre 
le bois à brûler. PI. keüneüdégou. Ré dôst éma 
ar geüneüdek d'ann (dn, le bûcher est trop 
près du feu. 

KeënedpEn. Voyez KEÜNEÜD. 

Keüdneüra, Y. n. Ramasser du bois à brû- 
ler. Exploiter ou couper du bois à brûler.Part. 
et. Kased en deiz hé vugalé da geüneüta , il a 
envoyé ses enfants ramasser du bois. O keu- 
neüla é m'int, ils coupent du bois à brûler. 

Keûdnedraer (de 3 syll., keü-neü-laer), s. 
m. Celui qui va ramasser du bois à brûler. 
Bûcheron , celui. qui travaille à abattre et à 
exploiter du bois à brûler. PI. ien. Kalz keù- 
neülaérien am.eùz kared er c'hoad , j'ai trouvé 
beaucoup de personnes ramassant du bois à 
brûler dans la forêt, Eur c’heüneuütaer mâd eo, 
c’est un bon bûcheron. 

KEüNUEN , s. L Imprécation. Malédiction. 
Souhait de malheur. PI. keünujennou. Voyez 
DrouKk-PÉDEN. 

KEÜNUSENNI, v. n. Faire des imprécations 
contre quelqu'un. Maudire. Voy. Droug-PÉDy. 

KRCRRC K, s. m. Saumon-coureur, poisson. 
PI. keüreüged. Voyez Eog. 

Keëüruz, s. m. Espèce de pelite anguille. 
Keüruzen , f. , une seule petite anguille. PI. 
keñruzennou ou simplement keüruz.Voy. SIL 

Keÿüruza , v. n. Pécher de petites anguilles. 
Part. et. Ce mot et le précédent ne sont pas 
connus hors de Léon. | 

KeësrTeÛREN, s. L Mauvais ragoût. Mets 
mal apprêté. Je ne connais ce mot employé 
que dans cette phrase proverbiale : Pép lou- 
douren a gav mdi hé c'heüsteuren ; à la lettre, 
CHAQUE KËMME MALPROPRE TROUVE BON SES 
MAUVAIS RAGOÜTS , pour dire que chacun trouve 
son ouvrage bien fait; quil est content de 
ce qu'il a fait. 

Keëz, s. m. Regret. Repentir. Douleur. 
Chagrin.—Componction. H. Y. Æeüz briz dn 
euz da véza lavarel kémenñt-sé, j'ai un grand 
regret d'avoir dit cela. Né grédann ked d'hé 
c'heuz , je ne crois pas à son repentir. En 
Vannes , ké. 

Keëzeüpik, adj. Contrit, qui a un grand 

regret 
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regret de ses fautes. Voyez Keëûzrrk. 

Keüzeüniaar , v. n. Avoir la contrilion. 
(Lag.) Part. kedtzeüdikéet. IL Y. 

Keüzednicez, 8. f. Confrition, regret et 
douleur de ses fautes. Voyez Krtz. 

Koüzra (de 2 syll., keü-zia), Y. n. Regret- 
ter. Avoir regret. Etre repentant. S'attnisler. 
Il s'emploie aussi activement pour signifier at- 
frister, affliger, rendre triste. Part. Jeuziel. 
Kouzi a, raid pell-amzer d'hp c'hrèg, À re- 
grettera longtemps sa femme. Hégeüziedhoc'h 
eùz , vous l'avez altristé, aflligé. 

Kedzier (de 2 syll., keü-rick), adj. Regret- 
tant. Repentant. Keuüziel: bràz ounn cüûz 0 ÿé- 
menñl-sé, j'en suis très-repentant. 7 

.Kerzwz (de 2,syll., keü-ziuz), hdj. Re- 
grettable, digne de regret, qui mérite d’être 
regretté. 

KévaLen. Voyez KéFALEN. 

KéyarTaL ,, adj. Proportionné. Egal. Equi- 
valent ,;qui est de même valeur, de même 
prix..Équipollént. Pép (rd a :6 kévalal enn ti- 
hont, tout est proportionné dans cette mai- 
son. Kévalal int é pép trà, elles sont équiva- 
lentes en toutes choses. 

Kévep ,,s. m. Quenouillée, la quantité de 
lm, de chanvre, etc. , que l’on met sur une 
quenouille. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes, Voyez KéGÉLiAD et ARES. 

K£veL. Voyez KEL, premier article. 

KévéLek. Voyez KÉFÉLEK. 

Ké£vécékaar, Y, H: Chasser la becasse. Part. 
kévélékéet.r H. Y. 

:KéveNDERr où KÉVEeNDERV, s. m. Cousin 
issu de germains. PI. kévendirvi. Hors de Léon, 
kéfeñdéro. M.V. Voyez KenDERr. 

Kéver. Voyez KÉFER. 

Kéyerou. Voyez KE£Rzu. 

Kévérer. Voyez KÉFÉRER.. 

KÉvÉRÉREz, Voyez KÉFÉRÉREZ. l 

évez ou KÉOUEZ ( de 2 syll., ké-ouez),s. 
m. Du jeune bois pliant propre à faire des 
claies, du treillage pour clôtures , etc. Æévé- 
senjou kéouéren, f., une seule tige de jeune 
bois. PI, Hévézennou, ou simplement dnes. 


Dans, quelques anciens livres, on trouve ce. 


mot employé pour signifier CHAMP cros, H dnrez 


est composé , dans le premier sens, de Lad | 


ou ké, clôture, haie, et.de gwéz , en con- 


struction, pdz ou wéz, arbre, Dans la seconde | 


acception , il vient de ta ou ké, clôture, et 
de ndz, en construct., pdz, champ. Voy.Koap. 

Kévézer, Voyez KÉFÉRER. aa 

Kévézérez. Voyez KéFÉRÉREZ. 

Kévia ou Keüra (de 2syll., ké-via où Zret- 
ia), x. a. Creuser, rendre creux. Caver. Mi- 
ner. Fouir. Approfondir, Part. kéviel ou Leie. 
Nékét konted awalc'h ar béz , la fosse n’est pas 
assez creusée, Voyez Kéô et TouLra. 

Kévranur ou Kedrapur | dé 3 syll., Xd-via- 
dur ou keü-ia-dur),s.m. Action dé creuser, 
de miner, de fouir. HF etre EL] 

Kévier jou Kren (de 2 syll., Æd-vier où 
keü-ier 1. 8. m, Celui qui creuse, qui mine, 
ete. Fossoyeur, P].ien. | 


D.B. 













KEZ 193 


KévinraNr. Voyez KériNiaNr. 
Kévintreny , S. L Cousine issue de ger- 
mains. PI Kérinitervézed. Voyez KéNrreav 
KEvLEùdE. Voyez KÉFLEUÉ. 
Keyx. Voyez Kein. E 
KEVRE , s. m. Lien qui attache enso 
les deux bâtons qui composent un fléau à bat- 
tre le blé. Tout lien qui joint deux choses en- 
semble. Quelques :uns appellent aussi kévré , 
le lien dune gerbe de blé, d'une botte de 
foin , ete. Toute espèce de hars. PI. kéwréon 
K ma daré da derri kévré hô frel , le lien de 
votre fléau est sur le point de rompre! On 
dif aussi Æéfré. 
K£vren. Voyez KÉvRET. 4 
, KÉVRÉDIGEZ , s. L Accord. Concert. [ntel- 
ligence. Union.—Comité , réunion de person- 
nes commises pour la discussion de certaines 
affaires. Association. Société intime. H. V. 
Kals a gévrédigez a 76 entré-z-h6, il y a 
beaucoup d’accordentre eux. Voy. UNvantez. 
Kévren, s. f. Partie. Lot. Portion. Part 
PI: kévrennou. Ar gévren izéla , la partie inf£- 
rieure. Va C’hévren énep , ma partie adverse. 
On dit aussi kéfrann et kévrann. Voyez Raxx 
et Lôp. 
KÉVRENNA , v. a. Partager. Faire les lots 
pour un partage.Arrangerles partons. Dart. ef. 
RÉVRENNEK , adj. et s. m: Copartageant, 
celui qui partage avec ün autre. Pour le plur. 
du substantif, £évrennéien. Daou gévrennek € 
oamp , nous étions deux copartageants. H se 
ditaussi d’un partisan, de celui qui est atta- 
ché au parti de quelqu'un. Né két kévrennek 
d'éhan , il n’est pas son partisan. 
KÉVRENNER, s. m. Celui qui fait les lots 


| pour un partage. Celui qui arrange les por- 


tions. PI. ien. 
KÉéVRENNIDIGEZ , 5. L. Partialité, attachement 


aux intérêts d’une partie ou d’une personne , 


au préjudice de ceux d'une autre. 

KRÉVRENNUZ, aûj. Partial, qui a de la par- 
tialité. Qui prend les intérêts d'une personne, 
par préférence à ceux d’une autre: 

Kévrer ou Kévrep ou KÉFRET , adv. En- 
semble, l’un avec l’autre, les uns avec les 
autres. De compagnie. Conjointement. De 
concért. Deüed int kévret, ils sont venus en- 
semble. 

Kévrer, adj. Fédéral, qui est confédéré.H.V 

K£vnior. Voyez KÉFRIDI. 

Krr. Voyez KEZ. 

Kéza. Voyez Kerza. 4 

Kézer. C'est le pluriel irrégulier de mare h, 
cheval, et de kazek, jument. Kasidar c'hezec 
d'ar park, menez les chevaux au champ. Voy. 
Manc'n et Kazek. 

Kezez. Voyez KÉAzEz. 

Kezxez. Voyez KÉAZNEZ. 

Kézour. Voyez Kafzour. 

Ki,s. m. Chien, animal domestique. Plur. 
le plus usité, mais abusif , chas (par ch fran- 


cais). Plur. ancien, moins usité , excepté dans 
les composés, kounn. Distag eo ar c'hi, le 
chien est détaché, Likid ar chas er méaz, 
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mettez les chiens dehors. Bara kounn, pain 
des chiens. Boéd ar c'hounn ! c'est une forte 
injure qui pourrait se rendre en français par 
cette phrase : PUISSE-TU DEVENIR LA PATURE 
DES CHIENS | 

Ki-pouar, s. m. Basset, chien de chasse 
qui a les jambes fort courtes et tortues. PI. 
chas-douar, Je ne connais ce mot que par le 
Dict. du P. Grégoire. Il signifie, à la lettre, 
CHIEN DE TERRE. 

Ki-pour , s. m. Loutre, chien d’eau douce, 
animal amphibie. PL chas-dour. Ar c’hi-dour 
a vév gañt géot ha gañt péskéd, la loutre se 
nourrit d'herbe et de poisson. On dit aussi 
dour-gi et dour-gounn. 

Ki-rourourek , s. m. Barbet. Chien harhet. 
Voyez Fouroura. H. Y. 

Ki-Nôz, s. m. C’est un des noms que les 
Bretons donnent au loup, par superstition , 
n'osant pas appeler par leurs noms propres les 
bêtes nuisibles. A la lettre , GHIEN DE NUIT, 

Ki-rf£p , s. m. Chien de chasse. Chien cou- 
rant.— Lévrier. H. V. PI. chas -réd. Ce mot 
est composé de ki, chien , et de réd, course. 

Ki-s107, s. m. Boule-dogue, chien dont les 
dents sont en crochets. PI. chas-saoz. A la 
lettre, CHIEN saxo. HV. 

Ki-vôr,s. m. Chien marin. Chien de mer, 
poisson. Requin, gros poisson de mer très- 
vorace. Ce mot est composé de ki, chien, et 
de môr , mer. On dit aussi môr-gt. 

Kia , Y. n. Souffrir. Supporter. Essuyer. Ré- 
sister. S’opiniâtrer. Part. kiet. Réd eo béd d'in 
kia oud ar véz-sé, il m’a fallu essuyer , sup- 
porter cette confusion. Kied am eus out-han. 
Je lui ai résisté. 

Ki, s. m. Cercle de fer en forme de boite, 
qui garnit l’intérieur du moyeu d’une roue. 
C’est aussi, en général , tout cercle interne. 
Boîte. Coque. Pot. PI. ou. Voyez KeLc'H. 

EKmez ,s. f. Cuve. Cuvier. Baignoire, cuve 
pour prendre des bains. Bain. PI. Æibellou. Li- 
kid dour domm er givel, mettez de l’eau chaude 
dans la cuve, dans la baignoire. Voyez BéoL. 

Km@eLLa, v. n. Prendre un bain dans la 
maison. Part. et. Rod é vézô kibella évid ann 
drouk-zé, il faudra prendre des bains pour ce 
mal-là. Voyez KorroNKa. 

Kmæetr4a, Y. a. Encuver, mettre dans une 
cuve. Part. et. 

Kisezrap, s. L Cuvée, la plénitude d'une 
cuve , d’une baignoire. PI. ou. 

KBerrapur, s. m. L'action de prendre des 
bains dans la maison. Voyez KoRRONKÉREZ. 

KRiseLrecn, s. m. Bains. Maison de bains. 
Appartement destiné pour se baigner. PI. iou. 
Ce mot est composé de kibel, bain, baignoire, 
et de loc'h, lieu. Voyez KoRRONKEN, 

Kiweizer, s. m. Baigneur, celui qui prend 
des bains dans la maison. Celui qui tient des 
bains. PI. (en. 

KIR ou Kic,s. m. Chair. Viande. PI. kigou. 
Étré kig ha Kroc'hen, entre cuir et chair. Kig 
astomm , de la viande réchauffée. Bevin, 
maout ha leüé a z6 kigou bräz , le bœuf, le 


KIK 
mouton et le veau sont de grosses viandes. 

Kik-Knesk, s. m. Condylome ou excrois- 
sance de chair, Voyez KReskEN. 

Kik-DeNr, s. m. Gencive, chair ferme et 
immobile dans laquelle les dents sont implan- 
Lees. Il n’a pas de plur. A la lettre , cuamm nr 
DENTS. 

Kixper, s. m. Embonpoint, bon état ou 
bonne habitude du corps. État de celui qui est 
grasset, dodu, potelé. Voyez Kuiven. 

Kik-Gw£z, s. m. Gibier ; il se dit de certains 
animaux qu'on prend à la chasse et qui sont 
bons à manger. Venaison. Il n’a pas de plur. 
A la lettre, CHAIR SAUVAGE. 

Kik-ronr , s. m. Courbature , douleur dans 
les jambes, les cuisses et les reins , prove- 
nant de fatigue, et qui fait courber le corps. 
A la lettre, cHaiR ROMPUE. Plusieurs pronon- 
cent kitorr. 

King, s. L Filet qui s'attache à deux 
pieux, à l'embouchure d'une petite rivière ou 
d’un gros ruisseau, pour prendre des anguiltes 
et autres poissons. Nasse. Epervier. PJ. kidel- 
lou. Leün eo ar gidel a ziliou, le filet est plein 
d’anguilles. Voyez RouED. k 

Km. s. L Litière qu'on met à pourrir 
dans les chemins pour en faire du fumier, Le 
lieu où se place cette litière. Ce mot n’est 
connu que dans les environs de Landerneau. 
Voyez GouslADEN et Ba4oz. 

KipELLa, v. n. Pêcher aux filets. Part. et. 
Voyez KipeL , premier article. : 

Kiez, s. L Chienne, animal domestique ; 
c’est le féminin de ki, chien. PI. ed. Eur giez 
vihan d deuz,elle a unepetite chienne.Voy. Ki. 

Kiez-FOUTOULER , 5. L Caniche , femelle du 
barbet. PI. kiézed-foutoulek. H. V. 

Kiez-rép , s. L Levrette , femelle du le- 
vrier. PI. kiézed-réd. MH. Y, 

Ki1ez-RODELLEK. Voy.K1EZ-FOUTOULEK. H. V. 

Kirninen. Voyez KEFNIDEN. 

Kic. Voyez KIR, , : 

Kip, v. n. Prendre chair, se remplir de 
chair, en parlant d’une plaie. Part. ct. Kiga 
a ra ar gouli, la plaie se remplit. Voyez KIR. 

Keg. adj. Charnu , garni, fourni de chair. 
Kigek braz eo ar iar-sé, cette poule est bien 
charnue. 

Kicec. Voyez KÉGeL. L 

Kers, s. L Muscle, partie charnue et fi- 
breuse, qui est l’organe des mouvements de 
l'animal. De plus , carnosité , extroissance de 
chair. PI. kigennou. Kigennou kré en deuz , il 
a de forts muscles. Eur gigen a :6 oud hé fri, 
il a une carnosité au nez. Voyez Kik. 

KiGEeNNEr , adj. et s. m. Musculeux ,; où la 
a beaucoup de muscles, qui a beaucoup 
muscles. Daou zén kigenneg int, ce sont deux 
hommes musculeux. Pour le plur. du subst., 
kigennéien. dd 

Kicer, s. m. Boucher, celui qui tue les 
bêtes ou qui en vend la chair. PI. ien. Id da 
glask eunn tamm leuc da di ar c'higer, alez 
chercher un morceau de veau chez le boucher. 
— En Galles, kigour et kigez. H. V. 
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Kicérez ou Kicéri, s. L Boucherie, lieu où | rËr. On le nomme aussi kazek-koad et eübeuül 


se vend la viande, PL. ou. N'eùs kod a gik 
maout er gigérez, il n’y a pas de mouton à la 
boucherie. 

Kicérez , 5. L Bouchère , celle qui vend de 
la viande. PI, ed. Lard eo ével eur gigérez, elle 
est grasse comme une bouchère, 

KiGuz , adj. Charneux, qui est composé de 
chair. Charnel, qui tient de la chair, qui estde 
la chair. Carnassier, carnivore, qui se repaîit 
de chair crue, qui mange beaucoup de viande. 

Kicmen (par ch français). É-kichen, ady. 
Près. Auprès Proche. À côté. À proximité. 
D'am c'hichen. auprès de mot Enn hd Kichen. 
à côté de vous. On voit par ces deux phrases 
que kichen est un subst, qui a dù signifier 
CÔTÉ ou PROXIMITÉ , quoiqu'il ne soit plus em- 
ployé que dans les composés. 

Kuk-rarô, s. m. Carlin, petit chien, do- 
guin à museau noir. PI. chasigou-taré. En 
Galles, ki-tarou. H. Y. 

Kuovur, v. n. Rencontrer quelqu'un. Aller 
à la rencontre de quelqu'un. Part. et. Kijed 
em ruz ouc'h ann hini a glaskenn, j'ai ren- 
contré celui que je cherchais. 

Ki, s. m. Le dos. Le revers. Le côté oppo- 
sé. Le derrière. Le sens contraire. L’arrière. 
Eunn taol a gil, un coup de revers. Kl eur 
gouñtel , le dos d’un couteau. Voy. Ken. 

* KIL, s. m. Quille, morceau de bois arron- 
di et plus menu par le haut que par le bas, 
servant au jeu de quilles. Et, par imitation, 
le gros os de la jambe. PI. ou. On dit aussi, 
kilen, L. au singulier. 

Kir-GAmM, s. f. Sinuosité, qualité d’une 
chose sinueuse. Détour. PI. ou. H. Y. 

KA, v. n. Reculer. Retourner. Part. et. 
Voyez ARGILA. 

KicpaNr, s. m. Grosse dent. II se dit parti- 
culièrement en parlant des quatre dernières 
que l’on nomme vulgairement DENTS DE sa- 
GEssE, PI. kildent. Ce mot est composé de kil, 
revers, arrière , et de dant, dent. 

Kicpourn, s. m. Le dessus ou revers de la 
main. Ce mot est composé de kil, revers, dos, 
et de dourn, main. 

KicpourNaD , s. m. Un coup du revers de la 
main. PI. ou. Voyez le mot précédent. 

Kaprer pour KiLprôt, non usité, v.n. Er- 
rer , aller à l'aventure. Part. kildréet. Kildrôed 
en deuis héd ann dets , il a erré tout le jour. 

Kirprô, adj. et s. m. Inconstant. Léger. 
Volage. Changeant. Variable. Vagabond. Trom- 
peur. Ce mot est composé de kit, revers , et de 
trô du verbe trei, tourner, Küldré eo ével eur 
tiblen, il est volage comme une girouette. 
Voyez Enno. 

Kizprôan , s. m. Révolution. Changement. 
PI. ou. H. Y. 

Kizek ou Kizor, s. m. Coq, oiseau de basse- 
cour , le mâle de la poule. PI. kiléien. Da gän 
a chilek, au chant du coq. On dit aussi kok, 
dans le même sens. Voyez Lp. 

KiLEK-KOAD, s. m. Pivert, oiseau. PI. ki- 
léien-koad. A la lettre, coQ DE Rois où DE Fo- 


koad. 

Kicek-Gwéz ou Kicek-Gouéz, 5. m. C’est 
le nom que l’on donne au faisan et au coq de 
bruyère. PI. Hiléien-guéz. A la lettre, cof 
SAUVAGE. 

KILEK-RADEN , 5. m. Sauterelle , insecte qui 
marche par sauts. C’est aussi le nom que l'on 
donne à la cigale, insecte. PI. kiléien-raden. 
À la lettre , coQ DE FOouGÈRE. Voy.KARV-RADEN. 

Kicécez , s. f. Le germe d’un œuf. On dit 
aussi klui et boédenvi. 

Kicéri ,s.m. Ortolan , oiseau un peu plus 
pelit que l’alouette , mais fort gras et très-dé- 
licat. PI. kiléried. Kalz a giléried a :6 é Enez- 
Väz , il y a beaucoup d’ortolans à l'île de Ba. 

KiLévaRDoN, s. m. Du porc frais, de la 
chair de cochon non salée. Likid cunn tamm 
kilévardon war ann län, mettez un morceau 
de porc frais sur le feu. 

Kicc'na ou Kicca , et, par abus, Kicc'mar 
et KicGar, Y. n. Cligner, fermer l’œil à demi. 
Bigler. Part. et. On dit aussi gwilc'ha, dans 
le même sens. 

Kizc'aaour, s. m. Clignement, action de 
cligner, de bigler. On dit aussi gwilc'hadur, 
dans le même sens. 

KA (de 2 syll., ki-lia ) ou Kia, v. a. Ee 
même que kelc'hia. 

KLOK, Voyez KILEK. 

KiLort, s. m. Amour ardent et passionné, 
poussé jusqu’à la fureur. Je ne connais ce mot 
que par le Dictionnaire de Le Pelletier. Voyez 
ORGED et ORIADEZ. 

KirLorow , s. m.pl. Ar c’hilorou , le chariot 
ou avant-train d’une charrue. 

KiLPENN, s. m. Le derrière de la tête. Ce 
mot est composé de il, dos , derrière , et de 
penn , tête. 

KiLPENNAD , s. m. Entètement. Opiniätreté. 
OBstination. Voyez KIL et PENNAD. 

KiILPENNERK , adj. et s. m. Opiniâtre. Obsti- 
né. Entêté. Tota. Mutin. Rebelle. Séditieux. 
Pour le plur. du subst., kilpennéien. Kilpen- 
nek bräz oc'h, vous êtes bien opiniâtre. Eur 
c’hilpenneg eo 005 ar ré geñta, c’est un re- 
belle des plus forcenés. Voyez PENxER. 

KiLPENNÉGEZz, s. f. Femme opiniâtre , en- 
tètée, muiline, etc. PI. ed. 

* KizvErs , adj. Il a la même signification 
que kilpennek. Je pense, avec Le Pelletier, 
que ce mot est hibride , composé du breton 
kil, dos, revers, et du latin versum. On dit 
aussi penvers, dans le même sens. 

Kizvip, s. L Coudraie. lieu planté de cou- 
driers, de noisetiers. PI. ou. Mond a rann 
d'ar gilvid, je vais à la coudraie. Maner ar 
Gilvid, le manoir ou château de la Coudraie 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
KELVÉZER, deuxième article. 

KizvizéRez, s. L Charpenterie, l’art du 
charpentier. L'action de travailler la char- 
pente. En em ret a ra d'ar gilvisérez , il s'a- 
donne à la charpenterie. 

Kicvizia, Y. n. Charpenter, équarrir des 
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pièces de bois. Travailler à l’état de charpen- 
tier. Part. kilviziet. Eunn nébeüd amzer bem- 
dez a drémenn 6 kilvizia , il passe tous les jours 
un peu de temps à charperter. Voyez KALYEz. 

Kiman (de 2 syll., ki-miad), s. m. Adieu. 


Longé. PI. ou. Gré ruz hé c'himiadou, i 
L P] Gréad en deuz hé c'himiadou , il 


a fait ses adieux. 
Kourapa (de 3 syll., ki-mia-da), v. a. ct n. 
Dire adieu, Prendre congé. Part. et. Edd eo 


kuid hép kimiada hé prer, il est parti sans 


dire adieu à son frère. 

Kaouaper (de 3 syll., ki-mia-der ), s.m. Celui 
qui dit adieu. Celui qui prend congé. PI. ien. 

Kimanérez (de 4 syll., ki-mia-dé-rez), s. 
KR qui dit adieu. Celle qui prend congé. 

KIN ,s. m. Le même que égin, dontil est le 
radical sans doute ; mais il est peu usité au- 
jourd'hui. Voyez EG, 

KIS, s. m. Ecorce, la partie écorcée d’un 
arbre, d'une plante. Ecorchure, enlèvement 
de la peau d’un animal. La partie écorchée. 
Ce radical est peu usité. Voyez les dérivés. 

KIN, Voyez KEN. 

Kia , v. a. Ecorcer, ôter écorce du bois. 
Ecorcher , dépouiller un animal de sa peau. 
Emporter , déchirer une partie de la peau d’un 
animal ou de l'écorce d'un arbre. Excorier. 
Part. et. Kiñed eo ar wézen gañd ar c'hirvi, 
l'arbre est écorcé par les cerfs. Kiña a réot va 
bréac’h, vous m'écorcherez le bras. Voyez 
DiskROC’HENNA. 

KINA, Voyez Écrxa. 

KiNapen ,s. L Ecorchure, enlèvement de la 
peau dans une partie. Excoriation. PI. kiña- 
dennou. Eur ginaden rdZ em ens em bréac’h, 
j'ai une grande écorchure au bras. 

Kifavaz, s. m. Le bois qui joint le côté 
gauche du soc de la charrue. Ce mot, que le 
P. Grégoire partage en deux mots, semblerait 
venirde kin, trois. personne du prés. de ind. 
du verbe kina, écorcher, et de aval, pomme ; 
mais je ne saurais motiver cette signification .} 

KRL ou KiNgLer, adj. Propre. Paré. Or- 
né. Voyez KEMPENN. 

KiNkca, v. a. Parer. Embellir. 
Ajuster. Part. el. 

KiNkLérez, s. m. Parure. Ornement. Ajus- 
tement. Embellissement. PI. ou. Le plur. Ain- 
klérézou se prend presque toujours en mau- 
vaise part et équivaut aux mols français affi- 
quets, ornements superflus, etc. 

Kifex, s. m. AU, espèce d'oignon d’une 
odeur très-forte. Kinénen, f., une seule tige 
ou tête d’ail. PI. kiñénennou ou simplement 
kiñen. Eur penn-kiñen , une gousse d'ail: à la 
lettre, CNR TÊTE 0' AL, En Vannes, on diteunn 
ivin-giñen ; à la lettre, UN ONGLE D'AIL. S 

KiNENNEr , adj. Abondant en ail. Qui pro- 
duit beaucoup d'ail. 

RaiNenner , s. f. Lieu planté d'ail. PL Kr 
nennégou. 

KKR, s. m. Ecorcheur, celui qui écorche, 
Pi.ien. Eur c’hiñer kézek eo, c’est un écor- 
cheur de chevaux. 


Orner. 
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KiSérez, s.m. Action d‘écorcher, d'écorcer. 

KiSénez, s. L Ecorcherie, lieu où l'on 
écorche les bêtes. PI ou. 

KiNez, S. m. Guigne, espèce de cerise 
douce, Kiñézen, L. une seule guigne ou un 
guignier , arbre qui porte des guignes. PL. k 
ñézennou où kiñézenned, ou simplement ki- 
ñez. Na rôit kéd a giñez dû dar bugel-zé , ne 
donnez pas de guignes noires à cet enfant. 
Voyez Bazu. 

KiN£zek , adj. Abondant en guignes. 

Kinézek ,s. L Lieu planté de guigniers ou 
arbres de guignes. PI. kiñézégou. 

KiNé£zen. Voyez KINEZ. 

Kiniap (de 2svyll., ki-niad) ,s:m. Chantre, 
celui dont la fonction est de chanter dans une 
église ou dans une solennite quelconque. Mu- 
sicien. PI. ed. Daou giniad a 26 cnn hon iliz , 
il ya deux chantres dans notre église. Voyez 
Kaner et Barz. 

Kinipex. Voyez KEFNIDEN. 

Kinirenv. Voyez KÉNITERV. 

Kinie où Ken, s. m. Offre, action d'of- 
frir. Ce que l’on offre. Offrande. Oblation. 
Proposition.— Tribut. H. V. PI. ou. Chélu ar 
c'hinnig en dreiz gréad d'in, voilà l'offre qu'il 
m'a faite. Kalz a ginnigou a z6 héd enn offé- 
ren , il y a eu beaucoup d’offrandes à la messe. 
Grid eur c’hinnigd’ézhan , faites-lui une pro- 
position. Voyez MENNan. 

Kinnica où Kenniça , et, par abus, Kinni 
et Kinnisrex , v. a. Offrir , présenter ou propo- 
ser quelque chose à quelqu'un , afin qu’il l’ae- 
cepte. Part. et. Kinnigid d'ézshô cunn drd- 
bennäg , offrez-leur quelque chose. 

Kinxicer ou KENNIGER, s. m. Celui qui porte 
le tribut. PI. ien. Mar d-eo hômäb ar c'henni- 
ger, si votre fils est porteur du tribut. (Bar- 
ZAz BRrerz.) H. V. 

Kinwisten. Voyez KiINniGa. 

Kinvr, s. m. Mousse, espèce d’herbe fort 
épaisse et fort menue qui s'attache aux arbres, 
aux pierres et aux corps solides. Quelques- 
uns prononcent krient. En Vannes, kivini. 
Voyez SEC’HK. 

Kinvia , Y. n. Se couvrir de mousse , en par- 
lant des arbres, des pierres et autres corps 
solides. Au figuré, s’enraciner, s’invélérer , 
se fortifier, en parlant des vices, des mau- 
vaises habitudes. Croupir. Part. kinviet. Kin- 
via a ra ar gwéx aman gañd ann avel vôr , le 
vent de la mer fait que les arbres ici se cou- 
rent de mousse. Ar boaz fall-zé a :6 dend da 
ginvia enn-hañ , cette mauvaise habitude s’est 
enracinée en lui. Quelques-uns prononcent 
kivnia. En Vannes, kiviniein. 

Kioc’n, s.f. Bécassine , oiseau. PI. ed. Eur 
gioc'’h am enz lazet, j'ai tué une bécassine. 

Kroc’a-vôr , s. f. Bécassine de mer. PI. kio- 
c'hed-vôr. 

Kir. Voyez KER. 

Kriexer ou Kiriok (de 2 syll. , ki-riek), adj. 
et s. m. Cause. Fauteur. Complice. Béza kiriek 
da galz a zrouk, être cause de beaucoup de 
mal. Voy. ABEK. 


KIV 


Kimécez (de 3syll., ki-rid-gez), 5. L. Cause. 
Sujet. Occasion. Motif. Faute. Enn hô kirié- 
gez, à votre sujet, à votre occasion. Dré da 
giricgez, par la faute. 

Kms. 5. L Pot de terreservant à renfermer 
la crême avant d'en faire du beurre. il ne faut 
pas confondre ce vase avec celui qui sert à 
baratter. 

KiniNriez. Voyez KÉRENTIEZ. 

Ks, adj. Indocile, Ce mot est du dialecte 
de Vannes. H. V. 

Kisrin, 5. m. Châtaigne, fruit. Marron. 
Kistinen, f., une seule châtaigne ou un chà- 
taignier, arbre qui produit des châtaignes. 
Maronnier, PI. kislinennou ou kislinenned , ou 
simplement kistin.En Van., kesten , keslénen. 

Kisrina, Y. n. Chercher des châtaignes. 
Cueillir des châtaignes. Part. et. Éad ind da 
gistina , ils sont allés chercher des châtaignes. 

Kisnier , adj. Qui produit des châtaignes. 
Abondant en châtaignes. Né két kistineg ar 
vré-mañ, ce pays-ci n’est pas abondant en 
châtaignes. 

Kisriner , s. f. Châtaigneraie , lieu planté de 
châtaigniers. PI. kistinégou. On dit aussi, dans 
ce sens, kistinid et kistinik.Pl.ou. En Vannes, 
kestének. 

Kisninex. Voyez KISTIN. 

Kisraxin. Voyez Kisrixer , deuxième art. 

* Kirar, 5. f. Guitare, instrument de musi- 
que à six cordes. Pl. ou. EH. V. 

* Kirarer,s. m. Guitariste , qui joue de la 
guitare. PI. ien. H. Y. 

Kirorr. Voyez Kik-Torr. 

Kivicu (par ch francais), ou Kivw ,s. m. 
Tan, écorce de chêne moulue, avec laquelle 
on prépare , on tanne les gros cuirs. J’ai aussi 
entendu donner le nom de kivich à la faîne, 
fruit du hêtre. L’écorce de hêtre n’aurait-elle 
pas servi au même usage que l'écorce de chêne? 

KivicHa (par ch français), ou KWA, v. a. 
Tanner , préparer les cuirs ; les peaux avec du 
tan. Part. et, 

Kivicuer (par ch français), ou KivWER , s. 
m. Tanneur, ouvrier qui tanne, qui prépare 
les cuirs, les peaux. PI. ien. Kalz a giviché- 
rièn a 50 er barrez-mañ, il y a beaucoup de 
tanneurs dans celte paroisse-ci. Voyez Ko- 
ROLLER , deuxième art. 

Kivicérez (par ch francais), ou Kivn£rez, 
s. f. Tannerie, lieu où l’on tanne, où l'on 
prépare les cuirs, les peaux. PI. ou. On dit 
aussi kivichéri ou ivijéri, dans ce sens. 

KY, Voyez Kivicu. 

KYN, Voyez Kixvr. 

Kivinmin. Voyez KiNvia. 

Kiviouz , adj. Brusque. Bourru. Fâcheux. 
Farouche. Incommode, Qui se plaint toujours. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. 

KYN, Voyez Kinvi. 

Kivara. Voyez Kinvia. 

* KIZ ou Giz, s. L Manière. Façon. Guise. 
Forme. Mode. Coutume. Usage. PI. Zisiou ou 

isiou (de 2 syll. , ki-siou ou gi-siou). Er béd- 
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mañ pép hini a.vév cnn hé giz , en ce monde, 
chacun vit à sa manière. E nén kiz ov é kiz 
ébéd , en aucune facon , aucunement. Enn h6 
kiz, à votre guise. Er c'hiz ou diouc'h ar c'hiz, 
à la mode. Digas eur c'hiz névez, introduire 
une coutume, un usage.— Comme on dit indif- 
féremment kiz ou giz , on dit aussi arbitraire- 
ment eùr 012 ou eùr c'his ; cependant le pre- 
mier est le plus usité. H. Y. 

Kiz,s.m. Recul. Retour. Arrière. Moñndou 
dond war hé giz, reculer , retourner, aller ou 
revenir en arrière. 

Kiza, v. a. et n. Reculer. Retourner. S'en 
retourner. Se refermer, en parlant d’une 
plaie, etc. Emousser, ôter la pointe ou le 
tranchant à un instrument. C’est dans ce der- 
nier sens qu'il est le plus usité. Part. et. Né 
hell Ket lakaad hé varc'h da giza , il ne peut 
pas faire reculer son cheval. Xized hoc'h euz 
va fals, vous avez émoussé ma faucille. 

* Kizez, s. L Ciseau, instrument de fer 
pour travailler le bois , la pierre, les métaux. 
— Bute, instrument de maréchal qui sert à 
couper la corne du pied des chevaux. H. V. 
PI. kizellou. 

* KrzeLLa, Y. a. Ciseler, travailler avec le 
ciseau. Part. et. 

* KyzELLADuR , s. m. Ciselure , action de ci- 
scler. L'ouvrage qui se fait en ciselant. 

* KizeLLer, s. m. Ciseleur, ouvrier dont le 
métier est de ciscler. PI. ien. 

KizmiK, adj. Sensible à la douleur , aux 
injures. Susceptible, qui se choque , s’offense 
aisément. Délicat, difficile à contenter. Qui 
n’est point endurant. Ker kizidig eo, na hel- 
leur lavarout d’ézhan ann distéra tré, il est si 
sensible, si susceptible, qu'on ne peut lui 
dire la moindre chose. Voyez GwirimdK. 

Krzmicez , s. L Sensibilité. Susceptibilité , 
trop grande facilité à s’offenser , à se choquer. 
Délicatesse. 

KLAS. Voyez KraNv. 

KLAS , s. m. Rive, le bord d’un fleuve, d'une 
rivière , d'un étang, d'un lac, de la mer. Pi. 
ou. Klañou izel é deuz ar ster-man , celte ri- 
vière a des bords peu élevés. — W'ar c'hlan a 
môr , au bord de la mer. En Galles, liann, qui 
se prononce c'hlann. H.V. Voy. Riz et Aor. 

KLanpr où KLaNpr, s. m. Hôpital pour les 
malades. Hospice. Infirmerie. PI. ou. Mar d-r 
glaset, kasit-hén d'ar c'hlandi, s’il est blessé , 
envoyez-le à l'hôpital. Ce mot est composé de 
klañv , malade, et de ti, maison. 

KLanx. Voyez GLANN , premier article. 

KLaNv ou KLAN , adj. Malade, qui est affecté 
de quelque mal ou de quelque maladie. Infir- 
me. Languissant. Klanv eo nell :6 , il y a long- 
temps qu'il est malade. Voyez KLÉNvÉD. 

KLANVAAT , Y. n. Tomber malade. Devenir 
malade. Part. klanvéet. Klañvaad a réot, ma 
na zébrit nebeüloc'h, vous tomberez malade , 
si vous ne mangez moins. On dit aussi klénvel , 
à l'infinitif, mais abusivement. 

KLaNvinik ou KLANvUz, adj. Maladif, qui 
est sujet à être malade. Valétudinaire. Caco- 
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chyme. Né Kd ker klañvidik hag hé dàd, il 
n’est pas aussi maladif que son père. 

KcaNvour, s. m. Malade. Un malade.—An- 
ciennement , malade de la lèpre; lépreux. 
H. V. PL (en. Eur c'hlañvour a z6 em zt, il y 
a un malade chez moi. 

KzaNvourez, a. f. Une malade. PI. ed, Na 
rôot kéd a gik d'ar glañvourez , vous ne don- 
nerez pas de viande à la malade, 

KLaNvuz. Voyez KLAVIDIK et ALC'HOUILTEN:. 

KL ou Kay, s. m. Ferrement en général, 
tout ce qui est de fer. Boud de fer. De plus, 
nœud.— Soc, pièce d’une charrue. PI. Ælabiou 
ou klavier (de2 syll. , klaô-iou ou klavier). Ce 
pluriel signifiait autrefois, armes offensives , 
en général, et répondait au français fer , dans 
le langage poétique. H. V. Voyez Houarx. 

KLAôA ou KLaôna (de 2 syll., klaô-a ou klad- 
ia), v. a. Ferrer, garnir de fer. Part. klaôet ou 
klaôiet. 

KLAÔEN (de 2 syll., klad-en), s. f. Aiguil- 
lette , cordon , tissu, elec. , ferré par les deux 
bouts, pour servir à attacher, mais qui ne sert 
quelquefois que d'ornement. PI. kla‘ennou. On 
dit aussi klaôéten , dans le même sens. 

KLAÔÉTEN. Voyez KLAÔEN. 

KLaôra. Voyez KLaôa et ALC'HOUILTEN. 

KLAOUEIN (de 2 syll., klaou-ein), v. a. Creu- 
ser. Laver, Miner. Fouir. Approfondir. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
KAYA et TouLLa. 

Kraourer (de 2 syll., Ælaou-ier),s. m. Etui 
à mettre des épingles et des aiguilles ,—ou des 
flèches ; carquois. H.V. PI. ou. Kémérid eunn 
nadoz cuz va c’hlaouier , prenez une aiguille de 
mon étui. Voyez KARTE et SPILOUER. 

KLaousTRé | de 2 syll. , klaous-tré), s. f. Ga- 
geure, promesse réciproque entre deux per- 
sonnes de payer une somme convenue en ga- 
. geant. La chose gagée. Pari. PL. ou. Gouné- 
zed em eùz ar glaoustré, j'ai gagné le pari, 
la gageure. 

KraousrRÉA (de 3 syll., klaous-tré-a), Y. n. 
Gager , faire une gageure. Parier. Part. klaous- 
tréel. Mar kirit klaoustréa, si vous voulez ga- 
ger, parier. On emploie souvent, pour expri- 
mer la même chose, cette périphrase : lakaad 
é klaoustré ; mot à mot, METTRE EN GAGEURE 
OU EN PARI. 

KLAousTRÉER (de 3 syll., klaous-tré-er), s. 
m. Celui qui aime à faire des gageures, des 
paris. Parieur.—Gageur. H. V. PL. ien. 

Kzask, s.m.Recherche,action de rechercher. 
Perquisition. Examen. PI. ou. Ce mot, quoi- 
que radical, est peu usité aujourd’hui : on 
emploie, à sa place, le composé enklask. 

KLASK. Voyez KLASKOUT. 

KLASKER , s. m. Chercheur , celui qui cher- 
che. Quêteur. Mendiant, gueux qui demande 
l’'aumône. PI. ien. 

KLASKEREZ , s. m. Action de chercher , de 
quêter , de mendier. 

KLASKEREZ. s. L. Chercheuse, celle qui cher- 
che. Quêteuse Mendiante. PI. ed. 

KraskouT, et, par abus , KLASK , v. a. Cher- 
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cher, se donner du mouvement pour trouver 

Querir. Quêter. Mendier. Rechercher. Part. 
et. Id da glaskoud eur marc'h d'in, allez me 
chercher un cheval. Ælaskout ou kask pemn 
troad Tar maout, chercher midi à quatorze 
heures; à la lettre, CHERCHER CINQ PIEDS AU 
MOUTON. 

Krav, s. m. Nœud, enlacement fait de quel- 
que chose de pliant, comme fil, corde, ru- 
ban, etc. PI. iou. Grid eur c'hlav enn nask, 
faites un nœud à la corde. Y oy. Kartu, 1°" art. 

KLav. Voyez KLaô. 

KLavia (de 2 syll., kla-via),v. a. Nouer, lier 
en faisant un nœud.Part. klaviet.Voy.Kouzma. 

KLAZ , s. m. L'endroit d’un champ , d'un 
jardin où l’on cesse de bêcher, ce qui fait 
comme une fosse, une tranchée, — Ancienne- 
ment, tombe. H. V. Je ne connais ce mot que 
par le Dictionnaire de Le Pelletier. 

KLaza , v. a. et n. Couper la terre en bé- 
chant. Faire une tranchée, — une fosse , creu- 
ser une tombe. Part. et. Voy. KLeüza. 

KLE ou KES. Voyez KLEZE. 

KcéaNour. Voyez KLÉZÉIAD. 

KLL, Voyez KLEIZ , premier article. 

. Kceran. Voyez KLEIZIAD. 

KLeisian. Voyez KLEIZIAD. 

KLeiz , adj. Gauche, qui est opposé à droit. 
Ann té kleiz , la gauche, le côté gauche. Enn 
dourn kleiz,à main gauche. À gleiz, à gauche, 
à contre sens, de travers. Hors de Léon, klei. 

KLe1z , s. m. Mouron ou anagallis, plante. 
Hors de Léon, klei. 

* KLEUZ et peut-être mieux KREIZ, s. m. De 
la craie , pierre blanche , tendre, sans saveur 
mi odeur. Du crayon.—Blanc d'Espagne. H.V. 

* KLeiza ou KRe1zA (de 2 syll., Ælei-za ou 
krei-za), v. a. Marquer avec de la craie. 
Crayonner. 

KLeIzEN (de 2 syll., klei-zen), s. L Cica- 
trice, marque des plaies après leur guérison. 
PI. kleirennou. Gôléed eo a gleizennou, il est 
couvert de cicatrices. 

Kuerzex (de 2 syll., klei-zen) , s. L Pène, 
morceau de fer long et carré, dont le bout 
sort de la serrure et cntre dans la gâche. PI. 
kleizennou. 

KLeizeNNa (de 3 syll., klei-zen-na), v. a. 
et n. Cicatriser, faire des cicatrices. Part. ef. 
Al louraouen-man a z0 mad da gleizenna ar 
gouliou , cette herbe est bonne pour cicatriser 
les plaies. Na gleisennd két buhan va zrouc'h, 
ma coupure ne se cicatrisera pas vite. 

KLEIZENNER ( de 3 syll. , Alei-zen-nek) , adj. 
et s. m. Qui est couvert de cicatrices. Pour le 
plur. du subst. , kleizennéien. 

KLEIZENNÉREZ ( de # syll., Ælei-zen-né-rez), 
s. m. Cicatrisation, l’action de cicatriser. L’é- 
tat d’une plaie qui se cicatrise. 

KLeizeNNuz (de 3 syll., klei-zen-nuz), adj. 
Cicatrisant, qui cicatrise. 

Kzeizran ou Kceistap (de 2 syll., klei-ziad, 
ou klei-siad), adj. et s. m. Gaucher, qui se 
sert ordinairement de la main gauche. Pour 
le piur. du subst., kleizidi. Kleiziad co, hay 
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hé (reir ivé , ilest gaucher et son frère aussi. 
Hors de Léon , kleiad. PI. ed. 

KLeiziAnez ou KLrisiAnEz ( de 3 syll., klei- 
sia-dez ou lei-sia-dez ), 8. L Gauchère, celle 
qui se sert ordinairement de la main gauche. 
PI. ed. Hors de Léon, kleiadez. 

Kiru, 5. L Plainte, ce qu'on dit, ce qu'on 
écrit pour marquer qu’on a sujet de se plain- 
dre de quelqu'un. Reproche. Mauvais rapport. 
PI. ou. Pébez klemm hoc'h eus-hu da dher ac’ha- 
noun ? quelle plainte avez-vous à faire de moi ? 

KLemm. Voyez KLEMMA. 

KLEMMA , et, par abus, KLEMM, v. a. ct n. 
Plaindre, avoir pitié, compassion des maux 
d'autrui. Se plaindre. Se lamenter. Part. klem- 
met. Hé glemma am eus gréad a béb amzer , je 
l'ai plaint de tout temps. Kalz é klemm gand 
hé zroûk, il se plaint beaucoup de son mal, 
En em glemma , et, par abus, en em glemm, 
se plaindre, faire des reproches. En em glem- 
ma a réeur eùz hd pugalé, on se plaint de vos 
enfants. 

KLemmer ,s. m. Celui qui se plaint souvent. 
P]. ien. 

KLEMMUZ ou KLEMVANUZ , adj. Plaignant. 
Plaintif. Gémissant. Dolent. Lamentable Gand 
eur vouéz glemmuz en deuz lavaret kémeñt-sé , 
il a dit cela d’une voix plaintive. 

Kzémor ou KcÉémeur. Voyez KLiézé. H. Y. 

K£Émuc’HAT , Y. n. Languir. Part. et. (Lag.) 
Klémuc'had a ra pellik z6, il languit depuis 
assez longtemps. H. V. 

KLEMVAN, s. m. Plainte. Lamentation. Gé- 
missement.—Elégie , genre de poésie dont le 
sujet est triste. Chant funèbre. H. Y. PL. ou. 
Na glevit-hu két klemvanou? n’entendez-vous 
pas des plaintes ? Voyez KLEMM. 

KLEMVanuz. Elégiaque, qui regarde l'élé- 
gie. H. Y. Voyez KLEMMUZ. 

KLÉNVÉD , s. m. Maladie, altération , priva- 
tion de la santé. Mal. Incommodité. PI. klén- 
védou , et, par abus klénvéjou. Distaga a ra 
diouc'h klénvéd , il relève de maladie. En Van- 
nes , klénouéd ou Æliouéd ( de 2 syll. , klén-ouéd 
ou kli-ouéd). PI, eu. Voyez KLANv. 

KLÉNVÉD-vôR, s. m. Scorbut de mer, ma- 
ladie. A la lettre, MALADIE DE MER. Voyez 
DROUE-DOUAR. 

KLÉNVEL. Voyez KLANVAAT. 

KLENvéDsÉAC'H, s. m. Elisie. Phthisie, con- 
somption du corps. H. Y. 

KLÉÔ (d’une seule syll.), s. m. Tout l’atti- 
rail d’une charrue. 

KLEô. Voyez KLEVED. 

KL£ra. Voyez KLÉRENNA. 

KLÈËREN , s. L Principale pièce de bois dans 
l'assemblage des perches dont on fait les claies. 
PI. klérennou. 

KLÈÉREN , 5. L. Glace légère qui couvre seu- 
lement la superficie de l’eau. — Miroir. H.V. 
Selon Le Pelletier, Æléren doit s'entendre de 
laglace qui se forme de l'eau qui tombe des 
toits ; mais j'ai toujoursentendu nommer hin- 
Fin, eusEAU, ce que l’on désigne en français sous 
le nom de CHANDELLE DE GLACE. Voy. SKOURN. 
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KLéREeNNa où KLÉRA , Y. n. Glacer. Se gla- 
cer. Se congeler. Il se dit seulement de la 
glace légère qui se forme à la superficie de 
l'eau et des autres liqueurs. Part. ef. Ar guwin 
mâdna deù két bu han da glérenna ou da gléra, 
le bon vin negèle pas vite. Voy. SkouRNA. 

KLérenrecu, 8. m. Glacière, lieu où l’on 
entretient de la glace. PI. iou, H. Y. 

KLér, adj. À l'abri du vent , de la grêle, 
etc. À couvert. E léac’h két c m'omb amañ, 
nous sommes ici dans un lieu à l'abri des in- 
jures du temps. A Ç 

KLeû. Voyez KLeÜz , deuxième article. 

KLeür (d’une seule syll.), s. m. Limon. 
l’une des deux grosses pièces de devant d’une 
charrette, entre lesquelles on attelle le cheval. 
PI. ou. Unan euz a gleurou ar C'harr a 20 tor- 
ret, un des limons de la charrette est rompu. 

KEYS, Voyez KLEÜZA. 

Kieüz (d’une seule syll.), adj. Creux, 
qui a une cavité intérieure. Vide, qui n’est 
pas rempli. Xleüz eo ar wézen-man , cet arbre- 
ci est creux. Voyez TouzL. 

Keëz (d’une seule syll.), s. m. Clôture, 
élévation de terre autour des champs, des 
prairies. Fossé. Haie. PI. kleüzou ou kleüsiou 
(de 2 syll., kleü-siou). Eur c'hleüz névez a rinn 
wardré d'am park , je ferai une nouvelle clô- 
ture autour de mon champ. Kleüzou ou Ælei- 
siou est un nom de famille connu en Bretagne. 
En Trég., kleu. P]. io. En Vannes, klé. PI. ieu. 
En Cornouaille, kleun. PI. i6. Voyez KAE, 

KLeüza ou KLEÜsrA ( de 2 syll., Aleu-za ou 
kleü-sia), v. a. et n. Creuser. Fouir. Faire une 
clôture, une enceinte de terre autour d'un 
champ. Fossoyer. Part. et. Kleüzid ann lamm 
koad-mañ , creusez ce morceau de bois. Mond 
a rann da gleuüsia, je vais fossoyer. — En 
Galles , klozio. H. V. 

KredzApur ou KLeüsiApuR (de 3 syll., Aleu- 
za-dur ou kleü-sia-dur),s.m. Action de creuser, 
de fouir , de faire des clôtures , de fossoyer. 

KLeëüzen (de 2 syll., kleü-zen), s.f. Ar- 
bre creux. PI. Æleuzenned. 

Kieüzer ou KLedsier (de 2syll., Aleü-zer 
ou kleu-sier),s. m. Celui qui creuse. Celui 
dont le métier est de faire des clôtures autour 
des champs. Fossoyeur. PI. ien. 

KLedzeur ou KREùZzEUL (de 2 syll. , Aleu- 
zeur ou kreü-reul) , s. m. Petite lampe où l’on 
brûle de l'huile de poisson et que l'on suspend 
dans la cheminée , — et lampe en général. H. 
V. Pl.iou. Likid é6l er c'hleuzeur. mettez de 
l'huile dans la lampe. 

KLévgp, s. m. Ouie, celui des sens par e 
quel on recoit les sons. Æléved s'emploie aussi 
pour signifier ouï-dire , ce quon ne sait que 
par le rapport d’une autre personne. Kolled eo 
gañt-han ar c'hléved a névez-26, il a perdu 
foute il n‘y a pas longtemps. Eur c'hléved neo 
kén , ce n’estqu'unoui-dire. On dit aussi Alé6 , 
dans le même sens. 

Kcévour, et, par abus, KLËYET, v. a. En- 
tendre, ouir. Recevoir les sons par l'oreille. 
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Comprendre, Concevoir. Part. kléved. Klévoud 
a vithu ar péz a lavarann d'é-hoc’h? enten- 
dez-vous ce que je vous dis ? N'ho kléô ker. il 
ne vous comprend pas. On emploie aussi ce 
verbe dans le sens de sentir, respirer une 
odeur. C’houés fall a glévann, je sens une 
mauvaise odeur. En em glévout, s'entendre, 
être d'intelligence , d'accord, Agir de concert 
avec un autre. Braô hraz en em glévont , ils 
s'entendent fort bien, ils sont d'intelligence. 
War hé glévout , à l'entendre, d'après ce qu'il 
dit, Ælévoud hand eùz a, entendre dire, ouïr 
dire. N'am eiz két kléved kan eùûz a gémeñt- 
sé, je n’ai pas entendu dire cela. On dit pro- 
verbialement, kant llévet né délont kéd eur 
gwélet, entendre est bien différent de voir, 
voir et entendre sont deux ; à la lettre, CENT 
ENTENDUS NE VALENT PAS UN VU. 

KLëzé, et, dans les livres anciens, KLÉZEr, 
s. m. Epée, arme offensive et défensive , fer 
long et aigu. Glaive. PI. Ælézéier (de 3 syil., 
klé-zé-ier). Daou glézé karr en dereus, il a 
deux belles épées. Eunn laol klézé en deuz bod 
enn hé gôv , il a recu un coup d'épée dans le 
ventre. En Vannes, Æléan el klé.PI. ier. — En 
Galles, klézef ; en gaël d'Ecosse et d'Irlande, 
klé ; de là klémér , grande épée. H. V. 

KLézer. Voyez KLEZE, 

Kzézérour ou KLÉzZÉrIAD. Voyez KLÉZÉIAD. 

KLEZE ou KLézériAp | de 3 syll. , Élé-zé- 
ad ou klé-zé-fiad), s. m. Homme d'épée. 
Homme qui porte l'épée. Bretteur , qui aime 
à se battre. Ferrailleur. Gladiateur. PI. klézéi- 
di ou klézéfidi. En Vannes, kléanour. PL. ion. 

KLÉZÉIAEZ , s. m. Escrime , art de faire des 
armes. En Galles, Ælézéfésiaez. M. Y. 

Kukep, s. m. Loquetde porte ou de fené- 
tre. PI. ou. On dit aussi liked. 

KukéoA, v. a. Fermer au loquet. Part. et. 
Klikédid ann 6r, fermez la porte au loquet. 
On dit aussi likéda. 

KUN, s. m. Pli, l'endroit où le bras ou le 
jarret se plie. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes: mais'on ne l'emploie jamais seul. Je nele 
connais usité que dans ces deux composés , 
klin-brec'h, coude ; mot à mot, PLI DU BRAS, 
klin-gr , genou; mot à mot, PLIDE LA JAMPE. 
Voyez Ici et GLix. 

KuPEN , s. L Crête, morceau de chair rouge 
qui vient sur la lête de certains oïseaux. La 
buppe que quelques oïseaux ont sur la tête. 
Aigrelte. De plus, sommet, cime. — Cimier 
d'un casque. H. Y. PI Ælipenneu. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille et de Vannes. Voy, 
KRIBEL et KRIBEN. 1 

K£IPENNEK, adj. Crété, qui a une crête. 
Huppé , qui porte une huppe, Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille et deVannes. 

Kusra (de 2 syll., kli-sia), y. a. et n. Ef- 
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fleurer, ne faire qu’enlever la superficie: Com- 


mencer à s’écorcher. Part. Ælisiet. Klisied hoc'h 
eüz ar C'hroc'hen. vous avez effleuré la peau. 
Klisia a ra va bréac'h , mon bras commente 
à s’écorcher; Voyez SrINA. t c 

* Kroarex "de 2 syll., KIog-rek'- 5. m. 
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Clere , celui qui est entré dans l’état ecclésias- 
tique. PI. kloaréien, et, plus ordinairement , 
kloer,—Anciennement, kier. HY. Ar c'hloer , 
les clercs, le clergé. Kloarek, que l’on écrit 
communément eloarec, est un nom de famille 
assez commun en Bretagne. 

* KcoanéGiez (de Â syll., kloa-ré-gi-ez), 
s. L Cléricature , l'état ou condition du clerc. 

KLO. adj. Tout. Entier. Parfait, Accompli. 
—ÆExcellent. H.V. Trégont vloaz klôk en deux, 
il a trente ans accomplis, entiers. Kl6q e0 ha 
saé, votre habit est parfait. Kok s'emploie aus. 
siadverbialement dans le sens de totalement , 
entièrement, parfaitement. Y oy HLL GL KRENN. 

KLOKnEn ou KLORnEpR , s. m, Perfection, 
qualité de ce qui est parfait dans son genre. 
— Excellence. H. Y. Enn hé glôkded éma, il 
est dans ga perfection. 

Kiogper. Voyez Kcôkpen. HV. 

KLokuz , adj. Sourd, sourde. H. Y. 

KAG X. Voyez KLôc'nA, deuxième art, 

KLoGé, 5. f. Cuiller à pot. PI. ou. On dit 
aussi koklé et kok-loa. 

KLôGôREN, s. f. Bulle pleine d'air qui se 
forme sur l’eau par les pluies d'orage. Am- 
poule ; élevure pleine d’eau qui vient sur la 
peau par l’effet d'une brûlure, et aux pieds 
parsuite d’une marche forcée.Pustule. Cloche. 
PI. klégôrennou. Géléed eo ann dour a glég6- 
rennou , l’eau est couverte de bulles. Eur gl6- 
gôren em eiS em troad, j'ai une ampoule an 
pied. Voyez BourBouxEn et C'HOUÉZIGEN. 

KLÔGÔRENNA, Y. n. Se former en ampoules , 
en bulles, ete. Part. et. Klôgôrenna a ra ann 
dour gañnd ar glaé-arné, l'eau se couvre de 
bulles par la pluie d'orage. H6 skaotadur a gl6- 
gôrenn6 , votre brûlure se formera en ampoule. 

Kiôc’#, s. m. Cloche , instrument de fonte 
garni d’un battant pour tirer du son: PI. kléier 
(de 2 syll., klé-ier). Klévoud 0 rit-hu ar 
c’hléc’h bräz ? entendez-vous la grosse cloche? 
En Tréguier , on ditau plar., Ælec’hi ; en Cor- 
nouaille, klec'her ; en Vannes, klôc'heu et klé- 
c'her. Rn Galles, kloch. PL. klech. H. Y. : 

KLÔC’HA, v. a.Agacer, causer aux dents une 
impression désagréable qui les empêche de mor- 
dre.Part.et/Ann aval-zé a glôc’hô hôltent, cette 
pomme vous agacera les dents. Voyez TozonA: 

Krôc’#A, Y. n. Glousser. Il se dit propre- 
ment du cri de la poule qui veut couver ou 
qui appelle ses poussins. Part. et. On dit aussi 
skléka. En Cornouaille , Al6ga. - de 

Krôc’HADur, s. m. Agacement , impression 
désagréable que les fruits verts'font sur les 
dents, quand on les mange. De plus, l’action 
de glousser. 

Kiôc'Her, sm. Sonneur, celui qui sonne 
les cloches. PI. ien. Dék kwenneg à zigwéz d'ar 
c’hlôc’'her, il revient dix Sous au sonneur. 

- KLôC'HÉREZ, s. m. Gloussement , ert de la 
poule pour appeler ses petits. On dL aussi 
sklôkérez. En Cornouaille, klôgérez. Voyez 
KLôc'aa , deuxième article. gre, 

KLAC'nERRZ où LIR: 6L0C'nERRZ ; s. f. Poule 
quiglousse , qui couve ou qui a des poussins. 


KLÔC’HIK 


KLO 

Kiôc’mx ,.s. m, Clochette, petite cloche. 
Sonnette. Grelot. Pl:Æléierigow ( de 4 syllab. , 
klé-ier-i-gou). Stagid eur c’Môc'hik oud hé 
c'houzouk. alttachez-lui une sonnette au cou. 
Voyez KLOC'H. 

Kziom. Voyez Kor, prem, et deux. art. 

Kcommi. Voyez KouLpri. 

KLôrenx , s. m.Crâne, la boîte osseuse du 
cerveau. PI. ou. Faouted eo gant-han hé gl6- 

enn 0 kouéza, il s’est tendu: le crâne en tom- 
ant. Suivant le P. Grég., ce mot est composé 
de klosen, boîte, et de penn, tête. Ce qui 
me semble confirmer ce sentiment, c’est que 
l’on dit, dans le même sens, Arôgen ar penn ; 
à la lettre, COQUE ou COQUILLE DE LA TETE, 

KzôPENNAD. Voyez KILPENNAD. 

KLiôPexNer , adj.et s. m. Têtu, qui a une 
grosse tête. Au figuré ,.opiniâtre, Obstiné. En- 
têté. Pour le plur. du subst., klépennéien. Voy. 
PEER. 

KLior. Voyez KLoREx. 

Kong, s. L Boite , et, en général , toute 
enveloppe. PI. klorenneu , ou simplement klor. 
Ce mot est du dialecte de Vaunes, où l'on dit 
Kloren er penn, pour signifier crâne; mot à 
mot, BOITE DE LA TÈTrE. Voyez les différents 
composés de klosen. 

KLos. Voyez KLOSEN. 

KLosen , s. f. Boîte , ustensile fait de bois, 
etc. , et servant à divers usages. Coque. En 
général , toute enveloppe. PL. klosennou ou 
simplement klos. Hé gavoud a réod ‘er glosen 
vräz , vous la trouverez dans la grande boîte. 

KLOsEN-amanN, s. L Boîte à mettre du 
beurre. PI. klosennou-amann. 

KLosen-Gfar , s. L Bicoque, ville ou place 
peu importante, mal fortiliée. Petite maison 
sans agréments. PI. Ælosennou-kéar. 

KLosEN GisTiN , s. L Bogue, la couverture 
piquante qui enveloppe la chätaigne. PI. Ælos- 
kistin. Flastrid ar c'hlos-kistin gañd h6 (retd. 
froissez les bogues avec les pieds. 

Kzosen-Piz, s. L Cosse de pois. PI. klos- 
niz. Rôid ar c’hlos-piz d'ar zaoud, donnez les 
cosses de pois aux vaches. 

KLosex-vi, s. L Coque ou écale d'œuf. PI. 
klos-viou. 

Kzrosennap, s. L La contenance, la capaci- 
té d’une boîte, d’une cosse, d'une coque, etc. 

Kzouar , adj. Tiède, qui est entre le chaud 
et le froid. Au figuré, indifférent. Indolent. 
Sans ardeur, sans activité. Nonchalant. In- 
sogciant. Flegmatique. Imperturbable. Qui 
ne s’émeut de rien. Digasid dour c'hlouar d'in, 
apportez-moi de l’eau tiède. Eunn dén klouar 
eo, c’est un homme indifférent, 

KLouaraar, Y. a. et n. Tiédir, devenir tiède. 
Attiédir, rendre tiède. Au figuré, diminuer 
ardeur. la vivacité. Rendre indifférent , etc. 
Part. klouaréet. Na glouarai kdt buhan al léaz, 
le lait ne tiédira pas vite. Klouaraid h6 krn. 
attiédissez votre vin. klouarded co gañd ar 
c'hlénvéd, la maladie a diminué son ardeur. 

KLouaRDED où KLOUARDER ,s. m. Tiédeur, 
qualité de ce qui n’est ni chaud ni froid. Au 
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figuré, indifférence. Indolence. Nonchalance. 
Ihsouciance. Manqued'activité, d’ardeur , etc 

Kzouep, 8. L Claie, ouvrage d osier à claire- 
voie seryant, à fermer l’entrée d’un champ, 
d'un parc. Herse. Barrière. PI, klouédou, et, 
par abus, klouéjou. Bisier névez a z6 réd da 
lakaad, er gloued,, il faut mettre de nouveaux 
bâtons à la claie, à,la barrière, Voyez Drar. 

Kiouépa, v. a. et n. Herser, passer la herse 
surun,champ. Part. et. Klouéda a raïmb hiriô 
ar park bräz, nous herserons aujourd'hui le 
grand champ. 

Kzou£vex, 8. L Claie attachée au plafond 
ou plancher d’une cuisine, pour y mettre du 
lard ou du bœuf à fumer. C'est aussi une 
herse , instrument de labourage servant à ra- 
tisser, à herser la terre. PI. klouédennou. Li- 
kid ar c'hig war ar glouéden , mettez layiande 
sur la claie. Né két skañv awalc'h hé kloué- 
den, votre herse n’est pas assez légère, — K loué- 
den-gôlé , L natte. PI. Æklouédennou-k6l6, H. 
Y. Voy. KEL et OGep. 

Kzouéper, s. m. Herseur, celui qui hers: 
une terre. PI. ien. 

Krouénérez, s.m.Hersage, action de herser. 

Kziouer, s. m. Espèce de goëmon ou algue 
qui porte de gros grains. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez B£zix. 

Kzouer. Voyez KRouER, premier art. 

KLouéran. Voyez KROuÉRAD. 

Kiourer , s. m. Carquois , étui à mettre des 
flèches.En Galles, klaouel.V oy.KLaourer.H.V. 

Kzcourérir ou KLAOUIÉRIK, 5. m. Epinette, 
instrument de musique à clavier et à cordes. 
PI. klaouiérigou. H. Y. 

* Kiôz, adj. Clos, hermétiquement fermé. 
Ho kuwélé né vézô ket klôz évelsé, votre lit ne 
sera pas clos , bien fermé ainsi. Kléz s'emploie 
aussi adverbialement et signifie d’une manière 
close. Serret klôz eo ann dr, la porte est her- 
métiquement fermée. 

7 Krôz, s. m. Clôture. Enclos. L'espace 
contenu dans une enceinte. PI. Kostiou {de 2 
syll., klô-siou). Eur c’hlôz a ra wardré d'hc 
di , il fait une clôture autour de sa maison. 

* KL0z4 , v. a. Clore. Enclore. Fermer. En- 
tourer. Enfermer. Boucher. De plus, achever. 
Terminer. Part. et. Klôzed en deuz hé liorz, 
il a clos , enclos son jardin. Voyez SERR4. 

KLoZEN, S. L. Assietle , ustensile de cuisine. 
PI. klozennou. H. V. 

* KLÔZENNER, adj. ets.m. Dissimulé. Caché, 
Couvert. Arlificieux. Mystérieux. Pour le piur. 
du subst., klôzennéien. Voy.Kuzer et GÔLÔET. 

Kièp, s. m. Juchoir, perches ou autres 
choses sur lesquelles se reposent les poules 
oga la nuit. PL. Æludou, et, par abus, 

lujou. Id da baka eur iar war ar c'hlud. al- 
lez prendre une poule au juchoir. 

Kzuna, et, par abus, Kiusa , v. n. Jucher. 
I ne se dit proprement que des poules et de 
quelques oiseaux qui se mettent sur une bran- 
che, etc., pour dormir. Se percher. Part. et. 

Kzupez, s. L Le corps d’une charrette. PI. 
kludellou. On dit aussi kastel-karr. 
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Kiucua : par ch français), Y. n. S'accroupir, 
se tenir dans une posture où la plante des 
pieds touchant à terre, le derrière touche 
presqu'aux talons. S'asseoir sur ses talons, 
Part. et. Klucha a ra ar merc'hed emt iliz, 
les femmes s’asseyent sur les lalons à l'église. 
On dit aussi pucha, dans le même sens. 

Kivcnaour. Voyez KLucnérez. 

KivcuËrez où KLucnabur (par ch français), 
s. m. Accroupissement ; l’état d'une personne 
accroupie. Action de s’accroupir, de s'asseoir 
surses talons, Ondit aussi puchérez dans cesens. 

Kiui, s. m. Le germe d'un œuf. On dit 
aussi Ailégéz et boéden-vi. 

KLU, Voyez KLU, 

Keuya. Voyez KLupa. 

Kcusar, s.f. Perdrix, oiseau gris brun, du 
genre des poules. PI. Ælujéri où klujiri. Diou 
glujar am cuz lazed hiri6, j'ai tué deux per- 
drix aujourd'hui. Quelques-uns prononcent au 
singulier Æluiar (de 2 syll. , klu-iar.) 

Kcuséria (de 3 syllab., klu-jé-ria), Y. n. 
Chasser aux perdrix. Part. klujériet. Éad ind 
holl da glujéria , ils sont tous allés à la chasse 
aux perdrix. 

KLÜN, s.f. Fesse, partie charnue du der- 
rière de l'homme et de quelques animaux à 
quatre pieds. PI. duel diglun. On dit encore 
klunieu (de 2 syll , klu-nieu). Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Fesken et TERs. 

KxaouN. Voyez KRAoUN. 

Kné£ac'n. Voyez KREAC'H, 

Kn£ô. Voyez KRÉON. 

Koin ou Kouasr (d'une seule syll.), s. m. 
Nuage, amas de vapeurs dans l'air. Nue. 
Nuée. Koabren ou kouabren, f., un seul 
nuage, etc. PI. koabrennou ou simplement 
koabr. Ar c'hoabr a réd kalz hiriô, les nuages 
courent beaucoup aujourd'hui. En Vannes, 
kaniblen ou kanublen. Voyez KomwouL. 

Koarerk ou Kouasrek (de 2 syll., koa- 
brel: ou koua-brek), adj. Nuageux, couvert 
de nuages. Nébuleux , obsecurci par les nuages. 
Sombre. Obscur. Au figuré, morne. taciturne. 
Koabrek eo ana amzer , le temps est nuageux, 
nébuleux. En Vannes , kaniblek. 

KoaBren. Voyez Koagr. 

Koap. Voyez Koar. 

Koapa (de 2 syll. , koa-da), v. a. Boiser, 
garnir de bois, de menuiserie. Planter des 
arbres. Couvrir de bois, d'arbres. Lambrisser. 
Parqueter. Part. et. Réd eo koada ar vôger-zé, 
il faut boiser ce mur. Koder müäd eo ar vrô- 
man, ce pays-ci est bien boisé. En Vannes, 
koëédein ou koélaat. 

Koapacu (par ch francais), de 2 syll., koa- 
dach\, s. m. Boisage, tout le bois dont on s’est 
servi pour boiser. Boiserie, ouvrage de me- 
nuiserie dont on couvre les murs'd’une cham- 
bre , ete. On dit aussi koatérez , dans ce sens. 

Koaver (de 2 syll., koa-dek), adj. Boi- 
seux, de nature de bois. Boisé, garni, cou- 
vert de bois. Koadeg eo ar c’hrisien-mañ, cette 
racine est boiscuse. Enn eur vrù goadeg é 
choum , il demeure dans un pays boisé. 
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Koanex (de 2 svll., koa-den ), 8: L Pièce de 
bois. Maler. Plancon, Bordage. PL. koaden- 
nou. Gwerzid dinn goaden d'in évit sével va 21, 
vendez-moi deux pièces de bois, deux plan- 
cons , pour bâtir ma maison. 

Koan-Ix0ez, s. m. Acajou, arbre d'Amé- 
rique. NH. Y. 

Koapour, s. m. Forestier, qui garde les fo- 
rêts ,les bois. Pl.ien. H. V. 

KoaGa (de 2 syll., koa-ga ), Y. a. Bossuer , 
faire des bosses, en parlant de la vaisselle de 
métal. Part. et. Koaged eo gañt-hi ar stéan, 
elle a bossué la vaisselle d'étain. On dit aussi 
koagra ou koagri. Voyez Gwara. 

Koaca (de 2 syll., koa-ga), Y. n. Croas- 
ser, crier comme les corbeaux. Part. et. Koa- 
ga a ra ar brini, les corbeaux croassent.Ce mot 
estune onomatopée. Voy. Gwac'ra et Krôza. 

Koacex (de 2 syll., koa-gen), s. f. Bosse, 
élévation qui survient à la vaisselle de métal, en 
la laissant tomber ou autrement.Pl.koagennou. 
Eur goagen hoc'h eùz gréad el 100 arc’hañt, 
vous avez fait une bosse à la cuiller d’argent. 

Koacéréz (de 3 syll., £oa-gé-rez), s. m. 
Action de bossuer , en parlant-de la vaisselle. 

Koac£rez (de 3 syll., koa-gé-rez), s. m. 
Croassement, le cri du corbeau. L'action de 
croasser. 

Koacra. Voyez Koaca, premier art. 

Kou (de 2 syll., koa-jel). Milin koajel, 
s.f. Moulin dont la roue qui est à l'eau tourne 
perpendiculairement, ct l’essieu horizontale- 
ment ; ce sont les plus anciens. Voy. KRurFEL. 

* Kot (d'une seule syll.),s. m. Caille, 
oiseau de passage. PI. ed. Eur gigen domm a 
zô er c’hoal, la caille est chaude de tempé- 
rament. 

* Koaréra (de 3 syllab., koa-lé-la), v. n. 
Chasser aux cailles. Part. et. fa goaléta éz 
aimp goudé lein , nous irons à la chasse aux 
cailles après diner. Ç 

Koa,s.f. Souper ou soupé , repas du soir. 
PI. iou. Eur goan gaer hon cns bét, nous 
avons eu un bon souper. En Vannes, koen. 

Koaxra ou KoaKa {de 2syllab., koa-nia ou 
koa-ña), v. n. Souper, prendre le repas du 
soir. Part. koaniet on kognet, Deëd da goania 
gan-é-omp, venez souper avec nous. En Van- 
nes, Aoéniein. . 

Koanier ou KoaKer (de 2 syll., koa-nier ou 
koa-ñer), s. m. Soupeur, celui dont le sou- 
per est le principal repas. Pl. ien. : 

Koanérez où Koañérez (de 3 syll., kog- 
nid-rez ou koa-ft-rez), s. L. Soupeuse , celle 
dont le sonner est le principal repas. PI. ed. 

Koaxr {d'une seule syllab.) , adj. Joli. Gen- 
til. Agréable. Mignon. — Maitresse, amante, 
amie, belle, H. Y. Eur vaouez goant eo , c'est 
une jolie femme. Bugalé koant lo de<. ils ont 
de j lis enfants.Au comparatif , Kon Hia hL de 
2 syllab. , koañ-toc’h), plus joli. Koañtoc h eo 
égéd hé c'hoar. elle est plus jolie que sasœur.Au 
superlatif, koanta(de 2syll. , koan-ta) ,le plus 
joli. Né kdt ar inouañka eo ar c'hoañta, ce n'est 
pas le plus jeune qui est le plus joli. — Hé 
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choañl bo, c’est sa maîtresse ; c’est sa belle. 
H. Y. Voyez Kun et Braô. 

KoiNra. Voyez KoaNr. 

KoaNraar (de 3 syll. ; koañ-ta-al\v. à. el 
n, Embellir: Enjoliver, rendre où devenir 
plus beau, plus joli. Part. koañtéet. Ar glei- 
zen-zé na goanta kéd anézhan , cele cica- 
trise ne l’embellit pas. Koantéed en dous hé 
di , il a enjolivé sa maison. Aoantaad à rai 6 
kreski, elle embellira’en grandissant. 

KoaNréri (de 3syll., koan-té-ri), s.f. Gentil- 
lesse, qualité de ce dut esto, genül,etc.Grâce. 
Beauté, Agrément. Ar goantéri né dâl kéd ar 
vadéléz ; la gentillesse ne vaut pas la bonté. 

KoaNrix (de 2 syll., koan-tik), s. m. Ecu- 
reuil, petit animal:à quatre pattes, fort vif. 
PL. koantiged. Ar :goantiged a gâv mâd ann 
avalou; les écureuils aiment les pommes. 
Voyez D WIRE, 11: r (D 

KoaNmkx. Voyez KoaNriz. 

KoaNrik-vrÂz: Voyez KAËREL-VRAZ. H. Y. 

KoaNnmicez (de X syll:, koañ-ti-di-gez), 
s. L Action d’embellir , de rendre joli. Enjoli- 
vement. Ajustements 

KoaNriz (de 2 syll., foañ-tiz) ; s. f. Quel- 
ques.uns emploient dans le même sens que 
koañléri; mais plus ordinairement on lui 
donne la signification de maîtresse , amante. 
C’est ainsiqu’en français, on ditfamilièrement 
une BELLE, une BEAUTÉ. Voyez KARANTEZ. 

KoaNroc'n. Voyez KoaNT. 

KoaNzez. Voyez Koazez: 

Koar , S. m. Cire, matière molle et jaunà- 
tre qui reste du travail des abeilles, après 
qu'on en à tiré le miel. L’humeur épaisse et 
jaune qui se forme dans les oreilles. La ma- 
tière qui s’amasse sur les bords des paupières. 
Mélen-koarteo , il est jaune comme cire. En 
Vannes , Korn. 

Koara (de 2 syllab., koa-ra), v. a. Cirer, 
enduire de cire. Part. et. Koarid ann neüd- 
mañ, cirez ce fil. En Vannes, koérein. 

Koarapur ou KoaracH ( par ch francais.) 
s.m. Cirage, action de cirer. Composition qui 
gta rendre la chaussure noire et luissante. 

Koarek | de 2 syll., koa-rek), adj. Qui tient 
de la cire. Qui ressemble à de la cire. Qui est 
couvert ou plein de cire. Daoulagad koareg 
d deûz, elle a les yeux chassieux , plein de 
cire. En Vannes, kocrek. 

KoareL (de 2 syll., koa-rel), s. L. Semelle, 
pièce de cuir qui fait le dessous. d’un soulier. 
PI. koarellou. Né két té6 awalc'h koarellou va 
boutou, les semelles de mes souliers ne sont 
pas assez épaisses. Voyez Sôz, deuxième art. 

Koarezra (de 3 syllab., koa-rel-la) , v. a. 
Mettre des semeiles à des souliers. Part. et. 
Pégémeñt & gémérot-hu évit koarella va bou- 
tou? combien me prendrez-vous pour mettre 
des semelles à mes souliers. 

 Koaren ( de2syil., koa-ren), s. f. Pain de 
cire.PI. koarennou. On dit aussi, dans le même 
sens, tors-koar ; à la lettre , TOURTE DE CIRE. 

Koarer (de 2syll., koa-rer), s. m. Cirier, 
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ouvrier qui (rayaïlle en cire. Ciergier , ceJui 
qui fait et vend des cierges. 

Koarc’x où Kocanc'n (d’une seule syil.), 5. 
m. Chanvre, planté dont l'écorce sert à faire de 
la filasse. Ce mnt est du dial.de Van.Voy.Kanas. 

Koänc'uex (de 2 syllab. , Karr chek. s. L 
Chenñevière, champ semé de chenevis. PI. 
loarc’hégeu. Ce mot est da dialecte de Vannes. 

Kour où Koun, s. m. Bois. Du bois, Du 
bois sur pied, Un bois. Une forêt. PI. Xoadou, 
et, par abus , koajou {de 2 syll., koa-dou ou 
koa-jou). Koat bràz ou koad uc'hel, grand 
bois’, bois de haute futaie. Hé dt a :6 é kreiz 
eur c'hont, sa maison estau milieu d'un bois. 
Koat kamm, bois courbe ou courbant, Plu- 
sieurs familles en Bretagne tirent leurs noms 
de ce mot : koat, Kkoad, koet, koadik, les- 
koat , mézkoet , rozkoat , etc. 

Koap-Losk, s. m. Chauffage , bois de chauf- 
fage, combustible pour se chauffer. JE. Y. 

Koar-ÉBENN, s. m. Ebène, bois de l’ébé- 
nier. H. V. 

Koar-mfn, s.m. Taillis. Bois {aïllis. Jeune 
bois qui se coupe régulièrement. Voy. Mép. 

Koaraar {de 3 syll., £oa-ta-at ). Part. koa- 
téét. Le même que koada. 

Korn ( de 3 syll., koa-ta-er), s. m. Ce- 
lui qui travaille les bois ou qui travaille dans 
le bois. Forestier. PI. ten. 

KouraËrez | de 3 syll., koa-laé-rez), s.f. 
Celle qui travaille dans les bois. 

Koarérez(de 3 syll. , koa-térez). Le même 
que koadach. 

Koaven ou KoËvex (de 2 syll. , koa-ven ou 
koé-ven), s. m. Crème, la partie la plus 
grasse du lait, avec laquelle on fait le beurre. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier et de celui 
de Vannes. Voyez Dienx. 

KoavenniN (de 3 syll., koa-ven-nin], Y. n. 
Crêmer. Il se dit du lait, quand il fait de la 
crême , quand il se forme en crême. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Treguier. En Van- 
nes, on dit Æoëévennein. 

Koaza (de 2 syll., koa-za), v. a. et n. Di- 
minuer à force de bouillir. Se consumer. De 
plus, prodiguer. Au figuré , déchoir. Dépérir. 
Tomber en ruine. Part. et. Koaza a rai ann 
dour, ma n’hén tennit kéd diwar ann (dn. 
l'eau se consumera, si vous ne la retirez du 
feu. Koaza a ra a-wél-dremm, il dépérit à vue 
d'œil, En Vannes, Aoéc’hein, 

Koazer (de 2 syll., Æoa-xer), s. m. Prodi- 
gue. Dissipateur. Voyez TRÉZENNER. 

Koaz£rez (de 3 syllab., koa-zérez), s. m. 
Action de se consumer , de diminuer, de dé- 
périr, Diminution. Dépérissement. En Vannes, 
kodc'hérec’h. 

Koazez ou KoaNzez (de 2 syll., Æoaxez ou 
koañ-zes), ou Kavazez, s. m. Séant, la si- 
tuation, la posture d'un homme qui est assis 
dans son lit. En em lakaat cnn hé goaxez , se 
meltre en son séant , sur son séant. En Van- 
nes, chouk. 

Kon, Voyez Kop. 

Konu. Voyez Kôpar. 


KOE 
Kôvarern. Voyez Kopaner. l) 1 
KARAN ou Gôsar, 8. L Gabare, petit bâli- 
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ment large et plat pour remonter les rivières. ! 


PI. kôbiri ou gébiri. Quelques- uns pronon- 
cent Kobiri on gübirri. Wan eur gôbar vrdz 
ind deud aman, 1ls sont venus.ici sur une 
grande gabare, En Vannes, kdbal. PI. eu. 

Kôgarer où GÔPARER, 8. Hm, Gabarier ,.pa- 
tron ou conducteur d’une gabare. PI. jen. En 
Vannes , kôbalour, PI. ion: 

* Kok,s. m. Coq, oiseau de basst-cour, le 
mâle de la poule. PI. Xégi ou kéger. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. de: Vannes cet de 
celui de Trég. Ailleurs, on dit Kuet, 

Kok, s, m, Cest le nom que l’on, donne à 
la graine ou au fruit du houx. 

* Kok, s. m. Ce mot, quoique inusité au- 
jourd’hui chez les Bretons, a dû signifier cui- 
sinier ; on le, retrouxe «encore dans son .com- 
posé kok-l6a. D'ailleurs kok doit être Je radi- 
cal de kegin, Cuisine, de keginer, cuisinier , 
etc. C’est ainsi que de krok, on a fait kregi, 
de losk, leski, etc. — Quoique commun aux 
Gallois et aux Armoricains, il vient.sans doute 
du latin, où il a toute sa famille: H. Y. 

Kox-Lôa, s. L Grande cuiller qui sert à 


tremper la soupe, Cuiller à pot.PI.kok-léaiou.A | 


la lettre, CUILLER DE cuisinier. En Van., kok- 
lôé ou koklé. Quelques-uns prononcent klogé. 

* Kokep ,s. m..Esquif, petit canot dont on 
se sert à divers usages dans la navigation: PI. 
ou. Ce mot est du dialecte de Corn. Voy. Bic. 

Koxré. Voyez Kok-LÔ4. 

Kôp. Voyez Gôp ou Gôner.. 

Konioc’n,s, m. C’est uu des 
donne à l’alouette, dans le dial, 

Voy. Arc’rouéper , KABELLEK et KOGENNER. | 

Korn. Voyez KOT, 

KoëpeIn. Voyez Koapa.: 

* Kor (d’une seule syll:), s. m.Coiffe, 
espèce de couverture de tête à l’usage des fem- 
mes. Pl..ou el iou. Né deuz nétrà évitl gôlei hé 
c'hoéf, mar gra glaô , elle n’a rien pour cou- 
vrir sa coiffe, s’il pleut. 

* Kofr-Nôz , s.m. Serre-tête, coiffe de nuit. 
Plkoëéfou-n6z., M. Y... 

* Kor (de 2 syll. , koé-fa),y.a, Coiler. 
mettre une coiffe à une femme. Part. et. N'oc'h 
ét hoëfet mäâd, vous n'êtes, pas bien coiffée, 
vous n'avez pas bien mis votre coiffe. En em 
goéfa, se coiffer, mettre sa coiffe.Enemigoéfa a 
ra er c'hiz kiz, elle se coiffe àl'ancienne mode. 

Ko£c'nEIN. Voyez Koazas 

Koéc’néREC’H, Voyez KOAZÉREZ. 

Korn. Voyez Koan. 

KoËnieiN. Voyez KOANIA, 

Koenv {d’une seule syll.), s. m. Enflure, 
Tumeur. Bouflissure. De plus, hydropisie, 
maladie, enflure causée par un épanchement| 
et un amas d’eau. Tixed eo hé vorzed, gard 
koenv hé droad , V'enflure de son pied a-atteint 
sa cuisse. Gand ar c'hoenv eo marvet , il.est 
mort d'hydropisie. En Van., foanv ou fouane. 

Koënvi (de 2 syll., koen-vi), v. n. Enfler. 
S’enfler. Devenir plus gros. Part. et. Koenvi 


noms que l'en 
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a ra hé vréac'h, sou bras enfle. En Vannes, 
fouanvein ou fouanouein. 

Kof£nep ou Kou£seb (de 2 syll. | koéred ou 
kouéred) ; s. m. La charrée , cendre quireste 
sur le cuvier après que la lessive est coulée. 
Ce mot est du dialecte de Vannes et doit être 
composé de koué pour koucz , buée , lessive, 
et de rod. flux, écoulement. Voy. SrLdax. 

Koé£raar, Voyez Koapa. 

Kof£ven, Voyez Koaven. 

KOBVENNEIN. Voyez KOAVENNI . 

Kor ou Kôv,s. m. Ventre, la capacité du 
corps de l'animal où sont enfermés les boyaux. 
En parlant des femmes et des femelles des ani- 
maux; il-se prend particulièrement pour le 
lieu où) se-forme et se nourrissent les enfants, 
les petits de l'animal. Sein. Panse. L'endroit 
plus gros d'un vase. La partie d'un mur qui 
avance et menace de s’écrouler: Bl/k6fou ou 
kôfiou ( de 2 syll., k-fiou) , dpo on kartou. 
Drouk dr em:ez , j'ai mal au ventre. Klañv 
braz co béd hé vamm, kert a m'é dedz hé zou- 
get enn hé c'hôf, sa mère a été fort malade, 
tout le temps qu’elle l’a porté dans son sein. 
Ic d gôv d druz ar bôdez-xé , cetteiterrine a 
trop de. ventre. On appelle Æ6f-bihan(Voy. ce 
mot.) le ventricule ou Festomac , le viscère, 
dans le corps de animal. qui recoit et digère 
les aliments; il se dit plus ordinairement de 
l'homme ; à la lettre, PETIT VENTRE, Ce qui 
est bien exprimé en français parle mot ven- 
TRICULE. Voyez Bozzen. 

Kôr-BrHaN, s. m. Bas-ventre , la partie in- 
férieure da ventre. H. Y. 

Kôr-câr, s. m. Mollet. le gras de la jambe. 


de Van, PL,ed. | A la lettre, VENTRE DE JAMBE. On dit aussi kde 


ar:châr, 

Kôra ou KAYA, v. a. et n. Porter le ventre 
en avant. S’efforcer de soutenir quelque chose 
du ventre ou par le ventre. Faire ventre, en 
parlant d'un mur qui crève. Part. et. Voyez 
KeIxa et. BoLzENnI. 

Kôran où Kôvap,s. m. Ventrée , la capa- 
cité, la contenancedu-ventré:Portéé ; Lous Les 
petits que les animaux font en une fois. En 
ce sens, il s'applique aussi au fruit de la fem- 
me. PI. ou. Eur c'hôvad dd à (00 en deuz 
gréat, il a fait une bonne ventrée de bouillie. 
Kôfadou. bräz é. denz ataô ar wtz-zé, cette 
truie a toujours de fortes portées. Eux 0 eur 
c'hôvad int , ils sont jumeaux; à la lettre, xs 


SONT. D'UNE VENTRÉE: 


KôraATA, v. n. Se remplirla panse ; faire 
hbombance. Part. et. HV. 

Kôrex ou Kôvek, aûj. et s.m. Ventru. Pan- 
su: Qui un, gros: ventre , une grosse panse. 
Pourle: plur. du subst:, Korin ou kôféged. 
Moy. Bécéuier , BiGôrex et TEORENNEK. 

Kortez, s. L. Femme qui a un gros ventre. 
Blad au 2 ) ) 

* KoriKox ou KowriINon , S. m. Chausson, 
chaussure de toile, de laine , de cuir, ete., 
qui ue couvre que le pied. PI. ou. Je ne con- 
nais ce mot querpar le Dictionnaire du P. Gré- 
.goire) — C'est le vieux nom français du 
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chausson , qu'on écrivait CoriGnox. H. Y. 

KoGénan s. m.Huppe, oiseau. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte de Van. Voy. Hourérix. 

KoGENNEK , S. m. Alouette, oiseau. PI. ko- 
gennégi. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
S'il désigne l’alouette huppée, il pourrait 
bien dériver du précédent. Voy. ALC'HOUEDER, 

Kocaz. Voyez GoGaz. 

Kocu, adj. Rouge écarlate. Voy. Rôz. H.V. 

Koc’u. Voyez KACH, 

Kôc'u. Voyez Kôz. 

Koc'rax ou Kouc’uaw, s. L. Hibou. Chat- 
huant. Chouette. PI. ed. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Kaowrx. 

Koc’nanez ou Kouc’Hanez, s. L Fresaie, 
oiseau nocturne qui est une espèce de hibou. 
C'est aussi le nom que l’on donne à la femelle 
du hibou, du chat-huant, etc. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez KAOUENNEZ. 

KoC’HEN, s. f. Ecorce extérieure. Croûte lé- 
gère. Pellicule, peau très-mince. Au figuré, 
extériéur, ce qui parait au dehors. Apparence. 
Koc'hen al lagad, taie ou cataracte qui se 
forme sur l'œil: Æoc'hen al léaz , peau qui 
s'élève sur le lait doux bouilli. Na zellit né- 
méd ar goc'hen, vous vous arrêtez à l'écorce, 
à l’apparence. Voyez Rusk et Doaré: 

KOC'HENNA , Y. a. et n. Couvrir la surface de 
quelque chose. Se former en croûte légère. Se 
couvrir d'une pellicule. Part. et. Kor henna a 
ra va lagad, mon œilse couvre d’une pellicule. 

Koc’ai ou Koc'aur (de 2syll., Ko-c'hui), ou 
Roc’au , s. m. Halle, place publique où se 
tient le marché, les foires. Ce mot n’aurait-il 
pas pour origine le mot: kac'h ou kac'h. or- 
dure ? En Vannes, plusieurs prononcent kovu. 
—On disait autrefois Conue, en francais, 
pour une halle. Voy. Koc’rur.  H. Y. 

Koc’RiEN ( de 2syll. , to-c'hien), s. f. Excré- 
ment. Crasse. Lie, ce qui est de plus grossier 
dans une liqueur , et qui va au fond. Marc , ce 
qui-reste de plus grossier de quelque fruit 
qu'on a pressé. Scorie, écumé de métaux. Gô- 
lôed eo hé saë a goc’hien, son habit cst cou- 
vert de crasse. Koc'hien: z6 war ar gwtn-56, il 
y a de la lie sur ce vin. Ann avalou-mañ n'h6 
deus két rôet kalz & goc’hien, ces pommes-ci 
n'ônt pas donné beaucoup de marc. Voyez 
Kac’u et Lec'am. 

Koc’au. Voyez Koc’nt. 

Koc’aur. Voyez Koc’at.  : 

Koc’aut, s. m. Cohue, réunion tumultueuse. 
BIHau te H N 

Kota , s. m. Bouvillon, jeune bœuf, et, 
selon Le Pelletier, jeune taureau qui n'est 
pas encore en âge de couvrir. PI. kojenned. 
On dit aussi blougorn et krénn-éjenn. 

Ko. Voyez K4oL. 

Kozpré ou Kourpré , s. m. Bourrelet , es- 
nece de coussin rempli de bourre ou autre 
chose, que l’on place sur la tête des bœufs 
pour soutenir le joug: PI. koldréou ou koul- 
dréou. Roged eo ar c'holdré gañd ar (00. le 
joug a déchiré le bourrelet. On dit aussi (6k- 
éjen , TOQUE OU CHAPEAU DE BOËUF. 
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KOLE ou KozLÉ, s. m. Jeune taureau. PL. 
kôléou. Ce mot me semble venir de k6z, vicux, 
et de Legé. veau. 

KOLEN, s. comm. Petit, en parlant des qua- 
drupèdes en général, tels que petits chiens, 
petits cochons , etc. PI. kélin. Kolen ne s’em- 
ploie jamais seul ; mais on dit Xolen-ki , petit 
chien. PI. kélin-kounn ou kélin-chas ; kolen- 
gâd , levraut , petit lièvre. PL kélin-gédon. En 
Vannes, kolin. Voyez MENx. 

KoLENNI. Voyez KÉLINA. 

Kou ( de 2 syll., ko-lia), v. n. S'embour- 
ber, en parlant d’une charrette qui est restée 
dans un bourbier. Part. koliet. Kolied eo hé 
garr , sa charrette s’est embourbée. 

“ Koun, s. m. Collier. PI. ou. En Galles, 
koler ; en gaël-écos. , koléir ; en gaël-irland., 
koléar. On voit que ce mot est commun aux 
peuples d’origine celtique, quoique provenant 
du radical latin collum,col. Voy.KELC'REN.H. V. 

KoLIÉRIK-AR-BÉLER , S. m. Rabat , orne- 
ment des ecclésiastiques.  H. V. 

Kozin. Voyez KOLEN. 

Kot, s. m. Perte, privation de quelque 
chose d’avantageux, d’agréable ou de com- 
mode qu’on avait. Dommage. Détriment. Pré- 


Judee. Ruine. * Pl. ou. Gwerzed em eûz war 


goll , j'ai vendu à perte. Em c'holl eo, c’est à 
mon dommage, à mon préjudice. Kollou bräz a 
z0 kouëzet war-n-omp évléné, nous avons éprou- 
vé de grandes pertes celte année. Voy. Gao. 

Kozr. Voyez KoLLA. 

KozLa,et, par abus, Kot - Y. a.etn. Per- 
dre , être privé de quelque chose qu’on avait. 
Etre vaincu en quelque chose par un autre. 
Souffrir quelque dommage. Endommager. 
Corrompre. Ruiner. Avorter. Part. et. Kolled 
eo pép tra , tout est perdu. C’houi eo a gollé, 
ma na Hd évez, c’est vous qui perdrez, si 
vous n?y faites attention. Xolled eo hé düd 
gañt-hanñ , il a ruiné sa famille. 

Kozzan , s: m. Perte. Fausse couche. Accou- 
chemetit avant terme, Avortement. PI. ou. Eur 
c'hollad é denz gréat, elle a fait une perte, 
une fausse-couche. 

KoLez. Voyez KOLLIDIS. 

Kozuinirk, s. m. Avorton , enfant né avant 
terme. PL kollidien. Le Pelletier a écrit kollez, 
dans le même sens; mais je ne connais pas ce 
mot dans l'usage. 

KocumiGez, s. L Perdition, l’état d'un 
homme qui est plongé dans le vice, dans l’im- 
piété, Damnation, punition des damnés. Ce 
mot étant une expression mystique, est fort 
rare dans l’usage. 

Kot , s. m. Paille, le tuyau et Ten des 
différents grains. Kôlôen, L. une paille, un 
brin de paille. PI. kéléenneu ou simplement k6- 
10. Digasit Kolo ségal d'in, da lakaad em dwc. 
lé , apportez-moi de la paille de seigle , pour 
mettre dans mon lit. Chétu eur géléen hir braz. 
voici une paille bien longue. Voyez Pors. 

Kôzôa, v. a. et n. Couvrir de paille. Garnir 
de paille. Mettre de la paille pour litière sous 
les bestiaux. Se former en paille, en parlant 
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des grains en herbe. Part. kldet. Réd é pdz 
kôléa ann tt, il faudra couvrir la maison en 
paille. fén eo, kôlôid ar c'héstou- gwénan, il 
fait froid , garnissez les ruches de paille. K4- 
lüed hac'h cus-hu dindän ar zaoud 7 avez-vous 
mis de la paiile sous les vaches ? Né két c'hoaz 
kôlded ar c'herc'h. l'avoine n’est pas encore 
montée en paille. Voyez PLouza. 

KôLder , s. L Paillier, lieu où l'on serre la 
paille. Meule ou monceau de paille. PI. kléé- 
gou. Id da gousked J'ar géléek, allez vous cou- 
cher au paillier, 

KÔLÔEN , s. L Tout ouvrage lissu en paille. 
Ruche, panier en forme de cloche, qui sert à 
mettre les abeilles. Corbeille servant à couvrir 
le pain sur la table, ou à porter la pâte au 
four ; on les nomme ainsi, parce qu’on les 
fait ordinairement en paille. PI, kdléennou. 
Klôen , dans presque loutes ces acceptions, 
ne s'emploie jamais seul, mois on dit Æôlen- 
wénan, ruche d'abeilles. Xôléen-vara ou k6- 
loen ar bara , corbeille du pain. Voyez Késr, 
premier article, 

KôLôen. Voyez KOL, 

KoLorex. Le même que Kécer. 

Kozvan. Voyez DOLVAN. 

Koun, KomBaNr ou KoumeaNr, s. nm. Val- 
lon, espace de terre entre deux côteaux. Val- 
lée. PI. kombañtou ,et, par abus, kombañchou. 
Voy. Kams , TRAONIEN et SAÔNEN. 

Kowpor. Voyez KeuBor. 

Kousora, v. a. Etager, disposer par éta- 
ges. Part.et.  H. V. 

Koun ,s,m. Foulerie, lieu où l’on foule les 
draps. PL. ou. Kasid ar mézer-zé d'ar c'homm , 
portez ce drap à la foulerie. Milin-gomm , mou- 
lin à foulon, moulin à fouler les draps. Lou- 
zaouen ar c'homm , l'herbe aux foulons. 

Kouwm,s. m. Auge, pierre ou pièce de bois 
creusée , qui sert à donner à boire et à manger 
aux chevaux, etc. Pl. ou. Likid dour er c’homm, 
mettez de l’eau dans auge. Y oy. LAOUER et Ni6. 

Kona, va. Battre, fouler les draps.Part et. 

Kowmap ,s.m. Augée, la contenance d'une 
auge. PI. ou. 

Kowmaour, s. m. Action de battre, de fou- 
ler les draps. 

Kowmer, s.m. Foulon ou fouleur , ouvrier 
qui foule les draps. PL. ien, On dit aussi 4om- 
mer-mézer. 

Kowmour ou KoummouL, S. nL Nuage, amas 
de vapeurs dans l'air. lL se dit plus particu- 
lièrement des nuages lrès-chargés , fort épais. 
HKommoulen , f., un seul nuage. PL. £ommou- 
lennou, ou simplement kommoul. Ar c'hon, 
moul 0 laka ann amser da véza téval , les 
nuages rendent le temps sombre. Voy. Koagr. 

KoumouLa, v. n. Se couvrir de nuages épais. 
S'obscurcir. Part. es, 

KowwouLer , adj. Nuageux. Nébuleux. Ob- 
scurci par les nuages. Sombre. 

KomMouLex. Voyez Kommovr. 

Kouprez où Kowpoez (de 2 syll., kom-poez), 
adj. Uni, qui n'est point raboteux. Poli, qui 
a la superficie unie et luisante. Plain 
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sans inégalité. Plat, dont les parties ne sont 
pas plus élevées les unes que les autres. Nékét 
Kompez awalc'h ann douar -mañ, cette terre 
n’est pas assez unie. Kompez bräz eo ar vr6- 
mañ, ce pays-ci est fort plat. En Vannes, 
kampoez. 

Kowrez ou Kowpoez (de 2 syll. , kompoez), 
adj. Germain. Breür-gompez, frère germain , 
frère de père et de mère. Moéréb-gomper , 
tante germaine, sœur du père ou de la mère. 
Keñdirvi-gompez , cousins germains , fils des 
deux frères ou des deux sœurs, ou du frère ct 
de la sœur , ete. En Vannes, kampoez. 

Komp£za ou Kowpoéza {de 3 syll., kom- 
poé-za), v. a. Unir. Polir. Aplanir. Aplatir. 
Rendre uni , poli, etc. Part.e. Ne helliñt bi- 
ken kompéza ann heñt-zé, ils ne pourront ja- 
mais aplanir ce chemin. En Van., kampoëzein. 

Komp£zen, a. f. Plaine, plate campagne. 
Pays uni. PL. sompézennou. Eur gompézen gaer 
hoc'h euz da dreuzi, vous avez une belle plaine 
à traverser. — En gaël-irl. et écos., kamp. 
Voyez Kawe et KamPEenN. H. Y. 

KompfzexNap , S. L Plaine , la contenance 
d'une plaine. Pl. ou. Chétu eur gompézennad 
gaer a éd, voilà une belle plaine de blé. 

Koupézer;s. m. Celui qui unit, qui polit. 
etc. PI. (en. 

KowPr£zérez, s. m. Action d'unir , de polir. 

Komp£ziniGez , s. L Le même que le pré- 
cédent. 

Koupop. Voyez BELLÉTENNIK (Vann.) H.V. 

Kouroez. Voyez Kompez. 

Kowpofza. Voyez KomPézA. 

Kowes ou Kowz , s. L Parole, mot pronon- 
cé. Discours. Parler. Langage. Accent. PI. 
kompsiou , komzou ou komziou (de 2 syll., 
komp-siou ou kom-ziou). Dalc'hed eo enn hé 
gomx, il est arrêté à la parole. Hé anaoud a rann 
diouc'h hé gomz, je le connais à son parler. 
Voyez GÉR. 

Kowpsa ou Kowza, et, par abus , Koupa ou 
Kowz, v. n, Parler, proférer, prononcer, ar- 
ticuler les mots. Discourir. Part. et. Na gom- 
SIL két ker kré, ne parlez pas si haut. Id da 
gomza oud va zäd, allez parler à mon père. 

Kowpser ou Komzer, s. m. Parleur, celui 
qui parle beaucoup. Discoureur. PI. (en. Eur 
c'hompser kaer eo, c'est un beau parleur, 
un homme éloquent. 

Kowesérez ou Komzérez, s. L Parleuse, 
celle qui parle beaucoup. Discoureuse. PI. ed. 

Kouz. Voyez Komps. 1 . 

Kok,s. m. Coin. Angle , l'endroit où se fait 
la rencontre de deux côtés. de quelque chose. 
Encoignure. PI. ou. E koñ ann ti, au coin de 
la maison. Voyez Koan , deuxième art. 

Kofi, v.a.Reléguer.Confiner.Exiler.Part.et. 

Kowroez (de 2 syllab., kon-koez), s. M. 
Gourme, maladie des jeunes chevaux. Ema 
ar c'hoñkoez gant va marc'h iaouañk , mon 
jeune cheval a la gourme. | 

Kofsk, adj. Angulaire, qui a un ou plu- 
sieurs angles. Ar méan koñck, la pierre angu- 


> qui est | laire. Voyez Korxer , deuxième art. 
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* KoNronT, 5. 
ment. N'am cus koñfort é-bed , je n'ai point de 
consolation. Ce mot qui vient évidemment du 
latin, a été encore plus modifié en Galles où 
l'on écrit kymborth , qu'on pronvnce kemborz. 


* KoNronter , s. m. Consolateur, celui qui 
apporte de la consolation. PI. ien. En Galles, 
kemhorzour. MH. NV. 

* KONFOoRTÉREZ, s. L Consolatrice. TL. Y. 

7 KoNrorri , v. a. Consoler , soulager. Part. 
koñfortet. Va merc'hik, en em gonfortet , ma 
petite fille, consolez-vous, En Galles , Æem- 
horza. H. Y. 

* KoNrorruz, adj. Consolant, qui console, 
qui soulage le cœur. En Galles , kemhorzuz. 

KoNcnenx , s.f. (par ch francais) Conte: 
Récit d’une aventure le plus souvent fabu- 
leuse. Pl. ou. Voy.KoNr4a, H. V. 

KoNcaenner. Voyez DISRÉVELLER. IH. Y. 

* KoNcnézA (par ch français) , v. a. Salir. 
Souiller, Gâter. Corrompre. Tacher. Part. et. 
Konchézed eo va lerou, mes bas sont salis, 
tachés. En Vannes, kouchiein ou kousicin. 
Voyez SaorrA. STLABÉZA et KALARA. 

KoxIkL ou KouNIKL. S. m. Lapin, animal 
sauvage quadrupède. PI. ed. Eur c'honikl em 
eùz paked el lindag, j'ai pris un lapin dans les 
lacs. Quelqnes-uns prononcent konifl. En 
Vannes, koulin. 

KonkLez où KounxLez , s. L Lapine, la 
femelle du lapin. PI. ed. En Van., koulinez. 

Koxxzuir où KouniKur , s. m. Lapereau , 
jeune lapin. PI. koniklédigou. 

KonireL. Le même que Kontkuik. 

Koxr£. Voyez KoniKkL. 

KoKsouc'n,s. m. Le bois qui entre dans le 
soc de Ja charrue. PI. koñsouc'hiou. Ce mot est 
composé de kon pour ken, avec, et de souc’h, 
soc. On le nomme aussi kier et m&b-arar. 

* Kowsknir, s. m. Conscrit appelé au ser- 
vice militaire. Pl. konskried. Roll ar gon- 
skried, la liste des conscrits. H. Y. 

Kowra, v. a. Conter, raconter. Part. et. 
En gaël-irl., kounta. En gaël-écoss., goun- 
taim. TL Y. 

KoNramm, s.m. Venin, suc dangereux qui 
attaque les principes de la vie par quelque 
qualité maligne. Poison, plante ou préparation 
dont l’usage est dangereux pour la vie. PJ. ou. 
N'eùs krd a goñlamm cnn aer-zé, ce serpent 
n’a pas de venin. Gréad eùz d'ézhan lonka 
koñtamm , on lui a fait prendre du poison. 

KoNraumer , s. L. Empoisonneur , celui qui 
empoisonne. PI. tien. 

KoNrammÉËREez , s. L Empoisonneuse, celle 
qui empoisonne. PI. ed. E 

KoNTaMMËREz, 5. m. Empoisonnement , 
l'action d'empoisonner. Son eflet. 

KoNTammi , Y. a. Empoisonner, faire mou- 
rir par une qualité vénéneuse. Donner du poi- 
son à dessein de faire mourir. Envenimer , in- 
fecter de venin. Part. et. Gant kébel-touseh eo 
Lét Konlammet, il a été empoisonné par des 
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m. Consolation. Soulage- | champignons. Kontammed co hé c'houli, sa 


plaie est envenimée. 

* KoNreLz où Kou“rez, 5. L Couteau , in- 
strument tranchant. PI. kontilli. Eur gontel 
blég , un couteau pliant. Eur gontel gamm , un 
couteau crochu. En Galles, Keel. HE, Y. 

* KoNreL-Liz , s. L Coutelas. Poignard. Da- 
gue. PI. kontilli-läz. Ce mot est composé de 
kontel , couteau , et de ldz , troisième personne 
du présent de l'indicatif du verbe laza, tuer, 
— ou du substantif laz, meurtre. H. Y. 

* KoNreLLa ou KoOuNTELLA , v. a. Frapper 
d'un couteau. Poignarder. Part. et. Kontelled 
co béd enn hé wélé, il a été poignardé dans 
son lit. 

* KoNTELLER où KOUNrELLER, S. mn. Coule- 
lier, celui qui fait ou vend des couleaux et 
autres instruments (ranchants. De plus, celui 
qui frappe d’un couteau, celui qui poignarde. 
PI. ien. 

* KoNrELLÉREZ ou KouNTELLÉREZ, 5. L Cou- 
tellerie, métier , commerce , atelier de coute- 
lier. On dit aussi kontelléri. 

* KoNrTELLÉRI. Voyez KONTELLÉREZ. 

KoNraox, s. m. Ver qui s'engendre dans la 
chair corrompue , dans les cadavres , dans les 
charognes. KÆoñtronen , fém., un seul de ces 
vers. PI. koñtronennou ou simplement kontron. 
Leün eo a goñtron, hag hcn névez mard. il est 
plein de vers, quoique nouvellement mort. 
Voyez PKÉNY. 

KONTRONEN, Voyez KONTRON. 

KoNrRoNI, Y. n. Se remplir, se couvrir de 
vers , en parlant de la chair corrompue. Part, 
et. Koñtroni a ra ar c’hik-man, il s'engendre 
des vers dans cette viande. 

Ko“vora, et, par abus, KoNvork, v. a. et 
n. Piquer la meule d’un moulin ; et, suivant 
quelques-uns , la lever pour la piquer. Part. 
el. Voyez KouGa. 

* Kor ou Kop, s m. Coupe. Tasse. Gobelet. 
Vase qui sert à boire. PI. ou. Likit gwin em 
c’hôp, mettez du vin dans ma coupe. On dit 
aussi skôp et g6b. 

* Kopp ou Kôsap, S. m. Autant qu'il en 
peut tenir dans une coupe, dans une tasse , 
dans un gobelet. PI. où. On dit aussi skopad 
et g6bad. 

Kopr, s m. Transcription, aclion de tran- 
scrire ou résultat de cetle opération. PI. ou. 
En Galles, gopi. HL. Y. 

KorseL, s. L Arcon, une des deux pièces 
courbées en cintre qui servent à faire le corps 
de la selle d'un cheval, PI. korbellou. Ou dit 
aussi korbel-zibr., Voyez KROUMMELLEN. 

Kork , s. m. Quéteur , celui qui quête, qui 
demande l'aumûône. Mendiant. Gueux. Fri- 
pon. Pl.ed. Kalz a gorked a >d er vrô man, 
il y a beaucoup de merdiants dans ce pays-ci. 
On dit aussi korker. Xov. KLASKER el TRurk. 

KorkA, Y. n. Quêter, demander et recueil- 
lir des aumônes. Mendier, Gueuser. Vivre en 
gueux , en fripon. Part, et. Gwell eo gañi- 
han korka, égét gounid hé cord. il aime mieux 
mendier, que de gagner sa vie. Ge verbe, 
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ainsi que le mot kork et tous ses dérivés, se 
prend ordinairement en mauvaise part. 

Konkenn. Voyez KORF-KENN. 

Konker. Voyez Kont. 

Konkérez , s. m. Quête, la cueillette qu’on 
fait pour les vres, pour les malheureux. 
Mendicité, état du mendiant. Gueuserie. In- 
digence. 

Konkérez. Voyez Konkez. 

Korkez, 5. L Quêteuse, celle qui quête, 
celle qui demande l'aumône. Mendiante. 
Gueuse. Friponne, PI. ed. Rded Loc'h eûz-hu 
eunn drä-bennâg d'ar gorkez? avez-vous don- 
né quelque chose à la quêteuse ? On dit aussi 
Lorkérez. 

Konpex, s.f. Corde, tortis fait de chan- 
vre, de lin, etc. PI. Kerdin, Éréit-hén ganñd ar 
gorden-man , liez-le avec cette corde. Loéd ar 
gorden, injure grossière signifiant à la lettre, 
PÂTURE DE LA CORDE ; elle répond à la phrase 
française, GIBIER DE POTENCE. — En Galles, 
korten. En gaël, kord. H. Y. 

Korpenna, v. a. Corder, lier avec une 

corde. Cordeler, tresser en forme de corde. 
Part. et. Kordennit va zamin d'in, cordez-moi 
mon fardeau. Kordennedem cuz hé bléo d'ézhi, 
je lui ai (à elle) cordelé Les cheveux. 
: Korpexnap, s.f. Corde, certaine quantité 
de bois à brûler qu’on mesurait sans doute au- 
trefois avec une corde, et qui varie selon le 
pays. PI. ou. Tir c'hordennad keunend am 
cnz dévet, j'ai brûlé trois cordes de bois. 

KonpEnNapr, v.a. Corder, diviser en cor- 
des, mesurer à la corde, en parlant du bois à 
brûler. Part. et. Trouc’hed ha kordenned eo ar 
c'heüneüd , le bois est coupé et cordé. 

Korpenxer, s. m. Cordier, celui qui fait 
ou vend de la corde. PI. ien. Voyez Karouz. 

KorpenNËREz, S.L Corderie, lieu où l’on 
fait de la corde. PI. ou. 

KorpeniKk, s. f. Cordeau, petite corde. 
Cordelle. Cordon. Ficelle. PI. kerdinigou. 

Korer. Voyez Kurr. HY, 

Korr, S. m.Corps, la partie du corps hu- 
main qui est entre le cou et les hanches, et 
qui est comme le tronc. Corpulence, la taille 
de l'homme , par rapport à sa grandeur et à sa 
grosseur. Cette partie de certains habillements 
qui est depuis le cou jusqu'à la ceinture. PI. 
korfou ou korfiou. Eur c'horf braz ha laosk , | hual et korn-buélen. En gaël d’Ecosse , bual, 
un corps grand et lâche. War gorf héroched, | H. Y. 
nu en chemise (en parlant d’un homme). War Korx-poup , s. m. Cor. Cornet. Trompette. 
gorf hé hiviz ,nue en chemise (en parlant d'une | Le bourdon d'une musette. PL. kornou-boud. 
femme). Korf en deüz, had hén iaouañk , | Voyez Biniow. 












Konra ou Konria (de 2 syll., kor-fia), 
Y. n. Prendre du corps, de la corpulence. De. 
venir gros. Part. karet ou korfiet. Kalz eo kor- 
fet a névez-20 , il a beaucoup pris du corps de- 
puis peu. 

Kourek, Konriex ou Konvex (de 2 syl!., 
kor-fiek), adj. els. m. Qui a un gros corps. 
Celui qui a du corps , de la corpulence. Pour 
le plur. du subst., korféien. 

KorréGez ou Kontez (de 3syll. , kor- 
fié-gez), s. L Celle qui a du corps, de la cor- 
pulence. PI. ed. 

Korria. Voyez Korra. 

Korruz, adj. Corporel. Qui a un corps. 
Qui appartient au corps. Garveñtésiou korfuz, 
des austérités corporelles. 

Korcusr, s. m. Espèce de coquillage que 
l’on croit être le murex des Latins. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier, qui, lui-même, ne le cite que d’après 
l'autorité de M. Roussel , habile breton de son 
temps. En décomposant ce mot, on pourrait 
y trouver kor pour korf, corps , ou korr , pe- 
tit, nain, et lusk, troisième personne du pré- 
sent de l'indicatif du verbe luska, remuer , 
bouger. 

Korx, s. m. Corne, partie dure qui sort 
de la tête de quelques animaux, et qui leur 
sert de défense et d'ornement. Cor ou cornet, 
instrument de musique. Trompette. De plus, 
pipe à fumer du tabac. PI, kern ou kerniel 
(de 2 syll., Ker-niel), quand ilest question de 
corne , et £ornou ou korniou (de 2 syll., kor- 
niou), lorsqu'on parle d’instrument de musi- 
que. Unan eùz a gerniel ar vioc’h a z6 torret, 
une des cornes de la vache est rompue. Klé- 
voud a rit-hu eur c'horn er c'hoùi ? entendez- 
vous un cor dansle bois? Torred eo va c'horn, 
ma pipe est cassée. — En Galles, korn. H. Y. 

Korn, S. m. Angle. Coin. Encoignure. PI. 
kornou ou korniou. E korn eur c'hoad. au 
coin d’un bois. Voyez Ko. 

Korn ou KourN, S. m. Grondin, poisson 
de mer qui ressemble au dauphin. PI. ed. 
Quelques-uns le confondent avec le mâle de 
la vieille nommé gogez. 

Korx-BuaL ,s. L Cor de chasse, trompette 
guerrière. Trompe de pâtre. PI. kern-bual. A 
la lettre, CORNE DE BUFFLE. En Galles, korn- 


quoique jeune , il a de la corpulence. — En Korx-Karô, s. m. Corne de cerf, plante 
Galles , korf. En gaël-irl. et écos., korp. H. V. | On la nomme aussi digounnar. 

Korr-BrÔz , s. m. Corps de jupe ou cor- Korn-Liov , s. m. Encrier, vase où l’on met 
set avec manches. PI. korf-bras. Voy. Brôz. | l'encre. H. Y. 

Korr-KEnx, s. m. Corps de jupe ou corset Korxa, Y. n. Se garnir de cornes , en par- 


sans manches. PI. korf-kennou. Ce mot est | lant d’une génisse, etc., à qui les cornes 
composé de korf, corps, ct de Kenn, peau. | commencent à paraître. Corner, sonner d’un 
Plusieurs prononcent korkenn. cornet , d’une corne, de la trompette. Corner, 

Korr-saé, s.m. Corset ou corps de jupe. | tinter, en parlant d’un bourdonnement dans 
PI. korfou-saé. Ce mot est composé de korf , | les oreilles. Part. et. Né két kornet c’hoaz ann 
corps, et de saé, habit ou robe. tar iaouañk , le jeune taureau n’a pas encore 
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KOR 
de cornes. Xlévoud a rann korna ; déomp da 
leina; j'entends sonner de la corne , allons di- 
ner. Korned hd deiz va diskouarn héd ann 
nôz , mes oreilles ont corné ou tinté toute la 
nuit. Voyez Boupa. 

Kornap ou KonNap, S. m. La contenance 
d’une corne ou d’une pipe à fumer du tabac. 
PI. ou. Rôid d'in eur c'hornad bulum , donnez- 
moi une pipe de tabac. Voyez Korx, premier 
article. 

KoRNALEN , 5. L Trachée-artère, le canal 
qui porte l’air aux poumons. On dit aussi toull 
gaou, faux trou ou trou contraire. 

KornaNDouN , s.m. Nain, celui quiest d’une 
{aille beaucoup plus petite que la taille ordi- 
naire.Pygmée. Nabot. PI. ed.— Hors de Léon, 
Kornandon. H.V. Voyez Kore et KorRiK. 

KornaNDounez , 5. f. Naine, femme de très- 
petite taille. Nabote. PI. ed. 

KorNaouEk | de 3 syll., kor-na-ouek), s. m. 
Ouest, le vent d’occident , du couchant. C’est 
au moins ainsi que ce mot est traduit par Le 
Pelletier , Grégoire de Rostrenen etle D. Mau- 
noir. Pour moi, si j'osais donner mon avis 
après des savants aussi versés dans la connais- 
sance de la langue bretonne, je dirais que, 
né au Couquet , point le plus occidental de la 
Bretagne, j'ai toujours entendu donner le nom 
de kornaouek à deux aires de vent différentes, 
que l’on distingue en kornaouek-uc’hel , nord- 
ouest, et kornaouek-izel, sud-ouest. D'ail- 
leurs , la seule signification du mot indique 
qu’il ne peut s'entendre d’un point cardinal, 
mais seulement de points intermédiaires. 11 
est composé du plur. kornaow ou kornou , an- 
gles, coins, encoignures, et de la terminai- 
son cl. indiquant situation. On désigne ordi- 
nairement le vent d'ouest par ces mots : drel 
ar e’hüz-héol, le vent du coucher du soleil. On 
dit aussi quelquefois avel izel, vent bas. 

Kornex, adj. et s. m. Cornu, qui a des 
cornes. Pour le plur. du subst., kornéien ou 
kornéged. Voyez Korn , prem. art. 

Konxek , adj. Angulaire, qui a un ou plu- 
sieurs angles. Anguleux, dont la surface a 
plusieurs angles. Voyez KoNEK. 

Kornez ou KornieL (de 2 syll., kor-niel), 
s.m. Hausse, morceau de cuir que l’on met 
à des souliers, pour en élever le talon cu le 
bout. PI. kerniel, Livirid d'ar c’héré lakaad eur 
c'hornel oud va boutou, dites au cordonnier de 
mettre une hausse à mes souliers. 

KorNELLA où KoRnieLLaA ( de 3 syll., kor- 
niel-la }, Y. a. Mettre des hausses à des sou- 
liers , les garnir de hausses. Part. et. Kasit va 
heüzou da gornella , faites mettre des hausses 
à mes bottes. 

Korner ,s m. Celui qui corne , qui sonne 
d'ane corne , d’une trompette. PI. ien. 

KorNÉREz , s. m. Action de sonner d’une 
corne , d’une trompette. Action de corner , de 
tinter, en parlant d'un bourdonnement dans 
les oreilles. 

KonnieL. Voyez Konxez. 

KonniGeL , s. L. Toupie ou sabot, jouet de 
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bois que l’on fait tourner avec une ficelle ou 
un fouet. PI. kornigellou.N'hellann Ket lakaat 
va c'hornigel da dret je ne puis pas faire tour- 
ner ma toupie, mon sabot. 

KorxiGez. Voyez KERNIGEL. 

KoRiGEzLA, Y. n. Jouer à la toupie, au 
sabot. Faire tourner une toupie. De plus, pi- 
rouelter , faire un tour entier de tout le corps, 
en se tenant sur un pied. Tournoyer. Part. et. 
Kalz a amzer a drémenn 6 kornigella, il passe 
beaucoup de temps à jouer à la toupie. Na hell 
két kornigella nell amzer , il ne peut pas pi- 
rouetter longtemps. 

KORNIGELLADEN , s. L Pirouette, tour entier 
qu'on fait de tout le corps, en se tenant sur 
un pied. Tournoiement, certaine indisposi- 
tion du cerveau, qui fait qu'il semble à celui 
qui en est atteint que toutes choses tournent. 
PI. Hornigelladennou. Eur gornigelladen «a 
réaz , hag éz éaz kuit , il fit une pirouette et 
s’en alla. Klan ounn bét gañd eur gornigella- 
den, j'ai été incommodé d’un tournoiement. 

Koroz, s. m. Danse, mouvement du corps 
en cadence. Bal, réunion de danseurs. PI. 0%. 
Ce mot est peu en usage aujourd’hui , excep- 
té en Vannes et dans une partie de la Cor- 
nouaille. Voyez Dans. 

KorozLA ou Korozzt, v.n. Danser, mou- 
voir le corps en cadence, à pas mesurés. Don- 
ner un bal. Part. et. Voyez le mot précédent. 

KoroLzEr , s. m. Danseur, celui qui danse, 
qui fait profession de danser. PI. ien Korollé- 
rien holl eo ar Vrétouned, tous les Bretons 
sont des danseurs. Æoroller, qu'on écrit au- 
jourd'hui coroller , est un nom de famille assez 
commun en Brelagne. 

KOROLLER-WAR-GERDIN ; S. M. Funambule, 
danseur de corde. PI. ien. En Galles, korden- 
zañsour el korden-gorélour. H. Y. 

Korozzer, S. m. Marchand de cuir en dé- 
tail. Pelletier. Tanneur. Voyez Kivicer et 
PELLÉTER. 

KoroLLÉREZz, s. m. Action de danser. 

KonrocLéRez,s. L. Danseuse, celle qui danse, 
qui fait profession de danser. PI. ed. Eur go- 
rollérez skant eo, c'est une danseuse légère. 

Kono. Voyez KorocLA. 

* Koroxaz ,s.m.Colonel, chef d’un régiment. 
PI. ed. Anciennement , penn-mil-dén , C'est-à- 
dire , chef de mille hommes. HE. Y. 

* KorporaL, s. m. Caporal. dernier sous- 
officier d'infanterie. PI. ed. H. Y. 

Kore, s. m. Nain, celui qui est d’une taille 
beaucoup plus petite que la taille ordinaire. 
Pygmée. Nabot. PI. ed. Kalz a gorred a sû c 
brôiou ann hañter-n6z , il y a beaucoup de 
pains dans les pays du nord. Korr, que l’on 
écrit aujourd'hui cor et corre , est un nom de 
famille fortcommun en Bretagne. En Vannes, 
korrigan. Voyez KornaNDoux et Kormi. 

* KorRÉéeN , s. L Courroie, bande de cuir 
longue et étroite. PI. korréennou. Voyez LE- 
BEN , STORÉEN et Louan. 

KorRezzer. Le même que KokRoLLER, 
deuxième article. 
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Konnez, s. L. Naine, femme de très-petite 
taille. Nabote, PI. ed. 

Konux, s. m. Petit nain. On entend plus 
particulièrement par ce diminutif un sorcier , 
un génie, une fée , — et dans ce dernier sens 
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il est féminin. H.V. PL korriged. En Vannes, , 


korrigan, Voyez Bounix. 

KorriGan , s. L. Magicienne. Fée. Génie 
nain du sexe féminin. PI. ed. Voyez GWAZIGaN. 
H. V. Voyez Korn et Korrik. 

KonriGanez. Voyez KORRIGEZ. 

Korncez, s. L. Petite naine. On entend plus 
particulièrement par ce diminutifune sorcière, 
une fée. PI. ed, En Vannes, korriganez. Voy. 
Bounix. 

KorroNka ou KournoNkaA , Y. n. Se baigner 
à la mer ou à la rivière. Part. et. Déomp da 
gorroñka d'ar mdr. allons nous baigner à la 
mer. Voyez KiBELLA. 

KorroNKEN ou KourRoNKEN, 5. L. Bain pris 
à la mer ou à la rivière. De plus, l'endroit de 
la mer ou de la rivière le plus propre à pren- 
dre des bains. PI. korronkennou. Voyez Ki- 
BELLEC'H. 

KoRRONKÉREZ ou KOURRONKÉREZ , 5. In. 
L'action de se baigner à la mer ou à la rivière. 

Kors, s. m. Canne, roseau qui a desnœuds. 
Roseau , plante aquatique. Chalumeau , tuyau 
de paille , de roseau , de chanvre, etc. Korsen, 
L. une seule canne ou un seul roseau, etc. 
PI. korsennou ou simplement kors. Rod eur 
gorsen d'n da dher eur gégel, donnez-moi une 
canne, un roseau pour en faire une quenouilie. 
Téô ha kré eo korsen ann éd-mañ, le tuyau de 
ce blé est gros et fort. Voyez Raoz. 

KorsaLe , 5. f. Gosier , la partie intérieure 
de la gorge. Le canal par où sort la voix et 
qui sert à la respiration. PI. korsalennou. On 
voit sans peine le rapport qu'a ce mot avec le 
précédent. Voyez GARGADEN. 

Korsek , adj. Plein de cannes , de roseaux. 
Qui a de forts tuyaux, de forts chalumeaux, 
en parlant du blé, du chanvre, etc. 

Konser , s. L Lieu plein de cannes , de ro- 
seaux. PI. korségou. 

Korsin, s. m.Charnière, deux pièces join- 
tes par une broche, pour soutenir un cou- 
vercle , etc. PI. iou. H.V. 

KorveLLek, adj. Corpulent, qui a beau- 
coup de corps. H. Y. 

KorveNTEN. Voyez KOURVENTEN. 

Korvicez, s. m. Etat de ce qui est brouillé , 
mêlé, à force de se contourner, comme une 
corde neuve, etc. Au figuré , tromperie. Frau- 
de. Duplicité. Artifice. PI. korvigellou. Voyez 
Redsr et MESKADEN. 

KorviGELLa, v. à et n. Se brouiller, se 
mêler à force de se contourner , comme une 
corde neuve , etc. Au figuré , tromper. Frau- 
der. Décevoir. Part. ec. 

KorviGELLER, s. m. Trompeur. PI. ien. 

KorviGELLÉREZ , s. m. Action de se brouil- 
ler, de se mêler, etc. Au figuré, action de 
tromper, frauder, décevoir. 

KoRviGELLÉREZ , s. L. Trompeuse. PI. ed. 





KOS 


Kos , s. m. Vermine, particulièrement eclle 
qu s'engendre dans les grains, les pois, etc. 
osson. Calandre. Charançon, PI. ed. Debred 
eo ann éd gañd ar c'hosed , les blés sont rongés 
par les cossons.Quelques-uns pro tskos. 
Kos, s.m. Dévidoir qui boda 
culairement et sert à mettre le fil en éche- 
veaux. Pl.ou. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez KaLapur et TRAOLI. 

* Kos, s. m. Cosse, enveloppe de certains 
légumes. Gousse. Kosen , f., une seule cosse , 
une seule gousse. PI. kosennou ou simplement 
kos. Rôid ar c'hos piz d'ar zaoud, donnez les 
cosses de pois aux vaches. Voy. KLosex. 

Kos ,s.m. Bois. (Vocab. du tv: siècle.) H.V. 

* Kosa, v. n. Se former en cosses , en 
gousses. Part. et. Né két c'hoaz kosed ar fa, 
les fèves ne sont pas encore en cosses. 

Kosi. Voyez Kôz. 

Kôsaar, v. a. et n. Vieillir, rendre ou de- 
venir vieux. Part. kôséet. Ann drà-zxé eo a gôsa 
ac’hanoc’h, c’est cela qui vous vieillit, Kalz 
eo kôséed névez-z6, il a beaucoup vieilli de- 
puis peu. Quelques-uns disent kézu.Voy. Kôz. 

* Kosan, s. m. Le fil que contient un dévi- 
doir. Echeveau. Ce qui se trouve renfermé 
dans une cosse , dans une gousse. PL. ou. Eur 
c’hosad neûd , un écheveau de fil. Voyez Baxx - 
NEÜD et KUDEx. 

Kosen. Voyez Kos, troisième article. 

Kost, Voyez Kôzxt. 

Kôsoc’a. Voyez Kôz. 

Kosré. Voyez Kostez. 

KosTéex. Voyez KosrTÉzEN-. 

Kosrésra. Voyez KosrÉzi. 

* Kosrez, s. m. Côté, partie droite ou gau- 
che de l'animal, depuis l’aisselle jusqu'à Ha 
hanche. PI. kostésiou (de 3 syll., kos-té-siou), 
Lakaad hé glézé ouc'h hé gostez, mettre son 
épée au côté. Ar c'hostes kleiz , le côté gauche. 
Hors de Léon, kosté. Voyez TC. 

* Kosrézex , s. L Côte, os courbé et plat , 
qui se trouve sur les côtés du thorax, et qui 
protége les organes de la poitrine. PI. kosté- 
zennou ou kostou. Pep hini en déveüz pévarzek 
kostézen vräz , ha dék kostézen rian, chacun 
a quatorze grandes côtes et dix petites. Ar berr 
gostou, les fausses côtes; à la lettre, LEs 
courtes côtes. Hors de Léon, kostéen. En 
Vannes, kestad. PI. eu. 

* Kosrézr ou Kosrésra (de 3 syll., Æos-té- 
sia), v. n. Aller de côté. Pencher de côté. Part. 
et. Mez6 eo; kostézi a ra, ilestivre, il va de côté. 
Kalz a arel a ioa; kostézi a réa ar väg, y 
avait beaucoup de vent ; le bateau penchait. 

Kouarr. Voyez KoaBr. 

Kouarc'u. Voyez KoarC'H. 

KouszA , v. a.Coupler, attacher deux chieus 
avec une couple.Loger deux militaires en- 
semble. Part. et. En Galles, koupli. H.Y. 

Kourou ou KouxouG, s. f. Coucou, oiseau 
dont il y a deux espèces. PI. koukoued ou kow- 
kouged. Ar goukou vréz a ia da zozvi é nerz 
ar gudoned , le grand coucou va pondre dans 
le nid des pigeons ramiers. L'origine de ec 


KOU 
mot n’échappera à personne.— En Galles, 
Louok. H. Y. 

Kouper , s. m. Courage. Valeur. Bravoure. 
Intrépidité. En Galles, gléouder. U. V. 

Kovt. Voyez Kouez. 

Kouéc’n. Voyez KouËz. 

Kogn, s. m. Paysan, homme de village, 
de la campagne. Villageois. PI, ten. Da perc'h 
eur c'houcr eo dimézet , il a épousé la fille d'un 
paysan. On dit aussi, dans le même sens, 
kouériad (de 3 syll., kou-é-riad ). PI. Kouéria- 
ded.— En Galles gwaer , H.V.Voy. PLouÉzAD. 

Kouérep. Voyez KOËRED. 

Kou£rran. Voyez KouER. 

Kouéripez (de Â syll., fou-é-ria-dez), s.f. 
Paysanne , femme de village , de la campagne. 
Villageoise. PI. ed. Koucriadézed ar barrez- 
mañ a :6 gwisliel braô , les paysannes de cette 
paroisse sont bien habillées. 

Kouers ou (Gor tns (d’une seule sy!l.), adv. 
Longtemps. Beaucoup de temps. Pendant un 
temps fort long. Kouers <d. il y a longtemps. 
Gouers kent me leûaz, longtemps avant qu’il 
vint. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
DLL, deuxième art, 

Kouésia. Voyez KouËza , deuxième art. 

* Kouéve (d’une seule syll.), s. m. Cuivre, 
métal d'un rouge tirant sur l'orange. Likid ar 
gaoter kouévr war ann län, mettez la chau- 
dière de cuivre sur le feu. — Hors de Léon, 
Kouéor. Autrefois , bouder. H. Y. 

* Kouévra (de 2 syll., koué-vra), Y. a. Cui- 
vrer, donner la couleur, le poli, le brillant 
du cuivre. Doubler, garnir en cuivre. Part. es. 

Kovéz (d’une seule syll.), s. m. Chute, 
mouvement d’une chose qui tombe. PI. koud. 
siou (de 2syll. , koué-siou). Ar c'houëz eùz ann 
douréier , la chute des eaux. Da gouéz ann dé- 
liou, à la chute des feuilles. On dit aussi lamm, 
dans le même sens. En Vannes, kouéc’h. 

Kouez (de 2 syll., kou-ez), s. m. Lessive, 
opération au moyen de laquelle on blanchit le 
linge. Buée. PI. kousto (de 3 syll., kou-é- 
siou), et, par abus, kouéchou. Warc’hoaz eo 
d vézô réded ar c'houcz, c’est demain que l’on 
coule la lessive. On donne aussi le nom de 
kougz à l'opération par laquelle on procède au 
tannage des cuirs. Voyez Dein et Lasrou. 

Kovuéz-pour, s. m. Cascade, chute d’eau. 
PI. kouésiou-dour. MH. Y. 

Kougza (de 2 syll., koué-za), Y. n. Choir. 
Tomber. Péchoir. Dégénérer. Baisser. Part. 
et. Valakaad a réod da gouéza, vous me ferez 
tomber. Kouézed eo ann avel , le vent a baissé. 
— En Cornouaille , Æouéa. En Tréguier , 
kouëin. H.V. En Vannes, koucc’hein. 

Kovéza | de 3 syll., kou-e6 za), et, plus or- 
dinairement, Kouésra (de 3 syll., kou-é-sia), 
v. n. Faire la lessive. Blanchir le linge. Laver. 
Part. et. Hiriô eo d kouézomp, c’est aujour- 
d'hui que nous faisons la lessive. 

KouËzer (de 3 syll. , ou-é-zer), et, plus 
ordinairement, Kouësier ( de 3 syll. , kou-é- 
sier), s. m. Blanchisseur, celui qui blanchit le 
linge. Buandier. P]. ien. 


KOU 211 

Kovézérez (de h svll., kou-é-zé-rez), et, 
plus ordinairement, Kouésiéeez (de Â syll., 
kou-é-sié-rez ),s. m. Blanchissage , l’action et 
l'effet de blanchir du linge , de faire la lessive. 

Kovu£zérez (de Â syll., kou-é-zé-rez), et, 
plus ordinairement , Kouésiérez (de # syll., 
kou-é-sié-rez), s. f. Blanchisseuse , celle qui 
blanchit le linge. Buandière. Lavandière. PI. 
ed. Leûn eo ar ger-mañ a gouézérézed , ce vil- 
lage est plein de blanchisseuses. Voyez Kax- 
NËkEZ , troisième article. 

KouriNon. Voyez KoriNoN. 

Kowuroc’u. Voyez Fars, prem, art. 

Korn, s. m. Coffre. PI. ou. Hors de Léon, 
kofr. En Galles, kofr. En gaël-écos. et irl., 
kofra Ce mot, qui probablement est le même 
que kof, ventre , se retrouve dans tous les dia- 
lectes celliques et doit être conservé comme 
leur appartenant. H. Y. 

KouGa, v. a. Lever la meule d’un moulin 
pour la piquer. Part. et. Voyez KoNvoka. 

Koucouz, s. m. Habillement grossier dont 
les gens de la campagne ( particulièrement les 
habitants des côtes) se couvrent la tête et le 
corps dans les temps de pluie; c’est le plus 
souvent un simple sac de grosse toile, dont 
un coin du fond est enfoncé dans l’autre , ce 
qui étant lié autour du cou représente assez 
naturellement un capuchon. Cape. Capuchon. 
PI. iou. 

Kouc'n, s. m. Couverture de ruche , qui 
consiste ordinairement en un toit en paille non 
tressée , disposé en cône. Ce mot est du dia- 
lecte de Léon seulement. 

Kovuc’Hax. Voyez Koc'HAN. 

Kouc'Hanez. Voyez KoC'HANEZ. 

Korm, adj. Borgne. Ce mot a vieilli. H.V. 

KoucateiN ou KouUsIEIX , v. a. Salir. Souil- 
ler. Gâter. Tacher. Part. kouchiet ou Koustet. 
Ce mot est du dial. de Van. Voyez KoNcnéza. 

KoviLc’xa ou Gouicc'aa {de 2 syll., kouil- 
c'ha ou gouil-c'ha), Y. n. Cligner , fermer l'œil 
à demi, Bigler. Guigner. Part. et. Mirid out- 
han na gouilc'hô , empêchez-le de bigler , de 
cligner. On dit aussi et l’on écrit, dans le 
même sens, gwilc’ha. 

Kouirc'uanur (de 3 syll., kouil-c'ha-dur ), 
s. m. Clignement, action de cligner, de bi- 
gler, de guigner. On dit aussi gwilc'hadur. 

KouiLcer (de 2 syll., kouil-c'her), s. m. 
Celui qui à l'habitude de cligner, de bigler , 
de guigner. PI. ien. On dit aussi gwoilc'her. 

* Kouizrron (de 2 syll., kouil-tron), s. m. 
Goudron , espèce de gomme et de poix. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Ter. 

* KovILTRoNERK (de 3 syll., Aouil-tro-nek) 
adj. Goudronné , pénétré ou sali de goudron. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. 

* KouiLTRoNEIN (de 3 syll. , kouil-tro-nein), 
y. a. Goudronner, enduire de goudron. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Kors (d’une seule syll.), s. L Gâteau, es- 
pèce de pâtisserie. Tourte. Tourteau, PI. ou. 
Mar choum loar oud ann ifourn, ho pézû 
oui, s’il reste de la pâte contre Ja pelle du 
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four , vous aurez du gâteau. Voyez GWASTEL. 

KouiNaovua (de 3 syll. , koui-na-oua), v.n. 
Aller chercher des gâteaux , des tourtes, pour 
étrennes , comme font les enfants en Bretagne 
au jour ou à l'octave des Innocents. Part. 
kouiñaouet. Mirid ouc'h hô pugalé na d-aind 
da gouinaoua , empêchez vos enfants d'aller 
quêter des gâteaux. 

Kori, Voyez Bous. TL Y. 

Kourpré. Voyez Kozpnré. 

Kovurprt, s. m. Colombier, bâtiment en 
forme de tour où l’on nourrit des pigeons. Pi- 
geonnier. Fuie. PI. Æouldriou. Kased loc'h 
eûz-hu éd d'ar c'houldri ? avez-vous porté du 
blé au colombier ? Si j'osais, je dirais que le mot 
kouldri est composé, par contraction, de 
koulm , colombe , pigeon, et de ti, maison; 
je croirais même être d’autant plus fondé à lui 
donner cette origine, qu’en Yannes on dit 
klomdi , pour exprimer la même chose. 

Kovuun ,s.m. Lapin, animal. PI. ed. Ce mot 
est du dial. de Corn. et de Van. Voy. KonixL. 

KouzinérA, v.n.Chasser aux lapins. Part, es. 

Ar c'hâz a vourr 0 légôta, 

Hag ar c’hi 6 koulinéta , 
le chat aime à chasser aux souris , et le chien 
à chasser aux lapins. H. V. 

Kouzinez, s.f. Lapine, la femelle d’un lapin. 
PI. ed. Ce mot est du dial. de Corn. et de Van. 

Kouzm, S. m. Nœud, enlacement fait de 
quelque chose de pliant , comme fil, corde, 
ruban , etc. PL. ou. Koulm réd ou koulm laga- 
dek, nœud coulant; à la lettre, NoEup qui 
COURT OU NOEUD A OEILLET. Koulm dull. nœud 
serré ; à la lettre, NoEuD AVEUGLE. Né hellann 
kéd digéri ar c’houlm-mañ , je ne puis pas dé- 
faire ce nœud. Quelques-uns prononcent 
skoulm. En Vannes, klom. Voyez KLaô. 

Kor, s. L Pigeon , oiseau domestique. 
Colombe. PI. ed. Ker krad eo hé zaoulagad 
ével ré eur goulm , il a les yeux aussi percants 
qu’une colombe. EnVasn., klom.—En Galles, 
houloumen. En gael-irl. kolm. H. V. Voyez 
Dusé et Kupox. 

Kourwa, v. a. Nouer, faire un nœud, lier 
en faisant un nœud. Part. et. Koulmid ann 
neüd-mañ, nouez ce fil. Quelques-uns pro- 
noncent skoulma. En Vannes, Alomein. 

KouLmer , adj. Plein de nœuds. 

KouLourDREN, 5. f. Courge. Calebasse, 
courge vidée et séchée. PI. soulourdrennou. 
H. Y, 

* Kours, s. m. Temps. Saison. É kouls , à 
temps , au moment convenable. Ar c'houls tré- 
ménet, le temps passé. Ar c’houls-mañ, le temps 
présent. Ar c'houls a zeu, le temps à venir. En 
Vannes , kours, qui pourrait bien être le ra- 
dical , et venir alors du latin cursus. Voyez 
AMZER et DRED, 

Kours , adv. Autant. Aussi bien. Kouls € vé 
béza mard , autant vaudrait être mort. Na va- 
lé két kouls ha mé , il ne marche pas aussi bien 
que moi. Voyez KerkouLs. 

Koursrouné ou Kousroupé, adv. Cepen- 
dant.. Néanmoins. Toutefois, Pourtant. Klan 
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eo, war a lavar ; koulskoudé eo lret màd, il 
est malade, dit-il ; cependant il a bonne cou- 
leur. Ce mot est composé de kouls, autant, 
aussi bien , et de goudé, après. 

* Kouru, s. m. Coutre, fer tranchant de la 
charrue, PI, ou. Kasid ar c'houltr d'ar c'ho. 
vel, portez le coutre à la forge. 

Kouwarr ou Koumer, s. L Commère. PI 
koumaérézed ou koumérézed. Hors de Léon, 
komer. PI. tomérézed. En Galles , kemharez , 
ou kem parez. H. Y. 

KoumaËnérez , 8. f. Commérage , propos de 
commère. PI. £oumaérérésou. MH. Y. 

KouwaxaNn, s.m, Fief. Abonnement; marché 
à prix fixe pour un temps, avec un produit ea- 
suel. PI. koumananchou. Autrefois, on payait 
l'impôt par abonnement, gwéchull é réat kou- 
manañd gañt td ar gwiriou. Ce mot , dans le 
sens de FIEF , s'écrivait anciennement kémen- 
ned.. MH, 5 

KoumanaNra, Y. a. et réfl. Inféoder, donner 
une terre en fief. Abonner , faire un abonne- 
ment. S'abonner, Part. et. Abonner quelqu'un 
aux journaux, koumanañtla eur ré bennäg gañd 
ar gélouérien. H. Y. 

KoumaNANTIDIGEZ, s.m. Inféodation, acte par 
lequel un seigneur donnait une terre en fief. 
Anciennement, kémennédigez. H. Y. 

Koumer. Voyez KÉMÉROUT. 

Koumer. Voyez Koumaer. H. V. 

Koumm,s. m. Flot, eau agitée. Onde. Va- 
gue, Lame. Houle. PI. ou. Uc’hel c savé ar 
c'’hoummou , les flots , les vagues s’élevaient 
fort haut. Voyez GwaGen. 

Kouumer , adj. Houleux , qui forme beau- 
coup de houles , de vagues , etc. 

Kouwmour. Voyez Kommour. 

Koumrarr ou KoumpEer, s.m. Compère. 
Compagnon. PI. ien. Hors de Léon, komper. 
En Galles , kempar. En gaël-écos., kombae’h. 
Voyez Kemper où KEMBER. H. Y. 

Koux ou Koux , s. m. Mémoire, faculté par 
laquelle ame conserve le souvenir des choses. 
Souvenir , effet de la mémoire. Digasil kémeñt- 
sé da goun d'in, rappelez-moi cela. Eiz ann 
hirra ma em eùz koun, du plus loin qu’il me 
souvienne, que j'ai souvenir. Le subst. koun 
est peu usité aujourd’hui par d’autres que par 
des vieillards ; mais on le retrouve dans ses 
composés. Voyez Évor. 

Kouna ou Kouxaar ou KouNa, v.n. Avoir 
mémoire. Se souvenir. Garder Ia mémoire. 
Part. kounet ou kounéet ou kouñet. Mé a gou- 
na pénaoz é oac’h énô, je me souviens que vous 
étiez là. 

* KounkLA6, s. m. Conclave, lieu où s’assem- 
blent les cardinaux pour l'élection d’un pape. 
Pl.iou. H.V. 

KouN-BRENN, S. L Instrument de mnémo- 
nique. (De prenn. morceau de bois travaillé , 
et de kouñ, mémoire.) En Gall., tolbren. H.V. 

KouNcaen, s. f. Conte. Roman, histoire ima- 
ginaire. PI. kouñchennou. Voy.KoNCBeN.H.V. 

* Kounr1z4, v.a. Confire, faire cuire dans 
du sucre. Part. ét. En Galles, kofizia. H. V. 
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7 Kounrizour, s. m.Confiseur, celui qui fait 
et vend des confitures. PI. ien. En Galles, ko- 
fiziour. H. Y. 

* Kouwrizourez, s.f. Confiseuse. PI. ed. H.V. 

Kounaerz , s. m. Chasse avec des chiens. PI. 
ou. (De kounn, chiens , et de herz, arrêt.) H.V. 

KounerzeLz, v.n.Chasser. Giboyer. Part. 
koun harzet (Léon.) En Corn. Hersal, et, par 
abus , Sersal. Part. harzet En Galles , hersia 
et kounhéla. Voyez Cnaséaz. H. Y. 

KounkL. Voyez KonIkL. 

KouxxLez. Voyez KONIKLEZ. 

Kouxx. Voyez Ki. 

Kouxxar, 5. f. Rage, délire furieux qui re- 
vient ordinairement par accès et qui est accom- 
pagné d'horreur pour les liquides; c’est la 
même chose que l’hydrophobie. De plus, fu- 
reur. Furie. Al louzaouen-zé a z6 mâd oud ar 
gounnar, cette plante est bonne contre la rage. 
Enn eur gaouad kounnar en deûz hé c'hlazet , 
il l'a blessé dans un accès de fureur. Boëd ar 
gounnar , injure grossière équivalant à cette 
phrase francaise : QUE LA RAGE T'ÉTOUFFE ; à la 
lettre, PÂTURE DE LA RAGE. Je ne doute pas 
que la première partie de ce nom ne soit le 
mot £ounn, plur. irrégulier de ki, chien; il 
n'est pas aussi facile, je pense, de détermi- 
ner la signification de la seconde partie, qui 
doit être nar ou ar. 

Kounnarer , adj. et part. Enragé, qui est 
saisi de la rage. De plus, furieux. Eur c’hi 
Kounnaret. un chien enragé. On dit aussi, 
dans le même sens, eur c’hi Kian ; à lalettre, 
UN CHIEN MALADE. 

Kouxnari, Y. n. Enrager, être saisi de la 
rage. De plus, se mettre en fureur. S'empor- 
ter, s’ac’harner contre quelqu'un. Part. et. H6 
lé na dv két: kounnari a rai , votre chien ne 
boit pas , il deviendra enragé. Kounnari a ra 
0 wélout kément-sé, il est furieux, il enrage de 
voir cela. Kounnared eo out-h6 , il s’est achar- 
né contre eux. 

Kouxxaruz, adj. Qui peut causer la rage. 
Enrageant , qui cause beaucoup de peine , un 
chagrin violent. Eunn han tomm ha séac'h a 
z0 kounnaruz, un été chaud et sec est propre 
à occasionner la rage. Ann drd-sé a 20 ltoun- 
naruz , cela est enrageant. 

Kounxer, s. m. Giboyeur, grand chasseur. 
PI. (en. Et, par abus, gwiner et gwenaer. En 
Galles , hélour et kounhélour. H. Y. 

7 KouNr, s. L Compte, calcul. PL Æoun- 
chou. H. V. 

* KouNr, s. m. Comte. PI. ed.Anciennement, 
tiern , m. Pl. ed, et iarl, m. PJ. ierl. Voyez 
Tens. H. Y. 

* KouNra, v. a. Compter, calculer. Part. 
P Nai > A 

* KouNracn, s. m. Comté. PI. ou. Ancien- 
nement , tiernaez , L et üiarlaez. Voyez 
Frenxaez. H. V. 

KouNrez. Voyez KoNreL. 

KOUNTELLAZEN , 5. L. Braquemart, épée 
eourte et large. PI. kcuñtellasennou. Voyez 
KONTELLAZ. HY. 
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* KouNrez, s. L Comtesse. PI. ed. Ancien- 
nement, tiernez et iarlez, L Pl. ed. Voyez 
Tierxez. H. VY. 

* Kouwri, s. L Comptoir , bureau de com- 
merce d’une nation à l'étranger. PI. kouñtiez 
HV: 

* Kouxrrap , S. m. Contrat, convention ré- 
digée par écrit entre deux ou plusieurs per- 
sonnes. PI. kountrajou. Kountrad-dimizi , con- 
trat de mariage. H. Y. 

* KounrRoL, adj. Contraire. C’hoari ar 
c’hountrol, contrecarrer. Le gallois kétrol a une 
physionomie plus bretonne et plus ancienne ; 
mais tous deux viennent du latin. H. Y. 

Kouraz, s. m. Fressure, le foie, le cœur, 
la rate et le poumon de quelques animaux. 
RGid d'n koural al leüé, donnez-moi la fres- 
sure du veau. 

Kouricuer (par ch francais), s. m. Coïfle 
de deuil pour les femmes de la campagne. PI. 
ou. Mar leu da vervel é rañkinn prena eur 
C'houricher, s’il vient à mourir , il me faudra 
acheter une coiffe de deuil. 

Kourx. Voiez Konx, troisième art. 

Kovurouz ou KeouL , s. m. Verrou, pièce de 
fer plate ou ronde qu’on applique à une porte, 
afin de pouvoir la fermer , et qui va et vient 
entre deux crampons. Targette. PI. eu. Ce mot 
est du dial. de Van. Voyez Moraz et PRENN. 

KouROULEIN où KROULEIN , Y. a. Verrouil- 
ler , fermer au verrou. Part, ef. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

* KourREez, S. m. Corroi, massif de terre 
glaise dont on garnit les fontaines , les canaux, 
etc., pour retenir l’eau. La dernière facon que 
le corroyeur donne aux cuirs. Likid eunn né- 
beud kourrez amañ, évit stanka ann dour , 
mettez un peu de corroiici, pour arrêter l’eau. 
Né Kér bét pell awalc'h al ler-mañer c'hourrez, 
ce cuir n'a pas été assez longtemps au corroi. 

* KourRÉza, v. a. Corroyer, garnir une fon- 
taine , un canal , etc. , de terre glaise. Donner 
aux cuirs le dernier apprêt. Part. et. 

* KourRËzER, s. m. Corroyeur, artisan qui 
prépare les cuirs. PI. ien. 

* KourRÉZÉREZ, s. m. L'action de corroyer, 
de garnir les fontaines , etc., de terre glaise , 
de préparer les cuirs. 

KoursraoN. Voyez GOURSTAON. 

KourvENTEN où KORvENTEN, S. L Tourbil- 
lon , vent impétueux qui va en tournoyant. 
Trombe. PI.’ xourventennou. Disc'hrisienned 
eo bcd ar wézen-mañ gañd eur gourveñten, cet 
arbre a été déraciné par un tourbillon de vent. 

Kors ou Kouskkp, s. m. Sommeil, l’état 
de l'animal pendant l’assoupissement naturel 
de tous les sens. ll se prend aussi pour grande 
envie de dormir. Somme , le temps que dure 
l’assoupissement naturel. Le dormir. PI. ou. 
Komzed hoc'h eus dré hô Kousk , vous avez 
parlé par votre sommeil. Kouézed eo enn eur 
c'housked kalet , il est tombé dans un profond 
sommeil. Eur c'housk dd hdo hir kon 62 
gréat , nous avons fait un bon et long somme. 
Voyez HCS et MÔôren. 
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Kouska, et, parabus, Kousker, Y. n. Som- 
meiller. Dormir , reposer , être dans le som- 
meil, Se coucher. Part. et. Kousket mdd hnc'h 
«s-hu ? avez-vous bien dormi? Na gouskann 
Lr kalz er goañ,je ne dors pas beaucoupl'hiver. 

Kousken. Voyez Kousk. 

KouskÉéDEN , s. f. Couchée , lieu où on loge 
la nuit en faisant voyage. PI. kouskédennou. 
Er gouskéden zivéza war hent Paris , à la der- 
nière couchée , sur la route de Paris. 

Kouskémik , adj. ets. m. Assoupi. Endormi. 
Pour le plur. du subst. , kouskédiged. Quel- 
ques-uns donnent à ce mot les mêmes accep- 
tions qu'à kouskuz. 

Kousker, s. m. Dormeur, celui qui aime 
à dormir. PI. ien. Voyez Huner. 

KouskéREez , s. L Dormeuse, celle qui aime 
à dormir. PI. ed. 

Kousker. Voyez Kouska. 

Kouskep-roLL , s. m. Catalepsie, suspension 
9 UD et des mouvements volontaires. 

Kouskoupé. Voyez KouLsKOUDÉ. 

Kouskuz, adj. Dormitif, qui fait dormir. 
Soporatif, Somnifère. Narcotique. Louzou 
kouskuz a z0 rôed d'échan, on lui a donné un 
remède soporatif, narcotique. On dit aussi 
kouskédik , dans le même sens. 

Kousieix. Voyez KOUCHIEIN. 

* Kousr,s. m. Coût, ce qu'une chose coûte. 
Dépens, Dépense. Frais. PI. ou. Dioud ar 
c'houst, é rinn pé né rinn két, suivant’ le 
coût , les frais, je ferai ou je ne ferai pas. 
Voyez DisriN et Miz, deuxième art. 

* KousrA , Y. n. Coûter , être acheté un cer- 
fain prix. Pégémend a goust ann éd ? combien 
eoûte le blé? Koustet pé goustô , réd eo préna 
añézhan, quoi qu’il en coûte, il faut en acheter. 

* KousriaNs , s. f. Conscience. PI. ou. Ce 
mot barbare a remplacé le celtique Askré. 
Voyez plus baut. H. Y. 

* Kousruz , adj. Coûteux, qui engage à de 
la dépense. Dispendieux. Koustuz eo sevelliez, 
il est dispendieux de bâtir des maisons. 

< Kouzoumex ou GOuzouMEN , s. L Confir- 
mation, un des sept sacrements de l'Eglise. 
On dit aussi kouzémen et gouzémen. 

* KouzoumeNNI ou GOUZOUMENNI , Y. a. Con- 
firmer , conférer le sacrement de confirmation. 
Part. et.On dit aussi kouzémenni et gouzémenni. 

Kôv. Voyez Kôr. 

Kovu. Voyez Koc'nr. 

Kôz, adj. et s. m. Vieil ou vieux, quiest 
fort avancé en âge. Agé. Ancien, qui est de- 
puis longtemps. Eunn dén kôz, un vieil hom- 
me, un vieillard. Ann dud k6z , les vieux, les 
vieillards. Eur c'’hôz, un vieux, un ancien. 
Ar ré g6z ou hon ré güz, les anciens , nos 
aïeux, nos prédécesseurs. Tid kôz, grand- 
père, aïeul ; à la lettre, vreox PÈRE. Mamm 
güz, grand-mère, aïeule ; à la lettre, VIEILLE 
MÈRE. Au comparatif, kosoc'h, plus vieux, 
plus âgé. Kôsoc'h eo égéd égilé, il est plus 
vieux que l’autre. Au superlatif, kôsa, le plus 
vieux de tous. Lorsque l'adj. kdz est placé 
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avant le subst,, il prend alors une signilica- 
tion de mépris et il a le sens que l’on attache 
en français aux mols PAUVRE , MECHANT , dans 
ces phrases : UN PAUVRE, UN MÉCHANT POETE. 

Eur c'has varc'h, ua mauvais cheval. Eur 002 
votez, une méchante chaussure. Kéz, que 
l'on écrit communément coz, est un nom de 
famille assez commun en Bretagne. En Van- 
nes, kac'h. 

Kôz-Lasour, s. m. Bousillage, ouvrage mal 
fait. PL iou. HY. 

Kôz-Lasourer, s. m. Bousilleur , celui qui 
fait mal un ouvrage. Pl. ien. H. Y. 

Kôz-PpÉREN, 5. L Poire sauvage. PL. k6s- 
pér. C'est ainsi que je l'ai toujours entendu 
prononcer. Voyez ce qui est dit à Ja fin de 
l'art. koz. Je ne suis pas éloigné de croire ce- 
pendant que kz-péren ne soit pour gwéz ou 
gouéz , sauvage, et péren, poire. 

Kôz-Raxxou, s.m.pl. Rapsodie, aujourd'hui, 
mauvais ramas de vers, de prose, etc. Hj.V. 

Kôz-skRivaNer, s. m. Ecrivailleur , mau- 
vais écrivain. Pl. (en. H. Y. 

Kôz-ror , s. m. Feûtre , méchant chapeau 
mal retapé. H. Y 

Kôza. Voyez KOST. 

Kôzew, s. L Une vieille, une femme qui est 
dans la vieillesse. PI. kôzenned. Evel eur g6- 
zen é valé , elle marche comme une vieille. 
Voyez Koz et Krac’u. 

Kôzcor, s. m. Une famille entière, tant 
vieux que jeunes. — Clan, tribu, nation, 
H. V. Je ne connais ce mot que par le Die- 
tion. de Le Pelletier, qui ajoute lui-même 
qu'il n’est plus en usage que parmi les vieilles 
gens. K6zgor ne pourrait-il pas se compo- 
ser de kdz, vieux, et de korr, nain. — En 
Galles , gozgorz. H. V. 

Kôzran (de 2 syll., kô-ziad),s. m. Vieil- 
lard, homme qui est dans le dernier âge de 
la vie. Vieux. Ancien. PI. kôzidi. Eur c'hôziad 
kéaz eo , c'est un pauvre vieillard. Il est peu 
usité aujourd'hui; on dit plus souvent , en pé- 
riphrasant , ddn kdz. PI. tüd kôz. Voyez Koi. 

Kôzravez (de 3 syll., k6-zia-dez), s. L PI. 
ed. Le même que küzen. 

Kôzré. Voyez KOLE, 

Kôznr , s. L Vieillesse, le dernier âge de 
la vie. Caducité, état d’un homme caduc, 
vieux. Diskared eo gañd ar g6zni, il est cassé 
de vieillesse. En Vaanes, Kac'hat, 

* KRA. s.m. Cancre, poisson de mer dans 
le genre des écrevisses. Crabe. PL. ed. Bouzel- 
lou iér a £6 mdi dabaka krabed, les boyaux 
de poulets sont bons pour prendre des cancres. 
Voyez KRANK, 

KraBan , s. f. Griffe, ongle pointu , crochu 
et mobile de certains animaux. Serre. On le 
dit aussi en parlant de la main d'un homme 
prêt à ravir le bien d'autrui, etc. PI. ou. Eunn 
aol kraban en deux réed ar c'häz d'czhan, le 
chat lui a donné un coup de griffe. Lakaad a 
ra RE grabanou dré holl, il met les mains par- 
tout. Oa dit burlesquement, en parlant des 
enfants , mond war hé grabanou, aller sur ses 
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quatre pieds, comme les bêtes; à la lettre, 
ALLER SUR SES GRIFFES. VOyez SKILF. 

Kragan-ovurz,s.f. Acanthe, plante. EnCorn.et 
en Trég. , kraban-arz. PI. krabanou-arz. H.V. 

Knapanan , s. m. Griflade, coup de grifle. 
De plus , soufflet, coup de la main sur la joue. 
Il signifie aussi plein les grifles, ce qui peut 
étre contenu entre les griffes, les serres. On 
dit aussi burlesquement , krabanad , pour poi- 
gnée, plein la main fermée. PI. ou. Eur gra- 
banad en deuiz béd war hé zourn , il a eu un 
coup de griffes sur la main. Réid eur grabanad 
d'éshan, donnez-lui un soufflet. Kémérid eur 
grabanad gwial, prenez une poignée de verges. 

KraganarAa, v. a. Griffer, prendre avec la 
griffe. Donner des coups de griffe. Burlesque- 
ment, souffleter. De plus , prendre à poignée, 
manier. Dart cL. 

KraBanek , adj. Qui a de grandes grifles. 
Burlesquement, qui a de grosses mains. 

KRAS, v. a. Egratigner, entamer et dé- 
chirer légèrement la peau avec les ongles, les 
griffes, une épingle. Part. et. Va c'hrabised 
hoc'h eüz, vous m'avez égraligné, 

KRABISADEN , 5. f. Egratignure , légère bles- 
sure qui se fait en égratignant. La marque qui 
demeure quand on a été égratigné. PI. krabi- 
sadennou. Gôlôed eo hé zaouarn a grabisaden- 
nou , ses mains sont couvertes d’égratignures. 

Krak, adj. Court, qui a peu de longueur. 
Bref. Raccourci. Aigu , perçant , en parlant de 
la vue. Eur zaé grak a zoug, il porte un ha- 
bit court. Eur gwéled krak, une vue percante. 
Voyez Berr, Krenn et LEMM, prem. art. 

Krak-vasrarD, S. m. Bâtard, fils de bâtard. 
PI. trak-bésterd. A la lettre, COURT BâTaRD. 

Krak-Bouap, s. m. Sarcelle ou cercelle, 
oiseau de rivière. PI. krak-houidi. A la lettre, 
GOURT CANARD. Voyez GREC'H-HOUAD. 

KRraK-VasTARDEZ, S. L Bâtarde, fille de hà- 
tard. A la lettre, COURTE BÂTARDE. 

Krak-véva , Y. n, Vivoter, vivre pelitement, 
subsister pauvrement et avec peine. Végéter. 
Part. et. H. Y. 

Krakver, a. m. Elat de ce qui est court. 
Brièveté. 

Knaé ou Grak, s. m. Grève, lieu uni et 
plat, couvert de gravier , le long de la mer ou 
d'unerivière. Astennid ar c'houes war ar c'hrad 
da xéc’ha, étendez la lessive à sécher sur la 
grève. Hors de Léon , Krô4. 

Krir ou KrÂv, s. m. Prise, action de pren- 
dre. Capture. Il se dit de l'endroit par où l’on 
prend et l’on tient certaines choses. Saisisse- 
ment. De plus, égratignure. PI. ou. Eur c'hrad 
md hoc'h dz gréad axé, vous avez fait là 
une bonne capture. Ar pôd-zé n'en deuz kéd a 
Urip , ce pot n’a pas de prise. Eur c'hräv em 
euz béd em helgez , j'ai eu une égratignure au 
menton. On dit aussi krafaden, particulière- 
ment dans le derniersens. Y ov. DALC'H et Krôk. 

Knar ou Kray, s. m. Point, piqûre qui se 
fait dans de l’étoffe avec une aiguille enfilée de 
laine, de fil, etc. Couture, l'action ou l’art 
de coudre. PI kraou ou kravou, et, plus or- 
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dinairement, kréfen ou kréven. Eur c'hraf pe 
zaou à :6 da dber, il Y a un point ou deux ? 
faire. Voyez Gn). 

Knap, S. m. Burin, instrument d'acier 
pour graver. PI. ou. H.V, 

Krara, v. n. Buriner, (ravailler avec le bu- 
rin. Part. et. H. V. 

KRAF ou Krava, v. a. Prendre. Saisir. Cap- 
turer. Ravir. De plus, égratigner. Part. et. 11 
est peu usité. Voyez KRP , prem, art, , Kra- 
PA el SKRABA. 

Krarina, Y. a. Egratigner , blesser avec les 
ongles, les griffes , etc. Part. et. Voy. Kmapisa. 

ICRAFINADEN , s. L Egratignure, légère bles- 
sure faite en égratignant. PI. krafinadennou. 

Kric, s. m. Grès, pierre dure et grise , 
qui sert à aiguiser, à paver, etc. On en fait 
aussi de la poterie. — Caillou. Galet. H. Y. 
PI. ou. Eur pod kräg em enz prénet , j'ai ache- 
té un pot de grès. Je connais en Cornouaille 
une montagne qui se nomme Méné Kragou , 
montagne aux grès. 

Kracn. Voyez KREAC'H. 

Knrac'u. Voyez Knraz. 

KRAC'HEIN. Voyez Kr474. 

* KRAMPINEL, S. f. Attrait, amorce, tout ec 
qui attire agréablement la volonté , en flattant 
les sens ou l'esprit. Il se prend ordinairement 
en mauvaise part. Voyez LikAOUËREz. 

Kramporz (de 2 syll., kram-poez), s.m. 
Crêpe ou galette fine, pâte fort mince éten- 
due sur une plaque de fer, sous laquelle il » 
a du feu qui cuit la pâte. Krampoézen , fém. , 
une seule crêpe. PI. trampoézennou ou simple- 
ment krampoez. Tommid eur grampoézen évid- 
oun, chauflez une crêpe pour moi.—En Cor- 
nouaille et Tréguier, krampoen. H. V. En 
Vannes, krampoec’h ou krapac'h. 

KRAMPOEZ-MOUZIK, 8. m. C’est un des noms 
que l’on donne à une plante bonne contre les 
inflammations, que j'ai entendu nommer 
en français NOMBRIL DE VÉNUS OU TETTE À 
MADAME. Voyez TLE, 

Krauroëza | de 3 syll., kram-poé-za), v.n. 
Manger des crêpes. Part. et. Déomp da gram- 
poéza war ar méaz, allons manger des crêpe 
à la campagne: Quelques-uns prononcent 
krampoësia (de 3 syllab. , kram-poé-sia). En 
Vannes , krampocc'hein ou krapac'hein. 

KramPoËzer | de 3 syll., kram-poé-zer), «. 
m. Faiseur de crèpes, de galettes. Grand man- 
geur de crêpes. PI. ten. Quelques-uns pronon 
cent Ærampoésier. En Vannes , krampoéc'hour 
ou krapac hour. 

KramPoËzérEez | de 4syll., kram-poc-sé-rez), 
s.f. Faiseuse de crêpes, de galettes.Grande man- 
geuse de crêpes. PI. ed. Quelques-uns pronon- 
cent krampoésiérez. En Vannes, Ærampoë- 
c'hourez ou krapac'hourez. 

Kran, s. m. Entaille, coche faite dans une 
pièce de bois, etc. Incision. Cran. PI. jou. 
Voyez Ask et Trouc'n. 

Kuaw,s.m. Rouleau de bois mobile qu'on 
fait passer sur un champ labouré , pour briser 
les moltes. PI. iou. 
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KRN, s. m. Bois de haute futaie. Forêt. 
Pl Rp : G 5 

Knañk, s. m. Cancre, poisson de mer, 
dans le genre des écrevises. Crabe. PI. ed. 
Voyez KRA. 

Kranez, s. m. Créneau , pièce de magon- 
nerie coupée en forme de dents, placée au 
haut des anciens murs de ville ou de château. 
PI. kranellou. Kranellou >d ouc'h ar môgé- 
riou, il Y a des créneaux aux murs. Voyez 
Kran, premier art., et TARZEL. 

KnranELLa, v. a. Créneler, faire des cré- 
neaux , faconner en forme de créneaux. Faire 
des entailles, des incisions à une pièce de 
bois. Part. et. Réd é vézô kranella ar vôger, 
il faudra créneler la muraille. Xranellid ann 
tamm koad-mañ , faites une entaille à ce mor- 
veau de bois. 

KRanELLÉREZ , S. m. Crénelure, dentelure 
faite en créneaux. Action de créneler. 

Krann. Voyez KRAN, prem. art. 

Kranx ou KRanN-pouar ,s. m. Sorte de ra- 
cine que les enfants mangent toute crue et à 
laquelle j'ai entendu donner, en français , le 
nom de Noix DE TERRE : Celle racine a un goût 
de noisette. PI. ou. Voyez KÉLER. 

KraoN. Voyez Kraoux. 

Kraosr, S. m. Pituite, flegme, partie 
aqueuse du sang. Taget eo gañd ar c'hraost, 
il est étouffé par la pituite. 

Kraosrex (de2syll., kraos-tek), adj. et s. 
m. Pituiteux , flegmatique , qui abonde en pi- 
tuite. Sujet à la pituite. Pour le plur. du subst., 
kraostéien. 

Kraosruz (de 2syll., kraos-luz), adj. Pro- 
pre à produire beaucoup de pituite. 

Kraou (d’une seule syll.), s. m. Etable, 
lieu où l’on met des bœufs , des vaches , des 
brebis , etc.—Crèche, le berceau de J.-C. H.V. 
PI. kréier ou krévier (de 2 syll. , kré-ier ou 
kre-vier). Likid ar zaoud er c’hraou , mettez 
les vaches dans l’étable. Serrit kraou ann dén- 
ved, fermez l’étable des brebis. En Vannes, 
kréu. PI. kréuier. 

KRAOUADEN ou KRAOUIDEN (de 3 syll., kra- 
oua-den ou kra-oui-den), s.f. Gratin, partie 
de la bouillie qui reste attachée au fond du 
poëlon. Ce mot est du dialecte de Vannes. On 
dit aussi krianen. Voyez KRIEN. 

KRAOUADENNEIN ( de 4 syllab., kra-oua-den- 
nein) , Y. n. Enlever le gratin du vaisseau où 
la bouillie a été cuite. Manger du gratin. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. On dit 
aussi krianennein. 

Kraouex (de 2 syllab., kra-ouen), s. f. 
Kraouen-nadoz , chas, le trou d’une aiguille, 
le passage du fil. Né két bräz gwalc'h kraouen 
va nadoz, le trou de mon aiguille n’est pas 
assez grand. 

KrRaouen. Voyez KRaouN. 

KRAOUEN-VÉVIN , s. L. Aloyau, pièce de bœuf 
coupée le long du dos. PL. kraouennou-bévin. 
Ce mot est composé de Æraouen , noix, et de 
bévin , bœuf , viande de bœuf, 

Kraoup (de 2 syll., kraou-iad), s.m, Ce 
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que peut contenir une étable. PI, ou. Eur 
c'hraouiad mâd a pac'h hoc'h cuz. vous avez 
beaucoup de cochons dans votre étable. On dit 
aussi kréviad , dans ce sens. En Van.,kréuiad. 

KnaouiDex. Voyez KRAOUADEN. 

Kraoux (d’une seule syllab.), s. m. Noix, 
fruit du noyer. Kraouen , L, une seule noix. 
De plus, noyer, arbre qui porte des noix. PI. 
kraouennou , et, plus ordinairement , kraouñ 
ou kraoû (lorsqu'il est question du fruit), 
et kraouenned (lorsqu'il s’agit de l’arbre). 
Krogen ar graouen , la coque de la noix. Boé- 
den ar graouen, ce qui se mange de la noix. 
Bégel ar graouen, le zeste de la noix ; à la 
leltre, LE NOMBRIL DE LA Noïx. Il paraît qu'an- 
ciennement on a dit, au lieu de kraoun et 
kraouen , kanaouñ et kanaouen , knaouñ et 
Enaouen , prononciation qui s’est conservée en 
Cornouaille et enVannes , dans quelques'noms 
de lieux, comme Ker-gané on Ker-gneû ou 
Ker-lineû, la maison aux noix. Ros-kand ou 
Ros-kineu,le tertre aux noix.Bôd-kan6 ou B6d- 
kne, le buisson de noix, etc. Ces mots compo- 
sés sont en même temps des noms de famille. 

Krap,s.m. Grappin, instrument de fer à 
pointes recourbées. Crampon. Harpon. PI. ou. 

Krapa, Y. a. Saisir avec un grappin. Cramn- 
ponner, attacher avec un crampon. Harpon- 
ner. Accrocher. Grimper. Gravir. Au figuré, 
ravir , enlever de force , emporter avec vio- 
lence. Part. et. Krapid ann drä-mañ ouc'h ar 
vôger , cramponnez ceci à la muraille. Né hell 
bikenn krapa ar ménez , il ne pourra jamais 
gravir la montagne. Kcmend en dôa ho deuz 
kraped d'ézhan, ils lui ont ravi tout ce qu'il 
avait.—En Galles , krat. H. V. Voyez Skraps. 

Krapac'H. Voyez KrAmPorZ7. 

Kraper, s. m. Celui qui jette le grappin. 
qui cramponne, qui grimpe, etc. De plus, ra- 
visseur, celui qui enlève de force, qui emporte 
avec violence. PI. ien. 

Keapérez, s. m. Action de cramponner , 
de grimper, etc. De plus, action de ravir, 
d'enlever de force. Enlèvement. Ravissement. 

Krasper où Kraspep , s. m. Sécheresse , 
état d’une chose qui est sèche ou rôtie. Aridi- 
té. Voyez SEc’nor et KRINDED. 

Krav. Voyez Krar. 

Krava. Voyez KRara. 

Kravaz, s. m. Brancard. Civière. PI. kra- 
vazou ou krivisier ( de 3 syll., kri-vi-sier ). On 
donne aussi le même nom à la fourche de la 
charrue. Unan euz a vannou ar c’hravaz a 26 
torret, un des bras de la civièreest rompu. 

Kravaz-RODELLEK, s. m. Brouette, petit 
tombereau à une roue qu’un homme pousse 
devant lui. PI. kravazou-rodellek. A la lettre, 
cIvVIÈRE ROULANTE. On dit aussi karrikel, dans 
le même sens. 

Kravez , S. L Sarcloir , instrument propre 
à sarcler. PI. kravellou. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez C’HOUENGL. 

Kraz, adj. Sec. Desséché. Durci par la cha- 
leur du feu ou du soleil. Aride. Rôti. Dastu- 
mid ann éd diwar al leur ; krdz eo , ramassez 
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le blé de dessus l'aire, est sec. Roil bara 
kraz d'in, donnez-moi du pain rôti. En Yan - 
nes , Hrdc’h. Voyez S£ac’n et Knix. 

A, v. a. Dessécher, rendre sec. Rôtir, 
faire cuire devant le feu. Griller. I se dit aussi 
de l'effet que cause la trop grande ardeur du 
sfeil. Part. et. Krazed eo gañd ann héol, il 
est désséché par le soleil. Na grazit brt ré va 
bara , nerôtissez pas trop mon pain. En Van- 
nés , krac’hein. T 

Krazapen, 5. L Grillade, morceau de vian- 
de grillée. PI. krazadennou. 

Krazapur,s.m.Action de dessécher,de rôtir. 

Kruazoer. Voyez KrasDer. 

Krazew ,s. L Roe, tranche de pain rolt. 
PI. Ærazennou. (YY .2 

Krazérez ,s. m. Desséchement excessif par 
le chaud. 

Krazunez, 8. f. Le marc la erasse , la lie 
de la graisse, de la cire’et autres matières fon- 
dues. Taolid ar grazunel-sé er-méaz ; jetez ce 
marc dehors. Ce mot est du ‘dialecte de Léon 
seulement: Voyez Kriz. 

Kup ou KRÉN,, adj. Fort. Robuste. Vigou- 
reux. Impétueux. Violent. Ferme. Solide. 
Eunn ddn kré ha gallouduz eo , c’est un hom- 
me fort et puissant. Eunn avel gré a réa, il 
faisait un vent impétucux. Æré s'emploie aussi 
atlverbialement et signifie fort , fortement, 
vigoureusement, avec force, avec vigueur. 
Skded en deùs krér gañt-han : il l'a frappé for- 
tement En Tréguier, kréon. En Vannes, krénv 
ou kréañ. — En Galles, gléô ou iod. H. Y. 
Au comparatif, kréoc’h ou krénoc’hou krévoc’h, 
plus fort. Æréoc'h eo ha db égétva hini, 
votre fils est plus fort que le mien. Au super- 
latif, réva ou krénva. Réid ar c'hréva d'in, 
donnez-moi le plus fort. Kémérid ar gréva 
did-hoc'h, prenez la plus forte pour vous. 

KE, s. m. Fort, lieu fortifié. Forteresse. 
Fortification. Citadelle. PI. Æréou. Tréméned 
hon ens dindän ar c'hré, nous avons passé 
sous le fort. Kalz kréou a z6 bd savet én6, 
on a construit là beaucoup de forteresses. 

Kréaar ou KrÉvaar, v. a. et n. Fortifier, 
rendre plus fort. $e fortifier, devenir plus fort, 
reprendre des forces. Croître. Part. Arééet ou 
Krévéet: Ann drd-xé na gréat két anézhañ , ce- 
la ne le fortifiera pas. Krévaad a rid a névez- 
20, vous vous fortifiez depuis quelque temps. 

KREAC'H, S. m. Montée, ce qui va en mon- 
tant. Tertre, petite montagne. Eminence de 
terre dans une plaine. Pl. iou. Pa viod é penn 
ar c’hréac'h , éwélod ann li, quand vous serez 
au haut de la montée, vous verrez la maison. 
Ouxz kréac'h éma , il est en haut. En Trég. et 
Corn, krec'h.En Vannes, £rac'h.—En Galles, 
kraeg. H. Y. U paraît qu’on a dit ancienne- 
ment Ænéac’h pour kréac’h, prononciation qui 
s’est conservée en Trég., dans quelques noms 
de lieux, comme Ker-gnec’h pour Ker-knec'h, 
maison de la montée ; c'est aussi un nom de fa- 
mille. On retrouve la même prononciation dans 
ladverbe de lien d'unn néac'h ou d'ann nec'h 
pour d'ann knéac’h , en haut; Kréac'h est un 
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nom de famille connu en Bretagne, il entre 
aussi dans la composition de plusieurs noms 
dé lieux. Voyez TonGex et TEx. 

Krép ou Krér, s. m. Assurance. Garan- 
tie. Créance. Caution. Garant. Confiauce. Ré- 
pondant: — Entérinement. H. V. PI. ou. N'en 
deuiz két gellet ret kred d'in, il n'a pas pu me 
donner de garanlie. Hréd 6 vézinn évid-hoch , 
je sérai votre’ caution.— En Galles , kréd. En 
gaël-écos. et irland. kréid.H.V.Voy. KRÉTAAT. 

7 KRénaNs , s. L Crédence , petite table au 
côté de Paule), sur laquelle on met les bu- 
rettés etc” DL ou. "HV. 

Krépen ,.s. L. Croyance. Sentiment. Opi- 
nion. Foi. Né két fall hé gréden , sa croyance 
n’est pas- mauvaise , il ne pense pas mal. 

Kréor, et , plus habitueliement , Karr, 
v.a. et n. Croire, tenir une chose pour vraie. 
Penser, avoir opinion. Ajouter foi à quelqu'un. 
Se fier. Part. kréder, Krédi a rann é Doué , je 
crois en Dieu. Biken na grédinn kémeñt-sé , 
Jamais je ne croirai cela. Né grédann kéd d'é- 
zhi, je ne la crois pas. Krédi s'emploie aussi 
pour signifer.oser , avoir la hardiesse de faire, 
de dire quelque chose. Ha c'heu: a grété hé 
Ober ? oseriez-vous le faire? Kréded am 77 
| Koulskoudé, j'ai cependant osé, —En Galles , 
krédi. H. Y. 

Krénik, adj. Crédule, qui croit {rop faci- 
lement. Ar vugalé hag ar gragez a 20 krédik 
braz,les enfants oet les femmessont fort crédules. 

Kréponr, s. L Crédulité, facilité à eroire 
sur un trop léger fondement. Hé grédoni her 
c'hollë , sa crédulité le perdra. 

KrRéDoniez , s. f. Crédibilité, raisons qui 
nous portent à croire. H. Y. 

Krépour , s. L Créancier, celui à qui il 
est dû de l'argent. PI. ion. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

KrRÉDOUREz , s. L Créancière, celle à qui 
il est dû de l'argent. PI, ed. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

Krépoz, adj. Croyable, qui peut ou qui 
doit être cru. Confiant. Né két kréduz ar péz 
en deux lavared d'é-omp , ce qu'il nous a dit 
n’est pas croyable. 

Krérper ou KRÉVDER ou KRÉNVDER, S. M. 
Force. Vigueur. Ce mot, quoique régulière- 
ment dérivé de l'adjectif krd, fort , est cepen - 
dant peu usité aujourd'hui. — En Galles , 
kléouder. H. Y. Voyez Ners. 

Kréren , s. L Le même que kräf, 2 art. 

Knot pour Krôçr, non usité, v.n. Mor- 
dre, serrer avec les dents. Saisir avec les 
mains , les dents ou quelque croc. Accrocher, 
prendre avec un croc, etc. Corroder. Pren- 
dre, en parlant d’un arbre, etc. S'accrocher. 
Part. krôget. Kregi a ra ével eur chi, il mord 
comme un chien. En Vannes, krôgein. Voyez 
Kno et DaNra. 

Krec'n. Voyez KREC'H. 

KreGin. Voyez KkoGEx. 

Krec’ra , v. a. Crépir. Part. et. H.vV. 

Krgc'aex où KREC HteN (de 2 syllab, , kre- 
c'hien), s. L Colline, petite montagne qui s'é- 
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lève doucement au-dessus de la plaine. Emis,| sn Kréxévex, adj, Abondant en trémbles , où 


nence. PI. Ærec'hennou où krec’hiennou.1Om 


emploie aussi dans le sens de montée, tertre: 
Voyez Kn£ac'n. ” 
Kurir, s. f, pl, Reliques, ce qui reste d'u 
saint après sa mort. (Trèg.) En Galles, Anei- 
riaou. H. V. L tand 
Kneiz, 5. L Milieu, le centre. d'un lien. 
Dans une signification moins exacte , il.se dit 
de tout endroit qui est éloigné des extrémités, 
sans être précisément au centre. l sc dit aussi 
de ce qui a rapport au temps, aux saisons. É 
kreiz ann deiz, au milieu du jour, en plein 
jour. Voyez KRE!ZEN, 
Kneiz. Voyez KLEIZ, troisième article. 
Kreizex (de 2:syl., krei-zeni) s. L Cen- 
tre, le point du milieu d'un cercle}, d'un globe. 
Il se dit encore pour le milieu , en plusieurs 
phrases. Cœur. Mé 4 garré béza é kreizen ann 
douar , je voudrais être au centre de la terre. 
Brein eo kreizen ar wézen, le cœur dé l'arbre 
est pourri. On dit aussi, par réduplication , 
kreizik-kreizs, le premier de ces deux mots 
réunis étaut le diminutif de l’autre, 
Kneizik-Kre1z. Voyez KREIZEN. 


KRÉMEN, S. L Crasse qui $e forme sur le 
corps des gens malpropres, particulièrement 
la crasse du visage. Gôlôed eo hé zivéc'h a gré- 
men , ses joues sont couvertes de crasse. Voy. 
Kenx, deuxième art. , OuNÉZER et VILGENN. 

KRÉMENNER, adj. et s. m. Crasseux, celui 
qui a de la crasse sur le corps ou sur le yisage. 
Celui qui est malpropre. Pour le plur. du 
subst., £rémennéien. 

KRÉMENNÉGEZ , s. f. Crasseuse, celle qui a 
de la crasse sur le corps on sur le visage. Celle 
qui est malpropre. PI. ed. 

KR£x ,s. m. Tremblementf, agitation de co 
quitremble. PI. ou. Ar c’hrén a zô kroged enn- 
han, n'eûz két nell. le tremblement s’estem- 
paré de lui , il n’y a pas longtemps. 

KREx ou Koap-krËx , S. m. Trembie, es- 
pèce de peuplier à feuilles très-mobiles. Æré- 
ncn, f., un seul arbre de tremble. PI. krénen- 
nou ou simplement kréx ou koad-krén ou kré- 
ncd. Voyez ELA, 

KrR£x-pouar , s. m. Tremblement de terre. 
PI. krén ou ou kréniou-douar. 

KREN. Voyez KRE, premier article. 

KREa, v. n. Trembler, être agité, être 
mu par de fréquentes secousses. Part. et. Kré- 
na a ra gañd hé holl izili, il tremble de tout 
son corps, de tous ses membres. 

KRENA ou KraNa. v. a. Gratter, frotter l’en- 
droit qui démange. Part.et. Kraña hé gein 
ac'hoez ann holl né két déréad , il n’est pas po- 
li de se gratter le dos en compagnie. H. Y. 

KRÉ%A ou KRÉNIa | de 2syll., £ré-nia), et, 
par abus, KRENIAL , v. n. Se rouler à terre, 
à la manière de certaines bêtes. Se vautrer , 
s'étendre , se rouler dans la boue. Part. kréñet 
ou kréniet..Voyez Torc'HouÉNIA. 

Kreno#R, s. m. Rondeur, figure , qualité 
de ce qui est rond. Rotondité. 


il y a/beaucoup d'arbres d'essence de tremble. 
Voyez Knén, deuxième artiele. { 


WW, 
Kréxéver, s. L. Tremblaie, lieu plante 
trembles. PL krénédégou. re aC 


KR£NÉGEL, Fondrière, terrain maréca: 
geux où l'on bourbe, PI. krénégello. Ce 
mot.est du di de Tréguier, Voy.GWAGREN. 

KRéner , sm. Trembleur ; celui qui trem- 


ble. Il se dit aussi d’un homme trop eirçon- 
spect , trop craintif. PI. ten. Krénérien iñd hô 
daou , ce sont deux trembleurs. 

Krénérez, s.f. Trembleuse, celle qui trem- 
ble. PI. ed. 

Kn£ar,, Voyez KriNpep». 

KRÉnia. Voyez KRÉNA. - 

KKenx ; adj, Rond. Gros. Court. Raceour- 
ci. Krenn eo ar méan-mañ, cette pierre est 
ronde. Eunn dén krénn, un homme gros et 
court. Eur gér krenn, un mot rond, franc. 
Lien krenn ; de la toile grosse et forte. K renn 
s'emploie aussi adverbialement, dans le sens 
de rondement, franchement. Il signifie encore 
court, tout court. Æomzed en deus krenn out- 
han, il lui,a parlé franchement. Choum a 
réaz Krenn dnd. il s'arrêta là tout court, Enfin, 
Krenn s'emploie encore comme substantif, pour 
sigaifier courtaud, celui qui est de taillecourte 
et grosse. PI. lirennéien. K renn. que l’on écrit 
communément cren ou crenn , est un nom de 
famille assez commun en Bretagne. 

KRENN-BAOTR, L m. Adolescent , jeune gar- 
Con. PI. krenn-paotred. Né d-oann c'hoaz nei- 
zé néméd eur c'hrenn-baotr, je n'étais encore 
alors qu'un adolescent. Ge mot est composé de 
Krenn, court, et de paolr, garcon. 

KRENN-ÉTEN , s. m. Bouvillon, jenne heut. 
PI. £renn-éjenned. Voyez Kosex et BLouGoux. 

Knrexx-viz, s. L Massue, bàälon noueux et 
beaucoup plus gros par un bout que par l’au- 
tre. Pl. krenn-bisier.|\ Eur grenn-vaz a ioa enn 
hé zourn , il avait une massue à la main. Ce 
mot est composé de krenn, court, et dé baz, 
bâton. Voyez Bararaz. 

KRexwa , v. a. etn. Arrondir, rendre rond. 
Accourcir, rendre plus court, Raccourcir: 
Rogner. Ecourter. Abréger. Part. et. Krennit 
penn va bäz, arrondissez le bout de mon bà- 
ton. Réd é vézô krenna h6 ret, il faudra rac- 
courcir votre fléau. Xrenned eo hé ziou-askel 
d'ézhañ, on lui a rogné les ailes. Xrennidh6 
lavar , abrégez votre discours. Voy. BERRAAT. 

KeEeNxxaogREz, s. L Aclion d'arrondir!, d’ac- 
courcir, de rogner , etc. Arrondissement. Ac- 
courcissement, Rognure. Abréviation. 

KrexnarD, S. m. Courtaud, celui qui est 
de taille courte, grosse et entassée. —Bambin, 
petit garcon. H. V.PI. ed. Eur c'hrennard eo, 
c'est un courtaud. Voyez KRENN. 

KrexxarDez,s.f. Courtaude, celle qai est de 
taille courte, grosse et entassée.— Mioche, fil- 
lette, toute petite fille. H.V. Pl.ed. Da eur gren- 
nardez eo dimézet , ila épousé une courtaude. 

Krenxer, s. m. Celui qui arrondit, qui 
raccourcit , qui rogne, etc. PI. en. 
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Kerennérez - s/ L Celle qui arrondit, qui 
raccourcit!, etc. PI. ed: 

Krénocn. Voyez Kup, premier article, 

Krénuz, adj. Tremblant, qui tremble, 

Kr£éNva. Voyez KRE, premier article, 

Kr£oc’n. Voyez Kré, premier article. 

KréoN. Voyez KRé, premier article, 

KréoN , s. m. Toison, la laine que l’on a 
tondue sur ‘une brebis, sur un mouton: £ur 
c'hréon mûd a rod hdo ténved , vos brebis don- 
neront une bonne {oison. Dans quelques livres 
anciens , on trouve knéô pour kréon. En Van- 
nes , on dit kanéô. Voyez Tork. 

Krés ou Kréz, s. m. Chemise , tant pour 
homme que pour femme.— Funique. H.V. PI. 
krésiou (de 2s\11.; brd sim). Kalz a grésiou a 
vérÔ da: waic'hi, il y aura beaucoup de: che- 
mises à laver: Ærés:sedit aussi d’une certaine 
mesure de toité de quatre àcinqlaunes. Daou 
pé drt grés lien a raülkinn)da bronn ; il me 
faudra acheter deux ou trois «mesures de 
toile. Voyez Rocnen ‘ct Hiviz. si 

Krés, adj. et adv: Vraï. Véritable, Tout à 
fait. Entièrement: Eunn diaoul krés eo , c’est 
un vrai diable! 

X KRESK, s. mi Croissance , augmentation 
en grandeur. Accroissement. Agrandissement. 
Augmentation. Crue:Jet:1Pl: tou. Né két trémé- 
net gañt-hioad artc’hresk ,ellen’a pas passé 
l’âge de la croissance. Kresk a 26 war ann éd, 
il:y a de l'augmentation sur le blé. Aresk al 
loar:ou simplement ar c hresk. le croissant de 
la lune, Ar c'hresl 602 ann douréier a 36 brz, 
la crue des eaux est-Forte. Né két kré kresk ar 
roézen-man , le jet dercetxrbre n'est pag fort, 

Kresken, s2f. Condylome ou excroissance 
de chair. Pl Xreskennou. Voyez Kik'KRESK. 

* KreskaDurez, s. L. Action de croître, 
d'augmenter , etc. — Développement, Exposi- 
tion plus ou moins détaillée. HV. 

* KRESK: ét, plus bäbituellement , Kriskr, 
Y. a. etn. Croitre, devenir plus grand. Gran- 


dir. Agrandir ,.rendre ples grand ; plus éten- | 


du. Augmenter, S’augmenter. Multiplier, Part. 
kresket. Kreski ou: hriski a ra: ar bugel-hoñt 
a-wél-dremm , cet enfant croît à vue d'œil. Ne 
két Kresket kalz. 11 n’a pas beaucoup grandi. 
Aoun am eûz na greské ar c'hlénvéd, j'ai peur 
que la maladie n’augmente. Voyez BRAsAAT. 

KRESkIDIGEZ , sa L. Augmentation. Multipli- 
cation. Exagération. Amplification. 

Krésrerz ( de 2 syll., Hrés-teiz), S. m. Mi- 
di, le milieu du jour. Un des quatre points 
cardinaux du monde - 16 sud. L'heure qui in- 
dique le milieu du jour. Goudé krésteiz 6x nn 
d'Rô li, j'irai chez vous après midi. Avél ar 
c'hrésleiz a zigas glaô, le vent du midi amène 
la pluie.Ce motest composé de kretz. milieu et 
de detz , jour. liors de Léon, krésté ou kristé. 

KREsTÉNEN , et, plus habituellement , Kris- 
TINEN , S. L La petite peau qui se forme sur le 
lait, avant qu'il bouille. N'as kdt c'hons a 
gresténen où a gristinen war al léaz, il n'y a 
pas encore de petite peau sur le lait. 

RResTÉNENNA, et, plus habituellement , 
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KRISTINENN4, v. a. Se couvrir d'une petite 
peau , eu parlant de lait près de bouillir. Part. 
et. Pa gristinenn6 al léaz, livirid d'in , quand 
il se formera une petite peau sur le lait , aver- 
tissez-moi. 

Krr. Voyez Krn. 

Knréraar , v. n. Cautionner , se rendre cau- 
tion, Garantir , se porter garant. — Entériner, 
ratifier juridiquement un acte. H. V. Part, kre- 
(det, Krétaad a rinn évid-hoc'h, je cautionne- 
rai pour vous. Voyez Knrép. 

Knéraer, s: m. Assureur , Celui qui as- 
sure. Pl.ien. UL V. 

Krérour, s. m. Artiste, celui qui cultive 
les beaux-arts. PL. ien. H. Y. 

Kaérourez, 5. L. Artiste, celle qui cultive 
les beaux-arts. PL. ed. H.V. 

Kréu. Voyez KRAOU. 

KekdEx. Voyez KREÜN. 

Kredenna (de 3 syllab., kreü-en-na), Y. n 
S'encroûter, se former en croûte , en parlant 
du pain qui commence à cuire. Part. et. Né két 
lreüennet mâd ar Lard, le pain n’est pas bien 
encroûté. 

KRN ou KeRonn |d’anc seule syll. ), s. 
m.Croûte , partie extérieure du pain endurcie 
par la cuisson. Kreüen ou kreünen, f., croû- 
ton, morceau de: croûte de pain. PI. kredcn. 
nou ou simplement Kreun ou kreunn. Rôid eur 
greüen d'in, donnez-moi un croûton. 

KREÜNENNIA , v. a. Incruster, appliquersur 
ou contre , comme une croûte. Part. et. En 
Galles, kraonéni. H. V. 

KrEedNIAD, 5. m. Incrustation , action d’in- 
| cruster ou le résultat de celte opération, En 
| Galles ; kraouéniad. (De kreüñ. En Gallois, 
| Araouen.). TL Y. 

Kredzeuz. Voyez KLEÜZzEUR. 
| Kréva. Voyez KRE, premier article. 

Krévaar. Voyez KRéaar. 
KRévapurez, s. f. Action de fortifier, de 
croître. Voyez KRéaar. 
Knrévoer. Voyez KRÉFDER. 
Krévia (de 2syll., kré-via), v. a. Tondre , 
| couper la laine des brebis , des moutons. Part. 
kréviet. Ne két tomm awalc'h évil krévia ann 
déñved , il ne fait pas assez chaud pour tondre 
les brebis. Voyez KréoN et Touza. 

Krévian. Le même que kraouiad. 

Krévranur (de 3 syll., kré-via-dur), s. m. 
Tonte, l’action de tondre et la laine qu'on re- 
üre en tondant un troupeau. 

Krévier (de 2 syll., kré-vier), s. m. Ton- 
deur, celui qui tond les brebis, les moutons. 
PI. ien. Krévier, que l’on écrit communément 
crévier, est un nom de famille commun en 
Bretagne. 

Krévoc'n. Voyez KRé , premier article. 

Kréz. Voyez Krés. 

* Kni, s.m. Cri, voix haute et poussée avec 
effort. Clameur. PI. kriou. Eur c'hri klemmuz 
en deuiz lôsket, il a poussé un crt plaint — En 

Galles, krt. H. Y. Voy. Gant et Jouc’nADen. 

*Kra,et, par abus, Ken, v.n. Crier, 
jeter un ou plusieurs cris. Part. Kret. Kacr em 
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cus bélkria, n'en dedz kétva c'hlévet , j'ai eu 
beau crier, il ne m'a pas entendu.— En Gal- 
les, krid. MH. Y. 

Kniapen, s. L Le même que krt. 

EntaNEen. Voyez KRiEN. 

Kip , s. L Peigne, instrument taillé en for- 
me de dents et qui sert à déméler les cheveux 
et à décrasser la tête. Instrument de fer ou de 
cuivre dont se servent les cardeurs et les tis- 
serands. PL ou. Eur grib beüz a bréninn , j'a- 
chèterai un peigne de buis. Ré stañg eo ar grib- 
mañ évil ar c'hanab, ce peigne-ci est trop 
serré pour le chanvre. 

Kimi, ck, par abus, Kaimar, v. à: Pei- 
gner , démêler , arranger les cheveux nyver un 
peigne. Faire une dernière préparation au lin, 
au chanvre, avant d'en faire du fil. Part. et. 
Kribid hé benn d'ar bugel-zé!, peignez cet'èn- 
fant. Kribed eo al lin, le lin est peigné. 

Krisapur, 9. m. Peigoures, chev enx eL or- 
dures qui tombent de la tête, en peignant. 
Taolid ar c’hribadur er-méaz, jetez lespei- 
gnures dehors. 

Kasez ou KRRBEx , 5. L Crête, morceau de 
chair rouge qui vient sur la tête de certains 
oiseaux. tiuppe, aigrette,, touffe de plumes 
que pontent quelques oiseaux surla tête. De 
plus , sommet, cime.— Cimiér. H. Ve PI. kri- 
bellou. Eur gribel gaer en des ar c'hilek-man,, 
ce coq a une belle crête: En Vannes, on dit 
klipen. 

Krisez-Gar, s. L Le devant de la jambe. 
En Vannes, on dit ketr ar c’här; à la lettre, 
LE DOS DE LA JAMBE , par Opposition à: #6f-gär , 
mollet: à la lettre, VENTRE BE LA JAMBE; 

KRiBEeLLEk, adj. Crêté, qui a une crête, 
Huppé, qui a une huppe. Quelques-uns pro- 
noncent kribennek, Voyez KABELLEK:. 

Krigen. Voyez KRIBEL, 

Kriger, s. m. Celui quipeigne. Celuidontle 
métier est de peigner le lin, le chanvre.Pl.ien. 

Krimérez, s.m. L'action de peigner. 

Krimérez,s.f. Celle qui peigne. Celle dont le 
métier est de peigner le lin, le chanvre. Pl.ed. 

KriBin , S. L Seran, instrument à plusieurs 
rangs de pointes, pour préparer le lin, le 
chanvre. Carde. PI. ou ou iou. Rdid d'in ar 
gribin stank ; donnez-moi le seran serré. 

Krisina, v. a. Peigner le lin , le chanvre, 
le passer par le seran. Carder. Part. et. Halz 
a lin hon cus c'hoaz da gribina, nous avons 
encore beaucoup de lin à peigner. 

Kripner , s.m. Cardeur, celui qui fait mé- 
tier de carder. PI. ien. 

Kaipi. Voyez KRÉDpI. + 

Inngx , s. L Krisson , tremblement causé 
par le froid , par la peur. Eur gridien am eüz 
béd hiriô , j'ai ressenti un frisson aujourd'hui. 

Kriex où KRIÉNEN , s. m. Gratin , partie de 
la bouillie qui reste attachée au fond du poé- 
lon. Distagit , mar Kirit, ar c'hrien diouc'h ar 
billik , détachez, si vous voulez, le gratin du 
fond du poëlon. En Vannes, on dit krianen, 
kraouaden ou -kraouiden. 

KRiËnenN. Voyez KRIEN. 
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KaïExNa ou KRËNENNA, v. à. el n. Enlever 
le gratin du vaisseau où la bouillie a été cuite. 
Manger du gratin, Se former en gratin. Part, 
et. Kriennid ann darbôd , enlevez le gratin du 
tesson, Né kot kriénenned ar idd, la bouillie 
n'a pas formé de gratin, En Vannes, on dit 
krianennein et kraouadennein. 

Kaier, s. m. Crieur, celui qui crie, qui 
fait du bruit. Pl,gen. Grid d'ar c'hrier-zé lévet, 
faites taire ce cricur.— En Galles, kriour. 
H. V, Voyez Knu. 

Knn Z , s. m. Crierie, actio n de crier. 
Bruit qu’on fait en criant. 

Knrénez , 8. f. Crieuse, celle qui crie, qui 
fait du bruit. PI. ed. 

Knn x. s. L pl. Ames en peine ; âmes des 
morts qui , dans l'opinion des habitants des 
iles d'Armorique, viennent crier la nuit aux 
portes pour:demander des prières. : H. Y. 

Küin , adj. Sec: Desséché, Aride. A vare. 
Krin 60 ar avézen-mañ , cet arbre ést sec. Na 
gaveur én6 néméd douar krin, on ne trouve là 
que de là térre ‘aride: Krin eo drel cunn dén 
koz , il est avare comme un vieillard. K in 
s'emploie aussi comme substantif, dans:cette 
phrase ::mond da sastumi krin, aller ramas- 
ser du bois sec, du bois mortsur pied, Voyez 
Keâz et Piz, deuxième article, .: y 

Kai.ou KrNapur, S. m. Ce qui ronge. Ce 
qu'on ronge. iQ 

KniN-B£d, s. m. Cancer, tumeur maligne 
dont l'effet est de manger les chairs. Gangrène 
ou cangrène , mortification d’une partie: du 
corps , maladie. Ar c'hriñ-bé6 à 26 kxôg cm hé 
bronn , elle a un cancer au sein. Eg ar c'hm, 
béd cnn hé vréac’h, il a la gangrène au bras. 
Ce motest composé dekrin, ce quironge, et 
de bod, vif, vivant. r 12 

Km, va. et n.Sécher. Dessécher. Rendre 
ou devenir ‘sec, aride. Part. et, Krined,eo 
gañd: ann avel, il est desséché pnr le vent. 
Voyez Knaza, A1 

Kana , et, par abus Kasir, Y. a Ronger, 
couper: avec les dents à fréquentes reprises. 
Corroder. Miner, détruire, inisensiblement. 
— Grignoter. H. Y. Part, ef. Né garann.két 
briña ann cskern , je n'aime pas à ronger es 
os. Ar môr a Sp dhenn da grina lc riblou 
a-néboûd-é-nébeüd , la mer vient à bout-deron- 
ger, de miner insensiblement ses bords. 

Kaixpen ou KRINDER ,s. m. Sécheresse. Ari- 
dité. Avarice. On dit aussi kréni, dans Le.der- 
nier sens. i 

Kmiew, s. L Une chose sèche. Un arbre see. 
Une femme maigre , desséchée: PI. krinenned. 

Kaer , s. m. Rongeur, celui qui ronge. 
PL. ien. 

Keérez ,s.m Action de ronger. 

KaiNérez , s. L Celle quironge. PI. ed. 

Kawuz, adj. Rongeur, qui ronge, qui 
mine, Corrodant, | 

Krisa. Voyez Kniz , premier artiele. 

Kariskr. Voyez KRESK, 

Kaisper ou Keizper, s. m. Crudité , qualité 
de ce qui est cru. Au figuré , eruauté. Anku- 
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manité. Dureté. Rudesse Insensibilité. PI. 
iou. Ar grizdériou a ra drouk d'ar vugalé , les 
erudités font mal aux enfants. Gañd ré a griz- 


der é aozid anézhan, vous le traitez avec trop 
de cruauté. On dit aussi krisdéri. Voyez Kiz. 
premier article, 

Krisoc’n. Voyez Kriz, premier article. 

* KaISTEN, adj. et s. m. Chrétien, qui pro- 
fesse la religion chrétienne, la religion de J.-C. 
Qui appartient à cette religion. Pour le plur. 
du subst. , kristénien L de 3 syIl., kris-té-nien). 
Al lézen gristen, la doctrine chrétienne, la 
religion chrétienne. En em ôber kristen, se 
faire chrétien, embrasser la religion chré- 
tienne. Béva a réont ével gwir gristénien , ils 
vivent comme de vrais chrétiens. 

* KRisTÉNA, v. a. Baptiser sans solennité , 
baptiser dans la maison. Part. et. A la lettre, 
FAIRE CHRÉTIEN. 

x KrisrËnez, s. f. Chrétienne , celle qui pro- 
fesse la religion chretienne. PL ed. 

+ Kaisrénez, 5. f. Chrétienté, le pays chré- 
tien, Tous les chrétiens. Komz a réeur eüz a 
gémeñt-sé enn holl gristénez , on parle de cela 
dans toute la chrétienté. 

> KrisTénEz , s. L Christianisme, la loi et 
la religion de Jésus-Christ. Er gristéniez eo 
bét savel, il a été élevé dans le christianisme, 

KRISTA où GRIsTILA, v. n. Hennir, crier 
à la manière des chevaux. Part. et. En em la- 
kaad a réaz hévarc'h da gristila, son cheval 
se mit à hennir. Voy. Gourrisia et C’HouIRINA. 

KRISTILADEN Où GRISTILADEN , s. L. Hennis- 
sement, cri des chevaux. PI. kristiladennou. 
Kristiladennou ar c'hézeg a glévenn, j'enten- 
lats le hennissement des chevaux. 

KRiISTINEN. Voyez KRESTÉNEN. 

Kniz, adj. Cra, qui n’est point cuit. Qui 
n’est ni lavé, ni teint. Au figure , cruel. Inhu- 
main. Dur. Rude. Insensible. Dibri a ra ar 
c'htk kriz Léô, il mange la viande toute crue. 
Rôid eunnaval krèz d'ar bugel-zé, donnez une 
pomme crue à cet enfant. {d da brénancüd kriz 
d'in, allez m'acheter du fil écru: Gall griz eo 
ann dén-zé, cet homme est bien cruel. bien 
inbumain. Au comparatif, krisoc'h. Krisoc'h 
éo égéd eur c’higer , ilest plus dur, plus cruel 
qu’un boucher. Au superlatif, krisa. Ar c’hri- 
sa ddn a oufed da gavout eo, c’est le plus 
cruel des hommes. Voyez KRISDER. 

Kniz, s. m. Ride, pliquise faitsur le front, 
sur le visage, Sur les mains,et qui vient ordinai- 
rement par l’âge. Froncis où fronçure, pli que 
l'on fait à une robe, à une chemise. Troussis, 
pli à une jupe, etc., pour la raccourcir.Pl.ou. 
Beün eo hé dil a grizou , son front est couvert 
de rides. Né két stank gwalc'h ar c'hriz-zé,ce 
froncis n'est pas assez serré. Voyez ROUrEN. 

Kniza, v. a. et n. Rider. Se rider. Causer 
ou prendre des rides. Froncer. Plisser. Trous- 
ser, retrousser , replier, relever ce qui nend. 
en parlant des habits. Part. et. Ann anken en 


druz hé griset a-bréd , le chagrin l’a ridé de 
bonne heure. Né kdt réd kriza ann drä-zé, il 
n’est pas nécessaire de froncer cela. Krizid hô 
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saé uc’héloc'h , troussez votre robe plus haut 

Knizewn, s. L Espace de terre laissé san 
travail entre les sillons et la haie ou la mu- 
raille qui entoure un champ. PI. krizennou 
Likid ar zaoud da beuri war ar grizen , menez 
paître les vaches autour du champ. 

Kaizer, s. m. La seconde cheville qui en- 
tre dans la latte ou gaule de la charrue. C’est 
ce que d’autres nomment ann eskop , l'évêque. 
P1 Hkrizériou. 

KnizËrez, s. m. Action de rider , de fron- 
cer , de plisser , de trousser. 

Krôa ou Gnôa, S. m. Grève, lieu uni et 
plat, couvert de gravier, le long de la mer 
ou d’une rivière. Voyez KRAË. 

* Knoaz, 5. f. Croix, ligne formant quatre 
angles. Figure de bois, d'argent , etc., repré- 
sentant la croix de Jésus-Christ. PI. kroasiou 
(de 2 syll., kroa-siou). — Croix , décora- 
tion. Ar groaz eùz a urz ann énor, la dé- 
coration de la légion d'honneur. H. V. Piou a 
zougÔ ar groaz disnl 5 qui est-ce qui portera 
la croix dimanche? Je ne considère pas ce 
mot comme d’origine bretonne ; mais comme 
il a produit plusieurs dérivés et composés, il 
devait naturellement trouver sa place ici. En 
Vannes et autrefois , kroez. PI. kroésieu. 

Kroaz-AskRÉ , 5. L. Croix pectorale, celle 
qu’un évêque porte sur sa poitrine. On dit 
aussi kroaz-kerc'hen. IL. Y. 

Kroaz-Doué , s.f. Abécédaire , livre dans 
lequel on apprend à lire. PI. kroasiou-Doué 
H 
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* Kroaz-nENr L de 2 syll. , kroaz-hent), >. 
m. Carrefour, endroit où se croisent deux où 
plusieurs chemins. PL. kroaz-heñchou. Ce mot 
doit être hibride, formé du latin crux , par 
le français cronx , et du breton hkeñt , chemin. 
Eur c'hroaz-hent a gafot, hag c trôod a gleïz , 
vous trouverez un Carrefour, et vous tourne- 
rez à gauche. Plusieurs prononcent kroas-hent. 

* Knoaz-Lec’n (de 2 syll., kroaz-lec'h), s. 
m. La croix qui est marquée naturellement sur 
le dos d’un âne. Le dos d’une bête de charge 
Ce mot doit être hibride , formé du latin cru, 
par le français croix, et du breton dec’k , lieu, 
endroit. 

+ Knoaz-Léz (de 2 syll., kroaz-léz), s. f. 
Reins , le bas de l’épine du dos et la région 
voisine. Les lombes. PI. dinu groaz-léz. Ce 
mot doit être hibride , formé du latin erux . 
par le francais croix , et du breton léz , han- 
che. Voyez KRoAZEL , premier article. 

* Knoaza (de 2 syll., kroa-za), v. a. Croi- 
ser, mettre en forme de croix. Marquer d'une 
croix. Part. et. Kroazid ann daou damm koad, 
croisez les deux morceaux de bois. En em 
groaza, se croiser, se couper, se traverser. 
De plus , faire le signe de la croix sur soi. En 
em groara a ra hô neüd, votre fil se croise. 
Hod eo en em groaza abars sével eùx hé wélé , 
il faut faire le signe de la croix avant de se lever 

* Knoazez (de 2 syllab., kroa-sel}, s. f 
Reins , le bas de enne du dos et la régior 

voisine. Les lombes. Les hanches, PI. Gucl 
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digroazel ou diou groazel. Torreteo va c’hroa- 
zel, j'ai les reins cassés. On dit aussi kroaz- 
léz, dans le même sens. En Vannes , kroézel, 

* KnoazeL (de 2syll., kroa-zel), s. L Ger- 
bière, tas de gerbes dans les champs. Ce nom 
vient de ce qu'en plusieurs endroits on com- 
mence ces tas par quatre gerbes en croix ; et 
ainsi de suite. PI. kroazellou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Kaka , KML 
LORN , PEMPEN et SÉMEN. 

KroazeLLa, Y. a. Engerber, mettre en ger- 
bes, Part. et. MH. V. 

* Kroazi (de 2 syll,, kroa-zik), s. f. C’est 
un des noms que l'on donne à la verveine, 
plante à laquelle les anciens , et les Gaulois 
particulièrement, attribuaient de grandes pro- 
priétés. Ce mot est du dialecte de Cornouaille 
et signifie à la lettre, PETITE CROIX, nom qui 
vient sans doute de la disposition des branches 
de cette plante. On la nomme ailleurs lou- 
zaouen-ar-groaz et barlen ou varlen. 

KROK ou KrôG, S. m. Croc, instrument à 
pointes courbées. Crochet. Agrafe. Harpon. 
De plus, morsure. Prise, Capture PI. kreier 
(de2syll. , 4re-ier) ou krégou. Le premier ne 
s'emploie que lorsqu'il est question d’un in- 
strument : dans toute autre acception , le se- 
sond est le seul usité, Eux c'hrok; daou-véselk 
am eùz ézom, j'ai besoin d'un croc à deux 
dents. Ne ziwad kéd hé grôk, sa morsure ne 
saigne pas. Ærôg évit krôg, à bon chat bon 
rat ; à la lettre, PRISE POUR prise. Voyez BACH, 
premier article. 

Krogr. Voyez KRouER. 

KROZ. Voyez Kroaz. 

Keofzapur. Voyez BRÉZEL-SANTEL. H.V. 

KroËzeL. Voyez KROAZEL. 

Kroézour, s. m. Croisé , guerrier des Croi- 
sades. PI. ien. H. Y. 

KrôcG-GourENN, s. m. Croc-en-jambe, tour 
de lutteurs pour faire manquer le pied à celui 
avec qui l’on est aux prises, et pour le faire 
tomber. Eur c'hrôg-gourenn en deuz rôedd'hé 
énébour , il a donnéle croc-en-jambe à son ad- 
versaire. À la lettre , CROG DE LUTTE. 

Karôcer , adj. Crochu , qui est en forme de 
croc, de crochet. Courbé. Biziad krôgeg en 
deiz. il a les doigts crochus. 

KroGEn , 5, L Coquille ou coque, couver- 
ture des limaçons , des moules , ete. Ecaille. 
Conque. Anse de vases. PL. kregin. Torred eo 
roger ar velféden-man , la coquille de ce Ji- 
macon est cassée.— Krogen ann dent, l'émail 
des dents. H.V. Le plur. kregin s'emploie aussi 
dans le sens de coquillage, amas de coquilles, 
En Vannes, on dit kergad, dans ce dernier 
sens. 

KRoGEN-ALC'HOUEZ, 8. L Serrure, machine 
ordinairement de fer, qu’on applique à une 
porte, pour servir à la fermer et à l'ouvrir au 
moyen d’une clef. PI. £regin-alc'houez ou kre- 
gen-alc’houez. Ce mot composé signifie, à la 
lettre, GoQuizE DE GLEr. Voyez DorzeL et 
Porex. f 

KRÔGENNA, v. a. Accrocher, attacher, ar - 
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rêter àun clou , à un crochet. Au figuré, re- 
tarder. Arrêter. Part. et. Krôgennid hd saé 
ouc'h ann ibil, accrochez votre habit à la che- 
ville. Voyez KROK et KneGr. 

KRoGENNEK , adj. À coque, A coquille, A 
écaille. En forme de conque.Crustacé.Testacé. 

Kuôcer, S. m. Celui qui mord , qui accro- 
che, qui saisit , qui rapine. PI. (en. 

KRÔGËREz , s. L Gratteron, plante dont le 
fruit s'attache aux habits. C’est sans doute à 
celte particularité qu'elle doit son nom, 

Krôcr Voyez KREGr. 

Krôcix, s. m. Crochet, petit croc. Agrafe. 
De plus, morsure légère. PI. kreiérigou ou 
krôgouigou. Voyez Krôk et Bac'nix. 

Kaôc-pouéz, s. m. Balance, instrument pour 
peser. PI. Ærôgou ou kreier. H. Y. 

Knôcuz , adj. Qui accroche. Qui saisit, Mor- 
dant, qui mord. Corrodant, qui ronge. Häd 
ar sérégen vräz a 50 krôqguz , la graine de bar- 
dane s'accroche. Eul loen krôquz eo, c'est une 
bête mordante. Voyez Kaôk et DaNruz. 

KRoOCHEN , s. m. Peau, la partie extérieure 
de l'animal, qui enveloppe et couvre toutes 
les autres parties. Cuir. PI. krec'hin. Né gar- 
renn két béza enn hé groc’hen , je ne voudrais 
pas être dans sa peau. Eur c’hroc'hen piac'h am 
eùz da werza, j'ai un cuir de vache à vendre. 
Kik pd groc’hen am béz6, j'en aurai cuisse ou 
aile; à la lettre, JARAL CHAIR ou PEAU. En 
Vannes, krouc’hen. Voyez Len. 

KkRoc’HEN-AL-LAGAD, s. m. Paupière, Mot à 
mot, LA PEAU DE L'OEIL. 

KROC’HÉNEN , s. L. Membrane , partie mince, 
déliée , servant d'enveloppe à différentes par- 
ties du corps de l'animal. PL. kroc'hénennou. 
On dit aussi liénen-gik , dans le même sens. 

KRoOC'HÉNENNER, adj. Membraneux ,: qui 
participe de la membrane. Qui appartient à la 
membrane. Kroc'hénenneg eo @r gévren-zé , 
cette partie est membraneuse, 

KaoCHEeNxEK , adj. Qui a une peau forte , 
épaisse. Voyez KROC’HEN. 

Kromm. Voyez Kroumx: 

Kropa, v.a et n. Engourdir, rendre com- 
me perclus par l'effet du froid. S’engourdir. 
Part. et. Ar riou a gropô ho piziad , le froid 
vous engourdira les doigts. Æropedounn holl, 
je suis tout engourdi. Voyez Bava. 

Kropapur, s. m. Engourdissement, état de 
quelque partie du corps engourdie par le 
froid. 

Kroper , adj. et part. Engourdi, presque 
perclus par le froid. 

Kros,s. m. Tête. Gros bout. Il ne s'em- 
ploie guères qu'avec le mot spilen, épingle. 
Kros-spilen, la tête d'une épingle. PI. kro- 
sou-spilou. 

KrôsmôL ou KrôsvôL ou GRôSMÔL, 5. m. 
Murmure, bruit, plaintes sourdes que font 
les personnes mécontentes. Action de gronder 
entre les dents. Voyez Krôz. 

KrôsmôLa ou KRôSVOLA où GRÔSMÔLA , Y. H. 
Murmurer sourdement. Grogner, gronder en- 
tre les dents. Grommeler. Marmotter. Part. 
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et. Ma krosmôlit adarrc, hd likinn er-méaz, si 
“ARE murmurez encore , je vous mettrai de- 
hors. 

KrôsmôLer, s. m. Celui qui murmure sour- 
dement, qui grogne , etc. PI. ien. 

KrôsuôLérez , S, f. Celle qui murmure sour- 
dement , qui grogne, etc. PI. ed, 

*“ Krouapur, s. m. Créature, un être créé. 
Il se dit plus particulièrement d’un enfant 
mäle au-dessous de l’âge de sept ans. Petit 
garcon. PI. krouadurien ou krouaduriou( de Â 
syllab., krou-a-du-rien ou krou-a-du-riou). 

rouadurien omb holl da Zoué. nous sommes 
tous créatures de Dieu. N’eo c’hoaz néméd eur 
c'hrouadur , ce n’est encore qu’un enfant. Je 
ne doute pas que ce mot ne vienne du français 
CRÉATURE. 

* Knouapurez , 5. L Ce mot, qui est natu- 
rellement le féminin de krouadur , ne s’em- 
ploie qu'en parlant d’un enfant du sexe fémi- 
nin, au-dessous de l'âge de sept ans. Petite 
fille. Pi. ed. Voyez Merc’n et PLAC'H, 

Krour ou KrouG , s. f. Potence, instrument 
servant au supplice des criminels que l’on 
pend. Gibet, fourches patibulaires,— Ancien- 
nement croix. H. V. Ma na laka évez, éz ai 
ouc'hi ar groug , s’il n’y prend garde, il ira à 
la potence. Boéd ar groug, injure grossière 
équivalant à cette phrase française : GIBIER DE 
POTENCE ; MOtà mot, PÂTURE DE LA POTENCE. 

Krover , s. m. Crible, instrument pour net- 
toyer le blé; c’est le crible fin. — Critique. 
H. V. PI. iou. Quelques-uns prononcent kroer. 
En Vannes, klouer. Voyez RineL. 

* KrouEr , s. m. Créateur, qui crée et tire 
du neant. Il ne se dit {en breton) qu’en par- 
lant de Dieu. Krouer ann énv hag ann douar 
eo , il est le créateur du ciel et de la terre. 

Knouéra ou KrouÉnia ( de 3 syll., Ærou-é- 
ria), v. a. Cribler , nettoyer le blé avec le cri- 
ble fin. — Contrôler , critiquer, censurer les 
œuvres ou la conduite de quelqu'un. HL Y. 
Part. et. Réd eo krouéra ann éd, abars hé c'has 
d'ar vilin, il faut cribler le blé, avant de le 
porter au moulin. Quelques-uns prononcent 
kroera. En Vannes , klouérein. 

Keovéran ou Krouérrap (de 3 syll., krou- 
é-riad),s. m. Plein un crible. La contenance, 
la capacité d’ur crible fin. PI. ou. Gañd daou 
grouérad en dévézô awalc’'h, il en aura assez 
avec plein deux cribles. Quelques-uns pro- 
noncent 4roérad. En Vannes , klouérad. 

Knoua. Voyez Kroux. 

Knouca, v. a. Pendre, attacher une chose 
en haut par une de ses parties, de manière 
qu’elle ne touche point en bas. Suspendre. At- 
tacher un criminel à une potence, pour l’é- 
trangler. — Anciennement, crucifer. H. Y. 
Part. et. Krougid ann drd-man ouc'h eur wé- 
zon, pendez ou suspendez ceci à un arbre. 
Ouc'h penn ugenñt vloaz zô na grougeur mui 
é Brô-C'hall, il y a plus de vingt ans qu'on 
ne pend plus en France. 

KnouGer, s. m. Bourreau, exécuteur de la 
haute justice. Pl. ien. En Galles, krogour. H.V. 
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Knoucer, adj. et part. Pendu, étrangié à 
une potence. — Autrefois , crucifié. MH. Y. 


Eunn dén krouget , un pendu. Tüd krouget, 
des pendus. 4r ré grouget , les pendus. 

Krouc’nex. Voyez KROC'HEN. 

* Krout , v. a. Créer, tirer du néant, don- 
ner l'être. Part. krouet. Piou en dedz ho kroued 
ha lékéad er béd ? Doué, qui vous a créé et mis 
au monde ? Dieu. Voyez GÉNEL. 

* KroumiGez , 8. L Création, action de 
créer. Extraction du néant. Abaoé krouidigez 
ar béd, depuis la création du monde. Voyez 
Krouanur et GANÉDIGEZ. 

Krouz. Voyez KourouL. 

Kroumx , adj. Courbe, qui approche de Ja 
figure d'un arc. Courbé. Arqué. Kroumm co , 
hag hén iaouañk c'hoaz , il est courbé , quoi- 
que jeune encore.— Hors de Léon, kromm. 
H. V. Voyez Gwin, B4oTEr et Kaum. 

Kroumma, v. a. et n. Courber, rendre 
courbe. Se courber , devenir courbe , se plier. 
—Cambrer. Voyez Gvwara. H. V. Part. ec. 
Na groummit kéd ar vâz-zé, ne courbez 
pas, n’arquez pas ce bâton. Xroumma a ra 
ré évid hé oad, il se courbe trop pour son 
âge. 

Kroummarrer, 5. m. Courbure, inflexion, 
état d’une chose courbée. — Cambrure. Voy. 
Gwaranur. H.V. 

KrouuMEL , s. L Anse, la partie de certains 
vases ou ustensiles, par laquelle on les prend 
pour s’en servir, et qui est ordinairement 
courbée en arc. PI. kroummellou. Kroummel ar 
pôd a >0 torret, anse du pot est rompue. 
Voyez KRÔGEN et DOURGEN. 

KROUMMELLEN , s. L Arcon, une des deux 
pièces de bois courbées en cintre, qui servent 
à faire le corps de la selle d'un cheval. PI. 
kroummellennou. On dit aussi kroumellen-zibr. 
Voyez KORBEL. 

KROUMMÉTEN , s. L Arc-en-ciel, météore 
qui paraît dans les nues, comme une bande 
de différentes couleurs, courbée en arc. PI. 
Hkroummétenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez KaNÉVÉDEN et GWAREG-AR- 
GLAÔ. 

Karoumzrec’#, s. m. Monument des Celtes 
composé de pierres plantées en cercle. Ce mot 
est composé de Æroumm , courbe, courbé , et 
de lec'h ou léac’h ou lac'h. pierre sacrée. 

Krouzez, s. L Croupe, partie du derrière 
du cheval et autres bêtes de charge. La cime, 
le sommet d'une montagne. PI. krouzellou. Na 
zamomit két ré krouzel ar march, ne chargez 
pas trop la croupe du cheval. Eunn ti a wélann 
war grouzel ar ménez, je vois une maison sur 
la cime de la montagne. Krouzel, en tant qu'il 
s'applique aux bêtes de charge, est peut-être 
le même que kroazel, et il ne diffère sans doute 
dans la prononciation , que pour ne pas con- 
fondre les parties de l'homme avec celles des 
bêtes. Voyez TALBENN , Faute et Bin. 

Kaôz, 5. m. Murmure. Bruit. Gronderie. 
Réprimande. Querelle. Dispute. Injure. Insul- 
te. De plus , croassement, cri du corbeau, 1 c 
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trd eo ar c'hrôz a glévann? qu'est-ce que c’est 
que le bruit , le murmure que j'entends? Eur 
c'hrôéz kacr am euz gréad d'échañ, je lui ai 
fait une forte réprimande. Krôz en deuz gañd 
ann holl, il a des querelles , des disputes avec 
tout le monde. Voyez Trouz. 

Krôza, v. a. et n. Murmurer. Faire du bruit 
en paroles. Gronder. Gourmander de paroles. 
Réprimander. Quereller. Disputer. Injurier. 
Dire des injures. Insulter. De plus, croasser, 
crier comme les corbeaux. Part. ef. Mar kri- 
sit c'honz , mé hd lakai er-méaz, si vous mur- 
murez encore, je vous mettrai dehors. Krôzit- 
hon kré évid-oun, grondez-le fortement pour 
moi. Né ra némét krôza , il ne fait que que- 
roller, disputer. Krôza a ra ar brini, les cor- 
beaux croassent. 

Krôzer, S. m. Celui qui murmure , qui fait 
du bruit en paroles. Grondeur , celui qui 
aime à gronder, à gourmander. Querelleur , 
celui qui aime à quereller , à se disputer. PI. 
ten. 

Krôzérez, s. m. Action de murmurer, de 
gronder , de quereller, etc. 

Krôzérez, S. f. Celle qui murmure, qui 
fait du bruit en paroles. Grondeuse. Querel- 
leuse. PI. ed. 

Kroguz, s. L L’estomac, le sein de l’homme. 
Le jabot d’un oiseau. PL. ou. Voyez PourL-G1- 
LOUN et BRUCHED. 

Kruguran, s. L La plénitude de l'estomac, 
du jabot. PI. ou. 

Krèük ou nre, s. L Sorte d'insecte, dit 
vulgairement PETIT SCORPION, qui lève sa 
queue fourchue lorsqu'on le touche, et que 
l'on croit venimeux et dangereux par sa pi- 
qûre, surtout au bétail. PL. kruged. Gañd eur 
grüg eo bot flemmed ar vioc'h su, la vache 
noire a été piquée d’un petit scorpion. 

Kaeurez. Milin-krufel, s.f. Moulin dont la 
roue tourne horizontalement et l’essieu perpen- 
diculairement ; ce sont les plus modernes. 
Voyez KoayeL. 

Kre. Voyez Krük. 

KeuGez , s. L Monceau. Tas. Amas. Meule. 
Butte. Petite éminence. PI. krugellou. Eur 
grugel atred a 50 adré ann 6r, il y auntas 
d'ordures , de balayures derrière la porte. 
Eur grugel verien , une fourmilière, petit 
amas que font les fourmis au-dessus de leur 
logement. Voyez BERN. 

KRuGELLA , Y. a. Amonceler. Amasser. En- 
tasser. Accumuler. Empiler. Part. et. Na gru- 
gellit Kéd ann teil ken tôst d'ann li, n'amonce- 
lez pas le fumier aussi près de la maison. 

Krusuusa ou KRuMUSA où GRUMUSA, v. H. 
Le même que krôsmôla. 

Krusmuzer. Voyez Krôsmôrer. H.V. 

KeausmuzÉRez. Voyez KRÔSMÔLÉREZ. H.V. 

Kopen, s. L Echeveau , fil, laine repliéeen 
plusieurs tours. Pl. Æudennou. Id da bréna 
diou guden neud gloan d'in, allez m'acheter 
deux écheveaux de fil de laine. Plusieurs di- 
sent kuden-neüd , écheveau de fil. Voyez Ko- 
saD et BanN-NEÜD. 
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Kupenxa, v. a. Mettre du fil, de la laine en 
écheveaux. Part. et. Na hellt hu két kudenna 
ann neûd? ne pouvez-vous pas mettre le fil en 
écheveaux. 

Kupennek, adj. ets. m. Morne. Sombre. 
Taciturne. Mélancolique. Triste. Pour le plur. 
du subst, , kudennéion. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez HURENNEK. 

Kupox , 5. L Ramier, pigeon sauvage qui 
se perche sur les arbres. PI. ed. Kalz a qudo- 
ned a z6 er vrü-mañ, il Y a beaucoup de ra- 
miers dans ce pays-ci. Kudon estun nom de 
famille connu en Bretagne. Voyez Dusé et 
Kora , deuxième article. 

Kupou, s. m. pl. Caresses basses. Flatteries. 
Petites façons. Ober kudou da eur ré, flatter 
quelqu'un, lui faire sa cour petitement et 
avec bassesse. Voyez Lonc'n. 

Kopurux. Voyez KuroN, premier article. 

Kurr , s. L Cervoise, bière forte , boïs- 
son fermentée. Autrefois koref , d’après le 
Hu de 882. En Galles, kourv et kwrw. 

Kurux. Voyez Karux. 

Ko-na-Ka, adv. À l'heure précise. À temps, 
Tréménitku-ha-ka ann tréaz; a-heñd-all hen zet 
é vihot , traversez la grève à l'heure précise 
{où elle est à sec), ou vous vous noierez. Ce 
mot est de Cornouaille. En Galles, géda-ku. 
H.V. 

Kucuen (par ch francais), s. L Particule. 
petite partie. Touffe. Toupet. Un peu de quel- 
que chose. PI. kuchennou. Rôid eur duchen 
anézhô d'in, donnez-m'en une petite partie. 
Eur guchen vléô a z6 bét trouc'hed d'ézhan, on 
lui a coupé une (oufe de cheveux. Voyez 
BRIÉNEN et Bon. 

Krn, Voyez Küz. 

Kuc'Hein. Voyez Kuza. 

Kuir (d’une seule syll.), particule qui ne 
s'emploie qu'avec les verbes mont. aller, et 
dont , venir. Mont kuit , s’en aller. Dons uit, 
s’en venir, s'en retourner. 

Kurr {d’une seule syll.), adj. Quitte, qui 
est libéré de ce qu'il devait. Exempt. Dispen- 
sé. Franc. Affranchi. Libre. P'ho pézô c'hoaz 
red cur skoéd d'in, d vézimp kuil, quand 
vous m'aurez donné encore un écu , nous se- 
rons quittes. Kuid eo a bép karg, il est exempt 
de toutes charges. Douar Huit eo, c'est une 
terre franche, affranchie.— En gaël-écossais 
etirlandais, kuit. H. Y. 

Kuit-MANsouner, s. m. Franc-macon. PI. 
ien. En Galles, maensaer. On sent que ce 
motn’est pas ancien breton , mais il est régu- 
lièrement formé. H. Y. 

Kuir-MaANsSOuNÉREZ , s. m. Franc-maconne- 
rie, association secrète qui fait un emploi 
symbolique des instruments de macon. En 
Galles, maensaérez. H. Y. 

Kurraar (de 3 syll., kui-la-at), v. a. Quit- 
ter. Laisser. Abandonner. Acquitter. Exemp- 
ter. Dispenser. Affranchir. Décharger. Tenir 
quitte. Part. kuitcet. Na guitait kéd ho prô, 
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KUR 
ndnmdt réd é vd. ne quittez pas votre pays sans 
nécessité. Va guitéed en deuz raktdl, il m'a 
acquitté sur-le-champ. ; 

KusEN, s. m. Petit-lait. sérosité du lait caillé. 
Ce mot est du dial. de Trég. Voy. Dour-L£a7. 

KCL, adj. Grasset. Grassouillet. Dodu. Po- 
telé, Qui a de l'embonpoint. Kül eo ar bugel- 
ze, cet enfant est grassouillet. Eur bréac’h Loi 
é deuz hd c'honr, votre sœur a le bras potelé. 

KULA, Y. n. Devenir grasset, dodu, potelé. 
Part. et. 

Kurper , 8. m. Elat de celui qui est gras- 
act, dodu , potelé. Embonpoint. 

Komux ou Kômuw, s. m. Peuple. Ar gumun , 
le peuple. Luz ar gumun, a zell ouz ar gumun, 
du peuple, populaire. En Galles, Æomdeiz. 
En gaël, kômun. TL. Y. 

KüN, adj. Doux d'humeur. Benin. Déhon- 
naire. Affable. Humain. Bienfaisant. Clément. 
Doux au toucher. Kuünñ eo ével cunn danvad , 
il est doux comme un mouton. Ker kun ha 
bied kdz , aussi doux que poil de chat. — Ce 
mot s'écrivait autrefois kuff, etse retrouve ain- 
si dans plusieurs noms propres, tels que le Cuit, 
le doux ; Gourcuff, l'homme doux, etc. H. Y. 
Voyez H£éGaran. 

KuNAAT, v. a. et n. Adoucir. Radoucir. S’a- 
doucir. Rendre où devenir doux, affable, clé- 
ment , etc. Part. kunéet. Ma na guña két. hcn 
likünn er-méaz, s'il ne devient pas plus doux, 
je le chasserai. Né két évelsé héh kunaot , ce 
n’est pas ainsi que vous l’adoucirez. 

KuNpen, s. m. Douceur d'humeur, de ca- 
ractère. Clémence. Voyez KuNKYÉLEZ. 

KUN (de 2 syllab., Æu-nia), v. n. Sauter, 
gambader comme fait un cheval échappé en 
pleine campagne —Caracoler. H. Y. Part. ku- 
miel. Voyez LAMMOUT. 

Kuonupa , Y. n. Se plaindre à la manière des 
poules. Part. et. Voyez GRaKka. 

Konuc’na, Y. a. et n. Se plaindre. Gémir. Se 
lamenter. Et, suivant quelqués-uns, injurier, 
insulter. Part. et. Kunuc'ha a ra deiz-nôz , il 
se plaint , il gémitnuit et jour. Va c'hunuc'hed 
en deüz diräg ann holl, il m'a insulté, inju- 
rié devant tout le monde. Plusieurs pronon- 
cent kunuja. Voyez K LEMMA. 

K uNUC'HEN , S. L Plainte. Gémissement, La- 
mentation. Et, suivant quelques-uns, injure, 
insulte. PI. kunuc’ hennou. Ha na glévit-hu kéd 
hé gunuc'hennou? n'entendez vous pas ses gé- 
missements? Kunuc’hennou en deuz lavared 
d'in, ou bien, en deus lanned d'in, il m'a dit 
des injures. Plusieurs prononcent Ækunujen. 

Konusa. Voyez KuNUC’HA. 

KuNvéez, s. L Douceur d'humeur. Bénig- 
nilé. Affabilité. Humanité. Bienfaisance. CIé- 
mence. Bonté. Douceur au toucher. Ré (dz 
kuñvélez né dàl nétrâ, trop de douceur, de 
clémence ne vaut rien. Gant kuñvélez é ligé- 
ner pép himt, il recoit chacun avec affabilité. 
Voyez KCN. 

KURUN, s. L. Tonnerre, bruit causé par une 
détonation électrique entre deux nuées. PI. 
ou. Kouézed co ar gurun war va zi, le ton- 
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nerré est tombé sur ma maison. Plusieurs pro- 
noncent Æudurun. 

Kuonox ou KuruxeN, s.f. Couronne, or- 
nement en forme de cercle qui entoure la Lete. 
Diadème , sorte dé bandeau qui était la mar- 
que de la royauté chez les anciens. PL. kuru- 
now où kurunénnou. Eur qurun bleun a ioa 
oud hé dôr, il y avait une couronne de fleurs 
à sa porte (en parlant d’une femme). Guwéled 
em eùz ar roué gand ar gurunen war hébenn, 
j'ai vu le roi avec la couronne sur la tête. — 
En Galles , koron (de kor, cercle.) H.V. 

Konunxex. Voyez Kuruw, deuxième art. 

KurunEer, s. m. Lauréat, celui qui a obtenu 
une distinction honorifique au concours. Bars 
kurunet, poëte lauréat. PI. barzed. Ancien- 
nement , barz ar roud. H. Y. 

Kuonunr, v. impers. Tonner; il se dit du 
bruit que fait le tonnerre. Ce verbe est peu 
usité. On emploie plus souvent, pour expri- 
mer la même chose, les deux mots cher kurun, 
faire du tonnerre. Kurun a ra, il tonne; mot à 
mot, TONNERRE IL FAIT. Voy.Kurox , 1° art. 

Kurunr, v. a. Couronner, mettre une 
couronne sur la tête. Part. et. Na ouzeur Lot 
c’hoaz né da gouls é vézô kuruned ar roué, on 
ne sait pas encore quand le roi sera couronné. 
Voyez Kurux, deuxième article. 

KuRuNIDIGEZ, 5. L Couronnement , action 
de couronner. Cérémonie pour couronner les 
souverains. Ed6 c Paris da gurunidigez ar 
roué , il était à Paris au couronnement du roi. 

KuruNuz , adj. Qui menace de tonnerre. 
Qui est sujet au tonnerre. Eunn amzer guru- 
nuz a ra, le temps menace de tonnerre. Ar 
brôiou ménésieg a Sd kurunuz , les pays mon- 
{agneux sont sujets au tonnerre. 

Konuz. Voyez KEÜRUZ. 

Krs, Voyez KS. 

Küs-né£or. ou Kûz-nÉéoL, s. m. Coucher du 
soleil. Ar c'hüs-héol, le coucher du soleil , et 
aussi l'occident, le couchant. Avel ar c'hus. 
héol , le vent d’occident, l'ouest. En Vannes, 
küc'h-hiol. Voyez Küz. 

Kusrapez où KuzraDeL, S.L Cache. lieu secret 
propre à cacher quelque chose. Cachette. Se- 
cret.Retraite. PI. kusiadellou.Eur gusiadel am 
eùz em zi,j'ai une cache,une cachette chez moi. 

Kusrop, s. m. Niche, enfoncement prati- 
qué dans l'épaisseur d'un mur , pour y placer 
une statue, ou pour y cacher quelque chose. 
PI. ou. Malgré sa physionomie latine, ce mot 
a peut-être pour racine kaiz , cachette. H. V. 

Kusrum, s. m. Coutume. Habitude. Usa- 
ge. PI. kustumou. [lervez ar c'hustum eobéd 
digéméret, il a été recu selon la coutume, 
suivant l’usage.— Ce mot paraît venir de k6s, 
vieux, et de stum , usage. H. Y. Voy. Boaz. 

KusrTumi, Y. a. cL n. Accoutumer. Habi- 
tuer. S'accoutumer. S'habituer. Part. et. lcd 
eo hé gustumi diouc'h ann drä-sé, il faut ac. 
coutumer à cela. Na hellinn biken kustumi 
amañ, je ne pourrai pus m'habituer ici. 

Kurus, s. m. Cueillette ; il se dit particu- 
lièrement des fruits que l'on recueille tous les 


29 


KUZ 


"na d'une terre; il se dit aussi du produit 
d’une quête. Collecte, Né két c'huz gréad ar 
c hutul, la cueillette n'est pas faite encore. 
Voyez Dasrum. 

Kuruza , et, par abus, Koruz, Y. a. Cueil- 
lir, détacher des fruits, des fleurs de leurs 
branches, Recueillir. Part, et. Id da qutula ann 
avalou, allez cueillir les pommes. 

Kuruzer, s. m. Cueilleur, celui qui cueille, 
qui recueille. —Collecteur. H. V. PI. ien. 

KuruLénez , s. m. Action de cueillir, de re- 
cueillir. 

Kuruzérez, s. L Cueilleuse, celle qui cueil- 
le, qui recueille. PI. cd. 

Küz, s. m. Cache, lieu secret, propre à ca- 
cher quelque chose. Cachette. Secret. Retraite. 
PI. kusiou (de 2 syll., ku-siou). E käz , en ca- 
chette, en secret, secrètement. En Vannes, 
küc'h. PI. eu. 

Küz-n£oc. Voyez Kus-HéoL. 

Kuza, et, par abus, Kuzar, v. a. et n. Ca- 
cher , mettre une chose en lieu où l'on ne 
puisse pas la voir, la découvrir. Celer. Dissi- 
muler. Se cacher. Part, et. Kuzid ann drà- 
mañ enn eunn Lü-bennäg , cachez ceci quelque 
part. N’hellann kod hé gquza ouz hoc’h, je ne 
puis vous le céler , vous le dissimuler. {4 da 
guza, allez vous cacher. En Vannes, ku- 
c'hein—et kuhet. H. V. 

Kuzer , part. et adj. Caché. Secret. Incon- 
nu. Dissimulé. Couvert. Artificieux. Likid ann 
drä-mañ cnn enl léac'h Kuzet, mettez ceci dans 
un lieu secret. Eunn dén kuzed eo, c’est un 
homme dissimulé, artificieux.—En Van., ku- 
het. H. Y. Voyez GÔLÔET. 

Kuziapes. Voyez KUSIAPEL. 

Kuziwnicez,s.f.Action de cacher,de se cacher. 

Kuzuz , s. m. Conseil. Avertissement. 
Avis. Exhortation. Consultation. PI. iou. Hen- 
nez eo ar C'huzul em euz da ret d’é-hoc’h, c'est 
le conseil que j'ai à vous donner. Komza é ku- 
zul, parler ensecret, à l’oreille.—La racine de ce 
mot paraît être Kiz, secret. H. V. Voyez ALL 

Kuozuua (de 3 syll., ku-zu-lia), v. a. Con- 
seiller. Avertir. Donner avis. Exhorter. Con- 
sulter. Part. kuzuliet. Piou a guzuliô dc'h anoun 
brcma 7 qui est-ce qui me conseillera mainte- 
nant ? 

Kuzuuer (de 3 syll., ku-zu-lier), s. m. 
Conseiller, celui qui donne un conseil, un avis. 
PI. ien. Kalz a guzuliérien a gaveur , pa ga- 
reur , on trouve beaucoup de conseillers , de 
donneurs d'avis, quand on veut. 

^ Kuzuuiérez (de 4 syllab., ku-zu-lié-rez), 
s. f. Conseillère, celle qui donne un conseil, 


un avis. PI. ed. 


D, lettre consonne , la quatrième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

Da (devant les consonnes) , et D’ avec apos- 
trophe ( devant les voyelles), prép. À, —mar- 
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quant le lieu ou le datif, H.V, Éad eo da Vrést, 
il est allé à Brest. Da grésteiz d leinimp , nous 
dinerons à midi. D'in, à moi. D'id, à toi. D'éz- 
hañ , à lui. D'ézhi, à elle. D'é-omp , à nous. 
D'é-hoc'h,à vous. D'ézh6, à eux, à elles. N'euz 
nétrà kaéroc'h da wélout, il n'y a rien de plus 
beau à voir. En Vannes, dé.—En Galles , ad 
ou ‘d, en gaël, do. HL. Y. 

. Di, s. m. Joie. Plaisir, Contentement. Sa- 
üsfaction. Aise. Gré. Dé eo gañt-han, il a du 
plaisir,ducontentement , de la joie. — Dé eo 
gan-é, j y consens; avec plaisir. HL. Y. Dà é 
kafenn é teüac'h, je trouverais à gré, agréa- 
ble que vous vinssiez. Voyez LÉVÉNEZ. 

DA, adj. et adv. Bon, bonne , bicn. Ia-dà , 
hé bien oui; dd! dà! bon!bon! H. Y. 

Da. Voyez Ta , premier article. 

Di, prép. Près de. Sur le point de. Dé eo 
da vervel , ilest près de mourir. D é oann da 
gouéza, j'étais sur le point de tomber. Y oy. DARE. 

Da-nini. Voyez T A-n, 

Da-NÉBEUTA, conj. Au moins. Du moins. 
Ugeñt z6 da-nébeüla , il y en a au moins vingt. 
Cette conjonct. estcomposée de da, à, et de né- 
beüta, superl. de nébeüt, peu. Voy. Da-vimana. 

Da-ré. Voyez Fa-Hinr. 

Da-van, adv. Tout de bon. Sérieusement. 
Sans plaisanterie. En vérité. Sans feinte. Da- 
väd eo hel lavarann d'é-hoc'h, c’est tout de 
bon que je vous le dis. Da-väd ha kaer , ingé- 
nument , de bonne foi, franchement. Da-väd 
ha kacr en deiz gréat kémeñt-sé , il a fait cela 
de bonne foi , ingénument. Voyez A-ZEVRI. 

Da-vimana, conj. Au moins. Du moins. Ha 
na hellit két leina gan-é-omp, davihana dead 
da goania, si vous ne pouvez pas diner avec 
nous , du moins venez souper. Cette conjonc- 
tion est composée de da, à, et de bihana , su- 
perlatif de bihan , petit. Voyez Da-NÉBETA. 

Daxor. Voyez Daskor, 

Dakonr. Voyez Daskoni. 

DAE. s. m. Défi, appel au combat. Toute 
sorte de provocation. PI. daéou {de 2 syll., 
daé-ou). Ann dac en detiz réed d'hé énébour , il 
a donné le défi à son adversaire. Voyez HEG. 

DEX (de 2 syll., daé-a), v. a. Défier , ap- 
peler au combat. Provoquer. Exciter. Part. 
daéet. Mar daëit ac’hanoun, likilévez , si vous 
me défiez , prenez garde. Daéa a ra ann holl. 
il provoque tout le monde. 

DaeL , s. L Dispute. Contestation. Querelle. 
Contrariété. Opposition. Agacerie. Débat. Dé- 
mêlé, PL. ou. Dael a véz aliez gañt-h6, il ya 
souvent dispute , conlestalion entre eux. Ober 
ann dael. disputer. Contester. Quereller . Con- 
trarier. Agacer. Voyez RENDAEL. 

DELA (de 2 syll. , daéla), v.a.et n. Dis- 
puter. Contester. Quereller. Contrarier. Aga- 
cer. Part. et. Ce verbe est peu usité aujour- 
d’hui ; on emploie dans le même sens la péri- 
phrase suivante: dher ann dael ; à la lettre, 
FAIRE LA DISPUTE, LA QUERELLE. Voy.le mot préc. 

DaécaouenxrGa ou DaËLociGA, v.n. Pleurni- 
cher, fairesemblant de pleurer.Part. et. H. V. 

Da£zaour. Voyez DAËRaoOUr. 


DAG 


Dafnraour ou Daraour ou Daécaoutr (de 3 
syll. , daë-ra-oui où da-ra-oui ou daé-la-oui), 
v. n. Pleurer, répandre des larmes. Larmoyer. 
Part. daéraouet où daraouet ou daélaouet. Né 
ra néméd daéraoui nôz-deiz ,ilne fait que pleu- 
rer jour et nuit. Voyez WELA et LÉNVA. 

Dafraouuz (de 3 syll., daé-raou-uz), adj. 
Qui mérite d’être pleuré. 

Dagré (de 2 syll., daé-ré) ou DE, s. m. 
La basse-marée. Voyez GOURLEÜN. 

DAEROÙ ou Darou ou Dafrou (de 2 syll., 
daé-rou ou da-rou ou daé-lou), s. m. pl. Pleurs. 
Larmes. Skula daérou druis , répandre des lar- 
mes amères , fondre en larmes. Quelques-uns 
emploient le singulier daéraouen (de 3 syll., 
daé-ra-ouen), mais il est rare. — Autrefois , 
daezrou. En Galles, dagrô. H. Y 

Darz ou DEz,s. m. Degré, marche d’un 
escalier. PI. daésiou ou désiou (de 2 syll., dud. 
siou ou dé-siou). Hanter-kant daez a z6 c'honz 
da binat , il y a encore cinquante degrés ou 
marches à monter. A-zez-é-dez, par degrés, 
de degré en degré, insensiblement, peu à peu. 

Daez,s.m. Pavois. PI. daésiou. Voy. PAYEZ, 
deuxième article. H. Y. 

Dar. Voyez Dan. 

Darrarer ou DARBARER , S. m. Il se dit et de 
l’aide-macon et de l’aide-couvreur.—Celui qui 
prépare ; apprêteur. Pourvoyeur. H.V. PI. ien. 
Livirid d'ann daffarer digas pri, dites à l’aide- 
maçon d'apporter du mortier. Rod ar mein- 
sklend-man d'ann darbarer, donnez ces ar- 
doises à l’aide-couvreur. — En Galles, dar- 
parour. H. Y. 

Darrariou Darparr, v.a.etn. Aider 6u ser- 
vir un maçon ou un Ccouvreur.—Préparer ; ap- 
prêter; disposer .En Gal.,darpari. H.V.Part. et. 

* Da ou Dacer , s. m. Dague. Poignard. 
Stylet. Baïonnette. PI. dagou ou dagériou. 
Eunn laol däg ou dager en deuz rôed d'hé éné- 
bour , il a donné un coup de dague, de poignard 
à son ennemi. Voyez GOouRr-GLÉZÉ et GOUSTIL. 

DaGenna, v.n. Perdre la voix et la respi- 
ration à force de crier.S’égosiller.Part.et.Je ne 
connais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier. 

* DaGer, s. m. Celui qui frappe avec une 
dague, un poignard, etc. PI. ien. 

Dacer. Voyez Da. 

Dacéri. Voyez Dacr. 

* Dacr ou Dani , v. a.et n. Frapper avec 
une dague, un poignard, etc. Poignarder. 
Part. daget ou dagéret. Daged eo bét gañd hé 
vével,il a été poignardé par son valet. Voy.TaGaA. 

Dac’azm ou Déc’nazm. C’est un terme des 
charretiers et bouvicrs. À droite. Du côté 
droit. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
— On dit aussi dac'hal-amû ou dic'hal-amä ; à 
la lettre , rerzux 101! dont dac'’halm parait 
être une contraction. H. V. Voyez Dic'na. 

Datonr, s. f. Bonté. PI. iou. Ce mot a vieilli. 
Il est à l’adjectif dà , bon , ce que madélez est 
à l'adjectif mâd. H. Y. 

Dax, s. m. Terme enfantin pour signifier 
caresse. Ober dark. caresser, faire des cares- 
ses à la manière des petits enfants. Eunn daik 
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en deps gréad d'in, il m'a fait une caresse. 
Daik n’est autre chose , je pense . que le di- 
minulif de dé, joie, plaisir. Voyez ALLAZIK. 

D'A, avec apostrophe, pour Da AL - préposi- 
tion-article désignant le troisième cas des noms, 
au singulier comme au pluriel. Elle répond au 
datif des Latins , et aux mots francais AU , À LA , 
Aux D’al ne semet que devant les mots qui com- 
mencent par 1. Kasid ann drä-man d'al léstr, 
portez ceci au vaisseau, Livirid d'al léanez éz 
inn d'hé gwélout, dites à la religieuse que j'irai 
la voir, Rôed em eùz da zibri d'al lééned , j'ai 
donné à manger aux bêtes. Voy.D’anx et D'ar. 

DALE, s. m. Retardement. Retard. Délai. 
Remise. PI. ou. Moñd a rinn d'ho kwéloud lép 
dalé, j'irai vous voir sans tarder, sous peu. 
R6id d'in eunn dalé-bennäg , donnez-moi quel- 
que délai, quelque remise. Voyez GOurzEz. 

DALE, et, par abus, DALÉ, v. a.et n. Tar- 
der , différer à faire quelque chose. Retarder, 
empêcher d'aller, de partir , d'avancer. Causer 
du retard , du délai. Part. daléet. Plac'h hoc'h 
eùs-hu daléet keid amzer ? où avez-vous tardé 
si longtemps ? Na Salit kéd ac'hanoun, ne me 
retardez pas. 

DaLÉer , s. m. Celui qui tarde, qui retarde, 
qui est habitué à mettre de la lenteur à tout 
ce qu’il fait PI. ten. 

Daréérez, s. L. Celle qui tarde , qui retar- 
de , qui est habituée à mettre de la lenteur à 
tout ce qu'elle fait. PI. ed. 

DaALÉéiniGEz , s. L Action de tarder , de re- 
tarder , de différer. 

DALéTÉEN , s. L. Mouchoir de cou. Collerette. 
PI. dalétéenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez GOUzOUGEN. 

Dazéuz, adj.Tardif,qui tarde, qui fait tarder, 
qui vient tard. Rézaléuz eo béd ar skoazel, le 
secours à été trop tardif. Daléuz bräz eo ann 
avalou-zé, ces pommes sont fort tardives. 

DALC'H : s. m. Tenue, manière de tenir. 
Maintien. Prise. Capture. Domination. Sei- 
gneurie. Domaine. Juridiction. Fief. Autorité. 
PI. iou. Anaoud a rit-hu ann dalc'h euz ar vé- 
reüri-mañ ? connaissez-vous la tenue de cette 
ferme? N'en deuiz dalc'h é-béd ann dén-ré, cet 
homme n’a aucune tenue. Eunn dalc'h mâd am 
eùz gréal, j'ai fait une bonne capture. Y: 
m'ounn mui enn hé zalc’h, je ne suis plus dans 
son fief. N'hoc'h eus dalch é-béd war-n-oun, 
vous n’avez aucune juridiction , aucune aulo- 
rilé sur moi. 

Darc'n, s. m. Tempérance , vertu morale 
qui règle , qui modère les passions et les dé- 
sirs, et particulièrement les désirs sensuels. 
Voyez Dort H. Y. 

Darc'ua. Voyez DERC'HEL. 

Dacc'néniGEz où DaLc'HiniGez, S.L Assujet- 
tissement. Sujétion. Contrainte. Soumission. 
Domination. — Séquestration, action par la- 
quelle on séquestre, on renferme illégalement 
une personne contre sa volonté. H.V. Né ga- 
ront kéd ann dalc'hédigez , ils n'aiment pas la 
sujétion , la contrainte. 

Dazcc'uer, part. ct adi. Tenu. Obligé. Assu- 
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jetti. Contraint, Forcé. Pris. Capturé, — Sé- 
questré, H. Y. N'hoc'heüz kéd hé zale'het pell 
amzer ; vous ne l'avez pas tenu longtemps. 
Dalc'het eo da voñt huit, il est forcé , obligé de 
s'en aller.Dalc'hed omb a bép tà, nous sommes 
pris de tous les côtés. Voy. DALC'H et Derc'ez. 

Dacc'unicez. Voyez DaLc'nénicez. 

UAL HM AW, adv.Toujours, continuellement, 
sans cesse. À tout propos. En toute occasion, 
A chaque instant, Voy. Béprép et Araô. ILY. 

Dac'nuz, adj. Tenace. Opiniâtre, Avare, 
qui ne donne rien qu'avec peine, 

Daute , adj. ets. m. Posthume, celui qui est 
né après la mort de son père. Eunn dalif kéaz 
co , c'est un pauvre posthume. 

Daurez , 8. L Fille posthume , celle qui est 
née après la mort de sun père. Eis a eunn da- 
lifez eo gwilioudet, elle est accouchée d’une 
fille posthume. 

DALL, adj.ets. m. Aveugle, celui qui est 
privé de l'usage de la vue. De plus, émoussé , 
en parlant d’un instrument Pour le plur. du 
subst., dalled ou tüd zall. Dall eo deuct gañd 
ar vréac’h, il est devenu aveugle par la pe- 
üte-vérole. Kalz a zalled où a sud zall a z6 er 
géar-mañ , il y a beaucoup d’aveugles dans 
cette ville. Dall est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. 

Darra , v. a. et n. Aveugler , rendre ou de- 
venir aveugle. De plus, émousser, ôter la 
pointe ou le tranchant à un instrument. Part. 
et. Dalled eo bét gañd eul luc'héden , il a été 
aveuglé par un éclair, Dalla a réot, mar sellrt 
piz ouc'h ann héol, vous deviendrez aveugle, si 
vous regardez fixement le soleil. Na zallit kétva 
fals, n'émoussez pas ma faucille. En em zalla, 
s'aveugler , renoncer à l'exercice de sa raison. 

DazzeNTez où Darrépicez, s. L Cécité , 
état de celui ou de celle qui est aveugle. Aveu- 
glement , privation de la vue. Au figuré, er- 
reur, égarement. Ker gwûz eo ar bouzarder 
égéd ann dalleñtez , la surdité est aussi fà- 
cheuse que la cécité. H6 dalleñtez a 26 braz. 
leur égarement est grand. 

Darrez , s. L Femme aveugle, celle qui est 
privée de l'usage de la vue. PI. ed. 

Darzuz, adj. Qui aveugle, Qui trompe. Er- 
roné , qui contient de l'erreur. 

Dauw ou DAGA: prép. Aussitôt que, dès 
que. Dalar ho wéliz, aussitôt que, dès que je le 
vis; dalma glévaz , dès qu’il entendit. H. Y. 

Darour, verbe très-irrégulier, peu usité , 
excepté à l'impératif. Tenir. Prendre. Rece- 
voir, Dal, tiens, prends. Dalit, tenez, pre- 
nez. C’est, peut-être, pour dalc'h. dalc'hit. 
Voyez Derc'Hez et KÉMÉROUT. 

Dazvez, s. L Cloison dans une barque, qui 
sert à séparer le logement des ma’elots de la 
cargaison. PI. dalvésiou (de 3 syll., dal-vé- 
siou). Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voyez Srrür: 

Dacvésra {de 3 syll., dal-vé-sia), v. n. Sé- 
parer , par des cloisons, les marchandises dans 
un navire. Part. dalvésiet. 

Dam ou Dex , particule diminntive employée 
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seuement dans les composés. Presque. À de- 
mi. Environ. Un peu. 

Daw-GLévour, et, par abus, Dam-ccéver, 
v.a. etn. Entr'ouir, entendre à demi , ouir 
imparfaitement. Part. dam-glévet. N'em euz 
gréat néméd hé zam-glévout , je n’ai fait que 
l'entr'ouîr. Ce mot est composé de la particule 
diminutive dam, et de klévout, entendre , our. 

Dau-RouNr, adj. Ovale, qui est à peu près 
de la figure d'un œuf. H. Y. 

Dam- vézô, adj. Gris, à demi-ivre. Dam- 
vézÔ, é oañd holl , ils étaient tous gris. Ce mot 
est composé de la particule dam, et de mez6,ivre. 

Dam-vezvi, v. a. et n. Griser, Se griser. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

Dam-vÉLEN Où DEM-VÉLEN , adj. Jaunâtre, 
tirant sur le jaune. H. Y. 

Dam-wéLia, Y. a. Gazer, mettre une gaze 
sur quelque chose , au physique et au moral. 
Part. dam-wéliet. H. Y. 

Dau-wécour, et, par abus, DAM-Ww£Ler, 
v. a. Entrevoir , voir un peu, voir imparfaite- 
ment. Part.dam-wélet. A-véac’h em cuz hé zam- 
wélet, à peine l’ai-je entrevu.Ce mot est comp. 
de la part. diminut. dam, et de gwélout , voir. 

Dauw-zELLour, Y. n. Regarder un peu, fai- 
blement, machinalement. Part. et. Dam-zelloud 
a réann out hañ,je le regardais machinalement, 
Ce mot est composé de la particule diminutive 
dam , et de sellout , regarder. . 

Dam-zi6ÉR1, v. n. Entr'ouvrir, ouvrir à 
demi. Entre-bâiller. Part. dam-zigoret. Dam- 
zigored em cuz ann 6r, j'ai entr'ouvert , entre- 
bâillé la porte. Ce mot est composé de la par- 
ticule diminutive dam et de digéri, ouvrir. 

DawaNr,s.m. Pitié, compassion , sentiment 
de douleur pour les maux d'autrui. Soin. Sou- 


ei. Sollicitude.—Lésion , blessure. H. Y. N'en 


deuz damañd é-béd oud ar béorien , il n'a au- 
cune pitié des pauvres. Gañt kalz a zamañt en 
denz gréat kément-sé, c'est avec beaucoup de 
soin qu'il a fait cela. — Hé dat n’en d6a da- 
mañt, son front n'avait pas de blessure. H.V. 
Voyez TRuEz. 1 
DamaNri, v. a. et n. Eprouver le sentiment 
de la pitié. Compatir. Avoir compassion. Soi- 
gner. Avoir soin. Avoir du souci. Part. et. Da- 
mañti a rann out-hé, je compatis à leur sort. 
Gouzoud a ra damañti ar ré glañv , il sait soi- 
gner les malades. En Vannes , démañlein. 
DawaNruz , adj. Pitoyable, qui est naturel- 
lement enclin à la pitié. Qui excite la pitié. Pi- 
teux, digne de pitié, de compassion. Soigneux. 
Soucieux. Damañtuz bräz eo é-kénver ann dud 
reüzeüdik , il est fort pitoyable à l'égard des 
malheureux. Eunn dén damañtuz eo, c’estun 
soucieux. 2 
7 DawazriNa, v. a. Damasquiner , incruster 
de petits filets d’or ou d'argent, dans du fer 
ou de l'acier, comme à Damas. Part. et. H.V. 
DAMBRÉZEIN Où DIAMBRÉZEIN, Y. a. Révé- 
ler. Divulguer. Découvrir, selon le P. Gré- 
goire ; répéter ce qu’un autre a dit, pour s'en 
moquer , suivant Le Pelletier. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez DIsE&uL4. 
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Dammer, 5. f. Allégorie, fiction , apologue, 
fable , allusion. PI. dammégiou. H. Y. 

Damoucnein (par ch français), v. a. Chif- 
fonner. Bouchonner. Froisser. Part. et. Ce mot 
est du dial. de Van.Voy Mousrra et ROUFENNA. 

* Dampna, v. a. Eudommager ( Lag.) Voy- 
Daowa. I. Y. 

DAMZIC'HOARZ-DAMFARZUZ Ou DAMC'HOARZUZ, 
adj. Héroï- comique, qui tient de l'héroïque 
et du comique. Ce mot est composé de dam, 
à demi ; de dic’hoarz, sérieux , et de dam- 
c'hoarzur , à demi-risible. H, Y. 

Dan ou DES. a. m. Gendre, celui qui a 
épousé la fille de quelqu'un. Beau-fils. PL. ed. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Il est peu 
usité aujourd'hui; mais il paraît qu’on l’a em- 
ployé autrefois dans plus d’un dialecte, car, 
outre les deux formes que je viens de donner, 
je lui en connais beaucoup d’autres , et je l’ai 
vu écrit deuñ , deuf (d’une seule syll.), daf et 
dof. Hors de Vannes, ce mot n’est plus connu 
que comme nom de famille. On emploie , à sa 
place, les deux mots réunis mäb-kaer, beau-fils. 

DIN , ady. Sous. Voyez Dispis. H. Y 

Danévez ou Dranëve, s. L Récit. Relation. 
Narration. Description. Conte. PI. danévellou 
ou dianevellou. Spouñtuz eo ann danével en 
dedz gréad d’é-omp , le récit qu'il nous a fait 
est effrayant. 

Danévez-GÂx ,s. m. Récitatif, sorte de chant 
non assujelti à la mesure et qu'on doit débiter 
d’une manière plus ou moins déclamatoire.Mé- 
lopée. PI. danévellou-gän. HL Y. 

. DANÉVÉLI, Y. a. Danévéli drd skrid. verba- 
liser, dresser un procès. Part. danévélet. H.V. 

DanÉVELLA Ou DIANÉVELLA, Y. a. Réciter. 
Narrer. Décrire. Conter. Raconter. Part. et. 
Don na oar danévella ywelioc’h égét-han , per- 
sonne ne sait mieux raconter que lui. — En 
Corn., danévéli et daniella. H. Y. 

DANËVELLER Ou DIANÉVELLER, S. m. Con- 
teur. Raconteur. Celui qui aime à conter, à 
raconter. PI. ien. 

DANÉVELLÉREZ Ou DIANÉVELLÉREZ, s. L Con- 
teuse. Raconteuse. Celle qui aime à conter, à 
raconter. PI. ed. 

D'axx avec apostrophe, pour Da ann, pré- 
position-article désignant le troisième cas des 
noms, au singulier comme au pluriel. Elle ré- 
pond au datif des Latins et aux mots français 
AU, A LA , AUX. D'ann se met devant les voyel- 
les et devant les consonnes d, n, €. D'ann iliz 
eo éat, il est allé à l’église. Rôid cunn drä- 
bennâg d'ann dén-zé, donnez quelque chose à 
cethomme. D'ann Naoned éz aimp,nous irons 
à Nantes. Ha nétrà hoc'h eùs-hu da lavaroud 
d'ann lôeur, n'avez-vous rien à dire au cou- 
vreur. Voyez D'AL et D'AR. 

D’ANN-Néac'H, adv. En haut. Par haut. Au 
baut. Id d’ann-néac'h hag hén kafot , allez en 
haut, et vous le trouverez. Hors de Léon, 
ann ncc'h. Voyez KREC'H. 

D’ANN-TRAaOUN , adv. En bas. Par bas. Au 
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Liz annntac’h d'ann-traouñ , du baut en bas. 
Voyez TrAaoûN. 

* DSS, s. m. Danse, mouvement du corps 
en cadence. Bal , réunion de danseurs. PI. ou. 
N'oc’h két Brétoun , mana garil kéd ann dans, 
vous n'êtes pas Breton , si vous n'aimez pas la 
danse. Dond a réot-hu d'ann Jans hirié ? 
viendrez-vous à la danse, au bal aujourd’hui? 
Voyez KooLL. 

* Dansa, et, par abus, PSS, v. n. 
Danser , mouvoir le corps en cadence , à pas 
mesurés. Donner un bal. Part. et. Gouzoud a 
ritchu dañsa d c'hiz ar vr ? savez-vous danser 
à la mode du pays ? 

* Daxser , s. m. Danseur, celui qui danse, 
qui fait profession de danser Pl.ien.Rôid da éva 
d'ann dañstrien, donnez à boire aux danseurs. 

* DaNsérez , s. m. Action de danser. 

* DaNsérez , s.f. Danseuse, celle qui danse, 
qui fait profession de danser. PI. ed. N'euz ked 
awalc'h a zañsérézed, il n’y a pas assez de 
danseuses. 

Dawson, s. m. Bruit tel que fait une porte 
fermée rudement. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

Dar, s. m. Dent, petit os qui tient à la 
mâchoire de l'animal. Il se dit aussi de plu- 
sieurs choses qui ont des pointes et qui sont 
faites à peu près en forme de dent. PI. dent. 
Eunn dant a z6 bét torred d’ézhañ gañd cunn 
taol méan , il a eu une dent cassée d’un coup 
de pierre. Réd eo lemma dent ann heskenn , il 
faut aiguiser les dents de la scie.—En Galles, 
dañt. H. Y. 

Dañra, v. a. etn. Mordre, serrer, saisir 
avec les dents. Part. et. Mirid ouc'h ho ki na 
zañlô ac'hanoun , empêchez votre chien de me 
mordre. Voyez DeNra et KREGI. 

Dañra, v. a. Ebrécher , faire une ou plu- 
sieurs brèches à un couteau ou autre instru- 
ment tranchant. Part. et. Dañted eo va fals 
gañt-han, il a ébréché ma faucille.Voy.DENTA. 

Dara , v. n. Brûler, se brûler, sentir le 
brûlé , en parlant des laitages bouillis sur un 
feu trop vif. Part. et. Dañted eo ar iôd , la 
bouillie est brülée ou sent le brûlé. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. Voyez Leski el Sura. 

Dañrek, adj. et s. m. Qui a des dents. 
Celui qui a de grandes dents. Pour le plur. du 
subst., dañtéien. Kals a zañléien a zÔ war- 
dré Lokronan, il y a beaucoup de personnes 
qui ont de grandes dents dans les environs de 
Saint-Renan. Dañtek est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. 

Danrécez , s.f. Celle qui a de grandes 
dents. PI. ed. 

DawñreN, sf. Pierre d'attente. PI. danten- 
nou. Voyez STREL et MEAN KRÔG. 

DañréLez, s. L Guipure, passement à jour 
de fil ou de sote. Dentelle. PI. ou. H. Y. 

Dañrer, s. m. Celui qui mord, qui serre 
avec les dents. PL. ien. Voyez KROGER, 

* DañTER, s. m. Tablier, pièce de toile, 
de serge , de cuir , etc., que les femmes et les 
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leurs habits en travaillant. PI, ou. Ce mot est 
du dialecte de Vannes ; il est, je n’en doute 
pas, ainsi que le mot tavañcher , employé 
dans le même sens partout ailleurs qu’en Van- 
nes , une simple altération du français DEVAN- 
TIÈRE. Voyez DianaoGen. 

DaNriz, s. m. Dentiste, chirurgien qui soi- 
gne les dents, PI, ed. En Galles, deñtiz. H.V. 

DaNruz, adj. Mordant, qui mord. Pi- 
quant. Satirique. Né kéd dañtuz al léen-mañ , 
cette bête n’est pas mordante. Dañluz brâz eo 
ann dén-zé, cet homme est fort satirique. 

DaNvap, s. comm. Brebis, faisant abstrac- 
tion du male et de la femelle. PI. deñved. Ka- 
sid ann déñved da beüri, envoyez paire les 
brebis. Ober ann dañvad , faire le chien cou- 
chant, faire des bassesses, des soumissions 
pour en venir à ses fins.On dit aussi, au sing., 
eur penn-dañvad ou dénved; à la lettre, UNE TÈTE 
DE BREBIS. En Vannes, davad. PI. déved. 

DaNvanez , 8. f. Brebis, femelle du bélier. 
PI. ed. Ann dañvadez zù a z6 d'in, la brebis 
noire est à moi. En Vannes, on dit davadez. 

Danvéap, s. m. Matériaux (Corn.) Voyez 
le mot suivant. H. Y. 

Danvez , s. m. Matière, ce dont une chose 
est faite. Matériaux, les différentes matières 
qui entrent dans la construction d'un bâti- 
ment. Etoffe, moyens. Il s'emploie aussi pour 
biens , patrimoine , fortune , moyens. Il a en- 
core le sens de dispositions naturelles , apti- 
tude. Hen-nez eo ann danvez gañt péhini eo 
gréat, voilà la matière dont il est fait. Danvez 
hraz en deüz, il a de grands biens, beaucoup 
de moyens. N'euz kéd a zanvez enn-hi , elle n’a 
pas de dispositions. 

Danvez-Riz, s. m. Pierre calcaire, propre à 
faire de la chaux. H. Y. 

Da, sorte d’interjection exprimant un mou- 
vement d'encouragement. Da d'ézhañ-ta, 
frappez-le donc , battez-le donc. — Dad. en 
Corn., signifie de plus, nécessité, obligation ; 
daô d'in mont, il faut que j'aille ; à la lettre, 
OBLIGATION OU NÉCESSITÉ A MOI D'ALLER. H. Y. 

* Daont où Daouxi ( de 2 syli., dao-ni ou 
daou-ni), v. a. Damner, punir des peines de 
l'enfer. Part. et. Ar gwall voaz-zé h6 taoné , 
cette mauvaise habitude vous damnera. En em 
xaoni, se damner. Ce mot n’est certainement 
pas d’origine brelonne; mais je lui ai donné 
place ici, ainsi qu’à ses dérivés, d’abord parce 
qu'il a été introduit dans la langue bretonne à 
l’époque de l'établissement de la religion chré- 
uienne, ensuite pour faire voir avec quelle fa- 
cilité les Bretons dénaturent les mots qu'ils 
empruntent aux étrangers , en leur donnant 
une physionomie de famille. 

* DaoniniGez (de 4 syll., dao-ni-di-gez), s. 
T. Damnation, punition des damnés. Han’hoc'h 
cüs-hu kéd a doun râg ann daonidigez ? ne 
craignez-vous pas la damnation ? 

7 Daonuz (de 2 syll., dao-nuz), adj. Dam- 
nable. qui peut attirer la damnation. Daonuz 
eo ar péz a rid.azé, ce que vous faites là est 
damnabie. 
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Daou (d'une seule syll.), nom de nombre 
Cardinal masculin, Deux, Dany vdb inc, ils 
sont deux fils. Daou ha danu iñd deñet , ils 
sont venus deux à deux.En Van.,deu (de 2syll., 
de-u).Voy. les mots suivants. Voy. aussi Diot. 

Daou-Bexnek , adj. Qui a deux têtes, deux 
bouts. Eur pdz daou-bennek , un bâton à deux 
bouts, Voyez Penx. 

Daou-BLÉGA , Y. a. et n. Doubler , mettre en 
double, plier par la moitié, S'incliner. Se bais- 
ser. Se courbar. Se pencher, —Courber en deux 
plis.H.V. Part. et. N’hellann kéd hé zaou-blé- 
ga, je ne puis pas le mettre en double, le plier 
par la moilié. Daou-bléged en deuz dira-z-omp, 
il s’est incliné devant nous. Voyez PLéca. 

Daou-B1éGer , adj. et part. Qui est en dou- 
ble. Qui est plié en deux. Courbé. Daou-blé- 
ged eo , ével eunn dén kôz, il est courbé , plié 
en deux, comme un vieillard. 

Daou-proapek, adj. Bipède, animal qui mar- 
che sur deux pieds. Eunn anéval daou-droadek, 
un animal bipède. Voyez Froap et TROADEK. 

Daou-GeNr. Voyez Daou-uceNr. 

Daou-naNrer , adj. De moitié. Qui se parta- 
ge en deux. Mitoyen , qui sépare, qui est entre 
deux. Daou-hañter é vézimp, mar kirit, nous 
serons de moitié, si vous voulez. Eur vôger 
daou-hañter eo,c'est un mur mitoyen.En Van, 
on se sert de hañtérek , dans ce dernier sens. 

DaOU-HANTÉRA , v. a. Partager en deux. Di- 
viser par la moitié. Part, et. Réd eo daou-hañ- 
téra ar madou, il faut partager les biens en 
deux. Voyez Ranwa. 

Daou-HANTÉRER, 5. m. Celui qui partage en 
deux , qui divise par la moitié. PI. ten. 

Daou-CRÉMENT, adj. et s. m. Double, qui 
vaut, qui contient, qui pèse une fois autant. 
Daou-c'hémend a rôinn d’é-hoc’h , je vous don- 
nerai le double.On dit aussi daou-c’hémeñd-all. 

Daou-111NA , v. n. S’accouder , s’appuyer sur 
les deux coudes. Part. daou-ilinet. Ce mot est 
composé de daou , deux, et de ilin, eoude. 

Daou-Lamw, s. m. Galop, la plus diligente 
des allures du cheval. Mond d'ann daou-lamm, 
galoper, aller au galop. A la lettre, peux 
sauTs. D'ann daou lamm riz , au triple galop ; 
à la lettre, AU GALOP ROUGE. H. Y. 

Daou-uGEeNT , nom de nombre cardinal. Qua- 
rante, Daou-ugent vloaz d deux, elle a qua- 
rante ans. On dit quelquefois, par contrac- 
tion, daou-gent. En Vannes, deu-ugent. A la 
lettre , DEUX vINGTs. 

Daou-uGENTvED, nom de nombre ordinal, 
Quarantième. Ann daou-ugeñtved en dévézi 
évid hé lôd, il aura le quarantième pour sa 
part. A la letre, DEUX-VINGTIÈMES. 

Daou-vÉzEK, adj. Qui a deux dents, en par- 
lant d’un croc, etc., et qui a deux branches, 
en parlant d’une fourche. À la lettre , qui 4 
DEUX DOIGTS. 

Daou-vroasian (de 3 syll., daou-vloa-siad ) 
adj. et s. m. Qui est âgé de deux ans. Qui est 
de deux ans. Qui dure deux ans. Pour leplur. 
du subst. , | daou - vloazidi. Eunn beut 
daouvloasiad am 612 prénet, j'ai acheté 
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un poulain de deux ans. Voyez Bois. 
Daou - vroaziek, adj. Bisannuel, qui ne 
subsiste que pendant deux ans. Eul louzaouen 
daou-vloazieg eo, c’est une plante bisannuelle, 
Daoucax , et, par contraction , DoGax, S. 

m. Cocu - celui dont la femme manque à la 
fidélité conjugale. PI. ed. C’hoarzin a réeur 
goab dré NT war ann daouganed, or se mo- 
que partout des cocus. Daougan me semble 
composé de daou, deux, et de kdn, chant. 
C’est tout ce que je puis en dire, n’apercevant 
pas le rapport du nom avec la chose signi- 
fiée , à moins que l’on ne veuille désigner par 
DEUX CHANTS le chant du coucou, qui est for- 
mé d’un même son, deux fois répété. Au sur- 
plus , si j'ai trouvé juste, quant à l’origine du 
vom, qu’en conclure ? C’est une recherche et 
une décision que je laisse à de plus instruits 
que moi.—Sans avoir celte prétention, on peut 
dire que daougan semble plutôt signifier pou- 
BLE GÉNÉRATION. Tel est le sens qu’on lui don- 
ne en gallois. Voyez GAN, H.V. 

DaouGanrez ou Docaxxz, S.L Cocuage, 
état de celui qui est cocu. Voy. le mot précéd. 

Daouuixa, Y. n. S'agenouiller, se mettre 
sur les deux genoux. Part. et. Jirak Doud 
hép-kén eo réd davulina , il n’est nécessaire de 
s’agenouiller que devant Dieu. Ce mot est com- 
posé de daou,deux etde glin,genoux.Voy.GLix. 

Daouxi. Voyez Daonr. 

Daovsr {d’une seule syll.), conjonct. inter- 
rogalive. Savoir. À savoir. Daoust péhini a 
gémérot, savoir lequel vous prendrez, voyez 
lequel vous prendrez. Daoust pétrà a réot, à 
savoir ce que vous ferez , voyez ce que vous 
ferez. Je pense que daoust est pour da ouzont. 
au lieu de da gouzout , au moins dans le sens 
des deux phrases citées plus haut. Daoust est 
aussi employé comme préposition, dans le 
sens du francais nonobstant, malgré , en 
dépit, sans avoir égard. Daoust d'ann avel 
omp deüel, nous sommes venus malgré le 
vent, en dépit du vent. En Vannes, deüst. 

Daouzék {de 2 syllab., daou-zék), nom de 
nombre cardinal. Douze. l’ép daouzck vloaz, 
de douze en douze ans. Ce mot est composé 
de daou deux, et de dék, dix. 

Daouzék-prisiou, s. m. pl. C’est le nom 
que l’on donne au jeûne des quatre-temps. A 
la lettre, LES DOUZE Jours. 

DaouzÉK-UGENT, nom de nombre cardinal. 
Deux cent quarante. Mot à mot, DOUZE vixGrs. 

Daouzékven ou DaouzéGven (de 2 syllab. , 
daou-zék-ved ou daou-zég-ved) , nom de nom- 
bre ordinal. Douzième. 

. D’ar avec apostrophe, pour Da ar, préposi- 
tion-article désignant le troisième cas des noms, 
au singulier comme au pluriel. Elle répond au 
daut des Latins et aux mots français AU, À LA, 
aux. D'ar se met devant les consonnes, excepté 
devant d,n,t, où l’on met d'ann, et devant 
1, où l’on met d'al. Ar wased a 6 dad d'ar park, 
les hommes sont allés au champ. lord eunn 
drâ-benndg d'ar plâc'h, donnez quelque chose 
à la fille. Diskulid ann drû-zé d'ar véléien , dé- 
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clarez cela aux prêtres. Voyez D'AL et D'ANN. 
Dar, s. L Dalle, tablette de pierre. Evier, 
conduit par où s’écoulent les eaux d’une coi- 
sine. Egout. PI. iou. Eunn dar névez a rañ- 
Knn da zével em c'hegin , je serai obligé de 
constrnire une nouvelle dalle dans ma cuisi- 
ne. Le P. Grégoire donne encore à ce mot la 
signification de gravois , plâtras. Il s’en sert 
encore dans le sens de masure. Plusieurs pro- 
noncent darz. 

Daraour. Voyez Daéraout. 

Dangarer. Voyez DAFFARER. 

Darsôb, s. L TSL ou lesson, fragment de 
pot de terre ou autre, servant à réchauffer la 
bouillie pour les petits enfants.— Préparation, 
préparatif, apprêt. Entremise. Procuration. 
H.: V. PI. ou. Likid ann darbôd war ann (dn. 
meltez le tesson sur le feu. Le Pelletier écrit 
tarzbot ou larbot , faisant venir ce composé de 
tarz, fracture , et de pôt ou pod. pot. Pour moi 
je pense, comme le P. Grégoire, qu'il vient 
de darn , fragment, partie , et de pôt, pot. 

Darsôper, s. m. Entremetteur de ventes, 
d’affaires , de mariages, etc. PI. ten. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille , et je ne devine 
pas quel peut être son rapport avec le précé- 
dent. — Legallois, darbodour (de darb6d, 
préparer , s’entremettre ) indique ce rapport. 
H. Y. Voyez Biz-varax. 

Dargour , v. imp. Penser. Etre sur le point 
de... Faillir.—Préparer , être prêt à...H. Y. 
Part. et. Darbet eo d'in kouéza, j'aiété sur Je 
point de tomber. Darbout me semble formé de 
daré , près de , prêt à, et de bout, être. — En 
Galles , darbôd. H. Y 

Dinn. Voyez Darep. 

Daré ou DaREv , adj. Prêt. Préparé. Dispo- 
sé. Prêt à. Près de. Sur le point de. En dan- 
ger de. De plus, mûr,en maturité. Cuit, pré- 
paré par le moyen du feu. Dar: ounn , moñd 
a rann, je suis prêt, je m'en vais. Daré eo da 
vervel ,ilest prêt à mourir ou près de mourir. 
RGid eunn aval daré d'imn, donnez-moi une 
pomme mûre. Né ked dard ar c’hik , la viande 
n’est pas cuite. Dare est quelquefois employé 
comme subst.et signifie danger , péril, risque. 
En Trég., on prononce dar6.Voy. Di, 3*art. 

Daré. Voyez DERE, 

Dane, s. m. Dard, long bois ferré en 
pointe, qui se lance avec la main. Javelot. 
Trait. Pl.ou. En Van., dard.PI. eu. Voy. SPÉK. 

Darépex , s. f. Eclair sans tonnerre. Eclair 
de chaleur. On donne aussi ce nom à ces exha- 
laisons ou apparences d'étoiles qui semblent 
se détacher du ciel. PI. darédennou ou simple- 
ment dared. Eunn daréden am eùz gwélet , j'ai 
vu un éclair. Le Pelletier croit qu'il faudrait 
écrire tarzéden ou tarréden ; quoique l'usage 
soit contraire à son opinion , je ne voudrais 
pas cependant soutenir qu'il ait tort, ne pou- 
vant donner du mot daréden , comme radical , 
une explication satisfaisante. Voy. Luc'n£nex. 

Daréper, s. m. Celui qui darde, qui 

frappe avec un dard, un javelot. PI. ien. 

Darënt, v. a. Darder, frapper, blesser 
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avec un dard , un javelot, — Lancer un dard, 
un javelot. IL. Y. Part.et. En Van. , dardein. 

Darépr, v. impers. Eclairer, faire des 
éclairs, en parlant seulement des éclairs de 
chaleur , des éclairs sans tonnerre, — Darder 
sa lumière , en parlant du soleil. H. Y. Part. et. 
Né két tomm awalc'h évid darédi , il ne fait pas 
assez chaud pour qu'il éclaire. 

DaremeneD , s. m. Fréquentation , commu- 
nication habituelle avec d’autres personnes. 
— Visite. H.V. Hantise. Compagnie , assem- 
blée de plusieurs personnes. Société. De plus, 
chemin de servitude, passage. PL. ou. Tec'hid 
diouc'h ann daremprédou fall, fuyez les mau- 
vaises fréquentations , les mauvaises compa- 
gnies. N'euz kéd a zarempred drd amañ , il n'y 
a pas de passage par ici. 

DarEmPRÉDER, s. m. Visiteur, qui visite. 
Pl. ten H. 

DaremPrépi, v. a. Fréquenter, voir sou- 
vent. — Visiter. H. Y. Hanter, avoir un fré- 
quent commerce avec... Part. et. Na zarem- 
prédil kéd ann düd-sé, ne fréquentez pas ces 
gens-là. Daremprédet bräz eo al léac’h-zé, ce 
lieu est fort fréquenté. Voyez PLeÜsrRa. 

Darev. Voyez Danré. 

Darévez ou Dasrévez, s. m. Brouhaha, 
confusion de paroles , bruit confus que for- 
ment plusieurs personnes en parlant ensem- 
ble. PI. darévellou. Eunn darével bräz a glé- 
vann , j'entends un grand brouhaha. 

DARÉVELLA Où DasRÉVELLA, Y. n. Parler 
plusieurs ensemble, parler confusément. Part. 
et. Na zarévellit két, mar fell d'é-hoc'h hô 
kléfenn , ne parlez pas plusieurs ensemble, 
si vous voulez que je vous entende. 

DARRYL, v.a. et n. Préparer. Apprêter. Dis- 
poser. De plus, mèrir, rendre où devenir 
mûr. Cuire, préparer par le moyen du feu. 
Etre préparé par l’action du feu. Part. et. Pé- 
Tg Y hnc'h eùs-hu c’hoaz darévet nétrà ? Pour- 
quoi n’avez-vous encore rien préparé ? Ann 
amzer domm a zarévé ar sivi , le temps chaud 
mürira les fraises. Darévi a ra ann avalou, les 
pommes mürissent. N'euz kod awalc'h a ddn 
nid darévi ar c’hik, 1 n'y a pas assez de feu 
pour cuire la viande. Na zarévint kéd évelsé, 
ils ne cuiront pas ainsi. Voyez DARE et Aoza. 

DarçGrerz (de 2syll., dar-greiz),s. m.Cein- 
ture, le milieu du corps, l'endroit où l’on at- 
tache la ceinture. — Estomac. H. V. Enn dour 
000 bétég ann dargreiz , il était dans l’eau jus- 
qu’à la ceinture. 

Darçéup. Voyez ArGup. 

Darc'HAOUER ( de 3 syll., dar-c’ha-ouer), s. 
m. Frappeur, celui qui frappe, qui aime à 
frapper. PI. ien. 

D'ARC RAOUL L de 3 syll., d'ar-c’ha-oui) , et, 
par abus , Darc’nav et Darc'Haô (de 2syllab., 
dar-c'haô), v. n. Frapper fort. Battre. Part. 
darc'haouet. Darc'haouit gañt-han , frappez-le 
fort, battez-le. Voyez SKker et KanNa. 

Dann, s. L Partie. Portion. Morceau. Pièec. 
Fragment.— Quotité, somme fixe à laquelle 
monte chaque quote-part. H. V. PI. ou. Eunn 
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darn vriz anézhô, une grande partie d'eux, 
plusieurs d’entr'eux. Darniou anézhañ em eùz 
gwélet, j'en ai vu des fragments. Ann darn- 
vuia cuz ann dd, la plupart des hommes , la 
plus grande partie des hommes. Voy.Kévaex. 

Danxa, v. a. Ebrécher, faire une brèche. 
Casser une petite partie d’une chose. Part. et. 

Danvaouen (de 3 syll., dar-na-ouer), s. m. 
Celui qui partage , qui divise, qui distribue, 
qui fait les lots, Distributeur.—Répartiteur. 
IL. V.PI. ien.Quelques-uns prononcent darner. 

Darnaout : de 3 syll. , dar-na-oui}, v. a. Par- 
tager, diviser en plusieurs parts. Distribuer, 
partager entre plusieurs.—Répartir. H.V.Cou- 
Per ou rompre par morceaux. Mettre en pièces. 
Part. darnaouet. Darnaoued en deiz hé vadou é 
teir lôden , il a partagé, divisé son bien en trois 
portions. Réd eo hé zarnaoui, il faut le mettre 
en pièces. En Vannes , darnein. Part. darnet. 

Darnaouuz(de3 syll., dar-naou-uz) adj. Divi- 
sible, qu'on peut diviser, partager, distribuer. 

Danner. Voyez DanNaOUER. 

Darnu où Darnicu (par ch français), 8. m. 
Vol peu élevé d’un oiseau. Petit vol. On dit 
aussi gournij , dans le même sens. 

Darxia, et, par abus, DaRNisaz, Y. n. 
Voler bas, comme les oiseaux qui sont bles- 
sés, fatigués ou encore trop faibles. Part. et. 
Pa zeù ar guwénélied da zarnija , é tiouganont 
glai, quand les hirondelles volent bas, elles 
pronostiquent la pluie. Voyez Nu. 

Darnvura. Voyez Danx. 

Darô. Voyez Daré. 

DarôGÂn, S m. Prophétie. Prédiction. PI. 
ou. Voyez Diret. H. Y 

DarôGÂâxa , v.n. Prédire. 
Dioucina. HL. Y. 

DarôGâner , s. m. Prophète. PI. ien. Voyez 
DiouGiner. HL. Y. 

Darou. Voyez DAEROÙ. 

Darvézour ou Darvour, Y. impers. Surve- 
nir, arriver inopinément, Arriver par atci- 
dent, par hasard. Part. darvézet. Aliez eo dar- 
vézel kémeñt-sé d'in, cela m'est arrivé souvent. 
Voyez C'HOARVÉZOUT. 

DaRVOËDEN ou DERVOÉDEN ou DAROUÉDEN 
(de 3 syll., dar-voé-den ou der-voé-den ou dar- 
oué-den), s. L Dartre , maladie de la peau. PI. 
darvoéd ou dervoéd ou darouéd. Eunn darvoé- 
den en deuiz enn hé vréac’h , il a une dartre 
au bras. Gôléed eo a zarouéd , il est couvert de 
dartres.En Van., derc’houiden. PI]. derc'houid. 

DARVOÉDENNEK, adj.et s.m. Dartreux, qui est 
de la nature dela dartre. Quiestatteint de dar- 
tres Pour le plur. du subst., darvoédennéien. 

DanvoÉDENNÉGEZ , s. L Celle qui est atteinte 
de dartres. PI, ed. 

Darvoup , s. m. Accident, cas fortuit , évé- 
nement imprévu. Hasard. Occasion. Rencon- 
tre. Circonstance. Incident. Conjoncture. Oc- 
currence. PI. ou. Dré zarvoud eo intbét glazet, 
c’est par accident qu'ils ont été blessés. Mé a 
garré karoud ann darvoud d'hé wélout , j'ai- 
merais à trouver l’occasion de le voir. Né két 

fall ann darvoud, la rencontre n’est pas mau- 
vaise. 


Part. et. Voyez 
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vaise. Diouc'h ann darvoudou, suivant les cir- 
constances , selon les occurrences. 

Darvoupuz , adj. Accidentel, qui arrive par 
accident , par hasard. Fortuit. Inattendu. Im- 
prévu. Darvouduz eo ann drouk-zé, ce mal 
est accidentel. 

Danvour. Voyez DARVÉZOUT. 

* Darz, s. m. Dard, poisson de rivière. PI, 
ed. Voyez SkaNTEk, deuxième article. 

Daxz. Voyez Dar, deuxième article. 

Das ou Daz, particule itérative ou rédupli- 
cative , usitée seulement en composition. — 
C’est aussi un terme de charretier, ayant le 
même sens que pAc’HALM. Voy. ce mot. H. Y. 

Dasriria (de 3 syll., das-ki-ria), v.n. Ru- 
miner, remächer ce qu’on a mâché, comme 
font les vaches, les brebis , etc. Part. daskirie. 
Quelques-uns prononcent daskilia. On dit aussi 
daskrina, dans le même sens. 

Dasromesi, v. a. Environner. Part. et. 
(Lag.) H. Y. 

Daskor ou Daxor, s. m. Action de ren- 
dre, de redonner , de restituer. Restitution. 
De plus , vomissement.—ÆExtradition, action 

- de livrer un étranger. H. V. PI. iou. Dalc'hed 
eo da dber daskor , il est obligé à restitution. 
Eunn daskor gwall hir en dedz bét, ila eu un 
fort long vomissement. 

Dasgorr ou Dakort, et, par abus, Das- 
KOR , v. a. et n. Rendre. Redonner. Restituer. 
Rejeter. On l’emploie aussi pour signifier vo- 
mir, rejeter par la bouche quelque chose qui 
était dans l'estomac. Part. et. Réd eo daskori 
da Zoué hé wéstlou , il faut rendre ses vœux 
à Dieu. Daskorid hé drd d'ar perc'hen, resti- 
tuez son bien au propriétaire. Daskori a ra 
kémend a zebr , il vomit tout ce qu’il mange. 
Voyez DisTEèREL et DISLOUNKA. 

DASKRESN , s. m. Frissonnement, léger trem- 
blement causé par les approches de la fièvre. 
L'émotion , le frémissement de la peur. Voyez 
KRéN, premier article, et KRÉNA. 

DAaskRÉNA, Y. n. Trembloter, trembler à 
fréquentes reprises. Frissonner , trembler lé- 
gèrement. Chevroter, chanter par secousses et 
en tremblant. Part. et. Daskréna a réa, évit- 
han da véza ékichen ann tän, il tremblotait , 
quoique auprès du feu. Keñtré ma her gwélé, 
é taskinéné , aussitôt qu'il le voyait, il frisson- 
nait. Voyez KES, 

DaskrÉNuz , adj. Tremblotant, qui trem- 
blote. Qui frissonne. Qui chevrote. 

DaskriN , s. m. Corrosion, l’action et l’effet 
de ce qui corrode. de ce qui ronge petit à pe- 
tit. Voyez Ki. 

DaskriNa, Y. a. Corroder, ronger petit à 
petit. Part. et. On l’emploie aussi au neutre, 
dans le même sens que daskiria. 

DaskriNuz, adj. Corrosif, qui corrode, 
qui ronge pelit à petit. 

DasLaRDA, Y a. Eutrelarder, mettre du lard 
entre des chairs. Part. et. Daslarda a réoû ar 
c’hik,abarz hélakaad daboaza,vous entrelarde- 
rez la viande avant de la faire cuire. Voy.LaRpA. 

DasPRÉNA , v. a. Racheter. Délivrer. Affran- 
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chir. Part. et. Daspréned en dedz hé ruez di- 
war bouéz hé (alc'h. il a racheté sa vie aux 
dépens de sa bourse. Voyez PRES. 

DasPRÉNaDUREZz , S. L Rachat. Délivrance, 
Rédemption. Afranchissement. Rançon. Mdb 
Doud en deuiz roed hé puez évid dasprénadu- 
“er ann düd, le Fils de Dieu a donné sa vie 
pour le rachat , la rédemption des hommes. 

DAsPRÉNER, s. m. Celui qui rachète. Ré- 
dempteur.Libérateur.Pl. ien.Hon daspréner co 
Jézuz-Krist,3.-C. est notre rédempteur.Daspré- 
nérien kéar int,ce sontles libérateurs de la ville. 

DAsPRÉNÉREZ , a. f. Libératrice, celle qui 
délivre , qui rachète. PI. ed. 

DasPRÉNUZ, adj, Rachetable, qui se peut 
racheter. Né kéd dasprénuz ann douar-ze, 
cette terre n’est pas rachetable. 

DaAsPuN, s.m. Amas.Ramas.Assemblage. PI. 
ou. Eunn daspuñ en deuiz gréad anézh6, il en a 
fait un amas, un assemblage. Voy. Dasrux. 

Dasponi, et, par abus, DAsPuX, v. a. Amas- 
ser, mettre ensemble. Ramasser. Recueillir. 
Assembler. Rassembler. Serrer. Rallier. Part. 
et.Na zaspuñé két kalz a vadou évelsé, il n’amas- 
sera pas beaucoup de biens de cette manière. 

DAsRÉvELLA. Voyez DARÉVELLA. 

Dassox, s.m. Echo. Retentissement. Sono- 
rité. PI. iou. Le plur. est peu usité. Lagadec 
écrit mal dakson. H. Y. 

Dasséni et par abus Dasson , v. n. Résonner. 
Retentir. Part. Dassonet. H. V. 

Dassonuz, adj. Retentissant , qui retentit. 
— Sonore. H. V. 

DasrTaz, s. m. Terme de charretier, pour 
dire d'aller doucement , au pas. 

DST, s. m. Amas. Assemblage. Ramas. 
—Compilation. Ann dastum euz ann ddn enn- 
hañ hé-unan, recueillement, action de se re- 
cueillir. H.V. PL. ou. Voyez Daspux. 

Dasrumi, et, par abus, Dasrum, v. a. 
Amasser. Ramasser. Recueillir. Assembler. 
Rassembler. Serrer. Resserrer. Rallier. Part. 
el. —Compiler. En em zaslumi enn-han hé- 
unansioul ha didrouz , se recueillir , rappeler 
ses esprits , ses idées , son attention. H. V. 

Davan. Voyez DaNvap. 

DAvÉENN , v. a. Différer. Relarder. Remet- 
tre à un autre temps. Prolonger. Part. davéet. 
Ce mot est du dialecte de Yann, Voy. DAL£A. 

Daz. Voyez Das. 

Dazorc’at, v.a. et n. Ressusciter, rendre 
ou revenir à la vie. Ranimer. Relever. Renou- 
veler, Rallumer , allumer une seconde fois. 
Part. et. Kalz a dud a :6 béd dazorc'het gant- 
han, il a ressuscité beaucoup de morts. Dazor- 
c'h a raimb holl cunn deiz a zeüi, nous res- 
susciterons tous un jour. Kalz a boagn hon cuz 
béd oc'h hé dazorc'hi, nous avons eu beau- 
coup de peine à animer (elle). Na hellinn bi- 
kenn dazorc’hi ann tän,je ne pourrai jamais 
rallumer le feu. Ce mot est plus particulier au 
dialecte de Cornouaille. Voyez Exaour. 

Dazorc'ainicez, s L. Résurrection, action de 
ressusciter ; action de ranimer, de ralluwer. 

Dé. Voyez DEIZ. 
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Dé. Voyez DA, premier article. 

Déacu, adv. Hier; il marque le jour qui 
précède immédiatement celui où l'on est. 
Déac'h da nôz em cuz hé wélet, je l'ai vu hier 
au soir. Hors de Léon , dec'h. 

* D£an, s. m. Doyen , le plus ancien selon 
l'âge. Le plus ancien en réception dans un 
corps. PI. ed. Péhini eo ann déan ac’hanoc'h ? 
Quel est le doyen de vous autres? Déan est un 
nom de famille fort connu en Bretagne. 

DES ou DÉnax, Voyez DEZAÑ. 

D£ax. Voyez Dan, 

7 Déaxez, 8. f. La plus ancienne selon l’âge. 
La plus ancienne en réception. Doyenne. PI. 
ed. Voyez Ur +N. 

Dr +7 ou Dez ,s. m. Corniche de cheminée, 
ele. PL. déasiou ou désiou (de 2 syll., déa-siou 
ou dé-siou). 

DesrApur, S. m. Mangeure , l’endroit d’un 
morceau de pain ou autre chose qu'on a com- 
mencé à manger. Trouc’hid ann debradur ha 
rôid h6 para d'in, coupez la partie commencée 
d'être mangée, et donnez-moi votre pain. 
Voyez Disrr. 

Desrer, 5. m. Mangeur, celui dut est en 
habitude de manger beaucoup. — Grugeur. H. 
V. PL ien. Biskoaz n'am euz gwéledeunn debrer 
ével-t-han, je n'ai jamais vu de mangeur comme 
lui. On dit aussi dibriad , dans le même sens. 
Voyez Disri. 

Désrer-rùp , s. m. Antropophage. PI. dé- 
brérien. TL Y. 

DEBRÉREz , s. m. Mangerie, action de 
manger.— Grugerie. H. Y. 

Desrérez , s. F Mangeuse , celle qui mange 
beaucoup. PI. ed. 

Dpp. Voyez Dirt. 

Desrrap. Voyez DiBrrap. 

DEBron, s. m. Démangeaison , espèce de pi- 
cotement entre cuir et chair qui excite à se 
gratter. En em gravit, mar hac'h eùz debron. 
grattez-vous, si vous ayez démangeaison. 

Desruz, adj. Mangeable, qui peut se man- 
ger. Né két c'hoaz debruz ann avalou-mañ , ces 
pommes-ci ne sont pasencore mangeables. 

Dék ou Déc, nom de nombre cardinal. Dix. 
A-benn dck vloaz ac'hann. dans dix ans d'ici. 
Dék war cunn drd. dix à la fois. Dék s'emploie 
aussi comme substantif dans le sens de di- 
zaine , total composé de dix. PI. dégou. Eunn 
dék skoéd , une dizaine d’écus. À zégou é oañt, 
ils étaient par dix, par dizaines. 

Dékvep ou DÉGven, nom de nombre ordi- 
nal, Dixième. Il est aussi subst. et signifie la 
dixième partie. Ann dékved miz eo, c’est le 
dixième mois. Ann dékved anczhan a roud 
d'in, vous m'en donnerez le dixième. 

Déeux. Voyez ENN-DÉEUN. 

Déc. Voyez DER. 

Décvep. Voyez DÉKVED. 

Dénoc’n. Voyez Di, premier article. 

Dénou. Voyez DÉou. 

Déc’. Voyez DÉaCH. 

Dér ou Déni. Voyez DÉZL 

Drestan (de 2syllab., en prononcant toutesles 
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lettres, dei-siad) , adj. Ephémère , qui ne dure 
qu'un jour. Eunn dersien deisiad en deüz bét, il a 
eu une fièvre éphémère. Horsde Léon , désiad. 

Drz ou Déz, s. m. Jour, clarté, lumière 
que le soleil répand lorsqu'il est sur l'horizon 
ou qu'il en est proche. Espace de vingt-quatre 
heures , de douze heures, par lequel on divise 
les mois et les années. PI. deisiou ou désiou 
(de 2 syll., en prononcant toutes les lettres, 
dei-siou ou dé-siou). N£ kod deis c'hoaz, il 
n’est pas encore jour. N'hellinn két kouska é- 
pâd ann deiz, je ne pourrai pas dormir pen- 
dant le jour. Da c'houlou deiz , au point du 
Jour ; à la lettre, À LoMIERE so0R. Eunn dets 
pemdez , un jour ouvrable; à la lettre, un so0x 
TOUS LES JOURS. E kretz ann deiz, en plein 
jour: à la lettre, Au wg Le 3oun. Diouc'h 
ann deiz, au jour le jour, à la journée ; à la 
lettre, SELON LE s00R. Démaléoc'h, pour detz 
mdi d'é-hoc'h , bonjour , salut du matin. Hors 
de Léon, dé. Pour le plur. , en Trég., deio , en 
Van., deieu {l'un et l’autre de 2 syN. ,de-io ou 
de-ieu). On ditaussi di, dans les composés. — 
En Galles, deiz. H.V. Voy. Dis ,DiLôn, etc. 

*DÉJaNEIN où DÉJANDENN , v. a. bailler quel- 
qu’un , le plaisanter. Se moquer de quelqu'un. 
Part. et. L Vannes.) Voyez Goapaar. 

DELEZ , s. L Vergue ou antenne, pièce de 
bois longue et ronde, qui est attachée au mât 
d’un vaisseau pour soutenir la voile. PI. délé- 
siou (de 3 syll. , dé-lé-siou). Torred eo ann dé- 
lez vrdz , la grande vergue est cassée, Hors de 
Léon , délé. 

DEéLez. Voyez DEREZ. 

Der (de 2 syll., de-lia), et, plus ordmai- 
rement , Derraour (de 3 syil., de-lia-oui), Y. 
n. Pousser ou produire des feuilles. Ramasser 
des feuilles mortes pour en faire de l’engrais. 
Part. deliet ou deliaouet. Né kod c'hoaz delied 
ar gwëéz,les arbres n’ont pas encore poussé des 
feuilles. Da zeliaouiind éat,ils sont allés ramas. 
ser des feuilles .On dit aussi deliaoua, à l'infinit. 

Dezraour. Voyez DELrA. 

Dezr\ovuz ou DecrAvuz (de 3syll., de-liaou- 
uz ou de-lia-vuz), adj. Couvert, garni de 
feuilles. Voyez DELIENNEK. 

Deuxex (de 2 syllab., de-lien), s.f. Feuille, 
partie de la plante qui en garnit les tiges et 
les rameaux. PI. deliou. Anaoud a rit-hu ann 
delien-mañ ? connaissez-vous cette feuille? Da 
gouéz ann deliou , à la chute des feuilles. 

Deurexxer (de 3 syll, , de-lien-nek), adj. 
Feuillu, qui a beaucoup de feuilles. Qui a de 
grandes feuilles. Voyez DEcr:ouuz. 

DELS, s. m. Briquet, petite pièce de fer 
acéré pour tirer du feu d’un caillou. PI. ou. 
— Voyez TÉLEN, harpe, dont le briquet a la for- 
me et d’où lui vient probablem. son nom. H.V. 

Deuô-rip, s. m. Lierre, plante qui rampe. 
Ce mot est du dialecte de Vannes et ne peut 
venir que de delié , pour deliou , feuille , et de 
rid, pour réd , trois. personne du prés. de l'in- 
dic.du verbe irrégulier rédek, courir.Voy.Icrô. 

Derrézek, adj. Remarquable, qui se fait 
remarquer, qui est digne d’être remarqué. 
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Eur brézégen dellézeg eo , c'est un sermon re- 
marquable. H. Y. 

DezLézour, Y: a. Mériter , être digne de. 
Se rendre digne de. Acquérir. Part. et. Kalz 
meüleüdiou en deüz'dellézet, il a mérité beau- 
coud d’éloges. Eunn han acr en druz dellé- 
Kod drd hd väd-6bériou , il a acquis de la gloire 
par ses bonnes actions. Voyez DELrir. 

Derrézuz. Voyez DELLIDUZ. 

Dezuin. Voyez DEccrr. 

Dezumuz, adj. Méritoire, qui mérite ré- 
compense. Delliduz brâz eo ann aluzen, lau- 
mône’est fort méritoire. Quelques-uns pro- 
noncent dellézuz. . 

Dezur où Deun, s. m. Mérite, ce qui 
rend digne d'estime, de récompense ou de 
punition , en parlant des personnes. En par- 
lant des choses, ce qu’elles ont de bon et d’es- 
timable. Valeur. Vertu. Importance: PI. ou. 
Diouc'h hô tellid é vézô gréad cnn ho kénver , 
on vous traitera selon votre mérite. Eiz a eunn 
dellit bräz eo, c’est d’une grande valeur , d'une 
grande importance. Voyez DELLÉZOUT. 

Deur. adj. Humide, en parlant des étoftes , 
du linge, etc. Mote. Delt eo c’hoaz al lien, la 
toile estencorehumide.Voy.Leiz,2°art.et GLÉB. 

Decra , v. a. et n. Rendre ou devenir hu- 
mide. moite, en parlant des étoffes , du linge, 
etc. Part. e. Ma na dennid hd saé alésé, d 
teüi da zella , si vous n’ôtez votre habit de là, 
il deviendra moite. Ann douar eo en deuiz del- 
ted Rô poutou, c’est la terre qui a rendu vos 
souliers humides. 

Decrônr, s. L Humidité des habits, du lin- 
ge, etc. Moiteur: — Fraicheur du soir ou du 
matin. H. Y. 

Dem. Voyez Pan. 

DEM-V£LEN. Voyez Dau-véLeN. H. V. 

DémaNrTeIN. Voyez DamaNTI. 

- Demerc'aer. Voyez DIMERCHER. 

Démeurs. Voyez Dimeurs. 

* Démézez, s. L Demoiselle, terme devenu 
commun à toutes les filles de bonne famille, 
et par lequel'on les distingue des femmes ma- 
riées. PI. démézelled. Ann déméxzel-zé né két 
guwisked er c'his névez , cette demoiselle n’est 
point habillée à la nouvelle mode. En adressant 
la parole , on dit va mézel, mademoiselle. Quel- 
ques-uns prononcent dèmézel pour démézel. 

DémézeLzir , s. L Femmelette, homme ef- 
féminé. PI. démézellédigou. M. Y. 

Démézr. Voyez Dimizr. 

Demc'noarz-prour , s. m. Ricanement, ac- 
tion de ricaner ou de rire à demi , soil par ma- 
lice, soit par sottise. H. Y. 

- * Demm, S. m. Daim , bête fauve, plus pe-- 
tite que le cerf. PI. ed. En Vannes, duemm , 
nom qu’on y donne également au chevreuil. 

* Druz. s. L Daine , femelle du daim.PI. 
ed. En Van:,;duemmez [nom qu'on y donne éga- 
lementàla chevretteæou femelle du chevreuil. 

DEMWENY , adj. Blanchâtre , tirant sur le 
blanc: Eur zad demwenn é déa , elle avait une 
robe blanchâtre. Voyez GwEennann. 

Deuzv , adj. Noirâtre , qui tire sur le noir. 
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Basané.—Foncé , couleur chargée tirant sur le 
brun. H. Y. Eur zaé demzu é dévôa , elle avait 
une robe noirâtre. Eul liou demzu en deüz , il 
a le teint basané. 

Lemzuaar , v.a. et n. Brunir, rendre ou de- 
venir brun.Part. demzuéet.Voy. Dam et Duxar 

DEN, s. com. Homme, animal raisonnable. 
L'homme en général , l'homme et la femme. 
Personne. Personnage. Individu. Au lieu du 
plur. qui manqueà ce mot—(et qui est dénion en 
Gall. A: Y. )on se sert du mot tüd, gens , na- 
tions. Eiz a zouar eo gréad ann dén , l'homme 
est fait de terre. Eunn dén,un homme, une per - 
sonne. Ann dén , les hommes, lcs gens. N'euz 
ddn enn ti, il n’y a personne dans la maison. 
Le plur. nid s'emploie encore pour parents , fa- 
mille. Skriva d'hé did. écrire à ses parents, à 
sa famille. Voy.Gour, Gwaz, LY art., et UZ H. 

Déx-A-pra, s. m. Homme émancipé , qui 
jouit de son bien , de son revenu. Majeur, qui 
a atteint l’âge porté par les lois , pour user de 
sés droits et jouir de sa fortune. PI. {üd-a- 
drd. Gréad eo dén-a-drû , il est émancipé. Dis- 
Kléried eo béd dén-a-drû , il a été déclaré ma- 
jeur. Ce composé signifie, à la lettre, nowwe 
DE CHOSE Où de FORTUNE. 

DES K-Z, 5. m. Ecclésiastique , homme 
qui fait partie du clergé. Clerc. PI. tüd-a-iliz. 
Dén-a-iliz eo hévab, son fils est ecclésiastique. 
Ce composé signifie, àla lettre, HOMME D'ÉGLISE. 

DÉN-ANNOUN , s. m. Habitant d’un endroit de 
la terre diamétralement opposé.Au pl. tid-an- 
noun , les antipodes. Ce mot est formé de dén , 
homme, de Particle ann, et de doun, abime, 
en construction noun. H. V. 

D£n-a-vôr,s.m. Homme de mer.Marin.Na- 
vigateur. PI. tid-a-vér. 

DEN-A-YRÉZEL , 5. m. Guerrier, celui qui 
fait, qui aime la gucrre. Militaire. Soldat. PI. 
tüd-a-vrézel. Ce composé signifie, à la lettre, 
HOMME DE GUERRE. Voyez BRÉZÉLIAD. 

DÉN-nrouc’a-T0 , s. m. Heros. (Corn). En 
Léon, il signifie matamore ; crâne, homme qui 
ne craint rien et qui se fait un devoir de tout 
braver. PI. tid-diouc'h-tü. H. V. : 

DÉN-rAOUANR , s. m. Jeune homme , homme 
qui n’est pas âgé. Homme qui n’a pas été ma 
rié. Garçon. Célibataire. PI. tüd-iaouañk. Eunn 
déniaouañg eo, c’est un jeune homme. Tud- 
iaouañg ind hô daou , ils sont garcons, céliba- 
tairestous les deux. On ditaussi paotr-iaouañk. 

DÉN-JENTIL-BRâz , s. m. Paladin , ancien 
grand seigneur. PI. tid-jentil-vréz. H. Y. 

Dén-narc'H, S. m. Centaure , animal fabu- 
leux , moitié homme et moitié cheval. PI, tüd- 
varc'h. En Galles, marc'h-zén. H. Y. 

DEN-vLeiz ,s.m Loup-garou , homme que 
le peuple suppose être sorcier, et courir Îles 
rues et les champs transformé en loop, Ogre , 
monstre imaginaire. PI. tüd-vieis. A la lettre, 
HOMME -LOUP. Voy. GRÉK-VLEIZ el BLEIZ-GARÔ. 

DENA , Y. a. pL n. Teer, sucer le lait de la 
mamelle d’une omme. ou de la femelle de 
quelque animal. Part. et. Al loud na zén mui 
hé vamm , le veau ne (Le plus sa mère. Rüid 
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da zéna d'd pugel, donnez à teler à votre en- 
fant. En Vannes, dinein. Déna est peut-être 
pour douna, d'où dizouna , sevrer. 

Déxéved ou Dénépéou, s. m. pl. Fluxion 
sur les yeux. Catarrhe. Ann dénédéou a :6 
gañt-hañ , il a une fluxion sur les yeux. Je ne 
connais ce mot que par le Dict. du P.Grég. 

Déxieum, 5. m. Aigrefin, homme qui vi 
d'industrie, Escroc (Corn.) H. Y. 

DENrA , v. a. Denteler, faire des entailles 
en forme de dents. Part. et. Réd eo hé zeñta, 
il faut le denteler. Voyez DANr et DaNrA. 

Dexrapur, s. m. Dentelure, ouvrage de 
sculpture, etc., fait en forme de dents. 

Derek, adj. Dentelé , taillé en forme de 
dents. Eur r6d dentek am cuz lékéad dher, j'ai 
fait faire une roue dentelée. 

DenvézA, et, par abus, DENvEz , v. a. Pa- 
rodier. Contrefaire quelqu'un de paroles ou de 
gestes. Imiler, représenter les manières d’une 
personne. Part. et. Péräâg é tenvézit-hu ac'ha- 
noun ? pourquoi me contrefaites-vous? Voyez 
Dirréza et ABÉKI. 

DéNviap ou Dévrap {de 2 syll., déñ-viad ou 
dé-viad), s. m. Grand mangeur. Gourmand. 
Glouton. PI. ed. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. Voyez DrBrtap. 

Dok ou DÉoc , s.m. Dime, dixième par- 
tie des fruits de la terre payée à l'Eglise ou aux 
seigneurs. PI. déogou. Ann déog a dléit war 
hO madou, vous devez la dime sur vos biens. 

Déocer, s. m. Dimeur, celui qui recueille 
les dimes. Pl. ien. Né ket tréménet c'hoaz ann 
déogérien drd amañ, les dimeurs n’ont point 
encore passé par ici. 

Déoci, Y. n. Dimer, lever ou percevoir la 
dime. Avoir droit de lever la dime. Part. et. 
Déogi a réeur amañ diouc'h ann drégondved , 
on dime ici à la trentième gerbe. Piou a zé0g 
er park-mañ? qui est-ce qui alle droit de lever 
la dime dans ce champ-ci ? 

Dé£oc'a ou Dénoc’x ou D'É-Hoc'n.VoyezDÀ, 
premier article. 

Déor, adj. Pieux, qui a de la piété, Dévot, 
pris en bonne part. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. du P. Maunoir et par celui de 
Davies, qui le cite comme employé dans le dia- 
lecte de l’Armorique.— En Galles , diouol. 
de Doc, Douc ou Diou, Dieu, selon les dial. , et 
de holl, tout ; à la lettre, tour 4 Dieu. H. Y. 

Déouiez , s. L Dévotion. Piété , attachement 
aux pratiques religieuses. H. V. 

D£owe. Voyez DA, premier article. 

Déox. Voyez DEN et ENN-DÉEUX. 

Déou ou Dénou ou Dmt ou Dimov, adj. 
Droit, qui est opposé à gauche. Ann (0 déhou, 
la droite, le côté droit. Eur c’hleiziad né ra 
nétrà a zéou, un gaucher ne fait rien à droite. 

Déovec’x. Voyez DÉVEZz. 

Déourap ou Dénouran (de 2 syll., déou- 
iad), adj. eL s. m. Droitier, qui se sert ordi- 
nairement de la main droite. Pour le pluriel 
du subst., déouidi. Gouzoud a rit-hu mar d-eo 
déouiad? savez-vous s’il est droitier ? 
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déou-ia-dez), 8. L Droitière, celle qui se sert 
ordinairement de la main droite, P], ed, 

Déouren (de 2 syll., déou-iein), v. a. pL n. 
Haier. Presser. Dépécher. Expédier prompte- 
ment. Se hâter. Se dépêcher. Part, déouiet, Ce 
mot est du dial.de Van. Voy. Dirnéa etHasra. 

* Déronra ou DéronpA, et, par abus , DE. 
PORT , V. a. et n. Attendre, être dans l’atten- 
te. De plus, espérer. Part. et. Va dépordid azé , 
attendez-moi là. N'hoc'h eûz nétrâ da zéporta 
diout-hañ , vous n'avez rien à espérer de lui. 
Voyez Gorroz el GépA. 

Dénaour (de 3 syll., dé-ra-oui), v. a. et n. 
Commencer , frire ce qui doit étre fait d’abord. 
Donner commencement à quelque chose. 
Etrenner , être le premier qui achète à un mar- 
chand. Part. déraouet. Peur é téraouit-hu ann 
00517 quand commencez-vous la moisson ? Drc 
én6 60 é téraouinn , c’est par là que je commen- 
cerai. Né d-ounn két bod déraoued évid ann 
deiz, je n'ai pas élé étrenné de la journée. 
Voyez Anonti et DEROÙ. 

Déré , et plus ordinairement D£RÉAD , adj. 
Decent. Bienséant. Convenable. Sortable.Hon- 
nêle. Civil. Poli. — Technique , propre à un 
art, qui convient à un art. H. V. Né kéd déré 
ou déréad ar péz a rid azé, ce que vous faites 
là n’est pas décent. Eunn dimizi déréad é deux 
gréat , elle a faitun mariage convenable , sor- 
table. Eunn dén déréad bräz eo, c'est un hom- 
me fort poli, fort honnête. Voyez KemPENx 
et SÉVEN. 

Dé£ré. Voyez DEROÙ. 

DéÉR£ÉaD. Voyez DERE, 

DÉRÉADÉKAAT , v. H. Convenir (Lag.) Voyez 
Déréour. H. Y. 

DÉRÉADÉGEZ, S. L Décence. Bienséanee. 
Convenance. Honnêteté. Civilité, Politesse, 
— Modestie. Retenue. H. Y. Eur plac’h- 
iaouañk na-dlé népréd ankounac'haad ann dé- 
réadégez, une jeune fille ne doit jamais ou- 
blier la décence. Ann déréadégez a c'houlen 
kalz a draou digan-é-omp , la bienséance 
exige de nous plusieurs devoirs. Gañd cunn 
déréadégez vräz en deùz komzed ouz-in, il m'a 
parlé avec une grande politesse. 

DéréouT, v. impers. Etre décent, bien- 
séant, convenable, etc. Convenir. Part. dé- 
réet. Ar péz a rid azéna zéré kél, ce que vous 
faites là ne convient pas . n’est pas décent, 

* Dérez, et, par relächement dans la pro- 
nonciation DELEZ, s. m. Marche d'un escalier. 
Degré. PI. dérésiou (de 3 syll. , dé-ré-siou. 
Né két lédan awalc'hann dérésiou.les degrés ne 
sont pas assez larges. Quelques-uns prononcent 
diri. PI. diriou. En Van., dergé. PI. dergéieu. 
Je crois tous ces mots formés du français pE- 
GRÉ, plus ou moins corrompu.Voyez Daez. 

DÉRÉZA. Voyez DIRÉzA. 

Derr ou Derv, et plus ordinairement Den, 
s.m. Chêne, arbre e-e le gland. Derven, 
f., un seul chêne. PI dervennou ou dervenned, 
ou simplement derr ou derv ou der6.Eunnder- 
ven eo hou-mañ, celui-ci est un chêne. N'euz 
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coup de chènes dans ce pays-ci. Voyez TNN. 

Dercé. Voyez D£rez. 

DERGWÉNER. Voyez DIGWÉNER. 

Derc'n, s. m. La partie la, plus dure du 
bois. Gand derc'h ar c'hoad é réod ann dr. 
vous ferez la porte de la partie la plus dure du 
bois. Voyez KREIZEN et GWINEN. 

Derc'ugz où DELC'HER, l'un et l’autre, par 
abus pour DaLc'HA, non usité, Y. a. Tenir. 
avoir à la main, avoir entre les mains, Rete- 
nir, Conserver ce que l’on a. Arrêter. Maine. 
nir. Garder. Renfermer. Prendre. Capturer. 
Saisir. Part. dalc'het. Pétrà a zalc'hit-hu azé? 
que tenez-vous la? Réd eo derc'hel h6 kér , 1 
faut garder votre parole. Ann douar a zalc'h 
meür & rd, la terre renferme beaucoup de 
choses. Kalz anézhô a 26 béd dalc'het, il y en a 
eu plusieurs de pris, de capturés. Voy. DALC'H. 

Derc’HEL-MâD , Y. n. Persévérer. Continuer. 
Persister à faire toujours la même chose. De- 
meurer ferme et constant dans un sentiment, 
dans une opiniôn. Part. dalc'het-mäd. H. Y. 

Derc’HENT , s. m. Veille. La veille, Le jour 
précédent. Il ne prend pas d'article. Deued eo 
d'am gwélout, derc'hent Nédélek, il est venu 
me voir la veille de Noël. 

Derc’HENT où DERC'HEND-DÉAC’n, adv.Avant- 
hier, le pénultième jour avant celui où l’on 
est. Enn hé zi ounn béd derc'hend-déac'h , j'ai 
été chez elle avant-hier, Ce composé signifie, 
à la lettre , LA VEILLE D'HIER. 

Dxrc'HouIDEN. Voyez DARVOÉDEN. 

Der. Voyez Der. 

DEROÙ. s.m: pl: Commencement, ce par où 
chaque chose commence. Principe. Cause pre- 
mière, Ann aotrou Douc n'en deuz na dérou na 
divez, Dieu n'a ni commencement ni fin. Chétu 
én6 ann dérou cuz a bép (rd. voilà le principe 
de toutes choses.EniVan., déreu. Y or. DÉRAOUI. 

Dérou-mip , s. m. pl. Etrennes , présent que 
l'on fait le premier jour de l’an. Le premier 
argent qu'un marchand reçoit dans la journée, 
dans la semaine. loed cm cuz h6 dérou-mäd 
d'ar vugalé, j'ai donné leurs étrennes aux en- 
fants. N'am eùz két bét c'hoaz va dérou-mäd , 
je n’ai pas encore recu d’étrennes, je n’ai pas 
encore vendu de la journée. Ce composé signi- 
fie, à la lettre, BON CoMMENCEMENT. Voyez 
KALANNA et DÉRAour. 

Dérouz. Voyez Drouiz. H. Y. 

Dérourzez. Voyez Drourzez. H. Y. 

Derv. Voyez DERF. 

DeEnvex où DERvENNEK , adj. Qui tient du 
chène, qui est de la nature du chêne. Qui est 
abondant en chênes. 

Denver où DERVENNER , 8. L Chênaie , lieu 
planté de chênes. PI. dervégou ou dervenné- 
gou. En Vannes, derouek (de 2 syll. , der- 
ouek). Pl. derouégeu ou derouiged. 

Denven. Voyez Derr. 

Dervennek. Voyez DERvEr, 1° et 2% art. 

Dervez. Voyez DÉévez. 

DERVOËDEN. Voyez DARVOËDEX. 

DéÉsanonx. Voyez Disaponn. 

Deskanurez , s.f. Enseignement. Instruc- 
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tion. Doctrine. Education, Apprentissage. Ann 
deskadurez a z6'mäd da bép hini , l'instruction 
est bonne à tout le monde. N'en drus r6ed 
deskadurez é-béd d'hé vugalé, il n’a donné au- 
rune éducation à ses enfants. Lékéad en deüz 
hé vâp héna € deskadurez, il a mis son fils 
aîné en apprentissage. On dit aussi des kount. 
dans ce dernier sens.— Ann deskadurez kaer , 
les belles lettres. H. Y. Voy.K£Len et KENTEL. 

Desker , adj. et part. Initié, admis à la con- 
naissance.de certans mystères. H. Y. 

Deski. Voyez Disui , premier article. 

Deskouni, s. L Initiation, admission à la 
connaissance de certaines choses secrètes, de 
certains mystères chez les patens. PI. ivu. 
Voyez DEskapurez. H. Y. 

Desxkuz, adj. Instructif , qui instruit. 11 
est peu usité. 

Désiap. Voyez DÉisrAD. 

DespaAL, s. m. Presse. Hâte. Empresse- 
ment. Béza despal, v. impers. Avoir hâte. 
Etre empressé. Tarder. Despal eo gañt-hi di- 
mizi , elle a hâte d'être mariée. Despal eo gan- 
én éz ajé kuit, il me tarde qu'il s’en aille. Voy. 
Hasr et MALL, 

Dev. Voyez Daov. 

Derr, Voyez DAS. 

Deüûr. Voyez DoNr. 

DEëùn , s. m. Fond, la partie la plus basse 
de ce qui contient ou peut contenir quelque 
chose. L'endroit le plus creux, le pluséloigné, 
le plus retiré. — A hime, H. V. Ce mot est du 
dial. de Vannes. En Corn. , déon.Voy. GW£ÉLED 
et STRAD. 

DCN. Voyez Doux. 

Deux. Voyez DAR. 

DEÔNEïN. Voyez DOouNAAT. 

Deûr. Voyez Dour. 

Deurv£zour. Voyez TEURYÉZOUT. 

Deüsr. Voyez Daousr. 

Devaour ,s.m. Action de brûler, d'échauf- 
fer. Brûlure. Combustion. Voyez DEvi. 

Dévésiap {de 3 syll., dé-vé-siad), s. m. Le 
même que dévézour. 

DévésrApez | de 4 syll., dé-vé-sia-dez), s. 
f. Le même que dévézourez. 

Dévez ou DERvEz , s. m. Journée, la durée 

d’un jour. Jour , l’espace de temps compris 
entre le lever et le coucher du soleil. PI. dévé- 
siou ou dervésiou (de 3 syll., dé-vé-siou ou 
der-vé-siou ). Na hellinn biken dher kémeñt-sé 
enn eunn dévez , je ne pourrai jamais faire tout 
cela en un jour. Dervez évid derrez a rôinn 
d'e-hoc'h, je vous donnerai journée pour jour- 
née. En Vannes, déouec’h( de 2 syllab., dé- 
ouec’h). Pl. eu. Voyez DEZ. 
t DÉvEz-ARAT, S. m. Journal ou arpent de 
erre chaude. Ce qu'on en peut travailler à la 
charrue en un jour. PI. dévésiou-arat. Ce mot 
composé signifie , à la lettre, JOURNÉE pE 
CHARRUE, Voyez KéFER et PENGENN. 

DÉVEZ-KERZ OU KERZED, S. m. Journée, ke 
chemin qu’on fait dans l'espace d’un jour. PI. 
dévésiou-kerz ou kersed. War hed daou zévez- 
kerzed ac'hann € choum , il demeure à deux 


238 DEV 


journées d'ici. Ce mot composé signifié , à la 
ettre, JOURNÉE DE MARCHE. On dit aussi, dans 
le même sens, dévez-heñt, journée de chemin. 

Dévez-côn ,8. m. Journée, salaire du tra- 
vail d'un jour. Pl. dévésiou-gôbr. Dék-dévez- 
gôbr a dléid d'in, vous me devezdixjournées. 
A la lettre , sOURNÉE DE Gace. 

Dévez-neNr. Voyez DÉVEz-KER7. 

Dévez-sxivr où Dévez-skôp , s. nr. Journal 
ou arpent de terre froide. Ce qu'on en peut 
travailler à la charrue en un jour. PI. dévésiou- 
skidi ou skod. Ce mot composé vient de dévez, 
journée, et de skidi, labourer une terre froide. 

Dévézour, s. m. Journalier, homme qui 
travaille à la journée. PL. ien, Kalz dévézou- 
rien am bézô warc'hoaz, j'aurai plusieurs 
journaliers demain. On dit aussi dévésiad , 
dans le même sens. PI. dévésidi. En Vannes, 
déouéc'hour (de 3 syllab. , dé-oué-c'hour). PI. 
ion. Voyez GôPRAER et GouNIDEK. 

Dévézourez, S. L. Jourualière , femme qui 
travaille à la journée. PI. ed. On dit aussi dé- 
vésiadez , dans le même sens. PI. ed. En Van- 
nes , déouéc'hourez. 

Devr , v. a. et n. Brûler, consumer par le 
feu. Echauffer excessivement. Etre consumé 
par le feu. Part. et. Devi aréod hé tourn, vous 
vous brûlerez la main. Tenrid ann tlamm 
koad-xé eùz ann tân , pé d tevô penn-d&-benn, 
ôlez ce morceau de bois du feu, où il brûlera 
d’un bout à l’autre. En em zevi, se brûler. 
Voyez Lsi, Poaza et Sura. 

Dévr, v. n. Endèver, avoir grand dépit de 
quelque chose. Part. et. En Galles, dévézi. 
(Ces deux mots signifient, à la lettre, brüler, et 
lon ne peut douter que le français n’en vienne). 
Lakaad 0 ra ac'hanoun da xévi, il me fait en- 
dèver. H.N. 

Dévian. Voyez DÉKvn. 

* Dévosion. Voyez Dé£ozrez. H. Y. 

x Dévor. Voyez Déoc. H. V. 

Devet,s. m. Il est hors d'usage seul; mais 
il a dù signifier gravité , sérieux, réflexion , 
intention. Je ne connais ce mot employé qu'a- 
vec la préposition a. Voyez A-7EvRI. 

Devuz, adj. Combustible, qui est disposé 
à brûler aisément. 

Dez. Voyez DAEz. 

Dez. Voyez DEZ. 

DézaN où Déza ou D'éznaw, et hors de Léon, 
D'£an. Voyez DA, premier article, et Ézaw. 

Déz: ou D’Ezer, et, hors de Léon, D'ér. 
Voyez DA, premier article, et Ezr. 

Dézô ou D'éÉznô. Voyez DA, 1° art., et Fz6. 

Dézô , s. m. Dessein, projet, résolution, 
intention de faire quelque chose. (Corn.\ H.V. 

Dezvr. Voyez Dozvr. 

Di, adv. de lieu, marquant mouvement. Là, 
en ce lieu-là, en parlant d’un lieu qu’on ne 
voit pas, quiest même à une certaine distan- 
ce. Y , en cet endroit-là. Éad eo di , il est allé 
à. Mé a iélô di ivé warc'hoaz , j'y irai aussi 
demain. Voyez AzÉ , AHONT et xd. 

Dr, particule privative usitée seulement en 
composition. Elle est aussi, en quelque sorte, 
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attractive ‘ou appellative, et vaut la préposi” 
tion latine ap. Elle est encore extractive et 
vautla préposition latine ne. Elle fait changer 
la lettre initiale qui la suit de forte en faible. 

Da, Voyez Dic ua. 

Dime, s. m. et ady. De sang troid. Con- 
verti. H,V. 

Drasart, Y. a. et n. Dégourdir l'esprit. Dé- 
nier. Révenir dé Snn étourdissement, Re- 
prendre ses ‘ésprits./Sé réconnaître. Part. ee. 
Hé ziabafed em eûz , je Dt dégourdi , déniai- 
sé. Pell eo kéd 6 (ila ,il a été longtemps à 
reprendre ses esprits, Voyez Apr 

Drasarz, 8. m. Ann diabarz, le dedans, 
l'intérieur. Eux a ziabarz ann douar eo bét 
tennet, l'a été tré de intérieur de la terre. 
Il s’emploié aussi comme préposition. Diabarz 
ou énn diabarz ann ti, au dedans ou dans l’in- 
térieur de la maison. A'ziabarz, par dedans. 
En Vannes, diabarc'h. Voyez Avarz. 

Drasrk, adj. Sans cause, sans sujet, sans 
motif. Eur spouñt diabeg eo ; C'est une peur 
sans sujet. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de abek, cause , sujet , motif. 

Drasgee ; adv. Loin. Fort loin. À ziabell'em 
puz hé c’halvet, je l'ai appelé de loin. Voyez 
Pecz , deuxième article. ! w 

Drakén , s. m. Inexactitude, manque 
d’exactitude , de conduite. Déréglement. D'ex 
diaked , homme sans conduite , déréglé , liber- 
tin. Voyez Direiz, deuxième article.  H. Y. 

Drakéouz, adj. Inexact, qui manque d’exac- 
titude, de régularité. Voyez Direrz. H: Y. 

Drarérérez, s. m. Bamboche, mauvaise 
farce. Mauvaise conduite. Dérèglement. PE 
diakétérésou. H. Y. 

Drapavr, v. n. Manquer d'haleine, de 
respiration. Défaillir. Se pamper. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier. Voyez Diecc'Ha et DÉALANA. x 

Prapré où DiApréN . S. m. Ann diadré, le 
derrière , la partie postérieure de l'animal, 
ainsi que des choses inanimées. Kuzit hG lia- 
drd. cachez votre derrière. Né két huel awale’h 
diadré al léstr-zé, le derrière de ce vaisseau 
n'est pas assez élevé. Il s'emploie aussi comme 
préposition. Sellid diadré d'é-hoc’h, regardez 
derrière vous. À ziadré, par derrière. En 
Vannes, diardrañ. Voyez ApRé. 

DiaËREN, v. a. Payer. Part. diaéret. (Lag. 
HPAVE TES - 

DragzA (de 3 syll., di-aé-za) ou Dréz, Y. 
n. S’évaporer, Se résoudre en vapeurs. S'exha- 
ler. Se dissiper. S'évanouir. Disparaître. Part. 
et. Stoufit-hé mâd, évit na ziaéz6 Kod ar péziu 
56 ébarz, bouchez-le bien, pour que ce qu'il 
renferme ne s’évapore pas. Voyez AÉZEN. 

DraGeNr, adv. pL prép. Avant. Auparavant. 
Eunn nébeüd amzer diagent, quelque temps 
avant, auparavant. Diagend ann deiz éz inn, 
j'irai avant le jour. Diageñnt ma tebrinn , ayant 
que je mange. Voyez KeNr et ARAOK : 

* Dragon, s. m. Diacre, celui qui est pro- 
mu au diaconat. PI. ed. Je ne place ici ce 
mot, ainsi que tous ceux qui tiennent au 
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eulle, que pour faire voir leschangements que 
fes'Bretons‘apportentdans les: mots'étrangers. 
Voyez AVIELER, 

> Draconpep , et, plus ordinairement, Dra- 
GON ACH (par/ch français’), 5. m. Diaconat, le 
second des ordres sacrés. Voy. le mot précéd. 

> Dip oxZ, 8. f. Diaconesse , anciennement, 
fille ou veuve destinée à certains ministères 
ecclésiastiques: PI: ed. 

Dracan, s. m. Apnée, défaut dé réspira- 
tion. Ce mot ést composé de di, privatif, et de 
alan où halan, haleine. 

DALAN X, Y. n. Perdre haleine. Manquer 
de respiration. Part. et: Dialana 0 réot, mar 
rédit kémeñt-sé, vous manquerez! de respira- 
tion , si vous courez autant. Voyez ALANA. 

DrAzBENNA. Voyez DIARBENNA. 

. Drarc'uouez (de 3 syllab., di-al-c’houez), 
adj. Ouvert , qui n’est pas fermé à clef. Id cnn 
tZ: dialc'houez eo ann 6r, allez dans la mai- 
son, la porte n’est pas fermée à clef. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de ale’houez , clef. 

Duarc'aoukza (de 4 syll, di-al-c'houé-za), 
va. Ouvrir ce ‘qui est fermé à clef. Part. et. 
N'hellann kod diale houéza ann dr. je ne puis 
pas ouvrir la porte qui est fermée à clef. Voy. 
ALG'HOUÉZA. t 

: DALLCS. Voyez DiIc’HALLUZ. 

.DImASÑT, s. m. Diamant, piérre précieuse. 
PI. diamañchou. En Galles , adamañt. Ce mot 
est commun à toutes les langues indo-euro- 
péénnes. H. Y. 

oDramerÉen, v. a. Divulguer , rendre pu- 
blic ce qui n'était pas su. Révéler, découvrir 
ce qui était inconnu et secret. Part: pL Ce 
mot est da dialecte de Vannes. Voyez Diskura 
et DiSRÉVELLA. 

DramsrowGa , v. a. Devancer , prévenir quel- 
qu'un en arrivant avant lui. Précéder, aller 
au-devant de quelqu'un. Part. ef: Ce mot est 
composé de di, négatif, et de ambrouga, 
conduire par civilité. 


Dumézer ; adj: Désert. Retiré. (De di, pri-. 


vatif,.et de amézek, voisin. H. Y. 

Dramzéri, v. n. Etre ou devenir hors de sai- 
son. Etre usé. Part. et. Diamzéri a rai abarz 
némeär , il deviendra hors de saison avant peu. 
Diamzéred eo hd saë, votre habit est usé. Ce 
motest composé de di,priv.,et de amser,temps. 

DISA ou DraxaN, adv. et conj. Au moins. 
Du moins. Rôid hé-man d'in diana, donnez- 
moi au moins celui-ci. On dit aussi, dans le 
même sens , da nébeüla, da vihana. 

Dranar. Voyez Dizanar. 

Druanaoupek. Voyez D'IZANAOUDEK. 

-Dranaour. Voyez Drzanaour. 

DSK, adj. Egaré, perdu pour un temps. 
Eur marc'h diank eo, c’est un cheval égaré. 
On dit aussi, dans le même sens, dianket , 
qui est le participe du verbe diañka. 

Dranxa, v.a. Egarer, perdre pour un temps. 
Part. et. Diañked am eùs va alc'houez , j'ai 
égaré’ ma clef. 

Duanec'n. Voyez Diénez. 

Punéôsr, s. m. Automne, celle des qua- 
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tre saisons de l’année qui est entre l'été et 
l'hiver. Ce mot est composé de dian pour di- 
din où dinñdän , sous, dessous, au-dessous 
et de éôst, le mois d'août ou la moisson. On 
appelle aussi l'automne dibenn-tôst, râg-éost , 
dilést-han , diskar-amzer. 

Dranévez. Voyez DANÉYEL. 

Dranneu. Voyez Dinsou. 

Drannez , adj. Démeublé, qui est dégarni 
de meubles. Qui est sans meubles. Eunn ti 
diannez n'en deuiz kén, iln'a qu'une maison 
sans meubles. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif , et de annez , meuble. 

DraAnNÉzA , v. a.etn. Démeublæ, dégarnir 
de meubles, De plus, déménager, déloger. 
Piler une maison. Part. et. Réd é vézô dian- 
néza hd ti hén dalé , il faudra démeubler votre 
maison sans tarder. Da wél lann é tiannézinn, 
je déménagerai à la Saint-Jean. Voy. ANN£ZzA. 

Dranouépenn (de #4 syll., di-a-noué-dein) , 
v=a. et n. Réchauffer. Se réchauffer. S'échauf- 
fer. De plus, désenrhumer , se désenrhumer. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes : il 
est, composé de di , privatif, et de anouédein , 
rendre ou devenir froid. Voyez DiziFERNt. 

Drawsav ou DraNsaô (de 3 syllab:, di-an- 
saô ) 15. m. Désaveu, action de désavouer. De 
négation.—Reniement, action de renier.H.V. 
PI. ou. Eunn diansav eo eùz a gémend hon eüz 
gréat , c'est un désaveu de tout ce que nous 
avons fait. — Diansaé sant Pér, le reniement 
de saint Pierre. H. V. Ce mot est composé de 
di, priv., et de añsav, aveu. Voy. Dinac'n. 

DraNsavouT, v. a. Désavouer , nier d’avoir 
fait ou dit quelque chose. Dénier. Renier. Mé- 
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| connaître. Part. et. Né grédann kéd é leüac’h 


da ziansavoud ann drä-man , je ne crois pas 
que vous désavouiez ceci. N'en denz biskoaz 
diansaved hé géreñt , il n'a jamais méconnu 
ses parents. 

DrANsaAvER, s. m. Renieur, celui qui re- 
nie. Renégat. PI. ien. Eunn diañsaver Doué eo, 
c’est un renieur de Dieu. H. Y. 

Diawsavuz, adj. Reniable, qui se peut re- 
nier. Pép gwall ôber a z6 diañsavuz, tout 
mauvais cas est reniable. H. Y. 

DiaANrek, adj. Innocent, qui n’est point 
coupable. Pur. Sans tache. Candide. Chaste. 
Diañteg eo, pé né véz6 dén , il est innocent , 
pur , ou personne ne l’est. Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de añtek, qui a dù si- 
gnifier SOUILLURE OU CRIME, mais qui n'est 
pointen usage aujourd'hui. Y oy. Dixam et GLAN. 

DrANTÉGEZ, a. f. Innocence. Pureté. Chas- 
teté.—Incorruptibilité , intégrité d’un homme 
incapable de se laisser corrompre pour agir 
contre son devoir. En Galles , gwirionez. H.Y. 

DraNTEL , adj. Détendu , qui n'est point ten- 
du , en parlant d'un lac, d'un piége, ete. Dé- 
bandé. Kaved em eds ar roue diantel, j'ai 
trouvé le filet détendu. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de antel, qui a dû signifier YES. 
sion, action de tendre, de bander; mais il 
n’est plus usité. 

DiaNTELLA , v. a, Détendre des lacs, des f- 
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lets , des piéges, etc. Débander un arc ou au 
tres armes. Part. et. Ead eo da ziantella hé 
lindagou , il est allé détendre ses pièges. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de antella, 
tendre , bander. Voyez DisrENa. 

DraNvéaz. Voyez Diaviaz. 

Dan vésian. Voyez Duvésrap. 

DuaNvézour. Voyez Diavésup, 

* DraouL. (de 2syll, , di-aoul), s. m. Diable. 


Démon. PI. diaoulou ou diaouled. Ce mot n’est 
certainement pas d'origine bretonne , il est tout 
simplement, par contract., formé du latin nia- 
BoLUs.—En Vannes , diôl. Voyez AÉRAOUANT. 


IL. V. 
* DraouLËk (de 3 syllab, , di-aou-lek), adj. 
Diabolique , qui vient du diable. Y ov. Draous. 


Y 
ceté. 
* Daouzez | de 3 syllab., di-aou-lez), 8. L 


Diablesse , terme d’injure qui se dit d’une fem- 


me méchante, acçariâtre. PI. ed. Eunn diaoulez 
krés eo , c'est une vraie diablesse. 


Diaoz, adj. Informe , qui n’a pas la forme 


qu'il devrait avoir. Imparfait. Diaoz eo c'hoaz , 


il est encore informe. H. V. 
Duaoza (de 3 syll., di-ao-ra), v. a. Défor- 


mer, Ôter la forme. Défaire. Part. et. Pérâg € 


tiaozit- hu anézhañ? pourquoi le déformez 
vous , le défaites-vous? Ge mot est composé de 
di, privatif, et de aoz , nature, forme. 

Dip. Voyez Drwar. 

Draraok ,s. m. Devant , la partie antérieure 
d’une chose, d'une personne, par opposition 
au derrière. L’avant. Avance. Avancement. 
Anlicipation. Priorité. Antériorité. Diaraog 
ann li a 57 bét gwennet , le devant de la maiï- 
son a été blanchi. Ann diaraog euz a eul léstr, 
l'avant d’un vaisseau. Il s'emploie aussi com- 
me préposition : diaraog ann detiz éz aimp kuit, 
nous nous en irons avant le jour ; comme ad- 
verbe : diaraog ind éat, ils sont allés devant ; 
comme adjectif, et il signifie précédent , qui 
était auparavant : ar bloaz diaraok , l'année 
précédente. Voyez Ar4ok et DIAGENT. 

DraraoGEn ( de Â syll. , di-a-rao-gen), s.f. 
Tablier, pièce de toile, de serge, de cuir, 
ete. , que les femmes et les artisans mettent de- 


vant eux pour conserver leurs habits. PI. dia- 


raogennou. Eunn diaraogen névez am eis pré- 


net, j'ai acheté un tablier neuf. Voyez TAvaN- 


cer et DANTER , deuxième article. 
DraraoGEer ( de 4 syllab., di-a-rao-ger ), s. 
m. Devancier. Prédécesseur.— Eclaireur, ce- 
lui qui va à la découverte. H. V. Pl.iern Hon 
diaraogérien hd dedz desked ann drä-zé d'é- 
omp , nos devanciers nous ont appris cela. Va 
diaraoger eo, c’est mon prédécesseur. 
Drarao6t (de Â syllab., di-a-rao-gi) , v. a. 
Devancer, prévenir quelqu'un en arrivant 
avant lui. Prendre le devant. Précéder , aller 
ou marcher devant. Dépasser. Anticiper. Pré- 
venir. Surpasser. Part. ef. Kaer em eùz , né 
hellann éd hé ziaraogi, j'ai beau faire, je ne 


* DraouLérez | de # syllab., di-aou-lé-rez) , 
m. Diablerie. Sortilége. Maléfice. Méchan- 
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puis pas le devancer. Ar ré ha deg: hon diu- 
POU SL, CEUX qui.nous ont précédés. Diarao- 
gi ara ann holl gand hé wénded , il surpasse 
Lous les autres par son adresse, l 

DiARBENNA , et, par ahus , Diansexx , Y. a. 
Aller au -devaot de quelqu'un. De plus , dé- 
bouter, rejeter la demande de quelqu'un. Ob- 
vier.-—Affronter. H. Y. Part. et; Éadeo da 
ziarbenna hé dàd , il est allé au-devant de son 
père. Diarbenned' eo béd eûz hé c'houlen, il a 
été débouté de sa demande. Aéd eo diarbenna 
kémeñt-sé, il faut obvier à cela. Quelques- 
uus, par relâchement, prononcent dialbenna. 

DiARBENNÉREZ, s. (m. Action d'aller au-de- 
vant de quelqu'un , de débouter , d'obvier. 

DRC KN, adj. Déchaussé, qui n’est pas 
chaussé. Diarc'hen éz d alaô , il va toujours 
déchaussé. Cemotest composé de di, priatif, 
et de arc'hen, qui a dû signifier caAUssU8E:; 
mais il n’est plas usité aujourd'hui que dans 
les composés et dérivés. 

DraRcC'HENNA, Y. a. eL n. Déchausser , tirer 
les bas ou les souliers à quelqu'un. Se déchaus- 
ser, ôter ses bas ou ses souliers: On ditaussi, 
dans ce dernier sens, en em ziarc’'henna. Diar- 
c'hennid ho pugel ; déchaussez votre enfant. 
Na hell kéd diarc’henna ou en em ziarc'henna, 
il ne peut pas se déchausser. Ce mot est com- 
posé de di , privatif, et de arc'henna, chaus- 
ser. Voyez ARC'HENNA. 

Duarros, s. m. Descente, Pente. Chemin qui 
va en descendant. Penchant, l’endroit:d’un 
lieu élevé qui va en descendant. PI. diarrosiou. 
Sounn eo ann diarros, la descente est roide, Ce 
mot me semble compose de diar pour diwar , 
de , de dessus, et de ros, tertre. Voyez 
DISKENN. 

Diarvar , adj. Indubitable, dont on ne peut 
douter. Certain. Assuré. Irrécusable. On dit 
aussi diarvaruz. Ce mot est composé de dé, 
négatif, et de arvar , doute. 

DiaskoLA, v. a. Arracher les chardons d'une 
terre.Part. et. Id da ziaskola ar park bräz ; ai- 
lez arracher les chardons du grand champ. Ce 
mot est composé de di , privatif , et de askol , 
chardon. 

Duaskourx , adj. Sans os, qui n’a point d’os. 
Rôid d'in eunn tamm krk diaskourn , donnez- 
moi un morceau de viande sans os. Ce mot est 
composé de di , privatif, et de askourn , os. 

DiaskouRna, v. a. Désosser, ôter les 05. 
Part. et. Réd eo diaskourna ar c’häd , il faut 
désosser le lièvre. 

DraskRÉNA , Y. n. Rester renversé sur le dos, 
sans pouvoir se relever ni se retourner. Part. 
et. Ge mot est composé de di, privatif , et de 
kréna , se rouler à terre, se vautrer. 

Diasru. Voyez Drasruz. 

Drasrui, v. a. Purger de vermine. Enlever 
la vermine. Part. diastuet. Na hellot bikenn 
diastui ar bugel-zé, vous ne pourrez jamais en- 
lever la vermine de la tête de cet enfant. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de astus, 
vermine. 

Drasruz ou Drasru , adj. Qui n’a pas de ver- 
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mine. Propre Net. Voyez 

Dusruz. Voyez Drasrur. 

Duarréor, v. a. Déblayer, enlever les gra- 
vois , les ordures. Part. et. Diatrédid ann hcnt. 
déblayez le chemin. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de atred , gravois, ordures. 

Dravéaz ou DraNvÉAZz, 5. m. Ann diavéaz, 
le dehors, l'extérieur. Edz ann diavéaz anézhan 
é komzann, je parle de son extérieur. Il s’em- 
ploie aussi comme préposition. Diavéaz ou enn 
diavéaz ann ti, en dehors de la maison. À zia- 
véaz , par dehors. Voyez Méaz et Er-MÉaz. 

DraAvÉNA, v. a. Démantibuler, rompre la 
mächoire. Part. et. Hé ziavéned hoc'h cz, 
vous l’avez démantibulé. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de aven, mächoire. Voyez 
Disavépa. 

Duavéstan ( de#syll., di-a-vé-siad ), adj. ct 
s. m. Etranger , celui qui est d’un autre lieu, 
d'une autre famille. Externe , celui qui vient 
du dehors. PI. diavésidi. Diavésiad en em 000 
enn hé prd hé-unan , ïl se trouve étranger en 
son propre pays. Kalz diavésidi a ia ivé di , il 
Y va aussi beaucoup d’externes. En Vannes, 
diañvézour. PI. ion. 

Duvésiapez {de 5 syll., di-a-vé-sia-dez ),s. 
L Etrangère , celle qui est d’un autre lieu , 
etc. PI. ed. Gand cunn diavésiadez eo dimézet, 
il a épousé une étrangère. En Vannes, diañ- 
vézourez. 

Diaz, s. m. Ann diaz, le bas, la partie 
basse. Enn diaz, en bas, au bas, par bas. 
Voyez Las et TRaouN. 

Duzez, s.m. Assise, rang de pierres de 
tailles posées horizontalement. Fondation, tra- 
vaux qui se font en terre pour asseoir les fon- 
dements d’un édifice. PI. ou. Je crois ce mot 
étranger à la langue bretonne, à moins ce- 
pendant qu’il ne vienne du précédent diaz , 
qui me semble original. 

DrazËza, V.a. Asseoir, poser sur quelque 
chose de solide. Fonder, mettre les premiers 
matériaux pour la construction d’un bâtiment. 
Etablir. Part. et. Né kéd diazézet màd ar méan- 
zé, cette pierre n’est pas bien assise, bien 
posée. Ann li-hont a :6 diazézed war ar roc'h. 
cette maison est fondée , assise sur le roc. Voy. 
le mot précédent. 

Diazézer, s. m. Fondateur, celui qui a 
fondé un édifice, un établissement, etc. PI. 
ien. Voyez Drazez. 

DrazÉziniGez , s. L Diazézidigez cunn dén 
ou eunn drd diouc'h eunn all, substitution , ac- 
tion de mettre une personne , une chose à la 
place d’une autre. H. V. 

Duzëzou, s. m. pl. Assises, sessions d'une 
cour criminelle. H. Y. 

Drazéëzour. Voyez Diazézer. H. V. 

Drazézourez , s. L. Fondatrice. PI. ed. H.V. 

Drag , 5. m. Choix, préférence volontaire. 
Elite. Election, action d'élire. Triage. Au fi- 
guré, discernement. PI. ou. Grid hd libab, 
faites votre choix. Ann dihab cds ann düd- 
iaouañg eo , c’est l'élite de la jeunesse. Diouc'h 
ann dibab, choisi, délicat, excellent, par 
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excellence , comme il faut ; à la lettre, survanr 
LE CHOIX. Voyez DILENN. 

Dipara , et, par abus DiBag, v. a. Choisir, 
préférer une chose à une autre. Elire, prendre 
par préférence. Trier, tirer d’un plus grand 
nombre. Au figuré, discerner , distinguer. 
Part. et. Dibabid ann hini a gerrot , choisissez 
celui que vous voudrez. Dibabed hoc’ h cus-hu 
al louzou? avez-vous trié les herbes ? Né oar 
Kot c'honz dibaba ann drouk diouc'h ar mad. 
il ne sait pas encore discerner le mal du bien. 

Disaser , s. m. Celui qui choisit, qui élit, 
etc. Electeur. PI. ien. 

DiBABET , adj. et part. Spécial. Particulier. 
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Dimaéuz (de 3 syllab. , di-baé-uz) , adj. Im- 
payable, qui ne se peut trop payer. Eunn dén 
dibaéuz eo, c’est un homme impayable. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de paéuz , 
payable. 

Disacra , v. n. Desserrer les mains. Quitter 
prise d’une chose qu’on tient ferme dans les 
mains.Part.es. Ce mot est composé de di, priv., 
et de palf, la paume de la main. Voy.DirLac’Ha. 

Disaopper (de 3 syll., di-baod-der), s. m. 
Rareté , ce qui n’est pas abondant ou commun. 
Singularité. Ce mot est composé de di, priv. , 
et de paodder, abondance, état d’une chose qui 
est commune. Peu usité. Voy. le mot suivant. 

Disaor | de 2 syllab., di-baot), adj. Qui n’est 
pas commun, qui n'arrive pas souvent Sin- 
gulier. Extraordinaire. Bizarre. Dibaod eo 
kavoud eunn dén két laouen , il est rare de 
trouver un homme aussi gai. Chétu cunn dra 
dibaot , voilà une chose singulière, extraor- 
dinaire. Il s'emploie aussi comme adverbe et 
signifie rarement , singulièrement, extraordi- 
nairement. Dibaot ma te é kéar, il vient rare- 
ment en ville. Hors de Léon , dibot. Ce motest 
composé de di, privatif , et depaot, commun, 
abondant, fréquent, ordinaire. 

DinaouËza (de #4 syll., di-ba-oué-za T. v. a. 
et n. Cesser. Discontinuer. Part. et. Ar paotr- 
zé na zibaouez da dher drouk, ce garçon ne 
cesse de faire du mal. Ce mot s'emploie à peu 
près avec les mêmes acceptions que le verbe 
paouéza. 

* Diniré, adj.Qui n’est pas prêt (Corn.)H.V. 

Disaréuz. Voyez Dirémen. H. Y. 

* Disarrep , adj. Informe, imparfait. H.V. 

* Dimarrepnen, s. m. Difformité , imper- 
fection. H. V. 

DiéGa , v. a. Décoller , détacher une chose 
collée avec de la poix. Part. et. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de péga, poisser , 
enduire de poix , coller avec de la poix. 

Dinenx , adj. Etourdi. Volage. Léger. In- 
constant. Fou. Dibenn eo drel eur c'hout. il 
est étourdi comme un hanneton. Dibenn braz 
eo ann dén-zé, cet homme est fort léger , fort 
inconstant. Ce mot est composé de di, priva- 
tif , et de penn , tête. A la lettre, sans TÊTE. 

Disexn-£0osr, s.m. C'est un des noms que 
l’on donne à l'automne , celle des quatre sai- 
sons de l’année qui est entre l'été et l'hiver. 
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Ce mot est composé de dibenn , troisième per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe di- 
benna , couper la tête, et de éost, moisson, On 
nomme aussi cette saison dianéost, ragéost, 
dilést-hanñ , diskar-amzer. 

Disexna, Y. a. Décoller, couper le cou à 
quelqu'un. Décapiter. Etêter, couper la tête 
d'un arbre, ôter la tête à un clou, ete. Part, 
et. Dibenned eo béd 7 Paris , il a été décapité 
à Paris. Réd eo dibenna ar wéren-mañ , ré 
uc'hel é sdo, il faut étêter cet arbre , il monte 
trop haut. Ce mot est composé de di , privatif, 
et de penn , tête, bout. 

DisenNaD, 8. m. Dissuasion, effet des rai- 
sons qui dissuadent. PI, eu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Dizaur. 

DisenxaDi, v. a. Désentêter, tirer quel- 
qu'un de l'entêtement où il est. Part. et. Le 
Vannelais, qui prononcent dibennadein , à 
l'infinitif, donnent encore à ce mot la signifi- 
cation de dissuader. Voyez DIEMPENNI. 

DisexniniGez , s. f. Décollation ou décolle 
ment, action de décapiter, de décoller, d'é- 
têter. 

Disenvesrr , adj. Sans licol. Sans bride. 
Libre, qui n’est point gêné, retenu. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de penvestr, 
licol , bride. Voyez Dicasesrr. 

DimenvesrrAa, Y. a. Oter le licol à un che- 
val. Débrider. Affranchir. Part. et. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

DiserCHEN , adj. Qui n’a pas de maitre, de 
propriétaire. Mar d'en diberc'hen , mirit-hén , 
s’il est sans maître, gardez-le. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de perc'hen, pro- 
priétaire. 

DiBERC'HENNA Ou DiBERC'HENTA, Y. a. etn. 
Déposséder, ôter la possession. Se désappro- 
prier , renoncer à la propriété. Part. et. Diber- 
c'henned eo hdt gañd eur varn , il a été dépos- 
sédé par un jugement.Né fellé bikenn d'ézhan 
diberc'henna, il ne voudra jamais se désap- 
proprier. Voyez le mot précédent. 

DIBERC'RENNIEZ Où DiBEnC'HENTIEZ, s. L 
Désappropriation, action par laquelle on aban- 
donne la propriété d’une chose. 

Diserc'HeNTa. Voyez DIBERC'HENNA. 

Dimikouz , adj. Sans chassie, qui n’a pas les 
yeux chassieux. Daoulagad dibikouz en deux, 
ses yeux ne sont point chassieux. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de pikouz , chassie. 

Dimwouza, Y. a. Guérir ou nettoyer les 
yeux chassieux. Part. et. Na hell kéd dibi- 
kouza hé zaoulagad , il ne peut pas nettoyer 
ses yeux de la chassie. Voy. le mot précédent. 

Dmt , adj. Vite, qui se meut, qui court, 
qui va avec célérité , avec une grande promp- 
ütude. Eur marc'h dibil hoch eus, vous avez 
un cheval vite. Voyez Buan et T£ar. H-V. 

Disisrik , adj. Qui se porte bien. Qui jouit 
d'une bonne santé. Qui n’a aucune infirmité. 
Eunn ddn dibistig eo, c’est un homme bien 
portant. A la lettre, SANS POINT OU DOULEUR DE 
côré. Ce mot ést composé de dé, privatif, et de 
pislik, point, douleur piquante. 
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* Dissasa et , par abus, Dincas, Y. n. Par- 
tir , s'en aller, se mettre en chemin, Part, ec. 
hr, m a réaz râktàl, il partit tout de suite. 

Vi 

Discua , v. a. Plumer , arracher les plumes 
d'un oiseau. Part, et. Livirid d'ar géyinérez 
diblua ar iar, dites à la cuisinière de plumer 
la poule, Ce mot est composé de di, privatif, 
et de pli, plumes. On dit aussi displua. 

Discuska, v. a. Peler, ôter la peau, l’é- 
corce. Ecosser , tirer de la cosse. Part. et. Di- 
bluskid ann aval-zé abarz hé zibri, pelez cette 
pomme, avant de la manger. Ha diblusked 
hnc'h eùs-hu ar plz ? avez-vous écossé les pois? 
En Vannes, dibleskein. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de plusk, peau, pelure, 
écorce. 

Disoan (de 2 syllab., di-boan), adj. Sans 
peine. Sans douleur. Qui n’a pas de peine. 
Sans embarras. Qui ne souffre pas. Né két bé- 
vet pell diboan , il n’a pas vécu longtemps sans 
peine. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de poan , peine. 

DisoaNa ou Disoanra ( de 3syllab., di-boa- 
nia ), Y. a. etn. Tirer de peine. Oter d’embar- 
ras. Sortir de peine, d'embarras. Part. diboa- 
ñelou diboaniet. N'en deùz néméd-hoc'h évid hé 
ziboaña, il n’a que vous pour le tirer de 
peine. N'ounn daré pénaoz é liboani6 , j'ignore 
comment il sortira d'embarras. Ce mot est 
composé de di, privatif , et de poan, peine. 

Drsoeze (de 2 syll., di-boell) , adj. Insensé. 
Fou. Furieux. Aliéné. Violent. Véhément. Im- 
pétueux. Libre. Biskoaz n’em eùz qwéled eunn 
don ken diboell, je n’ai jamais vu d'homme 
aussi fou , aussi furieux. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de poell, arrêt , retenue, 
elc. 

Dino (de 2 syllab., di-boell), s. m. Dé- 
mence. Aliénation d'esprit. Folie. Fureur. Fu- 
rie. Fougue. Violence. Véhémence. Impétuo- 
sité. Désordre. PI. diboellou. Ann diboell eo en 
deiz hé lékéad da dher kémeñt-sé, c’est la dé- 
mence, la folie qui lui a fait faire cela. Gand 
diboell eo kouézet war-n-ézhan , il est tombé 
sur lui avec fureur, avec violence. Pour lacom- 
position du mot, voyez le précédent. 

DisoeLLa ( de 3 syll., di-boel-la ), Y. a.etn: 
Rendre ou devenir fou, insensé. Rendre ou 
devenir furieux. Part. et. Hé ziboella a réot, 
vous le rendrez fou. Ar péz hoc'h eùz lavared 
en deiz hd diboellet, ce que vous avez dit les 
a rendus furieux. 

Disor. Voyez DiBaor. 

* Dinar r, s. m. Débouchement, débouché ou 
déboucher. Sortie. Issue. Voyez Dirourk. 

* Disoura, Y. n. S’esquiver, s’enfuir avec 
légèreté. S'évader S’'échapper. Se sauver. Dé- 
bucher. Part. et. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. du P. Grégoire. Voyez Tec Hour. 

* Drmoura, v. a. et n. Débusquer, chasser 
d’un poste. Débucher , sortir d’un bois, d’un 
lieu qu’on occupe. Déboucher , sortir d'un dé- 
filé. Part. et. Voyez Dirourka. 

DisouLoupena , v. a. Défaire les pelotes , 
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les grumeaux. Emotter, briser les moles de 
terre. Part. et. Kaer hoc'h eùz 6ber , na zibou- 
loudennot kéd ar id, vous avez beau faire, 
vous ne déferez pas les pelotes de la bouillie. 
Né kdt c'honz dibouloudenned ann douar, la 
terre n’est pas encore émottée. En Van.,on dit 
blosaat, dans ce dernier sens. Voyez PouLou». 

Disourc'u, adj. Dépouillé. Déshabillé, qui 
n’a pas de vêtement. Dibourc'h é oa pa m'eùz 
hé gavet , il était sans vêtement quand je l'ai 
trouvé. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de pourc'h, vêtement. 

Disourc'n, s. m. Dépouille, les hardes, les 
effets que laisse une personne à sa mort. Ar 
mével-hoñt en deuz béd dibourc'h hé aotrou, 
ce valet a eu la dépouille de son maitre. Voy. 
Pourc’. 

Disourc’m4 , v. a. Dépouiller , ôter les ha- 
bits à quelqu'un. Désbabiller. Part. ct. Hé zi- 
bourc'hed ho deüz, ils l'ont dépouillé, désha- 
billé. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de pourc'ha, habiller, vêtir. Voyez Drwiska. 

Dier , s. m. Selle, sorte de siége qu’on met 
sur le dos d’un cheval pour la commodité de 
la personne qui monte dessus. PI. ou. Révräz 
eo ann dibr-man évid ho march, cette selle est 
trop grande pour votre cheval. 

Digra , v. a. Seller, mettre une selle sur un 
cheval, etc. Part. et. Id da zibra ar gazek, 
allez seller la jument. 

Dmærép, s. m. Contretemps, accident ino- 
piné qui traverse le succès d’une affaire. PI. 
ou. Meür a zibréd a z6 digwézed d’é-omp, il 
nous est survenu plus d’un contre-temps. É- 
dibréd, à contre-temps, mal à propos, en 
prenant mal son temps. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de prcd. temps. 

Disréper , adj. Sans souci. Sans soin. In- 
souciant. Inactif. Inoccupé , sans occupations. 
Fainéant. Oisif. Eunn dén dibréder eo, c’est 
un homme sans souci. Tec’hid diouc'h ann dud 
dibréder , fuyez les gens oisifs, sans occupa- 
tions. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de préder , souci, soin , etc. 

DiBRENN , adj. Ouvert, qui n’est pas fermé 
au loquet ou avec une barre de bois. Ouvert, 
en parlant des habits. Dibrenn em cuz haved 
ann 6r , j'ai trouvé la porte ouverte. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de prenn, 
barre ou grosse cheville de bois. 

DigreNNA, v. a. Ouvrir ce qui est fermé au 
loquet ou avec une barre de bois. On le dit 
aussi en parlant des habits, apparemment de 
l'usage où l'on est dans certains cantons de se 
servir de petites chevilles, en guise de bou- 
tons. Part. et. Deud da zibrenna ann dr d'in, 
venez m'ouvrir la porte. Né kéd déréad dibren- 
na hé zaé évelsé, 1 n°est pas décent d'ouvrir 
ainsi son habit. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de prenna , fermer. 

Diner, s. m. Sellier, ouvrier qui fait des 
selles. PI. ien. Voyez Dinn. x 

Diréz , adj. Qui a du loisir Inoccupé. Béza 
dibréz, avoir du loisir ; être inoccupé. H.V. 

Dmt pour Desri, non usité, Y. a. el n. 
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Manger, micher et avaler quelque aliment 
pour se nourrir. Prendre ses repas. Consumer. 
Détruire. Part. débret. Na zebrinn ket kalz 
hiriô, je ne mangerai pas beaucoup aujour- 
d'hui. 0 (brt édont, ils élaient à manger. 
Voyez DEBRER. 

Disni, s. m. Manger, ce qu'on mange. Ann 
dibri hag ann éva, le manger et le boire. 

Dinni, v. a. Décrotter , ôter la crotte. Part. 
dibriet. Rôit va boutou da zibria , donnez mes 
souliers à décrotter. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de pri, argile. 

Digera , v. a. Déluter, ôter le lut, l'argile 
qui colle les vaisseaux chimiques , etc. Part. 
dibriet. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de pri, argile. 

Dixian ou Degrtap, S. m. Grand man- 
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| geur. Gourmand. Glouton. Goulu. PI. dibrii- 


di. Voyez DEgrer et DENvIAD. 

Dreuxa , v. a. Dévider, mettre en écheveau 
le fil qui est sur le fuseau. Mettre en peloton 
le fil qui est en écheveau. Part. et. Dibuned eo 
ann neud. le fil e:t dévidé. 

Dieunapur, s. m. Action de dévider. 

Disuxer , s. m. Dévideur, celui qui dévide 
des fils. PI. ien. 

DiBuNÉREz , s. f. Dévideuse, celle qui dé- 
vide des fils. PI. ed. 

DigunouEr , s. m. Dévidoir à rouet, PI, ou. 
On dit aussi karr - dibuner: à la lettre, cHar 
DÉVIDEUR. Voyez Karapur, Kos, deuxième 
artiele , et Traouir. 

Din. Voyez Da, premier article , et In. 

Dinace (par chfrancais), adj. Décloué , qui 
n’est pas cloué. Ce mot est composé de di , et 
de tach , clou. 

DipacHa ( par ch français), v. a. Déclouer, 
détacher quelque chose en arrachant les clous 
qui l’attachent, Part. et. Pour la composition 
de ce mot, voyez le précédent. 

Diva, adj. Défoncé. Sans fond. Qui n'a 
point de fond , en parlant d’un tonneau, d’un 
baquet , etc. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de (dL. fond. En Vannes , dizeuün. 
Voyez Disrrap et DIWÉLÉD. 

Dar , adj. Difforme. ( De di, privatif , et 
de tal , forme.) H. Y. 

Divara, v. a. Défoncer, ôter le fond d'un 
tonneau , d’un baquet , ete. Part. et. Didaled 
eo ar c’hélorn gant-han. il a defoncé le ba- 
quet. Pour la composit. de ce mot, voy. le préc. 

DipazvépiGez, s. f. Invalidité. Inutülité. 
Nullité. Vanité. Inaction. Non-valeur. Fai- 
néantise. Paresse. Oisiveté. Indolence. Dis- 
kouézed em euz d'éxhan ann didalvédigez cuz 
a gémeñt-sé, je lui en ai fait voir l'inutilité, 
la nullité. Enn didalvédiges é trémenn hé puez , 
il passe sa vie dans la fainéantise , dans l'oisi- 
veté. On dit aussi didalvoudégez. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de talvoudéges, 
valeur , utilité. 

Dimazvez , adj. Inutile. Invalide. Ilusoire. 
Vain. Infructueux. Oisif. Nul. Vaurien. Fai- 
néant. Paresseux. Indolent. — Inapplicable. 
Didalvez eo al lésen-z3e aman, cette loi est 
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inapplicable ici. H, Y. Didalvez co kémeñd en 
deuz gréat, tout ce qu'il a fait est nul, inutile. 
Didalvez eo béd a béb amzer , il a été fainéant. 
vaurien de tout temps. — Hors de Léon, di- 
dalvé. H. V. On dit aussi didalvoud et didal- 
Youdek. dans le même sens. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de Lalvez , troisième 
personne de l'indicatif du verbe talvézout. 

Dinazvézour , v. n. N’avoir aucune valeur. 
Démériter, Faire le fainéant , le vaurien. Part. 
et. Ce mot est composé de di, privatif, et de 
talvézout, valoir , mériter. 

Dipazvoun. Voyez DinaLvez. 

Dimarvounek. Voyez DibaLvez. 

Dimazvounékaar. Le même que didalvézout. 

DinarvounéGez. Voyez DipALVÉDIGEZ. 

Dinamarz, adj. Irréprochable , qui ne mé- 
rite point de reproche. Sans reproche. Irrépré- 
hensible. Innocent. Né ket béd didamall bé- 
préd , il n’a pas toujours été irréprochable. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de tamall. 
blâme , reproche. Voyez Dinan. 

Dimamarcour, et, par abus, DipAMALL, Y. 
a. Disculper. Justifier. Excuser. Part. et. Bi- 
kenn na hellod hé zidamalloud diwar-benn ké- 
meñt-sé, vous ne pourrez jamais le disculper 
à cet égard. Évid h6 tidamalloud eo em euz la- 
vared ann drà-zé, c'est pour vous excuser que 
j'ai dit cela. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de tamallout, blàmer, accuser, etc. 
Voyez GWENNA. 

DinamarLuz, adj. Justificatif, qui sert à 
justifier, à prouver qu'une chose est ainsi 
qu'on l'a exposée. Justifiable, qui peut être 
justifié. H. Y. 

Dinamma. Voyez Disrauma. 

Dinin. Voyez Dinpix. 

Dinaxa ou Disran4, v. a. Eteindre, ôter le 
feu de la chaux vive. Adoucir la chaleur ex- 
cessive , l’inflammation d'une plaie. Amortir. 
Calmer. Part. et. Taolid dour war ar râz évid 
hé sidana , jetez de l'eau sur la chaux pour 
l'éteindre. Al louzaouen-mañ a 20 dd évid 
distana ar gouliou, cette plante est bonne 
pour ôter l'inflammation des plaies. Ann oad a 
zeùû da zidana ann droug-ioulou , l’âge amortit 
les passions. Voyez Mouca. 

Dimanévez, s. L Roman, histoire feinte 
écrite en prose. PI. ou. (Corn.) Voyez Da- 
NÉVEL et KOUNCHEN. H. Y. 

Dinarz, s. m. Saillie, sortie prompte et 
impétueuse. — Elan. Jet. Didarz dour , Jet 
d’eau. H. V. Voyez Tarz et Dinarza. 

Dimarza, v. p. Sortir, éclore, en parlant 
d’une fleur , d’un bouton. Aboutir , crever , en 
parlant d’un abcès. Paraître, se montrer sur 
l'horizon , en parlant du soleil. Se produire. 
Se montrer.—S'élancer. Jaillir, rejaillir.H.V. 
Part. et. Né két c'hoaz didarzed ar bleun , les 
fleurs ne sont pas encore écloses. Daré eo va 
gôr da zidarza, mon abcès est sur le point de 
crever. Didarzed eo ann héol, le soleil se 
montre. Voyez Tanza. 

DimarzmiGez , S. f. Sortie prompte et subite 
des boutons et pustules. Il se dit aussi de toute 
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sortie prompte et subite, — Jet. Rejaillisse- 
ment. H.V. Voyez Tanzet Dinanza. 

Diwec'aour, Y. n. Fuir, revenir sur ses pas. 

S'enfuir. Part. et. Didec’hed eo abarz ma ounn 
en em gavel gañt-hañ , il s'est enfui avant que 
je ne aie rencontré. Voyez Tec’novr. 
. Diwnec’uuz, adj. Inévitable, qu'on ne peut 
éviter, fuir. Didec’huz € oa ar reüz-zé , ce mal- 
heur était inévitable. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de tec’huz , évitable. 

DipENNa , v. a. Attirer, tirer à soi. Part. et. 
Hé zidennet hon eûz amañ , nous l’avons attiré 
ici. Ce mot est composé de di, attractif ,et de 
tenna , tirer. 

Dinermen, adj. Sans bornes. Sans limites. 
Illimité. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de termen, terme, limite. Voyez Dizivez. 

* DinesramaNT,s. m. Intestat, celui qui n’a 
point fait de testament. Didestamañd eo mar, 
ilest mort intestat. H. V. 

Diweûrez. Voyez DisredREL. H. Y. 

Diniza , v. a. Teiller, rompre les brins de 
chanvre , etc., et en détacher l'écorce outeille, 
Part. et. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de til , teille ou écorce de chanvre. 

Dinrcapur , s. m. Teillage, action deteil- 
ler. H. Y. 

Dimp , s. m. Celui qui teille , qui écorce 
le lin, le chanvre. Pl.ien. H. Y. 

Din va ou Dininvi, Y. n. Germer , produire 
le germe au dehors. Pousser , en parlant des 
plantes et autres végétaux. Bourgeonner, jeter 
des bourgeons au printemps. Part. ef. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille , il est composé 
de di, attractif, et de (mra. prendre, s’atta- 
cher , en parlant d’une greffe , elc. Voyez Bra- 
GÉZI et KELLIDA. 

Dinorr , adj. Infatigable , qui ne peut être 
lassé par le travail, la fatigue. Non fatigué. 
C'est aussi le contraire de fatigant, lassant. 
Eunn dén didorr eo , c'est un homme infati- 
gable. Didorr eo béd ann dournérez évléné, le 
battage du blé n’a pas été fatigant cette année. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
orr, rupture, courbature. Voyez Kik-roRr. 

Dinortisa, v. a. Défriser , dérouler les che- 
veux. Part. ef. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de tortisa , friser , créper. 

Dipôsraar , v. a. el n. Approcher. S’appro- 
cher. Il se dit particulièrement de ce que l’on 
fait venir à soi. Part. didôstéet. Didôstaid ouc'h 
ann daol, approchez ou approchez-vous de la 
table (quand on y est soi-même). Voyez Tôs- 
TAAT et DINÉSAAT. 

DinouELL, v.a. Détromper. Désabuser. Ar- 
racher le bandeau de dessus les yeux. Part. et. 
Chélu pétrà en denz hé zidouellet , voilà ce qui 
l’a détrompé, ce qui l’a désabusé. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de touella , trom- 
per , séduire. Voyez Dizaouzanr. 

Dir, adj. Très-pauvre. Qui n’a absolu- 
ment rien. {)idrà int choumet abaoué neuzé, 
ils sont restés très-pauvres depuis ce temps-là. 
Ce mot est composé de di, privatif, et detra, 
chose , bien. 
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Dinrec’nuz, adj. Insurmontable. Invinci- 
ble. Eur galoun didrec'hus en deüz diskouézed 
enn darvoud-zé, il a montré un courage in- 
vincible dans cette circonstance. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de (rec'hus , qu’on 
peut vaincre. 

Direÿdz , prép. et ady. Delà. Au-delà. Par- 
delà. Plus loin. De l’autre côté. Didreuz ar 
môr eo dat, il est allé delà la mer. Treüz-di- 
dreuz , de part en part, d'outre en outre. Voy. 
Tredz et DREIsT. 

Dinredzuz, adj. Imperméable, qui ne peut 
être pénétré par l’eau ou autres fluides. Na 
viol két glébiet, didreüzuz eo ar mézer-zé , vous 
ne serez point mouillé, cette étoffe est imper- 
méable. H. Y. 

Diproap (de 2 syll., di-droad), adj. Sans 
pieds , qui n’a pas de pieds. Sans manche, en 
parlant d’un instrument, d’un ustensile fait 
pour en avoir. Taol ar gegin a x6 didroad , la 
table de la cuisine est sans pieds. Didroad é 
oa ar vouc’hal, pa n'eùs hé frénet, la cognée 
était sans manche , quand je l'ai achetée. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de road, 
pied, manche. Quelques-uns prononcent dis- 
troad. 

Dinroapa( de 3 syllab., di-droa-da), v. a. 
Couper le pied ou les pieds. Démancher , ôter 
le manche d'un instrument. Faire perdre 
plante. Renverser. Abattre. Part. et. Didroa- 
ded eo béd er brézel, il a eu le pied coupé à la 
guerre. Didroada a réot va fals, vous déman- 
cherez ma faucille. Likid drez na pec'h didroa- 
det gañd ar réd eùz ann dour, prenez garde 
que le courant de Peau ne vous fasse perdre 
plante. Pour la composition de ce mot, voyez 
le précéd. Quelques-uns prononcent distroada. 

* DinroNsA , v. a. Détrousser, défaire ou 
laisser pendre une robe , etc. , qui étail trous- 
sée. Part. et. Didronsid h6 lôsten, Tens mui 
a fañk , détroussez votre jupe , il n°y a plus de 
crotte. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de troñsa , trousser. 

Dinrouc’na , v. a Déchiqueter, couper en 
petits morceaux. Découper. Part. et. Didrou- 
c'hed c0 va zamm mézer gañt-hi, elle a déchi- 
queté mon morceau d’étofle. Voyez TROUC'HA 
et DisPENNA. 

Dinrouc’napur, s. m. Déchiqueture. Dé- 
coupure. 

Diprouz , adj. Qui est sans bruit. Qui ne fait 
pas de bruit. Paisible. Eur bugel didrouz hoc'h 
PHS azé, vous avez là un enfant qui ne fait pas 
de bruit. Il s'emploie aussi comme adverbe. 
Sans bruit. Paisiblement. Doucement. Didrouz 
eo deiet, il est venu sans bruit, doucement. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de 
trouz, bruit, Voyez Srour. 

Dinruez , adj. Impitoyable , sans pitié. In- 
flexible , qui ne se laisse point fléchir, émou- 
voir , ébranler. Cruel. Inhumain. Inexorable. 
Sévère. Dur. Didruez eo ével eur c’higer ,il est 
impitoyable comme un boucher. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de truez, pitié. 
Voyez Drcar et Kniz. 
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DIDRUGARÉZUZ , ao Impitoyable, sans pitié, 
sans miséricorde.En Galles, didrugarez. H.V. 

* Drou ou Dincez , s. L. Amusement , ce qui 
amuse.Divertlissement.Récréalion.P].diduellou. 
N'euz két kalz à ziduel er géar-mañ, n'y a 
pas beaucoup d’amusement dans cette ville. Je 
n'ai point entendu ce mot dans l’usage ; je ne 
le connais que par le Dict. du D. Grégoire. — 
En Corn., on dit habituellement didü, peut- 
être corrompu du vieux français , DÉDUIT, 
plaisir. Voyez Dupr. H. V. 

* DipUELLA, v. a. Amuser. Divertir, Ré- 
crécr. Part. ef. Id da ziduella bo preur bihan. 
allez amuser votre petit frère. 

Drex ou DiéGuz, adj. Paresseux , celui qui 
craint le travail, la peine. Lent, Tardif. Né- 
gligent. Nonchalant. Fainéant. Gwall zieg eo 
évid.eunn dén-iaouañk , il est bien paresseux, 
bien nonchalant pour un jeune homme. Quel- 
ques-uns prononcent dieuk. Voyez LEZIREK. 

Drékaar, v.a. et n. Rendre ou devenir pa- 
resseux, lent, négligent, etc. Part. diékéet. 
Ar c'hlénvéd eo en deuz hé ziékéet , c’est la ma- 
ladie qui l'a rendu paresseux. Diékaad a rcot. 
ma na likiid vez, vous deviendrez lent, si 
vous n'y prenez garde. 

Ditet, s. m. Paresse. Lenteur. Négligence. 
Nonchalance. Fainéantise. Gand ann diégi eo 
dalc’het , la paresse le tient. Æ6 liégi eo a zû 
béd abek da gémeñt-sé, c’est votre négligence 
qui est cause de cela. Quelques-uns pronon- 
cent dieügi. 

Jéquz. Voyez DIEK. 

Drez ou Dm, s. m. Titre, acte ou pièce 
authentique qui sert à établir un droit, une 
qualité. Chartre ou charte, anciens titres. PI. 
diellou. Hé holt diellou a 6 hed devet, tous ses 
titres ont été brûlés. Voyez TEùL. 

Diecc’44 , Y. n. Perdre haleine. Manquer de 
respiration. Part. et. Dielc'hed eo d rédi war 
va lerc'h. il a perdu la respiration en courant 
après moi. Voyez DIALANA. 

DELLA, v. a. Démembrer, arracher les 
membres d’un corps. Part. et. Ce motest com- 
posé de di, privatif, et de ell, membre. Voy. 
DiziziLiA. 

DreLLa, v. a. Titrer, donner un titre ou des 
titres à quelqu'un.Part.e£. Voy.DieLet DIELLER. 

DIELLER , s. m. Charlier, gardien des char- 
tres. Archiviste. PI. ien. 

DiEemPENx , adj. Ecervelé, qui a l'esprit lé- 
ger. Evaporé. Dissipé. Folâtre. Badin. Etour- 
di. Volage. Fou. Biskoaz na wéliz cunn dén 
Ken diempenn , jamais je ne vis un homme 
aussi écervelé, aussi étourdi. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, cL de empenn, cervelle. 
A la lettre, SANS CERYELLE. On emploie aussi 
comme substantif, et alors il fait au pluriel 
diempennéien. Voyez DIBENN et SKANBENN, 

DiemPENNI, Y. a. Désentêter, tirer quelqu'un 
de l’entètement où il est. Part. et. 

DiENkRez , adj. Sans inquiétude. Sans cha- 
grin, Dienkrez ounn bréma, je suis sans in- 
quiétude actuellement. Ce mot est composé de 
di, négat., et de eñkrez, inquiétude, gêne, ete. 
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DieNknéza, v. a. Consoler, dter d'inquié- 
tude, Débarrasser, Mettre en liberté. Part. et. 
Pour la composition, voy, le mot précédent. 

Drex , 9. m. Mort violeute ; meurtre, Evéne- 
ment tragique. lL s'emploie aussi comme adjv. 
el signifie £ertes , certainement ; dans les vieux 
livres, il répond parfois au vieux jurement fran- 
gais : par LA monur Dieu! C'hoaridien, tragé- 
die. (En Galles, Dren c'hoaraë.) A la lettre, 
JEU DE MORT OU DE MECRTRE. HL Y. 

Diéné ou Dréxaouer (de 4 syll., di-é-na- 
ouel), adj. Inanimé, qui n’a pas d'âme, de 
vie. Qui ne marque point de séntiment. Ével 
eur C'horr diéné eo, ilest comme un corps sans 
âme. Diénaoued / oa pa ounn en em gaved én6 , 
il était inanimé, quand je suis arrivé là. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de éné, 
âme, ou énaouet , animé. 

Driver, adj. Indigént. Nécessiteux. Misé- 
rable. Pauvre. Diének bräz eo abaoé eo marô 
hé dad. il est bien misérable depuis que son 
père est mort. Voyez TAvANTEK et Ézoumer. 

Dréxez , s. L. Indigence. Nécessité. Disette. 
Besoin. Misère. Pauvreté. Diénez a 20 qañt- 
h6 , ils sont dans l’indigence. Diénez a éd a z6 
évléné é brôiou ar c'hreisteiz, il y a discle de 
blé cette année dans les pays du midi. En 
Vannes, dianee'h. 

Drexx , s. m. Crème, la partie grasse du 
lait ; celle dont on fait le beurre. Na za két 
kalz a zienn war al léaz-zé, il ne s'élève pas 
beaucoup de crème sur ce lait. Voyez KOoAvEN 

Dienwa, v. a. et n. Au propre, il signifie 
crémer , se tourner en crème ; mais on l’em- 
ploie aussi, et même plus ordinairement, pour 
écrémer, séparer la crème du lait. Na zienn 
két buhan al léaz er y6an, le lait ne crème pas 
vite en hiver. Né két c'hoaz dienned al léaz, le 
lait west pas encore écrémé. Dans ce dernier 
sens, on devrait écrire et prononcer dizienna. 

Digré ou Diséré , adj. Délié. Détaché. Deé- 
lacé. Dégagé. Libre. Indépendant. Franc. Dié- 
ré é oa ar zäâc'h, le sac était délié. Eunn dén 
diéré eo , c'est un homme libre. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de éré, lien. 

Diéré , 5. m. Incohérence, qualité de ce qui 
est incohérent.Défaut de liaison. En Van.,dia- 
ri.On dit aussi, mais plus rar., diéréadur.H.V. 

Dréréa ou DiséRéA , et, par abus, DIÉREN 
ou DisérEN, v. a. Délier. Détacher. Délacer. 
Dégager. Délivrer. Affranchir, mettre en li- 
berté, Part. diéréet ou diséréet. Diéréed eo ho 
potez-ler , votre soulier est délacé. Hé ziéréa 
a raimp , nous le délivrerons. Ce mot est com- 
posé de di, privat., et de dreg, lier, lacer, etc. 

Dréréanur. Voyez DERE, H. Y. 

Dierc'Hen , adj. Nu-pieds. Voyez DrARC’HEN. 
ER 

Drésa. Voyez DIEZ. 

Drésaar, v.a. et n. Rendre ou devenir dif- 
ficile , incommode. Part. diéséet. Hé ziésaad a 
réot , vous le rendrez difficile. Né ra néméd dié- 
saat , il ne fait que devenir plus incommode. 
Voyez Drez et. DIEZ A. 

Dreskerx , adj. Sans os, qui n’a point d'os. 
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Ce mot ne diffère du précédent diaskourn, 
qu'en ce que celui-ci se compose du sing. as- 
kourn, os , cL due dieskern vient du pl. eskern. 

Diésoc'n. Voyez Diez. 

Dir rn. adj. Débarrassé, qui n’a pas d'em- 
barras ou qui en est délivré. Libre, Dieüb braz 
eo bréma, il est bien débarrassé actuellement. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de cgt, 
embarras, obstacle. 

Die ds, s. m.Débarras, délivrance de ce qui 
embarrassait, Eunn dieüb mäd eo, c'est un 
beureux débarras. Voyez le mot précédent. 

Die Cnt, v. a. Débarrasser , ôtér l'embarras. 
Oter embarras. Part. et. Réd eo dieübi ann 
daol, il faut débarrasser la table. Ce mot est 
composé de di, priv., et de edbi, embarrasser. 

Dieûk. Voyez Diex. 

Diedcr, Voyez Diécr. 

. Drévez où Diévézer , adj. Inattentif. Étour- 
di. Imprudent. Négligent. Distrait. Inconsidé- 
ré. Irréfléchi. Indiscret.—Imprévoyant. Préoc- 
cupé. H. V. Diévez brdz eo évid hé oad, il est 
bien étourdi pour son âge. Eur plac'h diévez 
eo, c’est une fille indiscrète. Il s'emploie aussi 
adverb.etsignifie étourdiment,imprudemment, 
inconsidérément, indiscrètement, négligem— 
ment, au dépourvu, à l’improviste. Ce mot est 
composé de di, priv., et de drez, attention, soin. 

Drévézpep , s. m. Etourderie. Inattention. 
Imprudence. Négligence. Distraction. Indis- 
crélion. Inadvertance. Méprise. Mégarde. In- 
conséquence. — Préoccupalion , disposition 
d'un esprit tellement occupé d’un seul objet, 
qu'il ne peut faire attention à aucun autre. 
I. V. Dré ziévézded em euz hé c'hréat, je Dat 
fait par mégarde, par distraction , etc. Voyez 
le mot précédent. 

Diévor ou Dizévor , adj. Dépourvu de mé- 
moire. Diévor ounn béd a bép amzer , j'ai été 
dépourvu de mémoire de tout temps. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de évor, mé- 
moire , souvenir. 

Diez, adj. Difficile. Malaisé. Pénible, Incom- 
mode. Na véz kcd diez da dber, il ne sera pas 
difficile à faire. Diéz bràz eo , il est fort incom- 
mode. Au comparalif, diésoc’h, plus difficile. 
Diésoc’h eo égéd na grédit, il est plus difficile 
que vous ne pensez. Au superlatif, diésa. R6id 
ann diésa d'in, donnez-moi le plus difficile. 
Diez s'emploie aussi, mais bien plus rarement, 
comme substantif, pour dificulté , malaise, 
incommodité , gène. L 

Dréza, v. a. Gêner. Incommoder. Rendre 
difficile, mal à aise, Part. et. Ann drû- zé eo 
en detz va diézet, c'estcela qui m'a géné. En 
em ziéza, se gèner, s'incommoder. Mar gellid 
hé dher kb en em ziéza, si vous pouvez le taire 
sans vous incommoder. Ce mot est composé de 
di, privatif , et de éaz, aisé, facile. 

URZ, Voyez Draéza. 

DiraNka, Y. a. Décrotter , Ôter la crotte, la 
boue. Nettoyer. Part. et. Livirid d'ar plac'h 
difañka va boutou , dites à la fille de décrotter 
mes souliers. Ce mot est composé de di, priv. 
et de ank, boue, crotte, fange.Voy. Digarara. 
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Drrazr, adj. Sans faute. Sans erreur. — 
Sans encombre. H.V. Correct. Régaulier. 
Exact. Difazi eo d kémeñd a ra, il est correct, 
exact en lout ce qu'il fait. Ce motest composé 
de di, négatif, et de fuzi, faute, erreur. 

Drz. s. m. Quittance, déclaration écrite 
par laquelle un créancier reconnait avoir recu 
du débiteur , et le tient quitte. PI. difaziou. Va 
difazi hag eur préd màd am eüz bét , j'ai eu ma 
quittance et un bon repas. Voy. le mot précéd. 

Dirazia, v. a. Corriger, ôter un défaut. Ef- 
facer les fautes. Reprendre.—Censurer. H. Y. 
Retirer de l'erreur, de l’égarement. Détrom- 
per. Désabuser. Part. difaziet. Va difaziel en 
denz drd gaer , il m'a corrigé, repris avec dou- 
ceur. N'em eùz két gelled hé zifazia , je n’ai pas 
pu le désabuser. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de fazia, égarer , tromper. 

Drrazrapur , s. m. Censure. Blâme. Correc- 
tion. H. V. 

Drrazuz , adj. Corrigible, qui peut être cor- 
rigé. Anfaillible, qui ne peut ni tromper, ni 
se tromper. Nékéd difaziuz ann dén-hont, cet 
homme n’est pas corrigible. Difaziuz eo ann 
Iliz, l'Eglise est infaillible. 

Drraziuzpen, s. m. État de celui qui est 
corrigible. Infaillibilité , impossibilité de se 
tromper, 

Direrz , adj. Impie. Incrédule. Irréligieux ; 
à la lettre, sans For. H. Y. 

Drrecc'H, adj. Eraté. Sans rate. Qui n’a 
point de rate. Qc'h hé wéloud à rédek é lavar- 
red eo diriec'h. à le voir courir, on le dirait 
sans rate. Ce mot est composé de di , privatif, 
et de felc’h, rate. 

Drrecc'na , v. a. Erater, ôter la rate. Part. 
et. Difelc'hed eo hod éz-iaouañk , war 0 lévé- 
reur, on dit qu'il a été ératé dans sa jeu- 
nesse. Voyez le mot précédent. 

* Direxn, s. m. Défense , action de se dé- 
fendre. Protection. Défensive. Prohibition. PI. 
ou. Evid ann difenn eùz ar feiz eo marvet, il 
est mort pour la défense de la foi. War ann 
dienn en em zalc’h bépréd , il se tient toujours 
sur la défensive. À énep va difenn ind deüet, 
ils sont venus contre ma défense.En Van., di- 
c'houenn!de2syllab.,di-c’houenn). — Ce mot et 
sa famille, quoique probablement d’origine la- 
tine, existent en breton depuis longtemps ; 


car on touve diffennor, dans le vocabulaire 


breton, de 882, et en gallois , dilenn, diffen- 
niet diffennour. H.V. Voy. DIWALL, 

Duirenx. Voyez DiFENNt. 

Dirennanur. Le même que difenn. 

* Direnner , 5. m. Défenseur , celui qui dé- 
fend, qui soutient. Protecteur. Défenseur. PI. 
ien. Eunn difenner mäd hoch eds cnn dén-xé, 
vous avez en cet homme un bon défenseur. En 
Vannes , dic’houennour. 

* Dirennérez , s. f. Celle qui défend , qui 
soutient. Protectrice. Défenderesse. PL. ed. Va 
difennérez eo, c’est ma protectrice. 

* Dirennt, ct, parabus, Direnn , Y. a. Dé- 
fendre. Protéger. Soutenir. Prohiber. Inter- 
dire. Part. et. Pénaoz € tifennot-hu anézhan ? 
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comment le défendréz-vous? Difenned co ar 
gwin out-hañ, on lui a défendu le vin. En 
Vannes, dic’houcennein. 

DirenLa, v.a. Déferler, en parlant des la- 
mes qui se déploient avec impétuusité pour se 
résoudre en écume. Part. et (Léon). En Corn., 
diferlinka. H. Y. 

DireruSk, adj. Débraillé, qui a ses ha- 
bits ouverts sur la poitrine. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. 

DrrerziNkA. Voyez Drrenra, H. Y. 

DrrertiNkeix, Y. n. Se débrailler, ouvrir 
ses habits sur sa poitrine avec quelque indé- 
cence. Part. et. Ce mot est du dial. de Van. 

Dirésoux , adj. Lati. laide, Vilain , vilaine 
Défiguré. Voyez Divarô. H. V. 

Drr£zuz, adj. Insurmontable. Invincible. 
Ce mot est composé de di, négatif , et de faé- 
zuz, qu’on peut vaincre. Voyez DiprEc'uz. 

DrrLara , v. n. S'abattre, se laisser tomber ; 
il se dit surtout d’un cheval à qui les pieds 
manquent. Part. et. Diflaked eo hé varc'h c 
Kretz ar fank , son cheval s’est abattu au mi- 
lieu de la boue. 

Drecaca (par ch francais), adj. Immobile, 
qui ne se meut point. Sans mouvement. Iné- 
branlable. Ken diflach eo hag eur roc'h, il est 
aussi immobile qu’un rocher.Ce mot est compo- 
sé de di, priv.etde flach, mouvement, agitation. 

Drrcaca, s. m. Impassibilité, qualité de ce 
qui est impassible. (Corn.) H. Y. 

Drecacapep (par ch français), s. m. Immo- 
bilité, état, qualité de ce qui est immobile. 
Ce mot est peu usité. 

Dircac'a, v. n. Desserrer les mains. Quit- 
ter prise d’une cho:e qu'on tient ferme dans 
les mains. Part. et. Ce motest composé de di, 
négatif, et de flac’h, la paume de la main. 
Voyez DIBALFA. 

Drrconeuan. Voyez DrFLOURADUREZ. H. V. 

Drecônr. Voyez Dircoura. H. Y. 

DairLoskeix, Y. n. Eclater, se briser par 
éclat ; il se dit plus particulièrement en par- 
lant du bois. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez SKLISENNA. 

Drecour , v.a. Déflorer , ôter la fleur de la 
virginité. Part. et. En Galles, diflüdi. {De di, 
priv. et de lour. uni, poli, veloute. | Voyez 
GwazLa. H. Y. 

DirLouraburEz . 5. f. Déñoralion , action par 
laquelle on ôte à une fille sa virginité. En 
Galles , diflôdeuad. Voyez GWALLÉREz. IL. Y. 

Dicériusxk, s. m. Impassibilité, qualité de 
ce qui est impassible. H. Y. 

Drrorc'H, s. m. Avortement, accouchement 
avant terme; il se dit plus particulièrement 
en parlant des animaux. Voyez KozLan. 

Dirorc’n, adj. Difforme. Laid. Contrefait. 
Défiguré. Malfait. Gwall siforc'h eo deüet gañd 
ar vréac’h, il est devenu bien laid, bien dif- 
forme par la petite-vérole. Darc'h eo dhan: 
m'en deuiz héd eullamm, il est contrefait depuis 
qu’il a fait une chute. Voy. Dic'nénen et Isxiz. 

Dirorc'na, et, par abus, Dirorc'n, Y. n. 
Avorter, accoucher avant terme ; il se dit plus 
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particulièrement en parlant des animaux. De 
plus , dissoudre, décomposer. Part. et. Difor- 
C'hoed eo ar vioc'h zû , la vache noire a avorté. 
Voyez KozLa et SIOC'HANT. 

Drronc'neiwn, v. a. Discerner. Distinguer. 
Part. ef, Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Dinn. 

Drrorc'aimigez, s. L Dissolution. Décom- 
position. De plus, avortement, 

Dironc'uren, s. m. Diflormité. Laideur. 
Etat d’une personne contrefaite, De plus, di- 
vision , séparation , désunion. Na gomzit kéd 
edz à ziforc'hted é-béd dira-z-hañ, ne parlez 
d'aucune diflormité devant lui. Diforc'hted 
brdz a 20 eñtré-z-h6 , il y, a une grande désu- 
nion entre eux, 

Dron (de 3 syll., di-for-nia) , v. a. Dé- 
fourner , tirer d’un four. Part. diforniet. Piou 
a zifornié ar bara 7 qui est-ce qui défournera 
le pain ? Ce mot estcomposé de di, extractif, 
et de forn , four. On dit aussi dizifornia, 

DiFouaNvEIN où Dirouanougin (de 3 syllab., 
di-fouan-vein ou di-fouan-ouein), v. a. et n. 
Désenfler , ôter ce qui fait qu’une chose est en- 
flée, Cesser d’être enflé. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez DIGOENvI. 

Drroura, v. a. Casser. Part. et. (Lag.) H.V. 

Dirouxn , adj. Qui est peu abondant, Qui 
rapporte peu. Qui n’est pas profitable, Qui 
n'est pas avantageux. Lent. qui n'avance pas, 
qui ne va pas vile, qui ne fait pas de progrès. 
—{ Cette dernière signific.est de Corn.) H. Y. 
Difounn eo ann éd er park-man , le blé est peu 
abondant , produira peu dans ce champ. Boéd 
difounn eo, c’est une nourriture peu profita- 
ble, c’est un aliment peu nourrissant. Né kdt 
difounn enn hé gerzed, il n’est pas lent dans 
sa marche. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de founn, abondant , etc. 

Dirourk, s. m. Débouchement, débouché 
ou déboucher. Sortie. Issue. Da zifourc'h ar 
ménésiou , au débouché des montagnes. Voy. 
DiBour. 

DirourkA, v. a. et n. Débusquer, chasser 
d'un poste. Débucher, sortir d’un bois, d'un 
lieu qu’on occupe. Déboucher , sortir d’un dé- 
filé. Part. ct. Na hellot bikenn hé zifourka a- 
lésé, vous ne pourrez jamais le débusquer delà. 
Souésed ounn bod oc'h hé wéloud 6 tifourka, j'ai 
été surpris en le voyant débucher.Voy.DiBoura. 

DreraË (de 2 syllab., di-fraé) ou DirRé , s. 
m. Précipitation. Promptitude. Vitesse. Presse. 
Hâte. De plus, dépêche, expédition prompte. 
PL. difraéou ou difréou. Kalz difraé a laka é 
kémend a ra, il met beaucoup de précipita- 
tion à tout ce qu'il fait. —Difrés'emploie aussi 
adverbialement et signifie promptement. H.V. 
Voyez DiFréa. 

Dirreamm, S. m. Arrachement, action d’ar- 
racher. Séparation. Disjonction. PI. ou. Kd. 
mend-sé né kéd deiet hdn diframm , tout cela 
ne s'est pas fait sans arrachement. Eunn di- 
framm a wélann, je vois une disjonction. Ce 
mot est composé de &, privatif, et de framm, 
jointure, jonction. Voyez Ranx. 
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Dirnamma, v. a, Arracher , détacher, tirer 
avec effort, Séparer. Diviser. Disjoindre, Dé- 
sunir. Part. et. Diframma a rit va bréac'h, 
vous m'arrachez le bras. Bikenn na hellot h6 
diframma, vous ne pourrez jamais les séparer, 
les disjoindre.Ce mot est composé de di, priv., 
de framma, joindre , réunir. Voy. Diskozpa. 

Dirrammapur , S. m. Action d'arracher , de 
détacher, de disjoindre, etc. De plus , sépa- 
ration , disjonction. 

DirramMen , s. m. Arracheur, celui qui ar- 
rache. Celui qui sépare, qui tire avec effort, 
qui désunit, etc. PI. ien. 

DirramminiGez. Voyez Dirrammapur. 

Drrraosra (de 3 syllab., di-fraos-ta) , v. a. 
Défricher , arracher les mauvaises herbes d’un 
champ, pour le cultiver ensuite, Essarter , 
défricher en arrachant le bois, les épines. 
Part, et. Kalz a zouar en deuz difraostet , il a 
défriché beaucoup de terrain. Ce mot est com- 
posé de di, négatif, et de fraost , inculte, 
stérile. Voyez DisrrouÉza. 

DirraosTÉREZ ( de 4 syll., di-fraos-té-rez), 
s. m. Essartement, action d'essarter , de dé- 
fricher; l'effet qui en résulte. Voyez Di- 
FRAOSTA. 

Dirraosrapur (de # syll. , di-fraos-ta-dur ), 
s.m. Action de défricher. Défrichement. Voy. 
le mot précédent. 

Dirré. Voyez DirraË. 

Durrréa, v.a. et n. Hier. Presser. Dili- 
genter. S’empresser. Avancer. Se hâter. Se 
presser. Se diligenter. Part. difréet. Difréit, 
divézad eo, hâtez-vous, il est tard. Mond a 
rann d’hé zifréa , je vais le presser. Voyez Di- 
FRAÉ. 

Dieréra , v. a. Détirer, étendre en tirant. 
Faire sortir l’'empois qu’on a mis dans le linge. 
—Oter les cercles d’une barrique , d’un ton- 
neau , etc. H. V. Part. et. Ce mot est du dial. 
de Cornouaille. Voyez DiGaorTa et DisTENNA. 

Dieréuz , adj. Pressant. Prompt. Expéditif. 
Urgent. Qui termine tout de suite. Voyez DL 
FRAÉ. 

Dirréza , et, par abus, Dirrez , Y. a. Con- 
trefaire , imiter, représenter les manières 
d’une personne, pour s'en moquer. Part. ef, 
Na zifrézid dén é-béd, ne contrefaites person- 
ne. Voyez DÉNVÉZA et ABÉKI. 

DirroNk , s. m. Sanglot, soupir redoublé. 
Respiration entrecoupée. PI. ou. Ha klévoud 
a rit-hu hé zifroñkou? entendez-vous ses san- 
glots ? Voyez Hirvoup et Huanan. 

DirroNga, v. n. Sangloter, pousser des 
sanglots. Part. et. Né ra néméd difronka nôz- 
deiz , il ne fait que sangloter nuit et jour. 

DirroNker, s. m. Celui qui sanglote.Pl.ien. 

DirroNkÉREZ, 8. m. Action de sangloter. 

DirroNkérez, s. L Cellequisanglote.PI. ed. 

Drerouez où Drrrouézuz , adj. Sans fruit , 
qui ne porte pas de fruit. Infructueux, qui ne 
rapporte point defruit, ni aucune utilité. X6z 
ha difrouez eo ar wézen zé, cet arbre est vieux 
et sans fruit. Difrouézuz é vézô kémeñd a réot, 
tout ce que vous ferez sera infructueux. Ce mot 

est 
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est composé dé di, privatif, et de Pouez. 
fruit. Voyez DipaLvouDek. , 7: Ñ 

DicasaL , adj. Sans défaut. Accompli. Ache- 
vé. Excellent. Eur! paoucz digabal.eo, c’est 
une femme accomplie: 

Dicagesre, adj. Sans licol. Libre, Indépen- 
dant. Affranchi. Absolu: Qui n’est point gêné, 
retenu. War eurmaro'h digabestr édô , il mon- 
fait un cheval sans licol. Digabestr eo , abaoué 
ma eo mar hé däd,il est indépendant, de- 
puis que son père ést mort. Ce mot est com- 
posé de di priv., etide kabestr. licol , bride. 

Dicasesrra , v. a. Oter le licol à un chgyal. 
Débrider: Au figuré, délivrer, mettre en li- 
berté, ‘affranchin, donner l'indépendance. 
Part. et. Digabestrid ar gazek , Ôtez le licol à 
la jument. Pour la composition , voyez Le mot 
précédent, 

Dicazar ; adj. Sans crofte. Sans souillure. 
Sans ordure, Net. Pur. Né kéd digalar ann 
hent-man, ce chemin-ci n’est pas sans crotte. 
Eunn éné digalar é deüz , elle a une àmepure, 
sans souillure. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de kalar, boue , crotte. 

Dicazara , v..a. Décrotter , ôter la crotte, la 
boue: Nettoyer.-Part. et. Id da zigalara va zaé, 
allez décrotter mon habit. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précéd.Voy. aussi DIAS KA. 

Diçaroun , adj. ets. (m, Sans cœur. Lâche, 
qui manque de courage, Poltron. Digaloun eo 
ann dén-iaouank-zé , ce jeune homme est sans 
cœur. Tad digaloun ind holl , ce sont tous des 
lâches. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de Kaloun , cœur, courage. 

-Dicacoux , s. m. Découragement, perte de 
courage. Abattement de cœur. Langueur. Lä- 
cheté. Poltronnerie. Ann digaloun a z6 gañt- 
bant. il est tombé dans le découragement. Te- 
c'hed eo gand ann digaloun, la poltronnerie 
la fait fuir. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

DicaLounékaar, Y. n. Décourager , abattre 
le courage , faire perdre courage. Part. diga- 
lounékéet. Va. sigalounékaad a rit, vous me 
découragez. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de Æalounékaat , encourager. 

Dicamma, Y. a. Redresser, rendre droit ce 
qui était courbe. Dégauchir, Part. et. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de Kamm, 
courbe, etc. 

Dicanr , prép. De. D’avec. Tennil ar vds di- 
gañt-han, ôtez-lui le bâton ; à la lettre , p’a- 
VEC LUI. H. Y. | 

Drcaoc’sa ou Droc’na , Y. a. C’est propre- 
ment nettoyer les petits enfants. En général, 
dans le discours un peu burlesque, décrotter, 
décrasser , approprier , et, dans le sens figu- 
ré, donner de l'éducation , comme pour dire: 
TIRER DE LA POUSSIÈRE, DE L'ORDURE. Part. et 
Livirid d'ar vaouez-hont mond da zigaoc’ha hé 
bugel , dites à cette femme d'aller nettoyer 
son enfant. Digaoc'hed eo gañt-hañ hé väp hé- 
na, il a donné de l'éducation à son fils aîné, 
Ce motest composé de di, privatif , et de kao- 
c'ha, salir. 
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Dicaora ou Dicora, v. a. Décoller, déta- 
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cher une, chose qui était collée. Evider ou 
dresser du linge, le battre dans les mains, 


après qu'il a élé empesé. Part. ef. Digaoted eo 


ar paper , le papier est décollé. Réd eo digao- 


ta mid va € hoéfou, il faut bien dresser mes 
coiffes. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de kaola, coller. 

Jar, adj. Qui n'aime pas. Cruel. Dur. 
Impiloyable. Austère. Sévère. Inflexible. In- 
sensible. Inhumain. Digar brâz eo évid unn 
dén-iaouañk , il est bien dur , bien insensible 
pôur un jeune homme. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de kdr, amour, amitié. 

Dicarez , s. m. Prétexte, cause simulée, 
supposée. Excuse. Défaite. PI. digarésiou (de 
% sylL., di-ga-ré-siou). Eunn digarez bennäg 
en deuz bépréd, il a toujours quelque pré- 
texte. Chélu dnd hé zigarésiou , voilà ses ex- 
cuses , ses défaites. Hors de Léon, digaré. 

Dicarez , S. m. Ann digarer , est le nom 
que l’on donne à la première cheville qui en- 
tre dansla gaule ou le timon d’une charrue. 

DicarÉzi, v. a. et n. Prétexter , couvrir d’un 
prétexte , prendre pour prétexte, S'excuser. 
Part. et. Eur c'hlénvéd a zigarézaz , il prétex- 
{a une maladie. 

Dicarézuz ou DIGARÉZEK , adj. Qui cherche 
ou qui trouve des prétextes, des excuses. 

Dicarza , v. a. Défricher , arracher les mau- 
vaises herbes d’un champ, pour le cultiver 
ensuite. Essarter. Dans le sens naturel , il si- 
gnifie nettoyer , enlever les ordures. Part. et. 
Daou zervez em euz digarzet, j'ai défriché 
deux arpents. Voyez DiFRAOSTA. 

DicarzéRez, s. m. Essartement , l’action 
d’essarter, de défricher. L'effet qui en résulte. 
Voyez Dicarza et DIFRAOSTA: 

Digas, s. m. Apport, l’action d'apporter. 
Rapport, action de rapporter. Renvoi , action 
de renvoyer, de faire retourner. Kas ha di- 
gas ar gwäd, le mouvement du sang , l'aller 
et le venir. Voyez Dizoug et Kas-DrGas. 

Drcas, pour Digasa, non usité, v.a. Ap- 
porter, porter d'un lieu au lieu où estla per- 
sonne qui parle , ou dont on parle. Amener, 
faire venir au lieu où l'on est. Tirer à soi. Part. 
digaset. Péträ a zigasit-hu d'in? que m'ap- 
portez-vous ? H6 preur eo en deus digased ann 
drä-mañ d'é-omp, c'est votre frère qui nous 
a amené cela.—Digas enn hé wir , réintégrer, 
rétablir, restaurer, remettre en possession. 
H.V.Ce mot est composé de di préposition, qui 
vaut la préposition latine ap , et de Kas. porter. 

DiGasriz, adj. Impuni, qui demeure sans 
punition. Né choumô ked digastizs hé wall, 
son crime ne restera pas impuni. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de Æastiz, puni- 
tion , châtiment. 

Dicasriz, s. m. Impunité, manque de pu- 
nition de la part de ceux qui ont l'autorité en 
main. Ann digastis a gendalc'h ar wallou , 
l'impunité perpétue les crimes. 

DicérLusk , adj. et s. m. Immobile, qui ne 
se meut point. Inébranlable. ES Immobi- 
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lité, état de ce qui est immobile. Stabilité, 
Impassible. Impassibilité. Digéflusk co ével 
eur garrek , il est immobile comttie gn rocher. 
Enn digéflusk ar brasa em eûz hé gabet, jé l'ai 
trouvé dans la plus grande immobilité. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de Héflusk, 
mobile et mobilité. 

Diceia (de 3 syllab. ,en prononcant toutes 
les lettres, di-gei-na), v. a. Echiner , rompre 
l'échine. Part. et. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de Lem, dos. 

Drcerza (de 3syll., en pronoticant toutes les 
lettres, di-gei-za) où Drerza, et, par abus, 
Dicz ou Dicicu (par ch francais), v. a. et n. 
Epeler , nommer les lettres de l'alphabet et en 
former des syllabes, ete. Part. ét. Da dri blonz 
é wié digeiza , il savait épéler A'trôis Ans.—Ce 
mot n'est guère usité qu'en Léon. Voyez Dr- 
GOUÉGA. HE Y. 

DiGezréNa (de 4 syllab., di-ge-liéna), v. a. 
Emoucher, chasser les mouches. Part. et. 14 
da zigeliéna ar c'hik , allez émoucher la vian- 
de. Ce mot vient de di, privatif, et de kelien, 
pl. de keliénen, mouche. 

Dicémenna, Y. a. Mander , enjoindre à quel- 
qu'un de venir. Part. et. Digémenned em enz 
d'éshan dond d’am c'havout, je lui ai mandé 
de venir me trouver. Ce mot estcomposé de 
di, preposition, qui vaut la préposition latine 
ap, et de kémenna , mander , ordonner. 

DiGÉMENNA, Y. a. Contremander , révoquer 
l'ordre donné. Part. et. Digémenned é dedz ar 
géfridi / déa ried d'in, elle a contremandé Ja 
commission qu'elle m'avait donnée. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de kémenna, man- 
der , ordonner. On dit aussi diskémenna, dans 
le même sens. 

Dicémer, s. m. Réception, action par la- 
quelle on reçoit. Accueil, manière de recevoir. 
Admission. Hospitalité. Acceptation. Récep- 
tacle. Repaire. Eunn digémer màd en deuiz 
gréad d’é-omp, il nous a fait une bonne récep- 
tion, un bon accueil. Ann digémer eo euiS a 
gément laer 0 :0 er vré , c’est le réceptacle de 
tous les voleurs du pays. Pour la composition, 
voyez DIGÉMÉROUT. 

Dicéuérer, s. m. Celui qui prend, qui ac- 
cueille, qui recoit, qui accepte, qui donne 
l'hospitalité. Receveur. PI. ien. 

Dicémérer. Voyez DiGÉMÉROUT. 

DicéuéRriniGez , s. L Action de recevoir, 
d'accueillir, d'accepter, etc. Pour la compo- 
sition, voyez le mot suivant. 

Dicémérour , et, par abus, DIGÉMÉRET , Y. 
a. Recevoir. Accueillir. Admettre. Accepter. 
Donner l'hospitalité. Part. digéméret. N’héñ 
digémérinn kéd em xt, je ne le receyrai pas 
chez moi. Ha c'hout a garré digémérout ké- 
meñl-mañ? voudriez-vous accepter ceci? Ce 
mot est composé de di, préposition , qui vaut 
la prépos. latine AD, et de kémérout , prendre. 

Dieux, s. m. Invariabilité. Fixité. Ce mot 
est composé de di, négatif , et de’temm , chan- 
ge, changement. On dit aussi digemmadur, 
dans le même sens. 
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Dicemwa, v. a. Echanger, Troquer. Part. 
el. Voyez Kemma. / 

Dicemmesk , adj. Sans mélange. Sans allin - 
ge. Sans tache, Pur. Simple; Qui nlëst point 
composé. Né kéd digemmeskiann éd lac'h cus 
prénet, le blé que vous avez acheté n’est pas 
sans mélange. Aour digemmesk en deuz gwer- 
zed d'in, m'a vendu dé l'or pur , sanis allia- 
ge. Ce mot est composé de di, négatif, et de 
lemmesk, mélange. 

Dicrmuuz , adj. Invariable, Fixe: Ce mot est 
composé de di, négatif , et de kemmuz , chan 
geanÿ 

L'IGEMPENN , adj. Dérangé, qui n’estpasen 
ordre où qui n’a pas d'ordre: Déréglé. Mai- 
propre. Malséant. Indécent. Digempennbréz 
co ann dén-iaouank-£ré, ce jeune homme cst 
fort dérangé. Ar péz a rid azé a z6 digempenn , 
ce que vous faites là est indécent ; estmal- 
séant. Ce mot est composé de di, négatif, et de 
kempenn , rangé, etc. Voyez Direiz , premier 
article. G n 

DiaemPenNaDUREz , 5. f. Dérangeent: Dé- 
sordre. Malpropreté. Indécence. Kalz (don 
deuz kollet çgant hé digempennadurez ; elle a 
perdu beaucoup de choses par son dérange- 
ment. Ce mot ést composé de di , négatif; ct de 
lbempennadurez | arrangement, etc. 1,1 

DicemPennr, et, par abus, DiGEmMPENx,, Y. 
a. Déranger. Dérégler. Part. et. Hén.eo en 
deuz digempennet va zt, c’est lui qui à de- 
rangé ma maison. Ce mot est composé de: di, 
négatif, etde kempenni, arranger ; ele. Voÿy. 
DiREIzA. MA 

Dietnt pour Dicort, non usité ; voa Qu- 
vrir, faire que ce qui était fermé ne le soit 
plus. Part. digored. Deüd da zigéri ann \ér 
d'in, venez m'ouvrir la porte. N'en deuz kéd 
digored hé c’hinou, il n’a pas ouvert la bou» 
che. Voyez Dicor. (0 dis} 

Dicévaraz, adj. Disproportionné.Anégal. 
Digévatal int meurbéd. ils sont très-dispro- 
portionnés. Ce mot est composé de di; néga- 
tif, et de kévatal , proportionné , etc. 

Dicica, v. a. Décharner, ôter la chair de 
dessus les os. Echarner , ôter d’un cuir la 
chair qui y est restée. Part. et. Eunn askourn 
en deuz ried d'in, goudé béza hé zigiget , il 
m'a donné un os, après l'avoir décharné. Né 
Léd digiget màd ar c’hroc'hen-mañ , cette peau 
n’est pas bien décharnée. Ce mat est composé 
de di , privatif, et de krk ou kig, chair. 

Dicicapur , S. m. Action de décharner, 
d’écharner. Reste de chair qui s’ôte d’une 
peau, d’un cuir que l’on prépare. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Dicicn. Voyez Dicelza. 

Dins Kr, adj.Simple, sans ornements. H. V. 

Dicivvia, v. a. Emousser, ôter la mousse 
des arbres, des murs, etc. Part. diginviel. 
Diginvied eo ar gwéz gan-én, j'ai émoussé 
les arbres. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de kinvi, mousse. 

Diez. Voyez Dic'aiz. 

Dicrza. Voyez Dic’niza. 
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Diardk, adj. Imparfait, à qui il manque 
quelque chose pour être parfait, pour être 
complet; Qui a des défauts , des imperfections. 
Ce mot est composé de di, négatif, el de Al6k, 
accompli, complet. 

Drccora , Y. n. Eclore, en parlant des ani- 
maux qui naissent d’un œuf. Part. et. Voyez 
Nopt. ; 

DiGLOREIN , Y. a. Ecosser. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes, Voyez Dicosa, 

« DiGcosa,,v. a, Ecosser. Part, et. Ce mot est 
composé de di, extractif, et de Ælosen , enve- 
loppe. Voyez Drcosa. 

. Diccôza, v. a. Déclore, ôter la clôture. 
Part. et. Mond a réeur du ziglôza al liorz, on 
va déclore le jardin... Ce mot est composé de 
di ,extractif, et de kléza, clore. 

Drézupa,, v. n. Déjucher, sortir. du juchoir, 
en parlant de poules, etc. Part. et. Né kdt 
c'honz. digludeuar iér, les poules n’ont pas 
encore:déjuché, Ce mot. est composé de di, 
négalif , et-de klüd, juchoir. 

DrcoavenniN (de:4 syll:, di-goaven-nin), 
y. a. Ecrémér, ôter lacrême!de dessus lelait. 
Part. et. Ce mot est du dialecte: de Tréguier. 
En Vannes, on prononce digoévennein. Ce 
mot est composé de di, privatif, et. de Æoaven, 
crême, Voyez: DIENNA. nh. 

Dienpr vt de syllab., di-goé-fa), v.a, Dé- 
coiffer, : ôter: la coiffe. Part. et. Péräg hoc'h 
eûs-hu)hé digoëfet? pourquoi avez-vous dé- 
poire 7 C6 mot.ést composé de di, exlractif, 
et de koda: coiffer. i | 

Dicornvi {de 3 syll:, di-goenvi), v. a. et 
1. Désenflér ; ôter ce qui fait qu’une chose est 
nE. Cessér! d'être enflé. Part: ef. Müd.eo 
ann drû-mañ dd zigoenvi hd Lar, ceci est bon 
pOur désenfler votre jambe. Ge mot est com- 
posé\de di, privatif, et de koenvi, enfler. En 
‘Vannés, difouanouein. 

DIGOÉVENNEIS. Voyez DIGOAVENNIN. 

11 Dravé’Ha: Voyez Dicaoc’na. 

- Dicoc'nEN, adj. Sans écorce. Sans peau. 

Qui n’a point d’écorce, de peau: H sc ditplus 

particulièrement ‘en parlant des arbres , des 

plantes ét'autres choses de même nature, de 

cette’ pellicule qui s'élève au-dessus du lait 
u'on à fait bouillir, etc. Ce mot cst composé 

dé di, privatif ;et de Aoc'hen, écorce , etc. 

Dicoc'nen, s. f. Ebauche , ouvrage com- 
mencé , dégrossi. Esquisse. —ÆEssai. H,V.PI. 
digoc hennou.N'en deui S gréate’hoax néméd ann 
digoc'hen,il n’a encore fait que l'ébauche , es. 
quisse. Pour la composition, voy.le mot précéd. 

Dicoc'hÉNÉREz, s. L. Petite sébile en boislé- 
ger pour écrémer le lait. PI. ou. H. Y. 

… Dicoc’HENNA , v. a. Ecorcer. Peler. Oter la 
pellicule. Ebaucher, commencer grossière- 
ment un ouvrage, lui donner les premiers 
traits. Esquisser. Dégrossir , ôter le plus gros 
de la matière pour commencer à lui donner de 
la forme. Part. et. Ar wézen-mañ à :6 diez da 
zigoc'henna, cet arbre est difficile à écorcer. 
Né kéd digoc'henned holl , il n’est pas tout dé- 
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grossi. Pour la composition du mot, voyez 
DiGoc'HEN , premier article. 

Dien, s.m. Dédommagement , réparation 
d’un tort, d’un dommage. Indemnité. Com- 
pensation. Réparation. Dék skoéd em dz béd 
évil va digoll, j'ai eu dix écus pour mon dé- 
dommagement. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de Xoll , perte. Voyez Dic'naoc. 

Dicozra , et, par abus, Dicozz, Y. a. Dé- 
dommager , réparer le dommage. Indemniser. 
Compenser. Réparer. Part. digollet. Va digol- 
led en deuz , il m'a dédommagé. En em zigol- 
la , se dédommager. Ce mot est composé de 
di ,'privatif, et de kolla, perdre, etc. Voyez 
Drc'Haovt. s 

DrGoztinir , adj. 
périr. H. Y. 

Dicomrez, adj. Inégal, qui n’est pas uni. 
Raboteux. Digompez eo alleür, l'aire est iné- 
gale, n’est pas unie. Digompez eo ar prd. 
man , ce pays est raboteux, Ce mot est compo- 
sé de di, négatif, et de kompez, uni, etc, 

Dicomréza , v. a. Rendre inégal , raboteux 
etc. Dépolir. Part. et. Digompézed eo gan-é- 
hoc’h, vous avez rendu inégal. Ce mot est 
composé de dr, négatif, et de *ompéza , unir 
polir , etc. 5 

.DiGomPÉzÉDIGEZ , 5. T Disparité, inégalité, 
différence entre ce qui peut se comparer. PI, 
digompézédigésiou. H. Y. 

*DrGoKrorr, adj. Inconsolable, qu’ 
consoler. H. V. 4 EREE 

Prcor , adj. Ouvert. Va dér a vé:6 arad di- 
gor d'é-hoc’h, ma porte vous sera toujours 
ouverte. Voyez Dicérr. 

Dicor , s. m. Ouverture , l'action d'ouvrir. 
Etat de ce qui est ouvert. PI. iou. Enn digor 
puz hO lizer, à l'ouverture de votre lettre, Di- 
gor est peu üsité comme substantif. 

Dicort. Voyez Dicérr. 

2 Dicormiéez, s.f. Action d'ouvrir. — Aütop- 
sie, examen d’un cadavre pour reconhaître la 
cause de sa mort. H. Y. 

Dicosa , V. a. Ecosser , tirer de la cosse. de 
la gousse, de la bogue, ctc. Part. et. O ti- 
gosa HIS éma ; il est à écosser des pois. Ce mot 
estcomposé de di, extract., el de kos, cosse, ete. 

Dicora. Voyez Diçaora. 

DiGouéca , Y. a. êt n. Par abus, Dicovrc. 
Epeler, nommer les lettres d’un mot Tune après 
Tautre. Part et. Le P. Greg, écrit mal diguech. 
En Galles, égwézi. Voy. Dicriza. H. V. 

DiGouËGor, s.f. Alphabet, recueil de toutes 
les lettres d’une langue (Lag.). En Galles : 
égwézour. H. Y. 

Drcouez. Voyez Dicwéz. 

Drcouézour. Voyez Dicwézour. 

Dicourm. Voyez DiskouL. 

Drcovcs, s. m. Contretemps. Accident ino- 
piné. On dit aussi digours (Vann.) H. Y. 

Diçou , adj. Sans mémoire, qui ne se sou- 
vient de rien. Oublieux, Etourdi. Digoun 
bräz ounn bod a béd amzer, j'ai toujours eu 
fort peu de mémoire. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de koun , mémoire. 


Impérissable, qui ne peut 
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Dicouxnan , s. m. Plante simple à laquelle 
les Bretons attribuent la vertu de guérir la 


rage, Je ne lui connais d'autre nom ;, en fran- 


çais , que celui de PAsSE-RAGE , qu'on lui don- 
ne dans la Haute-Bretagne, J'ai entendu pro- 


noncer ligounnar, nigounnar el igounnar ; 


mais digounnar doit être le meiheur, étant 


naturellement composé de di, privalif, et de 


Kounnar. rage. Plusieurs donnent le même 
nom à la CORNE DE CERF SAUVAGE et à la monr 


AUX CHIENS. 
Dicours. Voyez Dicoucs. IL. Y. 


Dicousx , s. m. Insomnie, indisposition qui 
consiste à ne pouvoir dormir. Lazed ounn ganñd 
ann digousk , l’insomnie me tue. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de kousk , som- 


meil. 

Dicousxa, et, par abus, DiGOuskET , Y. a. 
et n. Découcher, être cause que quelqu’ un 
quitte son lit. Coucher hors de sa maison ou de 
son lit ordinaire. Part. digousket. Va digous- 
ked en deüz, évil lakaad hé vreür em gwélé, 
il m'a découché , pour mettre son frère dans 
mon lit. H db a zigousk aliez, son fils dé- 
couche souvent. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de kouska, dormir, sé coucher. 

DIGOUSKENN , Y. à: veiller. Réveiller. Part. 
et. Ce mot, de même composition que le pré- 
cédent , est du dialecte de Vannes. Voyez 
DIHUNA, 

Dicousr, s. m. Dédommagement. Indem- 
nité. Ce mot est composé de di, privatif, et de 
koust, dépense. Voyez Dicozz et Dic'Haov. 

Dicousra , v. a. Dédommager. Indemniser. 
Défrayer. Part. et. Hé zigousta a véz6 réd, il 
faudra l’indemniser, le dédommager. Pour la 
composition , voyez DiGousr. 

Dicrépont, s. L Incrédulité, répuguance à 
croire. Enn digrédoni é vévoñt , "ils, vivent dans 
l'incrédulité. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de krédoni, crédulité. : 

* Dicresk, s. m. Décroissement. Diminu- 
tion. Rabais. rals digresk a 20 war pép tra, 
il y a décroissement, diminution sur tout. Ce 
mot est composé de ‘di , négalif, et de kresk. 
croissance. 

* Diéreski, et plus ordinairement , DiGnis- 
KL, v. a. Décroître, Diminuer. Rabaisser. Part. 
digresket. Né det két c'hoaz ann dour da zi- 


greski, l’eau ne décroit pas encore. Ce mot est 


composé de di, négatif, el de kreski, croître. 

Dieriz , adj. Sans rides, sans froncis, sans 
plis. Digriz kaer eo hé ddl, son front n’a pas 
une ride. TL Y. 

Dreriza, Y. a. Défroncer. Déplisser. Dérider. 
Part. et. Ce mot est composé de di , négatif , 
et de kriza , froncer , plisser. 

DicroazELLET Ou DIGROËZELLET (de # syll., 


di-groa-zel-let), adj. Déhanché, qui ales han- 


ches disloquées. Ce mot vient de di , privalif, 


et de kroazel, reins, hanches. Il appartient 
au dialecte de Van. Voy. Lesroz et DILEZET, 
Dicroc'HENNA ou DISKROC/'HENNA , v. a. ECor- 


cher, dépouiller un animal de sa peau. Part. 


et. Digroc’ henned eo bét béd-buézek, il a été : 


DIH 


écorché tout vif. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de kroc'hen. peau, Voyez Kia. 

DicuX, adj, Inhumain. Sans pitié. Dur, 
Cruël, £vid eunn dén diquñ 0 trémen , il passe 
pour un homme dur, iuhumain. Ce! mot est 
composé de dL; négatif, et de kCn , humain, 
débonnaire, Voyez Dipnvez. 

Dicusrum, .adi. Désaccoutumé. Inusié. 
EXtraordinaîre, Bun drd digustumn eo bréma, 
c'est une chose inusitée à présent. Cé mot est 
composé de di, négatif, et de Kustum, cou- 
tumé ; usage. 

Dicusrumt , Y. a. Désaccoutumer , fatre 
perdre Mnp coutume, une habitude: Déshabi- 
(mer: Part, ét. Réd'é ve20 hé zigustunti da 
douï , il faudra le désaccoutumer de jurer. En 
em ziguslumi , Se désaccoutumer. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de'kuslumi , accou- 
tumer , ele. Voyez DivOAZA. | 

Dicuze , adj. Sans conseil. Privé de con- 
scl Diquzul'eo choumet, àbaoé ma 0 mar6 
hé fried, elle est restée sans conseil, depuis 
que’son mari est mort. Ce mot estcomposé de 
di, privatif, et de kuzul, conseil. etc, 

Dicuzur, s. m. Dissuasion , effet des rai- 
sons qui dissuadent. Pour la amer à 9 
voyez le mot précédent. 

Dicuzurra (de 4 syllab: ; di: gussudin), y. 4. 
Dissuader. ‘Part. diguzuliet. Voyez Dizaura. 

Dicw£éver , et, par abüs , DIRGWÉNER, pour 
DeIZ-GWÉNER , S. m. Vendredi, un des jours 
de la semaine. Mot à mot, JOUR DE VÉNUS. 
Voyez ce qui est dit au mot Diar L 

Dicwéz ou Dicouéz (de 2 sylL. , di-goué), 
8. m. Accident. Evénement. Aventure. Échéane 
ce. Expiration: Fin: Ayénement.. Héritage. 
Succession; PL. dirouésiou | de 3 syll., di-goué- 
siou).) Eunn digouéz reüzeüdig eo,.c'est un 
événement malheureux.Arn digouésiou aglask, 
il cherche les aventures. Eunn gonds mäd ho 
deüz bor, ils ont eu une bonne succession. Ce 
mot est composé de dL, préposition, qui vaut 
la préposition latine ap; et de kouéz, chute. 
Voyez DarvouD:21 

Dicwézour-ou Diconézour : (de 2 syll. » 
goué-zout), v..impers.Survenir. Arriver ino- 
pinément. Arriver par accident, par hasard, 
Echoir. Tomber. Venir. Expirer, Finir. Part. 
el. Ma né tigouéz nélr&  d'échan, é,vévô nell, 
s’il ne lui survient rien, il vivra longtemps. 
D'ar zùl é tigouéz6 , il tombera le dimanche, 
Digouézed 60 ann.amzer, le, temps est expiré. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 
Voyez aussi DARVÉZOUT. 

Dmasask, adj. Impatient. Indocile. Intrai- 
table. Rude. Eunn ddn dihäabask eo , c'est un 
bomme impatient, rude, intraïtable. Ce mot 
est composé de di, négatif; et de habask , 
doux , humain, ete” 

DIHABASKDED , . m. Impatience. Indocilité. 
Rudesse. Ce mot ‘ai composé de di, négatif, 
et de habaskded , douceur , etc. 

DIHARNEZ, ad. Déharnaché - qui n’a point 
de harnais. Kézek diharnez eo em eiz guéler, 
ce sont des! chevaux déharnachés que j'ai vus. 
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Ce mot est composé de di, privatif, et de har- 
nez, harnais, — qui lui-même vient de haiarn, 
aujourd'hui houarn, fer. H.V. Voy. Disrenx. 

* DrnaRNézt, v. a. Déharnacher, ôter le 
harnais à un cheval. Part. et. Né két réd di- 
harnézi ar marc'h, il n’est pas nécessaire de 
déharnacher le cheval. Ce mot est composé de 
di, privatif , et de harnézi, harnacher, Voyez 
Disrerna , premier article. 

Dinangou, adj. Illimité, qui n’a point de li- 
miles , de bornes. Ce mot est composé de di, 
négatif , et de harzou, bornes. 

Dinécar, adj. Cruel. Dur. Sévère. Né gré- 
dann kéd é vé eunn ddn dihégar , je ne crois pas 
qu'il soit dur, cruel. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de hégar ou hégarad, doux 
d'humeur, etc. Voyez DiGar. 

Diner. Voyez Diez. 

DmENTEN , v. a. et n. Egarer et s’égarer. 
Perdre sa route ou la faire perdre à un autre. 
Part. et. Ce mot est composé de di, privatif , 
et de hent. chemin. Il appartient au dialecte 
de Vannes. Voyez DiniNcHA. 

Dinerserc’ataD , s. m. Inhospitalier, qui 
n’exerce point l'hospitalité, inhumainenvyers les 
étrangers. PI. diherberc'hidi Voy.Dicar. H.V. 

DinErBERC'HIADEZ , 5. L Inhospitalière, qui 
n’exerce point l'hospitalité, PI. ed. H. Y. 

Druesk, adject. Inépuisable. Intarissable. 
Qu'on ne peut épuiser , tarir. Eur vammen di- 
hresk em eùz em liorz, J'ai une source intaris- 
sable dans mon jardin. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de hesk , tari, à sec. 

Diner, s. m. Déplaisir, Désagrément. Eunn 
dihét bräz em eus béd 6 pond di, c'a été un 
grand désagrément pour moi d'y aller. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de hét, plaisir. 

Dinéra, Y. n. Déplaire, être désagréable. 
Part, et. Dihéted eo béd d'in a béb amzer, il 
m'a déplu de tout temps. Ce mot est composé 
de di, négatif, et de héta, plaire. 

Dinéruz, adj. Déplaisant. Désagréable.Dis- 
gracieux, Eur vrd dihétuz eo, c'est un pays 
désagréable. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de hétuz , plaisant, agréable. 

Dimedpa, v. a. Oter les entraves à un che- 
val. Part. et. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez DisHUALA. 

Dimp ruz (de 3 syllab., di-heü-liux) , adj. 
Inimitable, qu'on ne peut imiter. Ce mot est 
composé de di, nég., etde heüliuz, imitable,. 

Dimedza, v. a. Débotter, tirer les bottes à 
quelqu'un. Part. et. Béac'h hon eus béd oc'h 
hé ziheüza, nous avons eu de la peine à le dé- 
botter, Ce mot est composé de di, privatif, et 
de heüza, botter. 

Dinira , Y. n. S'égrainer. Part. ef. Dihileteo 
ann ed, le hle s'est, égrainé. (Corn.) H. Y. 

DrniNcHa (par ch français), par abus pour 
DrneNrA , non usité, v. a. et n. Egarer, met- 
tre, tirer hors du droit chemin. Dérouter. S’é- 
garer, perdre sa route. Dévier. Part. et. Va 
dihiñchet en deux, il m'a égaré. Dihincha a ré- 
z0mp a-grenn, nous nous égaràmes tout-à-fait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de hent, 
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chemin. En Vannes , on dit mieux dihentein. 
Dinopeix, v. a. Oter les entraves à un che. 
val. Au figuré , débarrasser , dégager , délivrer. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes 
Voyez Dineüpa et DisauaLa. 

DiHoLLA , v. a. Avancer. Part. et. Dihollit ar 
vein-glàz d'ann téer, avancez les ardoises au 
couvreur, Ce mot est de Cornouaille. TL Y. 

Draompra,v.a Déboîter. Disloquer. Déjoin- 
dre. Démettre. Il se dit surtout en parlant des 
os, des membres. Part. et. Dihompra aréod he 
eskern, vous lui déboîterez les os. Dihompred 
eo hé hollizili, tous ses membres sont dislo- 
qués. Voyez DiLEC’ur. 

Drnomprapur, s. m. Déhoilement d’un os, 
d’an membre. Dislocation. Voyez Dicec’HADuR 

Dinou. Voyez Dé£ov. 

DiHUCHENNA , v. a. Epoudrer. Oter la pou- 
dre de dessus les habits. Part. et (Corn.) H. Y. 

Draux , adj. Eveillé, quine dort point. Ga). 
Vif. Agissant. Né kod dihun c'hoaz , il n’est 
pas encore éveillé. Eur paotr dihun eo, c'est 
un garcon gai, vif. Ce mot est composé de di, 
négalif, et de hün , sommeil. 

Drauna, v. a. et n. Eveiller, faire cesser le 
sommeil, rompre le sommeil. Reveller. S’é- 
veiller , cesser de dormir. Se réveiller. Part. et. 
Dihunid ar mével, éveillez le valet. Deiz 60, 
dihunit , il est jour , réveillez-vous. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de huna. dormir. 

DicHarRANTA (par ch français), v. a. Déchi- 
rer violemment. Arracher, tirer avec effort. 
Part. ef. Dichafrañted eo va zaé gañt-hañ , il 
m'a déchiré mon habit. Na zichafrañtit kél va 
bréac’h, ne m'arrachez pas le bras. Voyez 
DrrrAmMa: 

DrcHac (par ch français), s. m. Reflux, mou- 
vement réglé de la mer qui se retire et qui s’é- 
loigne du rivage après le flux. Jusant. Ebe. 
Ce mot est du dialecte de Vaunes. Voyez 
Tréac’n, premier article. 

Dicuek (par ch français), adj. Fier. Hau- 
tin, Altier. Arrogant. Brutal. Brusque. Rode. 
en parlant des discours et de la parole de 
l'homme. Eunn dén dichek bräz eo, c'est un 
homme bien fier, bien arrogant. Hé c'hrég a 
z6 dichek cnn hé c'homsiou , sa femme est brus- 
que, rude dans ses discours. 

Dicnéka , v. a. Décrier. Oter la réputation , 
l'estime. Défier. Provoquer. Galvauder , mal- 
traiter de paroles. Part. et. H6 tichéka en deuz 
gréat, il vous a défié. H. Y. 

* DicHeNTIL où DuENTIL , S. m. Gentilhom- 
me. Noble de race. PI. tucheñtil.— En Corn... 
déngeñtil. H. V. Dicheñtil eo, hogen nékétpin- 
vidik ,ilest gentilhomme, mais il n’est pas ri- 
che. Kalz a zucheñtil a x6 er barrez-mañ , il ya 
beaucoup denobles dans cette paroisse. Ce mot, 
de création nouvelle, est hibride , étant com- 
posé , au sing., de di pour dén , homme , et de 
cheñtil, par corruption, pour le français Gen- 
Tic, et , au plur. , de (d. gens, et du même 
@enTi. Certainement ce mot n’était pas connu 
des Celtes , peut-être même pas des Gaulois. 

Dic'na ou Dia. Terme de charreer. Dour 
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dire d'aller à droite. Voyez Sa et Sou. 

Dic'nazLouD , adj. Sans pouvoir. Sans aulo- 
rité. Sans crédit. Dic'halloud eo bréma, il est 
sans autorité actuellement. Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de galloud , pouvoir , 
etc. 

Dic’aaLLOUD , 5. m. Impuissance, manque 
de pouvoir. Incapacité. Va lékéad en deuz enn 
dic’halloud da dber kémeñt-sé, il m'a mis dans 
l'impuissance de faire cela. Anavézed am eùz hé 
sic’halloud , j'ai reconnu son incapacité. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

DiC'HALLOUDEK, adj. el s. m. Impuissant, 
par rapport aux choses animées. Qui n'a ni 
autorité, ni crédit. Incapable. Pour le pluriel 
du subst., dic’halloudéien. Dic'halloudeg eo 
bét a béb amzer , il a toujours été incapable. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de gal- 
loudek , puissant, capable. 

Dic'HarLoupez, s. L Impossibilité , carac- 
tère de ce qui est impossible. Ce mot est com- 
posé de di, négatif, et de galloudez , possi- 
bilité. 

Drc'HazLoupuz , adj. Impuissant, par rap- 
port aux choses inanimées. Inefficace, qui n’a 
pas de vertu. Dic hallouduz eo hoc'h Roll stri- 
fou , tous vos efforts sont impuissants. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de gallouduz, 
puissant , etc. 

Dic'uazzuz ou Drazzuz , adj. Impossible , qui 
ne se peut faire, qui ne peut être. Dic'halluz 
eo ar péz a c’houlennit, ce que vous demandez 
est impossible. Ce motest compasé de di, né- 
galif, et de galluz, possible. 

Dic’uaou : de 2syll., di-c'’haou),s. m, Dé- 
dommagement, réparation d’un dommage, 
d'un tort. Indemnité. Compensation. Ann drd. 
mañ à z6 évid hô tic'haou, ceci est pour votre 
indemnité. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de gaou, tort, dommage. Voyez DicozL. 

Dic'aaovr (de 3 syll., di-c’ha-oui), v. a. Dé- 
dommager , réparer un dommage , un tort, 
Indemniser. Compenser. Part. dic'haouet. Réd 
eo hé zic‘haoui, il faut le dédommager. En 
em zichaoui, se dédommager. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de gaou, dom- 
mage, tort. Voyez DicoLLa. 

Dic’æaoummicez (de 5 syll., di-c’ha-oui-di- 
gez), s. L Satisfaction , l’action par laquelle 
on satisfait quelqu'un, en réparant l’offense 
qu'on lui a faite. Dédommagement. Indemni- 
té. Voyez Dic'Haour. 

Dic’aaouuz (de 3 syllab., di-c’haou-uz), 
adj. Qui dédommage. Satisfactoire. Justi- 
ficatif. Expiatoire. Voyez Dic’Haour. 

Dic’HARGADENNA , v. n. Rire aux éclats. Ecla- 
ter de rire. Part. et. Dic'hargadenna a ra bé- 
bréd , il rit toujours aux éclats. En em zic'har- 
gadenna , s’égosiller , se faire mal à la gorge à 
force de crier , de chanter. Ce mot est composé 
de di, extractif, et de gargaden, gosier, 
gorge. Voyez C’HOARZIN. 

Dic’Harza, v. a. Couper ou arracher une 
haie. Défaire un enclos. Part. et. Ce mot est 
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composé de di, négatif, et de garz, haie ou 
garza , faire une haie, etc. 

Dic'nép, adj. Sans espérance , qui n’a pas 
ou qui «n’a plus d'espérance. Inattendu , for- 
tuit, qui arrive par hasard. Ce mot est com- 
posé de dé, privatif, et de géd, attente, es- 
pérance, Voyez Dic'nonroz, premier article. 

Dic'nép, 8. m. Désespoir , perte d'espérance. 
Enn dic'héd eo marvet ; il est mort dans le dé- 
sespoir. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

D HES. Voyez Dic'HÉNED. 

Dic'HÉxA, Y. a. Démasquer , au physique 
pL au moral ; ôter à quelqu'un le masque qu'il 
a sur la figure. Part.et. H. V. 

Dic'nénaour (de 4 syll., di-ché-na-oui), Y. 
n. Pâiller, respirer en éuvrant la bouche in- 
volontairement. Part. dic’hénaouet. Né ra né- 
méd dic'hénaout , il né fait que haller. Ce mot 
üst Composé de di, extractif, et de génou, 
bouche: Voyez DisLÉVI GÉN. 

Dic'néNED, adj, Qui est sans beauté, en 
parlant des agréments du corps. Laiïd. Diffor- 
me. Dic'héned eo hé verc'h. sa fie est laide. 
Ce mot est composé de di, privatif - etde gé- 
ned où kind. beauté. 

Dic'h£nénr, v. a. et n. Rendre ou devenir 
laid, différme! Part et: Dichénédi à rai gañd 
ann oad , elle deviendra laide avec l'âge. Pour 
la composition ; voyez le mot précédent. 

Dic'néora , Y. n. Monter en épis , en bou- 
tons, en graine. Part. et. Né két c'hoaz dic’héo- 
ted ann éd, le blé n’est pas encore monté en 
épis. Ce mot est composé de di, extractif, et 
de géot , herbe. Plusieurs disent diota ou dio- 
da, dans le même sens. 

Dic'az où Diez. adj. Difforme. Informe.Dé- 
figuré. Imparfait. Malfait. Déguisé. ‘Travesti. 
Hors d'usage. Étrange. Bizarre. Singulier. 
Particulier. Démesuré. Enorme. Excessif. Di- 
c'hiz eo a grenn, il est tout à fait difforme. Né 
Kod dic’hiz ar gér-zé, ce mot n’est pas hors 
d'usage. Eunn drd dic'hiz eo, c’est une chose 
étrange. Eur sec'hed digèz em e&z , j'ai une soif 
excessive. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de Kiz , facon, mode, etc: 

Dic'aiza où Dierza , Y. a. et n. Déformer. Dé- 
figurer. Déguiser. Trayestir. Devenir hors d'u- 
sage. Part. et. Dic'hized eo gan-é-hoc’k , vous 
l'avez déformé, défiguré. Na zic'hizô Ket buan, 
il ne deviendra pas vite hors d’usage.—ÆEn em 
zigiza , se déguiser. HY. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. : 

Dic'urac'nar , adj. Sans chagrin. Sans en- 
pui. Né ked dic'hlac’har , il n’est pas sans cha- 
grin, Ce mot est composé de di, négatif 
de glac’har , chagrin. 

Dic'acac mar, v. a. Consoler. Part. ef. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de glac’har, 
chagrin. 

Dic’HLan ou Dic’aLaN, adj. Impur, au pro- 
pre et au figuré. Impudique. Obscène. Ann 
aour-mañ a z0 dic'hlan, cet or est impur. 
Komzou dic'hlan en dedz bépréd enn hé c'hé- 

nou, il a toujours des mots impurs, impudi- 
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ques à la bouche. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de glân ou glañ, pur, etc. 

Dic'nLanpeD, s. m.Impureté, qualité de ce 
qui n’est pas pur. Ce qu'il y a d’impur dans 
quelque chose. Impudicité. Obsténité. Ce mot 
est composé de di, négalif, et de glanded, 
pureté. 

Dic’aLanx ou Dic'uLaN , s.m. Débordement, 
sortie hors du bord. Inondation. Torrent. PI, 
ou. Ar guwéz à 6 bét kaset gañd ann dic'hlann, 
les arbres ont été entraînés par l’inondation, 
par le torrent. Ce mot est composé de di, ex- 
tractif, et de glann, bord , rive. 

Dic'HLANNA ou Dic’aLANA , Y. n. Déborder, 
passer par-dessus les bords, en parlant d’une 
rivière, etc. Part. et. Kalz stériou a :0 di- 
c'hlannet enn hañ- mañ, plusieurs rivièrés se 
sont débordées cet été. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

Dic'azupa, v.a. Dégluer, ôter la glu, se 
débarrasser de la glu. Part. et. It buan da zi- 
c'hluda al labous-hont, allez vite dégluer cet 
oiseau, Ce mot est composé de di, privatif, et 
de glüd, glu. 

Dic'Hoana. Voyez Diwana. 

Dic’noaNr (de 2 syll., di-c'hoant), adj. Sans 
désir. Indifférent. Né kod eunn dén dic hoant , 
ce n’est pas un homme indifférent. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de c'hoant. désir. 

Dic'noarz (de 2 syll., di-c'hoarz), adj. Sé- 
rieux. Grave. Qui n’est pas gai. Qui ne rit pas. 
Dic’hoarz bräz eo évid hé oad, il est bien sé- 
rieux pour son âge. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de c’hoarz, ris, le rire. 

Dic’HOENNA (de 3 syll., di-c’hoen-na), Y. a. 
Epucer ,. ôter les puces. Part. et. Ema 6 ti- 
c'hoenna ar c'hi bihan, il est à épucer le petit 
chien. En em zic'hoenna , s'épucer. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de c'hoenn, plur. 
de c’hoanen, puce. 

Dic’norréA. Voyez DIORREN. 

Dic’nortoz , adj. Sans espérance, qui n’a 
pas ou qui n’a plus d'espérance. Inattendu. 
Fortuit. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de gortoz , altente , espérance. Voyez Di- 
C'HÉD , premier article. 

Dic’uorroz, s. m. Désespoir, perte d’espé- 
rance. Pour la composition, voyez le mot pré- 
cédent. 

Dic'uovéen (de 3 syll., di-c'houé-ein), Y. a. 
Secouer la poussière des habits, Part. di- 
r houde. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez C'Hové. 

Drc’nouér (de 2 syll. , di-c’houdk), adj. Im- 
parfait , incomplet, à qui où à quoi il manque 
quelque chose pour être parfait, complet. Qui 
a des défauts, des imperfections. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de c'houd, agréa- 
ble, parfait. 

Dic’nouenn. Voyez DIFENN. 

Dic’nouéz (de 2 syll. , di-c’houéz }, adj. Ino- 
dore, sans odeur. Dic'houéz eo al louzaouen- 
man , celle plante est inodore. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de c'houéz, odeur. 

Dic’nou£za (de Â syll., di-c'hou-d-za), Y. 
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a. Rendre moins sauvage. Apprivoiser. Dé- 
gourdir. Part. et. He zic'houézed em cuz. je 
l'ai dégourdi, je l'ai apprivoisé. Ce mot est 
composé de de, privatif, et de gwéz , sau- 
vage. 

Dic'aouiGex (de 3 syll., di-c'houi-gein ), 
v. n. Déchoir. Décliner. Dépérir. Tomber en 
décadence. Perdre haleine. Défaillir. Part. ec. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Dis- 
TÉRAAT et DIELC'HA. 

Drc'nouxa (de 3 syll,, di-c'houi-na), v. a. 
Dégainer, tirer une arme de son fourreau. 
Part. et. Hé c'hlézé a zic’houinaz, il dégaina 
son épée. Ce mot est composé de di, extractif, 
et de gouin, gaine, fourreau. 

Dic’aouireix. Le même que dic'houigein. 

Dic'Houraza , v. a. Délatter, ôter les lattes 
de dessus un toit. Part. el. Réd eo béd di- 
c'houlaza ann li , il a fallu délatter la maison. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
goulaza, latter. 

Dic’aouxiuz , adj. Invulnérable, qui ne peut 
être blessé. Né kéd dic’houliuz , il n’est pas in- 
vulnérable. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de gouli, plaie. 

Dic'aounip , adj. Sans avantage. Sans profit. 
Désavantageux. Inutile. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de gounid, gain, profit. 

Dic’nouriz , adj. Sans ceinture. Qui n’est 
pas ceint. N'hen gwéleur kod aliez dic’houriz, 
on ne le voit pas souvent sans ceinture. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de gouriz, 
ceinture. 

Dic'aourizA, v. a. Oler la ceinture à quel- 
qu'un. — Lever le siége de devant une piace. 
H. Y. Part. et. Dic'hourized ho douz ar piac'h 
névez, ils ont ôté la ceinture de la nouvelle 
marié. Pour la composition, voyez le mot pré- 
cédent. 

Dic'HouzaNvuz , adj. Insupportable, qui ne 
peut être souffert. Intolérable. Insoutenable. 
Eunn dén dic’houzanvuz eo, c’est un homme 
insupportable , insoutenable. Ce mot est com- 
posé de di, négatif, et de gouzanvuz , sup- 
portable , etc. 

Dyc’ouzouca, v. a. Décoller, couper le 
cou, rompre le cou. Part. et. Dic'houzougid 
ann houad , décollez le canard. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de gouzouk , cou. 
Voyez DIBENNA. 

Dic’nouzvez , adj. Ignorant, qui ne sait pas 
grand'chose. Qui n'est pas instruit d’un évé- 
nement, etc. Né kod dic'housvez ann dén- 
iaouañk-zé, ce jeune homme n’est pas igno- 
rant. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de gouzoud , savoir. Voyez Diwiziek. 

Dic'aredniIA (de 3 syll., di-c'hreü-nia), Y. 
a. et n. Egrener, faire sortir le grain de l'épi, 
des plantes , etc. S'égrener, perdre sa graine. 
Part. dic'hreüniet. Dic'hreünid ann éd évit rei 
Par iér, égrenez le blé pour le donner aux 
poules. Dic’hreünia a ra ar c'herc'h gand am 
héol, l'avoine s'égrène au soleil. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de greün, grain, 
graine. 
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Dic'unistænna ou Disc'anistenna (de #4 syll., 
di-c'hrisien-na), v. a. Déraciner, arracher 
de terre un arbre avec ses racines, Extirper. 
Détruire. Part. et. Diou wézen a z6 béd di- 
c'hrisiennet gañd ann avel , il y a eu deux ar- 
bres déracinés par le vent. Ce mot est compo- 
sé de di, extraclif, et de grisien, racine. 

Dic'aRisENNADUR , s. m. Action de déraci- 
ner, d’extirper. Déracinement. Extürpation. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Dic’aristenner, s. m. Extirpateur , celui qui 
extirpe, PL. ien. IL. Y. 

Dic'uroac'nen. Voyez Dinin. TL Y. 

Dic'nrouxna , v. a. Lever le siége de devant 
une place. Part. ec. H. Y. 

* Dia, adv. Presque. Bientôt. Peu s’en 
faut. Déjà. H. Y. 

Diaz, adj. Qui n'est point gèné , qui est 
libre. H. Y. 

Duavépa, Y. a. Démantibuler, rompre la 
mâchoire. Part. et. Hé zijavéda a réot, vous 
le démantibulerez. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de javed, mâchoire. Voyez Dra- 
YENA. 

DueNriL. Voyez DicueNriL. 

* DHENTIL-NÉVEZ , s. m. Ennobli, personne 
à qui a été conférée la noblesse. PI. tuchentil- 
névez. H. Y. 

Duoucna. Voyez Dizouca. 

Dirasour, adj. Oisif. Sans (ravail. Inoc- 
cupé. Inactif, qui ne fait rien , faute d'occu- 
pation. Dilabour ounn, je suis inactif. H. Y. 

Dian , s. m. Hardes, tout ce qui sert d’ha- 
billement. Habits. Vêtement. Linge. Quoique 
le mot dilad donne lui seul l’idée d'un pluriel, 
on en forme cependant encore un autre plur. 
diladou , et, par abus, dilajou. Va dilad névez 
alikiin hiriô, je mettrai mon habit neuf, mon 
habillement neuf aujourd'hui. Gwerza a rinn 
ar c'hoz diladou, je vendrai les vieilles har- 
des, les chiffons , les guenilles. 

Diran 8r4ô , s. m. Toilette , détail de l’ajus- 
tement. Habillement soigné. Enn hé dilad 
braù édi , elle était en toilette, H. Y. 

Dicausrex, adj. Lache. Indolent. Imbécile. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier. Voyez Gorrer et BEULKÉ. 

Diramm , s. m. Rejaillissement, l’action , le 
mouvement de ce qui rejaillit. Evasion, action 
de s'évader , de s'échapper. Réflexion. Réver- 
bération. Gand ann dilamm cuz ann dour eo 
bét glébiet, il a été mouillé par le rejaillisse- 
ment de l’eau. Péräg hoc'h eüs-hu kéd har- 
ved oud hé zilamm ? pourquoi ne vous êtes- 
vous pas opposé à son évasion? Ce mot est 
composé de di, particule qui vaut la préposi- 
tion latine et française DE, et de lamm, 
saut. 

Drcammimicez, s. L Le même, à peu près, 
que dilamm. 

Dicammour, v. n. Rejaillir. Jaillir. Etre re- 
poussé et réfléchi. S’échapper. S'évader. Part. 
et. Ar gwûd a zilammaz war-n-oun, le sang 
rejaillit sur moi. Ce mot est composé de di, 
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particule qui vaut la préposilion latine ve , et 
de lammout, sauter. Voyez SrniNka. 

Divammuz , adj. Qui est sujet à rejaillir, ete. 
Pour la composition, voyez les mots précé- 
dents. 

DicaNsuz , adj. Impondérable, qu’on ne peut 
peser. H. V. 

Dicaosx (de 2 syll., di-laosk) ,s. m. Ahan. 
don. Délaissement. Cession, Ce mot est com- 
posé de di, particule qui vaut la préposition 
latine ab, et de laosk, action de lächer , de 
laisser. 

Daor (de 3 syll., di-la-oui), v. a. Epouil- 
ler , ôter les pous , la vermine. Part. dilaouet. 
Na zilaouit ked hd pugel war ann daol , n'é- 
pouillez pas votre enfant sur la table. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de laou, plur. 
de laouen , pou. 

Dicanpa, v. a. Dégraisser, ôter la graisse 
de quelque chose, surtout en parlant d'une 
chose crue. Oter les taches de graisse. Part. 
el. Réd eo dilarda ar bouzellou évid her ar sil- 
zig , il faut dégraisser les boyaux pour faire 
les saucisses. Kémérid dour berù évid dilarda 
va zaé, prenez de l’eau bouillante pour dé- 
graisser mon habit, Ce mot est composé de di, 
privatif, et de larda. graisser. Voyez Di2- 
RUZA. 

DicarpaDur , s. m. Dégraissage, action de 
dégraisser. H. V. 

DARRER , s.m. Dégraisseur, qui dégraisse 
la viande , les habits. PI. ien. Kasit va bragez 
da di ann dilarder, portez ma culotte chez le 
dégraisseur. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

DiLarpéREez. Voyez Dicarbapur. H.V. 

DirasrTez, adj. Propre. Net. Sans ordures. 
Sans vermine , et, en parlant de la terre, sans 
mauvaises herbes. Enn eunn ti dilastez é chou- 
mann, je demeure dans une maison propre. 
Né két dilastez ar bugel-zé, cet enfant-là n’est 
pas sans vermine. Éd dilastez hor béz6 évléné , 
nous aurons du blé sans mauvaises herbes 
celte année. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de lastez, pluriel de lastézen , ordure, 
vermine, etc. Voyez DizaoTr. 

DisastÉza, Y. a. Approprier. Nettoyer. Pur- 
ger de vermine, Et, en parlant de la terre, 
arracher les mauvaises herbes. Part. et. Dilas- 
tézed eo ann ti, la maison est nettoyée. Dilas- 
tézid hô pugalé , ôtez la vermine à vos enfants. 
Ead iñd da zilastéza ar ségal, ils sont allés 
arracher les mauvaises herbes parmi le seigle. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

DiLasTR, adj. Sans lest. Lège, qui n’est 
point chargé ou qui n’a pas assez de lest, en 
parlant d’un navire. Dilastr eo éat bélég ar 
mdr, il est allé lège jusqu’à la mer. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de Last, lest. 

DicasrrA , v. a. Délester , ôter ou décharger 
le lest d’un vaisseau. Part. et. Né két c'hoaz 
dilastret va léstr, mon navire n’est pas encore 
délesté. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

Diravar , adj. Muet , qui ne peut ou ne veut 
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parler. Qui a perdu la parole. Dilavar ind h6 
daou, ils sont muets tous les deux. Dilavar é 
oa , pa ounn deüet kuit , il était sans parole, 
il ne parlait plus (en parlant d’un mourant), 
quand je m'en suis venu. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de lavar ; parole. 

Diavar, 8. m. Démenti, discours par lequel 
on nie ce qu’une personne a dit. PI. iou. Eunn 
dilavar en deuz ried d'hé däd, 1 a donné un 
démenti à son père. Pour la composition, 
voyez le met précédent. 

Diravaruz, adj. Inexprimable, qu'on ne 
peut exprimer. Indicible. Ineffable. Inexpri- 
malle. Inénarrable. Æ£ul lévénez dilavaruz , 
une joie indicible. Pour la composition , voyez 
Duravar, premier article. 

DicavRek , adj. Sans culotte, qui n’a pas de 
culotte. Gortôzid eunn nébeüt, dilavreg ounn, 
attendez un peu , je suis sans culotte. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de lavrek, cu- 
lotte. Voyez DivraGez. 

DL AYREpGAX , Y. a.etn. Déculotterquelqu'un, 
lui ôter sa culotte. Se déculotter, quitter sa 
culotte. Part. et. Dilavrégid ar bugel-zé, décu- 
lottez cet enfant. Na hell ked dilavréga , il ne 
peut pas se déculotter. On dit aussi en em zila- 
vréga, dans le dernier sens. Voy. DIVRAGÉZA. 

Direc’nanur, s. m. Déboitement, déplace- 
ment d’un os , d’un membre. Dislocation. Ce 
mot est composé de di, particule qui vaut la 
prép. latine pe, et de léac’h ou loc'h, lieu. 

Dicec'nr , v. a. et n. Déplacer, ôter une 
chose de sa place. Déboiter. Disloquer. Démet- 
tre. Se déplacer. Partir. Part. el. Péräg é ti- 
lec'hit-hu ann daol ? pourquoi déplacez-vous 
la table? Dilec'hed eo hé vréac’h , il a le bras 
démis. Waré’hoaz é tilec’hô éveüz a Naoned, 
demain il partira de Nantes. Pour la compo- 
sition, voyez le mot précédent. On dit aussi 
dislec’hi et dilec’hia. 

Dicenn, s. m. Choix, préférence volon- 
taire. Election. Elite. Triage. PI. dilennou. 
Gréad eo va dilenn,mon choix est fait.Eunn di- 
lenn a raimp,nous ferons un triage. Voy.Dinas. 

Disenna , et, par abus, DiLENN, v.a. Choisir, 
préférer une chose à une autre. Elre. Trier. 
Pert.et. Dilenna a hellit étouez Kkémeñt-man , 
vous pouvez choisir parmi tout ceci. Y oy. DIR AHA, 

DicENNER , s. m. Celui qui choisit , qui élit. 
Electeur. PI. en. Voyez DiBARER. 

Dicercu , s. m. Comme son radical lerc'h. 
ce mot signifie, au propre, trace, vestige , 
suite ; mais il ne s'emploie, dans ce sens, 
qu'avec une préposition. Na gafot nétrà war 
va dilerc'h, vous ne trouverez rien après moi, 
derrière moi. Il signifie aussi reste, ce qui est 
de surplus. Dilerc'h ar ré all, le reste des 
autres.—Dilerc'hiou ar péc’hed , les suites du 
péché. H. V. Voyez LERC'H et Cnoumanur. 

Dacésrra, v. a. Débarquer, désembarquer, 
tirer hors d’un vaisseau. Part. et. Ce mot est 
composé de di, extrac., etde léstr, vaisseau. 

Diséron ou Diséroun, v. a. Défricher. 
Jachérer. Casser une jachère. Enlever le ga- 
zon. Part. et. Kalz a dud a véz6 red évid dilé- 

D. B.F. 
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touni ar park bräz, il faudra beaucoup de 
monde pour défricher , pour jachérer le grand 
champ. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de léton , jachère , gazon. 

Dicedri, v. à. Renvoyer au lieu d'où on 
était venu. Envoyer en ambassade. Députer. 
Déléguer. De plus, destiner, projeter. —Dé- 
pêcher un courrier. H. V. Part.et. Réd eo hé 
zileüriraktäl, il faut le renvoyer sur-le-champ. 
Dileüred eo béd d Brô-Zaoz, il a été envoyé 
en ambassade en Angleterre. Ce motest com- 
posé de di, particule qui vaut la préposi- 
tion latine An , et de leüri, envoyer , etc. 

Diceünuz , adj. Diligent. Prompt. Expeditif. 
Dileüruz braz eo ann dén iaouank-zé, ce jeune 
homme est bien diligent. H. Y. 

Dicedrinicez, s. f. Diligence, prompte exé- 
cution. H. V. 

DicEdskEL, par abus pour Dicaoskt, non 
usité, v. a. Abandonner. Délaisser. Céder. 
Part. dilaosket. Na zilaoskit kéd ac’hanoun , 
re m'abandonnez pas. Eunn drä-bennäg a zi- 
laoskinn gant-han, je lui céderai quelque 
chose. Ce mot est composé de di, partic. qui 
vaut la prép. latine pe , et de leüskel, lâcher. 

Dicez , adj. Sans lait. Qui n’a pas de lait, 
en parlant d’une femme qui vient d’accou- 
cher, d’une vache, d’une chèvre près de faire 
son petit. Dilez eo, kas a rai hébugel d'arva- 
gérez , elle n’a pas de lait , elle mettra son en- 
fant en nourrice. Né két c'hoaz dilez ar vioch 
zù , la vache noire n’est pas encdïe sans lait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
léaz ou lez, lait. 

* Diez, s. m. Abandon. Abandonnement, 
Délaissement. Renonciation. Désistement. 
Cession. Démission. Gréad em cuz ann dilez 
eùz va drd. j'ai fait abandonnement , cession 
dé mes biens.— Likil h6 tilez , donnez votre 
démission. H. Y. 

Dicéza , v. a. et n. Faire passer le lait à une 
femme. Oter le lait qui se trouve dans le 
beurre. Perdre son lait. Part. et. Al louzaouen- 
man a 20 mad da siléza ar gragez, celte her- 
be est banne pour faire passer le lait aux fem- 
mes. Né kéd dilézed gwalc'h hoc'h amann. 
votre beurre n'est pas assez purgé de son lait. 
Diléza a ra ar vioc’h, la vache perd son lait. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
léaz ou lez, lait. 

* DiezEL, par abus pour Dicezt, non usi- 
té, v. a. Abandonner. Quitter. Délaisser, Re- 
noncer à... Se désister. Laisser. Céder. Part. 
diiezet. Bikenn Y hd tilezinn, jamais je ne vous 
abandonnerai. Dilezel a rann va guir gant- 
hañ, je lui cède mon droit. Ce mot est com- 
posé de di, particule qui vaut la préposition 
latine ap, et de lexel, laisser , etc. 

Dicëzer , s.m. Cessionvaire, celui qui a cédé 
son bien par justice. (Corn.) Pl.ien. H. Y. 

Dicézer, adj. et part. Déhanché, qui a les 
hanches disloquées. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de léz, hanche. 

DANA, v. a. Délier, délacer , défaire un 
lien , un lacet. Part. et. Ce mot est composé de 
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di, nég, et de liamm, lien, lacet.Voy. Diéréa. 

Dunréxa, Y. 0. Désensevelir, ôter le linceul 
qui enveloppe un mort. Part. et. Diliéned eo 
bét gañd al laéroun , il a été désenseveli par 
les voleurs. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de lidna, ensevelir 

mL. s. m. Activité. Vivacité, Ce mot est 
usité seulement en Léon. H. Y. 

Dicoc'u , s. m. Dégel, fonte de la glace , des 
neiges, etc. Ce mot est du dialecte de Vann. 
Voyez Diskour. 

Dinoc'n, adj. Fixe, ferme, qui ne se meut 
point, qui ne varie point, qui demeure tou- 
jours errêlé au même lieu. Ce mot estcompo- 
sé de di, négatif, et de loc'h. levier, ou de 
loc'ha , bouger , remuer. 

Dicoc'#a, v. a. et n. Déplacer. Chasser. 
Faire mouvoir quelqu'un , lui faire quitter sa 
place. S'en aller. — Débouter. Extirper , en 
parlant des choses. IF. V. Part, et. Na helleur 
kéd he ziloc’ha, on ne peut pas le faire mou- 
voir. Diloc'hit buhan alésé, allez-vous-en bien 
vite de Ià. Ce mot est composé de di, extrac- 
tif, et de loc’ha , bouger , remuer. 

Dinoc'nenx , v. n. Dégeler. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez Diskourxa. 

Pirocmérez, 5. m. Expulsion, action de 
chasser d'un lieu. Les effets de cette action. 
Voyez Prroc'ua. 

Drroc’auz , adj. En termé de médecine, ex- 
pulsif, qui pousse au-dehors. Voy. Dicoc'ma. 

Dicoc’auz, adj. Immuable; immobile , in- 
variable, qui n'est pointsujet à changer. Voy. 
Dinoc’n , deuxième art., et Dicércusk. HL. Y. 

DicoNrer , adj. Sobre, tempérant, retenu 
dans ‘le boire et dans le manger. Ce mot est 
comp. de di,nég.,et de loñtek,goulu, gourmand. 

DicoNrécez, s. L Sobriété, tempérance, 
retenue dans le boire et dans le manger. Pour 
la composition ; voyez le mot précédent. 

Dicoskuz , adj. Incombustible, qui ne peut 
être brûlé. Diloskuz eo al lien-zé, cette toile 
est incombustible. Ce mot est composé de di, 
névatif, et de loskuz, combustible. 

Diôsr, adj. Sans queue. Qui n’a point de 
queue naturellement. Eur ïiar dilést, une 
poule sans queue. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de lôst, queue. Voyez DES. 

Dirôsr, s. m. Fin. Terme. Conclusion. Ann 
dilést foar, la fin, la conclusion de la foire. Ce 
mot est comp. de di, extract., et de l#s!, queue. 

Dirder-kAN , s. m. Automne , celle des qua- 
ire saisons de l’année qui est entre l'été et 
l'hiver: E derou ann dilést-hañ é tistrôinné 
dar. au commencement de l'automne je re- 
viendrai en ville. Ce mot est composé de di- 
ldst', fin , et de han, Eté. Voyez DIBENN-EÔST. 

Drrôsra, Y. a. Oter ou couper la queue. 
Part. et. Né garann kéd'ar c’hézek dilôstet , 
je n'aime pas les chevaux auxquels on a cou- 
pé la queue. Réd eo dilôsta ar. c'ht bihan , il 


faut couper la queue au petit chien. Pour la, 


composition, voyez DiLôsr. l 
Dicouant, v. a. et n. Dégourdir l'esprit. Dé- 
niaiser. Se dégourdir. Se déniaiser. Part. et. 
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Eunn nébeüdig co dilouadet , il est un peu dé- 
niaisé. Ce mot est composé de di, négatif, et 
de louad ou louéad , niais. 

Dinouz (de 3syll., di-lo-ur), adj. Actif. Di- 
ligent. Ce mot est du dialecte de Léon seule- 
ment. Voyez B£ô, H. V. 

Dicurna , v. a. Délustrer , ôter le lustre à un 
drap. Part. et, Ce mot est composé de di, pri- 
valf, et de lufr, lustre, éclat. 

Diva. Voyez DiLuzra. 

DCS pour Deiz Lx. Lundi, un des jours 
de la semaine, Mot à mot, JOUR DE LA LUKE. 
Voyez ce qui est dit au mot disul. 

Dicusk , adj. Fixe, qui ne se meut point, 
qui ne varie point , qui demeure toujours ar- 
rêté au même lieu. Ferme. Stable. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de lusk, mouve- 
ment , agitation. 

Dicuzia où Dirt (de 3 syll., di-lu-zia ou 
di-lu-ia), v. a. Déméler, tirer et séparer Les 
choses qui se sont mêlées ensemble. Débrouil- 
ler. Débarrasser. Part. diluziet ou diluiet. Id 
da ziluzia hô pléô, allez vous débrouiller Les 
cheveux. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de luzia , brouiller. Voyez DIROESTLA. 

Dim, ady. Point. Pas. Aucunement. Nulle- 
ment. Ve d-e0 dim diçalon , il n’est pas lâche. 
Banzaz-Breiz. Y oy. Tammet Kér. H. V. 

Dimerc'aer pour Dez-merc'ner. Mercredi, 
un des jours de la semaine. Mot à mot, Jour DE 
mercure. Voyez ce qui est dit au mot disul. 

Dimeuns pour Deiz-meurs. Mardi, un des 
jours de la semaine. Mot à mot, Jour DE 
mars. Voyez ce qui est dit au mot disuül. 

Dimézr. Voyez Douzi. 

Dimicona, Y. n. Frétiller. S'inquiéter. S'a- 
giter , comme les fourmis, en parlant de la 
foule. Péräg en em zimilonil? pourquoi vous 
agitez-vous ? H. Y. 

Duuz: ou Dimézr ou Démézr, s. m. Ma- 
riage , union légale d’un homme et d’une fem- 
me. La solennité des noces. Fiancailles, pro- 
messe de mariage. PI. dimiziou. Eunn dimizi 
pinvidig en deüz gréat, il a fait un mariage 
riche. Kalz dimiziou a z6 béd hiriô , il y a eu 
beaucoup de mariages aujourd'hui. Le D. Gré- 
goire fait venir ce mot de di, privatif . et de 
méz , honte, pudeur ; dimézi serait. donc ÔTER 
Ou PERDRE LA PUDEUR. Cette origine est si jo- 
lie que je serais tenté de la reconnaitre comme 
la seule bonne; cependant, comme il ne faut 
jamais perdre de vue l'organisation de la lan 
gue qu'on veut expliquer, je ferai observer 
qu'un mot composé des deux mots indiqués ne 
se prononcerait jamais, en construction, dé- 
mézi, mais divézi, et pour quelqu'un qui con- 
nait bien la langue bretonne, cette observa- 
tion n’est pas vaine. Il serait peut-être même 
difficile de citer un semblable exemple de l’ou- 
bli de la règle générale des permutations des 
initiales après les particules, ete.—En Van., 
on prononce diméi ou diméhi. En Gaël d'E- 
cosse et d'Irlande, daimhé; et ce mot, qui 
dans ces pays signifieunox, parait résoudre à 
merveille la difficulté ,en donnant le vraisens 
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du mot breton. H. V. Voyez Priépirrz. 

Diz ou Dimfézi ou Démézi. Y. a. et n. 
Marier , joindre un homme et une femme par 
le mariage. Fiancer , faire les fiançailles. Se 
marier , s’unir par le mariage. Epouser. Pro- 
mettre mariage. Part. dimézet. Dimézed en 
deùz hé verc'h, il a marié sa fille. Diméred 
mL hét gañd ar person, le curé les a fiancés. 
Mont a ra da zimizi, il va se marier. Voyez 
l'art. précédent. En Vannes, diméein. Voyez 
Par£raar et EURE ÜDL. 

Dix. Voyez DA, premier artiele, et In. 

Din, s. L Forteresse sur une hauteur. PI. 
ien. Voyez Don. H. Y. 

Dinac', s. m. Négation , action de nier. 
Reniement. Désaveu. Dénégation. Refus. P]. 
iou. Souézed ounn cns hé zinac'h , je suis sur- 
pris de son désaveu. War hd (mac'h em euz hé 
géméret , je lai pris sur votre refus. Ce mot 
est composé de di, particule qui vaut la pré- 
position latine pe, et de nac'h, action de 
nier. On dit aussi dinac’hidigez , dans le même 
sens. Voyez DiANsavy. 

Dinac'na , et, par abus, Dinac’n, v. a. Re- 
nier. Dénier. Désavouer. Méconnaître. Refu- 
ser. Part. et. Na hell kéd dinac'ha ar péz en 
deuz lavared d'in, il ne peut pas nier ce qu’il 
m'a dit. Na zinac'hô kéd ann drä-man, il ne 
refusera pas ceci. Ce mot est composé de di, 
nég., et de nac'ha , nier,etc.Voy. DiaNsavour. 

Dinac’uer, s. m. Renégat , celui qui a re- 
mé la religion. PI. ien. H. V. 

Dinac'minicez, s. L. Le même que dinac'h. 

Dixac'uuz, adj. Négatif, qui nie, qui s’op- 
pose, qui refuse. Dinac'huz co ar gér-xé, ce 
terme, ce mot est négatif, Gourc hémennou 
dinac'huz 76, il y a des préceptes, des com- 
mandements négatifs. 

Diam, adj. Sans défaut: Sans tache. In- 
tègre. Pur. Net. Innocent. Illustre. Entier. 
Parfait. Accompli. Prénid ar marc'h-manñ, di- 
nam eo, achetez ce cheval, il est sans dé- 
fauts. Dinam eo hé hand, sa réputation est 
sans tache. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de nam , tache, faute, Voyez DraNTEK. 

Dixama, v. a. Epurer, rendre plus pur. 
Parilier. Part. el. Voyez Diva. 

Dixamaar , Y. n. S'épurer , devenir plus pur. 
Se purifier. Part. dinaméet. Voyez Diam. 

Dinampen , s. m: Etat de ce qui est sans 
défaut , sans tache. Innocence. Pureté. Inté- 
grité. Probité. Perfection. Enn eunn dinam- 
ded bräz ho deux béver , ils ont vécu dans une 
grande pureté. Ann holL a anav hé zinamded , 
tout le monde connaît sa probité. Pour la com- 
posit.,voy.le mot précéd. Voy.aussi Dr'ANTÉGEz. 

- Dinaow { de 2 syllab. , di-naou , 5! m. Denie. 
penchant, l'endroit d'une montagne, d’un 
lieu élevé qui va en descendant. War zinaou 
ds a ann hent, le chemin est en pente, Ce mot 
est comp.de di, partic. qui vaut la prép. latine 
AD , GL de naou où (maou pour traouou traouñ 
bas, Le bas , la partié basse. En Van: , dianneu. 

Dinaour (de 3 syll. ; di-na-oui), v. a. et n. 
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de la pente. Verser Epancher. Couler da haut 
en bas. Découler. Distiller. Part. dinaouet. 
Réd eo dinaoui al letr , 1 faut donner de là 
pente à l'aire. Dinaouid du éva d'in , versez- 
moi à boire. Pour la comp., voy. le mot préc. 

Dixas. Voyez Dix, 2° art. H. Y. 

Dinvan ou Dinan ou Inpax , adv. et prép. 
Sous. Dessous. Likit-hén dindân, meltez-le 
dessous. Dindän ann douar, sous la terre. A 
zinddn , de dessous. Dré zindân ar gwéz, par- 
dessous les arbres. Dindän évor , de mémoire, 
par cœur. Il s'emploie aussi comme subst. et 
signifie la partie inférieure. Kaéroc'h eo ann 
dindän égéd ar c'horré, le dessous est plus 
beau que le dessus. 

DiNDANÉLA , v. a. Métamorphoser , changer 
d’une forme en une autre. Part. dindaniélet. 
He 

DinpantézaDur ,s. m. Métamorphose, trans- 
formation d’une chose en une autre. Métemp- 
sicose , passage d’une âme d'nn corps dans un 
autre, selon la théologie païenne. H. V. 

Dec’, adj. Sans inquiétude. Sans cha- 
grin. N’int két c'hoaz dinec'h. ils ne sont pas 
encore sans inquiétude. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de nec'h, inquictude. 

Dixein. Voyez DESA. 

Dineisia (de 3 syll., di-nei-sia) ou Dixetza, 
v.a. Dénicher, ôter du nid. Part. dineisiet ou 
dineizer, Turzunelled en deuz dineisiet, ila 
déniché des tourterelles. Ce mot est composé 
de di, extraclif, et de neiz, nid. 

Dineisier {de 3 syll., di-nei-sier}, s. m. Dé- 
nicheur , celui qui déniche les petits oiseaux. 
PI. (en. Pour la comp. , voy.le mot précéd. 

* Diner, s. m. Denier , ancienne monnaie de 
France valant la douzième partie d’un sou et 
etla troisième d’un liard. PI. ou. Eunn diner a 
dalié daot polt. un denier valait deux mailles. 
— Ge mot , quoique provenant du latin, est an- 
cienen breton , car il se trouve dans le voca- 
bulaire du rx siècle. H. Y. 

*Dinérap, s. m. La valeur d’un denier. PI. 
ou. Rôid d'in eunn dinérad avalou , donnez-moi 
pour un denier de pommes. 

Dinerz, adj. Sans force. Sans vigaeur. Sans 
énergie Faible. Affaibli. Débile.—Impotent. 
H.V. Dinerz eo abaoé ma co bét klan, il est 
sans force depuis: qu'il a été malade. Ce mot 
est comp. de di, priv., et de nerz, force, etc. 

Dinerza , v. a. ét n. Affaiblir, rendre faible. 
Faire perdre la viguëur, au propre et au figu- 
ré. Débiliter. Enerver. S’affaiblir. Perdre les 
forces. Part: et. Ann drd-£té eo a seu d’h6 ti- 
nersa, c'est cela qui vous aflaiblit, Dinersa a 
ra bemdes , il s’affaiblit tous les jours. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Diverzneb, $. m. Faiblesse. Débilité. Voy. 
Firrinicez. 

DixerziniGez, s. L. Affaiblissement, diminu- 
tion de force, de vigueur, ete. Débilitation. 

Diverzuz, adj. Affaiblissant, Qui affaiblit. 
Qui Ôte les forces. 

Dinésa , s. L Accointance, liaison , familia- 


Pencher. Incliner. Mettre en pente. Donner | rité. PI. dinésaou. H. Y. 
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Dinésaar, Y. n. Approcher, devenir pro- 
che, être proche. S'approcher. Accoster. Abor- 
der. Part. dinéséet, Dinésaid ouz-in , appro- 
chez-vous de moi. Ha na hellit-hu kéd diné- 
saad out-han? ne pouvez-vous pas l'accoster? 
Ce mot est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latine ap, et de nés , proche, 
près. Voyez Tôsraar. 

DinésiniGez , s. L. Approche , mouvement par 
lequel une personne s’avance vers une autre. 
Action d'approcher , de s'approcher. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Dineëz (de 2 syll.. di-neüz), adj. Informe. 
Défiguré. Imparfait. Malproportionné. Né Lod 
dineüz ann dén-zé, cet homme-là n'est pas dif. 
forme. Ce mot est composé de di, privatif , et 
de neüz, forme , mine, etc. Voyez Dironc’u. 

Dn£évézri, Le même que névézi. 

DinEza , v. a. Détordre. Détortiller. Part. ec. 
Ce mot est comp. de di, nég. , et de néza, filer. 

Dixiver où Dinivéruz, adj. Innombrable, 
sans nombre. Infini. Eur varc'hégiez diniver 
ho druz. ils ont une cavalerie innombrable Ce 
mot est comp. de di, nég., et de niver, nombre. 

Dixoaz (de 2syllab., di-noaz), adj. Inno- 
cent, qui n’est point nuisible. Eul louzaouen 
dinoaz eo , c’est une plante innocente. Ce mot 
est composé de di, nég., et de noaz, tort, etc. 

DinozéLa où DINOZÉLENNA , Y. a. Débouton- 
ner , faire sortir les boutons des boutonnières. 
Part. et. Mar d-e0 re domm d'é-hoc’h , dinozé- 
lennid hô saé, si vous avez trop chaud, débou- 
tonnez votre habit. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de nozéla, boutonner. 

Dis. Voyez Dis, deuxième article. 

DiNsa , v. a, et n, Tinter, faire sonner len- 
tement une cloche. Il se dit aussi de la cloche 
qui sonne. Part. et. Id da zinsa ar c’hlôc'h, 
allez tinter la cloche. Déomp d'ann iliz , din- 
sed en douz ar c'hoc'h. allons à l’église, la 
cloche a tinté. Voyez GoBÉDi. 

DiNséRez , 5. m. Tintement, le bruit, le son 
d’une cloche qui sonne lentement , qui tinte. 
Voyez GORÉDÉREZ. 

Dioana. Voyez Diwana. 

Dioser , v.a. Défaire. Part. dic’hréat. En 
Galles, diober. Voyez Dizoser. H. Y. 

Dior. Voyez Diek. H. Y. 

Diop ou Dior, adj.et s. m. Idiot. Stupide. 
Imbécille. Niais. Sot. Pour le plur. du subst., 
dioded. Né két ken diod ha ma en deüz doaré 
da véza, il n'est pas aussi idiot qu'il en a l’air. 
Voyez DIoTiEz. 

Diopa, v. a. Sortir de l'herbe. Monter en 
épis, en boutons, en graine. Part. et. Dioda 
a ra ann éd , le blé monte en épis. Je pense 
que dioda est pour dic'héota , sortir de l’état 
d'herbe, de di, privatif ou extractif , et de 
géot, herbe. Voyez Dirzac'ra et INoDEN. 

Dionez, s. L Idiote. Niaise. Sotte. PI. ed. 
Diodézed ind h6 diou , ce sont deux idiotes. 

Dont, v. n. Devenir idiot, niais, sot, etc. 
Niaiser, s'amuser à des choses de rien. Part. et. 
Diodi a rai ma na laka évez, il deviendra 
idiot, s’il n’y prend garde. 
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Ding, adj. Sans crainte. Ce mot se trouve 
sous celte forme dans le vocab. du 1x° siécle et 
dans celui de Lagadec qui est du xv°, Voyez 
Droucec. TL Y. 

Dioccar , adj. Obligé, reconnaissant. Ge 
mot , qui est de Corn., ne se trouve plus que 
comme exclamation et dans le langage plai- 
sant. Diolgar ! bien obligé ! En Galles , 
diolc'har. H, Y. 

Diont ou Dionexni, pour Diéom ou Diéo 
NENNI, non usités, v. a. Ecumer , ôter l’écu- 
me. Part. et. Dionenned hoc'h egs - hu ar sng. 
ben? avez-vous écumé la soupe? Ce mot est 
composé de di,priv., et de éon on éonen, écame. 

Diorgcen , v. a. Emonder, retrancher d'un 
arbre certaines branches qui empêchent les 
autres de profiter. Ebrancher , dépouiller ua 
arbre de ses branches. Part. ct. Ce mot est du 
dialecte de Van. Voy. Dissourra et Divanma. 

Diorren, par abus pour Dic'norréa , non 
usité, v. a. Cultiver , élever, en parlant des 
plantes, etc. Elever , instruire, en parlant 
des hommes. Part. diorroet. Diorren a ra kalz 
a wéz war hé zouar, il élève beaucoup d'ar- 
hres sur sa terre. Kalz a vugalé ho dedz dior- 
roet , ils ont élevé beaucoup d’enfants, Ce mot 
est composé de di, particule qui vaut la pré- 
posit. latine ap, et de gorréa ou gorren , lever. 

Diorroapur , 8. m. Action de culliver, d’é- 
lever des plantes , etc. Education. Instruction, 
Pour la composition, voyez le mot précéd. 

Dror. Voyez Drop. 

Diora. Voyez Dic'H£oTA. 

Dionxez , et, par abus, Dioraca (par ch 
français), s, f. Niaiserie. Sottise. Imbécillité: 
Stupidité. PI, ou. Dioliézou né ra kon. 1 ne 
fait que des sottises. Voyez Dion. —En Galles, 
diotac'h. H. Y. 

Diou (d’une seule syll.), nom de nombre 
cardinal féminin. Deux. Diou perc'h en deux, 
il a deux filles. Diou ha diou ind éat , elles 
sont allées deux à deux. En Vannes, diu ou 
div. Voyez Dao. 

Diot. Voyez Déou. 

Diouer (de 2/syllab. , di-ouer), s. m. Priva- 
tion, perte, absence, manque d’un bien, 
d’un avantage. Manquement des choses né- 
cessaires, Abstinence. De plus, superflu. Su- 
perfluité, abondance vicieuse. Excédant ; ce 
qu’il y a de trop. Enn diouer é vév pell x6, il 
vit dans la, privation depuis longtemps. Am 
diouer a r6od d'ar panur, vous donnerez l'ex: 
cédant, le superflu au pauvre. En Van., diowr. 

Diouérez , s. L Exil. Bannissement. (Voca- 
bulaire du 1x° siècle. H. Y. j 

Diouéri (de 3 syll., di-oué-ri), v.a. et n. 
Manquer de... Etre privé de. Se passer de... 
S’abstenir de. Part. el: Né ziouérann kélba- 
ra, d. drugaré, Doué. je ne manque pas de 
pain , Dieu merci. Ha na hellit-hu Kod diouéri 
ann drä-zé? ne pouvez-vous pas vous passer 
de cela? En Vannes, diovérein. _ Es 

…DrouérRinigez , s. L Le même que diouer. 

Diouga (de 2 syllab. , diou-gan), s. m, Pré- 


. | diction. Prophétie. Pronostic. Presage. PL. ou: 
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Gand hé ziouganou é spouñt ann holl, il épou- 
vante tout le monde par ses prédictions. Eur 
gwall ziougan eo , c’est un mauvais pronostic. 
—Dans les vieux statuts synodaux , il signifie 
promesse ; et l’on Y trouve cette phrase : béza 
ez Hz diougan a briédélez, il Y a promesse 
de mariage. H. V. Quoique je ne puisse pas 
donner avec certitude la composition de ce 
mot, je ne saurais m'arrêter à celle qu’en a 
indiquée le D. Grég., au mot PRÉDICTION, dans 
son Diction. français-breton. Diougan, 10Em 
Est, dit-il, diaraok-kân, ce qu'il traduit par 
ANNONCE PAR AVANCE. Diaraok, contracté en 
diou, me semble un tour de force incroyable; 
l'introduction d'un vw, tout en syncopant, me 
parait être sans exemple et sans motif. Quant 
au mot Ein. je ne sais où notre respectable 
auteur a trouvé qu'il pût se traduire par AN- 
NONCE , il signifie {out simplement cHanr. Un 
Brelon assezinstruit que je consultai sur l’ori- 
gine du mot diougan, me dit hardiment qu'il ve- 
nait de diou, deux, et de kdn, chant. FI n’a- 
vait pas réfléchi que Ld est du masculin , et 
que diou est un nom de nombre du genre fé- 
minin, ce qui ne peut s’accorder. J'ai quel- 
quefois pensé que diougan pouvait venir de 
dihou ou déou, droit, par opposition à gau- 
che, et de kän, chant ; mais celte explication 
ne me satisfait pas encore : je n’y vois rien 
qui rappelle la vraie acception du mot francais 
PRÉDICTION. — Les anciens bas-bretons écri- 
vaient disgogan, que les Gallois prononcent 
disogan (d’où diogan ou diougan, far une 
contraction naturelle ,) et qu'il font venir 
de dis ou di, particule extractive, et de go- 
gan, chant ambigu. H. 

Dioucaner (de 3 syll., diou-ga-ner), s. m. 
Prophète, celui qui se donne ou qui passe 
pour prédire l'avenir. Celui qui pronostique , 
qui présage. Devin, — Augure. H.V. PI. ien. 
Voyez le mot précédent. 

DioucanÉrez (de % syll., diou-ga-né-rez), 
s. m. Divination, l’art chimérique de prédire 
l'avenir. Les moyens dont on se sert pour 
l'exercer. Voyez DIOUGAN. 

Dioucanérez , s. f.Sibylle.Devineresse. Pro- 
phétesse païenne chez les anciens. Pl.ed.H.V. 

Dioucani (de 3 syll., diou ga-ni), v. a. et 
n. Prédire, annoncer ce qui doit arriver. Pro- 
phétiser, annoncer par inspiration divine les 
choses futures. Pronostiquer. Présager. Devi- 
ner. Part. et. Pell 6 abaoé eo béd diouganet 
hément-sé d'é-hoc'h, il y a longtemps qu’on 
vous à prédit cela. Kémend en dons diouga- 
net a :6 c'hoarvézet , tout ce qu'il a prophétisé 
est arrivé. Ar brini gand h6ô goac'hérez a ziou- 
gan glaë d'é-omp,les corbeaux par leur croasse- 
mentnouspronostiquent la pluie. Voy.DrouGan, 

DiouGanuz , adj. Augural, relatif aux au- 
gures. H. Y. 

Diovcez , adj. Certain. Sûr. En sûreté. Fer- 
me. Stable. Je ne connais ce mot que par le 
Dictionnaire de Davies. 


DiouceLLa, Y. a. Assurer.Mettre en sûreté. 


Rendre stable. 
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DioucecLèrez, s. m. Certitude. Assurance. 
Sécurité. Caution. 

Diouc’n ou Diarr ou Diouz , prép. De. D'a- 
près. Suivant. Selon. Pellaid diouc'h ann län , 
éloignez-vous du feu. Ann drâ-mañ em ceuz béd 
diout-hañ , j'ai eu ceci de lui. Ré bell oc'l 
diouz-in, vous êtes trop loin de moi. Diouc'h 
ma lavar, ar gaou z6 gan-é-hoc'h, d’après ce 
qu'il dit , c’est vous qui avez tort. En em wis- 
ka a ra diouc'h ar c'hiz, elle s'habille à la 
mode. Diouc'h ann n6z, sur le soir. Dioue’h 
ann deiz , au jour le jour. 

Iouc’aru, adj. etadv. Conséculif, qui est 
de suite. Immédiat, qui suit ou qui précède 
sans milieu. De suite. Consécutivement. Im- 
médiatement. Sans tarder. Sans délai. Erdi 
dék derrez diouc’htu , pendant dix jours con- 
sécutifs. Ar ré all a zeù diouc'h. les autres 
viennent de suite, immédiatement. Livirid 
d'ézhan éz inn diouc'h, dites-lui que J'irai 
sans tarder , de suite. — Eunn dcn diouc hu, 
un héros; à la lettre,un homme de suite. H.V. 

Drour. Voyez Diouc’u. 

Diouz. Voyez Diouc’u. 

Driover. Voyez Diouer. 

Dipara, v. a. Desservir , nuire à quelqu'un. 
Part. et. Voyez NoazouT. H. V. 

Dir, s. m. Acier, fer parfaitement purifié. 
Ker kaled eo hé galoun ével ann dir , il a le 
cœur aussi dur que l'acier. 

Dira ou DiIRENNA, v.a. Acérer, mettre de 
l'acier avec du fer, afin de rendre celui- et 
propre à couper. Part. diret ou dirennet. Ka- 
sid ar vouc'hal da zira, portez la hache à 
acérer. 

Dirâkou Dmie, prép. Devant. En présence. 
Vis-à-vis. Tec’hid a zirak va daoulagad, fuyez 
de devant mes yeux. Dirag ann holl en deuz 
hé lararet, il l’a dit devant tout le monde, 

DiraËzi, Y. a. Atteindre. Part. et. (Lag.) 
Voyez Diréza. H. Y. 

DiRANJENNEIN, Y. a. Désenchainer. (Yann. 
Voyez Disauara. H. V. 

Diranx , adj. Indivis, qui n’est point divisé, 
partagé. Sans partage. Dirann eo c'houz ann 
douarou-xé , ces terres sont encore indivises. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
rann , partage , division. 

Dirannuz , adj. Indivisible , qui ne peut se 
diviser , se partager. Inséparable. Dirannuz eo 
ar madou-zé, ces biens sont indivisibles. Ar 
ménez hag ann draonien a z6 dirannuz, la 
montagne et la vallée sont inséparables. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

DiraNva, v. a. Egrener, faire sortir le 
grain , la graine d’une plante, etc. Il se dit 
plus particulièrement en parlant du lin, du 
chanvre qu’on dépouille de leur graine avant 
de les faire rouir. Part. et. Né kéd c'hoaz di- 
rañved ar c'hanab, on n'a pas encore égrené 
le chanvre. Ce mot appartient aux dialectes de 
Tréguier et de Cornouaille. Il est composé de 
di, extractif , et de rañvel, sorte de seran. 

DiraouLa où Dinaoura | de 3 syll. , di-raou-la 
ou di-raou-ia), v. a. Désenrouer, ôter l’en- 
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rouement. Part. diraoulet ou diraouiel. Ann 
drä-mañ a z6 mdd évid diraoula, ceci est bon 
pour désenrouer. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de raoula , enrouer. En Vannes, 
diréouein. 

Dirépecu (par ch francais), adj. Irréprocha- 
ble, qui ne mérite pas de reproche. Sans re- 
proche. Irrépréhensible. Innocent. Dibaod eo 
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ann dûd dirébech, les hommes irréprochables 


sont rares. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de rébech, reproche. 

Dirép , s. m. et adj. Stagnation, élat des 
eaux, du sang ou autres humeurs quine cou- 
lent point. Stagnant, qui ne coute point. Dour 
K eo , c’est de l’eau stagnante. Voyez Sic'u. 

HV: 

Dép, adj. Non nécessaire, inutile. ( De di, 
privatif et de réd , nécessité.) H. Y. 

Dirének. Voyez Dirépr. 

Diréot , et, par abus, DIRÉDEK, v. n. Ac- 
courir, venir en courant, Part, et. Hé wéloud 
a rann 6 tirédi, je le vois qui accourt. Ce mot 
est composé de di, appellatif, et de rédi, courir. 

Dirépt , adj. Libre , qui n’est nullement con- 
traint , nullement gêné. Ar (oul dirédi, le li- 
bre arbitre. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de rédi, contrainte. 

Direisren. Voyez Direrz , deuxième art. 

DiréisrTEp , s. m. Etrangeté, caractère de ce 
qui est étrange. Encombrement , action d'en- 
combrer. PI. ou. En Galles , direisni. IL Y. 

Direrz (de 2 syll. , di-reiz), adj. Sans règle. 
Sans ordre. Déréglé. Mal en ordre. Dérangé,. 
Désordonné. Irrégulier. Déraisonnable. Indo- 
cile. Licencieux. Libertin Excessif. — Despo- 
tique. H. Y. Eur vuez direiz bräz eo, c’est une 
vie fort déréglée. Direiz é vijé ann drä-xé, cela 
serait déraisonnable. Né ked direiz ann düd- 
iaouañk er géar-mañ, les jeunes gens ne sont 
pas libertins, licencieux dans cette ville. Ar 
mizou a z0 direiz, les frais sont excessifs. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de reiz, 
ordre, règle, etc. 

Direrz | de 2 syll., di-reiz), s. m. Dérégle- 
ment. Désordre. Dérangement. Indocilité. Ir- 
régularité. Licence. Libertinage. Excès. Enn 
direiz ar vrasa eo bévet , il a vécu dans le plus 
grand désordre. Kalz a zireiz a ioa étouez ar 
vrézélidi, il y avait beaucoup de licence par- 
mi les militaires. Pour la composition, voy.le 
mot précéd.On dit aussi direisted,dans ce sens. 

Direiza ( de 3 syllab., di-rei-za) , v. a. et n. 
Dérégler. Déranger. Mettre en désordre. Se 
dérégler. Part. et. Péräg hoc'h eus-hu direi- 
zed ann drä-zé? pourquoi avez-vous dérangé 
cela? direiza a ra a névez-x0 , il se dérègle 
depuis quelque temps. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de reiza, régler. 

DREN , s. L Un morceau, une lame d'acier. 
Le tranchant d’un outil. Briquet, petite pièce 
de fer acéré , pour tirer du feu d’un caillou. 
PI. dirennou. Skei a réa gañd ann diren, il 
frappait du tranchant. Kord ann diren d'in, ma 
tenninn lân , donnez-moi le briquet, que je 
tire du feu. Voyez Dir et Dreum. 
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* Dinémen , adj. Irrémédiable , à quoi l’on 
ne peut remédier. H. Y. 

Dinéxa , et, par abus, DIRES, Y. a. Rame- 
ner, amener une seconde fois. Faire revenir 
avec soi, Part, et. Ce mot est composé de di, 
attractif, et de réna, conduire. 

DiRen-Goan , s. L. Rayon de miel. Cire dont 
on n’a pas extrait le miel. PI. dirennou-koar. 
Je pense que diren, dans ce sens, pourrait 
bien être pour delien, feuille , et alors diren- 
goar signifierait, à la lettre | FEUILLE DE CIRE. 

* DirENKa, v. a. Déranger, ôter de son 
rang, de sa place. Part. et. Né fell kéd d'in ho 
tirenka , je ne veux pas vous déranger. Voyez 
Dineiza. 

DineNva. Voyez Dira. 

Dinéoc. Voyez Dino. 

Dirfouein. Voyez DIRAOULA. 

Direusrca. Voyez DiRoEsrLA. 

Dinéza ou Déréza, et, par abus, Direz, 
y. a. Atteindre, particulièrement du haut en 
bas. Descendre , transporter en bas. Part, et. 
Dirézid ar gést-zé d'in, atteignez-moi, des- 
cendez-moi celte corbeille. Voyez Tizour. 

DirGwÉNER. Voyez DiGWÉNER. 

Dirr. Voyez DÉREZ. 

Drrigin, s. m. Inclinaison, état de ce qui 
incline , de ce qui n’est pas perpendiculaire. 
Pente. Penchant. War ziribin éz a ann hent, 
le chemin va en pente. 

Dirigin , adj. Incliné. Penchant, qui pen- 
che. En pente. Né kéd diribin awalc’h al leür, 
l'aire n’est pas assez inclinée. 

* Dirip, adj. Sans rides , qui est sans rides, 
En Vannes, dic’hroac'hen. H. Y. 

Diriou. Voyez Dizraou. 

DiroDELLA , Y. a. Dérouler. Détourner. De 
plus, défriser. Part. et. Ce motest composé de 
di, négatif, et de rodella , rouler, friser. 

Dirorstia ou DirouesrLa (de 3 syll., di- 
roes-lla où di-roues-tla) ou DIREUSTLA, v. a. 
Démêler, tirer et séparer les choses qui sont 
mêlées ensemble. Débrouiller. Débarrasser. 
Part. et. Diez ind da ziroesila , ils sont difii- 
ciles à démêler. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de roestla, brouiller. Voy.D1LUZIA. 

DiR0GA , v. a. Déchirer , offenser , outrager 
par paroles. Part. et. Na zirogit kéd évelsé 
hoc'h heñtez, ne déchirez pas ainsi votre pro- 
chain. Voyez REG. 

DiroGÉREz , s. m. Action de déchirer , d'of- 
fenser , etc. F 

DiIRoc'nx., Le même que roc'ha. 

Drroz , adj. Déréglé. Débauché. Débordé. 
dissolu. N'hen guéleur Lcd élouez ann dud 
diroll, on ne le voit point parmi les gens dé- 
bauchés , déréglés. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de roll ou réol, règle , ordre, 
etc. Plusieurs prononcent diréol. 

DirozL, s. m. Déréglement. Débauche. Dé- 
bordement. Dissolution. — Dévergondage, li- 
bertinage effronté. Incohérence, défaut de liai- 


son.H. V.Kolled eo gañd ann diroll, il est perdu 
de débauche. Pour lacomp., voy. le mot preced. 


DiroLLa, Y. a. et n. Dérégler. Débaucher. 
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— Démoraliser. H. Y. Se débaucher. Mener 
une vie déréglée. De plus, dérouler, étendre 
ce qui était roulé, Défiler , ôter le fil. Se défi- 
ler. Part. et. Dirolla a ra ann düd-iaouañk , 
il débauche les jeunes gens. Dirolla a ra pell 
26, il y a longtemps qu'il mène une vie déré- 
glée. N'em euz kot gelled hé zirolla, je n'ai 
pas pu le dérouler. Plusieurs prononcent di- 
réolia. Pour la composition, voy. DiroLe, 1: art. 

Dinozer, adj. et part. Dévergondé, celui 
qui se livre à un libertinage scandaleux. Inco- 
hérent, qui manque de liaison. Dirollet bräz é 
oa hé c'hériou, ses paroles étaient fort incohé- 
rentes. H. V. 

DrroLLIDIGEZ , 8. L. Démoralisation. Ann di- 
rollidigez a ia bépret war gresk er c'hériou 
bräz , la démoralisation s’étend de jour en jour 
dans les grandes villes. H. V. 

Dimoupa, v. a. Dépister, découvrir les 
pistes d’un animal qu’on chasse. Découvrir le 
secret de quelqu'un en l’épiant. Part. et. Ce 
mot est formé de di; privatif , et de roud. 
trace, piste. H. V. 

DirougsrLa. Voyez DIROESTLA. 

Dimourex. Voyez Dicriz. H. Y. 

DirourENNA , v. a. Déplisser, défaire des 
plis. Dérider , ôter les rides , faire passer les 
rides. Part. et. Réd eo glébia al lien évid hé zi- 
roufenna, il faut mouiller la toile pour la dé- 
plisser. Gañd al lévénez é tiroufenn ann 101. 
la joie fait dérider le front. Ce mot est compo- 
sé de di, priv., etde roufenna , plisser, rider. 

Dinusra, v. a. Ecorcer, enlever l'écorce. 
Peler. Part. et. Pint en deuiz dirusked ar wé- 
zen-man ? quiest-ce qui a écorcé cet arbre? Ce 
mot est comp. de di, priv., et de rusk, écorce. 

Dirusra (de 3 syll., di-ru-sia), v. a. et n. 
Dérougir, ôter la rougeur. Devenir moins 
rouge. Part. dirusiel. Ar glaô a zirusiô hd tr, 
la pluie dérougira votre porte. Dirusied eo ho 
lerou, vos bas sont dérougis. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de rusia, rougir. 

Dis où Drz , particule privative , extractive, 
etc., usitée seulement en composition. C’est 
la même que di, avec la seule différence que 
dis ne fait point changer la lettre initiale, et 
que diz ne se place que devant les mots qui 
commencent par une voyelle. 

^ Dis, s. m. Dé à jouer. Cube, corps solide 
qui a six faces carrées égales. Pl. ou. Dond a 
rit-hu da c’hoari ann disou ? venez-vous jouer 
aux dés? En Vannes, dins. PI. eu. 

Disanonx pour Deiz-sAporn , samedi, un des 
jours de la semaine. Mot à mot, J0CR DE sa- 
TURNE. Voyez ce qui est dit au mot dieu. 

Dispcéva. Voyez DivLEvi. H. Y. 

DisBOURDELLA , V. a. Disbourbella ann daou- 
lagad, ouvrir beaucoup les yeux. Part. et. 
Quelques-uns prononcent dispourbella. 

DisBOURBELLEK , adj. ets, m. Celui qui a de 
gros yeux sortant de la tête. Celui qui a la 
manie de beaucoup ouvrir les yeux. Pour le 
plur. du subst., disbourbelléien A la place de 
ce composé, plusieurs emploient le simple 
bourbell ou bourbellek. 
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“Dise,s.m Plat, vaisseau peu profond dans 
lequel on sert à manger. PL. ou. Je ne connais 
ce mot que par le Dicton. dé Le Pelletier. 
—Anciennement, diskel. H. V. Voyez Dismi, 
deuxième art., et Pran, deuxième art. 

Diskasez , adj. Nu-tête, qui a la tête décou- 
verte. Sans coiffure. Echevelé. Diskabel édoñd 
hd daou, ils avaient tous deux la tête décou- 
verte. Ce mot est composé de dis, particule 
privative , et de Æabel, chaperon, coiflure. 

DiskABELLA , Y. a. Découvrir la tête. Oter 
la coiffure. Décheveler , arracher la coiffure. 
Part. et. Va diskabelled é deus. elle m'a dé- 
coiffée. En em ziskabella , se découvrir la tête, 
se décoiffer. Part. et. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

Diskaé : de 2 syll., dis-kaë), adj. Qui n'est 
pas entouré d'une haie ou autre clôture. Dis- 
kaë eo c'hoaz ar park, le champ n’est pas en- 
core clos. Ce mot est composé de dis, priva- 
tif , et de kar. haie, clôture, etc. 

DrsraËa (de 3 syll., dis-kac-a), v.a. Abat- 
tre un de ces murs moitié pierres, moilié 
terre, qu’on appelle rossés en Bretagne. Cou- 
per ou arracher une haie. Défaire un enclos. 
Part. diskaéet. Réd é vézô diskaéa ar park bi- 
han , il faudra défaire l’enclos du petit champ. 
Ce mot est composé de dis, privatif, et de 
kaéa , faire un enclos, etc. 

Diskan , s. m. Refrain , un ou plusieurs mo's 
qui se répètent à chaque couplet d’une chan- 
son. La répétition entière d’un couplet. Au fi- 
guré , rétractation. Dédit. Palinodie.—Chan- 
son improvisée en collaboration. H.V. Laouen 
briz eo diskan ar ganaouen-zé , le refrain de 
cette chanson est fort gai. Ha kléved hoc'h 
eûs-hu hé ziskan? avez-vous entendu sa ré- 
tractation ? Ce mot est composé de dis, par- 
ticule extractive , et de kän, chant. 

DISKAN, v. a. et n. Répéter le refrain ou 
le couplet d’une chanson. Au figuré , déchan- 
ter, rabattre de ses prétentions. Chanter la 
palinodie.Se rétracter. Se dédire. —Improviser 
une chanson en collaboration. H.V.Part.et.Mé 
a ganô , ha c'hout a ziskan6 , moi je chanterai, 
et vous, vous répéterez le refrain ou le cou- 
plet. Bréma eo d rankod diskana , c’est à pré- 
sent qu'il vous faudra déchanter. Diräg ann 
holl en douz diskanet, il s'est rétracté devant 
tout le monde. Ce mot est composé de dis. 
particule extractive, et de Æana, chanter. 

Diskaner, s. m. Celui qui répète le refrain 
ou le couplet d'une chanson.—Improvisateur 
populaire. En Gall., datkanour. H.V.PI. ien. 
Pour la composition, voy. les deux mots préc. 

DiskKANNENN , Y. a. et n. Enlever une petite 
peau , ou s'en dépouiller , comme fait la cou- 
leuvre. Part. et. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Je ne sais d'où ïl vient, mais je trouve 
qu'il a beaucoup de rapport avec le motsuiv. 

DisgaNrA , v. a. Ecailler , ôter l'écaille d'un 
poisson.—ÆEmotter la terre. H. Y. Part. et. 4r 
pésk-zé a boazeur héb hé ziskanñta, on cuitce 
poisson sans l'écailler. Ce mot est composé de 
di, privalif, et de skant, écaille. 
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DISKAR. s. m. Renversement., Chute. Aba- 
is. Démolition, Destruction. Déchet. Déclin, 
—Contrariété. Désappointement, HL. Y. D'ann 
diskar cuz ann deliou é véz atô klan, il est 
toujours malade à la chute des feuilles. Eunn 
diskar bräz a goad a :6, il y a un grand aba- 
us de bois. Voyez Kouéz. 

Diskar-AMzER , s. m. Automne , celle des 
quatre saisons de l’année qui est entre l'été et 
l'hiver. Ce mot est composé de diskar, chute, 
renversement, et de amzer, saison. Voyez Dr- 
BENN-ÉOST et DiLÔST-HAN. 

Diskar-Loar , s. m. Décours, décroissement 
de la lune. D'ann diskar-loar é (ct martézé 
ann amzer vraô , le beau temps viendra peut- 
être au décours de la lune. Ce mot vient de 
diskar , chute , renversement, et de loar , lune. 
Où dit aussi tout simplement, ann diskar. 

Diskara, et, par abus , Diskar, v. a. Abat- 
tre. Renverser. Démolir. Détruire. Faire tom- 
ber.Abaisser.—Contrarier.Désappointer. Sup- 
planter. H.V. Part. et. Hé ziskared en deuz 
gañd eunn laol baz , il l'a renversé d’un coup 
de bâton. Mond a réeur da ziskara ann ti-hont, 
on va démolir cette maison, — Diskara ar 
gwéliou, carguer , plier les voiles. EH. V. 

Diskarer, s. m. Celui qui abat, qui ren- 
verse, qui démolit, etc. PI. ien. 

Diskarer, adj. et part. Déchu , tombé dans 
un état moins brillant , moins bon. Supplan- 
fc HET AY 

DisrarG ,s. m. Décharge, action de déchar- 
ger. Evacualion. Soulagement. Exemption. 
Quittance. — Liquidation, action de liquider. 
H. V. PL. ou. Ann diskard eo euz a géar, c’est 
la décharge de la ville. Eunn diskarg braz € 
vézo évid-oun, ce sera un grand soulagement 
pour moi. Va diskarg en deuz roed d'in, il m'a 
donné ma quittance. Ce mot est composé de 
dis, priv., et de karg, charge. Voy.Divec’n. 

DiskarGA, v. a. Décharger, ôter la charge, 
le fardeau. Evacuer. Exempter. Soulager. 
Donner quittance. Acquilter. Part. et. Mé a 
garré béza diskarged cnz a gémeñt-sé, je vou- 
drais être déchargé de tout cela. Ann drä-zé hO 
lisgargô eunn nébeuül, cela vous soulagera un 
peu. Mond a rann d'ho tiskarga, je vais vous 
donner quittance. Ce mot est composé de dis, 
priv., et de karga, charger. Voy. Divec'na. 

DiskarGaDUR , s. m. Le même, à peu de 
chose près, que diskarg. 

DiskarGER, s. m. Déchargeur, celui qui dé- 
charge, etc. PI. ien. 

DisxarGuz , adj. Irrémissible, qui n’est 
point pardonnable, qui ne mérite point de 
pardon, de rémission , eur gwall diskarguz 
eo, c’est une faute irrémissible. H. V. 

DisgarGuz , adj. Evacuarnt ou évacuatif, 
qui évacue , qui vide, qui est propre à éva- 
cuer. De plus, expiatoire, justifiant , justifi- 
catif. Voyez DIskARG. 

DisRÉMENN , s. m. Contremandement, ordre 
contraire à celui qu'on avait donné. Contre- 
ordre, révocation d’un ordre. PI. ou. Ma n’am 
eùûz diskémenh, éz inn hrd di, si je n’ai pas 
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contre-ordre , j'y irai aujourd'hui. Ce mot est 
composé de dis, négatif, et de kémenn, ordre, 
commandement. On dit aussi diskémennadu- 
rez , dans le même sens. 

Diskémenna , et, par abus, DISKÉMENN , Y. 
a. Contremander , révoquer l'ordre qu’on avait 
donné. Donner contre-ordre. Part. et. Diské- 
menned en deuz ar péz en dôa lavared d'in pré- 
na ,il a contremandé ce qu'il m'avait dit d'a- 
cheter. Ce mot est composé de dis, négatif, 
et de kémenna , mander, ordonner. 

DiskÉMENNADUREZ. Voyez DISKÉMENN. 

* Diskenx ,s. m. Descente, l’action de des- 
cendre. L'action par laquelle on descend , on 
porte en bas. Pente.—Visite judiciaire. H. Y. 
Pi. ou. Tenn eo ann diskenn, la descente est 
roide, 

* Diskenni, et, par abus, DISKENN, Y. n. 
Descendre , aller de haut en bas. Part. ec. Dis- 
kenned eo diwar varc'h, il est descendu de 
cheval. Diskenni a ra gañd ar ménez, il des- 
cend de la montagne.—Diskenn da éva, verser 
à boire. Diskenn ar boédou , tremper la sou- 
pe. H. V. + 

* DiskeNNiniGez , 9. L Action de descendre. 

* Diskr pour DEskl, non usité, v.a et n. 
Apprendre, acquérir quelque connaissance 
qu'on n’avait pas. Enseigner. Instruire. S'in- 
struire. Part. desket. N'hellann kéd diski din- 
din évor , je ne puis pas apprendre par cœur. 
Desked en deiz hé vugalé da skriva , il a ensei- 
gné à écrire à ses enfants. Voy. Deskapurez. 

* Disk, v. a. Servir dans un plat ce qui est 
préparé pour manger. Part. et. Diskid ar zou- 
ben hag ar c'hik, servez la soupe el la viande. 
Voyez Disk. 

* DisxiaNr , adj. Privé de bonsens. Insensé. 
Fou. Extravagant. Sans jugement.—Systéma- 
tique. H. Y. Eunn dén diskiant eo, c’est un 
insensé, un fou. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de skiañt , sens, esprit, etc. En 
Vannes, diskient.— Le vocab, breton du 1x° 
siècle écrit de même diskient. H. Y. 

* DisiANTA, Y. a.et n. Rendre fou. Faire 
perdre la raison. Devenir fou. Perdre le juge- 
ment, le bon sens, l'esprit, la raison. Part. et. 
Hé ziskianta a réot, ma na likid évez, vous le 
rendrez fou, si vous n’y prenez garde. Dis- 
kiañled eo agrenn, eur bloaz 26, il a totale- 
ment perdu le jugement , il y a un an. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

* DIsKIANTEK, adj. Systématique, qui lient à 
un système plutôt qu’à la raison. H. Y. 

* Disrig, s. m. Disciple. qui apprend d’un 
maitre dont il suit la doctrine. P]. ed. Kalz u 
ziskibled en dévôa , il avait beaucoup de dis- 
ciples. On dit aussi diskibien au plur. Ce mot 
doit être un dérivé de diski, apprendre; reste 
à savoir si celui-ci est ancien breton. 

* Disripir, adj. Celui qui apprend bien, 
qui a de l’aptitude, des dispositions. Eur bu- 
gel diskidik hoc'h cuz azé, vous avez là un en- 
fant qui apprend bien. Voyez Diskt, l: art. 

DiswieNT. Voyez DISKIANT. 

* Disgcéria (de 3 sylL, di-sklé-ria), v. a. 

Déclarer. 
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Déclarer. Découvrir, Publier. Eclaircir. Mani- 
fester. Déceler. Révéler. Dénoncer. Expliquer. 
Interpréter. Développer. Part. disklériel. Di- 
râk kalz a dud em euz diskleriet kément-sé, 
j'ai déclaré cela devant plusieurs personnes. 
Diskléried en deux ar réa ioa gant-han, il a 
décelé, dénoncé: ceux, qui étaient avec lui. 
N'ounn led desked awalc'h coul diskléria ann 
drä-zé d’é-hoc'h, je ne suis pas assez instruit 
pour vous expliquer;cela.—Diskléria sant, ca- 
noniser , déclarer saint. Diskléria hé gréden, 
professer sa foi. HL. V.Ce mot est composé de 
di , particule qui vaut la préposition latine ap, 
et de skléria, éclairer. Voyez DiskuLa. 


DISKLERIADUR (de#4syil., di-sklé-ria-dur), : 


s. m. Action de déclarer, de découvrir, etc. 
Déclaration. Publication. Éclaircissement. Ma- 
nifestation. Révélation. Dénonciation. Expli- 
cation. Interprétation. Découverte. — lisklé- 
riadur a zañtélez , Canonisation , acte par le- 
quel le pape reconnait officiellement la sain- 
teté de certains hommes. Disklériadur ar 
mouésiou, dépouillement du scrutin. H. Y. 
Pour la composition , voyez le mot précéd. 

Disriérier (de 3 syll., di-sklé-rier), s. 
m. Celui qui déclare , qui découvre , etc. Dé- 
nonciateur. Délateur. Interprète.—Glossateur, 
celui qui fait des gloses, des commentaires 
sur un texte , pour le rendre plus ciair. En 
Vannes, ambrégour. En Galles, disklacrour. 
Disklérier ar mouésiou , scrutateur , celui qui 
préside au scrutin, qui le scrute et le dépouil- 
le. H.V. PI. ien.Pour la comp., voy.DiskLérIA. 

Disroazia (de 3 syll., di-skoa-zia), v. a. 
Epauler, disloquer l'épaule, en parlant sur- 
tout des bêtes à quatre pieds. Part. diskon siet. 
Ce motest composé de di, et deskoaz, épaule. 

Diskofeix. Voyez DisKOUÉZA. 

DiskoGELLA, v. a. Secouer. Ebranler. Tirer 
en secouant Arracher doucement. Déplanter. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Horezra et HE14, 

DiskOGELLÉREZ, s. m. Action de secouer, 
d'arracher, de déplanter. Voy, le mot précéd. 

Diskozpa , v. a. Détacher quelque chose avec 
éclat, comme fait la hache. Arracher avec vio- 
lence. Déchirer. Déchiqueter. Découper. Met-. 
tre en pièces. Echarper. — Lacérer. H. Y. 
Part. et. Béac'h en deiz béd oc'h hé ziskolpa, 
il a eu de la peine à le détacher, à arracher. 
Diskolped eo bét gund ar bleiz, il a été mis en 
pièces par le loup. Ce mot est composé de di, 
particule qui vaut Ja préposition latine an, et 
de skolp , éclat. Voy. Dirnamma et DisPENNA. 

Diskozpa , Y. n. Se divertir. Se réjouir. S’é- 
battre. Part. et. Diskolpa a gdr ann dén- 
iaouañk-zé, ce jeune homme aime à se diver- 
tir. Ce mot qui, au propre, signifie arracher, 
déchirer, n’en convient pas moins pour pein- 
dre les divertissements ordinaires des paysans 
bretons, qui consistent à s’arracher, à se pous: 
ser, àsetirerde cent manières. Voy.LaOUÉNAAT, 

Diskozpapur, s. m. Ce que l’on a détaché 
avec éclat. Ce que l'on a arraché, déchiqueté, 
etc.—Lacération, aetion de lacérer. ILY. Pour 
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la composilion, voyez Mskocpa, Â°* article. 

DiskoLrer, 5. m. Célui qui arrache, dé- 
chire, etc. De plus, celui qui aime à se diver- 
tir. C'est encore le nom que l’on donre à un 
coupe-jarret, à un brigand, à un assassin. 
PI. ien. Pour la composition , voyez Diskoupa, 
premier et deuxième art. Voy. aussi Laxépon. 

DiskoLPÉREZ , S. m. AC!ion d'arracher, de 
déchirer, etc. De plus, action de se divertir, 
de s’ébattre, etc. Pour la composition, voyez 
DisrozPx, premier ebdeuxième article, | 

Diskouarx , adj. Sans oreilles. Qui n'a pas 
d'oreilles. Eur c'hdz diskouarn né dd) nétré da 
lôgôta, un chat sans oreilles ne vaut rien pour 
prendre des souris. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de skouarn , oreille. 

DiskouarNa , Y. a. Essoriller, couper les 
oreilles. Part. et. Lékéad em cuz diskouarna ar 
c'ht bihan, j'ai fait essoriller le petit chien. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Disxouér (de 2 syll., di-skouér, adj. Ori- 
ginal, qui n'est d’après aucun modèle. De di, 
négatif, et de skouér ,exemple , modèle. 

Disrouéz (de 2 syllab., dis-kouéz ), s. m. 
Montre, action de montrer , de faire voir , etc, 
Exposition. Représentation. Exhibition. Indi- 
cation. Quelques-uns prononcent diskuz, ce 
qui me fait penser que ce mot pourrait venir 
de di, extractif, ct de küz, cache, secret. — 
En Galles, diskuz. H. Y. 

DisrouËza (de 3 syllab., dis-koué-za), et, 
par abus, Diskouéz , v. a. Montrer , faire voir. 
Indiquer. Exposer. Exhiber. Représenter. 
Part. et. Diskouézid ann hend d'in, montrez- 
moi le chemin. Diskouézed em eùz d'ézhañ ann 
té, je lui ai indiqué la maison. Diskouézed en 
deiz d'é-omp kémend en dévoa, il nous a re- 
présenté tout ce qu'il avait, En em ziskouéza, 
se montrer, se faire voir, apparaître. Quel- 
ques-uns prononcent diskuza. EnVannes, dis- 
koéein. Pour la comp., voyezle mot précéd. 

DiskouÉziDiGEz ( de 5 syll., dis-koué-zi-di- 
gez), s. L Apparition. PI. ou. Eunn diskoué- 
zidigez verr en deùz gréat, il a fait une courte 
apparition. Pour la comp., voyez Drskouéz. 

Disrourc’n. Voyez Diskuiz. 

Diskourm , adj. Dénoné , qui n'est pas noué. 
Diskoulm eo ar sac'h, le sac est dénoué. Ce 
mot est composé de dis, privatif, et de Æoulm, 
nœud. On ditaussi digoulm, dans le mêmesens. 

Diskourma , v.a. Dénouer, défaire un nœud. 
—Déterminer. Décider. Résoudre. H. V. Part. 
el. Diskoulmid ho pléé, dénouez vos cheveux. 
Ce mot est composé de dis, négatif, et de 
koulma, nouer. 

Disrourrra, v. a. Emonder, retrancher 
d’un arbre certaines branches qui empêchent 
les autres de profiter. Ebrancher , dépouiller 
un arbre de ses branches. Elaguer. Dépendre. 
Part. et. Diskoultred ho dedz guwész ar vali, ils 
ont émondé les arbres de l'avenue. Ce mot est 
composé de dé, privalif, et de skoultr, bran- 
che. Voyez DiskourRaA et Drvarra. 

DiskouLteer, s. m. Celui qui émonde , qui 
coupe les branches des arbres pour en faire 
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des fagots. Pl. ien, Voyez le mot précédent. 

Diskounx , 5. m. Dégel, adoucissémént de 
l'air qui résout la glace. Fonte de la glace, 
des neiges. Buhan eo deüd ann diskourn:, le 
dégel est venu bien vite. Ce mot csl composé 
de di, privatif, et de skourn. glace. 

Dismounna , Y. imp. et a. Dégeler, faire 
05 0 chose qui était gelée cesse de l'être, 

sesser de geler ou d'être gelé. Part. et. Ann 
héol a ziskournô ann dour er varaz , le soleil 
dégèlera l'eau qui est dans le baquet. Na zis- 
kourn két c'hoaz , il ne dégèle pas encore. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de skour- 
na, geler, Ondit aussi diskourni, à Vivfinitif. 

DiskourkA, Y. a. Emonder. Elaguer. 
Ebrancher. De plus, dépendre, détacher une 
chose pendue. Part. et. O tiskourra ar guéz 
éma ar wazed, les hommes sont occupés à éla- 
guer les arbres. Diskourrid ar c'habestr-zé, ha 
rôit-hén d'in, dépendez, détachez ce licol , et 
donnez-le moi. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de skourr, branche. Voyez Dis- 
KOULTRA et DiskRouGa. 

Diskkag, s. m. Action de gratter, à la ma- 
nière des poules, des chats, etc. Grattelle, 
maladie de la peau. On donne aussi le même 
nom à la coquelourde ou anémone simple. PI. 
ou. Voyez Skras et DISPAC'H. 

Diskrama, v.a.et n. Gratter, à la manière 
des poules, des chats, ete. Part. et. Mirid 
ouc'h ar iér na ziskrabind ann douar , empé- 
chez les poules de gratter la terre. 

DiskreD, s, m. Défiance, crainte d'être 
trompé. Soupcon. Doute. Méfiance. PI. ou. 
Révräz eo hd tiskréd, votre défiance est trop 
grande. Ann diskréd-zé a ra gaou ouz-in , ce 
soupçon me fait tort. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de kréd , créance, etc. 

DiskréDi où Diskripi, v. n. Se défier. Se 
méfer. Soupconner. Douter. Part. et. Diskré- 
di a va war ar vadélez a Zoué , il se défie de 
la bonté, de la providence de Dieu. Diskréded 
eo bét laéroñsi war-n-ézhan , on l’a soupçonné 
de vol, Ce mot est composé de dis, négatif, et 
de krédi ou kridi, croire , se fier à , etc. 

Diskrépir où Diskkinik , adj. Méfiant. Dé- 
fiant. Soupconneux. Incrédule, qui ne croit 
que difficilement. Diskrédig eo abaoé ma eo bét 
touellet ken aliez , il est défiant depuis qu'il a 
été trompé si souvent. Ce mot est composé de 
dis, négatif, et de krédik , crédule. 

PiskkÉDoNt où DiGrÉDoNt , s. L Incrédulité, 
répugnance à croire. H. Y. 

Disxrépuz, adj. Incroyable, qui ne peut 
ètre cru , difficile à croire. Ar péz a livirid azé 
a z6 diskréduz , ce que vous dites là est in- 
croyable. Ce mot est composé de dis, néga- 
üf, et de kréduz , croyable. 

DiskrkéG pour DiskRÔG1, non usité, v. a. et 
n. Démordre, quitter prise après avoir mor- 
du. Se dessaisir. Lâcher prise. Abandonner. 
Décrocher, détacher une chose qui était ac- 
crochée. Part. diskrôget. N'en eùz két gelled 
hé lakaad da ziskrégi, je n'ai pas pu le faire 
démordre. Né kér felled d'ézhô diskrégi, ils 
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n'ont pas voulu lâcher prise. Diskrôgid ann 
limn kik-zé, décrochez ce'mrorceau de viande. 
Ce mot est composé de dis, négatif, et de 
krégi , mordre, saisir, ete, 

DiskReÜENNs, v. a Ecroûter, ôter la croûte. 
Chapeler. Part, et. Mar diskreüennid ar bara. 
piou a zebré ar minvik? si vous écroûtez le 
pain,qui est-ce qui mangera la mie? Ce mot est 
comp.de dis,priv.,et de Kreden ou kreün,croûte. 

Diskmint. Voyez Diskrépr. 

Diskmir, 8. f. Topographie, description 
exacte et en détail d’un lieu, d'un canton par- 
üculier. H. Y. 

Diskniv, 5. m. Transcription, action de 
transcrire ou résultat de cette action. Réponse à 
une lettre. En Galles, Aniskmiv. TL Y. 

Diskriva, v. a. Ecrire à quelqu'un én ré- 
ponse à sa lettre. Part. et Voyez di et skriva. 

Diskriva, v. a. Transcrire, copier un écrit. 
Part.et. Diskrivit-héñ war ann lamm papermañ, 
transcrivez-le sur ce morceau de papier. H.V. 

Diskrôk où DisknôG, adj. Décroché, qui 
n'est pas accroché. Détaché. Ce mot est com- 
posé de dis, négatif , etde krôg , troisième per- 
sonne du présent de l’ind.du verbe kredt, mor- 
dre, accrocher, etc., ou de krôk, croc, crochet. 

DisrrôGi. Voyez DisGRÉGr. 

DiskRoC'HENNA. Voyez DIGROC'HENNA. 

DiskrouGA , v. a. Dépendre, ôter, détacher 
ce qui était pendu. Part. et. Diskrouged eo bét 
gañd hé gen-laéroun , il a été dépendu par ses 
camarades voleurs. Ce mot est composé de dis, 
négatif, et de krouga , pendre. 

Diskupa, v.n. Couper une hate. Part, ec. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. du 
D. Grégoire. Voyez DiskAËa. 

Disxurz (de 2 syll., di-skuiz ), adj. Délassé, 
qui n’est plus las, fatigué. N'ounn kéd diskuiz 
c’hoaz , je ne suis pas encore délassé. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de skuiz, las, 
fatigué. En Vannes , diskuic'h. 

Diskurz , s. m. Délassement. Pause. Repos. 
Relâche. Eunn diskuiz ‘eo évid-oun, c’est un 
délassement pour moi. Gréomb eunn diskuiz 
amañ, faisons une pause, une relâche ici. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Diskuiza (de 3syllab., di-skui-za), Y. a. et 
n. Délasser, ôter la lassitude. Se délasser , ces- 
ser d’être las. Se reposer. Part. et. Gwalc’hid 
ho treid, ann drä-zé hg tiskuizô, lavez-vous 
les pieds , cela vous délassera. Réd eo diskuiza 
cunn nébeuüt, il faut se délasser un péu. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de skuiza , las- 
ser. En Vannes, diskouic'hein. - 

Diskoizuz |de 3 syllab., di-skui-zuz) , adj. 
Qui délasse. Propre à délasser , à ôter la lassi- 
tude. De plus, infatigable, qui ne peut être 
lassé. Ce mot est composé de di, négatif, et 
de skuizuz , fatigant , etc. r 

DisKr LX ou Diskuzia ( de 3 syllab., dis-ku- 
lia), v. a. Déclarer. Découvrir. Déceler. Dé- 
noncer. Révéler. Divulguer. Part. et. Na zis- 
kulid da zén ar péz em cs lavared d'é-hoc’h, 
ne déclarez, ne révélez à personne ce que Je 
vous ai dit. Diskulied en deus hé gûr , il a dé- 
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noncé son parent. Voy. Disrcénia.—ÆEn Gall. | 
Diskuzia, de dis, priv., et de kuzia ; cacher ; 
couvrir. MH. Y. 

Diskoranurez, s. L. Action de déclarer, de 
révéler, etc. Déclaration. Dénonciation. Révé- 
lation. Découverte. 

DiskuLer, s. m. Celui qui déclare, qui ré- 
vèle , etc. Dénonciation. Délateur. PE ien. On 
nomme aussi diskuler, le second doigt de la 
main , l'index. 

DisenwaD où DIENWADET, adj. Incirconcis , 
qui n’a point élé circoncis. En Galles, dien- 
wadédik. H. Y. : 

Iiséré. Voyez Difré. 

Disredri où Diarr Cn ( de 3 syllab., dis- 
feü-ria), v.'a. Dégainer , tirer une arme de 
son fourreau. Part. disfeüret ou disfeüriet: Ce 
mot:cestcomposé de dis, extraclif ; et de feür, 
fourreau. 

* DisrisiaNs ( de 3 syll., dis-fi-sians) , s. m. 
Défiance, crainte d'être trompé. Méliance. 
Soupcon. Ann disfisians-sé a 56 lenn évid- 
oun, cette défiance est pénible pour moi. Ce 
mot est composé de dis, négatif, et de fisiañs, 
confiance. En Vannes, difians. Voyez Disknép. 

* Disrisiour (de 3 syll., dis-fi-siout), Y. n. 
Se défier. Se méfier. Soupconner. Part. disfi- 
siet. N'on pus biskoaz disfisied ac’hanoc'h, je 
ne me suis jamais défié de vous. Ce motest 
comp. de dis, ,et de fisiout, se fier. V.DISKRÉDE. 

* Disrisauz (de 3 syll., dis-fi-siuz), adj. Dé- 
fiant. Méfiant.; Né kéd eunn dén disfisiuz, ce 
n’est pas un homme méfiant. Ce mot est comp. 
de dis, nég., et de fisiuz, confiant. V.DrskRÉDIK. 

Disp AOUT ou Disrarour, v.a. Ne plus ai- 
mer ; haïr. A la lettre, DÉSAIMER.Pez 0 giriz a 
zisgarann, je n'aime plus ce que j'aimais. H.V. 

Disczaô ( de 2 syll., dis-glaô), s. m. Abri, 
lieu à couvert de Ja pluie. Déomp d'en em la- 
kaad cnn disglaë , allons nous mettre à Fabri 
de la pluie, Ce mot est composé de dis, néga- 
tif, et de glai , pluie. Quelques-uns pronon- 
cent disc’hlao. . 

Disczaôiern où DisGLAVIER , 5. m. Parapluie. 
Pl. ou. H Y. 

Disézavi, Y. a. et n. Mettre ou se mettre à 
l'abri de la pluie. Part. et. Disglaved hoc'h 
cüs-hu annéd? Avez vous mis le blé à l'abri de 
la pluie? Id da zsisglavi dindän eur sézen , 
allez vous mettre à l'abri de la pluie sous un 
arbre. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. Quelques-uns prononcent disc’hlavi. 

Diséri , adj. Décousu. Qui n’est pas cousu. 
Disgri eo hô saé, votre robe est décousue. Ce 
mot est composé de dis, négatif, et de gri, 
couture. En Vannes, disgouri. 

Disent, s. m. Décousure , l'endroit décousu 
d'un habit, etc. PI. ou. Kalz disgriou a 56 
enn hé za, il y a plusieurs décousures à son 
habit. Pour la composition, voy.le mot précéd. 

Diserra , et, par abus, Disérrar , v. a. Dé- 
coudre, défaire une couture. Part. disgriel. 
Disgrid al lôsten-mañ,décousez cette jupe.Ce 
motest comp. de dis, nég., et de gria, coudre. 
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Né éd disqwar ar vâz-zé, ce bâton n'est pas 
droit! Ce mot est composé de dis, négatif, et de 
gwür, éourbe, Voyez Eux. 

Disp RX» v. a. Redresser, rendre droit. 
Part. el. Likit-héñ enn län évid hé zisquara, 
meltéz-le dans le feu pour le redresser. Ce mot 
est composé de dis, négatif, et de gwara, 
courber. Voyez Eruxa. 

Bisewéa ; Y. a. Détordre, déplier ce qui était 
tordu. Détlortiller. Défaire un tissu ,une tresse, 
etc. Part. disguéel. Disquoéid ann neüd-man, 
détordez ce fil. Ce motest composé de dis, né- 
gâtif, et de gwéa , tordre. Voyez DinÉzA. 

Disewéz , adj. et S. m. Caché. Secret Invi- 
sible. Lieu caché. Lieu secret. Ce mol est com- 
posé de dis, négatif, et de gwel, vue. — En 
Galles, disgél. H. Y. 

Disewi$ka, y. n. Le même que gwinka. 

Disewir ou Dicwir, adj. Faux, qui n’est pas 
véritable. Inexact. — Dans les vieux livres, il 
signifie démon , malin-esprit. H.V. Ce mot est 
comp. de dis, nég,, et de guir, vrai. Voy.G4oc. 

Disawir-HENvEL , adj. Romanesque, invrai- 
semblable, merveilleux. H. V. 

Disewimon (de3 syll, dis-gui-rion), adj. In- 
fidèle. Déloyal.—Félon. H.V. Ce mot est comp. 
de: dir ,nég. , et de gwirion, sincère, fidèle. 

Dismar , adj. Sans sel. Dessalé. ik dishal 
hor béz6 da lein , nous aurons de la viande des- 
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| salée à diner. Ce mot est composé de dis, pri- 


vatif. ét de al, sel. Quelques-uns prononcent 
disall ou dizall. 

Disnara , v. a. Dessaler , ôter la salure. Part. 
et. Likid ar c'hik noc'h da zishala , mettez ja 
viande de porc à dessaler. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

Disaanô ou Disnany , adj. Anonyme, quiest 
sans nom ou sans prénom. Dishané eo c'hog z 
ar bugel-zé , cet enfant est encore anonyme. 
Ce mot est comp. de dis, priv., et de han6,nom. 

DishéçGar ou DisnéGarap, adj. Inhumain. 
Intraitable. Impitoyable. Sans pitié. Dur. 
Cruel. Insensible. Ne két ken dishégar ha 
m'en deuz doaré da véza, il n’est pas aussi in- 
traitable, aussi insensible qu'il le paraît. Ce 
mot est composé de dis , négatif, et de hégar, 
doux d'humeur , ete. On dit aussi dihégar. 

DisnéNveL. Voyez DISHÉYEL. 

DisENvÉLÉDIGEZ , 5. L. Disparate , défaut de 
conformité. PI. dishenvélédigésiou. Voyez Dis- 
HÉVÉLÉDIGEZ. TL Y. 

Dsntot, (de 2 syll., dis-héol) , adj. Sans so- 
leil. A l’abri du soleil. Ombragé. Klaskomp eul 
léac’h dishéol, cherchons un lieu à l'abri du 
soleil. Ce mot est composé de dis, privatif, et 
de héol, soleil. 

Disaéor , S. m. Abri, lieu à couvert du so- 
leil. Ombre. Ombrage. En em likid enn dis- 
héol, mettez-vous à l'abri du soleil, à l'ombre. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Disnéozra (de 3 syll., dis-héo-lia), v.a. et 
n. Ombrager. Mettre ou se mettre à l'ombre, 
à l'abri du soleil. Part. dishéoliet. Ar wézen- 
mañ a 56 mad d'hon dishéolia, cet arbre est 


Disewan, adj. Droit, qui n’est pas courbe. ! bon pour nous ombrager, pour nous garantir 
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du soleil. Déomp da zishéolia , allons nous met- 
tre à l'abri du soleil, Ce mot est composé de 
dis, priv.,et de héolia, exposer au soleil, 

Disnéouiex (de 3 syll,, dis-héo-liek), adj. 
Ombragé, où il y a beaucoup d'ombre. Eum 
heñd dishéoliek a 6, il Y a un chemin ombra- 
gé. Pour la composition, voy. le mot preced. 

Disnéori, Y. n. Désancrer, lever l'ancre, 
Part. et. Ce mot. est composé de dis, négatif, 
et de héor , ancre. 

Disnévez où DisnéNveL , adj. Différent Dis. 
semblable, Dishével bräz eo dioud ma oa:a- 
raok , il est bien différent de ce qu'il était au- 
paravant, N'int kod dishével ann eil diouc'h 
égilé , ils ne sont pas dissemblables eutre eux. 
Ce motest composé de dis, nég. , etde hével, 
semblable. — En Vannes, disharal. H. Y. 

Disnévécénicez , s. L Dissemblance. Diffé- 
rence. Diversité, Variété. Distinction. Kalz a 
zishcvélédigez a z6 étré-z-hô , il y a beaucoup 
de différence entre eux. Pour la composition, 
voyez le mot précédent, 

Disnévécer, adj. Changé à n'être pasrecon- 
naissable. Défigure. —Di;semblable. H. Y. J< 
ne connais ce mot que par le Diction. du D. 
Grégoire ; mais, pour la composition , il apz= 
partient incontestablement au mot dishével. 

Disnévécour, v.n.Différer, être différentou 
dissemblable. Part. et Ar mézer-mañ na zishé- 
vélô két kalz diouc'h égilé. cette étoffe ne dif- 
férera pas beaucoup de l’autre. Ce mot est 
composé de dis , négatif, et de hévélout , res- 
sembler , etc. 

Disuica. Voyez Dinira. H. V. 

Disnizax ou Dismion , s. m. Le dernier flot 
de la mer montante, lorsqu'elle est sur le 
point de descendre. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille, 

Disuouarx, adj. Déferré , sans fer, non fer- 
ré. Dishouarn eo hd marc'h. votre cheval est 
déferré. Ce mot est composé de dis, privatif , 
et de houarn, fer. 

Disnouarna, v. a. Déferrer, ôter le fer. 
Part. et. Réd eo dishouarna va marc'h. il faut 
déferrer mon cheval. En em zishouarna , se 
déferrer, perdre son fer. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

Disauaz, adj. Sans entraves, en parlant 
d'un cheval. Au figuré , sans frein. Sans em- 
pêchement. Sans embarras. Libre. Dégagé. 
Eur marc'h am euz kavet, dishual ha diga- 
Desir, j'ai trouvé un cheval sans entravestet 
sans licol. Dishual eo, évit-han da véza 
iaouank, il est libre, sans frein, quoique 
jeune encore. Ce, mot est. composé de dis, 
privatif, et de hual, entraves. 

DisauaLa , v. a. Oter les entraves à un che- 
val. Au figuré, dépêtrer. Débarrasser. Déga- 
ger. Délivrer. Part. et. Na zishualit kéd ar ga- 
zek, n'ôlez pas les entraves à la jument. Piou 
a hello hon dishuala? qui pourra nous déli- 
vrer ? Pour la composit., vov. le mot preced. 

Disc’araô. Voyez Discraô. 

Disc'HRistENNA. Voyez DIC'HRISIENNA. 

Distouser , adj. Involontaire, qui est contre 
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la volonté de celui qui agit. Qui n’a pas la 
volonté de faire quelque chose. Ce mot ne sé 
rapporte qu’à la personne. Il est composé de 
dis , privatif, et de ioul , volonté. 

DisrouLuz, adj. Involontaire, qui n’est point 
l'effet de la volonté. Qui n’est point médité. Ce 
mot ne se rapporte qu'aux choses. Eur fazi di- 
siouluz eo, c'est une faule involontaire. Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

Disraô , s. m. Auvent, petit toit en saillie 
pour garantir de la pilote. PI dislaviou {Corn. 
Ce motest formé de dis, négatif , et de glab, 
pluie. H. Y. 

Discavar, 5. m. Dédit, révocation d’une pa- 
role donnée. La peine encourué par celui qui 
se dédit, Rétractation, Désaveu. Hé lavar hag 
hé zislavar en dedz , il a son dit-et son dédit. 
Eunn dislavar a gañt skoéd 26 , il y a un dédit 
de cent écus. Ce mot est composé de dis, néga- 
UL, et de lavar , parole. Voyez Disrax. 

DiscavarouT , v. a. et n. Dédire. Désavouer. 
Contredire. Rétracter. Se dédire. Se rétracter. 
Part. et. N'h6 tislivirinn két, je ne vous dédi- 
rai point. En em zislavared en dedz diräg ann 
holl, il s'estrétracté publiquement. Ce mot est 


composé de dis, nég., et de lavarout , dire. 


Discéaz, adj. Déloyal, Infidèle. Perfide. 
Injuste. Inique. Traître. Eunn dén disléal eo hé- 
man, c’est un homme déloyal , perfide. Eur 
brézel disléal eo hé-man , cette guerre est in- 
juste, inique. Ce mot est composé de dis, né- 
gatif , et de léal, fidèle , — quivient de lé , ser- 
ment. Au (X siècle, d’après le Vocabul. de 
cette-époque , on disait disléan. H. Y. 

Discéaznen ;, s. m. Déloyauté. Infidélité. 
Deride. Injustice. Iniquité. Kalz em euz kol- 
let gañd hé zisléalded, j'ai beaucoup perdu par 
sa déloyauté. Meür a zisléalded en deûz gréad 
d'in, il m’a fait plusieurs injustices. Ce mot 
est comp. de dis, nég., et deléalded, loyauté. 

Discéser , adj. Défiguré. Difforme. Défait. 
Contrefait. Laid. Exténué. Affaibli. Au figuré, 
vil, méprisable, abject , avili. Pégen dislé- 
ber eo , d wéleur c'hoaz dislébéroc'h égét-han , 
quelque défiguré qu’il soit, on trouve encore 
plus laid que lui. Disléber eo deuct gañd*ar iu- 
niou, il est devenu tout exténué par les jeû- 
nes. Disléber eo ével eur mezvier , il est vil 
comme un ivrogne. Quoique ce mot soit fort 
usité, je ne saurais dire d’où il vient. Voyez 
Dirorc’n et Dic'HÉNED. 

Discéseroen, s. m. Difformité. Laideur. 
Exténuation. Affaiblissement. Au figuré , vi- 
lenie, abjection , avilissement. Na zellit kéd 
ouc'h hé zisléberded, ne regardez pas sa lai- 
deur. Ar c’hlénvéd eo a z6 Kiriek d'hé zisléber- 
ded. c’est la maladie qui est cause de son ex- 
ténuation Enn:disléberded ar vrasa é vévoñt , 
ils vivent dans le plus grand avilissement. 
Voyez le mot précédent. 

Discégéer, v. a. et n. Rendre ou devenir 
défiguré , difforme. Exténuer. Affsiblir. Au fi- 
guré, avilir, s’avilir. Part. et. Dislébéri a ra 
bemdez , il devient plus difforme tous les jours. 
Ma na likid évez, ann dr&-zé h6 tislébéré, si 
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vous n'y prenez garde, cela vous exténuera. 

Ann davañtégez na zisléber dén, la pauvreté 

n'avilit personne. Voyez DisLËBER. 
Distr n, Voyez Direct. 


Discévérez,s.m.Bäillement,aclion de bâiller. 


Dist EY où plutôt DisLévi-GÉN, Y. n. Bâil- 
ler, respirer en ouvrant la bouche involon- 
tairement. Part. peu usité, dislévet ou dislé- 
vet-gén. Dislévi-gén a ra gañd ar c'hoañt kous- 
ked. l'envie de dormir le fait bäiller, Voyez 
Dic’nénaout. 

Disiiv, adj. Sans couleur. Décoloré. Pale. 
Blême. Disliv eo ann dour. l’eau est sans cou- 
leur. Disliv eo abaoë ma eo bét klañ, elle est 
pâle, depuis qu'elle a été malade. — Hors de 
Léon, disliou ; en Galles, disliw. H.V. Ce mot 
est composé de dis, privatif, ét de lv ou 
liou, couleur. Voyez DRouK-LiVET. 

Disriva, v. a. et n. Décolorer, ôter la cou- 
leur, Déteindre. Se déteindre. Perdre sa cou- 
leur. Part. et. Ar glaô hdn disliv6 , la pluie le 
décolorera. Né kd dislivet c'hoas , il n’est pas 
encore déteint. Pour la composition, voyez le 
mot précédent.— En Galles , disliwa. H.V. 

DiscouNKa , v. a. et n. Vomir, rejeter par la 
bouche, et ordinairement avec effort, quel- 
que chose qui était dans l'estomac. Part. et. 
Dislounka a ra kémeñd ha ma tebr, il vomit 
tout ce qu'il mange.—Hors de Léon, dislonka. 
En Galles, disleünki.H.V. Ce mot est composé 
de dis, privatif, et de lounka, avaler. Voyez 
Daskori et DiSTEÜREL. 

DisLouNKÉREz, 5. m. Vomissement, action 
de vomir. Pour la composition, voyez le mot 
précédent, Voyez aussi Diskon. 

DiscouNrra, Le même que dislouñka. 

Dismañr ou DiswaNre, s. m. Destruction. 
Dissipation. Consomption. Ruine. Dégât. Ra- 
vage. Désordre. Prodigalité. Abég eobéd d'hon 
dismañt , il a été cause de notre ruine. Eunn 
dismañtr bräz é druis gréad ar gurun , le ton- 
nerre a fait un grand ravage. 

DismaNra où DismaNTrA, v. a. Détruire. Dis. 
siper. Consommer. Consumer. Ruiner. Rava- 
ger. Prodiguer. Disperser.Eparpiller.—Gâter, 
déformer, défigurer. H. V. Part. et. Dismañ- 
tred eo gañt-han hé holl vadou, il a dissipé 
tout son bien. Ar c'hoart hén dismañt6 ahars 
németr , le jeu le ruinera avant peu. Gand ann 
avel eo béd dismañtet, le vent l'a éparpillé En 
Van., dismañtein. En Gall. , dismani. (De dis, 
priv. et de man figure, forme.) H. V. 

DismaNxer , s. m. Destructeur. Dissipateur. 
Prodigue. PI. ten. 

Dismañruz où DismaNrruz . adj. Qui fait du 
dégât, du ravage, etc. Destructeur. Ruineux. 
Voyez DismaNr. 

DisméçaNs . s. L Injure. Affront. Outrage. 
Déshonneur. Honte. Avanie, PI. où. Eunn dis- 
mégañs vräz a 6 kouézet war-n-ézhañ, il a 
recu un grand affront. En Galles, dirmég et 
dirmégiad. H. Y. 

DismMÉGANsI, v. a. Outrager , offenser cruel- 
lement la personne, l'honneur. Faire outrage. 
Part. et. En Galles, dirmégi. H. Y. 


DisuéGaNsuz : adj. Injurieux. Outrageux. 
Offensant. Komzou dismégañsuz iñt, ce sont 
des paroles outrageantes. En Galles, dirmé- 
guz. Voyez FLemmuz. H. Y. 

Dian rn, adj. Défilé, qui n’est pas enfilé, 
en parlant d’un collier, d’un chapelet, etc. 
Ce mot est comp. de dis,extract.,et de neüd, fil. 

DisNEÜDENNA , v. a. et n. Effiler, défaire 
un tissu fil à fil. S’effiler , s’en aller par fils. 
Part. et. Disneüdennid ann tamm lien-mañ da 
lakaat war hé c'houli, effilez ce morceau de 
toile pour mettre sur sa plaie. Ce mot est com- 
posé de dis , extractif, et de neüden , fil. 

Disneûpi, v. a. Défiler, ôter le fil d’une 
chose qui est enfilée. Part. et. Disneüded eo 
hd kelc'hen, votre collier est défilé. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi DIROoLLA. 

Disneëz , adj. Difforme, laid, défiguré, 
monstrueux. Frivole, vain et léger. Qui n’a 
nulle solidité. Ce mot est composé de dis, pri- 
vatif, et de neuz, façon, forme, mine. 

DisNÉVELLA , et, par abus, DISNÉVEL , v. a. 
Contrefaire quelqu'un de paroles ou de gestes. 
Imiter, représenter les manières d’une per- 
sonne. Part. et. Na dléid disnévella dén , vous 
ne devez contrefaire personne. Voy. DÉNvÉzA. 

Disopen , v. a. cL n. Déniaiser. Dégourdir 
l'esprit. Se déniaiser. Se dégourdir. Part. er. 
Ce mot est du dialecte de Vannes ; il se com- 
pose de di, négatif , et de séd , sot. Voyez Di- 
LOUADI CL DIABAFI. 

DisoN, s. m. Discordance, vice de ce qui 
est discordant. H. Y. 

Dispar , adj. Dépaqueté. Déballé. Délié. Dé- 
laché. Epars. Dispak eo hd samm , votre faix 
est dépaqueté. Blé6 dispak ho déa , ils avaient 
les cheveux épars. Ce mot est composé de dis, 
négatif, et de pak, troisième personne de l’in- 
dicatif du verbe paka , empaqueter. 

Dispaka, v. a. Dépaqueter, défaire un pa- 
quet. Déballer. Délier. Détacher. Part. et. Dis- 
pakid ann neud. dépaquetez, déballez le fil. 
Dispaked é oa hé vlco gañt-ha, il avait délié 
ses cheveux. Ce mot est composé de dis ; né- 
gatif, et de paka, empaqueter. 

DisparaLA , v. n. Selon le P. Maunoir, c’est 
voler bas , voltiger rez terre. Suivant Le Pel- 
letier, c’est se rouler sur la terre, marcher 
sur les mains,se trainer. Part.et.Voy. Darxiya. 

Dispacu, s. m. Action de gratter. Remue- 
ment. Geste, mouvement du corps , des mains, 
des bras. De plus, émeute. Sédition. Soulève- 
ment. Révolte. Trouble.—Révolution. Change- 
ment brusque et inattendu qui amène du dé- 
sordre. H. V. PI. iou. List hd tispac'h , laissez 
votre remuement. Kalz dispac'hiou a ra pa 
gomx , il fait beaucoup de gestes en parlant. 
Enn dispac'h 0 :6 bet diwar-benn ann éd, il y 
a eu une émeute au sujet du blé. S 

Daspac’Ha , v. a. et n. Gratter. Remuer. Ges 
ticuler. De plus, se soulever, se révolter. Cau- 
ser une émeute , une sédition , etc. Part. et 
Dispac'hit dd ann douar, remuer bien Ja 
terre. Na zispac’hit két kémeñt-sé, ne gesti- 
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culez pas autant. Réd eo miroud out-hô na zis. 
pac'hint, il faut les empêcher de se révoller. 

Dispac'uer, 8. m. Celui qui gratte, qui re- 
mue, Remuant. brouillon, Gesticulateur, De 
plus, séditieux, révolté, mutin. — Révolu- 
tionnaire, H.V. PI. ien. 

Dispar, adj. Sans pareil. Incomparable. Uni- 
que. Impair, qui n'est pas pair. Eunn dén dis- 
par eo, c’est un homme sans pareil. Dispar eo 
ann niver-zé, ce nombre est impair. Ce mot 
est composé de dis, privatif, et de pdr. pareil. 

Dispara, Y. a. Dépareiller, ôter l’une de 
deux ou de plusieurs choses pareilles. Dépa- 
rier , ôter l’une des deux choses qui font une 
paire. Désassortir. Part. et. Dispared int gan- 
é-hoc'h, vous les avez dépareillés. Na zispa- 
rinn lot va éjenned, je ne déparierai pas mes 
bœufs. Pour la comp. , voyez le mot précéd. 

Disparapur, 9. m. Disparité. Voyez Dr- 
GomPÉzÉDIGEZ. IL. V. 

DisparLa, v. a. Débarrer, ôter les barres 
d’une porte, d'une fenêtre, etc. Part. et. 
N'ounn két krd awalc'h évid disparla ann dr. 
je ne suis pas assez fort pour débarrer la 
porte. Ce mot est composé de dis , extractif, 
et de spart, barre. 

* Disparri, s.m. Séparation . action de sé- 
parer ou de se séparer. L'effet de celle ac- 
tion. Départie. H. Y. 

* DISPARTIA, Y. a. Séparer.Diviser.Partager. 
Désunir. Départir. Part. et. H. Y. 

Dispenwa , et, par abus , DISPENN , v. a. Dé- 
couper. Dépecer. Mettre en pièces , en mor- 
ceaux. Déchiqueter. Tailler. Déchirer. Défaire. 
—Lacérer. H.V. Part. et. Né kéd c'hoaz dis- 
penned ar penn-môc'h, le cochon n’est pas en- 
core découpé, dépecé. Réd eo bét dispenna ar 
vôger, il a fallu défaire le mur. Ce mot est com- 
posé de dis, extractif, et de penn, tête, 
bout, ete. Voyez DiskoLpa. 

DisPexNapur , s. m.Ce que l'on a découpé, 
dépecé , etc.—Lacération, action de lacérer. 
H. V. Pourla comp., voyez le mot précéd. 

Diseexxer, s. m. Celui qui découpe, qui 
dépèce , ete. — Dépeceur. H. V. PI. (en. Pour 
la composition, voyez DispENNA. 

DispeNNÉREZ 5. L Action de découper, de 
dépecer , ete. Voy. DisPENNA. 0 

Disrers , adj.Sans épines , Où iln'ya point 
d'épines. Ce mot estcomposé de di, privatif, 
et de spern , epine. 

Dasri, s. m. Désespoir. Perte d'espérance. 
Enn dispi eo kouéeet, 1l est tombé dans le dé- 
sespoir. Ce motest de Vannes. H. Y. 

Dispttin , v. n. Désespérer. Perdre l’espé- 
rance. Part. dispiet. Ge motest de Vann. H.V. 

Disprz. Ce mot qui, au propre, devrait si- 
gnifier l'état de ce qui est suspendu, n’est plus 
en usage aujourd’hui qu'avec la prép. a ; ce qui 
ne fait un véritable adjectif et un adverbe. 
A-zispil, suspendu. En suspens. Pendant. Li- 
kit-hén a-zispil ouc'h eunn lach, suspendez- 
le à un clou. Quelques-uns prononcent a-is- 

il. Vovez DisTRIBIL. 
> DiseiN, s. m. Dépense, Targent qu'on 
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emploie à quelque chose. Dissipation Consom- 
mation. PI. iou. Né két ré vrdz ann dispin , la 
dépense n’est pas trop forte. 

* DispiNa, et, par abus, DisriN , v. a. etn. 
Dépenser, employer de l'argent à quelque 
chose. Dissiper. Consommer. Part, et. Dispi- 
ñed en deuz hé holl vadou, il a dépensé tout 
son bien. Ré é tispinit , vous dépensez trop. 

* DisriNer, s. m. Celui qui dépense, qui 
dissipe, etc. Dépensier. Dissipateur. PI. ien. 
Gañd cunn dispinñer eo dimézet, elle a épousé 
un dissipateur. 

* DispiNuz , adj. Dispendieux, qui ne se fait 
qu'avec beaucoup de dépense. Coûteux. Ar 
banvez a 26 hdt dispinuz , le banquet a été dis- 
pendieux. 

DiseLéo ou Disecér, adj. Abject. Méprisa- 
ble. Avilissant. Bas. Vii.—Obséquieux , poli à 
l'excès. IL Y. Displéd bräz eo ann dén-ré, cet 
homme est bien abject, bien méprisable. 

. Disprépnen ou DisPLépne», s. m. Abjec- 
tion, Mépris. Avilissement. Bassesse. Vilenie. 
—Obséquiosité, politesse outrée. H. Y. Enn 
displédded ar vrasa eo kouézet, il est tombé 
dans la plus grande adjection. 

DispcéG , adj. Sans plis. Déplié. Qui n'est 
point plié. Eul lôsten zisplég é dôa , elle avait 
une jupe sans plis. Ce mot est composé de 
dis, négatif, et de plég, pli. 

DisecéG, s. m. Débit facile. Eloquence. Fa- 
cilité à parler. Eunn displég müd en deuz , il 
a un débit facile , il est éloquent. Je n’ai pas 
besoin de faire remarquer l’analogie qui existe 
entre ce mot et le précédent. 

DispcéGa , v. a. Déplier, étendre une chose 
qui était pliée. Au figuré , développer , expli- 
quer. Part.et. Displégid hdo lienn , dépliez vo- 
tre toile. Né kéd displéged awalch gan-é- 
hoc'h. vous ne l’avez pas assez développé , ex- 
pliqué. Ce mot est composé de dis, négatif, 
et de pléga , plier, etc. 

DiseéGa , v. n. Parler facilement et agréa- 
blement. Etre éloquent. Débiter des nouvel- 
les.—Défiuir , expliquer l'essence et la nature 
d'une chose, le sens d'un mot. H. V. Part. et. 
Piou a oufé displéga gwelloc’h? qui saurait 
parler plus facilement ? Voyez DisPLéG ; deu- 
xième article, et Disraca , deuxième article. 

Diseécer, s. m. Celui qui déplie, celui 
qui explique, ete. H est peu usité dans ce 
sens ; mais on l’emploie assez souvent pour 
désigner celui qui parle facilement et agréa- 
blement, un homme éloquent. PI. ien.—Eunn 
displéger kaer , un beau parleur. H. Y. Voyez 
Drsecée , deuxième article. 

Disecér. Voyez Disprép. 

DisPLérTaar , v.a.etn Avilir. S'avilir. Ren- 
dre ou devenir vil, abject, méprisable. Part. 
displétéet. Ann dra-zé n’hô tisplélai két, cela 
ne vous avilira pas. Displétaad a rai buhan 6 
véva évelsé, il s'avilira bientôt en vivant ainsi. 
Voyez Dispcép et DisSTÉRAAT. 

> Dispcuanur, s. m. Déplaisir, douleur 
d'esprit. Mécontentement. Ce mot est compose 
de dis, négatif , et de plijadur , plaisir. 
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* Dispcuour , Y. n. Déplaire. Part. et. Ké- 
meñt-sé a zisplij d'in, cela me déplaît. H.V. 

DispzuA. Voyez DiBLua. 

DispoarBezLa , v. a. Circoncire. Part, et, 
(Lag.) Voyez ExwaDna. H. Y. 

* DisPRiÉDIGEZ , S.L Dépréciation, aclion de 
déprécier. H. Y. 

* Dispriz , et, par abus, Disrnu, s. m. Mé- 
pris, sentiment par lequel on juge une per- 
sonne, une chose , indigne d’égard , etc. Dé- 
dain. Gañd dispriz é komz oud ann holl , il 
parle à tout le monde avec mépris. Ce mot est 
composé de dis, négatif , et de priz , valeur, 
estime. Voyez F4. 

* DisprizANz , s.f. Mépris, sentiment qu’in- 
spire une personne indigne d'estime. Voyez 
Dispniz. H. V. 

* DispRizer , s. m. Contempteur, qui mé- 
prise. Pl.ien. H. Y. 

* Disprizour , et, par abus, DisPRyOUT , Y. 
a. Mépriser. Dédaigner. Part. et. Péräg d lis- 
prizit-hu anézhan ? pourquoi le méprisez- 
vous ? Ce mot est composé de dis, négatif, 
etde prizout , apprécier , estimer. Voy. FAËA. 

* Disprizuz , et, par abus, Dispruuz , adj. 
Méprisant. Dédaigneux. Eur zell disprizuz en 
deuz, il a un regard dédaigneux, méprisant. 
Pour la composition , voyez les deux mots pré- 
cédents. Voyez aussi FaËuz. 

DisRÉËvEL, 5. m. Révélation, inspiration 
divine. Voyez plus bas DISRÉVELLA. 

DisRÉVELLA , et, par abus, DiISRÉVEL, v. a. 
Divulguer. Révéler. Dénoncer. Déceler.—Con- 
ter. H.V. Part. e{. Na zisrévellit kéd ar péz 
hoc'h cnz klévet, ne divulguez pas ce que vous 
avez entendu. On l’emploie aussi quelquefois 
comme équivalent du verbe danévella. Voyez 
Diskura et DiskLéRia. 

Disnevezer, S. m. Conteur, qui fait un 
conte ; etc. Pi. ien. H. Y. 

DisRÉVELLER-ANN-DOUAR , 5. m. Géographe , 
celui qui connait ou enseigne la géographie. 
En Galles, douarézour. PI. ion. Li. Y. 

Disrô. Voyez Disrrô. 

DisRONNEIN pour DiSGRONNEIN , Y. a. Dérou- 
ler. De plus, démailloter. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez GROUNNA. 

Disrak ou DisraG, adj Détaché. Dégagé. 
Délié. Séparé. Libre. Délivré. Délibéré. Vif. 
Actif. Dispos.— Décisif. Disert. Eloquent , en 
parlant d’un discours. Parfait. Sans défaut. 
H. V. Ar chi a z6 distag, le chien est déta- 
ché. Eunn dén distak bräz eo , c’est un homme 
fort délibéré. Ce mot s'emploie aussi comme 
adverbe, dans le sens des expressions fran- 
caises , absolument, tout-à-fait, franchement, 
en vérité. Mar fell d'é-hoc'h kément-sé distak , 
si vous le voulez absolument. Distag hel lava- 
rann d'é-hoc'h , je vous le dis franchement. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de s{äg , 
attaché. 

Disrak ou Disrac, S. m. Détachement, ac- 
tion de détacher. Dégagement. Séparation. 

Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Disrac. Voyez Disrak, {er et 2e art, 
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Distaca, Y. a. Détacher, séparer de quel- 
que chose ce qui était attaché. Dégager. De- 
lier. — Déclamer, parler à haute voix. H.\. 
Part. et. Distagid ar marc'h. détachez le che- 
val. Ce mot est composé de di, négatif, et de 
staga, attacher. 

Disraca , Y. n. Parler facilement et agréa- 
blement. Débiter des nouvelles. Faire des con- 
tes. Part. et. Né oar kéd distaga , il ne parle 
pas facilement. Biskoazn'hoc'h cuz kléved dis- 
taga ével-t-han, vous n'avez jamais entendu 
débiter des contes comme lui. L’analogie entre 
le précéd. est facile à saisir. Voyez DispLéGa. 

DisTAGELLA , v. a. Délacher, délier, couper 
le filet de la langue. Part. et. Distagellid hé 
dééd d'ar bugel-zé, coupez le filet à cet en- 
faut. Eunn dén distagellet on distagellet mad. 
un homme qui a la langue libre et qui parle 
avec facilité. Ce mot est composé de di, ex- 
tracüf, et de stagel, filet de la langue. 

DisraGer , s. m. Beau parleur. Homme élo- 
quent. Débiteur de nouvelles. Conteur. PI. 
ien. Distagérien ind ho daou, ce sont deux 
beaux parleurs. Pour la composilion , voyez 
DisraGa, premier et deuxième art. 

Disracn, s. f. Fatuité, caractère ou ma- 
nière du fat. H. V. 

* DSTA (de 3 syil., di-sta lia), v. a. et 
n. Détaler, resserrer la marchandise qu’on 
avait étalée. Part. distaliet. Livirid d'ar piar l 
distalia ar c'hik. dites à la fille de détaler la 
viande. Distalied eo a-bréd gañt-hañ, il a dé- 
talé de bonne heure. Ce mot est composé de 
di, extractif, et de stäl, boutique. 

DisraLMeIn , v.n. S’emporter. Se mettre en 
colère. S'empresser. Ruer. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez BuAxÉKAAT et 
WIS KA. 

Disramma où Dinamma , v. a. Dépecer. Met- 
tre en pièces, en morceaux. Découper. Part. 
et. Né vézo kéd diez da zistamma , il ne sera 
pas difficile à dépecer. Ce mot est composé de 
dis, exlractif ,et de {amm , morceau. 

Disrammer où DipaMMER, s. m. Ce mot qui, 
au propre, signifie celui qui dépèce, qui dé- 
coupe , etc. , est aussi le nom que l’on donne 
à l’emporte-pièce, instrument propre à de- 
couper quelque chose que ce soit. PI. ien. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Disrana. Voyez Diana. 

Disrawk, adj. Déboucbé , qui n'est pas bou- 
ché, en parlant d’une retenue d’eau , d'un 
trou dans un mur , etc. Distank eo al laouer, 
auge est débouchée. Pour la composition, 
voyez le mot suivant. 

DisraNka, v. a. Déboucher, ôter ce qui 
bouche , en parlant d'une retenue d’eau , d'un 
trou , ete. Part. et. Id da zistanka al lenn , al- 
lez déboucher l'étang. Ge mot est composé de. 
di , négatif , et de stanka, boucher. 

Disraner , s.m. Ecran , meuble pour se ga- 
rantir de ardeur du feu. PI. ou. H. Y. 

DisrannauR , s. m. Amortissement. Extinc- 
tion. Rachat d'une renie. Are’h-ann-distanna- 
dur , la caisse d'amortissement. H. Y. 
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Disraoc. Voyez Disror. 

Disraooein (de 3 syll., dis-la-ouein ), v.a. 
et n. Apaiser. Calmer. Adoucir. S’apaiser. 
Se calmer. S'adoucir. Part. distaouet. Ce mot 
est du dial. de Van. Voy. Dinana et KuNaar. 

Disrarpa , v. a. Desserrer. Détendre. Là- 
cher. Relâcher. Déroidir. Part. et. Distardid 
ann éré, desserrez le lien. Ce mot est composé 
de di, négatif, et de starda , serrer. En Van- 
nes , On prononce disterdein. 

DisranNa. Voyez DisTERNA. 

Disrer. Voyez Disrour. 

Disréria. Voyez Disroura. 

Disrer pour Disrôr, non usité, v.a. Décou- 
vrir, Ôter le toit d'un édifice. Part. distet. 
Réd eo béd dister ann ti, il a fallu découvrir la 
maison. Ce mot est composé de dis , privatif, 
et de tei, couvrir, faire un toit. Voyez Disto 
et DizôLer. 

Dire, adj. Lache, qui n’est pas tendu, 
qui n’est pas serré. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de sten , tendu , roide. 

DisTÉNa, v. a. Détendre. Débander. Part. 
et. Distéñid hd kwarek, débandez votre arc. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de ste- 
ña , tendre , bander. 

DisreNapur , 8. m. Relâchement , ralentisse- 
ment d'ardeur. Diminution de tension. H. Y. 

DisrEnNa, et, par abus, DisTENN , v. a, Dé. 
tirer, étendre en tirant.—Repasser, passer le 
fer sur du linge pour lui donner du lustre. H. 
V. Part. et. Ce mot est composé de dis, né- 
gatif, et de (end, tirer. Voyez DIFRÉTA. 

DisTÉNNÉREz , s. L Repasseuse, ouvrière 
qui repasse le hnge. PI. ed. H. Y. 

Disrer, adj. Chétif. De peu de valeur, Mo- 
dique. Petit. Misérable. Pitoyable. Vil. Mépri- 
sable. Mesquin. Bas. Frivole. Eunn ti dister 
eo, c’est une chétive maison. Gwall zister eo 
ar mézer-zé, cette étoffe est bien mesquine, 
de peu de valeur. Voyez DISTERVEZ. 

Disréra , superlatif de l’adj. dister. Ann dis- 
téra , le moindre, le rebut , le fretin. Ann dis- 
téra Ld. la moindre chose. 

DistTÉRAaT , v. a. etn. Rendre ou devenir 
chétif, misérable. Dépérir. Déchoir. Altérer. 
Avilir. S'altérer. S’avilir. Part. distéréel. Ché- 
Lu pétra en deus hé zistéréet , voilà ce qui l’a 
rendu chétif. Distéraad a ra a-wél-dremm , il 
dépérit à vue d'œil. Ann drd-zé n’hô tistérai 
két, cela ne vous avilira point. 

DisterpeD , s. m. Infériorilé. Désavantage 
Voyez Disrer et DisTERVEZ. 

DisreRDEIN. Voyez DisraRDA. 

DisrÉkiniGez, 5. L Dégénérescence. Dégé- 
nération. H.V. 

Disrerna ou DisrarNa , Y. a. Oter une pièce 
de toile de dessus le métier. Retirer un ta- 
bleau de son cadre , de son chassis. Part. ec. 
Né kéd c'hoaz disterned hô lien, votre toile 
n'est pas encore ôtée de dessus le métier. Ce 
mot estcomposé de di, extractif , et de stern, 
chassis. 

Disrerna ou Disrarna, v. a. et n. Dételer, 
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Déharnacher. Part, et. Disterned hac'h eûs-hu 
ar c'hézek ? avez-vous dételé les chevaux ? Ce 
mot est comp. de di, nég., et de sterna, atteler. 

Disrenvez , 8. L Modicité. Petitesse, Mes- 
quinerie. Misère. Bassesse. Frivolité. Minutie. 
Bagatelle. Babiole, PL, distervésiou. Ann dister- 
vez eûz hé vadou, la modicité de son revenu. 
Distervésiou n'iñt kén, ce ne sont que des ba- 
gatelles , des babioles. Voyez Disren. 

Disre di où Disredni , v. a. Désourdir, dé- 
faire la trame d’une étoffe, de la toile, etc. 
Part. disteüet. Ce mot est composé de di, né- 
gatif, et de sieur, ourdir. 

Disredrez, par abus pour Disrou, peu 
usité, v. a. Rejeter. Repousser. Rebuter. 
Rendre. Restlituer. Vomir.— Eprouver un ra- 
bais. Remettre, faire grâce, remise à quel- 
qu'un de ce qu’on était en droit d'exiger. Par- 
donner.H.V.Part. distolet. Hé zistoled en deux 
pell diout-han. il l’a rejeté loin de lui. Eur skoëd 
hoc'h ceuz da zisteürel d'in | vous avez un écu 
à me rendre. Disteürel a ra kémeñd a zebr , il 
vomittout ce qu'il mange. — Distolit d'éomp 
hon dléou , pardonnez-nous nos offenses ; à la 
lettre, remettez-nous nos dettes. H.V, Ce mot 
est composé de dis, particule qui vaut la pré- 
position latine px , et de teürel, jeter. 

Distca8ez , adj. Sans ordures. Propre. Net. 
Sans tache. Pur. Distlabez awalc’h eo ann éd, 
le blé est assez net. Ce mot est composé de di, 
privatif, et destlabez , ordure, saleté. Voyez 
DILASTEZ. 

DisrzaBéza, v. a. Oter les ordures. Net- 
foyer. Approprier. Purifier. Part. et. Diez c 
vézo distlabéza ann ti, il sera difficile de net- 
Loyer la maison. Ann ldn a zistlabez pép tré, 
le feu purifie tout. Pour la composition , voyez 
le mot précédent, Voyez aussi L'ILASTÉZA, 

Disrô , adj. Découvert, sans toit, sans cou- 
verture. Eur g6z iliz distô , une vieille église 
découverte. Ce mot est composé de dis, pri- 
vatif, et de 46 ou t6en, toit. Voyez Disrei et 
DizôLô. 

Dirôr. Voyez Distet. 

Disroz, s. m. Rejet. Rebut. Reslitution, 
action par laquelle on restitue. Reddilion , ac- 
tion de rendre. Appoint.—Rabais, diminution 
de prix et de valeur. Rémission. Pardon. H.V. 
PI. iou. Dalc'hed oc'h da 6ber distol, vous êtes 
obligé à restitution. Chétu pemn kwennek évid 
ann distol, voilà cinq sous pour appoint, — 
Distol ar béchéjou, la rémission des péchés.H. 
V. Ce mot estcomposé de dis, particule qui 
vaut la préposition latine ap, et de (aol ou 
tol, jet, etc. Voyez DisTEÜREL. 

Distozr. Voyez DisTEÜREL. 

Disrow , s. m. Cacophonie, son ou chant dé- 
sagréable à l'oreille. H. Y. 

Disroxna , v. a. et n. Enlever de dessus 
la terre l'herbe et les racines que la herse en- 
traine et accumule. Part. ef. Ce mot est com- 
posé de di, extractif, et de stonn, ce que la 
herse entraine. 1 

Disrour ou Disrouv, adj. Débouché, qui 


détacher 105 chevaux ou des bœufs attelés. [n’est pas bouché, en parlant d'une bouteille et 
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autres choses semblables. Distouf eo ar girin, 
le pot à crème est débouché. On dit aussi 
distef. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de stour, bouchon. 

Disroura ou Disrouya, v. a. Déboucher, 
ôter ce qui bouche, en parlant d’une bonteille 
ét autres choses semblables. Part. et. N'hel- 
lann kéd distoufa ar pd, je ne puis pas dé- 
boucher lé pot. On dit aussi distéfia. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Distrakel , v. a. Décrotter , ôter la crotte. 
la boue. Nettoyer. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez DiFaNKa. 

Disrran, adj. Sans fond. Qui n’a pas de 
fond, en parlant d’un tonneau , d’un baquet, 
etc. Défoncé. Distrad eo ar varaz, le baquet 
est sans fond ou défoncé. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de sträd, fond. Voyez 
Dipaz et DiwËLED. 

Disrrapa , v. a. Défoncer, Ôter le fond d’un 
tonnéau , d'un baquet , etc. Part. et. Ma na li- 
kid évez, € tistradot ar ribot, si vous n’y faites 
attention, vous défoncerez la baratte. Pour la 
composit.,voy.le mot précéd. Voy.aussi Dinar. 

Disrréria. Le même que stréfia. 

Disrre: pour Disrrôr, non usité, v. à. etn. 
Détourner. Eloigner. Ecarter. Mettre à part. 
Distraire. Détordre. Retourner , aller ou ve- 
nir de rechef. Tourner d’un autre sens S’enre- 
tourner, s’en aller.— Revenir à...$e conver- 
tir. H. V. Part. distréet.Va distrôed en deux 
dirar va heñt , il m'a détourné de mon che- 
min. Eur reiz braz en dedz distroed diwar- 
n-0mp , il a écarté, éloignéun grand malheur 
de dessus notre tête. Na zistrüint nétré , il n'en 
distrairont rien. Né ra némél (ret ha distrei , 11 
ne fait que tourner et retourner. Distrôil war 
ho kiz, ou distrôit enn dr6 , retournez sur vos 
pas.— Distrôit ouc'h Douëé , revenez à Dieu , 
convertissez-vous. H. V. Ce mot est composé 
de dis, négatif ou appellatif, et de (ret, tourner. 

DisTRÉMEN , s. m. Cloison, pièce de muraille 
de peu d'épaisseur. PI. eu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez SPEÜR. 

Disrréménour, et, par abus, DISTRÉMEN, 
v. à. et n. Dépasser , passer outre. Devancer. 
Repasser, passer une autre fois.—Retoucher, 
corriger, reformer, revoir, perfectionner. 
H. V. Part. et. N'en euz kdt gellet hé zistré- 
Rénout, je n'ai pas pu le dépasser. Dré aman 
é tistréménd , il repassera par ici ,— il retou- 
chera cet endroit (en parlant d’un ouvrage 
d'esprit ou d'art). H. Y. Ce mot est composé de 
dis , prépos. réduplic., et de tréménout,passer. 

Disraimir. Ce mot qui, au propre, a dùsi- 
gnifier l’état de ce qui est suspendu, ne s’em- 
ploie plus aujourd'hui qu'avec la préposition 
A, ce qui en fait un adj. et un adv. Réd eo hé 
lakaad a £istribil , il faut le mettre en suspens, 
le suspendre. Quelques-uns prononcent 0 is- 
tribil. Voyez Dispir. 

Disrriv. Voyez Diaxéb. H. Y. 

Disrrivuz. Voyez Diar£puz et Dmeiz. HV. 

Disrrizi, v. a. Desserrer, relâcher ce qui 
est serré. Part. et. Né Kod distrired awalc’h 
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gan-é-hoc'h , vous ne l'avez pas assez desserré. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de stri- 
za , serrer, etc. Voyez IISTARDA. 

Disrnô, adj, De retour. Qui est de retour. 
De plus, détors, détordu, qui n’est pastors , 
qui n’est pas tordu. Né kéd distré c'hons , il 
n’est pas encore de retour. Distro eo hdo ned. 
vôtre fil est détors, détordu. Quelques-uns 
prononcent disrô. Ce mot est composé de dis, 
particule négat., réduplic. , et de tr6, tour. 

Disrrô, s. m. Détour, endroit qui va en 
tournant. Chemin qui éloigne du droit che- 
min. Retour, action de revenir , de retourner. 
Arrivée au lieu d'où l’on était parti. Ce qu’on 
ajoute pour rendre un troc égal. Désert. Soli- 
tüde. Conversion. Pinis. Prétexte. Digression. 
— Recouvrement. H. Y. Pl.iou. Eunn distr 
brâz em eiz gréat , j'ai fait un grand détour. 
Kénavéz6 , ann distr6 , adieu, jusqu’au retour. 
Dok skôéd distrô en dedz rôed d'in, il m'a donn 
dix écus de retour. Ann distro a glask bépréd , 
il cherche toujours la solitude. Ann distrôiou a 
gâr, il aime les biais, les détours. — Ann dis- 
tré eiz ar iéc’hed, eùz ar gwéled , le recou- 
vrement de la santé , de la vue. H. Y. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Disrroap. Voyez Diprean. 

Disrroapa , v. a. Saper , travailler à détruire 
les fondements d’un édifice, au physique et 
au moral. Part. et, H. Y 

Disrrôe, adj. Défilé, qui n’est pas enfilé, 
en parlant d’un collier , d'un chapelet, ete. Ce 
mot est composé de di, extractif , et de str6b , 
ce qui sert à enfiler, etc. 

Disrrôg , s. m. Etat de ce qui est défilé. Dé- 
route, fuite de troupes qui ont été défaites. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de str6b , 
ce qui sert à enfiler , à réunir, etc. 

Disrrôra, v. a. et n. Défiler, ôter le fil d'nn 
collier, d’un chapelet, etc. On donne aussi à 
ce verbe la signification de couper à droite et 
à gauche, d’écharper , de sabrer, ete. Part. er. 
Distrôbed eo hd kelc'hen , votre collier est dé- 
filé. Distrôbed hô dedz hé vréac’h, il lui ont 
écharpé le bras. Ce mot est composé de di, 
extractif, et de stréba, enfiler , ete. 

Disrrô-Koun, s. m. Réminiscence, ressou- 
venir, chose dont on se ressouvient. Eunn 
distrô-koun eo, c'est une réminiscence. PI. 
distrôiou. H. V. 

Disrrôr. Voyez DisrRer. 

Disrrorra , v. a. Déjoindre. Désunir. Sépa- 
rer. Désassembler. Part. et. Kaer hô pés6, 
n'h6 distrollot két, vous aurez beau faire , vous 
ne les déjoindrez, vous ne les séparerez pas. 
Ce mot est composé de di, extractif, et de 
strolla, joindre , ete. 

Disrrozcaour,s.m. Disjonction. Séparation. 
Désunion. Pour la compos., voy. lemot précéd. 

DisrroNka. Voyez DisTRoUNRA. 

Disrrouez , ad}. Sans halliers. Sans ronces. 
Sans épines. Né kéd distrouez ar park-5é, ce 
champ n’est pas sans halliers. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de strouez , halliers. 

Disrrouéza, Y. a. Arracher les halliers, les 
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ronces, les épines. Défricher, Part. et. Ann 
douar-mañ a vézô diez da zistrouéza, cette 
terre-ci sera difficile à défricher. Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

Disrrouézérez, s. m. Essartement, action 
d’essarter , de défricher. L'effet qui en résulte. 
Voyez DistRouÉzA. 

Disrrouz, 5. m. Evier , égoût de cuisine, 
d’étable , d’écurie. Cloaque. PI. ou. Stañked 
eo ann distroul , évier est bouché. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez Dan. 

DisrRouNKA , Y. a. el n. Au propre, il signi- 
fie décolorer. De plus , rendre ou devenir dé- 
fait, exténué. Part. et. Hors de Léon , dis- 
tronka. Voyez Disciva. 

DisrrouNker , part. et adj. Au propre , il 
signifie décoloré, pâle, blème. De plus, dé- 
fait. Exténué, Distrounked ha (reud eo , ilest 
pâle et maigre. Voyez Disuiv et Drouk-Liver. 

* Disreus ,s. m. Ravage. Sac. Destruction. 
Pl.ou. H. V. 

* Disrrust, v. a. Ravager , détruire. Sacca- 
ger. Part. distrujet. Voyez DismaNrra. H. Y. 

Disru , adj. Je n’ai jamais entendu employer 
ce mot qu'après le subst. douar , terre. Douar 
distu , terre froide , terre en friche, terre qui 
n'est pas engraissée. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de sti, engrais. Il est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Fraosr. 

Disruc'n, adj. Sans plumes , qui n’a point de 
plumes. Qui n’est point garni de plumes. N’h6 
zennil kéd eùz ann neiz, distuc'h int c'hoaz, 
ne les tirez pas du nid, ils sont encore sans 
plumes. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de stuc'h. plume. 

Disruc'ara (de 3 syll., di-stu-c'hia), v.a. 
Déplumer , ôter les plumes. Plumer. Part. dis- 
tuc’hiet. Distuc’hied holl eo gañt-h6 , ils l'ont 
tout déplumé. Ce verbe est peu usité. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. 

Ausûz pour DEiz-sèL, s. m. Dimanche, un 
des jours de la semaine. Mot à mot , sour pu 
soLEIL. Ce mot est hibride, étant formé du 
breton deiz , jour , et du latin se , soleil. Peut- 
être même est-il latin dans ses deux parties et 
vient-il tout simplement de pigs sotis. Pour 
moi, je ne doute pas que ce nom, ainsi que 
celui de tous les autres jours de la semaine, 
ne nous viennent des Romains. 

Diswéc , s. m. Ténèbres. Obscurité. Ce mot 
est composé de dis, négalif, et de gwél, vue. 
— En Galles, dirgel. H. V. 

DiswiNKka. Voyez GwiNKka. 

Div. Voyez Diop. 

Drox. Voyez Drm. 

Diusx. Voyez Drwisk. 

Diuz, s. m. Choix, préférence volontaire. 
Election. Triage. PI. ou. Grid h6 tiuz , faites 
votre choix. Mäd eo ann diuzou, les élections 
sont bonnes. — En Galles , déwisiad. H. V. 
Voyez Dicenx et Dipas. 

Divuza, Y. a. Choisir, préférer une chose à 
une autre. Elire. Trier. Part. et Pétrà a ziu- 
zit-hu ? que thoisissez-vous 7 — En Galles, 
déwis. H.V. Voyez DiLENNA et DiBapa. 
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Diuzen.s.m. Electeur. Pl. ien. En Galles , 
déwisour. HL. Y. 

Div, Voyez Dior. 

Divasouz, adj. Sans bave. Qui ne bave pas, 
en parlant d’un enfant. Sans ordure. Né kéd 
c’hoaz divabouz hé bugel, son enfant n’a pas 
encore cessé de haver. Divabouz eo hô lagad, 
votre œil est sans ordure. Ce mot est composé 
de di, privatif , et de babouz, bave, ordure.l 

Divasouz, s. m. Bavette, petite pièce de 
toile que les enfants portent sur l'estomac, PI]. 
ou. Likid cunn divabouz gwenn d'ar bugel, 
mettez une bavette blanche à l'enfant. Pour 
la composition, voyez le mot précédent. 

Divasouza, y. a. Essuyer la bave de la 
bouche d'un enfant. Oter les ordures. Part. et. 
Daou vugel é deüz da zivabouza, elle a deux 
enfants à qui essuyer la bave. Pour la compo- 
silion, voyez DivaBouz. 

Divan , adj. Mauvais. Méchant. Cruel. Inhu- 
main. Inclément. Désagréable. Fâcheux. In- 
commode. Eunn dén divad eo, c'est un mauvais 
homme , un homme cruel. Ce mot est compo- 
sé de di, nég. , et de mdi , bon. Voy. Droux. 

Divanécez , s. L. Méchanceté. Cruauté. In- 
clémence. Inhumanité. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de madélez, bonté. Il est peu 
usité aujourd'hui. Y oy. Krisper et DRoUGrEz. 

* Divapez, adj. Sans baptême. Qui n’a pas 
recu le baptême. Eunn dén divadez, un infi- 
dele. un idolâtre, un juif, un turc, etc. Ce 
mot est hibride, étant composé du breton di, 
privatif, et de badez, qui n’est autre que le 
latin BAPTISMA , alléré. 

DivaG, adj. Maigre faute de nourriture. Mal 
nourri. Dugalé divag int, ce sont des enfants 
mal nourris. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de mdg , troisième personne de l'indi- 
catif du verbe maga , nourrir. 

DIY AC'H, s. L Croc, instrument de labou- 
rage. PI. iou. Eur biz d'ann divac’h a z6torret, 
il Y a une des dents du croc qui est cassée. 
Voyez Bac'n, premier article. 

Divac'HaN, adj. Qui n’est ni estropié, ni 
mutilé. Bien venant. — Sain. Dispos. H. Y. 
Bugalé divac'hañ hô deuz , ils ont des enfants 
bien venants. — En Corn. divañ. H. Y, Ce 
mot est composé de di, négatif, etde ma- 
c'han, mutilation, etc. 

Divaserix, Y. a. Désaltérer, ôter la soif. 
Part. et. Ce mot est de Vannes. Voyez BALBEIN. 

Divazpouza , v. a. Débarbouiller , nettoyer. 
ôter ce qui salit. Part. et. Kémérid eur banné 
dour crid hé zivalbouza , prenez une goutte 
d’eau pour le débarbouiller. Ce mot est com- 
posé de di, nég. , et de balbouxa, barbouiller. 

Diva, adj. et adv. Sans empressement, 
qui n’est point pressé ou empressé. Ce mot est 
composé de di, nég; et de mall, empressement. 

DivaLô , adj. Laid. Difforme. Affreux. Rude. 
Fâcheux. Divalé bräz eo , il est fort laid. Di- 
valô eo é-kénver ann holl , il est rude vis-à-vis 
de tout le monde. —Ce mot est composé de di, 
nég., et de malé, beau. H. Y. Voy. Dic'RÉNED. 

Divazur, adj. Sans maillot. Démaillotté. 
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Eur bugel divalur a ioa war hé harlen , elle 
avait sur les genoux un enfant démaillotté, Ce 
mot est composé de di, privatif, et de malur, 
maillot. 

DY ALOR, v. a. Démaillotter, ôter du mail- 
lot. Part. et. Né kéd c'hoaz divaluret, il n’est 
pas encore démaillotté. Pour la composition, 
voyez le mot précédent: 

Duivazv. Voyez DIY ALD. 

Divazvoen , s. m. Laideur. Difformité. Ru- 
desse. Ce mot est peu en usage aujourd'hui. 
Voyez Divarô, 

DY AMEN , v. a. Désenchanter, Désensorce- 
ler. Part. ef. Ce mot est du dialecte de Yann, 
Voyez BAMEIN. 

Diva. Voyez Divac’naf. 

DivanËGA , Y. a. Déganter, ôter les gants à 
quelqu'un. Part. et. Enem zivanéga , se dégan- 
ter, ter ses gants. Ce mot est composé de di, 
privatif , et de mancek, gant. 

Divaô ou Divav, s. m. Dégourdissement , 
action par laquelle les membres se dégourdis- 
sent, s'étendent. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de ban ou bdr, engourdissement. 

Divaor (de 3 syll., di-va-oi) ou Divava , Y. 
a. et n. Dégourdir, en parlant des mains, des 
pieds. Se degourdir. Part. divaoct ou divavet. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de ba, 
engourdissement, 

Divaora (de 3 syllab., di-vao-ta). Le même 
que le précédent. 

Divaré, adj. Hors de saison , qui arrive où 
qui se fait à contre-temps. Mal à propos. Di- 
varé 0 leüaz, il vint à contre-temps. Ce mot 
est composé de di, nég., et de maré, temps. 

Divarc’n, adj. Sans gonds, qui n’est pas 
sur ses gonds, en parlant d’une porte. Divarc’h 
eo ann 6r, la porte est sans gonds ou n’est 
pas sur ses gonds. Ce mot est composé de di, 
extractif, et de marc'h ou marc’h-dôr , gond. 

Divarc'na , v.a. et n. Désarçonner, mettre 
hors des arçons. Faire tomber ou descendre de 
cheval. Démonter une porte, la mettre hors de 
ses gonds. Au figuré; ‘démonter un homme, 
le dévoncerter. Se déconcerter.—Se troubler, 
s’embarrasser, être intimidé. H. Y. De plus, 
dévoyer, se dévoyer , en parlant de l'estomac. 
Part. et. Divarc'hed é viot, ma na likid êvez , 
vous serez désarçonné, si vous n’y prenez 
garde. Divarc'ha a réod ann ér , vous démonte- 
rez la porte. N'hén divarc’hot két, vous ne le 
déconcerterez pas. Divarc'hed eo poull hé ga- 
loun,il a l'estomac dévoyé. Ce mot est composé 
de di, extraclif , et de mare'h, cheval ou gond. 

DivarCnET, part. et adj. Effréné, qui est 
sans frein , sans retenue. Déréglé. Dissolu. 
Pour la composition, voyez les mots précéd, 

Duvarra , v. a. Ebrancher, Elaguer. Emon- 
der. De plus, ôter le comble , raser une me- 
sure , de comble qu’elle était , la rendre rase, 
Part. et. Divarred co gwéz ar vali, les arbres 
de avenue sont élagués. Divarrid ann astel, 
ôtez le comble de la mesure. Ce mot est com- 
posé de di, nég., etde bdr, branche, comble. 

DivaRRENNA , V. a. Débarrer , ôter les barres 
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d’une porte, d'une fenêtre , etc. Part. et. Id da 
zivarrenna ann 6r , allez débarrer la porte. Ce 
mot est composé de di, extractif , et de bar- 
ren , barre. 

Divanv, adj. Imberbe, sans barbe , qui n’a 
point de barbe. Divarv eo c'hoaz ann dén- 
iaouank-zé , ce jeune homme est encore im- 
berbe, Ce mot est composé de di , privatif, et 
de barv ou bar , barbe, 

Divanva, Y. a. Arracher la barbe à quel- 
qu'un. Ebarber , ôter les parties excédentes de 
quelque chose. Part. et. Hé zivarva a réjont, 
ils lui arrachèrent la barbe. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

Divarvek, 5. m. Homme imberbe, sans 
barbe.—Sans expérience. H. V. PI. divarvéien 
ou divarvéged. Pour la compos. , voy. DIY ARY. 

Divasa, v. a. Débâter, ôter le bât. Part. et, 
Na zivasil kéd c’hoaz ar marc'h. ne débâtez 
pas encore le cheval. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de bas, bât. 

Divasruz , adj. Insuffisant, qui ne suffit 
pas. Ce mot est composé de di , négatif, et de 
bastuz , suffisant. 

Divav. Voyez Drvaô. 

Divava. Le même que divaoi. 

Divéca, v.a. Epointer, ôter la pointe. Ë- 
mousser un outil. Part. et. Divéged eo ar 
souc'h gañd ar vein , les pierres ont épointé le 
soc. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de bék, pointe , etc. 

Divecn, s. m. Décharge. Déchargement. 
Exemption. Évit va divec’h d véz6 , ce sera 
pour ma décharge. N'eüz divec’h é-béd, il n’y 
a aucune exemption. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de béac’h ou bec’h , faix, char- 
ge. Voyez DiskarG. 

Divec’ara (de 3 syllab., di-ve-c'hia ), Y. a. 
Décharger, ôter la charge, le fardeau. 
Exempter. Part. divec'hiet. Réd eo va dive- 
c’hia , pé é houézinn , il faut me décharger, ou 
je tomberai. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. Voyez aussi DIskARGA. 

Diva (de 2 syllab., en prononcant toutes 
les lettres , di-vein ), adj. Sans pierres , où il 
n'y a point de pierres. Douar divein eo , c'est 
une terre sans pierres. Ce mot est composé de 
di, priv., et de mein , plur. de méan , pierre. 

Divenna ( de 3 syllab. , en prononcçant toutes 
les lettres, di-vei-na), Y. a. Epicrrer , ôter les 
pierres d’une terre, d’un champ, etc. Part. et. 
Na hellinn bikenn diveina al lorz, je ne pour- 
rai jamais épierrer le jardin. Pour la composi- 
tion , voyez le mot précédent. 

Divéca , v. a. Oterle miel d'une ruche, Oter 
la moëlle d’un os. Part. et. Ce mot est com- 
posé de di, extractif , et de mél, miel, moelle, 

DivéLt, adj. Sans pouvoir. Sans autorité. 
Sans crédit. Ce mot est composé de di, priva- 
tif , et de boit. autorité. 

DiveLca, Y. a. Echiner, rompre échine. 
Part. et. Ce motest composé de di, privatif, et 
de mell, vertèbre. 

DiveNr , adj. Démesuré , sans mesure , sans 
bornes.Immense.Excessif.Extrème.--Enorme. 
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Incommensurable H,V.Ar préd-zé a x diveñt. 
cette prairie est immense, Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de ment, taille, mesure, 
etc.—Voyez Divuzus. H. Y. 

DiveNren où DiveNpvep, s. mn. Excès, ce 
qui passe les bornes. Lmensité. Pour la cum- 
position, voyez DiveNr. 

DiveouriN. Voyez Divezvr, 

Divéna, Y. n. Découler. Ruisseler. Part, et, 
Divéra a ra ann dour a-dreûz ar vôger, l'eau 
découle à travers la muraille. Ar gwdd a zi- 
véré a bép là , le sang ruisselait de tous côtés. 
Ce mot est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latine pe , et de béra, couler. 

Divéra , v. n. Dériver, tirer sou origine de... 
Découler. Part. et. Alesé eo é Liver ar gér:xé, 
c'est de là que dérive ce mot. HL. Y. 

Divéranur, s. m. L'action de découler. Ce 
qui découle. Pour la composition, voyez Divé- 
RA, premier article. 

Diverka , Y. a. Démarquer, ôter une mar- 
que. Part. et. Diverked en deuz va dénved , il 
a démarqué mes moutons. Ce mot est compo- 
sé de di, privatif, et de merka, marquer. 

DivéRÉDIGEZ , 8. L Dérivation.,, origine qu'un 
mot tire d’un autre. H. Y. 

DiverGLa, v. a, Dérouiller, ôter la rouille. 
Part. et. Ried em euz va alc'houez da ziver- 
gla, j'ai donné ma clet À dérouiller. Ce mot 
est composé de di, priv. ,et de mergl, rouille. 

DiverGLapur , s. m. Action de dérouiller. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Diverr, s. m. Abrégé. Extrait. Ce motest 
composé de di, extractif, et de berr , court. 
— Récapitulation, répétition sommaire de ce 
qui a déjà été dit ou écrit. Dépouillement , en 
parlant d’un registre , d’un inventaire. H. Y. 

DivERRAAT, V. a. el n. Accourcir, rendre 
plus court. Raccourcir. S'accourcir, devenir 
plus court. Part. diverréet. N’hellinn kéd hé si- 
verraal, je ne pourrai pas le raccourcir. Diver- 
raad ann amzer , se divertir, s'amuser , pas- 
ser letemps ; mot à mot, RACCOURCIR LE TEMPS. 
Voyez BERRAAT et KRENNA. 

DivERRADUR , S. m. Accourcissement, action 
d’accourcir, etc. Divertissement. Amusemert. 
Voyez BERRADUR. 

Diverruz , adj. Qui raccourcit. Qui accour- 
cit. Divertissant. Amusant. 

Divéruz , adj. Dégouttant, qui dégoutte, 
qui tombe goutte à goutte. Qui découle. Ce 
mot est composé de di, particule qui vaut la 
préposition latine ng, et de béruz , coulant, 

DiverveNT. adj. Immortel, non sujet à la 
mort. H. V. 

DiverveNTi.s.f. Immortalité, condition de 
ce qui n’est pas sujet à la mort. Voyez Mer- 
VENTI H. V. 

Diverz, adj. Imperceptible , qui ne peut 
être apercu ou senti. Diverz eo ar stéréden-£é , 
cette étoile est imperceptible, Ce mot estcom- 
posé de di , nég. , et de merzout , apercevoir. 

Divesk, adj. Sans mélange. Sans alliage. 
Sans tache. Ce mot est composé de di, néga- 

tif, et de mesk, mélange. 
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Diveski, Y. a. Démèler. Détremper. Dé- 
layer, Part, et, Diveskid eunn dornad hirad. 
démélez ou délayez une poignée de farine. Ce 
mot est composé de di, neg.,et de meski,méler. 

Divésia (de 3 sylab., di-vé-sia), v.a.ebn. 
Retirer du tombeau, Déterrer. Exhumer. Sor- 
tir du tombeau. Ressusciter, Part. divésiet. 
Divésied eo béd dré urs ar varnérien , ila été 
exhumé par ordre des juges. Divésia a réaz 
d'ann trèdé deiz, il ressuscita le troisième 
Jour. Ce mot est composé de di , extactif , et 
de béz, tombe. 

Divésiérez (de 4 syll., di-vé-sié-rez) , 8. m. 
Exbhumation , action d’exhumer, de déterrer 
un corps. Pour la compos. , voyez Divésra. 

DiveüLuz , adj. Déshonorable , qui cause du 
déshonneur. Déshonorant. Blämable, qui 
n’est pas louable. Eunn drd dreguz brâz eo , 
c'est une chose fort déshonorable , très-blä- 
mable. Ce mot est composé de di, négatif, et 
de meüluz, louable, etc. 

Divedrér (de 4 sv. di-veü-réi), v.n. Se 
lever tard. Part. divetréel Né két brad da 
eunn dén-iaouañk diveüréi, 1 n'est pas beau à 
un jeune homme de se lever tard. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de beuüré , matin. 

DivÉveN , adj. Illimité, qui n’a point de li- 
mites, de bornes. Infini. Indéfini. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de béven, limite, 
lisière. Voyez DiveNr et DizÉvEZ. 

Divez, s. m. Fin. Terme. Conclusion. Eunn 
divez mäd en deuz gréat, il a fait une bonne 
fin. Enn divez, enfin, à la fin, finalement, 
en dernier lieu , après tout. 

Divéz ou Divézer, adj. Déhonté. Ehonté. 
Qui a perdu toute honte, toute pudeur. Ef- 
fronté. Impudent. — Cynique. Obscène, H. Y. 
Guwall zivéz eo évideur plac’h-iaouañl, elle est 
bien déhontée pour une jeune fille. Ce mot est 
composé de di,priv., et de méz.honte, pudeur. 

Divéza, v. n. Perdre la honte , la pudeur. 
Devenir impudent. Part. et. Divéza a rai buan, 
pa vézô én6, il perdra vite la pudeur , quand 
il sera là.Pour la compos.,voyez le mot preced. 

Divéza , adj. Dernier, qui est après tous les 
autres. Ann divéza, le dernier. Ann divéza 
deüd eo, c'est le dernier venu. Ce mot a la 
forme ordinaire du superlatif et vient sans 
doute de l'adjectif inusité divez , qui n'est pas 
sans analogie avec le subst. divez , fin, etc. 

DIY EZ Ap, adj. et adv. Tard , après le temps 
ordinaire. Tardif, qui vient tard.-Ré zivézad 
eo , il est trop tard. Avalou divézad int, ce sont 
des pommes tardives. 

Divézpep , 5. m.Manque de pudeur. Impu- 
deur. Impudence.Effronterie.—Cynisme.H.V. 
Ce mot est composéde di,priv.,et de méz,honte. 

Divezvi, v. a. et n. Désenivrer , ôter l’i- 
vresse. Se désenivrer , cesser d’être ivre. Part. 
et. Ann drâ-man a :6 mdi évid divezvi, ceci 
est bon pour désenivrer. Na zivezvô két bu- 
han , il ne se désenivrera pas vite. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de mezvi, s’eni— 
vrer. En Vannes, diveouein. hi 

Divizzin. adj. Qui n’est pas délicat, qui n’est 
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pas difficile pour le boire et le manger. Qui 
mange de tout. Voyez Mn 21. IL V. 

Divina, v.a Deviner. Part. et. En Galles, 
déwinia. H. Y. 

Divinanen , s. L Enigme, chose difficile à 
deviner. Chose obscure. PI. divinadennou. En 
Galles , déwiniad. H.V. 

Divinour , s. m. Devin. PI. ien. En Galles, 
déwin et diwiniour. Le radical de cette famille 
de mots est div , déw ou div , Dieu, mainle- 
nant Doué, en Bretagne. Voy.DiouGaxer.H.V. 

Divinourez, s. L Devineresse. PI. ed. En 
Galles , déwinez. H.V. 

Divirinicez , s. L Inobservalion, manque 
d’obéissance aux lois, d'exécution de pro- 
messes. Ce mot est composé de di, uégatif, et 
de miridigez , action de garder, etc. 

DiviskouLa ou DiveskouLra, v. a. Echenil- 
ler, ôter les chenilles. Part. et. Ce motest com- 
posé de di, privatif, et de biskoul ou beskoul, 
chenille. 

Div, adj, Sans frais , qui n’occasionne pas 
de frais, Diviz en deiz hé gased d'in, H me l'a 
envoyé sans frais. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de miz, frais, 

Diviz, s. m. Traité, convention, accord, 
contrat, accommodement sur quelque affaire 
importante. Pl. ou. H. Y. 

Diviz , s. m. Dialogue. Conférence , entre- 
tien de deux ou de plusieurs personnes. Col- 
loque. Discours, suite de phrases. PI. ou. En 
Galles , diwédiad et dewiz. H. Y. 

Divizour, s. m. Anterlocuteur, personne 
qui cause avec une autre, soit qu'on l’intro- 
duise dans un dialogue, soit dans une Conver- 
sation. PI. (en. En Galles, diwézour. H. Y. 

Divizourez, s. L. Interlocutrice.PI. ed. H.V. 

Divizour, Y. n.Conférer , parler ensemble, 
raisonner , s’entretenir. Discourir , parler sur 
une matière avec quelque étendue. Deviser. 
Part. et. En Galles, diwéded. H. V. 

> Divcam, adj. Quiest sans blâme, sans re- 
proches. H. V. l) 

Divcaz, adj. Sans goût. Sans saveur. Insi- 
pide. Fade. Dégoûlant. Divlaz eo ar c'hik- 
mañ , celle viande est sans goût, sans saveur. 
Né kod divläz ar boëd-zé, cette nourriture 
n’est pas dégoûtante. Ce mot est composé de 
di , privatif, et de bläz, goût. 

Divraz, s. m. Dégoût, manque de goût , 
d’appétit. Eunndivlaz bräz em cnz évid ar c’hik 
dc'h. j'ai un grand dégoût pour la chair de 
porc. Pour la composit., voyez le mot preced. 

Divraza, Y. a. Dégoûter, faire perdre le 
goût. Oter l'appétit. Part. et. Ann drä-xé eo en 
deus va divlazet , c’est cela qui m'a dégoûté. 
Pour la composition, voyez Divzaz, 1°" art. 

Diviazper, s. m. Fadeur. Insipidité. Voyez 
Divcaz , premier article. 

Divrazuz, adj. Dégoûtant, qui donne du 
dégoût. Voyez Divaz, premier article. 

Divréô (de 2 syllab., di-vléô) ou DivLev, 
adj. Sans cheveux. Sans poil. Eur penn divléô 
en deuz , il a une tête sans cheveux. Ce mot 
est composé de di, priv., et de bled, cheveux. 
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Diveënr ou DiveëNve , v. a. el n. Défleu- 
rir , faire tomber la fleur des arbres. Perdre 
sa fleur. Part. divleünet ou divleuñvel. Ann 
avel-zé a zivleünd ar quéz, ce vent-là défleu- 
rira les arbres. Ce mot est composé de di, 
privatif, el de bleün, fleur. — En Galles, 
diflédi. H, Y. 

Divcev. Voyez DYLE0, 

Divzevi, v. a. Dépiler, arracher ou faire 
tomber le poil, les cheveux. Part. et. Al lou- 
zou-zé a z0 mad évid divlevi, celte recette est 
bonne pour faire tomber le poil. Divlevit mâd 
ann amann, Ôlez bien le poil qui se trouve 
dans le beurre. Pour la compos. , voy. Divcés. 

Divroaz , adj. Suranné, un peu vieux. Lyr 
plac'h divloaz eo, c’est une fille surannée. 
H. V. 

Divoaz (de 2 syll., di-voaz), adj. Désac- 
coutumé. Déshabitué. Né kéd c’'hoaz divoaz cuz 
a gément-sé , il n’est pas encore désaccoutumé 
de cela. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de boaz, coutume, etc. 

Divoaz ! de 2 syllab. , di-voaz) , s. m. Abus, 
mauvais usage. Erreur. Eunn divoaz bräz eo, 
c’estun grand abus. 

Divoaza (de 3 syll., di-voa-za), v. a. et n. 
Désaccoutumer. Déshabituer. Se désaccoutu- 
mer.Se déshabituer. Part. et. Réd eo hé zivoaza 
da éva gwin , il faut le déshabituer de boire du 
vin. Pour la composition , voyez le mot précé- 
cédent. 

Divôép (de2syll., di voéd), adj. Insatiable, 
qui ne peut être rassasié. Divoéd eo al loen-zé, 
cet animal est insatiable. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de boëd , nourriture. 

Divoëpa ( de 3syll., di-voc-da ), v. a. Oter 
la moelle d’une plante, d’une branche d'arbre, 
etc. Part. et. Divoëdid ann tamm skaô-man , 
Ôtez la moelle de ce morceau de sureau. Ce 
mot est composé de di, extractlif, et de boé- 
den , moelle. 

Divoéwa. Le même que divamein. Voyez 
Boru. H. Y. 

Divôcéoer, 5. m. Fumiste , ouvrier qui em- 
pêche les cheminées de fumer. PI. ien. H. Y. 

Divôcépr, Y. n. Fumer, jeter de la fumée. 
Part. et. Ce mot est composé de di, extractif, 
et de môged , fumée. 

Divôcéra (de 4 syll., di-vô-gé-ria), v. a. 
Démurer, ouvrir une porte, une fenêtre qui 
était murée. Part. divégériet. Ce mot est com- 
posé de di, extraclif, et demôger , mur, mu- 
raiile. 

Divoraz, adj. Qui n'a pas de verrou. Qui 
n’est pas fermé au verrou. Divoral eo ann 6r, 
la porte n’est pas fermée au verrou. Ce mot est 
composé de ‘di, négatif, et de moral , verrou. 

Divorara, v. a. Ouvrir ce qui élait fermé au 
verrou. Part. et. N'hellann Ked divorala ann 
6r , je ne puis pas ôter le verrou de la porte, 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Divôren ou Divôrrep, adj. Eveillé, qui 
n’est pas assoupi. Qui veille. Ne kéd divéred 
gwalc'h évid cunn don iaouañk , il n’est pas 
assez éveillé pour un jeune homme. Ce mot est 
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composé de di, négatif, et de mred , assou- 
pissement. 

Divôréor ou Drvôrnénr, v. a. et n. Tirer 
ou sortir d'assoupissement. Réveiller. Se ré- 
veiller. Part, et. Ann drd-mañ a z6 mâd da zi- 
vérédi, ceci est bon pour tirer d’assoupisse- 
ment. Poan en deûz 6 tivérédi, ila de la peine 
à se réveiller. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Divorris , adj. Voyez Divôren. H. Y. 

Divôrren. Voyez DiIVôRED. 

Divonza, v. a. Dégourdir, Délasser. Part. et. 
Réd eo hé zivorza, il faut le dégourdir. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de morza, en- 
gourdir. Voyez Divaor. 

Drvorzéper , adj. Epointé, en parlant d’un 
chien. Voyez le mot précédent. H. V. 

Divorzinigez , 8. L Dégourdissement , ac- 
tion par laquelle les membres se dégourdis- 
sent. Ce mot est composé de di, négatif , et de 
morzidigez , engourdissement. 

Divoraour ou Divouraour {de #syll., di-vo- 
ta-oui ou di-vou-la-oui), Y. a. Déchausser, 
ôter la chaussure à quelqu'un. Part. divo- 
taouet. Divotaouid ar bugel-zé, déchaussez cet 
enfant. Enem zivolaoui, se déchausser. Ce mot 
est composé de di, privatif, et de botaoui, 
chausser. Voyez DIARC'RENNA. 

Divoucua, v. a. Moucher , ôter le lumi- 
guon d'une chandelle. Part. et. H. Y 

Divounerza, v. a. Démonétiser , ôter la va- 
leur. Part. et. Divouncizel eo ar pésiou daou- 
skôed , les écus de six francs sont démonétisés. 

.V 


Divounerzunigez , s. L. Démonétisation , ac- 
tion de démonétiser. H. V. 

Divourou, adj. Déchaussé, qui n’a pas de 
chaussure. Sans chaussure. Id divoutou , évit 
na réot kéd a drouz , allez déchaussé , pour ne 
pas faire de bruit. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de boutou, plur. de botez , chaus- 
snre. Voyez DIARC'HEN, 


Drvouzezca, Y. a. Arracher les entrailles. 
Etriper. Eventrer. Effondrer. Part. et. Rôid ar 
iar da zivouzella, donnez la poule à effon- 
drer. Hé zivouxelled hô dedz. ils l'ont étripé, 
éventré. Ce mot est composé de di, privatif, 
et de bouzellou , boyaux , entrailles. 

Divracez, adj. Sans culotte. Qui n’a pas de 
culotte. Divragez é oa pa m'euz digored ann 
ôr , il était sans culotte, quand j'ai ouvert la 
porte. Ce mot est composé de di, privatif, et de 
bragez , sans culotte. 

Divragéza, v. a. et n. Déculotter quelqu'un, 
lui ôter sa culotte. Se déculotter , quitter sa 
cuiotte. Part. et. N’hellit-hu kéd hé zivragéza? 
ne pouvez-vous pas le déculotter ? Pour la 
composition , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi D'ILAVRÉGA. 

Divrasa, v. a. Dégrossir , ôter le plus gros 
de la matière, pour commencer à lui donner 
de la forme. Débuter. Ebaucher. Esquisser. 
Part. et. N'em euz gréad c'hoaz néméd hé zi- 
vrasa , je n’ai encore fait que le dégrossir. Ce 
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mot est composé de di , négatif, et de brdz , 
grand , gros. Voyez DiGoc'Henxa. 

Divraz , s. m. Ebauche , ouvrage commen- 
cé, dégrossi. Esquisse. Eunn divraz n'eo kén, 
ce n’est qu'une ébauche. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. Voyez aussi Dico- 
CHEN. 

Divreinanur, 5. m. Incorruptibilité, quali- 
té de ce qui est incorruptible. H. V. 

Divreinuz , adj. Inaltérable, qui ne peut 
s'altérer, se gâter. Incorruptible. H. Y. 

Divin, adj. Sans bride, qui n'a pas de 
bride. Divrid ha digabestr eo hd marc'h, votre 
cheval est sans bride et sans licol. Ce mot est 
composé de di, privatif , et de brid , bride. 

Divrina , v. a. Débrider , ôter la bride. Part. 
el. Iép divrida ounn deiet , je suis venu sans 
débrider. Pour la composition , voyez le mot 
précédent. 

Divaô , adj. Sans patrie. Sans pays. Ha di- 
Yrd sila êtes-vous sans patrie 7 Ce mot 
est composé de di, privatif, et de br, pays. 

Divrôan, s. m. Etranger, qui est d’une 
autre nation. Celui qui est hors de son pays. 
PI. divrôidi. Kalz divrôidi a :6 amañ, ya 
beaucoup d'étrangers ici. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

Divrôanez, s. L Etrangère, qui est d’une 
autre nation. Celle qui est hors de son pays. 
PI. ed. Divrôadézed ind holl, ce sont toutes 
des étrangères. Pour la composition, voyez 
Divrô. 

Divroenna (de 3 syll., di-vroen-na) , v. a. 
Arracher les jones d'une terre. Détruire les 
jones. Part. et. Mäd eo ann drâ-man da zi- 
vroenna ar foennéier, ceci est bon pour dé- 
truire les joncs dans les prairies. Ce mot est 
composé de di , extractif, et de broen, jonc. 

Divrôer , adj. et part. Dépaysé. Chassé de 
son pays. Banni. Exilé. Vagabond. Sans aveu. 
Bemdez é wélann ann divrôet , je vois tous les 
jours le banni , l’exilé. Pour la composition , 
voyez Divrô. 

Divrôr, v. a. Dépayser, tirer de son pays. 
Envoyer hors du pays. Bannir. Exiler. Part. 
divréet. Ma hén divrôit két, na rai nétrà a 
väd, si vous ne le dépaysez pas, il ne fera rien 
de bon. Divréed eo bét gañd ar roué, le roi l’a 
exilé. Pour la composition, voyez Divrô. 

Divrôini ,s. m. pl. Colonie, nombre de per- 
sonnes envoyées d'un pays pour en habiter un 
autre. H. V. G 

Divrôinicez , S. L Bannissement, condam- 
nation à être banni. Expatriation. Exil. Voyez 
Divrôt et HarLu. 

DivroNsa, v. a. Ebourgeonner, faire tom- 
ber les bourgeons des arbres. Part. et. Na ci- 
vronsit kod ar gwéz , n'ébourgeonnez pas les 
arbres. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de brons , bourgeon. 

DivroNsaour , s. m. Ebourgeonnement, ac- 
tion d’ébourgeonner. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

Divrousr , adj. Sans halliers. Sans ronces. 
Sans épines. Ce mot est composé de di, pri- 
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vatif, ct de broust, hallier. Voyez Dis- 
TROUEZ. 

Divrousra, v. a. Arracher les halliers , les 
ronces , les épines. Part. ec. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. Voyez aussi 
Disrrouéza. 

Divrôz, adj. Sans jupe, qui n’a point de 
jupe. Divrôz ha divoulou é oant , elles étaient 
sans jupes et sans chaussures. Ce mot est com- 
posé de di, privatif, et de bréz, jupe. 

Divrupa, v. a. Faire cesser un bruit qui 
court. Part. et. Ann hini en douz hé vrudet, 
hon divrud , celui qui en a répandu le bruit, 
le fera cesser. Ce mot est composé de di, né- 
galif, et de brud. bruit. 

Divruca, v. a. Arracher la bruyère d’une 
terre. Part. et. Kalz a zouar ho druz da zivru- 
ga, ils ont beaucoup de terre dont il faut ar- 
racher la bruyère. Ce mot est composé de di, 
extractif, et de bruk. bruyère. 

Divopurux , adj. Sans gonds , qui n’est pas 
sur ses gonds, en parlant d'une porte. Divu- 
durun eo ann 6r, la porte est sortie de ses 
gonds. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de mudurun , gond. Voyez DivarCH. 

Divupuruxa, Y. a. Démonter une porte, la 
mettre hors de ses gonds. Part. et. Divuduruned 
eo ann 0P gañlt-hô, ils ont démonté la porte. 
Voyez Divarc'Ha. 

Divuz , s. m. Amusement. Divertissement. 
Récréation. PI. divuzou ou divusiou (de 3 syll , 
di-vu-siou). Né kéd eunn divuz bräz ann drd- 
zé , ce n'est pas là un grand amusement. Y oy. 
Douer. 

Divuza , et, par abus , Divuz, Y. a. Amuser. 
Divertir. Récréer. Part. et. Divuzet mâd eo 
gan-é-omp, nous l'avons bien diverti. Voyez 
DuELLA. 

Divuzuz, adj. Incommensurable , qu’on ne 
peut mesurer. H. V. 

Drwap ou Drwana, s. m. Saignée, ouverture 
de la veine pour tirer du sang. Le sang tiré en 
saignant. Saignement , perte de sang. Hémor- 
ragie. Flux de sang. Ma na rit kéd cunn drad 
d’échan, é varvé , si vous ne lui faites pas une 
saignée , il mourra, Ann drad a :6 gañt-hañ, 
il a un flux de sang, une hémorragie. Ce mot 
est composé de di, extractif, de gwäd, 
sang. 

Diwana , v. a. et n. Saigner , tirer du sang 
en ouvrant la veine. Perdre, jeter du sang. 
Part. et. N'cn deis kéd diwadel md ar penn- 
môc'h , il n'a pas bien saigné le cochon. N'em 
eûz koi divwadet kalz, je n'ai pas beaucoup 
perdu de sang. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Diwaper, s. m. Saigneur , médecin qui ai- 
me à ordonner la saignée. Chirurgien qui fait 
son état de faire des saignées. PI. (en. Pép mis 
éz a da gaoud ann diwader , il va trouver le 
saigneur tous les mois. Pour la composition, 
voyez Divan. 

Dw Cn, adj. Qui ne rassasie pas. Boéddi- 
walc’h eo, ce sont des mets qui ne rassasient 
pas. On emploie aussi ce mot dans le sens de 
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insatiable. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de gwalc’h, satiété , etc. 

Diwacc’a, s. m. Boulimie , maladie qui con- 
siste dans une faim désordonnée. Ann diwalc’h 
a z6 gañt-han , il est altaqué de la boulimie. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Diwazc’serx ou Diwacc'uuz , adj. Insatiable, 
qu'on ne peut rassasier. Eunn dén diwalc'hek 
eo, c’est un homme insatiable. Pour la com- 
position, voyez DiwaLc’x, premier article. 

Drwazc'auz. Voyez DW ALC HER, 

Dw ALC'nCZ., Voyez DiskarGuz. HL. Y. 

Dw ALC'nC Z, adj. Impardonnable , qu’on ne 
peut pardonner. Ce motest composé de di, né- 
gatif, et de gwalc’hi, laver, pardonner. 

Drwazz, S. m. Défense. Protection. Sou- 
tien. Garde.— Gare ! H. V. Va diwall en drenz 
kéméret , il a pris ma défense. Dindän ho tiwall 
hén lakaann, je le mets sous votre garde , sous 
votre protection. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de gwall, tort, etc. Voyez Direnx. 

DIWALL, Voyez DIwALLOUT. 

Drwazzour, et, par abus, DrwaLz , v. a.et 
n. Défendre. Protéger. Préserver. Soutenir. 
Dédommager. Indemniser. Prendre garde. 
Etre sur ses gardes. Part. ef. Deuid d'am zi- 
wallout , venez me défendre. Douc r'hon di- 
wallé diouc'h drouk 7 que Dieu nous préserve 
de mal! N'ounn két bér diwalled eux va c'hol- 
lou , je n'ai pas été dédommagé de mes perles. 
Diwallid, prenez garde, gare! Pour la compo- 
sition, voyez DIWALL, Voyez aussi DIFENNI. 

Diwax , s. m. Pierre d'attente. PI. ou. Je me 
connaïs ce mot que par le Dicton, de Le Pel- 
letier ; mais n’aurait-il pas quelques rapports 
avec le mot suivant ? Ne pourrait-on pas con- 
sidérer les pierres d'attente comme des pierres 
qui semblent pousser ? 

Diwaxa ou Dioana ou Dic’aoaxa (de 3 syll., 
di-oa-na ou di-c'hoa-na ), v. n. Pousser.Ger- 
mer , en parlant des herbes , des plantes. Part. 
et. Né két c’hoaz diwanet ann éd, le blé n’est 
pas encore germé. Le Pelletier pense que ce 
mot vient de la privative di, et de goan, hi- 
ver. Ne viendrait-il pas plutôt de gwän, me- 
nu. délié, grêle? Voyez BraGëzt et Dipixva. 

Drwar ou Dioar (de 2 syll., di-oar) ou Di- 
var ,prép. De. A. De dessus. Eunn dén diwar 
ar méaz , un homme de la campagne. Diwar 
h6 penn , à votre sujet. Ce mot est composé de 
di, particule qui vaut la préposition latine ao 
ou DE, et de war, sur. 

DrwaR-BENN, prep, Touchant, Concernant. 
Au sujet de. A l'égard de. Diwar-benn kément- 
sé, au sujet de cela, touchant cela. Ce mot 
est composé de diwar , de dessus , et de penn, 
tête. A la letre, DE DESSUS TÈTE. 

Diwar-FAË, adv.- Négligemment , avec né- 
gligence. Par manière d'acquit. Na rit kéd 
ann drä-ré diwar-faé , ne faites pas cela négli- 
gemment. À la lettre, DE DESSUS DÉDAIN. 

Drwar-vRÉMaN, adv. Désormais. Doréna- 
vant. A l'avenir. Par la suite. De ce moment. 
Divar-vrémañ Y hoc'h añkounac'hainn két, 
désormais , je ne vous oublierai point. Ce mot 
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est composé de diwar , de dessus , et de bré- 
mañ, présentement. À la lettre, DE Dessus 
PRÉSENTEMENT. 

Diwéa. Voyez Disawé£a. 

Diwécép , adj. Défoncé. Sans fond. Qui n’a 
point de fond , en parlant d'un tonneau , d’un 
baquet, etc. Ce mot est composé de di, pri- 
valif , et de gwéléd, fond. Voyez Dmt, 

Diwécépi , v. a. Défoncer , ôter le fond d'un 
tonneau , d’un baquet, etc. Part. et. Pour la 
composition , voyez le mot précédent. Voyez 
aussi DipaLa. 

Diwézia (de 3 syll., di-wé-lia), v. a. Dévoi- 
ler, ôter, lever le voile. Part. diwéliet. Pé- 
räg hoc’h euz-hu diwélied ar vaouez-zé? pour- 
quoi avez-vous dévoilé cette femme? Ce mot 
est composé de di, privatif, et de gwél, 
voile. 

Diwéx , adj. Qui n’est pas flexible, souple, 
liant, maniable. Qui n’est pas industrieux, 
intriguant. Maladroit. Indocile. Divwén brdz eo 
évid eunn dén eùz hé oad , il est bien peu sou- 
ple pour un homme de son âge. Né kéd divwén 
ar bugel-zé, cetenfant n’est pas maladroit. Ce 
mot est composé de di, négatif ,et de gwén, 
souple , etc. 

Diwéxpep, s. m. Manque de souplesse, 
d'industrie , etc. Maladresse. Indocilité, Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

Diwennuz, adj. Impardonnable, qu’on ne 
peut pardonner. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de gwenna, blanchir, pardonner. 

Diwern, adj. Démâté. Sans mâts. Qui n’a 
pas de mâts ou qui a perdu ses mats. Diwern 
eo c'hoaz al léstr, le vaisseau est encore sans 
mâts. Diwern é oa al léstr hon euz gwélet, le 
vaisseau que nous avons vu élait démâté. Ce 
mot est composé de di, privatif, et de gwern, 
mât. On dit aussi diwernet et divwerniet, dans 
le mème sens. 

Drwerxa où Diwernia (de 3 syll., di-wer- 
nia), v. a. Démâter, abattre , rompre le mât 
d'un navire, etc. Diwerned eo bét hon léstr 
gañd ann avel, notre navire a élé démâté par 
le vent. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

Drwenner. Voyez Diwerx. 

Drwenzuz , adj. Inaliénable, qui ne peut 
s'aliéuer, qu'on ne doit ni donner, ni vendre. 
H. Y. 

DrwesrLia , v.a. Dégager, retirer ce qui était 
engagé, ce qui était donné en nantissement. 
Part. et. Deüd ounn da ziwestla va lisériou , je 
suis venu dégager mes draps de lit. Ce mot 
est composé de di, négalif, et gwestl, gage. 

Drwiwréuz , adj. Qui n’est pas industrieux, 
intrigant , adroit. Ce mat est composé de di, 
négatif, et de gwidréuz, indusirieux , subtil. 

xwir. Voyez Disp wR. 

Drwaipik, adj. Insensible, qui ne sent 
point, qui n’est point touché de l'impression 
que les objets doivent faire sur nos sens, sur 
l'âme. Ce mot est composé de di, privatif, et 
de gwiridik , sensible à la douleur. 

Diwmibicez, s. L Insensibilité, manque de 


DIZ 


sensibilité physique. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

Diwisk. adj. Déshabillé. Non habillé. Sans 
habillement, Divwisk em edz hé gavet, je l'ai 
trouvé déshabilé. Ce mot est composé de di, 
privatif, et de gwisk , habillement, etc. En 
Vannes, diusk. 

Diwisk , 5. m. Dépouille, les hardes , les ef- 
fets que laisse une personne à sa mort. Butin, 
ce qu'on a remporté des ennemis par la vic- 
loire. Hé vével en deuz béd hé ziwisk, son va- 
let a eu sa dépouille. N'em cuz két bét va 100 
eûz ann diwisk, je n'ai pas eu ma part du bu- 
tin. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

Diwiska, v. a. Déshabiller, ôter à quel- 
qu’un les habits dont il est vêtu. Dépouiller. 
Priver. Dénuer. Part. et. Moñd a rann d’'hô 
liwiska , je vais vous déshabiller. Diwisked eo 
bét gañd al laéroun, il a été dépouillé par les 
voleurs. En em ziwiska , se déshabiller , se dé- 
pouiller. Ar bugel-zé na hell kéd en em ziwis- 
ka hé-unan , cet enfant ne peut pas se désha- 
biller tout seul. En Vannes, diuskein, Voyez 
Diwisk , premier article. 

Diwiskapur, 5. m. Dépouillement , action 
ec GPO] ou état de ce qui est dépouillé. 


Diwizier ( de 3 syll., di-wi-ziek) adj. et s. 
m. Ignorant. Sans connaissances. Sans in- 
struction. Sans expérience. Pour le plur. du 
subst., diviziéien. Eunn ddn diwiziek noch 
kén, vous n'êtes qu’un ignorant. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de gwiziek , savant, 
instruit. Voyez Dic'aouzvez. 

Diwiziécez (de 4 syll., di-wi-zié-gez), s.f. 
Ignorance , défaut de connaissances. Manque 
de savoir. Inexpérience. Dré ziwiziégez eo en 
deùs lavaret kément-sé , c’est par ignorance 
qu'il a dit cela. Ce mot est composé de di, 
négatif, et de gwiziégez, savoir, science. 

Iuz. Voyez Dis, premier article. 

Dizac'u ,s. m. Brèche , rupture de quelque 
partie d’une clôture, occasionnée par les 
grosses pluies ou par la caducité. Crevasse. 
Eboulement. PI. ow ou iou. Eunn disac'h braz 
en deuz gréad ar glaô er vôger-mañ , la pluie 
a fait une grande brèche à ce mur. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de sac’ha, s'arrè- 
ter, s’amasser. 

Dizac’na , v. a. Retirer quelque chose d’un 
sac. Part. et. Ha c'hout a hello dizac’ha ann éd 
hoc’h-unan? pourrez-vous retirer le blé du sac 
vous-même? Ce mot est composé de di, ex- 
tractif , et de sac’h, sac. 

Dizac'a, v. n. Crevasser, parlant d’une 
clôture où il s’est formé une brèche par les 
pluies, etc. Schouler , tomber en s’affaissant. 
S'écrouler. De plus, monter en épis. Diza- 
c'hed eo ann ti, la maison s’est écroulée. Pour 
la composition ,voyez DIZ AC'H, 

Dizac'aapur , s. m. Éboulis, chose qui s’est 
éboulée. Pour la composition, voyez Di- 
ZACH. 

DizaLBADENN , v. a. Détruire. Ravager. Part. 


et 
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et.Cemot est du dial.de Vannes. Voyez Gwasra. 

DIZALC'H, 8. m. Abandon, état où est une 
personne ou une chose délaissée. Cession. Dé- 
mission. Délaissement. Désistement. Ann di- 
zalc'h eùz hé zouarou en deuz gréad d'in , il 
m'a fait l'abandon de ses terres. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de dalc'h, tenue, 
etc. Voyez Diraosx et DizErC'REL. 

Drzacc'nmicez, s. L Abandonnement , ac- 
tion d’abandonner, de céder, de délaisser. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Drzarr, adj. Sans conseil. Privé de conseil. 
Ym kod dizali , ils ne sont pas sans conseil. 
Ce mot est composé de dis, privatif, et de 
ali, avis, conseil. Voyez Dicuzur. 

IZ AL. s. m. Dissuasion, effet des raisons 
qui dissuadent. Pour la composition, voyez 
le mot précédent. 

DZ ALA , Y. a. Dissuader, détourner quel- 
qu'un, par ses conseils, de l'exécution d’un 
dessein. Part. dizaliet. C’houi eo boac'h cuz va 
disalied da dher kément-sé , c'est vous qui m’a- 
vez dissuadé de faire cela. Ce mot est com- 
posé de dix ,. négatif, et de alia, consciller. 
Voyez Dicusuzra. 

DZ ALL ou Diznar, adj, Dessalé , non salé. 
Qui n’est point sale. Gant krk disall eo gréad 
ar zouben , la soupe est faite avec de la vian- 
de non salée ou dessalée. Ge mot est compo- 
sé de di, priv., et de kdl, salure. Voyez Dismar. 

DizaLLa, v. a. Dessaler, ôter la salure. 
Part. et. N'hoc'h egs kéd dizalled, awalc'h ar 
c’hik, vous n’avez pas assez dessalé la viande. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Disnara. AXE t 

DIZALLA , v. a. Désaveugler , faire ouvrir les 
yeux. Tirer de l'erreur. Part. et, Il ne se dit 
guère au propre. N'em ed: két gelled hd di- 
zalla, je n'ai pas pu leur faire ouvrir les 
yeux, Ce mot est composé de di, négatif, et 
de doll. aveugle. 

DizamaNT, adj. Sans souci. Sans soin, Sans 
inquiétude. Eunn ddn diamant é oa, c'était 
un homme sans souci. Ce mot est composé de 
di , négatif, et de damant, souci, etc. Voy. 
DIBRÉDER. 

Drzamm, s. m. Décharge , action de déchar- 
ger. H. V. 

Dizamma , Y. a. Décharger, ôter la charge 
d’une bête de somme , d’un cheval, d'un mu- 
let, etc. Part. et. Dizammed hoc'h euz ar ga- 
SOK ? avez-vous déchargé la jument? Ce mot 
est composé de di, priv. , et de samm, charge. 

Drzanar ou DianAr, adj. Méconnaissable , 
qui n’est pas reconnaissable, Inconnu. Apo- 
cryphe. Supposé. Equivoque. Ambigu. Ob- 
scur. Dizanaf eo , abaoé ma eo hdt klan, il 
est méconnaissable , depuis qu'il a été malade. 
Eunn hand noms en denz kéméret, il a pris 
un nom supposé. Komzou dizanaf int, ce sont 
des paroles obscures , équivoques. Ce mot est 
composé de dir ou di, négatif, et de anaf , 
troisième personne du présent de l'indicatif 
du verbe anaout, connaître. 

DizaNarDer Où DiaNarDER, s. m. Equivo- 
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que. Ambiguité. Obscurité. Pour la composi- 
lion, voyez le mot précédent. 

Dizavaounex ou DranaouDek : de 4 syllab. , 
diz-a-naou-dek ou di-a-naou-dek), adj. et S. 
m. Méconnaissant. Ingrat. Pour le plur. du 
subst. dizanaoudéien. Né két ken dizanaoudek 
ha c'hout, il n'est pas aussi ingrat que vous. 
Ce mot est composé de diz ou di, négatif, et 
de anaoudek, reconnaissant. 

DizanaounÉcez où DianaoupéGez {de 5syll., 
diz-a-naou-dé-gez ou di-a-naou-dé-gez), s.f. 
Méconnaissance, manque de recennaissance. 
Ingratitude, Oubli d'un bienfait. Pour la com- 
position , voyez-le mot précédent. 

Duzanaour où DranaourT, v. a. Méconnai- 
tre , ne pas reconnaître. Payer d'ingratitude. 
Part. disanavézet ou dianavézet. Péräg é tiza- 
navézil-hu ac'hanoun? pourquoi me mécon- 
naissez-vous ? En em zizanaout, se mécon- 
naître , oublier ce qu’on est , ou ce qu’on doit 
aux autres. Ce mot est composé de diz ou di, 
négalif, et de anaout , connaitre. 

Dizawk , adj. Libre, qui n'est point captif. 
Non gêné. Non retenu. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pellelier ; je le crois 
composé de diz,, particule négatif, et de añk, 


radical perdu de anken. affliction , etc. , ou 


de di, négatif. et de sanka, enfoncer, pres- 
ser. 

DizaNr , adj. Edenté,, qui n’a plus de dents. 
Sans dents. Eur grac'h dizant eo, c’est une 
vieille édentée.. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de dant, dent. 

DizaWra, v. a. Edenter, user , rompre les 
dents. Arracher les dents. Part, et. Réd eo di- 
izañla ar bugel-zé , il faut arracher les dents 
à cet enfant. Pour la composition , voyez le 
mot précédent. 

Dizanvez, adj. Sans fortune, Fauvre. Indi- 
gent. Nécessiteux. Hé vugalé na vézint kéd di- 
zanvez, ses enfants ne seront pas sans fortune. 
Tid dizanvez ind holl, ce sont tous des pau- 
vres. Ce mot est composé de di, privalif, et de 
danvez , biens, ete. 

Dizanvez , adj. Inepte , qui n'a nulle apti- 
tude. Absurde. Né kdt ken disanvez ha ma li- 
virit, il n’est pas aussi inepte que vous le dites. 
Voyez Apar et Dion. H. Y. 

Drzaorr (de 2syllab. , di-zaotr), adj. Net. 
Propre. Sans souillure. Sans ordure. Dizaotr 
em 602 hé rôed d'é-hoc’h. je vous l'ai donné 
propre, sans souillure. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de saotr, souillure, ete. Voy. 
DILASTEZ. 

L'izaorra [de 3syll., di-xao-tra), v. a. Net- 
toyer. Approprier. Décrotter. Part. et. Dixao- 
trit-héñ abarz hé ret d'in, nettoyez-le , avant 
de me le donner. Pour la composition, voyez 
le mot précédent. 

Dizaour , adj. Sans saveur. Insipide. Fade. 
(de di privatif et de saour , saveur.) H. Y. 

Dizaour. adj. Pauvre. Indigent. A la lettre, 
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Dizaouzan (de 3 syll., di-zaou-zan), adj. 


Sans peur. Qui ne s'épouvante pas. Hardi. 
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Couragcux. Intrépide. Rassuré. Dizaouzan 
braz 60 évid hé oad, il est bien hardi, bien 
intrépide pour son âge. Ce mot est composé de 


di , négatif, et de saouzan , étonnement , etc. 
Dizaouzant (de Â syll., di-zaou-za-ni), v. 


a.et n. Délivrer de la peur. Encourager. En- 
hardir. Rassurer. Détromper. S’enhardir. Se 
détromper. Se rassurer. Part. et. Ann drâ-zé a 
zô mdi évid hé zizaouzani, cela est bon pour 


l'enbardir , pour le rassurer. Raktâl é tizaôu- 
+anaz , il se détrompa aussitôt, Pour la com- 
position , voyez le mot précédent. 

UIZ ARA , Y. n. Donner un troisième labour à 
la terre. Part. et. Ce mot est composé de dis, 
négalif , et de araou arat , labourer, travail- 
ler avec la charrue. 

Dizason , adj. Insipide , qui n’a nulle sa- 
veur, nul goût. Voy.Divràz et Dizaour, H.V. 

Diz tp, adj. Sans blé. Qui n’a pastou qui ne 
produit pas de blé. Stérile, en parlant des 
terres , des années. Daou vloavez dizéd hon cuz 
bét , nous avons eu deux années stériles, sans 
blé. Ce mot est composé de diz , privatif, et 
de éd, blé. 

Diz rcn. adj. Desséché. A sec. Sans eau. 
Eunn hend disec'h hoc'h eis da rond di, vous 
avez un chemin desséché , à sec pour aller là.: 
Ce mot est composé de di, particule qui vaut 
la préposition latine DE, et de séac’h, sec. 

Drzec’na , v.a.et n. Dessécher , rendre sec. 
Farir. Epuiser. Etre mis à sec. Se dessécher. 
S'épuiser. Part. et. Ann avel a zirec'hô ann 
keñchou , le vent desséchera les chemins. Gand 
ann domder-zé é lizec'hô ar puns. Le puits ta- 
rira par cette chaleur. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

Drzec'Hapur, s. m. Desséchement , action 
de dessécher. Epuisement. Tarissement. Pour 
la composition , voyez Dizec’H. 

Dizec'répr , Y. a. Désaltérer , ôter la soif. 
Part. et. Ce mot est composé de di, extractif, 
et de sec’hed , soif. 

Drzec'auz , adj. Qui dessèche. Qui épuise. 
Desscatif , qui a la vertu de dessécher. Lou- 
zou dizec'huz eo hé-mañ, ce remède est dessi- 
catif. Pour la composition, voyez Dizec'n. 

DizeLra (de 3 syllab. , di-ze-lia), v. a. et n. 
Effeuiller, ôter ou faire tomber les feuilles. 
S’effeuiller , perdre ses feuilles. Part. dizeliet. 
Ann avel-zé a zizeliô ar gwéz, ce vent-là ef- 
feuillera les arbres. Dizelia a rai ar gwéz a- 
benn nébeüt , avant peu les arbres s’effeuille- 
ront. Ce mot est composé de di, extractif, et 
de délien , feuille. | x 

Dizémez , adj. Célibataire, qui n’est point 
marié. Eur bélek a rank béva dizémez ,un 
prêtre doit vivre célibataire , sans se marier. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de di- 
mézi ou dimizi , mariage. 

Dizémiziiez , s. f. Célibat, état d’une 
personne qui n’est pas mariée. Il est peu usi- 
té. Pour la composition , voyez le mot précé- 
dent. 

* Dizénourou Drzinovr , Y. a. Désennuyer, 
chasser l'ennui. Part. dizénouet ou dizinouet. 
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Kémeñd a hellinn a rinn évid hé zizénomi , je 
ferai tout ce que je pourrai pour le désennuyer 
Ce mot est composé de diS , négatif, et de 
énoui, ennuyer. Voyez Dizoania. 

DuzeNr ou DizeNruz, adj. Désobéissant, 
qui désobéit. Rebelle. Indocile, Insubordonné. 
Muin. Mar d-eo dizeñt, livirit-héñ d'in , s'il 
est désobéissant, dites le-moi. Ce motestcom- 
posé de di, négatif, et de señti , obéir, Voyez 
AMZENT, 

DueNri, v.n. Désobéir, ne pas obéir à ee- 
lui qui a droit de commander. Part. et. Nazi- 
zentit kéd ouz-in , ne me désobéissez pas.Pour 
la composition , voyez le mot précédent. 

DizeNrinicez, s. L Tl'ésobéissance, Insu- 
bordination. Mutinerie. Rébellion. Pour la 
composition , voyez DiZENT. 

Dizéré. Voyez Diéré. 

Dwénéap , adj. Inconvenant. Indécent. In- 
du. Déshonnèête. Incivil. Démesuré. Excessif. 
Ce mot est composé de di, négatif, et de dé- 
ré ou déréad , bienséant , etc. Voyez Amzéré. 

Diréréanécez, s. L Inconvenance. Indé- 
cence. Déshonnéteté. Incivilité. Excès. Pour 
la composition , voyezle mot précédent. Voyez 
aussi AMZÉRÉADÉGEZ. 

Dizéréanur. Voyez Diéré. H. Y. 

Dizerc'arz, par abus pour Dizarc'#A, pon 
usité, v. a. Abandonner. Céder. Délaisser. 
Part. dizalc'het. Disalc'hid h6 marc'had d'in, 
cédéz-moi votre marché. Péräg koc'h eüs-hu 
va dizalc’het ? pourquoi m’avez-vous délais- 
sé? Ce mot est composé de di, particule qui 
vaut la préposition latine pe, et de derc'hel. 
tenir. Voyez DIZALC'H, 

Dizérua L de 3 syll., di-zé-ria), v. n. Périr. 
Dépérir. Tomber en décadence. Il se dit aussi 
en parlant du blé semé qui ne lève point hors 
de terre. Part. dixériet. Diréria a ra bemdez , 
il dépérit tous les jours. Diséried eo ann éd, le 
blé ne lève pas. 

Drzérier (de 3 syll., di-zé-rier), s. m. Cer- 
tain gros ver qui coupe la racine du blé et le 
fait périr: Pl. en. 

Dizeën , adj. Défoncé. Sans fond. Qui n’a 
point de fond , en parlant d’un tonneau, d'un 
baquet, etc. Ce mot estdu dialecte de Yannes. 
Voyez Dinar et Disrran. 

Dizeûr ,s. mn. Malheur. Infortune. Adver- - 
sité. Hon mirid diouc'h dizeuür , préservez-nous 
de malheur. Voyez Drouk-EËr. 

Dizéven , adj. Incivil , qui manque de civi- 
lité. Impoli , qui manque de politesse. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de séven , civil, 

oli. : 

L Dizévéniniez , s. f. Incivilité , manque de 
civilité. Impolitesse, manque de politesse. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

Drzézza. Voyez Dic'HROUNNA. H. Y. 

Drzévor. Voyez Diévor. 

Dizuar. Voyez DizaL. 

Drzuer, adj. Sans héritiers. Sans hoirs. Qui 
n’a pas d'héritiers. Dizher eo marvet, il est 
mort sans héritiers. Ce mot est composé de 
diz , privatif, et de her, héritier. 
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*Drznowesr, adj. Malhonnéte, contraire à la 
bienséance ou à la civilité. Voye zAmzéré,H.V. 

* Dwnonesriz , s. L Malhonnéteté, défaut 
d’honnèteté. Manque de bienséance, de civi- 
lité. Voyez AmzérÉéADéGEz. H: Y. 

Drzracc’na (de 3 syllab. , dis -ial-c'ha), v. a. 
Débourser, tirer de l'argent de sa bourse. 
Part. et. Kalz em euz béd da zizialc'ha, j'ai 
eu beaucoup à débourser. Ce mot est compo- 
sé de diz, extractif , cL de ialc’h , bourse! 

Drzraou où Disiou, pour DÉYz-raoû ou 100 
s. m.Jeudi, un des jours de la sémaine. Mot 
à mot, Jour DE gJUPITER, On dit aussi, par 
abus, diriou. Voyez ce qui est dit au mot disul. 

Dr , adj. Sans selle. Qui n’a pas de selle. 
Qui n’est pas sellé. Eur marc’h dizibr am cuz 
karet war ann heñt, j'ai trouvé un cheval sans 


selle sur le chemin. Ce mot est composé de di, ! 


privatif, de dibr. selle de cheval. 

Drzisra, v. a. Desseller, ôter la selle à un 
cheval. Part. et. Na zisibrit hét va mare'h, ré 
domm eo d’ézhan, ne dessellez pas mon che- 
val, il a trop chaud. Pour la composition , 
voyez le mot précédent. 

DrzienNa. Voyez DIENNa. 

Dizirernt, Y. a. Désénrhumer, ôter, faire 
cesser le rhume. Part. ef. Ann drû-zé hô tizi- 
fernô, cela vous désenrhumera. Ce mot est 
composé de di, négatif, et de sifern, rhume. 
En Vannes, dianouédein. 

Drzironnra. Voyez DIFORNIA. 

Dot , adj. Impatient, qui manque de 
patience , de tranquillité. Ce mot est composé 
de di , nég., et de sioul, patient, tranquille. 

Drzroucpep , s. m. Impatience , manque de 


patience. Manque de tranquillité. Pour la com- | 


position , voyez le mot précédent. 

Drzimizt , v. a. Démarier , déclarer un ma- 
riage nul. Part. dizimézel. Dizimézred € vézint , 
ils seront démariés. Ce mot est composé de 
di, négatif, et de dimizi, marier. 

Drziour. Voyez DiZÉNOUI. 

Drziou. Voyez Dizraov. 


Drziourer. Voyez DisiOULEK. E 
Diziski, v. a. et n. Désapprendre, oublier 


ce qu’on avaitappris. Part. disisket. Diziski a 
ra kémeñd a wié, il désapprend tout ce qu'il 
savait. Ce mot est composé de di , négatif, et 
de diski, apprendre. 

Dizaisri, Y. a. Desservir, ôter les plats de 
dessus la table. Part. et. (De disk , plat, et de 
di, privatif.) Ce verbe est ancien , et usité seu- 
lement dans les vieuxlivres. H. Y. 

Dizivez, adj. et ady. Sans fin, infini, à 
l'infini. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de divez , fin. 

Drziziuia ( de # syllab., di-zi-2i-lia), v. a. 
Démembrer , arracher les membres d’un corps. 
Part. diziziliet. Chélu eur iar da zizizilia, 
voilà une poule à démembrer. Ce mot est com- 
posé de diz, privatif, et de izili, membres. 

DIZE , adj. Sans dettes. Qui n’a point de 
dettes, Né d-co kéd dislé ann tiégez-hont, ce 
ménage n’est pas sans dettes. Ce mot est com- 
posé de di , négatif, et de did. dette. 
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Dizoax (de 2 syll. , di-zoan), adj. Sans en- 
nui. Sans chagrin. Sans souci. Né két dizoan 
ann dûd-zé, ces gens-là ne sont pas sans en- 
nui. Ann dûd-iaouañk a z6 peürvuia dizoan , 
les jeunes gens sont sans souci pour l’ordi- 
naire. Ce mot est composé de di, négatif, et 
de doan , chagrin , ennui. 

Dizoaxia (de 3 syll., di-zoa-nia), Y. a. Dé- 
senouyer.Consoler. Soulager l’affliction. Part, 
dizoaniet. Pétrd a raimp-ni évid hé zizoania? 
que ferons-nous pour le désennuyer ? Né kéd 
c'hoaz dizoaniet , il n’est pas encore consolé. 
Pour la composition, voyez le mot précédent. 

Dizoaniuz (de 3 syllab., di-zoa-niuz), adj. 
Qui désennuie. Qui console. Consolant. Pour 
la composition , voyez Dizoax. 

Dizoaré {de 3syll. , di-zoa-ré) , adj Infor- 
me. Difforme. Sans apparence. Mal fait, Bi- 
zarre. Singulier. Dizoaré eo ann drd-zé , cela 
est informe. Ce mot est composé de di, priva- 
tif, et de dooré, apparence , forme. 

Drzoanéa (de #syll., di-zoa-ré-a), v. a. Dé- 
former , ôter la forme ; la figure. Part. dizoa- 
réel. Dizoaréed holl eo va Sr gañt-hañ, il a 
tout déformé ma maison. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de doaré , forme, figure. 

DrzôBer, s. m: Action de défaire. Défaite. 
Excuse. Prétexte. PI. iou. Eunn dizôber a 
glask ‘adarré , il cherche encore une défaite 
une excuse. Voyez DiGarez, premier article. 

Dizôger , v. a. Défaire, décomposer, dé- 
truire ce dnt est fait. Part. dizgréal. Esoc'h eo 
dizôber égéd dber. il est plus facile de défaire, 
que de faire Ce mot est composé de diz , né- 
gatif, et de 6ber , faire. 

Dizôcer où Dizôrôr, par contraction , pour 
DiscôLer ou DisGôLÔt, non usités , v. a. Dé- 
couvrir, ôter ce qui couvrait une chose. Part. 
dizôlôet. Dizôloid ar pôd, découvrez le pot. Ce 
mot est composé de di, négatif ,et de gôlei , 
couvrir. Voyez Disrer. 

DizôLÔ , par contraction pour DisGôLô , non 
usité, adj. Découvert, qui n’est point couvert. 
Dixôlô éoa hé benn, il avait la Lète découverte. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 
Voyez aussi Disrô. 

DizoN , adj. Indompté , qui n’est point domp- 
té, apprivoisé. Sauvage. Farouche. War eur 
marc’h dizon éd6 , il montait un cheval indomp- 
té. Eur c'hüz dison am eùz lazet, j'ai tué un 
chat sauvage. Ge mot est composé de di, né- 
gatif, et de do, privé, apprivoisé, Voyez 
GWEZ , premier article. 

* DizoNs. s. L Oubli. Pl. ou. H. V. 

* DizoNgaL , Y. a. etn. Oublier , perdre le 
souvenir de quelque chose.Part dironjet. H.V. 

DizoNuz ou DizoNvuz , adj. Indomptable, 
qu'en ne peut dompter , apprivoiser. Ken di- 
zonuz hay eur bletz eo , il est aussi indomp- 
table , aussi difficile à apprivoiser qu’un loup. 
Pour la composition, voyez DizoN. 

Dizouara, v. a. et n. Déterrer, retirer de 
terre. Exhumer. Sortir de terre. Part. et. O ti- 


zouara guwéz é m'int, ils sont à déterrer des 
arbres. Disouared eo béd diräg ar varnérien , 
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ila été exhumé en présence des juges. Di- 
zouara 0 ra ar buzug gañd ar glébor , l'humi- 
dité fait sortir les vers de la terre. Ce mot est 
composé de di, extractif, et dexdouar, terre, 

DizouarËrez, s. m. Exhumation, action 
d'exhumer, de déterrer un corps mort. Pour 
la composition , voyez Dizouara. 

Dizougaouk, s. m. Exportation , transport 
par terre des produits d'un état dans un autre. 
HV: 

DIZOUGEN , par abus pour DizouGa, non usi- 
té, v. a. Apporter, porter d'un lieu au lieu où 
est la personne qui parle ou dont on parle. 
—Exporter. H. Y. Part. dizouget. Réd eo di- 
sougen ar béac'h-zé aman , il faut apporter 
ce fardeau ici. Ce mot est composé de di, par- 
ticule qui vaut la préposition latine Ap , et de 
dougen, porter. 

Dizoucua ou Disoucma (l’unet l’autre par ch 
français), v. n. Se montrer, se faire voir, 
après s'être caché derrière quelque chose. 
Part. et. Bréma d hellid dizoucha , eus dén. 
à présent, vous pouvez vous montrer , il n’y a 
personne. Ce mot est composé de di, négatif, 
et de soucha, se tapir , se cacher, 

Dizous , adj. Qui ne craint, qui ne redoute 
personne. Indocile. Dizouÿj bräz eo ann dén- 
iaouank-zxé, ce jeune homme est fort indocile. 
Ce mot est composé de di, négatif , et de douÿ, 
troisième personne du présentde l’indicatif du 
verbe douja, craindre. 

Dizouxa, et, par abus, Dizoun, v. a. Se- 
vrer, priver un enfant de la mamelle. Au fi- 
guré, priver, frustrer quelqu'un de quelque 
chose. Part. et. Dizouned é deuz hé mb , elle 
a sevré son fils. Abréd awalc'h d vézô dizou- 
ned eùz a gémeñt-sé, il en sera privé assez tôt. 
Ce mot est composé de di, privatif , et de 
douna pour déna, téter. 

Dizounapur , s. m. Action de sevrer. Se- 
vrage. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent. 

DizounNa , v. a. Déroidir, ôter de la roi- 
deur. Part. et. Ce mot est composé de di, pri- 
vatif, et de sounna, roidir. 

Drzour , adj. Sans eau, qui n’a pas d’eau. 
Dizour eo al lenn, l'étang est sans eau , à sec. 
Ce mot est composé de di, privatif, et de 
dour , eau, 

Dizoura, Y. a. Dessécher, ôter l’eau de 
quelque chose. Part. et. Ma na zizourit kéd h6 
prâd, n'hô pézô kéd a foenn, si vous ne reti- 
rez pas l’eau de dessus votre pré, vous n’au- 
rez pas de foin. Pour la composition, voyez le 
mot précédent. 

Dizour, adj. Sans mains, qui n’a pas de 
mains. Dizourn eo deüed er béd, il est venu 
au monde sans mains. Ce mot est composé de 
di, privatif , et de dourn , main. 

Dizourwa , v.a. Couper la main ou les mains 
à quelqu'un. Part. et. Réd eo béd hé zizourna , 
il a fallu lui couper la main. Pour la compo- 
sition , voyez le mot précédent. 

Dizreix (de 2 syllab. , di-zrein) , adj. Sans 
épines. Sans piquants. Sans arêtes. Ha gré- 
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led hoc'h eus-hu ros dizrein? avez-vous vu des 
roses sans épines? Rôid d'in péskéd dizrein, 
donnez-moi du poisson sans arêtes. Ce mot est 
composé de di, privatif, et de drein, pl. de 
dréan, épine, ete. 

Dizneina (de 3 syll., en prononçant toutes 
les lettres, di-zrei-na), v. a. Oter les épines, 
les arêtes. Part. et. Dizreinid ar vâz-mañ, 
ôtez les épines de ce bâton. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

Dizreinérez (de 1 syllab., en prononcant 
toutes les lettres, di-zreiné-rez), s. m. Es- 
sartement, action d’essarter, de défricher, 
d'arracher les épines, etc. Pour la composi- 
tion, voyez Dizrein et DizReina. 

Dizr£z , adj, Sans ronces , où il n’y a point 
de ronces. Né kéd dizréz ar park-zé, ce champ 
n'est pas sans ronces. Ce mot est composé de 
di, privatif, et de dréz , ronces. 

Dizr£za, v. a. Arracher les ronces. Part. 
el. Id da zizréza al liorz , allez arracher les 
ronces du jardin. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 

Dizruza, Y. a. Dégraisser , ler la graisse 
d’une chose cuite. Part. et, Dizruzid ar zou- 
ben, dégraissez la soupe. Ce mot est composé 
de di, privatif, et de dris , graisse. Voyez 
DiLarpa, 

Dizruzérez. Voyez Dicarpaour. H. V. 

Drzua , v. a. Oterle noir, la noirceur. Part. 
et. N'ounn doaré péträ da dher évid dizua va 
zaé, j° ne sais que faire pour ôter le noir de 
mon habit. Ce mot est composé de di, néga- 
tif, et de dû, noir. 

Dizunivz , adj. Désagréable. Déplaisant. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de dudiuz, 
agréable. 

Dizuxvan , adj. En mauvaise intelligence. 
En mésintelligence. En discorde. Désuni. Ce 
mot est composé de di, négatif, et de unvan, 
uni, d'accord. Voy. DizuNvani et DiZUNVANIEZ. 

Dizonvani, v. a. Désunir , rompre la bonne 
intelligence. Mettre deux personnes mal en- 
semble. Part. et. Deüed eo abenn d'hô dizun- 
vani , il est venu à bout de les désunir. Ce mot 
est composé de di, négatif, et de unvani, 
unir. 

DizunvaniEz, 5. L Désunion. Mésintelli- 
gence. Discorde. Dissension. Eunn dizunva- 
niez vräz a z6 entré-z-h6, il Y a une grande 
désunion entre eux. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. + 
P 55 Drzurz ,s. f. Désordre. Dérange- 
ment. Déréglement. Ce mot est composé de 
dis ou diz , privatif, et de urs , ordre, arran- 
gement. PI. dizurzou et dizursiou. H. Y. 

DLE, s. m. Dette, la somme d’argent que 
l'on doit. PI. dléou. Kals a zléou am eùz das- 
tumet , j'ai contracté beaucoup de dettes. Ché- 
tu va dlé , voilà ma dette. En Vannes, déle. 

DEA, s. m. Devoir. Obligation. Engage- 
ment. PI. ou. Va dléad eo mond d'hé wélout , il 
est de mon devoir d'aller le voir. 

DLeizex (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, dlei-sen), s.f. Pene , morceau de 


DOA 


fer long et carré , dont le bout sort de la ser- 


rure et entre dans la gâche. PL dleizennou. 
Torred eo dleizen ann dôrzel, le pène de la ser- 
rure est rompu. On dit aussi Xleizen. 

Dré£our , s. m. Débiteur, celui qui doit. PI, 
ien. Va dléour eo abaoë nell amzer , il est mon 
débiteur depuis longtemps. En Vannes , dé- 
léour. PI. ion. 

Dréourez, s. L Débitrice, celle qui doit. 
PI. ed. Ho tléourez eo, ha va hiniivé, c'est 
votre débitrice , et la mienne aussi. En Vann., 
déléourez. 

Dréour, v. a. et n. Devoir, être obligé à 
payer quelque chose. Etre obligé à quelque 
chose par la loi, par la bienséance, etc. Etre 
tenu de. Falloir. Part. dléet. Né dléann kot 
kalz mui, je ne dois plus beaucoup. War- 
c’hoaz élléann mond war ar méaz , il faut que 
j'aille demain à la campagne. 

Dréuz , adj. Redevable. Obligé. Dléuz ounn 
d'é-hoc’h , je vous suis redevable , je vous suis 
obligé. 

Dreûz. Voyez DLuzEn. 

Divc’en. Voyez DLuzen. 

Deuza, Y. n. Se moucheter, se tacheter, à 
la facon des truites. Part. et. Voyez le mot suiv. 

Diuzaour, s. m. Tavelure , bigarrure d’une 
peau tavelée. H. Y. 

Diuzaca,s. m. Rousseurs, taches rousses 
qui viennent principalement au visage et sur 
les mains. H. V. 

Dzuzes , 5. L Truite, poisson d’eau douce. 
PI. diuz ou dluzed. Kalz a zluzed a z6 er ster- 
mañ , il Y a beaucoup de truite dans cette ri- 
vière. — En Corn. , dleüien , ou gleüien. En 
Vannes , dluc’hen. 

Don , 5. L Chagrin. Déplaisir. Ennui. Tris- 
tesse. PI. iou. Eunn doan vräz em cuz béd cus a 
gémeñt-sé, cela m'a fait un grand déplaisir. 
Mañtred eo gand ann doan, il est accablé de 
tristesse. 

Doania (de 2 syll., doa-nia), v. a. Chagri- 
ner , causer du chagrin , du déplaisir. Attris- 
ter. Ennuyer. Part. doaniet. Chétu péträ a zeù 
d'hé zoania , voilà ce qui le chagrine , ce qui 
l'attriste. En em zoania , se chagriner , s’en- 
nuyer ,s’altrister. 

Doaniwz (de 2 syll., doa-niuz), adj. Cha- 
grinant. Altristant. Triste. Ennuyeux. Kelou 
doaniuz em eùz da lavarout d'é-hoc'h , j'ai des 
nouvelles tristes à vous apprendre. 

Doaré (de 2 syll. , doa-ré), s. f. Apparence, 
Forme. Figure.Air. Manière. Conduite.—Aca- 
bit,qualité d’une chose.Semblant. H. V.PI.doa- 
réou. Doaré dén für a 36 gañt-ha , il a l’appa- 
rence d'un hommesage. Diouc'h ann doaré ané- 
zhañ, selon sa forme, sa figure. É nd zoaré? De 
quelle manière? Hervez doaré, adv. Appa- 
remment, en apparence. À zoaré, adj. etadv. 
Comme il faut. En état. D'importance. Conve- 
nablement, Extrèmement. Le plur. doaréou 
s'emploie encore pour exprimer l’état des cho- 
ses , les tenants et aboutissants ; les nouvelles 
du temps; les êtres d'une maison, ete. Diski 
ann doaréou, digarez dher al lend. tirer les 
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vers du nez, en contrefaisant le simple ; à la 
lettre, APPRENDRE LES ÊTRES, SOUS PRÉTEXTE 
DE FAIRE LE VEAU. 

Doaréer ou Doaréuz : de 3 syll. , doa-ré- 
ek où doa-ré-uz), adj. Formaliste , attaché 
aux formes , aux formalités. Voyez Dont. 

Doaré-D£x ,5. L. Mannequin, figure d’hom- 
me faite de bois ou d'osier, etc., dont les 
peintres se servent pour disposer des draperies 
suivant les diverses attitudes des figures qu'ils 
veulent représenter. PI. doaréou-dén. H.V. 

Doaré-GAER , s. f. Beau-semblant. PI. doa- 
réou-kaer. H. Y. 

Doarf£ou-Kkûz , s. m. pl. Machination , in- 
trigue. Conspiration. H. Y. 

Doaré-sxriva, s. L Style, la manière de 
composer , d'écrire, de peindre nos idées par 
le discours. Eunn doaré-skriva digempenn ou 
diginkl en deuz , il a un style simple. H. V. 

Dor. Voyez Dort, 

Dor. Voyez DAN. 

Docax. Voyez Daoucax. 

Doc'na. Voyez Hoc'na. 

Dôern. Voyez Dozvr. 

Dorz, s. m. Mage, sage, savant. PI. jen. 
En Galles, doez. Ce mot a vieilli. H. V. 

Dot. Voyez Dozvi. 

Dot, s. m. Lieu bas et fertile (de là, dit le 
P. Grégoire dans son Diction. français-breton , 
art. LIEU, peut venir le nom de la ville de 
Dôl). Ce motest peu en usage aujourd'hui. 

DoLMEN, s. L. Autel. C’est le nom que l’on 
donne communément à ces monuments en 
forme d'autel ou de table , que l’on rencontre 
en assez grand nombre en Bretagne , et dont 
on attribue l'érection aux Druides ou à leurs 
sectateurs. Ce mot est composé de dot pou 
aol ou tôl, table , et de méan ou men, pierre. 

Dox. Voyez Doux. 

Don, adj. Privé. Apprivoisé. Familier. 
Doux. Docile. Eul labouz am cus hag a z& 
don , j'ai un oiseau qui est apprivoisé. Don 
braz eo ann dén-zé, cet homme est bien fa- 
milier. 

DoNa ou DoNva, v. a. Apprivoiser, rendre 
doux et moins farouche. Dompter. Rendre fa- 
milier. Part. et. Biskoaz Yem uz gellet hé 50- 
ña , je n'ai jamais pu l’apprivoiser, le dompter. 

DoST où DOoNVAaT , v. n. S'apprivoiser , 
devenir plus doux. Se familiariser. Part. do- 
néet. Donaad & ra buhan, il se familiarise 
promptement. 

Donner. Voyez Dounper. 

DonÉDiGEz , s. L. Venue. Arrivée. —Compa- 
rution , action de comparaître devant le juge. 
H. V. D'ann etl donédigez euz hon aotrou, à 
la seconde venue de notre Seigneur. Donédi- 
gez-vâd, bienvenue , entrée. Hé zonédigez- 
väd en deus gréad hiriô , il a fait son entrée 
aujourd’hui. 

*Donézon , S. L. Cadeau, petit présent, PI. 
ou. (Corn.) En Galles , don. H. V. 

DoNser , s. m. Dégoût, particulièrement 
pour les mets mal-propres. Répugnance. Di- 
brid cuz ann drd-man, ncmed donjer Ré pé, 
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mangez de ceci, à moins que vous n'y ayez de 
la répugnance, Voyez He. 

DoNsénuz , adj. Dégoûtant, particulière- 
ment en parlant des mets malpropres. Répu- 
gnant. Kuzid ar c'hik-zé, doñjéruz eo, ca- 
chez cette viande , elle est dégoûtante. 

DoNr ou Don ou Doxer, tous trois par 
abus, pour Deûr, non usité, Y. n. Venir. Ar- 
river. Devenir. Survenir. Part. detet,et, par 
contractron , dedit. Dond a rai hirié , il viendra 
aujourd'hui. Deüet mäd ra viot, soyez le bien- 
venu. Bikenn na zeüod abenn cuz a gémeñt- 
sé, vous n’en viendrez jamais à bout. Doñd 
dû , devenir noir, noircir. 

Doxuz ou DoNvuz, adj. Domptable , qu'on 
peut dompter , apprivoiser. Voyez Trec'uuz 
et Dox. 

DoNva. Voyez DoNa. 

DoKvuz. Vôyez Donuz. 

Dôe , s. L Porte, ouverture faite pour en- 
trer dans un lieu et pour en sortir. C'est aussi 
l'assemblage de bois qui sert à fermer l’ouver- 
ture de la porte. PI. iou. Après l’article ann, 
le d se change en n, ou se perd, dans le mot 
dôr ; ainsi, au lieu de ann dôr , on dit ann nôr 
ou ann ôr , la porte. Dar ann li a x6 digor, la 
porte de la maison est ouverte. Dér-ouc’h-dôr 
é choumoñt, ils demeurent porte à porte. À 
xér-é-dôr d c'houlenn , il demande de porte en 
porte. Selloud ouc'h ann dr adrén, chercher 
des défaites ; à la lettre , REGARDER LA PORTE 
DE DERRIÈRE. 

Dôr-s0rz, s. f. Porte d’une cour. Porte co- 
chère. Ce mot est composé de dor, porte, et 
de porz, cour. 

Dôr-paz, ou Donzi, s. f. La porte du por- 
tail, du frontispice d’une église ou autre bâti- 
ment. Ce mot est composé de dr, porte , et 
de (dL, front. 

Dorc'uez, s. f. Loupe , tumeur qui vient 
sur la peau. PI. dorc'heileu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez GWAGREN. 

Dôrc'aeL. Voyez DÔôRZEL. 

Donet, s. L Petite porte. Demi-por'e. 
Contre-porte. PI. dérikellou. Serred eo ann d6- 
rikel gañ-én , j'ai fermé la contre-porte. Voy. 
Dos. 

DORIRELLER . s. m. Celui qui fait des claies, 
des barrières, etc. Guichetier, celui qui ou- 
vre et ferme les guichets. Valet de geülier. 
PI. ien. + 

Dorcôr, et, par abus, DorLô, Y. a. et n. 
Pétrir , détremper de la farine avec de l’eau et 
en faire de la pâte. Selon quelques-uns , cou- 
vrir la pâte, afin qu’elle fermente et qu’elle 
lève. C’est aussi caresser avec la main , com- 
me l’on fait aux petits enfants, aux chiens, 
aux chats, ele. Manier beaucoup. Part. es. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. 

DorLôTa , Y. a. Caresser, faire des ca- 
resses. Flatter. Dorloter. Cajoler. Part. et. Na 
zorlôtit kéd ho kiniterv évelsé, ne caressez pas 
ainsi votre cousine. Ce mot me semble venir 
du précédent. 

DorLôtTer , sm. Celui qui caresse, qui 
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flatie, etc. PI. ien.Voy. les deux mols précéd. 

DonLôréaez ,s. m. Adulation, Daere lâche 
et basse. Voyez DonLôt et DonLôra. 

Dons. Voyez Dour. 

Donosex. Voyez TOROSEN. 

Dôezez, s. L Serrure, machine qui sert 
à ouvrir et à fermer une porte, au moyen 
d'une clef. PI. dérzellou. Likid ann alc'houez 
enn dôrzel, mettez la clef dans la serrure. 
Quelques-uns écrivent (scl. En Vannes, 
dôrc'hel. Voyez PoraL. 

Dosex. Voyez Tosex. 

Dort, s. m. Jeu des jeunes garçons , que 
l’on nomme en français 3EU DE LA CROsse. Dans 
ce sens, on n’emploie guère ce mot qu'avec le 
subst. c’hoari, jeu. Dotu est encore la balle 
qui sert à ce jeu. PI. iou. Déomp da c'hoari 
dotu , allons jouer à la crosse. 

Douar, s. m. Terre, Terrain. Terroir. PI. 
ou. KHouézed eo d'ann douar, il est tombé à 
terre. Ann douar bräz, la terre ferme , le con- 
tinent; à la lettre, LA GRANDE TERRE. Douar 
teil, terreau; à la lettre, TERRE DE FUMIER. 
Douar tomm ou st ou gounid , terre chaude, 
qui esten valeur. Douar ien ou distu ou frost, 
terre froide ou en friche. Douar k6z ou létoun, 
jachère, terre qui se repose. Douar béd , terre 
franche. Douar prick , terre glaise. 

Douar-aoTrou , s. m. Domaine congéable. 
se dit d’un domaine que le bailleur peut re- 
prendre, en remboursant au colon ses bâti- 
ments et superfices. PI. douarou-aotrou. H.W. 

Douar-koManaANT. Voyez Douar-40Trou0.H. V. 

Dovara, v. a. et n. Enterrer , mettre ou 
cacher en terre. Inhumer. Planter. Terrasser. 
Atterrer. Jeter par terre. Aborder , prendre 
terre. Attérir. Se terrer , se cacher sous terre. 
Part.et. Douared eo hé arc'hant gañt-ha , il a 
enterré son argent. Enn iliz é véz6 douaret , il 
sera enterré dans l’église Id da zouara ar wé- 
zen-mañ , allez planter cet arbre. Douared eo 
bet gand ar bleiz , il a été terrassé par le loup. 
Goudc kalz a boan é touarzomb é énez Eüsa, 
après beaucoup de peine, nous abordämes 
dans l’île d'Ouessant. Douared eo al louarn, le 
renard s’est terré. Voyez BÉsia. 

Dovuarek. adj. Terreux , mélé de terre , qui 
est sali de terre. Qui est couleur de terre. 
Douareg eo ann tréaz-zé , ce sable est terreux. 
Né ked douarek va daouarn, mes mains ne sont 
pas terreuses. - 

Dovuarex , s. L. Souterrain , lieu voûté sous 
terre. PI. douarennou. Voy. Moreto. H.V. 

Douarex , s. m. Petit-fils, le fils du fils ou 
de la fille, par rapport à l’aïeul ou à l’aïcule. 
PI. ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Niz. 

Dovuarénez ,s. L Petite-fille, la fille du fils 
ou de la fille, par rapport à l’aïeul ou à 
l'aïeule. PI. ed. Ce mot est du dialecte de 
Vannes Voyez Nizez. 

Douarer, s. m. Planteur, celui qui plante. 
PI. ien. H. V. 

DouarÉREz, s. m. Plantation, action de 
planter. H. V. 
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Douanérez , s. m. Enterrement. Action de 
mettre en terre. Inhumation. 

Douaruz , adj. Qui a beaucoup de terre. Qui 
est riche en terre. 

Dounrer. Voyez Tousier. 

Doug, s. m. Plancher , ce qui sépare les 
élages, lorsqu'il est faitavec des planches.H.V. 

Dort, s. m. Dieu, le premier et le souverain 
êlre, par qui toutes les choses sont et subsis- 
tent. Il se dit encore abusivement des divinités 
du paganisme: ce n’est que dans ce dernier 
sens qu'il a un pluriel, qui est douted ou doucou. 
An Aotrou Doué, le Seigneur Dieu. Douéra 
viré, à Dieu ne plaise ; à la lettre , Que Dieu 
GARDE! QUE Dieu DÉFENDE ! À drugarez Doué, 
Dieu merci; à la lettre, DE LA BONTÉ , DE LA 
ASÉRICORDR DE Dieu! Enn han Doué, pour 
enn han Doué, au nom de Dieu. Doué araok, 
Dieu aidant ; à la lettre, Dg AVANT. Douéed 
ann Li en deux kaset gañt-han, il a emporté les 
dieux pénates. — Anciennement, dm, div ou 
diw. En Galles , diou et dou. H. Y. 

Douéa , v. a. Déifier, mettre au nombre des 
dieux. Part. et. En Galles, douio. H. V. 

Dovéez, s. f. Déesse, divinité fabuleuse du 
sexe féminin. PI. doucézed. Douéez ar bleun eo 
Flora , Flore est la déesse des fleurs.—Douéez 
ann douréier , nymphe des eaux. Naïade.H. V, 

Douézez , s. L Divinité , essence, nature di- 
vine. Ce mot est peu usité aujourd’hui. 

Dovez. Voyez Douvez. 

Dove , s. m, Port , ce qu'on peut porter. Ce 
qu’on paie pour le transport de quelque chose. 
Portée, le lieu où peuvent atteindre les armes. 
L'étendue de la voix , de la vue. Portage, ac- 
tion de porter.—Inclination, pente naturelle. 
Disposition. Affection. Amour. H. Y. Chétu 
vid ann doug cnz va dilad , voilà pour le port 
de mes hardes. À zoug ann detz , tout le jour; 
à la lettre, DE LA PORTÉE DU JOUR. À zoug hé 
gamm , à son pas, à pas comptés, sans se 
presser ; à la lettre, DE LA PORTÉE DE SON PAS. 

Douce pour DouGa , non usité, v. a. Porter, 
soutenir quelque choc de lourd. Produire , en 
parlant de la terre , des arbres. Souffrir. En- 
durer. Subir. Part. douget. N'hellann kéd dou- 
gen war va fenn,je ne puis pas porter sur la 
tête. Dougid ann drä-man béleg ann dr, por- 
tez ceci jusqu’à la porte. Douged da ; porté ou 
enclin à. Douged eo d'ar verventi, il est enclin 
à l’ivrognerie.—Dougen dourn da. , protéger, 
appuyer, secourir. Assister. H. Y. 

OUGER, s.m. Porteur,celui dui pore. DL, ien. 
= Doucérez, s. m. Action de porter. 

Doucérez, s. L Porteuse , celle qui porte. 
— Femme grosse ou enceinte. Dougérez eo , 
elle est enceinte. H. V. PI. ed. 

Douuz, adj. Portatif, qu'on peut porter 
aisément. 

* Dous , et, par abus, DousaNs, qui est seul 
usité aujourd'hui, s. m. Crainte. Respect. N’en 
dcuz na doui ann dud. na douj Doué, iln’a 
ni la crainte des hommes , ni celle de Dieu. 

* Dousa , v. a. Craindre. Redouter. Respec- 
ter. Part. et. Muioc'h hén doujeur égét Yer 
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c'hareur, on le craint plus qu’on ne l'aime 
Doujid ho 140 had ho mamm , respectez votre 
père et votre mère. 

* Dousa%s. Voyez Dori. 

Douser , adj. et part. Craint. Redouté. Res- 
pecté. Vénéré. Va zâd meürbéd doujet , mon 
révérend père. H. V. 

* Dousuz , adj. Craintif. Craignant. Respee- 
tueux. Soumis. Docile. Timide. Eunn dcn dou- 
Juz bräz eo , c’est un homme fort craintif , fort 
respectueux. 

DovcziL, par abus pour Dorz, s. m. 
Clepsydre , horloge d’eau des anciens. Ce mot 
est composé de doul, pour dour, eau, et de 
sil, passoire. 

Doux , adj. et ady. Profond. Creux. Profon- 
dément. Bien avant. Doun eo ar puñs-ma, ce 
puits est profond. Né kéd doun ar stér-xé, cette 
rivière-là n'est pas creuse. Likit-héñ doun cnn 
douar, enfoncez-le profondément dans Ja 
terre, Mond doun cun eur c'hoat, s’enfoncer 
dans un bois ; à la lettre, ALLER PROFONDÉMENT 
DANS UN Bois. Moñd doun-oc'h-doun , s'enfon - 
cer de plus en plus. Hors de Léon, don. En 
Vannes, deun. 

Doun-vôr, s. m. Ann doun-vôr, la pleine 
mer. À la leure, LA MER PROFONDE. 

Dounaar, Y. a. Approfondir, rendre plus 
profond. Creuser. Caver. Part. dounéet. Réd 
eo dounaad ar poull , il faut approfondir la 
fosse. Hors de Léon, donaat, excepté en 
Vannes , où l’on dit deunein. 

Douxper, s. m. Profondeur. Hors de Léon, 
donder. 

Dour, s. m. Eau, fluide sans goût, sans 
couleur , sans odeur. PI. douriou où douréier. 
RGid d'in eur banné dour, donnez-moi une 
goutte d’eau. Dic’hlanned eo ann douréier , les 
eaux sont débordées. Ce mot entre dans la 
composition de plusieurs autres mots. En Van- 
nes der. — En Galles ct en gaël, dour. H.V. 

Dour-avar-Limez , s. m. Limonade, boisson 
faite avec du limon. H. V. 

Dour -BERv- Vami, s. m. Bain-Marie, eau 
chaude dans laquelle est un autre vase. A la 
lettre , EAU BOUILLANTE DE MARIE. H. Y. 

Dour-Kréx , s. m. Eau-forte , liqueur pre- 
duite par la combinaison de l’acide nitrique et 
de l’acide muriatique. En Galles, kréfdour. 
BY 

Dorn et. s. m. Loutre, animal amphibie. 
PL. dour-gounn. A la letre, CHIEN D'Eau. 
Voyez Ki-pour. 

Dour-@Lup , s. m. Alluvion , accroissement 
du sol sur le bord d’une rivière. PI. douriou- 
glud.(Trég.) En Galles , dour-gludiad. H. Y. 

Dour-HaNvoez,s. m. Eau du fumier. 

Dour-c'HouÉz-vÂân, s. m. Baume, sub- 
stance végétale résineuse et odorante. H. V. 

Dour-1r, s. f. Poule d’eau, oiseau aqua- 
tique. Foulque. PJ. dour-iér. 

Doun-Léaz, s.m. Petit-lait ou clair de lait, 
sérosité de Jait caillé. A la lettre, EAU pR LAIT. 
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En Tréguier, on dit kujen ; en Cornouaille, 
guwipad ; en Vannes , gwitod. 

Dour-Lec'n,s. m. Abreuvoir, endroit où 
l'on mène boire les chevaux. PI. duur Lec'hiou. 
A la lettre, LIEU D'EAU. 

Dour-Louzou, 5. m. Apozème, potion mé- 
dicale faite d'une décoction d'herbes. A la 
lettre, EAU D'HERBES MÉDICINALES. 

Dour-réb , s. m. Eau courante. 

Dour-vaMMEx , s. m. Eau de source. Ce mot 
est composé de dour, eau, et de mammen, 
source. On dit aussi dour-za6. 

Dour-véz, s. m. Hydromel , breuvage fait 
d'eau et de miel. A la lettre, EAU DE MIEL. 
Voyez Kurr. H. V. 

Dour-vôr, s. m. Eau de mer. Voyez Môr. 

Dour-zac'H, s. m. Eau dormante. Voyez 
Sac'Ha , deuxième article. 

Dour-z4ô , 5 m. Eau de source. Ce mot est 
composé de dour, eau, et de sa , érection, 
élévation. On dit aussi dour-vammen. 

Doura , v. a. Abreuver, faire boire de l'eau. 
Imbiber , mouiller d'eau. Couvrir d’eau. Part, 
et. Kasid ho mâb da zoura ar zaoud, envoyez 
votre fils abreuver les vaches. Doured eo va 
£aé, mon habit estimbibé d’eau. Deued eo ann 
amzer da soura ar prajéier , le temps est venu 
de mettre l’eau sur les prairies. 

DouraEr, S. m. Porteur d’eau. Vendeur 
d'eau. PI. ien. 

DouraËREz, 5. L. Porteuse d’eau , vendeuse 
d’eau. PI. ed. 

Dourer , adj. Aqueux. Plein d'eau. Succu- 
lent. Juteux. Aquatique. Doureg eo ann aval- 
ma , cette pomme est pleine d'eau. Kik doureg 
co , c’est de la viande juteuse. Ré zoureg eo 
ann douar-man évid ann éd , ce terrain est trop 
aquatique pour le blé. On dit aussi dourennek, 
dans quelques-unes des acceptions de ce mot. 

Dourex, s. f. Suc, liqueur qui s'exprime 
de la viande, des plantes, des fruits, etc. 
Jos. Humeur. En Vannes , deüren. Voy. SYS. 

Dourennek. Voyez DouREK. 

Dourérez, s.m. Immersion , action par la- 
quelle on plonge dans l’eau. Gwéchal é vadé- 
sed drd zourérez, autrefois on baptisait par 
immersion. H. V. 

Dourcen, s. L Anse , la partie de certains 
vases ou ustensiles par laquelle on les prend 
pour s’en servir, et qui est ordinairement 
courbée en arc. PI. dourgennou. Kémérid ar 
boutet dré ann dourgen , prenez le panier par 
l’anse. 

DourLouNKA, v. n. A valer de l’eau, comme 
ceux qui, étant en danger de se noyer, re- 
coivent de l’eau dans la bouche et la rejettent 
aussitôt. C’est aussi se gargariser. Part. et. 
Ce mot est naturellement composé de dour. 
eau , et de louñnka , avaler. 

Dovuex ou Dors, s.m. Main, partie du corps 
humain. PI. duel daou-zourn , et, par contrac- 
tion, daouarn.— Anciennement la. En Galles, 
law. UD. V. Kil ann dourn, ou simplement kil- 
dourn , le revers de la main. Pal» ann dourn, 
la paume de la main. B6z ou flac’h ann dourn. 
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le creux de la main. Voyez ces différents mots. 
Rôid hdo (ourn d'in, donnez-moi la main, Id da 
walc'hi ho taouarn , allez vous laver les mains. 
A-zourn-é.dourn , de main en main. 

Douaxa , v. a. et n. Battre àcoups de poing. 
Battre le blé. Part. et. Na zournit kéd ar bu- 
gel-zé évelsé, ne battez pas ainsi cet enfant. 
Ha dourna a réot-hu hac'h herz hirid? battrez- 
vous votre orge aujourd’hui ? En em zourna , 
se battre à coups de poings. 

Douanap , 5. m. Poignée , autant que la main 
fermée peut contenir. Tape, coup dela main. 
PI. ou. Mar kémérann eunn dournad gwial, si 
je prends une poignée de verges. Eunn dour- 
nad a rôinn d'é-hoc'h, je vous donnerai une 
tape.—En Galles, dornad. H. Y. 

Dournara, v. a. Manier , prendre et tâter 
avec la main. Patiner. Empoigner. Tâter. 
Toucher. Tâtonner. Part. et. Dournata a ra ké- 
meñd a wél, il manie tout ce qu'il voit. 

Dourarer, S. m. Celui qui manie , qui em- 
poigne, etc. PI ien. 

DournaTÉREz ,s. m. Action de manier, d'em. 
poigner , etc. 

Dourxex, adj. et s. m. Qui a de grandes 
mains. Pour le plur. du subst., dournéien. 

Dourxécez, s.f. Celle qui a de grandes 
mains. PI. ed. 

Dourxez ou Dourniez, s. f. Manivelle, 
pièce de fer ou de bois qui sert à faire tour- 
ner une machine. PI. dournellou ou dournikel- 
lou. Né két kré awalc'h ar bugel-zé évit trei 
ann dournel , cet enfant n’est pas assez fort 
pour tourner la manivelle. 

Dourwer ,s. m. Il nese dit guère qu’en par- 
lant de celui qui fait métier de battre le blé. 
PI. ien. Kalz dournérien hor bézô, nous au- 
rons beaucoup de batteurs. Voyez Dourxa. 

Douaxérez, s. m. Action de battre à coups 
de poings, de battre le blé.— Battage. H.V. 

Dourérez , s. f. Celle qui bat du blé. Pl.ed. 

DournieL. Voyez DOURNEL. 

DourroNxa. Le même que dourlouñka. 

Douruz, adj. Sujet à donner de l’eau. Eunn 
avel douruz eo , c'est un vent sujet à donner 
de l’eau, de la pluie. 

Dovséx.Douzaine. En Galles, dousin. Voyez 
Daouzée. H. Y. 

Dorsign. Voyez Tousier. 

Dousix-KoaNT, s. L. Maîtresse , celle qu'on 
aime , qu’on recherche en mariage. A la lettre, 
DOUCE-BELLE. H.V. c 

Douvez ou Douez. s.f. Fossé rempli d'eau, 
autour d’une ville, d’un château. PI. douvé- 
siou ou douésiou (de 3 syll., dou-vé-siou ou 
dou-é-siou ). E douvésiou kéar iñd en em gan- 
net, ils se sont battus dans les fossés de la 
ville. 

Douvésra (de 3 syll., dou-vé-sia), v. a. et 
n. Fossoyer , fermer, cerner avec des fossés. 
Part. douvésiet. Voyez Douvez. L 

Dozvi ou Dezvi ou Dot, v. n. Pondre , faire 
des œufs , en parlant d'un oiseau. Part. et. Eur 
vi hemdez a zozv ar iar-sé, cette poule pond 
un œuf tous les jours. En Vannes, dôein. 
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Dri. Voyez Tni. 

Draw. Voyez DRÉAN. 

Draen- Eupr, s. m. Acacia, arbte. PI. 
drein-Ejipt. H. Y. s 

DnAESRR., Voyez DREINEK , deuxième art. 

Drir ou Driv,s. m. Claie, ouvrage à claire- 
voie qui sert à fermer un champ, un parc, 
etc. Barrière. De plus , une demi-porte , une 
fausse porté, un guichet. PI. dréfen. Likit gwa- 
linier névez d'ann ddr, mettez de nouvelles 
gaules à la claie. Digor eo ann dräf, la demi- 
porte est ouverte, le guichet est ouvert. Ce 
mot n’est, je crois, employé qu’en Léon.Voy. 
Kzouep, Kaez et DôRiKEr. 

Drir-rrô, s. m. Tourniquet, croix mobile 
posée horizontalement sur un pivot, pour te- 
nir lieu de barrière. H. V. 

Drarer , 9. m. Celui qui fait des claies , des 
barrières, etc. De plus , guichetier , celui qui 
ouvre et ferme les guichets. PI. ten. 

DraGow, s. m. Dragon , monstre fabuleux, 
serpent monstrueux. PI. ed. En Galles, draig. 
En Gaël , dragon. H. Y. 

DraLz,s. m. Fragment. Morceau. Coupon. 
Retaille. Rognure. Hachure. PI. ou. Eunn dral 
mézer em eùz prénet, j'ai acheté un coupon de 
drap. N'euz két choumet kalz a zralou d'in, 
il ne m'est pas resté beaucoup de retailles. On 
dit aussi dralen, f. PI. dralennou, dans ce sens. 

Drara, v. a. Couper en morceaux. Faire des 
coupons. Hacher. Part. ef. Dralid ar c’hig évit 
kan , hachez, coupez la viande pour le sou- 
per. Voyez TROUC'HA, 

DraLEen. Voyez DraL. 

Draum, s. m. Javelle, poignée de ce que 
l'on coupe avec la faucille, soit de blé, soit 
d'herbe verte. Fagot. Botte. PI. ou. Seiz pé eiz 
dramm a z6 réd évid dher eur valan, il faut 
sept ou huit javelles pour faire une gerbe. 

Drammour, s. m. Apothicaire. PI. ion. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

Drammour, s. m. Javeleur, celui qui ja- 
velle. PI. (en. H. Y. 

DraNr, adj. Gai. Vif. Eveillé. Dispos. 
Joyeux. — Affable. H. Y. Drant bräz eo ann 
dén-iaouañk-zé, ce jeune homme est fortgai, 
fort éveillé. Voyez Laouen , DréÔ et FEÛL. 

Draok ou Dréok, s. m. Ivraie, mauvaise 
herbe qui croît parmi le grain, particulière- 
ment parmi le froment et le seigle. On pré- 
tend qu’elle enivre. Kalz a zraok ou a zréok a 
z6 élouez ar gwinir, il y a beaucoup d'ivraie 
parmi le froment. 

Drask ou Draske , s. m. Grive, oiseau du 
genre du merle. PI. ed. Voyez BORZÉVELLEK. 

Drask-aor, s. m. Grive qui fréquente les 
berds de la mer. PI. drasked-aot. 

Drasxa ou DraskLa, v. a. Pétiller. Etince- 
ler. Sauter d'impatience. d'émotion. Sautiller. 
Frétiller. Part. ec. 

Drâv. Voyez Drir. 

DRé, prép. Par. Dré amañ, par ici. Dré 
axé, par là (près). Dré ahoñt , par là (loin). 
Dré holl, partout. Dré ann abek da, à cause 
de. ; à la lettre, PAR LA CAUSE A. Drévôr ha 
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dré zouar, par mer et par terre. Dré ma, à 
mesure que. Voyez TE. 

Dré-GRe1z , adv. Au milieu. Par le milieu. 
A travers. Au travers. Dré- greiz hé horr é 
krôgaz enn-hañ , il le saisit par le milieu da 
corps. Dré-greiz ann län é tréménaz , il passa à 
travers le feu. Ce mot est composé de dré , 
par , et de kreiz, milieu. 

DRÉAN où DR4En, s. m. Epine, les pi- 
quants qui viennent à plusieurs arbrisseaux. 
Pointe ou piquant d'une ronce L'art: d'un 
poisson. La détente d’une arme à feu. PI. drein. 
Eunn dréan a z6 dad em biz, il m'est entré 
une épine dans le doigt. Leün eo a zrein ar 
pésk-mañ , ce poisson est plein d’arêtes. Hors 
de Léon, dren, —Anciennement, drezn. H.V. 
Voyez SPERN. 

DR£ax-rik, s. m. Buhe. pustule qui vient 
sur la peau. Bourgeon. Bouton au visage, etc. 
PI. drein-hik. Gôléed eo hé fri a zrein-kik , il 
a le nez couvert de boutons. Ce mot composé 
signifie , à la lettre, ÉPINE DE CHAR. 

Dréo ou Trép, s. m. Etourneau , oiseau, 
PI. dridi ou tridi. En Vannes , on dit treidi. 
PI. treidied. 

* DréÉiNneD , s.m. La sainte Trinité. Tri fer- 
soun ann Dréinded,les trois personnes de la Tri- 
nité.Persouniez ann Tüd, la personne du Père. 
En Cora. Drinded.En Galles , Trindod. H. V. 

DRENER ( de 2 syllab., drei-nek), adj. Epi- 
neux, plein ou couvert d’épines , de piquants, 
d’arêtes. On dit aussi draének et drének. Tous 
ces mots sont des noms de famille assez con- 
nus en Bretagne. — On les retrouve encore , 
mais altérés en du Dresnay, du Dresneux, etc. 
Voyez DRÉZENNEK. H. Y. 

DREINER où DRAËNEK où DRÉNER , s. m.Bar 
ou surmulet ou lubine, poisson de mer. PI. 
dreinéged ou dreinégi. On donne aussi ce nom 
au barbeau, poisson d’eau douce. Voyez le 
mot précédent. Voyez aussi Br4ok. 

Dreisr (d’une seule syll.), prép. Au-dessus, 
Par-dessus. Au-delà. Plus que. Dreist pép trd, 
par-dessus tout. Taolit- hén dretst ar wdz , je- 
tez-le au-delà du ruisseau. 

Dreisr-Bé£ac'n, s. L. Surcharge, surcroît de 
charge , de fardeau. PI. iou. H. Y. 

DReisT-BÉC’HiA , v. a. Surcharger, imposer 
une charge excessive.Part.dreist-béc'hiet. H.V. 

DREIsT-BLOAZ , adj. Suranné, qui a plus 
d’un an de date. H. V. 

Dreist-karG. Voyez Dreisr-péac'u. H. V. 

Dreisr-KarGa. Voyez Dreisr-péc'ata. H.V. 

Dreisr-KREsk , s. m. Surcroit. Augmenta- 
tion. Surenchère , enchère qu'on fait au-des- 
sus d'une autre enchère. Eunn dreist-kresk a 
reüz eo, c'est un surcroît de malheur. IL Y. 

Dreisr-paNrT , s. m. Surdent , dent qui vient 
hors de rang. H. Y. 

Dreisr - DÉN, adj. Surhumain, qui est au- 
dessus de ce qui est ordinaire dans l'homme. 
Eur galloud dreist-dén en deds , il a une puis- 
sance surhumaine. H. V. 

Dreisr-ÉNoRET, adj. Révérend , digne d’être 
vénéré. Très-honoré. H. Y. 
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Daxisr-rEûr, 9. m. Surlaxe , taxe trop 
forte , excessive et injuste. H. Y. 

Daeisr-reûna, v.a. Surtaxer, taxer trop 
baut. Part. dreist-feüret., H. Y. 

Dreisr-reûua. Voyez Dreisr-FrEÛRA. ILY. 

Dneisr-FOUNDER, s. m. Surabondance , très- 
grande abondance, H, Y. 

Dreisr-FOUNN, adj. et adv. Surabondant, 
qui surabonde, outre mesure. Surabondam- 
ment, plus que suflisamment. H. Y. 

Dnreistr-FouNNUz, Voyez DREIST-FOUNN. HV: 

Drast-cwerz, s. L Survente, vente à un 
prix excessif. Voyez Dreisr-kRESsk, H. V. 

Dreisr-@werzAa, v. a. Surfaire, demander 
trop cher pour une chose dut cst à vendre. Sur - 
vendre, vendre plus cher que les choses ne 
valent. Part. dreist-gwerzet. H. V. 

Dreisr-cwir ,8. m.Passe-droit, grâce qu’on 
accorde contre l'usage et le droit , au préju- 
dice de quelqu'un, Tort.Injustice. £unn dreist- 
guir a z6 bét gréad d'in, on m'a fait un passe- 
droit. A la lettre , PAR-DESSUS DROIT. 

DReEIST-HOLL , adj. Suprême , qui est au-des- 
sus de tout en son genre , en son espèce. Eur 
galloud dreist-holl en deuz, il a un pouvoir 
suprème. H. V. 

Dreisr -MÉNÉZIAD , adj. Ultramontain,, qui 


est d’au-delà des Alpes , soit par sa naissance, 


soit par ses opinions. PI. dreist-ménézidi. H. Va 

Dreist-xarur, adj. Surnaturel, qui est au- 
dessus des lois ou des forcesde la nature. HY. 

DREIST-NIVER , adj. Surnuméraire, qui est 
au-dessus du nombre déterminé. H. V. 

Draisr-PaËaA , Y, a. Surpayer , payer au-delà 
de la juste valeur. Part, dreist-paéet. H. Y. 

D£risT-PENN , adv. Eperdument. Passionné: 
ment. Violemment. A toute outrance. Dreist- 
penn é kr hé c'hiniterf, ilaime éperdument 
sa cousine. Hé c’hanned hô deuz dreist-penn, 
ils ont battu à outrance. A la lettre , PAR-DES- 
SUS , AU-DELA DE LA TÊTE. 

Dreist-Penx-niz, adv. Négligemment. Par 
manière d'acquit. Dreist-penn-biz eo Det gréat 
kémeñt-sé gañd-ha , il a fait cela par manière 
d’acquit.A lalettre,PAR-DESSUS LE BOUT DU DOIGT : 

Dreizex. Voyez DRÉZEN. 

*Drémépiz, s. m. Dromadaire, espèce de 
chameau. PI. ed. Je ne crois pas ce mot d'o- 
rigine bretonne ; mais , s'il vient du français , 
il servira à montrer l’altération que les Bre- 
tons font subir aux mots qu'ils empruntent 
aux langues étrangères. Erel eunn drémédäl é 
réd , il court comme un dromadaire. 

Dreu, s. f. Visage. Figure. Face. Regard. 
Vue. Air. Mine. Physionomie. C'est aussi le 
tranc'hant d’un couteau et de tout autre outil 
semblable. PI. ou. Eunn dremm laouen en deuz. 
il a un visage joyeux. Téval eo ann dremm 
anézhañ, il a le regard sombre. Eunn dremm 
verr em eùûz, j'ai la vue courte. Eunn dén a 
wall zremm em eùz kared war ann hent,ya 
{trouvé sur la route un homme de mauvaise 
mine. Dalled eo dremm va fals , le tranchant 
de ma faucille est émoussé. À zremm wél, à 
perte de vue, hors de la portée de la vue. — 
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A l'horizon. H.V. À wél dremm , à vue d'œil, 
au premier aspect , visiblement. 

Daemm-azen ,8. L. Viédase, terme injurieux 
au su son origine, signifie VISAGE p'Âxe 

Daemvéz où Dagum-wéz, s. m. Horizon, 
l'endroit où se borne notre vue et où le ciel 
et la terre paraissent se joindre. A lésir a wé- 
lit a 26 é réz ann dremvél, le vaisseau que 
vous voyez est au niveau de l'horizon. 

Dre, Voyez DR£an. 

Drésex. Voyez DRener, 1° et 2° article. 

Dré£ô, adj. Gai. Joyeux. Gaillerd. Dispos, 
Un peu ivre. Gris. Dréo hen wéleur bépréd , on 
le voit toujours joyeux. Mar d-ounn dréÿ , né 
d-ounn hétméz6 , si je suis gai, si je suis gris, 
je ne suis pas ivre. Dréô est un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne. Voyez DraNr 
et Mézû, 

Dréô, s. m. Coqueluche, maladie qui est 
un rhume contagieux et qui attaque plus or- 
dinairement les enfants. Klañ eo va md gand 
ann dréô,mon fils est attaqué de la coqueluche: 

Dré£ôaar (de 3 syll., dréd-a-at) , v.a. etn. 
Rendre ou de devenir gai. Griser, rendre. un 
peuivre. Segriser. Part, drédéet. Voyez DREO, 
premier article. 

Dréos. Voyez DRa0K. li 

Dréôpep , s.m. Gaité. Ivresse légère. État 
de celui qui est gris. Voyez LAOUÉNIDIGEZ, 

Dresxiz, s. m. Passage de l’eau au travers 
d’une terre cultivée. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. l 

DRESKIZEI , v. n. Ouvrir un passage à l’eau 
au travers d’une terre cultivée. Part. et. Ce 
mt est du dialecte de Vannes. 

Drér. Voyez Drép. 

Dréz£érk où DRÉZENNER, adj. Plein ou cou. 
vert de ronces. Drézek ou drézennk eo ann 
douar-zé , cette terre est pleine de ronces. Voy. 
DRÉZENN. 

Drézer ou DRÉZENNER , s. L Lieu où il croit 
beaucoup de ronces. PI. drézégou ou drézenné;, 
gou. Drézek et drézennek sont des noms de fa- 
mille assez connus en Bretagne. K E 

Drézex ou DREIZEN, s. L Ronce , arbuste 
épineux. C'est aussi une crémaillère, instru- 
ment de cuisine. De plus, la grosse et princi- 
pale arête d’un poisson. PI. dréz ou dreiz ou 
drézennou. Ré a zrez a z0 azé, na dréménot 
két, il y a trop de ronces là, vous ne passerez 
pas. N'hellann két sével ann drézen , je ne puis 
pas lever la crémaillère. 

Drézex. Voyez TRÉZEN. 

Drézensex. Voyez DRÉZEK. 

Den, s. m. Loquet, fermeture fort sim- 
ple qui se lève. PI. ou. Savid ann driked , le- 
vez le louet, Voyez KziKED. 

Drirépa, v. a. Fermer avec le loquet. Part. 
et. Né kéd drikéded ann 6r gan-é-hoc'hk, vous 
n’avez pas fermé la porte au loquet. Voyez 
KRED, 

Deiwm-KaLoux ,s. m. Transport, mouvement 
passionné , enthousiasme. H. V. 

Daipa. Voyez Trips, 
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* Drocep, s. m. Robe d’enfant, selon Le 
Pelletier, et robe de femme, selon le D. Gré- 
puis Pour moi, je doute fort que ce mot soit 

eton. Voyez RAE, 

Droux ou Droue, adj. Mauvais. Méchant. 
Malin, Malfaisant. Nuisible. Pernicieux, Dan- 
gereux. Né kéd drouk ar c'hi-zé, ce chien-là 
n’est pas méchant. Droug eo bét gañt-ha depc'h 
dedet, il a trouvé mauvais que vous soyez 
venu. Eur gaou droug eo, c’est un mensonge 
nuisible. Voyez FALL, GWALL et Gwaz , b° art. 

Drour ou Droue, s m. Mal. Malice. Mé- 
chanceté, Crime. Délit. Douleur. Rancune. 
PI. drougou. Droug hoc'h cus gréad d'in, 
vous m'avez fait mal. Né kéd eur gwallzrouk, 
ce n’est pas un grand crime. Æriski a ra ann 
drouk, la douleur augmente. E drouk eo bét 
paket , il a été pris cn flagrant délit. Droug 
em cS out-han, je lui en veux; à la lettre , 
J'AI MAL OU MALICE OU RANCUNE CONTRE LUI. Il 
s'emploie aussi adverbialement.— En Galles, 
droug. H. Y. 

Drouk-KALoun , s. m. Mal de cœur. Ar bégar 
a z6 mäd évid ann drouk-kaloun , la mélisse 
est bonne pour le mal de cœur. 

Droux-Kôr , s. m. Mal de ventre. Colique. 
Tranchées. Dalc'hed eo gañd ann drouk-k6f, 
H est sujet à la colique, au mal de ventre. 
Voyez GWENTR. 

Drour-romz , s. f. Médisance, discours 
par lequel on dit du mal de quelqu'un. Détrac- 
tion. PI. drouk-komzou. Na rott ked a skouarn 
d'ann drouk-lkomzou , n'écoutez pas les mé- 
disances. A la lettre, MAUVAISE PAROLE. 

Drovux-Komza, Y. n. Médire, dire du mal 
de quelqu'un. Détracter. Part. et. Biskoaz n'em 
eüz hé gléved 0 trouk-komzo, je ne l’ai jamais 
entendu médire. À la lettre , PARLER MAL, MÉ- 
CHAMMENT. 

Dnoux-KomzEr, s. m. Médisant. Détrac- 
teur. PI. ien. Voyez les deux art. précédents. 

Droux-pARGREIZ , 5. m. Mal d’estomac.Gas- 
trite, inflammation del’estomac. H. Y. 

Droux-pouar, s. m. Scorbut, maladie qui 
attaque le plus souvent les gens de mer. À Ja 
lettre, MAL DE TERRE. Voyez KLÉNVED-vÔR. 

DrouG-HiRNEZz , 5. m. Nostalgie , maladie du 
pays. Désir violent de revoir sa patrie. À la 
la lettre , MAL D'IMPATIENCE. H. Y. 

Droux-louLEr, adj. Malintentionné, qui a 
de mauvaisesintentions. Malveillant , qui veut 
le mal. H. Y. 

Drouk-LaGAD , 5. m. Ophtalmie, inflamma- 
tion de l'œil, et, en général, maladie des 
yeux. H. Y. 

Droux-Lamm , 5. nm. Disgrâce. Malheur. In- 
fortune. E drouk-lamm eo kouézet, il est tom- 
bé dans la disgrâce. A la lettre, MAUVAISE CHUTE 
ou MAUVAIS SAUT. 

Drovuk-Lans. Voyez DRoUK-RANS. 

DroukuivaA , v.a. Badigeonner. Part. et.H.V. 

Drouruivacn.(Corn). Voy.Drourzivan. H.V. 

Droukuivap, s. m. Badigeon, couleur jaune 
ou blanche dontonenduitlesmurs.(Léon.)H.V. 

DRoUK-LIVET, adj. Pale. Blême. Eunn 
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drouk-lived a Sdn eo, c’est un homme bléme. 
A la lettre, MAL cocoré. Plusieurs prononcent 
droulivet. 

Dnoux-M£AN où DROUG-AR-MÉAN , s: m. La 
gravelle ou la pierre, maladie. A la lettre, 
MAL DE PIERRE OU MAL DE LA PIERRE. 

Drouk-xEûz, s. L Mauvaise grâce. Mauvaise 
mine. Drouk-neûz a :6 gañt-hi , elle a mau- 
vaise grâce. 

DROUk-PÉDEN, s. L Imprécation. Malédic- 
tion. Souhait de malheur. PI. drouk-pédennou. 
Drouk-pédennou a réaz gañt-hô holl, il les 
chargea tous de malédictions, il fit des impré- 
cations contre eux tous. A la lettre | MAUVAISE 
PRIÈRE. VOYez SULBÉDEN. 

Drouk-PÉDER, s. m. Celui qui fait des im- 
précations, celui qui maudit. PI. ien. Pour la 
signification , voyez le mot précédent. 

Drouk-PÉpi, Y. n. Faire des imprécations. 
Maudire, Souhaiter du malheur à quelqu'un. 
Part. et. Drouk-pédi a réaz gañd hé cdp. il 
maudit son fils. Pour la signification , voyez 
Drouk-PÉDEN.—En Vannes, gwall-bédi. H. V. 

DRrouUKk-PENN , s. m. Mal de tête. Migraine. 
Drouk-penn é deüz alies, elle a souvent mal à 
la tête. 

Droux-PRÉézex, s.m. Médisance. Détrac- 
tion. PI. drouk prézégou. Voyez Drour-Komz. 

DrouK-PRÉZÉGER, S. m. Médisant. Détrac- 
teur. PI. ien. Voyez Drouk-KkoMzER. 

Drouk-PRÉZÉGI, Y. n. Médire. Détracter, 
Part. et. Voyez Drour-KomzA. 

Drouk-RANS, que plusieurs prononcent 
Droux-LaNs et DrouLaNs, s. m. Discorde, di- 
vision entre deux ou plusieurs personnes. Dis- 
sension. De plus, disgrace. — Rupture. H. V. 

: drouk-rans évév gund hé amézéien , il vit en 
discorde avec ses voisins. Voyez DIZUNVANIEZ, 

DroursaNr, s. m. Pressentiment, mouvye- 
ment intérieur, sans cause distincte , qui fait 
craindre ou espérer quelque événement futur. 
Pl. ou. HY. 

* DrouxsaNrour, Y. a. Pressentir, prévoir 
confusément quelque chose parun mouvement 
intérieur , et qui fait craindre ou espérer quel- 
que événement futur. Part. drouksañtet. H.V. 

Drouk-sANT , S. m. Epilepsie. Mal caduc. 
Haut-mal. Kouéza a ra d drouk-sañt , il tombe 
d’épilepsie, A la lettre | MAL DE sax. On dit 
aussi drouk-sant-Iann , le mal de saint Jean. 

.DroyK-sANT-ANTON , s. m. Erysipèle, mala- 
die inflammatoire de la peau. A la lettre, Mau 
DE SAINT ANTOINE. 

Drouk-saNr-Briak, s. m. Folie. Démence. 
Égarement d'esprit. A la lettre, MAL DE sainT 
Briac, 

Drour-saNr-KAnov, s. m. Ecrouelles » Ma- 
ladie appelée aussi humeurs froides. A la lettre. 
MAL DE SAINT Cao. - 

Drour-saNr-Kirid, s. m. Furoncle. Clou. 
Apostème. A la lettre, MAL DE saint Kirio. 
Voyez Heskep ct Puxez. 

Droux-saNr-KouLrm, s. m. Folie. Démence. 
Egarement d'esprit. A la lettre, MAL ng saixT 
CoLompax. 
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Droux-saNr-Fiaxn, s. m. Fistule à l'anus, 
maladie. À la lettre , MAL DE SAINT FIACRE. 

Daoux-saNr-Huserr ,s. m. Rage ou hydro- 

hobie, maladie, À la lettre, MAL DE SAINT 

Iusenr. 

Drouk-saNr-Janx.Le même que drouk-sañt. 

Daouk-saNr-lrrop où UrroP, s m. Hydro- 
pisie , enflure causée par un amas d’eau. A la 
lettre, MAL DE saint Irnope où Urrope ou Eu- 
TROPE. 

Dnoux - saNr-Manzix , s. m. Ivresse, Ivro- 
gnerie. À la lettre, MAL DE SAINT MARTIN. 

DRrOUE-sANT-MATÉLIN où MaATuRIN, 9. m. 
Folie, Démence. Egarement d'esprit. A la 
lettre, MAL DE SAINT MATHURIN. 

Daoux-saNr-M£En , s. m. La gale, la rogne, 
maladie de la peau. A la lettre, MAL DE SAINT 
MÉen. 

Drouk-saNr-Tusan, s. m. Rage ou hydro- 
phobie, maladie. A la lettre, MAL DE SAINT 
Tuceix ou Toussainr. 

Droux-saNr-URrLoU , S. m. Goutte, maladie 
qui attaque particulièrement les jointures, les 
articulations. À la lettre, MAL DE SAINT URLOU 
ou UrLau. 

Droux-saNt-Vôné, s. m. Enflure aux ge- 
noux.A la lettre, MAL DE SAINT Môpé ou Maupé. 

Droux-saNr-WELTAs, s. m. Rage on hydro- 
phobie,maladie.A la lettre,MAL DE SAINT G1LDASs. 

Drouk-vaum, s. m. Vapeurs hystériques. 
Mal de mère. Maladie de nerfs. Ce mot vient 
de drouk, mal, et de mamm , mère. On dit 
aussi ar mammou , dans le même sens. 

Droux-vôr, s. m. Mal de mer. Ce mot vient 
de drouk. mal, et de môr , mer. 

Drouc. Voyez DROUK. 

DrouG-ar-GôR, s. m. Epanchement , effusion 
de bile, maladie. A la lettre, MAL DE LA CHA- 
LEUR ÉTOUFFANTE OU de L'INFLAMMATION , Ce 
qui exprime assez bien l'effet de ce mal. 

DROUG-aR-MÉAN. Voyez DROUK-MÉAN. 

DrouG-AR-MouG , s. m. Apoplexie , maladie 
qui attaque le cerveau et qui ôte tout-à-coup 
le mouvement et le sentiment, A lalettre , MAL 
DE L'ÉTOUFFEMENT. 

DRrouG-AR-ROUÉ , s. m. Ecrouelles, maladie 
appelée aussi humeurs froides. A la lettre, AL 
DU ROI. 

DrouG-ar-vamm, s. m. Le même que Droux- 
YAMM. 

DrouG-arker, s. m. Déroute , fuite de 
troupes battues. Défaite. Désordre. E droug- 
atred int bét kaset buan, on les a prompte- 
ment mis en déroute. Ce mot est composé de 
droug , mauvais ct de atred , gravois , ordures. 
Voyez DROUZIVEZ. 

DrouG-aveL, s. f. Vent subit, violent, et 
de peu de durée. Trombe. Tourbillon. Méphi- 
tisme. On donne aussi cette dénomination à 
tout mal subit dont on ne connaît pas la cause. 
C'est encore un maléfice, un sort, un sorti- 
lége. Gand eunn droug-avel eo béd diskared ar 
wézen-man, cet arbre a été abattu par une 
trombe , par un tourbillon. Daré eo béd d'ézhô 
béza mouget gañd ann droug-avel a zavé cuz 
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ann toull, ils ont été sur le point d’être suffo- 
qués par le méphitisme qui s'élevait du trou. 
Droug-avel a z6 béd rôed d'échañ, on lui a 
jeté un sort, A la lettre, mauvais VENT. Voyez 
KOURVENTEN et STRÔBINEL. 

* Drouc-Eûr , s. L. Malheur. Infortune. Dé- 
sastre. Accident fâcheux. Adversité, Disgrâce. 
PI. droug-eüriou (de 3 syll., droug-eù-riou). 
Droug-eùr a z6 bépréd oc'h hé heül , il a tou- 
jours du malheur, Ce mot doit être composé 
de droug , mauvais, et de eur, en vieux fran- 
ais , HEUR , bonne fortune ou plutôt chance. 
Je doute que ce dernier mot soit breton; 
d’ailleurs il n’est jamais employé seul, mais 
seulement dans quelques composés , comme 
eür-vâd, dizeür , etc. Voyez REËz. 

Daoueuez ou DrouG-uc’HEL , s. m. Epibep- 
sie, mal-caduc, haut mal. Ann droug-huel a 
zÔ gañt-hi, elle est attaquée d'épilepsie. A la 
lettre , MAL HAUT, Voyez DRoUK-sANT. 

DrouG-lour , s. L Concupiscence. Passion 
déréglée. Convoitise. Malveillance. A la lettre, 
MAUVAIS DÉSIR, MAUVAISE VOLONTE. 

Drouc-0B8Er , s. m. Mauvaise action. Mé- 
chanceté. Crime. Forfait. Maléfice. PI. droug- 
ébériou. Dibaot ma choum ann droug-ôbériou 
digastiz, rarement les crimes restentimpunis. 

Dore - ô8er , Y. n. Malfaire, faire de mé- 
chantes actions. Faire. le mal. Forfaire. Préva- 
riquer. Part. droug-gréat ou drouk - c'hréat. 
Evid droug-éber eo ganet , il est né pour mal- 
faire , pour faire le mal. 

DrouG-ÔB8ÉRER Où DROUG-ÔBÉROUR, 5. m. 
Malfaiteur , celui qui commet des crimes , de 
méchantes actions. Criminel. PI. ien. Voyez 
GW ALLER et GWALL-ÔBÉRER. 

DrouG-ô8ÉRIUZ, adj. Malfaisant. Nuisible. 
Méchant. 

Drou&ez , s. f. Malice. Malignité. Méchan- 
ceté. PI. ou. Ann drougiez a zeù araog ann 
oad, la malice précède l’âge. — En Galles , 
drougez. H. V. 

Drouin , s.m. Espèce de havre sac que les 
chaudronniers de campagne portent sur le 
dos. PI. ou. Ann drouin en deuz douget, pa 
oa iaouañk , il a porté le havre-sac des chau- 
dronniers , quand il était jeune. 

Drourz , s. m. Druide , nom des anciens pré- 
tres gaulois et bretons. PI. drouized.C’est pro- 
bablement unecontraction de derouiz , encore 
usité en Galles. En Gaël d'Irlande et d'Ecosse, 
on dit aussi drouiz qu'on écrit druidh. H. V. 

Drourzez, s. L Druidesse, ancienne pré- 
trésse gauloise et bretonne. Pl.ed. H.V. 

Drourzi1Eez, s. L. Druidisme , religion des 
Gaulois et des anciens Bretons. H. V. 

DrouLaNs. Voyez DRouk-RANS. 

Drouriver. Voyez DROUK-LIVET. 

Drouzvez, s. m. Déroute , fuite de troupes 
battues. Défaite. Désordre. Mauvaise fin. Ce 
mot est dit par syncope, pour drouk direz , 
mauvaise fin, mauvaise issue. Voyez Drouc- 
ATRED. 

DRC. Voyez Drüz. 

Druc'n gx. Voyez Druza. 


DUA 


DruaL , par abus pour DRE, Y. n. Ba- 
diner. Folâtrer. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Épara. 

DroJÉREC'H, s. m. Badinage. Folâtrerie. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Enr. 

Dnrz , adj. Gras, en parlant de la soupe, 
de la chair, de la terre , et en général de tout 
ce qui est onctueux. Ré zrûz eo ar zouben , la 
soupe est trop grasse. Na rôil kéd a gig drus 
d'in, ne me donnez pas de viande grasse. Né 
kéd drugs awalc'h ann douar-mañ, cette terre 
n'est pas assez grasse. Hors de Léon, dri. 
Drüz ou drug est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. Voy. Linn, deuxième art, 

Drèz. Voyez Drourz. H. Y. 

Druza , v. a. Graisser. Engraisser. Rendre 
gras, en parlant de la soupe, etc. Salir de 
graisse. Part. et. Na zruzot Kod hô souhen 
gañd ann tammik kik-zé, vous ne rendrez pas 
grasse votre soupe avec ce petit morceau de 
viande. Druzed eo va zaé gan-é-hoc'h, vous 
avez graissé mon habit. En Vannes, dru- 
c'hen, Voyez Larpa. 

Druzez. Voyez DiouGanéREz. H. Y. 

Druzônt , s. f. Graisse de soupe , d'huile, 
de la terre, etc. — Graillon , graisse brûlée. 
H. V. Gôlôed eo ar zouben a zruzôni , la soupe 
est couverte de graisse. Druzôni a 26 kouézel 
war va bragez, il a tombé de la graisse sur 
ma culotte. Ann druzôni eüz ar ménésiou a 
gouéz ébarz enn traoñiennou, la graisse des 
montagnes tombe dans les vallées. — Hors de 
Léon, druni. H. V. En Vannes, druc'hôni ou 
duriéni. Voyez Larp. 

Dé, adj. Noir, l'opposé du blanc. Obseur. 
Atroce. Odieux. Ken du ha dour zer6 , noir 
comme jais ; à la lettre, AUSSI NOIR QU'EAU DE 
CHÈNE. Du eo ann amzer , le temps est noir, 
obscur. Il s'emploie aussi comme subst. Ann 
du , le noir, la couleur noire. Ann dû né kdt 
kaon dré holl, le noir n’est pas de deuil par- 
tout. Du est un nom de famille assez commun 
en Bretagne. 

DC, s. m. Novembre, le onzième mois de 
l’année. Miz dui. le mois de novembre. Mot à 
mot, LE MOIS Noir. Voyez KERZU. 

DCX, v. a. Noircir, rendre noir. Teindre 
en noir. Diffamer, noircir la réputation. Part. 
duet. Ann drä-zé a zuô hd laouarn , cela vous 
noircira les mains. Na zuit kéd h6 nesa drd ho 
komzou, ne diffamez pas , ne noircissez pas 
votre prochain par vos discours. 

Duaar, Y. n. Noircir, devenir noir. Part. 
duder. Duaad a rai hé vlé6, ses cheveux noir- 
ciront. 

Drip, s. m. Du noir. De la teinture noire. 
Da noir de fumée. Réd eo dher duad évid liva 
ann neüd , il faut faire de la teinture noire pour 
teindre le fil. 


Duanur, S. m. Action de noircir, Noircis- 
sure , fache de noir. 


Duax,s. m. Du blé noirci en dedans. Du 
blé charbonné. Duanen, f., un seul de ces 
grains. PI. duanennou ou simplement duan. On 


dit aussi duod. 





DUZ 295 


Duanex, s. L. Judelle, oiseau aquatique. 
PL. duanenned. Voyez Louac'n. 

Duanp; adj: ets. m. Noiraud, celui qui a 
les cheveux noirs et le teint brun. — Génie 
noir, de race naine. H.V. Pour le pl. du sub- 
stantif , duarded. Eunn duard a zén eo , c'est 
un noiraud. 

Duarpez,s. L. Noiraude, celle qui a les che- 
veux noirs et le teint brun.— Fée noire. H.V. 
PI. ed. 

Dugé,s. m. Pigeon patlu ou domestique. PI. 
dubéed. Voyez Kouan et Kupon. 

Duper, s. m. Noirceur, qualité des choses 
noires. Atrocité. Méchanceté. Dioud ann du- 
der eùz hé liou hen krédfed deñed euz ar 
vrôiou Lomm , à la noirceur de son teint, on ke 
croirait venu des pays chauds. Biskoaz n'cm 
eûz gwélet eunn hévélep duder , je n'ai jamais 
vu une telle noirceur. 

Dupr, s. m. Plaisir. Agrément. Sujet de sa- 
tisfaction. Eunn dudi eo gan-én ho kwélout, 


j'ai du plaisir à vous voir. Eunn dudi eo béza 


amanñ, il est bon, il est agréable, c’est un 
plaisir d’être ici.— Voy. Dnc. L'un et l’autre 
sont peut-être altérés du vieux mot francais 
DÉDUIT. H. V. 

Doniuz , adj. Agréable , qui fait plaisir. Sa- 
tisfaisant. Eunn drd dudiuz eo da wélout, c’est 
une chose agréable à voir. 

Dour, s. L Consomption, amaigrissement. 
H. Y. 

DELEN. Voyez TUELLEN. 

Due. Voyez Dru. 

Duemmez. Voyez DEMMEZ. 

Durex. Voyez TüFEN. 

DCL, s. m. Poignée, petit paquet aisé à em- 
poigner. Il se dit plus particulièrement en par- 
lant du lin, du chanvre, de la laine, etc. PI. 
ou. Prénit va dulou lin ,achetez mes paquets, 
mes poignées de lin. 

Duza , Y. a. Mettre en aix. Empaqueter. 
Part. et. Voyez Horpexxa. H. Y. 

Dozap , s. m. La quantité qui entre dans 
une poignée. Peloton , petit nombre de per- 
sonnes ramassées et jointes ensemble. En 
eunn dulad , confusément , d’une manière con- 
fuse. Voyez Dür. 

Dron. Voyez Duax. 

Doridni. Voyez DRuzôNI. 

Duz,s. m. Incube, démon qui, suivantune 
erreur populaire,abuse des femmes. Pl.ed.H.V. 

Duzix et Dunir, diminutif de duz. Voyez 
Gwazican et Duz. H.V. 


E 


E, lettre voyelle , la cinquième de l'alphabet 
breton. Le a deux sons bien distincts en bre- 
ton. Toutes les fois qu'il portera un accent ai- 
gu, on le prononcera comme dans les mots 
français BONTÉ , trt. Lorsqu'il sera écrit sans 
accent, on le prononcera comme dans les 
mots AVEC , BERGÈRE. — lL a encore, mais ex- 
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ceptionnellement , un autre son, c’est dans le 
dialecte de Vannes ; où on le prononce parfois: 
comme l'e presque muet du- motiREVENIR ; on 
le prononcera de cette manière lorsqu’il'sera 
marquéd’un tréma,ou sans aucun accent. EL. V. 

E ou Enx , prép. Dans. En. A. De. £ ar mét 
devantles consonnes, cL cnn devant les voyel= 
les et devant les consonnes d , n; L. Va moéréb 
a choum é Brést, ma tante demeure à Brest. 
Ean eunn taol, en un coup. Enn dour eo kouë- 
zel, il est tombé dans l’eau. Enn ndz hag enn 
deiz , de jour et de nuit. Enn ti all d choum, 
il demeure dans l’autre maison. 

: ou ELS, pron. pers. Moi.—Autrefois, ém et 
éff ou év. H.V. fl ne s'emploie qu’en construc- 
tion.Gan-é ou gan-ñ, avec moi, pour gañt-mé. 

E ou Éc'n ou EZ. particule qui se place 
devant un verbe, quand ce verbe est précédé 
d'un adverbe ou d’une préposition. E se met 
devant les consonnes , dec'h ou dS devant les 
voyelles. Aliez d kanann, je chante souvent. 


Hirié dc'h arrud , il arrivera aujourd'hui. War- | 


c’hoaz éz inn, j'irai demain: 

E ou Éz, conj. Que. É se met devant les 
consonnes, et éz devant les voyelles. C’hoant 
em CHS 0 leufé , j'aienvie qu'il vienne. Nérgré- 
dann Kod éz affe, je ne crois pas qu'il aille. 

E. Voyez À, premier article. 

E-parz. Voyez EBarz. f 

É-pép. C'est un mot négatif qui s'ajoute, 
en forme d’enclitique , aux noms et aux pro- 
noms. Aucun. N'on deuz saé é-béd da lakaat, 
il n'a aucun habit à mettre. N'em cuz kaved 
hini é-Véd, je n’ai trouvé aucun, je n'ai trou- 
vé personne.—On dit aussiér-béd;l'unetl'autre 
signifient à la lettre Au MONDE. H. Y. 

É-Berr ou E-verr ou Érere, adv. de temps. 
Tantôt. Bientôt. Dans peu de temps. E-berr é 
teüiô, il viendra tantôt. A la lettre, Ex 
COURT.— Un dit aussi enn berr. H. V. 

É-mou ou Ésiou,prép. A côté de. Auprès de; 
et, suivant quelques -uns , par-dessus., outre. 
Tréméned eo é-biou d'in, il est passé à côté de 
moi. E-biou d'hô penn, par-dessus votre tête. 

-KEIT , prép. et adv. Pendant. Durant. É- 
keit ha ma vévinn , pendant que je vivrai. Ce 
composé vient de é, en, et de kert. durée. 
Voyez KET, 

É-KéNver ou ÊxeNveR , prép. Envers. A 
l'égard de. A côté de. Du côté de. Réd eo bé- 
za séven é-kénver ann holl , il faut être honnête 
covers tout le monde. En em likid é-kéñver 6 
täd , mettez vous à côté de votre père. Cetle 
préposition est composée de é, en, et de kéfer 
ou kéñver , endroit , côté. 

É-ricnex. Voyez KICHEN. 

É-xrerz ou ÊKREIZ, prép. Au milieu de. 
Parmi. Au centre. Id d'hé glaskout, mar kirit, 
ékreiz ar c'hézek, allez le chercher, si vous 
voulez, au milieu des chevaux. Na hellot bi- 
kenn hé gavout ékreiz kémeñd all a did , vous 
ne pourrez jamais le trouver parmi tant de 
monde. À la lettre, EN MILIEU. Voyez KREIZ , 
É-wesk et Ê-rouez. 

É-rûz, adv. En secret. Secrètement. En 
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caghelle. À la dérobée: Furtivément. Clandes- 
tinément.) Pérdg hôc'h cus-hu gréad arm drà- 
sé é-küz? pourquoi avez-vous laik cela en se- 
Cre. en cächelle? A la lettre ; EN CACHE, 

É-visnéo. Voyez Diviéo. 

Æ-vnoux - adv. En flagrant délit. Sur le 
fait. Kéméred,é pé é-drouk ; ik fut pris en fla- 
grant délit À la lere, x. MAL, EN DÉLIT. 

É:Gaou , adv. A tort. Injustement. À faux. 
Faussement. Calomnieusement. É-gaou é t 
malleur anézhañ, on l'aceuse à tort. É-gaou 
en deuz hé lararet. il l'a dit calomnieusement. 
A la lettre ; EN TORT, EN MENSONGE. 

É-Giz ou E:c'niz ou Éciz,adv. etconj.Ainsi. 
Comme. De même. Égiz alavareur,, comme on 
dit. £-c'hiz pa vijenn béd én6, comme sitÿ y 
eusse été, À la lere, EN manière. — En 
Galles, muts, H.N. 

LE -Gwaie, adv. En flagrant délit. Sur le fait. 
Vas £-proug. 

i-GWIRIONEZ, adv. En vérité. Véritable- 
ment. De bonne foi. Sûrement. Certes. Certai- 
nement. Réellement. £-gwirionez né ouxoc’h 
pétrà a liviril, en vérité, vous ne savez ce 
que vous dites. 

Ê-nan-sé , adv. De-là. De ce lieu-là. Ce mot 
est du dialecte de Vannes: Voyez ALEsé. 

É -marz ou É-cHanz où Énanz, prép. 
Auprès de. Très-près de. Éharz ann län éma , 
il est auprès du feu. A la lettre, EN PRÈS ou 
EN PROCHE OU EN CONTRE. 

É-c'Hacé ou É-c'Hazé-BÉéza, adv. Peut- 
être ( pour le passé), Kian eo bédé-c'hallé, il 
a peut-être été malade. A la lettre, 11 PouvaIr, 
IL POUVAIT ÊTRE. Voyez MARTÉZÉ. 

É-c’uiz. Voyez E -ciz. y 

É-Lé£acnou-ÉLéac’u, sorte de prép. Au lieu 
de. En place de. C’hoari a ra é-léac’h dibri , 11 
joue au lieu de manger;C’hoarzin ara, é-léac'h 
ma tléfé gwéla , ikrit, tandis qu'il devrait pleu- 
rer. À la leltre, EN LIEU, EN PLACE. Hors de 
Léon, é-lec'h. s 

É-L£ar ou ÉLéaL, adv. Loyalement. Fidèle- 
ment.Sincèremeut.Véritablement.Assurément. 
Éléal eo é lavarann kémeñt-sé d’é-hoc’h, c’est 
sincèrement que je vous le dis. Voyez LE, 

-LEIZ , Où ELER, adj. et ady. Beaucoup. 
Plusieurs. En grand nombre. Extrêmement. 
Tout plein. Éleiz a did a ioa én6 , il y avait 
beaucoup de monde. Éleiz é oañt, ils étaient 
plusieurs. A la lettre , Ex PLEIN.— On dit aussi 
leiz. En Galles, liaoz. H. Y. 

É-uéaz. Voyez Er-méaz. 

É-mese ou Émesr, prép. Parmi. Entre. Au 
milieu de. Emesk ar c’hôlô em euz hé gavet, je 
l'ai trouvé parmi la paille. Lorsque cette prépo- 
silion est suivie d’un pronom personnel, elle se 
trouve partagée par ce pronom. N'hen c'haot 
kod cnn hon mesk, vous ne le trouverez pas 
parmi nous. À la lettre, EN MÉLANGS. Voyez 
E-KREIZ et É-rouez. 

É-mérou ou Émérovu, prép. Parmi. Entre. 
Au milieu de. Émélou ar Zaozon em eùz hé 
wélet, je l'ai vu parmi les Anglais. Il est moins 
usité quele précédent. 


EAL 


Tp ou Lran, prép.Pendant. Durant.Kalz 
a c'hlad a,z6, koutzet drd an deisiou-ma, 1] a 
beaucoup plu pendant ces JéupeEk A la lettre, 
EN DURÉE. (3 
S-PENN. Voy et 0c' HPENN. tas 7 
É-r£z, prép., hez. Tout contre. É-ré: ann 
douar d nij, il vole rez lerre. nT xa v 
DAZ où ÉsKoaz, prép. En comparaison 
de.C aparativement à: Auprès de, Au prix des 
Anndrâ-zéneanétrà ds konz 00 iS. T CUZ UWE; 
let, cela n’est ricn en comparaison de. ce que 
Tat YH, Ce mot,est composé de é,, KH, el de 
skoaz 3 épaule, où de, skogzel, appui,soufien. 
-TÂL, ou, Lr, prép. Auprès de, ‘rès, 
près de, Kalz a did arioaétâl ann SHL y 
avait beaucoup ke monde SHER; der l'église, 
A la lettre, EN FRONT. c mE la XX 
É-rar. Voyez TAL d +4 "A: 
 É-Teon, adj, Fugilif; qui est en. fan Qui 
fin 7 Éma =tec’h, pall:z6, il (est, fugitif il ya 
onstemps- Ale eltre,;,EN VUE toit 
EL, prép. Chez En la, maison, de. Kézels 
kaer a la é-l{va 200. LY avait de beaux che- 
vaux chez,mon père. A; Ja, elre, EN MAISON: 
É-rouEz jou Tras: prp, Parmi; Au mto 
lieu, dev hne. Bikienn;n'emigaélat étouezann 
dèd-zé, vous ne me veprez jamais parmi ces 
gens-là. Lorsque cette-prépositron est: suivie 


d'un-pronom personnel; elle se tronve-parta- | 


gée parce pronome N'euûs larr éhédi gnn: hon 

touez,,jih nya paside voleurs parmi nous: 

TRE R KER pL MESK, [00 ba 
“E-mRÉVoyez ERE, juov 2109162 
É-rrézé où É-rRÉzEG où pras vipzapd, 


Vers.  Ducôté de. l-e premier se met:devant : 


les :corisénnesi; ctf'antré: devæitiles voyelles. 
Étrézé Komper \érchouvi; il demeure raw côté | 
de Quimper. Étrézèg. arimér-indéat ; is sont | 
allés vérsda mer: Germot doit venir de é, en 0 


et de (reiz , travérs.;travérse.s 7210» à 
É-rnô,ou Érnô, prép. Vers.Envirôn.Autour 
de.Près de. Eir Goël-Tann étvérinn disbré je se- 


rai de retour vers la St Jean.A' la lettre,EN Tour. : 
* Ésroom ;'aüv. , A la dérobée, en cachèlle ; 
secrètement: H.Wzon ol 


LüNanou HE-uNan : 90T Séul , qui est sis 
compagnie. Unique: Lui seul. EU séule. NU où 
kéd hé-unanpa onn éad d'hé de, 1 n était pas 
seul quand je suis allé’ éhézlui. D'ERREUR an | 
hon rôot , vous le donnerez à elle seule!” A"la 
lettre , EX pN 00 LOI UN’, JLBLLE UNE. : 
VERRE. Voyez E prn. T 

EAC, Voyez ACH premier et déni Sfr 
Eu où Er, s.im. Ange , créatüré prément 
spirituelle ét intellectuelle. DI dlez ou éled. 
Ann éal md où ann el gwenn Fange gar- 
dien, le bon ange. Êles ar baraäos Ies atiges 
du ciel , és bons anges. Ar gwall dlez , les 
mauvais anges , les démons, voé 
EC. s.m. Daulain , jeune cheval. PI. ed. Ce 
mot est du dialecte dei éguier. Voyez Enr, 
ELS on Ar AS, Sin ln Pouliner , Gare, 
bas, en par TR une jument. Part. et. Ce 
est du dialecte de Tréguier. Ailleurs , on ne R 







das: an 
Spa deLéon, és Galles,aoz.HV. 
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ala, duen parlant d'une vache qui a fait un 
veau, 


Voyez £veüra. 

Éax. Voyez Ln. 

ES. Voyez £a. 

Lana, Voyez KANA. 

Lan, sm; Air ;:cürps léger éLinvisible qui 


enyironne le. globe de.la rre. Eur gwall cer 
| 4; 30 amañ, il y a undmauvaiscair ici. Hors de 
Léonter.— En Galles,,, aouer. HV. 


tAR-BOUÉZ, S. m. Baromètre, instrumer { 


servant à faire connaître la pesanteur de l'air. 
H. V. 


ERA vasAérer ; donner de l'air. Mettre 


cn hel air: Exposer à d'air. Eventer. Part: ei. 
Né kéd.éarebimäd. ann ti, qan-é-hoc'h, vous 
n'ayez pas bien’aérélla maison. Hors de Léon, 


Ea ad Aidé, Facile. Commode. Né Ke: 
xärié daûber, cela: n’est pas facile à 


42 8:10, Aise.-Aisancé: Facilité. Com- 


mode Enn pc'h éaz hé gréot , Yous le ferez 
à votre,aise. Il est peu usité. 


Spanñz qu E-B4Rrz, adv. et prep, Dans. En. 


Dedans.Ébarzienn eulléac'h Lomm, dans un 


lieu chaud. N'émackédicthoaz ébarz , il n’est 


pastencore dedans. 


45 LRT, sm Jeu, Divertissement. Plaisir. 


Amuserent, Pis ou; Ann ébatou a gdr ann dén- 
iaouank-zé +: Ce jeune homme aime le jeu , 
plaisirs. Voyez Coarx et Dupr. 


les 


1 RATA: vois Jouer, Rc divertir. S'amuser. 


Part. el. Id da ébala bréma 1 allez vous diverüir 
actuellement. Var: C’HOARI, 


2eart., et FARLOTA. 
ŸBATUZ , ad). Divertissant, qui divertlit , 

qui réjouit. H. V. 
SBÉN, pronom indéterminé. L'autre (pour 


le féminin). Ann eil ébén, l'une l’autre. Ann 
eil hd benr, Pune et l'autre. Voyez ÉGiré. 


BERR. Voyez Ê-BExR. 
BEUL Ou E C8EùL ou EkÜBEËL, s. m. Pou- 


ain ,jeune cheval, Pl: ébeëlien. Lammoud a ra 
peL ceat cbeul iaouañk | 1 saute comme un 
| jeunepoulain, Voyez 
1 ÆBEL-KOND . 8, n, Pivert oiseau. PL chen 
lien-koad: Ce mot est du dialecte de Cor 
nouaille. Voyez KAZEK KOAD, 


AL, deuxième article. 


ÉesoüLez ou Ebsedcez ou He ÜBEËLEz, $. f. 


Pouliche > jeune cavale. PI. ed. 


ÆssüLia ou EÜBEÜLIA on HEdSEÜLIA , Y. n. 


Pouliner. ll sc dit de la cavale qui met bas. 
Part, ébeuliet. Hô kazeg a ébeüli hen dalé , 

Yolre jument poulinera bientôt. En Tréguier , 
on: dit.éalan ou dlan, dans le même sens. 


Ex. Voyez Hint. 

Éprua. Voyez Hipiura. 

Ésiou. Voyez É-B100. 

Enn ou Eve, s. m. Firmament, Le ciel. 
Sphère bleue où les étoiles fixes paraissent at- 
taches: Ce motest du dial. deVann.Voy.OaeL. 

BREL , SM. Avril, le quatrième mois de 
l'année. Mix ébrel, le mois d'avril. En Van- 
nes , on prononce imbrel. Ce mot ne doit pas 
être breton. C'est, je pense, une corruption 
du latin APRILIS. 


EEU 

Ee. s. m. Pointe, Il est peu usité aujour- 
d'hui , excepté dans quelques composés. 

Ey. Voyez HER et ILC. 

* Ékan ou ÉkaNr,s. m. Encan, cri public 
qui se fait pour vendre des meubles et autres 
effets à l'enchère, Enn ékan é vézint 0 werzet. 
on les vendra à l’encan. Je n’assurerais pas 
que ce mot fût breton d’origine ; cependant il 
pourrait venir de enn , en , et de Kan, chant. 

Ékerr. Voyez É-reir. 

Ékicnex. Voyez Kicnen. 

EkLxô. Voyez HéGLEô. 

:b,s. m. Blé, plante qui produit le grain 
dont on fait le pain. Grain, le fruit de la se- 
mence du froment , du seigle , de l'orge , etc. 
Éden,f., un seul grain de blé. PI. édennou, 
édou ou simplement éd. Chélu eunn draounien- 
nad qaer a éd , voilà une belle vallée pleine de 
blé. Ann édou gwenn hdo deuz doaré väd bété 
vréma ; les hies blancs ont bonne apparence 
jusqu'à présent. Quelques-uns prononcent r. 

ÉD-pù, s. m. Sarrasin ou blé-noir , sorte 
de grain plus commun en Bretagne que dans 
les autres pays , et que l’on y prépare de diffé- 
rentes manières. On le nomme aussi gwinis-du. 

Enrépax. Voyez HÉDLÉDAN. 

Enno, adj. Volage. Changeant. Variable. 
Inconstant. Étourdi. Léger. Ken édrô hag ar 
balafen eo, il est aussi volage , aussi incon- 
stant que le papillon. Voyez Kirorô. 

Eouz , adj. Abondant en blé. Eur vrd éduz 
eo hou-mañ , ce pays-ci est abondant en blé. 

Kp. Voyez ÉNv. 

Ee, Voyez EYEL 

EEN. Voyez Evx. 

Éénéra. Voyez EYNÉTA. 

Éééraer. Voyez EVNÉTAER. 

Ééxez. Voyez EEZ, deuxième article. 

Eeux ou Eu, adj. et adv. Droit, qui n’est 
ni courbe, ni penché. Juste. Equitable. Di- 
rect. Directement. Tout droit. Né kéd éeun ar 
väz-zé , ce bâton n’est pas droit. Eeun eo ann 
heñt , le chemin est direct. Eunn dén deun eo, 
c’est un homme juste. Eeun éz éot, vous irez 
directement.— Eeun had éeun , tout droit. En 
Corn., éon. En Vannes , ion. En Galles, 
iaon. H. V. 

Eeuxa ou Euxa, v.a. et n. Rendre ou de- 
venir droit. Dresser. Redresser. Se redresser. 
— Aligner, ranger en ligne droite. Remettre, 
mettre une chose au même endroit où elle 
était auparavant. Rétablir les personnes, les 
choses dans l’état où elles étaient. H. V. Part. 
et. Eeunit-hén mar gellit, dressez-le, rendez- 
le droit si vous pouvez. Éeuna a rai gañd ann 
tän , il se redressera par le feu. — En Corn. 
éona. H. V 

Eecnaour , s. m. Dégauchissement, action 
de dégauchir. H. V. 

EUNDER où EunDer, s. m. Etat de ce qui 
est droit. Rectitude. Justesse. Droiture. Équi- 
té. Bonne foi. Gañd eunn éeunder braäz érapép 
trà, il fait tout avec une grande justesse, avec 
droiture.— En Corn. éonder. H. Y. 

Eguibicez, s. f. Alignement, action d’a- 
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ligner , de placer en droite ligne un muraille, 
une allée , etc. Voyez Eux et EEUNA. 

Ee. Voyez ÉNv. 

Ércouv, s.m. Plante que le P. Grégoire dé- 
signe en français sous le nom de morTr aux 
cmiens. C'est aussi une espèce de corne de 
cerf, Voyez DIGOouNNAR. 

* Erns (de 2 syll., é-freiz), s.m. Effroi. 
Frayeur. Épouvante. À bétrd é 160 ann éfreiz- 
zé ? d’où vient cet effroi ? Voyez ECS, deuxiè- 
mearticle , et SpouNr. 

* Érrerza (dé 3 syll., en prononçant toutes 
les lettres, é-frei-za), v.a. Effrayer. Épou- 
vanter. Part. et. Voyez Eûziet SpouNrA. 

* Érrerzuz (de 3 syll., é-frei-zuz |, adj. Ef- 
frayant. Effroyable. Épouvantable. Voyez EC. 
LUZ et SPOUNTUZ. 

Ee. Voyez Héca. 

Écér, conj. Que. Késoc'h eo égét-ht, il est 
plus vieux qu'elle. Gwell eo gan-én hé-mañ 
égéd hen-nez, j'aime mieux celui-ci que celui- 
B.—Anciennement , égwid. Voy. Évir. H.V. 

Écéraou. Voyez AKÉTAOU. 

ÉGiLé , pronom indéterminé. L'autre (pour 
le masculin). Ann etl égilé, l’un l’autre. Ann 
ei! hag égilé , l’un et l'autre. Y oyez ÉBEN. 

Écin. Voyez Hé. 

Écrna. Voyez H£GinA. 

Eoen, s. m. Étrenne, présent qu’on fait 
le premier jour de l'an. Je ne connais ee mot 
que par le Diction. de Le Pelletier, qui assure 
cependant qu'il est employé en Léon , où les 
jeunes garcons vont par les villages , le der- 
nier jour de l’année, en criant : va éginad, 
mes élrennes! — En Corn. éginañd. Eginañd 
d’'én ; autrefois , éginan-eff , et maintenant, 
par abus, éginañ-né, mes étrennes ! A la 
lettre , ÉTRENNES À mor ! C'est le. fameux ho- 
guilanneuf, sur lequel on a tant disserté.H.V. 
Voyez KaLanna et DEROU-MÂD. 

Eott. Voyez E- cr. 

Écrit. Voyez HécLeô. 

Goz. Voyez Hôcoz. 

Écras, s. m. Sauvageon , arbre ou arbuste 
venu de pepin ou de noyau et sans culture. 
Mirid onc'h h6 pugalé na zebrint avalou é- 
gras, empêchez vos enfants de manger des 
pommes de sauvageon. Eur vdz égras a zoug, 
il porte un bâton de sauvageon. Voyez TREN- 
KÉZEN. 

Écras, s. m. Verjus, suc acide qu'ont des 
raisins qui ne sont pas mûrs. Êgras a lékéod 
enn-hañ , vous Y mettrez du verjus. H. V. 

Énax ou EW, s. m. Repos. Cessation. Re- 
lâche. Pause. Discontinuation. Interruption. 
Kerzoud a réoñt hép dhan é-béd , ils marchent 
sans aucun relâche. Gréomb cunn dhan ama, 
faisons une pause ici. Voyez Paouez et Spa- 
NAEN. 

ÉnHana ou Éana, v. n. Reposer. Se repo- 
ser. Cesser. Faire relâche. Discontinuer. In- 
terrompre. Part. et. Réd eo d'é-hoc’h chana 
eunn nébeüt , il faut que vous vous reposiez unt 
peu. Voyez PAOUEZ et SPANAAT. 

Euxarz. Voyez E -Hanz. 
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Ecu, pron, pers. Il ne s'emploie qu’en 
construction. Gan-ec’h, avec vous, pour dnnt 
c'houi, non usité. Ce mot est des dialectes de 
Tréguier et de Vannes. En Léon, on dit gan- 
é-hoc'h,— et, en quelques endroits, gen- 
ac'h. H. V. 

Ec’n. Voyez Ac'n, prem. et deuxième art. 

LCH, Voyez E. troisième article. 

Éc’noxz (de 2 syll. , éc'hoaz), s. m. Le L 
pos du bétail pendant la grande chaleur du 
jour, — et le repos, en général. H. V. Kasid 
ar zaoud d'unn éc'hoaz , menez les vaches au 
repos. En Vannes, ac’hoé ou ac’hé. — En 
Galles , dc' hourz. H. Y. 

Éc’Hoaza (de 3 syllab. , é-c’hoa-za), v. a. et 
n. Mener le bétail au repos. Se reposer pen- 
_ dant la grande chaleur, en parlant des trou- 
peaux. Part, et. Ec’hoaza a ra ar c'hézek , les 
chevaux se reposent. 

C'HOM, Voyez Ézomm. 

Éc'nox ou Héc'aox, adj. Ample. Vaste. 
Étendu. Spacieux. Large. Né kéd éc’hon a- 
walc'hva zaé, mon habit n’est pas assez am- 
pie, Ec'hon brâz.eo ann li-mañ, cette maison 
est fort spacieuse , fort vaste. Ce mot n’est em- 
ployé qu’en Léon. Voyez Frank et LarG. 

Éc'aonper ou Héc’nonper, s. m. État de ce 
qui est ample, vaste, spacieux. Étendue. 
Largeur. Voyez le mot précédent. 

Éc'aovéner. Le même que alc'houéder. 

Éc'oué. Voyez 1véz. 

Ér. Voyez Ézur. 

EIENEN. Voyez A1ÉNEN. 

Etc’. Voyez Erz. 

Eu (de 2 syll., e-il), adj. numérique des 
deux genres. Second. dec Il est aussi 
subst. Ann eil eo eüz ar ro lez , il est le 
second du royaume. Oud ann eilverc'h eo eù- 
reüjet , il a épousé la seconde fille. D'ann eil, 
secondement, en second lieu. EiL s'emploie 
aussi dans le sens de un. Ann eil pé égilé , l'un 
ou l’autre. 

Eux , s. m. Associé, celui qui est d’une so- 
ciété de commerce , etc. Il n’a point de pluriel. 
Bla n'émounn kéd er gcar, é kalot va eil, si je ne 
suis pas à la maison ,voustrouverez mon associé. 

Ex, particule qui , dans les composés , sert 
à marquer le redoublement ou la répétition de 
l’action. Cette particule fait changer, de forte 
en faible, la lettre initiale qui la suit. Birvi, 
bouillir ; eil-virvi, rebouillir. Kana, chanter; 
eil-gana, rechanter, Dimizi, se marier ; eil- 
zimizi, se remarier. Gounid, gagner ; eil- 
c'hounid. regagner. Gwalc'h. laver; eil- 
walc'hi, relaver. Meski, mêler ; eil-veski, re- 
mêler. Pléga , plier ; eil-bléga , replier. Tom- 
ma, Chauffer ; eil-domma , réchauffer. 

Erc-araouRr, v. a. Surdorer, dorer double- 
ment, à fond, solidement. Part. et. H.V. 

Erc-A-Gamp , S. m. Aide-de-camp. H. Y. 

Erc-arouéz. Voyez Eir-verk. H. Y. 

Ei-arouézr. Voyez EY ERRA, H. Y. 

* Euc-pnéren|, s. m. Sous-préfet , magistrat 
qui, sous lcs ordres du préfet , est chargé de 
l'administration d’un arrondissement commu 
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nal. PI. eilbréféded. On conçoit que ce mot 
hibride est tout moderne. H. V. 

Erc-renx ,s. m. Sous-bail. Sous-ferme. Fer. 
me ou bail que le preneur fait à un autre du 
tout ou partie de ce qui lui a été loué. H.V. 

Eir-Fenmenr , s. m. Sous-fermier , celui qui 
prend à sous-ferme. PI. ien. H. Y. 

Eriz-rermi , Y. a. Sous -fermer , donner ou 
prendre à sous-ferme. Part. et. H. Y. 

ErL-roex. Voyez Gwimm. H. Y. 

Err-skriva. Voyez Eir-zIN4. H. Y. 

Eic-sEvEL, v. a. Surhausser. Exhausser. 
En terme d’architecture , élever plus haut. 
Part. eil-savet. H. V. 

ESEL, Voyez Éner-ser. H. Y. 

Erc-varc'aan. Voyez Eiz-Ferm. H. Y. 

Err-véu , s. m. Sous-ordre, état de celui 
qui est soumis aux ordres d’un autre. E eil- 
véli eo , il est en sous-ordre. H. Y. 

Err-verk, S. m. Contre-marque , seconde 
marque apposée sur un ballot de marchandi- 
ses, etc. PI. eil-merkou. Réd eo lakaad cunn 
eil-verk war-n-échan, il faut y mettre une 
contre-marque. Voyez Asverk. H. Y. 

Erc-verxa, v.a. Contre-marquer , apposer 
une contre-marque, une seconde marque. 
Part. et. Voyez Asverka. H. Y. 

Erc-vérer. Voyez Erc-FeRMER. TL Y. 

Eic-z1848 , s. m. Réélection , seconde élec- 
tion. H. V. 

Eic-z18aBÉREZz , s. m. Rééleclion , action de 
réélire. H. Y. 

Eur-z1LEN. Voyez E-2mmn, H. V. 

Err-Z1LENNÉREZ. Voyez EiL-z18ABÉREZz. H.V. 

Eis-z1NA , v. a. Soussigner , souscrire, écrire 
son nom au bas d’un acte pour l'approuver. 
Part. et. H. V. 

Eir-zôr, s.f. Contre-porte , seconde porte 
pour se mieux défendre de l'ennemi ou pour 
se garantir du vent, PI. eil-zériou. H. Y. 

Exc-zous. Voyez EYEL, H. Y. 

Envéper, adj. Binaire, nombre de deux. 
Qui est composé de deux unités. 

Eix. Voyez Evx. 

EIiNéTeIN. Voyez EvNérA. 

Étr. Voyez Évir. 

EZ, nom de nombre cardinal. Huit. Erz c 
oamp ouc'h taol, nous étions huit à table. En 
Vannes, eic’h. 

E1z-BLoastap , adj. et s. m. De huit ans. 
Agé de huit ans. 

Erz-uceNr, nom de nombre cardinal, Cent 
soixante. À la lettre, HUIT viNGrs. 

Etz-uceNrveD, nom de nombre ordinal. 
Cent soixantième. À la lettre, HUIT VINGTIÈME. 

Erzvep, nom de nombre cardinal et s. m. 
Huitième, la personne ou la chose qui vient 
après le nombre sept. Huitaine. Octave. PI. ow. 
Est a :6 ann eizved miz eiz ar bloaz, août est 
le huitième mois de l'année. Warc'hoaz d té- 
raou6 ann eizved dvid ann anaoun, demain com- 
mencera la huitaine , octave pour les morts. 

Ésa. Voyez Hé. 

Ésaxx. Voyez ÉJenx. 

Esenx, s. m. Bœuf, taureau châtré. PI. 
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éjenned. Danu éjenn am cuz préned hirié , j'ai 
acheté deux bœufs aujourd'hui, En Tréguier 
et Haute-Cornouaille, on dit ijenn ou éijenn. 
PI. oc'hen et ouc'hen, où plus doucement, ohen 
et ouhen. En Vaunes, éjann ou éjonn. PI, 
éjein ou oc hin. 

Esenx GWEZ, S. m. Bison, bœuf sauvage. 
PI. éjenneu-c'houéz. H. Y. 

Ésenx-vôR, s. m. Bœuf marin. PI. éjenned- 
mor. 

Esonx. Voyez ÉsEnN. 

EL, prép. Pour é, dans , et al ,le , la, les. 
El se met seulement devant les mots qui com- 
mencent par un 1. El lagen eo kouézet, il est 
tombé dans le bourbier. N'eûz kéd a béskéd el 
lenn ,iln°y a pas de poissons dans l'étang. Y oy. 
Er, deuxième art., et Enx, deuxième article. 

EL. Voyez EuL, premier article. 

ÉLan,s. m. Elan , animal sauvage dans le 
genre du cerf. PI. ed. H. Y. 

Ecavar. Voyez HÉLAvaR. 

Laz, s. m. Le foie, et, plus ordinairement, 
le gésier. le second estomac de certains o1- 
seaux. Voyez Avu. 

Ecmk , s. m. Émulation, désir d'égaler ou 
de surpasser les autres. Il est peu usité au- 
jourd'hui. Voyez KENDAMOUEZ. is 

Euso£n. Voyez ILBoËD. 

ÉLépan. Voyez HÉDLÉDAN. 

Euez, Voyez E-1e1z. 

Évesre où HéLesrr, 8. m. Iris, plante. 
Étestren, f., un seul pied d'iris. PL. élestren- 
nou où simplement élestr. 

Eur, s. m. Ais. Petite planche. Merrain. 
Bardeau. Ce nom se donne en particulier, dit 
Le Pelletier ( je ne le connais que par son Dic- 
tionnaire), à ces ais que l’eau pousse pour 
faire tourner la roue d’un moulin à eau. Elfen, 
f. , un seul de ces ais, PI. elfennou ou simple- 
ment elf. Le même auteur a mis dans un au- 
tre article de son Diclion. elvac’h, qui s’em- 
ploie , dit-il, en Cornouaille , pour le primitif 
elf. Pour moi, j'avoue que je n'ai entendu ni 
l'un ni l’autre. 

Ecr,s. m. Nerf. PI. elfou ou elvou. 

Eur. Voyez ÉLô. 

Ezrek , adj. et s.m. Nerveux, qui a de bons 
nerfs. Pour le plur. du subst., elféien. 

Ezrer, s. L Tremblaie, lieu planté de trem- 
bles. PL. elfégou. Voyez KRÉNÉDEK. H. Y. 

Ecrex, s. L Elément, corps simple qui 
entre dans la composition des corps mixtes. 
PI. elfennou. — En Galles , elfen. H. V. 

Ezrexnuz, adj. Elémentaire , qui appar- 
tient à l'élément. 

ELrézen. Voyez ELVÉZEN. 

Eccez ou Heccez, s. L Menton, la partie 
du visage qui est au-dessous de la bouche. PI. 
elgésiou. Eunn elgez forc'hek en deux, il a le 
menton fourchu. Voyez Cuik, 

Ercézer, adj. et s. m. Celui qui a un 
grand menton. Pour le pl. du subst., elgézéien. 

EcuaNva , Y. a. et n. Prononcer, articuler 
les lettres, les syllabes, les mots. Part. et. 
Eur gér eo ha na hell kéd da elhañva, c’est 
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un mot qu'il ne peut pas prononcer. 

Eciénen. Voyez ELVEN. 

Ecrénenni. Voyez ELVENNI. 

Euténennuz. Voyez ELvENNuz. H. V. 

LIN. Voyez ILN. 

Eup. Voyez It. 

Er, s. m. Membre, partie extérieure et 
mobile du corps de l’homme et des bêtes, 
comme le bras, la jambe , ete. De plus, er- 
got , ongle ou crochet qui se trouve derrière 
le pied du cod et de quelques autres oiseaux. 
PI. ou. Torred eo béd hé ellou d’échañ, on lui 
a rompu les membres. Sével war hé ellou , se 
lever sur ses ergots, parler avec hauteur , 
avec colère. Voyez Ezez. 

Ezcr-anar. Voyez Héar. 

Eiek, adj. et s. m. Qui a les membres 
gros ou longs. Ergoté , qui a de forts ergots, 
en parlant de quelques ciseaux. Pour le plur. 
du subst. , elléien. Voyez Izau1ex. 

ELp ou ELp ou Ezv, s. m. Tremble, espèce 
de peuplier à feuilles très-mobiles. Eléen ou eL 
fen ou elven, f., un seul arbre de tremble. On 
dit aussi koad-élô et koad-krén. Voyez KRÉN, 
deuxième art. x 

* ELOMEpEZKS , s. f. Allumette , brin de bois 
ou de chanvre soufiré par les bouts. PI. élu- 
médez. H. V. 

* Ecvmi, v. a. Allumer , mettre le feu à quel- 
que chose de combustible. Part. et. Elumid ar 
goulou , allumez la chandelle. H. Y. 

Ezv. Voyez ÉLô. 

Ezvac'n. Voyez ELE. 

Ezven, s. L Étincelle, petite parcelle de 
feu. Bluette. PI. elvennou. Eunn elven a hell 
lakaad eun n-gwall da gregi, il ne faut 
qu'une étincelle pour produire un incendie. 
Quelques-uns prononcent éliénen. En Vannes 
et en Corn. , on dit fulen, dans le même sens. 

ELvenni, v. n. Étinceler, jeter des élincelles, 
des éclats de lumière, en parlant du feu. EL 
venni a ra kalz ar c'heüneüd-zé, ce bois étin- 
celle beaucoup. Quelques-uns prononcent dié- 
nenni. En Van.,on dit fulennein, dans ce sens. 

ELvennez, adj. Étincelant, qui jette des 
étincelles , en parlant du feu. 

Ezvézen, s. m. Raifort, plante à fleurs d’un 
jaune pâle , qui croît dans les blés et les gâte. 
Elvézénen , f., un seul pied de raifort. PI. el- 
vézen. En Vannes , alvein ou alouein. 

Ex, pron. pers. Je, me, moi. Em eüz, j'ai 
(c. à d. je ai). Voyez amet NE, H. V. 

Ex , prép. Par contraction pour é , dans, et 
ma, mon, ma. mes. Em zi (pour é ma zt) é 
10 béza , il doit être dans ma maison. Em guoé- 
lé hén c'hafot, vous le trouverez dans mon lit. 

Em. Voyez EN EM. 

Éma ou É-ma , espèce de particule qui s’em- 
ploie seulement dans la conjugaison du temps 
présent de l'indicatif du verbe béza, être, de 
cette manière : éma ounn , je suis ; éma oud , 
tues ; éma, Hl est: émaomp, nous sommes ; éma 
oc’h, vous êtes ; éma int, ils sont. Ou, par éli- 
sion, CC ounn, dn oud , etc. Ema ounn amañ, 
je suis ici. Ema er géar , il est à la maison. 
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EmBansw, S. m. Ban, publication à haute 
voix. Proclamation. Promulgation. PI. ou. 
Kalz embannou a z6 béd hiriô enn oféren, y 
a eu aujourd'hui beaucoup de hans à la messe. 

Empans-Br£zEz, s. m. Ban de guerre. Cri 
de guerre. Alarme, cri, signal pour courir aux 
armes. Emotion causée dans un camp à l'appro- 
a ou sur le bruit de l’approche des ennemis. 

VE 

Empanna , et, par abus, Empanw, v. a. Pu- 
blier à haute voix. Proclamer. Promulguer. 
Publier les bans. Part. et. Klévet koc'h eûs-hu 
Pélrà a 50 bod embannel? avez-vous entendu ce 
qui a été publié, proclamé ? Embannet évézint 
warc’hoaz, on va publier leurs bans demain. 

Emeouna , v. a. Greifer. Enter. Part. et. 
Réd eo embouda ar wézen-ma entré koad ha 
plusk , il faut greffer cet arbre en écorce. Le 
Pelletier donne aussi à embouda la significa- 
tion de médire; mais, pour moi, je ne l'ai ja- 
mais entendu employer dans ce sens. Quel- 
ques-uns prononcent imbouda et ibouda. 

Emsounex , s. f. Greffe, petite branche 
coupée d’un arbre, pour l’'enter sur un autre. 
Ente. PI. Se — Nic - uns pro- 
noncent imbouden et ibo 5 

Emsoupenxer, a. f. Bâtardière , plants 
d'arbres greffés qu’on élève dans une pépi- 
nière. PI. emboudennégou. Quelques-uns pro- 
noncent imboudennek et iboudennek. 

Emueréca, et, par abus, EMBRÉGER, Y. a. 
Manier , prendre el tâter avec la main. Patiner, 
manier indiscrètement. Faire des attouche- 
ments. De plus , agir, entreprendre. Part. ef. 
Na embrégit kéd ar bugel-zé évelsé, ne maniez 
point cet enfant de la sorte. — ÆEmbréga ar 
c'hlézé, manier l'épée. H. V. Voyez DOURNATA. 

Emerécer , s. m. Celui qui manie, qui pa- 
tine, qui entreprend, etc. PI. ien. 

Emusrécérez, s. m. Action de manier, de 
patiner , ete. Maniement. Attouchement. 

Ewerécérez, s. m. Déportement. Conduite. 
Mr urs. Il se prend ordinairement en mauvaise 
part. H. V. 

Emwprougp, s. m. Partie du métier d’un tis- 
serand, que le P. Grégoire nomme PORTE- 
LAMES , et que je ne puis désigner autrement. 
Voyez Brouen. 

En, particule qui précède les pronoms 
personnels , en remplacement du verbe lava- 
rout, dire, de cette manière : émé-5-oun, dis- 
je; émé-z-oud , dis-tu; émé-z-han, dit-il ; 
émé-:-hi, dit-elle; émé-z-omp , disons-nous ; 
émé-:-hoc'h, dites-vous: émé-z-h6 , disent-ils. 
Ou bien encore, émé-vé, pour émé-mé, dis-je ; 
émé-dé, pour émé-té, dis-tu : émé-hén, dit-il ; 
émé-hi, dit-elle ; émé-ni, disons-nous ; émé- 
c'hout. dites-vous; émé hô , disent-ils.— C'est 
le seul temps qui reste du verbe émézout, au- 
jourd'hui inusité. HL Y. 

Éméaz. Voyez Er-méaz. 

EmGanx, s m. Batterie, querelle où ily a 
des coups de donnés. Bataille. Combat. PI. ou. 
Eunn emgann a Sd bod é-kreiz ar marc’ had, 
il y a eu une batterie au milieu du marché. 
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Né kéd amañ eo en em rded ann emgann brdz , 
ce n’est pas ici que s’est donnée la grande ba- 
taille. Ce mot est composé de em, pour en em, 
particule répondant à la française se , dans la 
conjugaison des verbes réfléchis , et de kann, 
qui, à lui seul, signifie la même chose que 
emgann , à la différence cependant que kann 
se dit et d’une personne qui bat une autre, et 
de deux ou plusieurs personnes qui se battent, 
tandis que emgann ne peut s'entendre que dans 
ce deruier sens. 

Emraz, 5. m. Bataille, combat général de 
deux armées. PI. ou. Amañ eo é oé ann emlaz, 
c’est ici que se donna la bataille. Voyez 
KNN et EmGanx. H. Y. 

£Emorc’n. Voyez HEMOLC'H. 

Emozc'ni. Voyez HémoLc'ur. 

Eup. Voyez Omp. 

Empararr. Vovez IMPALAER: 

EmpaLaérez. Voyez IMPALAËÉREZ. 

EmpPExn, s. m. Cerveau , substance molle 
renfermée dans le crâne. Cervelle, partie 
blanche et spongieuse du cerveau. PI. ou. Ché- 
tu eur penn kaer, hogen n'en dreuz kéd a em- 
penn, voilà une belle tête , mais eile n’a point 
de cervelle. Ce mot est composé de em pour 
cnn. dans, dedans, et de penn , tête. On dit 
aussi boéden-benn ou boéden ar penn , MOELLE 
DE TÊTE OU MOËLLE DE LA TÊTE. Voyez IL PENN. 

Empenni, v. a. Entêter, envoyer à la tête 
des vapeurs incommodes. Troubler le cerveau, 
Monter au cerveau. Faire mal à la tête. Part, 
et. Ma na likid évez , ar glaou hac'h empenn6, 
si vous n’y prenez garde , le charbon vous en- 
têtera. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent, Voyez aussi PENNADI. 

EmpPEnNuz, adj. Qui entête , qui trouble le 
cerveau. Voyez PENNADUz. 

Emprex, s. f. Rayon, rais ou bâton qui va 
du moyeu de la roue jusqu’à la jante. PI. em- 
prennou. Eunnempren uz ar réd a z6 torret , il 
y a un rayon de la roue qui est cassé. Voy. Ski. 

EuprENNA, v. a. Enrayer, garnir une roue 
de rais ou rayons. Part. et. On dit aussi em- 
proui, comme venant du piur. de empr , que 
quelques personnes emploient au lieu de em- 
pren, qui est cependant le plus usité. 

* Emprésr ou Amprésr , s. m. Emprunt, la 
chose qu'on emprunte. L'action d'emprunter. 
PI. ou. Eunn emprést en deuz gréat, il a faitun 
emprunt. H. V. 

* EmPrésrTa ou AMPRÉSTA , Y. a. Emprunter, 
demander et recevoir en prêt. Part. et. Em- 
présla a vezô réd d'in, je serai obligé d'em- 
prunter. H. V. 

* EMPRÉSTER Ou AMPRÉSTER, s.m. Emprun- 
teur , celui qui emprunte, qui est accoutumé 
à emprunter. Pl. (en. H. Y. 

Emprour. Voyez EMPRENNA. 

Enuvéc, s. m. Entrevue , rencontre , visite 
concertée entre deux ou plusieurs personnes 
pour se voir, pour se parler d’aflaire, PI. ou. 
Ann emwél a 56 bét, l'entrevue a eu lieu, Ce 
mot est composé de em pour en em, particule 
répondant à la française se , daus la conjugai- 
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son des verbes réfléchis , et de gwél, vue, ou 
gwélout , voir. 

LuzEL, s. m. Corrélation, relation réci- 
proque entre deux choses. Emzell a z6 étré ann 
diou drd zé, il y a corrélation entre ces deux 
choses, H. Y. 

Emuzavan où EmziNvan , s.m. Orphelin , gar- 
çon en bas-âge, qui a perdu son père et sa 
mère , ou l’un des deux. PI. ed. Hô pézet truez 
oc'h eunn emzivad, ayez pitié d'un orphelin. 
En Vannes, énévad ou inévad. 

Emzivanez où EmzNvanez, s.f. Orpheline, 
fille en bas-âge qui a perdu son père et sa 
mère , ou l'un des deux. PI. ed. Ar moéréb c 
jeiz kéméred ann emzivadez enn hé zt, la 
tante a pris l'orpheline chez elle. En Vannes, 
énévadez ou inévadez. 

IN. Voyez ÉNv. 

En. Voyez É , deuxième article. 

EN eu, particule répondant à la française 
sE , dans la conjugaison des verbes réfléchis. 
En em garoud a réoñt, ils s'aiment. En em 
ganna a rain, ils se battront. Cette particule 
fait changer , de forte en faible, la consonne 
initiale qui la suit. On dit souvent em, par 
syncope. En Vannes, on dit aussi im. 

ENA. Voyez H£xa. 

ENL, Voyez ANÉvaL. 

Énaour (de3 syll., é-na-oui), v. a. Animer, 
mettre l'âme , le principe de la vie, dans un 
corps organisé. Vivifier, donner la vie et la 
conserver. De plus, allumer, mettre le feu à 
quelque chose de combustible. Doué hépkén a 
hell énaoui eur c'horr, il n’y a que Dieu qui 
puisse animer un corps. Énaouid ar goulou , 
allumez la chandelle, Ce mot vient incontesta- 
blement de éné, âme; aussi eût-il été plus ré- 
gulier de dire énéoui. En Treguier , incouin. 
En Vannes , inéoucin. 

ExaouiDEN , 5. f. Allumette, brin de bois ou 
de chanvre souffré par les bouts. PI. énaoui- 
dennou. Ce mot, Je crois, n’est plus en usage 
que dans les montagnes d’Arrèz. Voyez ELu- 
MÉDÉZEN. H. Y. 

Enaoumicez (de syll. , é-na-oui-di-gez ), s. 
L. Animation, moment où l’âme est supposée 
s'unir au corps. Vivification, action d'animer, de 
vivifier.Actiond'allumer, Voy.le mot précédent. 

Énaouvuz (de 4 syll., é-na-ou-uz), adj. Vi- 
vifiant , qui vivifie, qui ranime. H. Y. 

EXK , adj. Étroit, qui a peu de largeur. Res- 
serré Ré enk eo ar c'hraou, l’étable est trop 
étroite. War-enk, à l'étroit, étroitement; à la 
lettre, sur ÉTroiT. Voyez STRIZ. 

ENKa, v. a. Etrécir, rendre étroit. Rétré- 
cir. Resserrer. Part. et. Réd eo enka va zaé , il 
faut étrécir mon habit. Voyez Srriza. 

ENKaar, v.n. S'étrécir, devenir plus étroit. 
Se rétrécir. Se resserrer. Part. eñnkéet. Enkaad 
a rai oc'h hé walc’hi,il s'étrécira en le lavant. 

EKrapur , s. m. Étrécissement, action d'é- 
trécir. Resserrement, action de resserrer. 

ENKaDurez , S. L Arrestation, action d’ar- 
rêter , d’emprisonner quelqu'un. Etat de celui 
qui est arrêté. H. Y. 
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EKkava, v. a. Encaver, mettre en cave. 
Part. et. — N'em euz kér c'honz eñkavet wa 
gwin, je n'ai pas encore encavé mon vin. 
H. Y. Voyez Kaô ou Käv et Kaôra. 

ENKaver, 8. m. Encaveur , celui qui enca- 
ve. Plien.— Id da glask ann eñkaver , allez 
chercher l’encaveur. Voyez Kaoïer. HL. Y. 

ENKkpep, s. m. Etrécissement , état de ce 
qui est étréci. Resserrement , état de ce qui est 
resserre. 

ENKéLer ou ENkeLc’ner. Le même que añ- 
kelc'her. 

Erin. Voyez HENKIN. 

* ENkraor ou ENKkraout , v. a. Enclouer,en- 
foncer de force un clou dans la lumière d’un 
canon, pour empêcher les ennemis de s’en 
servir. Part. enklaoet ou eñklaouet. TL Y. 

* ENkraour, v. a. Enclaver , enfermer, en- 
clore une chose dans une autre.Part.eñklaouet. 
Hé bark a z6 enklaouet em hini, son champ est 
enclavé dans le mien. H.V. 

ENkcask, s. m. Recherche, action de re- 
chercher. Perquisition, Examen. Enquête. PI. 
ou. Ober a ra atô hé enklaskou , il fait toujours 
ses recherches.Cemotest composé de enn, dans, 
et de Ælask , qui 7 signifie recherche. 

ExLasxer, s. m. Celui qui recherche, qui 
examine, etc. PI. ten. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

ENxrasrourT, et, par abus, ENKLASK, Y. 
a. Rechercher, chercher avec soin. Faire des 
perquisitions. S'enquérir. Examiner. Part. es. 
Ce mot est composé de enn , dans , et de klas- 
kout, chercher. 

EKkrez ou INkrez, 5, m. Chagrin. Inquié- 
tude. Peine d'esprit. Tristesse. Embarras. 
Gêne. Punition. Châtiment. PI. enkrésiou (de 
3 syll., en-kré-siou). Eunneñkrez brdz c dois 
ar vaouez-hont, cette femme a un grand cha- 
grin. Ann drä-zé n’h6 tenné kéd a enkrez, cela 
ne vous tirera pas d'embarras. Ré gré eo ann 
eñkrez , la punition est trop forte. Voyez AN- 
KEN et GWANÉREZ. 

ENkrézek ou INRRÉZEK , adj. ets. m. Celui 
qui est habituellement chagrin, inquiet, 
triste, etc. Pourle plur. du subst. , enkrézéien. 

ENkrézt ou INKRÉZI, v. a. etn. Chagriner. 
Inquiéter. Rendre triste. Peiner. Embarrasser. 
Gêner. Punir. Châtier. Se chagriner. S’inquié- 
ter. S'embarrasser. Part. et. Eñkrézed ounn 
gañd ar nés hoc'h eùz lavared d'in, ce que 
vous m'avez dit m'inquiète. Nébeüd a drà a 
zeû d'hé eñkrézi, peu de chose l'embarrasse. 
Péräg dc'h enkrézit-hu évelsé? pourquoi vous 
chagrinez-vous ainsi? Voyez ANKÉNIA. 

ENkagzuz ou INkrézuz, adj. Chagrinant. 
Inquiétant. Triste. Embarrassant. Gênant. 
Voyez ANKRÉNIUZ. 

ÉNpazc'n, s. m. Contrainte. Pl. ou. Ann 
eñdalc’h drd gorf, la contrainte par corps. H.V. 

ENparc'auz, adj. Exigeant, qui est dans 
l'habitude d'exiger trop de devoirs. H. V. 

Enpix. Voyez Dix et Dixpà. 

Enpéeux. Voyez ENN-DÉEUN. 

Enperr ou ENperv, 5. m. Le soir , l’espace 
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de temps qui s'écoule depuis trois heures 
après-midi jusqu'au soleil couché. Vépres ou 
vêprée. É-vr6 ann eñderf éz inn d'hôkwélout , 
J'irai vous voir vers le soir, vers la véprée. 
En Vannes, anderv. 

ENpévézour ou ENpévour, v. a. Avoir, 

osséder, de quelque manière que ce soit. 
Bart. et. Ce verbe est fort irrégulier etne pos- 
sède que peu de temps. Na hell kéd endévézout 
kcmcnt ha ma livirit, il ne peut avoir la for- 
tune que vous dites. — En déveuz , ila; en 
dévoa, il avait. En dévoé , 11 eut. En dévéz6, 
il aura. H. V. Voyez Kaovr. 

ENpra. Voyez ANpra. 

EKpramma, et, par abus ENDRAMM, Y. a. 
et n. Engerber, mettre le blé en gerbes. Le- 
ver les javelles. Part. et. Né kéd c'hoaz en- 
drammed ar park bräz , on n'a pas encore le- 
YC les javelles dans le grand champ. Ce mot 
est composé de cnn, dans , en , et de dramm, 
javelle. Voyez Marana. 

ENé,s. m. Ame, ce qui est le principe de 
la vie dans tous les êtres vivants. PI. énéou ou 
énévou.. Quelques-uns prononcent énaou au 
plur. Dirak Doud ra véz6 hé éné! que son âme 
soit devant Dieu! — Réi hé éné d'hé Grouer , 
rendre ame à son Créateur , mourir. H. Y. 
Ann énéou kollet, les âmes damnées, les âmes 
perdues. En Treguier , on dit iné. PL inéo. En 
Vannes, intan ou inanv. PI. eu. — Ancienne- 
ment, énef. En Galles, énaid ou éned. En gaël, 
anam ou anav. H. V. 

Énez, s, f. Page d’un livre. PL au. Une seule 


page , énében. C’est proprement le verso. Voyez 


ÉNEr. H.V. 

Énxs. Voyez ÊNEr. 

NEB-BOTEZ, s. M. Empeigne, la partie du 
dessus et les côtés d’un soulier. Ce mot est 
co posé, de énep,, contre , et de botez , chaus- 
su On dit aussi énep, tout seul, dans le 

ne sens. 

Énésamprou. Voyez Énésarnon. H. Y. 

Énésarnon, s. m. Contre-épreuve, action 
de faire voter dans les assemblées délibérantes 
sur la proposition contraire à celle qui a d’a- 
bord été mise aux voix. PI. ou { Léon). En 
Cornouaille, énébamprou. H. Y. 

Énéparz, s. m. Champart, droit que des 
seigneurs de fiefs avaient de lever une cer- 
taine quantité de gerbes. Dime. la dixième 
partie des fraits de la terre payée à l'Eglise ou 
aux seigneurs. Douaire, don, pension à la 
veuve sur les biens de son mari décédé. Ann 
énébarz a zaveur war ann douar-ma, on lève 
le droit de champart sur cette terre-ci. Eunn 
énébarz kacr d dcns ann intañvez-zé, celte veu- 
ve aun beau douaire.Voy. Déox ct TRÉDÉREN. 

Énénarzen , s. m. Celui qui ale droit de ie- 
ver le champart ou la dime. PI. ten. 

Énérarzérez, s. L Celle qui a le droit de 
lever le champart ou la dime. Douairière , 
veuve qui jouit d’une pension sur les biens de 
son mari décédé. PI. ed. Eunn énébarzérez 
binvidig eo , c’est une riche douairière. Voyez 
TRÉDÉRENNÉREZ. 
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Éxésarzr, v.n. Lever le droit de champart, 
la dime. Part, et, Voyez Déocr. 

Énxrpkreüz, s. m. Contre-mine, ouvrage 
souterrain que l’on fait pour éventer la mine 
de l'ennemi. PI. énebkleüsiou. H. Y. 

ÉxesxLeüzn , v. a. Contre-miner, faire des 
contre-mines. Part. et. H. Y. 

Éxéer, Y. n. Conirarier. Contredire. Met- 
tre opposition. Faire obstacle. Part. et. Na 
énébit kéd oud ar péz a rann , ne contrariez 
pas ce que je fais. Voyez Éxer. 

ENÉBIEZ , S. L Contrariété. Contradiction. 
Opposition. Inimitié. PI. ou. Lan eo ar vuez 
a énébiézou , la vie est pleine de contrariétés. 
Mar em ceuz gréat kémenñt-sé, né kéd hép éné- 
biez, si j'ai fait cela, ce n’est pas sans opposi- 
tion. Voyez Dart et HER. 

Énépocr, s. m. Adversaire, celui qui est 
d'un parti opposé, d’une opinion contraire. 
Antagoniste. Ennemi. PI. ien. Anaoud a rit-hu 
va enébour ? connaissez-vous mon adversaire , 
mon antagonisle ? Ré väd eo ar rouc é-kenver 
énébourien ar rouañtelez , le roi est trop bon 
à l'égard des ennemis de l'état. Voyez Êner. 

Éner. Voyez ÊNé. 

Éner ou A-ÉNEP où Êxe8 , prép. servant à 
marquer opposition. Contre. A l’opposite. A 
rebcurs. Malgré. En dépit de. A la rencontre. 
En em lakaad a ra bcpred énep d'in , il se met 
toujours contre moi. A-éneb ann holl en deù: 
gréat kémeñt-sé, il a fait cela en dépit de tout 
le monde. A-énep gwirionez , à faux , fausse- 
ment ; à la lettre, CONTRE ou DE CONTRE VÉRITÉ. 

Exep, adj. Contraire. Opposé. Ann là énep , 
le côté opposé, envers , le rebours. Quel- 
ques-uns prononcent érep. 

ner. Voyez ÊNEB-BOTEZ. 

Ener-Kreô, s. m. Écho, le réfléchissement 
et la répétition du son qui frappe contre quel- 
que corps par lequel il est renvoyé distincte- 
ment. Pl. énep-kléviou. Mot à mot, coNTRE- 
OUÏE OU CONTRE-ENTENTE. Voyez HÉGLEÔ. 

INEP-GWERC'H, s. m. Présent de noce que 
l'on fait à la fiancée. J'ai entendu aussi quelques- 
uns désigner de même le douaire. Mot à mot. 
CONTRE-VIRGINITÉ. Vo y. ARGOUROU et ÉNÉBARZ. 

Ener-siec , s. m. Contre-scel, sorte de petit 
sceau. Lakaad ann énep-siel, contre-sceller. 
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Éxer-varé,s. m. Contre-marée, marée op- 
posée à la marée ordinaire. H. V. 

ENEP-winré, s. m. Contre-ruse, ruse oppo- 
sée à une autre ruse. H.V. 

ÊNEP-WiRIONEZ , s. L Contre-vérité , paroles 
qui doivent être entendues dans un sens con- 
traire. PI. ou. HE. V. 

Énésran (de 3 syll., é-né-siad) ,s. m. Insu- 
laire , homme qui habite une ile, PI. énésidi 
ou énéziz. Ann énésidi a 56 peürvuia gard hag 
amzéréad , les insulaires sont ordinairement 
rudes et grossiers. Voy. ÊNEz, premier article. 

Enésranez (de Â syllab. , é-né-sia-dez), s. L 
Insulaire, femme qui habite une ile. PI. ed. 
Voyez ÊNEz, premier article. 

NET, S. m, Carnaval, les (rois jours gras 
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qui précèdent le carême. Disül énet, le diman- 
che gras, le dimanche de la Quinquagésime. 
Ce mot pourrait bien venir de énez , poulette, 
ou de rpn , pl. coned, oiseau , volaille. Voyez 
MOÔRLARIEZ 

Énev. Voyez Exp. 

Énévan. Voyez Emzivan. 

Énévaz. Voyez ANÉVAL. 

Enez où ÉN£zen, s. f. Île , espace de terre 
entourée d'eau de tous côtés , soit dans la mer, 
soit dans une rivière. PI. énézi ou inizi. Kalz 
a giléried a z6 0 dnes Vàz, il y a beaucoup 
d’ortolans à l'ile de Baz (près de Roscoff). 
D'ann inizi ind cat, ils sont allés aux iles, aux 
colonies. 

Éez ou ÉEéxez, s.f. Pouletle, jeune poule. 
PI. ed. Ce mot me semble le feminin de crn, 
Voyez lun. 

Êxez-Sizon , s. L Ile de Sein. MH. V. 

ENr£az (de 2 syll., eñn-féaz),s. m. Partie 
du métier d'un tisserand, que le D. Grégoire 
nomme le PoRTE-cHAssE. Hors de Léon, enfez. 
Voyez Féaz , premier article. 

ENrez. Voyez ENrÉaz. 

EKGazv,s.m. Appel, action d'appeler d'un 
juge subalterne à un juge supérieur. Déno- 
mination à haute voix des personnes qui se 
doivent trouver à une revue, à une montre, 
ete. Hastit. moñd a réeur da Oher ann eñgalv, 
hâtez-vous , on va faire l'appel. Héb eñgalv eo, 
c’est sans appel. H. Y. 

ENGéueNTA, v. a: et n. Concevoir, qui ne 
se dit proprement qu’en parlant d'une femme, 
devenir grosse. Engendrer , produire son sem- 
blable.—(Ce dernier sens est le seul usité dans 
le langage usuel. H.V.) Doué ann täd en deuz 
eñgéhentet hé väb a viskoaz, Dieu le père a 
engendré son fils de toute éternité. Réiaouang 
eo ar vaouez-zé évid engéhenta, cette femme 
est trop jeune pour concevoir. Voyez SPÉRrA. 

EKcéneNraDurez. 5. f. Conception , action 
par laquelle un enfant est conçu dans le ven- 
tre de sa mère. Action d’engendrer. — Géné- 
ration. {Ce second sens est le seul en usage 
aujourd'hui.) H. Y. 

ENcéneNruz, adj. Prolifique, qui a la 
force, la vertu d’engendrer. Voy. ENGÉHENrA. 

EKGerz , s. m. Promenade, action de celui 
qui se promène. Pl. ou. H. Y. 

EKGerzouT, Y. n. Se promener. Part. et. 
Voyez Baréa. H. V. 

* ENcraver ,s. m. Sculpteur, celui qui fait 
des sculptures. Pl. ien. Voyez KIZELLEK et 
Skocrer. H. Y. 

* EKéravi, Y. a. Sculpter, tailler au ciseau 
le marbre, le bois, le métal. Part. et. Voyez 
Krzezca et SKL, H. Y. 

ENGroez où INGroez (de 2 syll., en-groez 
ou in-groez), s.m. Foule. grand concours de 
monde. Presse. Affluence. Bräz é oa ann en- 
groez er marc'had hirié, la foule était grande 
au marché aujourd’hui. 

ENGwana,. Y. a. Ensanglanter, tacher de 
sang, souiller de sang. Part. et. Engwadet eoar 

pors gañt-hañ, il a ensanglanté la cour. H.V. 
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EKcwesre , 9. m. Enrôlement , action d'en- 
rôler, PI où, HL. Y. 

EKRawesrLA, v. a. Engager, obliger par des 
promisses, par argent. Enrôûler, en partant 
des gens de guerre, Part, et. Evit pemp ploaz 
e0 béd eñgwestlet, il a été engagé , enrôlé 
pour cinq ans. En em eñgweslla, s'engager, 
s’enrôler. D'en em eñgwestla eo éad hé rih. 
son fils est allé s'engager. Ce mot est composé 
de enn en, et de gwestl, gage. N 

E Snw parn, s. m. Enrôlement, artion 
d'enrôler ou de s’enrôler. Voyez ENGWESTLA. 

ENcwesrcen ,s.m Enrôleur , celui qui en- 
rôle. PL. ien. Voyez ENGwesTLA. 

Ex, prép. pouré, dans, et ann, le, la, 
les. Dans. En. Enn se met devant les voyelles 
et devant les consonnes d. n, L. Enn amzer- 
zé 0 c'hoarvézaz eunn naounégez vräz, en ce 
temps-là, il survint une grande famine. Doué 
a z6 enn éñv ha dré holt. Diou est au ciel et 
partout. Enn douar em eûz hé gavet,, je l'ai 
trouvé dans la terre. Viou a 26 enn netz , 1 Y 
a des œufs dans le nid. N'euz dén enn ti, il 
n'y à personne dans la maison. Voyez ER, 
premier article, et EL, deuxième article. 

En. Voyez E , premier article, 

Exx. Voyez AN, premier article. 

Enx - amc'aoucou, adv. En secret. Secrète- 
ment. En cachette. Furtivement. N'em euz két 
gréat lémeñt-sé enn- amc'houlou, je n’ai pas 
fait cela en cachette. A la lettre, EN TÉNÈBRES. 
Voyez É-Kûz. 00 

Exx-aner, adv. Inutilement. Vainement. 
En vain. Enn-aner co é komzid out-han,, c’est 
en vain que vous lui parlez. 

Exn-péeux ou Enn-réon, sorte d’adj. ou 
d’adv. qui se place toujours après les pro- 
noms personnels ou les adverbes de lieu , pour 
marquer plus expressément la personne 
chose dont on parle. Même. Mé enn-dée 
c’est moi-même. Amañ enn-déeun eo bét 
c’est ici même qu'il a été tué. 

Enn-pgiz-aiz , adv. En dernier lieu. Der- 
nièrement. L'autre jour. Enn-deiz-all é wéliz 
unan eiz hô mere'hed. dernièrement je vis 
une de vos filles. A la lettre, EN L'AUTRE JOUR, 

Enx-verur , adv. En dernier lieu. Derniè- 
rement. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez le mot précédent. 

Enw-niswez , adv. Secrètement. En secret. 
En cachette. Furtivement. Voyez E-rüz. 

Enw-nivez, adv. Enfin. A la fin. Après 
tout. En un mot. Enn-divez , livirit péträ a 
fell d'é-hoc’h, enfin , dites ce que vous voulez. 

ENN-EUNN-T40L, adv. Tout d'un coup. Tout 
en une fois. D’emblée. Du premier effort. 
Tout à coup. Subitement. Soudainement. Enn- 
eunn-taol en em gavaz enn hon touez , tout 
d’un coup il se trouva au milieu de nous. 

Enxn-Ha-ENn. Voyez HEN-HA-HEN. 

Enn-nocc, adv. En tout. Généralement. 
En général. Universellement. — Total. H. V. 
Chétu pétrà a rôinn d'é-hoc'h enn-holl, voilà 
ce que je vous donnerai en tout. 

ENN < HOLL < D'ANN - HOLL : adv. Totalement. 
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Entièrement. Tout. Tout-à-fait. Æolled eo 
enn-holl-d'ann-holl, il est totalement perdu. 
A la lettre, EN TOUT AU TOUT. 

Énô, adv. de heu. Là, en ce lieu-là , quand 
on, parle d’un lieu éloigné et qu'on ne voit 
point. Gouzoud a rann pénaoz n'éma koui én6, 
Je sais qu'il n'est pas là. Dré cud omp tréménet, 
nous sommes passés par là. VOy. AZE, AHONT 


tL 2 + premier article, 

5 Énog (de 2 syllab. ,é-noé) , S. m, Ennui, 
langueur d'esprit. Déplaisir. Tristesse. Mervel 
a ra gañd ann énoé , 1 meurt d'ennui. On dit 
aussi énou el inou. Voyez. Loan. 

* Enofi { de 3 syllab., é-noëéi), Y. a. et n. 
Enn , lasser l'esprit par quelque chose de 
désagréable. S'ennuyer, trouver le temps long. 
Attrister. Part. énocet. Enoëi a vid ann holl. 
vous ennuyez tout le monde. f’énaoz é hellit- 
hu énoéi? Comment pouvez-vous vous en- 
nuyer! On dit aussi énoui elinoui.Voy. Doana. 

* Énoëuz (de 3 syllah., é-noë-uz), adj. En- 
nuyeux, qui ennuie. Enoruz bräz,eo ann düd- 
zé, ces personnes-là sont fort enauyeuses. On 
dit aussi énouuz et inouuz. Voyez Doaniuz. 

Énou. Voyez Éxof, 

Era. Voyez Era. 

Erin, s. m. Incendie, grand embrase- 
ment. PL iou.Ce mot est peu usitéaujourd'hui; 
on emploie à sa place le composé {än-gwall ; 
mais les dérivés de idn sont fort en usage. 

ENTana, Y. a. Incendier, mettre le feu. 
Embraser, mettre en feu. — Electriser, pro- 
duire une impression très-vive sur quelqu'un. 
EL V. Part. et. halz Liez hô diz entanet, ils 
ont incendié plusieurs maisons. Quelques-uns 
prononcent inluna. x 

ENranaour, s. m. Action d'incendier, de 
mettre le feu. Embrasement, 

ENraner, s. m. Incendiaire , celui qui met 
le ten 3 une maison, etc: PL. (cn. Ann eñta- 
nérien a véz6 lékcad d'ar mar6, les incendiaires 
seront punis de mort inc 

« ENTaNuz, adj. llammable, inflammatoire, 
qui prend teu facilement. Voyez ENrana. 

ÆENrré ou Érré où É-rRé, prép. Entre. 
Parmi. Au milieu, Da: s. Entré énô hag amañ 
dx eùz pell, entre ici et là, 1 y a loin. Eñtré 
chout ha mé , entre vous et moi. Eñtré-z-omb 
hon daou, entre nous deux, Étré-x-hoch h6 
pévar , entre vous quatre. ROi-hén eñtré-x-h6, 
donnez-le entre eux. | 

EKv, s. m. Ciel, Ja partie supérieure du 
monde qui environne tous les corps et dans 
Jaquelle se meuvent les astres. PI. ou. Hon 
Tid péhini a z6 enn énc , notre Père qui êtes 
au ciel. Savid h6 laoulagad étrézég ann énvou , 
levez les yeux vers les cieux. J’ai trouvé ce 
mot écrit de bien des mañières différentes , éf, 
év , én, dé et même néf, par l'addition de la 
dernière lettre AA TUE 

NV-KOABREK , s. M, La région des nuages. 
A la lettre, CIEL NUAGEUX , CIEL DES NUAGKS. 

Éiv-sréréoer, s. m. Le firmament, sphère 
bleue où les étoiles fixes paraissent attachées. 
A la lettre, CIEL ÉTOILÉ , CIEL DES ÉTOILES. 
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Envez, 8. m. Virole, anneau ou cercle de 
fer que l'on fait entrer de force sur le manche 
d’un outil , d’un couteau, etc. PL envésiou. 
Likid eunn envez kré war troad ar vouc’hal, 
mettez une forte virole au manche de lacognée. 

ÉKvor ou Evon, s. L Mémoire, faculté 
par laquelle l'âme couserve le souvenir des 
choses. Souvenir , effet de la mémoire. N’em 
euz kéd eunn énvor väd, je n’ai pas une bonne 
mémoire. Diski dindän évor ou dré ann évor , 
apprendre par cœur, de mémoire ; SOUS MÉ- 
MOIRE , PAR LA MÉMOIRE. 

ÉNvon. Voyez Evon, 

ESvorérez. s. m. Délibération, consulla- 
tion. Pl.ou. H Y. 

ÉKvorr ou Évort, v.a. etn. Ruminer, pen- 
ser et repenser à une chose. Délibérer, Con- 
sulter. Part. et. Éñvori a rann ann drâ-zé ou 
war ann drâ-zé, je rumine cela, je pense et 
repense à cela. j 

Enwap, s. m. Circoncision, action par la- 
quelle on circoncit. H. V. E 

Enwapa , v. a. Circoncire ; conper le pré- 
puce. Le sens primitif a dû être ensanglanter. 
Voy. ENGwaDaA. Part. el. H:V. , … 

EO. particule affirmalive. Si. Si fait, Cela 
est. Né dc'h ked én6; e6, énô é ann, vous 
n’éliez pas là ; si, j'y étais. EO est la troisième 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
béza , être; il siguifie donc à la lettre, IL EST. 
On dit aussi geé, dans le même sens. En Van- 
nes, geu ou giv ou géz ou gézan. Voyez Bé- 
zù, deuxième article. 

ox ou Eog, s.m. Saumon , poisson de mer 
qui remonte les rivières. Pl. éoged. Paka a 
réeur éoged pell bräz diouc'h ar môr , on prend 
des. saumons fort loin de la mer. Quelques- 
uns prononcent cuk. PI. eüged. Voy. KEÜREUK. 
or ou ÉoG, adj. Mür , qui cst dans sa ma- 
turité, en parlant des fruits. Roui , suflisam 
ment trempé, macéré dans l’eau, en parlant 
du lin, du chanvre. Né ked c'hoaz cog ann 
avalou , les pommes ne sont pas encore mÜ- 
res. Éog gwalc'h eo hd lin, votre lin est assez 
roui. En Vannes, ok ou og.Voy. DaR£ et Haô. 
Éorper ou ÉoGper, s. m.Maturité , élat où 
sont les fruits quand ils sontmürs. Etat où estle 
lin, le chanvre, quandil cst rout Voy. HaôDer. 

Loc. Voyez Éor, prem. et deuxième art. 

Éocen , 5. f. Lieu où l’on met le lin, le chan- 
vre à rouir. PI éogennou. 

Éo@r, v. a. et n. Marr. rendre ou devenir 
mûr, en parlant des fruits. Rouir , faire trem- 
per, macérer dans l’eau le lin, le chanvre. 
Part. et. Ann amzer domm-5é a uud ar piz, ce 
temps chaud màrira les pois. Éogi a ra ar per, 
les poires mürissent. En Vannes , ogein. Voyez 
Darévi et Haôr. 

Eor, Voyez Hot 

* Ear. s. L Huile, liqueur grasse et onc- 
tueuse. PI. iou. Kalz a éol graouñ a réeur er 
vrd-mañ, on fait beaucoup d'huile de noix 
dans ce pays-ti, Plusieurs prononcent éléé ou 
éléou (de 2 syllab. , d-léé ou 6-léou), mais, en 
général , ces deux dernières manières de pro- 
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noncer ne s’emploient qu'en parlant des sain- 
tes huiles. Au surplus, de quelque façon 
qu'on prononce ou qu'on écrive ce mot , je 
pense toujours qu'il vient du latin. En Van- 
nes , éul ou évl ou (pL 

* ÉoL-PaLwez, 8. f. Pumicin, huile de palme. 
Hey: + 10 

* Édrek, adj. Huileux, qui est de la na- 
ture de l'huile. Qui contientbeaucoup d'huile. 
Oléagineux. En Vannes, éulek ou évlek. On 
dit aussi dôluz , dans le même sens. 

ÉÔdct , v. a. Huiler , oindre d'huile. Part. 
et, En Vannes, éulein où évlein. 
our. Voyez HEOL, 

Éox, s. m. ou ÉoNen , s, L Ecume, mousse 
blanchâtre qui se forme sur une liqueur agi- 
tée. Tennid ann éon diwar ar zouben , ôtez é, 
cume de dessus la soupe. Quelques-uns pro- 
noncent ion, tonen. ; 


Éonex où ÉONENNEK > adj. Ecumant, qui { 


écume, Ar génou éonek gañd ar gounnar, la 
bouche écumante de rage. H. Y. b 

Éoxen. Voyez Pox. 

Éonennex. Voyez ÉONEr. H. Y. 

Éonennr. Voyez Éonr. 

Éoxexnuz. Voyez Éonuz. 

Eont ou ÉoxENNI, v. n. Ecumer, jeter où 
rendre de l'écume. Mousser. Part. conet ou 
éonennel. Likid évez oud ar c'hi-zé, Jont a ra, 
prenez garde à ce chien, il écume, Quelques- 
uns prononcent ioni et ionenni. 

ÉoNrr, s.m. Oncle. PI. ed. Eoñtr-gompez, 
frère du père ou de la mère; à la lettre, oNCLE 
GERMAIN OU ONCLE UNI. Eontr simplement se dit 
du cousin germain du père ou de la mère : de 
là, les ONGLES A LA MODE DE BRETAGNE. Éontr- 
gôz , grand-oncle, frère du grand-père ou de 
la grand'mère ; à la lettre, vreux once, En 
Vannes, iontr. 

oNUz Où ÉONENNUZ, adj. Écumeux, qui 
jette de l'écume. Mousseux. f 

Éôr. Voyez HEOn. 

É5ôrez. Voyez HÉÔREZ. 

Eont. Voyez H£ÔRr. : 

*Éosr, s. m. Août, le huitième mois de 
l’année. Miz éost, le mois d'août. Eost s'em- 
ploie aussi pour signifier la moisson, la ré- 
colte. Ce mot ne doit pas être breton ,mais une 
corruption du latin auausrus. Hors de Léon, 
est. Voyez TRÉVAD. 

Éosr. Voyez Éosrik. H. Y. 

Éosra ou Éosri, v. a. et n. Moissonner, 
faire la récolte des blés, des grains. C’estaussi 
exposer à l'air ses habits d'hiver, pendant le 
mois d'août, ce à quoi ne manquent jamais 
les Bretons, surtout dans les campagnes. 
Part. et. Né két bét mâd ann amser da éosti, 
le temps n’a pas été favorable pour la mois- 
son. N'em eùz ket c’hoaz éostet va dilad , je 
n’ai pas encore exposé mes habits à Pair du 
mois d'août. Quoique ce mot ne soit pas bre- 
ton d’origine, je ne l'ai point marqué du signe 
des mots étrangers : il est devenu national par 
l’emploi fréquent qu’on en fait, Voyez Mépr. 

Éosrer, s.m.Moissonneur , celui qu i mois- 
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sonne, qui aide à la récolte. Aoûteron, PI. 
ien. Ha kred hoc'h eus - hu éostérien ? avez- 
vous trouvé des moissonneurs 2 Hors de Léon, 
ester. En Vannes, estour. 
l Éosrénez, s. L Moissonneuse, celle qui 
moissonne , qui aide à la récolte, PI. ed. 

Eor. s. m, Rossignol, petit oiseau de 
passage u N chante très -agréablement, U sc 
dit aussi d’un petit homme vifet gai. PL. d 
géd. Hors éon , estik. — En Galles, éost. 
H. V. 0 0 

Éosrk-ma, 5. m. Espèce de rossignol de 
muraille, qui a une marque blanche à la tête. 
| Je l'ai aussrentendu nommer en WA rossi- 


| 


gnol de mer. PI. éostiged-väl. On no aussi 
le mêmé oiseau adan-vér. Voyez Ba, fer art. 

paper Voyez Évez. 2 

Éovuéc'ren. Voyez ÉvÉsaar. 

Éovex. Voyez É va y premier article. 

ourr. Vuyez Évir. 

Ern, Voyez É-pan. 

Er, prép. Pouré, dans, et ar, le, la, les. 
Dans. En. Er se met devant les consonnes , 
excepté devant d, n, t. Er brézel divéza eo bét 
lazet, il a été Lué dans la dernière guerre. Li- 
kil-hi er gwélé-mañ, mettez-la dans celit-ci. Er 
vâg ézinn, j'irai danslebateau.Voy. ELetEnx, 

Er, s. m. Aigle, le plus grand et le plus 
fort des oiseaux de proie. PI. éred. Plusieurs 
prononcent et écrivent drer, PI. éréred. 

Er. Voyez Éar. 

Er. Voyez Ar, 

En MEZ où É:mfaz , adv. et prép. Dehors, 
Au-dehors. A l'extérieur, Taolid ann drä-zé 
er-méaz, jetez cela dehors. Léhkéad eo béd er- 
méaz eùz ann ti, on l’a mis hors de la maison, 
A la lettre, DANS LA CAMPAGNE, DANS LES 
cames. Hors de Léon , er-mez. B ; 

Era. Voyez Éara TE 

Erséo, s. m. Recommandation, action de 
recommander. Intercession. Exhortation. PI. 
ou. Enn hac'h erbéd eo cm eds bét kément-sé , 
c'est à votre recommandation que j'ai eù cela. 
Sélaouid hé erbédou ; écoutez sesexhortations. 
On dit aussi erbéden, L PI. erbédennou. Je re- 
connais bien dansla seconde partie de ce com- 
posé le mot péd ou péden, prière ; mais je ne 
sais dans quel sens prendre la premièresyll. er. 

Erpépenner. Voyez Engéner. H. Y. 2 

Enpéver , s. m. Celui qui recommande, qui 
exhorte. Intercesseur. PL. ten. Bézit va erbé- 
der enn hé c'hénver, soyez mon intercesseur 
auprès de lui.— En Corn. erbédenner. Fést er- 
bédenner a v6 , il y aura un service de commé- 
moration ; à la lettre, UNE FÊTE D'INTERCESSEUR. 
H. V. Voyez Ergén. 

Ersépiou Ergmnr, v. a. Recommander. In- 
tercéder. Exhorter. Part. et. Mé a erbédô ké- 
meñt-sé d'ézhan , je lui recommanderai cela. 
Hon erbéded en deuz da véva erväd , il nous 
a exhorté à bien vivre. En em erbédi, se re- 
commander. En em erbédi a rann d'é-hoc’h, je 
me recommande à vous. Voyez ERBÉD. 

Ergépuz, adj. Recommandable, qui mé- 
B 5 le recommande. Voyez Erér. 

« Ear. 


Y 
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Ent, s. m. Lien. Attache. Ligature. Lacet. 
PL. éréou. Né kdt kré awale'h ann éré hoc'h eu: 
ned d'in, le lien que vous m'avez donné 
n’est pas assez fort. En Vannes, ari, PI. arieu. 
Voyez K£vreé. 

Eng. Voyez HERE. 

Énfa, et, par abus, ÉREN, v.a. Lier, Sr 

. tacher avec un lien. Lacer. Part. éréet. Ha 

hellit-hu kéd éréa startoc'h? ne pouvez-vous 
pas lier plus serré? En Vannes, ariein. Part. 
ariel. Voyez Liamma. 

Éréanur, s. m. Liaison , action de lier, 
d’attacher avec un lien. 

Enn. Voyez E dre». 


. + Érénen. Voyez E CRE, 


RÉÉDIGEZ , 8. L. Liaison , attachement qui 
est entre des personnes , soit par amilié, «oit 
par intérêt. Voyez ERE et K£vRÉDIGEZ. 

REN. Voyez ÉREA. 

rep, Voyez Éngr, deuxième article. 

Éner. Voyez En , deuxième article. 

Érez ou Hénez , s. L Envie. Jalousie. Dé- 
Plaisir du bonheur des autres. Répugnance. 
Antipathie. Ann érez eo a ra d’é-hoc’h lava- 
roul kément-sé, c’est l'envie , la jalousie qui 
vous fait parler ainsi. Eunn érez vräx em euz 
Out-hi, j'ai une grande antipathie pour elle. 
Erez en denz d tibri euz ann drä-76, il a de la 
répugnance à manger ce cela. Voyez GWARIZI, 
Bazek et Her. 

Éréz1 eu Hérézt, v. a. Envier, porter en- 
vie. Etre jaloux du bonheur des autres. Avoir 
de l’antipathie pour quelqu'un, de la répu- 
goance pour quelque chose. Part et. Péräg d 
érézit-hu ann dén-z6? | portez-vous 
envie à cet homme? À béb amser em cus hé 
érégel , j'ai eu de l’antipathie pour lui de tous 
les temps. A-vihanik é érézenn ar guwin, j'ai 
eu de la répugnance pour le vin dès mon en- 
fance. Voyez Hre. 

RÉZUZ ou HéRÉzUz , adj. Envieux. Jaloux. 
Antipathique. Répugnant. 

Enr. Voyez En. 

ErGeNraou. Voyez AKÉTAOU. 

Ençerz, s. m. Voyage à pied. Course. Pro- 
menade. PI. ergersiou (de 3 syll., er-ger-siou). 
Eunn ergerz brâz em eùz da dher. j'ai un 
grand voyage à faire. Ce mot est composé de 
er, dans, en, et de kerz, marche. 

ErGerzer,s. m. Voyageur, celui qui voyage 
à pied. Promeneur. Marcheur. PI. ten. Kalz 
ergerzérien € oamp, nous étions plusieurs 
voyageurs. Eunn ergerzer mâd eo, c'est un bon 
marcheur. Pour la composition, voyez le mot 
précédent. 

Encerzour, v. n. Voyager à pied. Prome- 
ner. Marcher. Ergerzoud a ra aliez , il voyage 
souvent. Pour la composition , voyez ErRGErz. 

Excun,s. m. Neige, vapeur dont les parti- 
cules s'étant gelées dans l'atmosphère, retom- 
bent par flocons blancs sur la terre. Kalz a 
erc'h a x6 kouézed épâd ann n6z, il a tombé 
beaucoup de neige pendant la nuit. Ker gwenn 
hag ann crc'h eo , il est blanc comme neige. 

Erc’nA ou ERC'H, v. impers. Neiger. "Tom, 
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ber de la neige. Erc’ha a rai, il neigera. Mot 
à mot, NEIGER IL FERA. 

Enc’auz, adj. Neigeux, chargé de neige. 
Qui donne de la neige. Erc'huz brdz eo ann 
amzer , le temps est bien neigeux. 

En, s. m. Aiglon , le petit d'un aigle. PI. 
érédigou. Voyez Er , deuxième article. 

ÉRIÉNEN. Voyez AIÉNEN. 

Erméaz. Voyez Er-mf47. 

Enmésran (de 3 syllab., er-mé-siad), s. m. 

tranger, celui qui est d'une autre nation, 
d’un autre lieu. Externe, celui qui vient du 
debors.PL.ermésidi. Y oy. UDAY Esin et Er-mé£az. 

Eemésianez (de Â syll., er-mé-sia-dez) , 8. 


lL Étrangère, celle qui est d’un autre lieu, 


etc. PI. ed. Voyez DravÉstaDez. 

* Enez, s. m. Fougue, mouvement vio- 
lent et impétucux. Fureur. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier, qui 
doit ne l'avoir entendu qu'en Basse-Corn. 
Voyez Dinogzz , deuxième article. 

Érô, et, anciennement, Enr ou Env, s. 
m. Sillon, longue trace que fait la charrue 
dans la terre qu’on laboure. Planche de jar- 
din. PI. irvi. Né kéd deun hoc'h irvi, vos sil- 
lons ne sont pas droits. Kas ann ér6 da benn. 
poursuivre sa pointe, conduire une entreprise 
à sa fin: à la lettre, CONDUIRE LE SILLON A BOUT. 

ÉrRouaNT. Voyez AÉRAOUANT. 

Enn ou Herr ,s. m. Rapidité. Précipitation. 
Vitesse. Célérité. Empressement. Emporte- 
ment. Élan. Kalz a erré deùz ar ster-zé, cette 
rivière a beaucoup de rapidité. Gañtré a crr 
hoc'h cuz gréat kément-sé, vous avez fait cela 
avec trop de précipitation. Err bräz em bog 
d'hô kwélout, j'avais grand empressement de 
vous voir. Æémérid hac'h err,prenez votre élan. 

Errez. Voyez ARREZ. 

Ernu. Voyez ARRU. 

Ernuour. Voyez AnruouT. H. V. 

Erruz ou Herruz, adj. Rapide. Empressé. 
Emporté. Nich ann er a z6 erruz, le vol de 
l'aigle est rapide. 

Env. Voyez End. 

Envin, adv. Bien. Comme il faut. Ha 
c'hout a garré kaoud eur mard mâd, bévid er- 
Yd. voulez-vous avoir une bonne mort, vi- 
vez bien. Ce mot est composé de er, dans, 
en, ct de mdd , bien. 

Enven, s.f. Airette. Planche. Couche. PI. 
ervennou. Voyez ÉRÔ. 

Envez. Voyez HERvEz. 

Es, particule usitée seulement en compos., 
où souvent même é sc perd. Elle vaut la par- 
ticule française  , dans le mot échanger , etc. 

Es. Voyez Ez. 

x Ésa ou Ésaë (de 2 syll., ésaé), s. m. Es- 
sai. Épreuve. PI. ésaou ou ésaéou. N'en dous 
ét c’hoaz gréad ann ésaé euz hé nerz , il n’a 
pas encore fait l'essai , l'épreuve de sa force. 
Voyez ARNOD. 

Ésaar où Ésaga (de 3 syll., é-saé-a), Y. a. 
Essayer. Éprouver. Part. éséet ou ésaéet. 
Éséed hoc'h eùs-hu hd saé ? avez-vous essayé 
votre habit? Voyez Annopr. 
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Ésaen, s. m. Essayeur, officier qui fait 
l'essai des monnaies et des matières d’or et 
d'argent. PI. ien. H. Y. 

Ea. Voyez Hesk. 

Eskammep, s. m. Billot, tronc d'arbre cou- 
pé. PI. ou. Je ne connais pas ce mot, quoi- 
que Le Pelletier le donne comme ciant de l’u- 
sage de Léon. Voyez PikGos. 

Esken. Voiez Hrskep. 

LKR, Voyez SKEC H, 

ESskEeLLEK. Voyez ASKELLEK, 

Eskeum, s. m. Échange, change d’une 
chose pour une autre. Troc.—Banque, com- 
merce d'argent. H. V. PL. ou. Gréomb cunn es: 
kemm, faisons un échange. Pér a rôot- hu 
d'in enn eskemm? que me donperez-vous en 
échange ? Ce mot est composé de es, particule, 
et de £emm, change. 

Eskeuma , v. a. Échanger , faire un échan- 
ge. Troquer. Brocanter. Part. et. Eskemmed 
em eùz va march gañt-han, j'ai échangé mon 
cheval avec lui. 

Eskemmer, 8. m. Brocanteur, celui qui 
fait ou qui aime à faire des échanges. PI. ten. 

Eskemmuz, adj. Diversifiable, qui peut se 
varier, se diversifier. Changeant. Variable. 
Eskemmuz eo ével ann amzer , il estchangeant 
comme le temps. H. V. 

Eskenx, s. m. Morceau de quelque chose 
que ce soit. Un peu d’une chose dont on veut 
user, particulièrement en parlant de nourri- 
ture. ÆEskenn ne s'emploie qu'avec la néga- 
tion. N'en deuiz kéd eunn eskenn , il n’a pas un 
morceau , il n’a rien. Je ne saisis pas le rap- 
port qu'il peut y avoir entre ce mot et les 
mots hesk ou heskenn, mais je suis persuadé 
qu'il Lient à l’un ou à l’autre. 

Eskenn. Voyez HESKENN. 

Esker , s. L Jambe, partie du corps de l’a- 
nimal , depuis le genou jusqu’au pied. Ce mot, 
daus ce sens , ne s'emploie plus aujourd’hui au 
singulier, mais seulement au plur. duel, diou 
esker ou div esker ou divesker ou diousker , les 
Jambes.Koenved eo va div esker, j'ai les jambes 
enflées. Mais, daus la construction d’un na- 
vire , esker est ce que les charpentiers fran- 
çais nomment cenou et que les Gaulois appa- 
remment nominaient sAMBE. Esker doun, ge- 
nou de fond ; à la lettre , 3AMBE PROFONDE. És- 
ker kil, genou de revers ; à la lettre, JAMBE 
DE REVERS. Voyez Din. 

Es. Voyez fksxin. 

Esxina. Voyez HEeskina. 

Esxograp , s. m. et adj. Diocésain , qui est 
du diocèse. Pour le plur. du subst. , eskobidi. 
HANE 

* Eswop, 5. m. Évéque , prélat chargé de la 
conduite d’un diocèse. PI. eskep ou cskibien 
(de 3 syll., es-ki-bien). Ann eskob eo a lava- 
rô ann oféren , c’est l'évêque qui dira la messe. 
En Vannes, on dit eskobed, au plur. , ce qui 
est plus régulier. Je n'ai pas besoin de fairere- 
marquer que ce mot n’a élé introduit dans la 
langue que depuis l’élablissement du chris- 
tianisme dans les Gaules. 
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* Esxor , s. m. Terme d'agriculture. C'est la 
seconde cheville qui eatre dans la latte de la 
charrue. En Haute-Bretagne, et dans les pro- 
vinces voisines, celle cheville est aussi dite 
en français L'évèque. Voyez le mot précéd. 

5 Eskorpep , s. m. Épiscopat, dignité épis- 
ale. On dit aussi eskobiach (par ch fran- 
çais), dans le même sens. 

* Eau, s. m. Évêché, maison d'un évé- 
que. Palais épiscopal. Et, par abus, diocèse, 
étendue de pays sous la juridiction d'un évé- 
que. PL eskoptiou. Enn eskopti é choum ntz 
ann eskop, le neveu de l’évêque demeure à 
l'évêché. Nad eskopti a ina kent é Breiz , y 
avail auparavant neuf évêchés en Bretagne. 9 
mot est hibride , composé du latin eriscopus, 
évêque, et du breton ti, maison ; c'est ce qui 
m'a fait dire que c'était par abus qu'on appli- 
quait ce même nom à la juridiction d’un évé- 
que, quoiqu’en français le mot EY ECE puisse 
s'employer dans les deux sens. 

Eskurr ou Isxurr {de Zsyll., es-kuit), adj. 
Léger. Alerte. Agile. Prompt. N'oc’h kéd es- 
Kuit awalc'h évid ôber al lamm-zé, vous n'êtes 
pas assez léger , assez alerte pour faire ce saut- 
là. Voyez Ska. E 

* Eskumux , adj. Excommunié. Le vrai 
terme celtique est anaoué. H. V. 

* EskumunuGa, Y. a. Excommunier, re- 
trancher de la communion de l'Eglise. Part. 
et. Eskununuget eo bét , il a été excommunié. 
Voyez AnaouÉa. H. Y. 

* EskumuNuGEN , s. L Excommunicalion, 
censure ecclésiastique qui retranche de Ja 
communion de l'Eglise. PL. extumunugennou. 
Eunn eskumunugen a z6 bét taolet war-n-ézhañ, 
on à fulminé une excommunication contre lui. 
Kouézet int endän ann eskumunugen , ils ont 
encouru l’excommunication. Né két c'hoaz sa- 
vet ann eskumunugen, l'excommunicalion n'est 
pas encore levée. Voyez Axsoué. H. Y. 

Escoar (de 2 syll., es-goar), s. m.Dou- 
leur causée par le froid. Faiblesse provenant 
de la faim. Je ne connais pas ce mot , quoique 
Le Pelletier le donne comme étant de l'usage 
de Léon. 

Esrar , adj. Unique, singulier, extraordi- 
naire , bizarre , drôle. Eunn drd espar co, 
c'est une chose unique. TL. Y. 

* EsperN, s. m. Épargne. Économie. Mé- 
nagement. Pl. iou. Ann espern hépkén hi ten- 
nô alesé, il n’y a que l’économie qui puisse 
vous lrer de là. 

* EsrERNOUT, et, par abus , EsPERN, v. a. 
et n. Épargner. Economiser. Ménager. Part. 
et. Na espernomp ked diwar hon Loéd , n’épar- 
gnons pas sur notre nourriture. Néb a espern 
hé zéc'hed a espern hé iéc'hed, celui qui mé- 
nage sa soif épargne sa santé. 

EsrÉveLLA ou EzRÉvELLA, v. a. Rebat{re, 
répéter inutilement et d'une manière ennuyeu- 
se. Part. et. 

Esr. Voyez Eost. 

ESTEL, s. m. Dévidoir, instrument à deux 
branches posées en croix sur un pivot. PI. 
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estellou. Torred eo troad ann estel bräz , le pi- 
vot, le pied du grand dévidoir est rompu. 
Voyez Kazapur el Kog , deuxième article. 

ÉsreLLen, s. L Une des deux bandes qui 
forment -le fond d’une charrette. PI. estellen- 
nou. Voyez LisEx. 

Earn: s. m. Étonnement. Surprise. Ad- 
miration, Épouvante. Bräz nd hé estlamm , son 
étonnement fut grand. Né kod héb estlamm em 
eùz hé gléved 6 komza , ce n’est pas sans ad. 
miration que je l'ai entendu parler. Voy.Souez. 

Esrrauuer , 5. m. Admirateur , qui admi- 
PBP ien, H. V. 

Esriammr, v a. et n. Étonner. Surprendre. 
Causer de l'admiration. Etre étonné, surpris , 
dans l'admiration. Epouvanter. S'épouvanter. 
Part. et. Estlammet bräz eo bét gant kément-sé, 
cela l’a beaucoup étonné. Estlammi a ra gant 
kémend a wél, il est dans l'admiration de tout 
ce qu'il voit. 

EsrLammuz, adj. Étonnant. Surprenant. 
Épouvantable. Admirable. 

Esrr ou Earn, prép. De plus. Davantage. 
En outre. D'autres. Daou a ioa estr égét-hañ, 
il y avait deux en outre de lui. Estr égéd-oun a 
lavar hémeñt-sé, d’autres que moi le disent. 
En Vannes, estroc'h. 

Esrroc’n. Voyez Esrr. c 

Éra, particule qui sert à marquer la con- 
elusion d’un raisonnement. Donc. Par consé- 
quent. Éta ne se place qu'après le verbe. On 
remarquera que la voyelle é se perd souvent 
dans la prononciation de ce mot. Hond a réaz 
did -d'am c'havout, il vint donc me trouver. 
Rôit "10 ann drà-zé d'in , donnez-moi donc ce- 
Ja. 14 la buanoc'h, allez donc plus vite. En 
Vannes, hid. 

Er, Voyez E-TAL 

Érer. Voyez Éré6. 

Éréô (de 2 syil., é-t66) ou Érer ou Érev, 
s. m. Tison, morceau de bois brûlé par un 
bout. On le dit aussi des grosses bûches que 
l'on place derrière le feu. — Brandon, flam- 
beau de paille. L Y. PI. étéviou où éivi. 
C'houézid ann éléô-zé, soufllez ce tison. Pé- 
léc'h 0 lougimp-ni anr élivi? où porterons- 
nous les bûches. Voyez KÉr. 

Érfô-NévéLer , s. m. Tison ou huche de 
Noël. H.V. 

Érev. Voyez Ero. 

Érovrz. Voyez É-TouEz. 

Érré. Voyez ENrné. 

Érrézé. Voyez L -rnéré. 

Érrô. Voyez E - rnô. 

Eu. Voyez Avu. 

Eùs,s. m. Embarras. Obstacle, Empécbe- 
ment. Difficulté. PI. ou. Ce mot n’est guère 
usité aujourd’hui , si ce n’est dans les compo- 


508. Voyez Dreûs. 


EdsEûL. Voyez nR, 

Ern, v.a. eL n. Mettre obstacle. Empécher. 
Arrêter. Part. et. Voy. Ep et Hanrza, {cr art. 

Edeedz-mur ,s. m. Bardot, mulet du che- 
val et de l'âne. PI. eübeülien-mul. H. V. 

EÜnrûL-vôr, s. m. Baleineau , petit de la 
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baleine. PI. eübeülien-mér. On dit aussi menn 
eur môrvarc'h. H. Y. 

ECR, Voyez Eog, rremier article. 

Er, ou ECY (d'une seule svll.}, s.m. 
Atome ou corpuscule, petite poussière que 
l'on voit voler en l'air aux rayons du soleil. 
Le duvet ou coton qui s'élève du lin , ete. , en 
lc peignant, du fil, etc., en le dévidant, Eu- 
Îlen ou euvlen, L. un seul atome. PI, cuflen- 
nou ou simplement eufl. Ce mot ne diffère pas 
beaucoup de.elven, étincelle , bluette. 

EvrLennt ou Euvrenni (de 3 syll. , eu [len- 
ni), v.a.et n. Produire des alomes , des cor- 
puscules. Se défaire en duvet, en parlant du 
lin , elc., quand on le peigne. Part. et. 

ECL (d’une seule syll. ), article indéfini. II 
représente cH francais les monosyllabes vx, 
UNE. Eul ne se met que devant les mots qui 
commencent par L Eul lamm, un saut. Eul 
léanez, une religieuse. Eul lizen, une plie. 
EuL louarn, un renard. Eul luc'héden , un 
éclair. En Vannes , ul. Voyez Eur et Eux. 

ECL, Voyez HEËL. 

ur. Voyez Éôr. 

£urex. Veyez ÉÔdLEr. 

EèLep. Voyez Ouren. 

ECUA, Voyez HEC. 

Eux. Voyez EEUN, 

Eux. Voyez EVN. 

ECS. Voyez Aou. 

Euxa. Voyez EEUNA, 

Eunéra. Voyez Evnéra. 

Euns , art. indélini. Ii représente en fran- 
ge monosyllabes UN, UNE. Eunn se met 
devant les voyelles et devant les consonnes d, 
n ; . Eunn aval , une pomme. Eunn ébeül ,un 
poulain. Eunn iourc’h, un chevreuil. Eunn 
ôr , une porte. Eunn ulmen, un nœud d’ar- 
bre. Eunn dén, un homme. Eunn néé, un 
auge. Eunn (i, une maison. En Vannes, unn. 
— En Galles , un. En gaël d'Ecosse et d’Ir- 
lande , aon. H. Y. 

Eur (d’une seule sy!l.), article indéfini. II 
représente en français les monosyllabes CS. 
UNE. Eur se met devant toutes les consonnes, 
excepté devant d. n,tet L En Vannes , ur. 
Eur banné, une goutte. Eur c'hann. une bat- 
Lere. Eur pok, un baiser. Eur gwélé, un lit. 
Eur fri, un nez. Eur stéréden , une étoile. 

* ECR {d’une ou de 2 syll.), s. L Heur. 
Bonheur. Bonne fortune. Félicité. Prospérité. 
Chance. Rencontre avantageuse et fortuite. 
Ce mot ne s'emploie jamais seul , mais il est 
accompagné de adi. m&d , bon, lorsqu'il est 
pris en bonne part , et de drouk . mauvais, 
dans le sens opposé. On le retrouve encore 
dans le composé dizeür. Né ded: er béd-mañ 
néméd eùr-vâd ha droûgeür , il n'y a qu'heur 
et malheur dans ce bas-monde. Kañt eùr-véd 
hoc'h heüliô, je vous souhaite toutes sortes 
de bonheurs ; à la lettre, Que CENT roNneurs 
YOUS SUIVRNT.— Hors de Léon , eür s'emploie 
indifféremment avec ou sans l’adj. md. H. V. 

Edr-van. Voyez Ern. 

Eùrep ou ECreùn (de 2 syll. , eü-reüd), 
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s. m. Noce. Mariage. Les réjouissances qui ac- 
compagnent le mariage. Toute la compagnie 
qui s'esttrouvée à la noce. PI. eürédou ou eù- 
reüdou, et, par abus , eüreüjou. Kalz a dud 
a ioa enn eùred , il Y avait beaucoup de mon- 
de à la noce. Né dzd kéd a eureud, war a lévé- 
reur, il n’y aura pas de noce, de réjouissances 
pour la noce, à ce qu'on dit. Dré amañ é tré- 
ménô ann eüred, la noce passera par ici. En 
Vannes, éred. PI. érédeu. La manière dont les 
Vannetais prononcent ce mot me fait penser 
qu'il pourrait bien venir de éré, lien. Voyez 
Diwzt, prem, art., et PRiÉDÉLEZ. 

E drépt ou E dre dot (de 3 syll., eû-reû-di), 
et, par abus, Eèreëüai, v. a. et n. Faire noce. 
Célébrer le mariage. Epouser. Se marier. Part. 
et. N'int két pinvidig gwalc'h évid eürédi, ils 
ne sont pas assez riches pour faire noce. Da 
benn eur miz dc'h eùüreüdint, ils se marieront 
dans un mois. En Van., érédein. Part. érédet. 

* Euruspen (de 3 syllab. , en prononcant 
toutes les lettres, eu-rus-ded), s. f. Bonheur. 
Félicité. Prospérité. Béatitude. N'en deiz kéd 
eunn eurusded vrâz war ann douar , il n’a pas 
une grande félicité sur la terre. Plusieurs pro- 
noncent cu rusted et évurusded. Voyez ECR, 

“ Euruz (de 2 syilab., en prononcant toutes 
les lettres , eu-ruz ), adj. Heureux. Fortuné, 
Euruz eo d pép trà, il est heureux en tout. 
Plusieurs prononcent évuruz. Voyez Eûr, 

Edreurvour , Y. n. Vouloir bien. Daigner. 
Avoir la bonté, la complaisance. Ha c'hout a 
eüteur dond amañ , voulez-vous bien venir ici. 
Né eüteurvont kéd dher ann drä-zé, ils ne dai- 

ent pas faire cela. Ce mot est du dialecte de 

ornouaille. Voyez TEURVÉZOUT. 

ETRE, Voyez AOTROU, 

Erv, Voyez ERL, 

EUYLESNSL, Voyez EUFLENNI. 

ECS (d’une seule syll.), prép. De. Eiz ann 
ti éleù , il vient de la maison. Euz a Baris eo, 
il est de Paris. Plusieurs disent dreuz , dans le 
même sens. 

Eüz ou Heëz (d’une seule syll.), s. m. Hor- 
reur. Terreur. Epouvante. Eùz am cus oc'h hé 
wélout , j'ai horreur de le voir. Ann eüz eüz ar 
vr6 int, ils sont la terreur du pays. En Vannes, 
ec'h. Voyez SPouNT. 

Erz ou Hers (de 2syll., eü-zi), v. a. et 
n. Avoir horreur. Etre saisi d'horreur, de ter- 
reur. S'épouvanter. Part. et. Eüzi a rann ann 
dûd-zé, j'ai ces gens-là en horreur. Na eüzit 
kéd évit kément-sé, ne vous épouvantez pas 
pour cela. En Vannes, éc'hein. 

Eüzx. Voyez Eùzuz. 

Eüzuz ou Heüzuz (de2 syll., ed-zuz) , adj. 
Horrible. Terrible. Epouvantable. Eunn drd 
eüzuz e0 , c'est une chose horrible, terribie. 
Plusieurs disent euzik , et le P. Grégoire l’é- 
crit de même, mais ce doit être par abus, 
puisque eùzik est régulièrement Le diminutif 
du subst. eüz, et qu’il ne peut pas tenir lieu 
d’adjectif. Ce n’est cependant pas le seul 
exemple des adjectifs terminés en ik, ce qui 
me fait penser que euüzik est peut-être pour 
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edzek, qui deviendrait alors adj. possessif, et 
pourrait signilier roRre-renneuR. En Vano., 
éc'huz. 

Ey. Voyez ÉNv. 

Év-uec'n ou Évrecn, s. m. Bavette , lieu 
où l’on donne à boire. Ce mot est composé de 
év, radical perdu de éva, boire, et de lac'h 
ou lec'h. lieu, 

Éva, Y. a. et n. Boire, avaler une liqueur. 
Part. et. Deuüid da éva eur banné, venez boire 
un Coup. Biskoaz n'em puz éved a win, je n'ai 
jamais bu de vin. D'h6 iéc'hed dc'h évann, je 
bois à votre santé. Dans les vieux livres ou 
manuscrits, on trouve ce mot écrit éfa. En 
Vannes , éouein ou ivein. 

Éva,s. m. Boire. Breuvage. Boisson. Ce 
qu'on boit. Hé nizez eo a aoz d'czhan hé zibri 
hag hé éva, c'est sa nièce qui lui apprête son 
boire et son manger. Quelques-uns prononcent 
évach (par ch francais). Voy. le mot précédent. 

Evec’H. Voyez ÉvEz. 

Évez, adv. et conj. Comme. Ainsi. De mé- 
me. Ével-d-oun, comme moi. Ével-d-hañ , 
comme lui. Ével-d-hi, comme elle. Ével-hen 
ou évelhen , comme ceci. Evelsé, comme cela. 
{près de vous). Ével-hoñt , comme cela( loin 
de vous). Évelsé bézet gréat , ainsi soit-il; à 
la lettre, coun ceza soir Fair. En Van. , del, 
— et aval. En Corn., vel. En Galles,val. H.V. 

* Éven, s. m. Juin, le sixième mois de 
l’année, Mix dren , le mois de juin. On dit aussi 
mézéven, miz mézéven. En Vannes , méc'héouen 
(de 3 syll., mé-ché-ouen). Si ce mot, qui ne 
semble pas venir du latin sumivs , est d’origine 
bretonne, pour moi, je ne puis en déterminer 
la signification. 

VER, s. m. Buveur, celui qui boit. Bibe- 
ron, celui qui aime à boire. Pl. (en. Eunnéver 
bräz eo , c’est un grand buveur. 

Évérez , 5. m. Action de boire. 

Événez, s. f. Buveuse, celle qui boit , celle 
qui aime à boire. PI. ed. Kalz évérézed a z0 
er vrô-maR, il y a beaucoup de buveuses 
dans ce pays. 

ves. Voyez Évez. 4 

VÉSAAT, Y. n. Faire attention. Soigner. Sur- 
veiller. Inspecter. Prendre garde. Etre sur ses 
gardes. Part. évéséet. Lékéad ounn amañ évid 
évésaad ouc'h ar ré all, je suis placé ici pour 
faire attention aux autres , pour surveiller les 
autres. Évésaid out-han, prenez garde à lui. 
En Vannes, couéc'hein (de 3 syllab. , é-oud- 
c’hein). Voyez Évez. 

Évésaen, s. m. Vérificateur , qui vérifie des 
comptes, qui examine une pièce, une écri- 
ture , etc., pour en constater la vérité ou la 
fausseté. Examinateur. PI. (en. H. Y. 

Évésaérez, s. m. Vérification , action de vé- 
iner. Examen. H. Y. 

Évésran (de 3syll., é-vé-siad), s. m. Celui 
qui fait attention, qui surveille. Garde. Sus- 
veillant. Inspecteur. Sentinelle. Factionnaire. 
Contrôleur. Intendant. PI. évésidi. N'euz kéd 
awalc'h gañd eunn évésiad évit kémeñd a dud. 
il n’y a pas assez d’un inspecteur pour tant de 


EVL 
monde. Évésidi a ré lékéat trô-war-dré kéar , 
on a placé des sentinelles tout autour de la 
ville. Voyez Évez. 

Évésier (de 3 syll., é-vd-siek ) ou Évézer, 
adj. Attentif. Soigneux. Surveillant. Vigilant. 
Circonspect. Né kéd évésiek awalec'h évid hé 
oad , il n’est pas assez attentif, assez soigneux 
pour son âge. Quelques-uns disent évésiad et 
évésiant , dans le même sens. 

Évésérez ou Évésiérez, s. m. Surveillance, 
aclion de surveiller. H. Y. 

ÉvésiaNpen, s. f. Surveillance, action de 
surveiller. H. Y. 

ÉvésraNr. Voyez Eypzpp. H.V. 

Évésrérez. Voyez Évésérez. H. Y. 

vez. Voyez EÙz, premier article. 

VEZ , s. m. Attention. Vigilance. Soin. Sol- 
licitude. Précaution. Inspection. Contrôle. In- 
tendance. Garde. Guet. Lakaad évez, faire at 
tention , prendre garde; à la lettre , METTRE 
ATTENTION. Likid évez ouc’h ar péz a rit, faites 
attention à votre ouvrage. Bézit war loc'h 
évez , prenez vos précaulions, soyez circon- 
spect, prenez garde à vous. En Vannes, crec'h 
ou éouec’h (de 2 syll. , é-ouec'h). 

Évez-mân, s. m. Application, attention sou- 
tenue. H. Y. 

Évézex. Voyez Évésier, 

Ey. prép. et coni, Pour. Afin. Que. Évit- 
hi, pour elle. Pép hini évid hé lod. chacun 
pour sa part. Évit béza karet. afin d'être aimé. 
Évit ma teüot, afin que vous veniez. Kôsoc’h 
ounn évit-han, je suis plus vieux que lui. En 
Vannes, éouit ou aveit ou éit (de 2 sylL. , d. 
ouil, a-veil , é-it). — Dans les vieux livres , 
éguit. Voyez Écér. H.V. 

VIZIKEN. Voyez HiviziKEN. 

Évz, s. m. Bourdaine, arbrisseau. Évlen Ç 
f., un seul pied ou une seule branche de 
bourdaine. PI. élenned ou simplement ét. On 
le nomme aussi évor. 1 

YL, Voyez Eo 

viex. Voyez ÉÔLER. 

ECH, S. m. Orme, arbre. Ormeau. 
Évlec'hen, f., un seul pied d’orme ou d'or- 
meau. PI. évlec’henned ou simplement évlec'h. 
Quelques-uns prononcent évlac’h et d’autres 
uloc'h. Le Pelletier donne encore à ce mot la 
signification de matrice ; mais, pour moi, je 
ne l’ai jamais entendu employer dans ce sens. 
Voyez TIL, premier article, et Mamm. 

Éviec’n. Voyez Év-Lec'n. 

Évirenek, adj. Planté d’ormes. Abondant 
en ormes. Quelques - uns disent évlac'hek, et 
d’autres uloc’hek. Évlec'hek eo ax prd cnn drd 
da Vrést, les environs de Brest sont plantés 
d'ormes. Voyez Tizer , premier article. 

VLEC'HEK, S. L Ormoie ou ormaie, lieu 
planté d’ormes ou d'ormeaux. PI. évlec’hégou. 
Voyez Tirer, deuxième article. 

SvVLEIN. Voyez LOL 

Éviéné. Voyez LHÉVLÉNE. 

Evn ,s. m. Oiseau en général et plus parti- 
eulièrement les oiseaux domestiques. Volaille. 
Volatile. Poulet. Pl. evned. Evned koant a 36 


EZA 
er vrô-mañ, il y a de jolis oiseaux dans ce 
pays-ci. Kér eo ann cvned er géar-man , la 
volaille est chère dans cette ville-ci. En Vao- 
nes, ein. Je l’ai aussi entendu prononcer eun 
( de 2 syllab., e-un) et den, et je l'ai vu écrit 
ezn. Voyez Lamous. 

EvnéraA , v. a. Aller à la chasse aux oiseaux. 
Part. et. Da evnétla eo éad ar vugalé, les en- 
fants sont allés à la chasse aux oiseaux. Voyez 
au mot cern les différentes manières de pronon- 
cer ce mot. En Vannes, einétein. Voyez La- 
BOUSÉTA et FALAOUÉTA. 

Evnéraer , s. m. Oiseleur, chasseur aux 
oiseaux. Chercheur , marchand de volaille. PI. 
ien. Voyez LABOUSÉTAER et FALAOUÉTAER. 

EvnéraËrez, s. m. Oisellerie, art de prendre 
des oiseaux. Commerce de volaille , d'oiseaux. 

Evo. Voyez Évor , premier article. 

vop1, v. n. Se former en épis. Monter en 
épis. Part. et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Dic'Héora. 

vor ou ÉNvor, s. m. Bourdaine , arbris- 
seau. Évoren, f., un seul pied ou une seule 
branche de bonrdaine. PI. évorenned ou sim- 
plement évor. En Vannes , évo. On le nomme 
aussi évl. 

Évor, s. m. Ellébore , plante purgative. É- 
vor gwenn, de l'ellébore blanc. Evor du, de 
l’ellébore noir. 

vor. Voyez ÉNvor. 

VOREK, adj. Planté de bourdaine, Abon- 
dant en bourdaine. 

Évoren , s. f. Elléborine , plante. 

Ever. Voyez Er. 

Évren. Voyez Huvré. 

YREINEIN. Voyez HUVREA. 

2VREINOUR. Voyez HUVRÉER. < 

Évonuz. Voyez Erprz. H. V. 

YURUSDED. Voyez ECRUSDED. 

Éz, particule que l’on place devant les ad- 
jectifs. Elle leur donne la force de ce que l’on 
nomme en français adverbe de qualité ou de 
manière. Éz für, sagement. Éz gorrek , lente- 
ment ; mot à mot, EN SAGE , EN LENT. 

Z, pronom pers. Toi. Il ne s'emploie 
qu'en construction. Gan-éz, avec toi, pour 
gañt té, qui ne se dit pas. Voy. TE, Ip et Oup. 

z. Voyez L. quatrième article. 

Éz. Voyez Ê , cinquième article. 

Ez. Voyez Éaz, premier article. 

ÉzaN ou Éza ou Ézmaf, pron. pers. Lui. 
Le. Il ne s'emploie qu'en construction. Hors 
de Léon, éan. Voyez ANEZHAÑ el DEZHAÑ. 

* ÉzaNs, s. m. Encens, gomme-résine. 
H. V. 

* ÉzaNst, v. a. Encenser, donner de l'en- 
cens. Part. et. Ezanñsit ar bélek, encensez le 
prêtre. H. Y. 

* ÉzaNsouer, s. m. Encensoir , espèce de 
cassolette dont on se sert dans les églises pour 
brûler de encens. PI. ou. H. V. 

* Ézer, s. m. Bissac, sac ouvert en long par 
le milieu et fermé par les deux bouts. Besace. 
Pl. iou. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
du P. Grégoire. 
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Ézec où Izec, s. m. Membre, partie exté- 
rieure du corps de l'animal, comme le pied, la 
main, ete. PI. izili. Tarred eo va igili, j'ailes 
membres rompus. Le singulier est peu ou 
point usité, Voyez ELL. 

Ézen. Voyez AÉZEN. 

Ézexnuz. Voyez Afzennuz. HL. Y. 

Ézeô | de 2syll., é-ze6) ou Ézev, s. m. Cer- 
cle, anneau ou boucle servant à attacher les 


bœufs à la charrette où à la charrue. PI. ézivi:” 


Est où Ézm, pronom pers. Elle. La. Il ne 
s'emploie qu'en construction. Hors de Léon, 
NÑ. Voyez ANEZHI et D'ézmi. 

Ezx. Voyez Evx. 

Ezxéra. Voyez Evnéra. 

Ez ou Éznô, pronom personnel. Eux. Elles. 
Les. 11 ne s'emploie qu’en construction, Hors 
de Léon, é6. Voyez X NEZHO et D'éznû. 

Ézowm, s.m. Besoin. Manque. Indigence. 
Nécessité. Pauvreté. PI. ou. Mar loc'h oiz 
ézomm eùûz a eunn drâ-bennäg , livirit, si vous 
avez besoin de quelque chose, dites. Nec’hed 
eo gañd ann ézomm eûz a arc'hañt, le man- 
que d'argent le chagrine. Ézomm a 20 gañt- 
ho, ils sont dans l'indigence , dans le besoin ; 
à la lettre, BEsoIN rar Avec Eux. En Vannes, 
éc'homm. Voyez DIENEZ. 

Ézommex , adj. Qui a besoin. Nécessiteux. 
Indigent. Pauvre. — Souffreteux , misérable. 
H.V. En Vannes, éc’hommek. Voy. TAvANTEK. 

®ZOMMÉKAAT , v. a. etn. Etre ou devenir ou 
rendre indigent , nécessiteux. Etre dans le be- 
soin. Part. érommékéet 

* Ézôni, s.f. Facilité. Aisance. Commodité. 
Gand ézôni her gréot, vous le ferez avec faci- 
lité, avec aisance. Voyez Éaz , deuxième art. 

Ézré. Voyez Héré. 

EzvézaND, adj. et s. m. Absent, qui est 
éloigné de sa demeure ordinaire. Celui qui est 
absent. Pour le plur. du subst., ezvézañded. 
Ezvézañd édo pa ounn éad d'hé di, il était 
absent quand je suis allé chez lui. Gwäz a té 
d'ann ezvézanded , tant pis pour les absents. 
Quoique ce mot ne soit pas formé dans le gé- 
nie de la langue bretonne, il n’en sort pas 
moins du fond de la langue, étant composé de 
ez, particule qui, ici, tient lieu de négation, 
et de béza, être. Quoi qu'il en soit, c’est un 
mot de nouvelle création. Voyez B£zawn. 

EzvézaNs,s.m. Absence , éloignement d'une 
personne qui n’est point dans le lieu de sa ré- 
sidence ordinaire. Béd ounn 6 wéloud h6ô kréq 
enn hac'h ezvézans, j'ai été voir votre femme 
pendart votre absence. Voyez l'article précé- 
dent. Voyez aussi BÉzaNs. 


b 


F, lettre consonne, la sixième de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en francais. 
Fa on Faô ou Fav ,s.m. Fève, plante lé- 
gumineuse. Faen ou faven, f., une seule fève. 


FAG 


PI. faennou où favennou , ou simplement f4 00 


: faé ou fav. 


* Fasuix, 8. m. Marguillier , qui a soin des 
affaires d'une fabrique ou d'une confrérie. PI. 
ed. HV. Ç Z 

* Fasours, s. m. Faubourg, partie d'une 
ville au-delà de ses portes ct de son enceinte. 
PI. iou. Voyez Méazréan. H. Y. 

FE. 5. m. Dédain. Mépris. Diwar faé , avee 
dédain, avec mépris ; avec indignation, négli- 
gemment , par manière d'acquit. Ober faé eüz 
a, dédaigner, mépriser; à la lettre, rame 
DÉDAIN , MÉPRIS DE,— FAIRE F1 DE, Fad eo gan- 
én, je le dédaigne. Fi donc ! H. Y. Hors de 
Léon , fé. 

Faëa (de 2 syll., faé-a), Y. a. Dédaigner. 
Mépriser. Part. det. Pérdg é faëit-hu ané- 
Shan ? pourquoi le méprisez-vous? Hors de 
Léon , féa. 

Fafer. Voyez Faéuz: EH. V. 

Fan. Voyez Fa. 

Faenix où Favennix, 5. f, Faverole , pe- 
tite fève. PI. faennouigou ou favennouigou ou 
simplement faigou. M. Y. 

Faguz (de 2 syil., faé-uz), adj. Dédaigneux. 
Méprisant Eur zell faéuz en dedz , il a lere- 
gard dédaigneux. Hors de Léon , féuz. 

Faxz ou Féaz, adj. Vaincu. Convaincu. Sur- 
passé. Lassé. Il s'entend en particulier des dis- 
putes ou discussions. N'ounn Kér c'hoaz faez, 
je ne suis pas encore vaincu. Hors de Léon, 
fez. En Vannes, ee'h. Voyez TREC'H. 

Fafza ou FEMSA (de 2 syll., faé-za ou féa- 
za), v.a. Vaincre. Convaincre. Surpasser, 
Surmonter. Lasser. Particulièrement en par- 
lant des disputes , des discussions. Part. et: Né 
vézÔ kéd diez da faëza, il ne sera pas difficile 
à vaincre. Féazed eo bét war eul laéronst sil a 
été convaineu de vol. Hors de Léon , fésa. E 
Vannes , féc'hein. Voyez TREC'H, 1 

Faëzer ou F£azer (de 2 syllab., faé-zer ou 
féa-zer), s. m. Vainqueur, celui quita 

orté quelque avantage surtson concu l 
e rei Kpa dans la dispute. PI. ien. Her: 
nez eo ar faézer , c'est celui-là le vainqueur. 
Hors de Léon , fézer. En Vannes, féc'hour. 
Voyez TRÉC'RER et GOUNIDEK. 

Faëézuz où Féazuz (de 2 syll., faë-zuz ou 
féa-zuz), adj. Convaincant. Qui vaine. Qui 
surpasse. Qui lasse. Il se dit particulièrement 
en parlant des disputes , des discussions. Hors 
de Léon,fézuz.EnVan., féc'huz.Voy.TRÉC’AUz. 

Facon, s. m. Fagot. faisceau de menu 
bois. Fagoden , f., une seule branche de fagot. 
PI. fagodennou ou simplement fagod. Eur bern 
fagod han euùz c'hozz , nous avons encore un 
tas de fagots.— En Galles , fagoden. H. V. 

FaGopEnni, Y. a. Fagoter, mal habiller, 
mal arranger, mettre en mauvais ordre. Part. 
et. Piouen deiz h6 fagodennet évelsé? qui vous 
a ainsi fagoté ? H. V. 

Fasoner, s. m. Fagoteur, faiseur de fa- 
gots.—Büûcheron, celui qui travaille à abattre 
du bois dans les forêts. En Galles , fagodour. 
EH. V. PI. üen. 


FAL 


7 FAGODÉREZ , 8. m. Fagolage , l’action de 
À 


faire des fagots. Le (raval dés fc 


epuis hier.— En Galles , fagodi. H. Y. 
net les fagots. 
uel on meMoit 

es brûler. PI .iou. Kasit-hi Par fagodiri, 

la au bûcher. (Banzaz-Bre1z.) H. Y. 

HA (par ch francais), v. réfl. Se fà- 

_mettre en colère, Part. et. Facha a 

étrà, il se fâche pour rien. D 

H AET français), s. L Fâche- 

rie, déplaisir, chagrin. H. Y. 

FAT Voyez TSL T d 


H: 







Chercher les oiseaux dans les toits de chaume, 


en hiver. Au figuré, perdre le temps, passer 


le temps à des bagatelles. Part, ec. 

* Facc’n, S.L Faux, instrument pour cou- 
per l'herbe des prés. PI. file’hier (de 2 syll., 
fil-c'hier). Kasit va falc'h da c’houlaza, en- 
voyez ma faux à affiler. 

Farc'a-sour. Voyez FALCH-vinan, H. Y. 

Facc’n-vinan, s. L Fauchon, petite faux 
“pour couper le chaume tout près de terre.H. V. 

* FaLc'ua ou FaLc’Har, va. et n. Faucher, 
couper avec la faux. Au figuré, rafler, enlever 
violemment {out ce qu'on trouve. Part. et. Na 
falc'heur éd abréd évléné, on ne ache pas 
de bonne heure cette année, Falc'hed eo pép 
&rà gañt-h5 , ils ont tout raflé, 

FaLc'napek, s. L Fauchage, l’action et la 
peine de faucher. On dit aussi falc'hérez, 
dans le même sens. | 

FALC'HAN où FaLc’HON ou no D , $. M. 
Faucon , oiseau de proie. PJ. ed. 

FALC'RANER Où FALC'HUNER, s. m. Faucon- 
nicr , celui qui dresse et gouverne les faucons 
et autres oiseaux de proie. PI. ten. H. Y. 

FALC'HANÉREZ où FALC'HUNÉREZ , 8. m. Fau- 
connerie, art de dresser les faucons et autres 
oiseaux de proie. Chasse avec l'oiseau de 
proie. PI. ien. H. Y. 

* Fazc'uek, a(lj. Qui est fait en forme de faux. 

X FALC'HER , s. m. l'aucheux, araignée à 
Jongues pattes et aquatique. PI. falc'héien. 

* Farcc'HeR, 5. m. Faucheur, ouvrier qui 
fauche. Pl. ien. Ha kalz a falc'hérien h6 pesé ? 
aurez-vous beaucoup de faucheurs 7 

* FALC'HÉREZ, R. m. Fauchage, action de 
faucher. | 

POHON, Voyez Fazc'ran. HV. 

FaLCHuN. Voyez FALC'HAN. 

FaLc'auner. Voyez Farc'ANER. I. V. 

FALCHUNÉREZ. Voyez FALC'HANÉREZ. H. V. 


FALL: adj. Mauvais. Méchant. Usé. Chétif. 
nne 
vin- 
ci n’est pas mauvais. £unn dén fall eo, c'est 
un méchant homme. Gwall-fall co hd sd, vo- 


— Fall. HV. HN se dit aussi d'une 
très malade. Né kpr fall ar gwin-m 


“M 
Fan. Voyez Fazra. 1 
Faraougra {de # Syll., fa-la-oué-ta), v.n. 





FAL 3 N 


tre habit est bien usé, bien mauvais. Fall 
bräz co abaoé déac’h, il est bien malade depuis 
hier. Fall est aussi adverbe et répond au fran- 
çais mal ge mauvaise manière. Fall eo 
gréat gañ-é-hoc'h , vous l'avez mal fait. Au 
comparalif , falloc’h, plus mauvais , plus 
méchant, plus mal. Falloc'h eo hé-man égéd é- 
gilé, celui-ci est plus mauvais que l'autre. Au 
superlatif T le plus mauvais, etc. Ar fal- 
la a x6 mdi awalc'h évid-oun, le plus mauvais 
est assez bon pour moi. — En Galles, fael. H. 


Y, Voy. Droux, 1% art., et GWALL, 


FALL-DOUGET-É 6ENYER. Voyez DRouK-1ou- 
LET. HY. 
Farra. Voyez FALL, 


* Farcaar, v.a.etn. Rendre ou devenir plus 


mauvais, pire, plus méchant, plus malade. 


"Affaiblir. Empirer. Déchoir. Part. falléet. Ché- 
tu pétrà en deuiz hé falléet, voilà ce qui l'a 


rendu pire. Fallaad a ra bemdez , il empire 
fous les jours.— En Galles , faéli. H. V. Voy. 
GWASAAT. 

Fran où FazraGr, adj. et s. m. Mé- 
chant. Scélérat. Infâme. Pervers. Vilain. Laid. 
Pour le plur. du subst., fallagred. Né hot fal- 
lakr awalc'h évit béza gréat kément-sé, il 
n'est pas assez pervers , assez scélérat pour 
avoir fait cela — En Galles, faélédigour. HY. 
Voyez Drouk, premier article. 

FALLAEN , s. L. Faiblesse. Défaillance. Éva- 
nouissement Pamoison. De plus, éclipse , ob- 
scurcissement d’une planète. PI]. fallaennou. 
Hir co béd hé fallaen, son évanouissement a 
été long. Fallaen avéz6 enn héol ar zizun a zeu, 
il y aura éclipse de soleil la semaine prochai- 
ne. Voyez GWASKADEN et MOUGADEN. 

Fazcacr. Voyez FaLLAKR. 

FaLLAGREz , s. L Scélérate, femme méchan- 
te , perverse, elc. PI. ed. 

FALLAGRIEZ, 5. L. Méchanceté. Scélératesse. 
Infâmie. Perversité. Vilenie. PI. fallagriézou 
ou fallagriésiou. Na anavézit dt c'hoaz hé fat- 
lagriez , Vous ne connaissez pas encore sa scé- 
lératesse. Voyez DRouGIEz. 

FALLENTEZ, 8. f. Méchanceté. Malice Mali- 
gnité. PI. fallentésiou. Ce mot, dans la signi- 
fication, est moins fort, moins énergique , que 
le précédent. 

Fazcer. Voyez Feccer. H. Y. 

Fazzoc'n. Voyez FALL, 

FazLont,s. L Perfidie. Tromperie. Trahi- 
son. PI. ou. Ho falloni eo a 50 abék da gé- 
meñt-sé, c'est votre perfidie qui est cause de 
cela. Voyez TourLLÉREZ. 

LFazcour ou Feccour, et, par abus, Feu- 
LEL, v. n. et impers. Manquer. Défaillir. Dé- 
linquer. Falloir. Vouloir. Part. fallet ou fellet. 
Né failinn ou né fellinn Kod d'en em gavoud 
énô, je ne manquerai pas de m'y trouver, 
Gwûz a ré évit-han mar d-e0 fullet, tant pis 
pour lui s’il a délinqué. Pétrà a fell d'e-hoc'h) 
que voulez-vous? Que vousfaut-il?—En Galles, 
faéli. H.Y. Voyez Fazrs et DEURYÉzoOuT. 

* FALLWISKA , V. a. Accoutrer, parer, Part. 
et. HV. 
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* FALs, adj. Faux, qui n’est pas véritable. 
Feint, Supposé. Je ne l'ai vu employer que 
joint à un substant., comme fals-vreür, faux- 
frère; fals-douéed, faux-dicux, etc. Ce mot 
ne me semble pas d’origine bretonne’, non plus 
que le mot faoz , employé à peu près dans le 
même sens. Voyez AOU. 

Fais, s.f. Faucille , instrument courbe qui 
sert à couper les blés , les branches des arbres, 
etc. PI. filsier (de 2 syll. , fil-sier ). Dalt eo hd 
fals , votre faucille est émoussée. l 

FALS-AÔTEN, s. L Faucille sans dents, qui 
sert à couper les hies et l'herbe à poignée. PI. 
filsier-aôten A la lettre , FAUCILLE-COUTE AU Ou 
FAUCILLE-RASOIR. 

FaLs-KkRéDen, 8. 1. Erreur, fausse opinion. 
PI. fals-krédennou. H. V. 

FaLs-pANTEek, s. L Faucille à dents , qui 
sert seulement à scier les blés. PI. filsier- 
dañtek. 

FaLs-srrôr , 8. L. Faucille sans dents, très- 
lourde, qui sert à couper les blés à tour de 
bras, les branches, les haies , etc. PI. filsier- 
strôb. 

* FazTazi, 5. L Fantaisie, imagination , es- 
prit, pensée, idée. H. V. 

Farraziuz, adj. Visionnaire , fantasque , 
bizarre, extraordinaire. H. Y. 

Farrazuz, adj. Arbitraire, dépendant du 
caprice d'une personne. H. Y. 

FAzzA, Y. a. Falsifier, contrefaire l’écri- 
ture , le cachet, etc. Part.et. H. Y. 

FaALzer, S. m. Faussaire, qui altère un 
acte où qui en faitun faux. Falsificateur. Ce- 
lui qui falsifie. Pl. (en. H. Y. 

FASK, 5, m. Fange. Bouc. Ordure. Tennid 
ar fank euz h6 lôsten, ôtez la fange, la boue de 
votre jupe. Fank s'emploie aussi comme adj. 
Rod ann dilad fank d'ar gouésiérez , donnez 
le linge sale à la blanchisseuse. Voy. Kazan. 

FANKA, v. a. Salir de ange, de boue, d’or- 
dures. Part. et. Fañked eo va zaé gan-é-hoc'h, 
vous avez sali de boue mon habit. Voyez KaA- 
LARA. 

FANKEK , adj. Fangeux. Boueux. Couvert de 
ange. de boue. Fañkek eo hd poutou, vos 
souliers sont fangeux, couverts de boue. Voy. 
KALAREK. 

FAN&GEN, S. L Sole, poisson de mer. PI. 
fañlienned. On nomme aussi ce poisson garli- 
gen. Le nom de fanlien lui vient sans doutede 
ce qu'il se plait dans la bourbe, dans la vase. 

FaNKiGEL, s. L Bourbe. Bourbier. PI. fan- 
Ligellou. Er fankigel eo kouézet , il est tombé 
dans le bourbier. Yoyez LAGEN. | 

FaNRiGELLEr, adj. Gâcheux, bourbeux, 
fangeux. Gwall fankigelleg eo ann heñt-man, 
ce chemin-ci est bien gàcheux. HR. Y. L 

Fanouz, s. m. Fenouil, plante odorante. 
Voyez LouzAOUEN-ANN-4ER. HL. Y. 

FAaNTanN. Voyez FEUNTEUN. 

Faô, et anciennement Fav, s. m. Hêtre, 
grand arbre qu’on nomme aussi fouteau et 
fayard.Faden. (de 2syll.. fai en) ou faven ,un 
seul hêtre, PL. fadenned ou favenned ou sim- 


ou un seul pi 








FAR 


lement fad. Eur vali bid a z6 dirdy ann ti, 


il y a en face de la maison une avenue de hë- 
tres. De là le nom du raAovu, petite L de 
Basse-Bret.Hors de Lnn. F, foen.—En Com, 
gwézen-faô, En Galles , faô-wézen. H. V. 


Faô-pèr,s. m. Charme, arbre. Charmill 
Faden-büt ou faven-büt, 9 un seul € arme 
e charmille. PI. fadenne 
ou favenne , Où simplement fad-pit. A la 
lettre , HÊTRE SAUVAGE OÙ HÈTRE PIQUANT. 
Faôek {de 2 syllab., fa-ek), adj. Qui tient 
du hêtre, Qui est de la nature du hêtre. Qui 
ést abondant en hètres. On ditau 
fadennek. a dx À 
Faôex {de 2 syll. , fad-ek), s. f. telaie, 
lieu planté de hêtres. PI. fadégou. On dit aussi 
favck , fadennek et f. selon les dialectes. 
ce dernier, sans doute, vient le nom du 
AOUET , petite ville de Basse-Bretagne. 
Faôex-Pûr ou Favek-pûr, s. L Charmoie, 





ieu planté de charmes. PI. fadégou-pät ou fa- 
gou-p 


végou-püt. H. Y. 

PORN, Voyez Faô, 

FaôEnNek. Voyez FAÔEK. 

Faouen. Voyez FAÔEK. 

Faour, s. m. Fente, petite ouverture en 
long. PI. ou. Eur faout 6 enn h6 (aol, il y a 
une fente à votre table. En Vannes, feut. 
Voyez FRaL et SkaRr. 

Faoura (de 2 syllab., faou-la), v.a.et n. 
Fendre, couper, diviser en long. Se fendre. 
Se séparer. S’entr'ouvrir. Part.et. Da faouta 
keunend éz ann, je vais fendre du bois. Ten- 
nit-héñ eùz ann héol, pé é faout, ôtez-le du 
soleil, ouilse fendra.En Vannes, feutein (de 
2 syll., en prononçant toutes les lettres, feu- 
Lein ). Voy. FRALA et SKARRA. 

Faourapur, s. m. Félure, fente d’une 
chose fêlée, fente sans séparation entière. 
Voyez Faour. H. Y. 

FaouTaDer , s. L Fenderie, art et action de 
fendre le fer. Lieu où se end le fer. Voyez 
FaouTÉrez. H. V. 

Faourer (de 2 syll., faou-ter) , s. m. Fen- 
deur, celui qui tend, PI. ien. En Vanues, feu- 
tour. PI. ion. 

FaourÉrez (de 3 syll., faou-té-rez), s. m. 
Action de fendre. «œ 

* FAoz, adj. Faux , qui n’est pas vrai. Ké- 
mend a lavar a 76 faoz, tout ce qu'il dit est 
faux. Ce mot, je pense, n’est autre que le 
français FAux. Hors de Léon, fôz. Voyez 
FALS, premier art., et Gaot. 

* Farp, S. L Tonnage, la charge d’un na- 
vire. C’est anssi un cable, une grosse corde, 
PL. ou. Ré vräz fard a likid el léstr-zé, vous 
mettez une trop forte charge dans ce navire. 
Torred eo ar fard , le cable esteassé. 

* FARHA, Y. a. et n. Charger un navire. Aita- 
cher un cable, une grosse corde. Part. et. 
N'hoc'h eùz kdt péadrà da farda eul léstr , vous 
n'avez pas de quoi charger un navire. Fardid 
hô Rad, liez votre charretée avec une 
grosse corde. 

Faniex, s. f. Bagatelle, chose de peu de 
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conséquence. PI. fariennou. Eur farien neo 
kén, ce n’est qu’une bagatelle.—On dit aussi 
Fariel, qui est probablement une altération de 
c'hoariel dont le sens est le même. H. Y. 

FarLôPac (par ch français), s. m. Ripo- 
ée, mélange de différentes liqueurs, de dif- 
érentes sauces. Je ne connais ce mot que par 
le Dict. du D. Grégoire. Voy. KEMMESKALEZ. 

FarLora, v. n. Se divertir. S’amuser. Se ré- 
jouir. S'ébattre. Part. el. Ann dén-iaouank-zé 
né gr két farlota, ce jeune homme n'aime 
point à se divertir. Voyez Épara. 

FarLorer, s. m. Celui qui aime à sediver- 
ür, à s'amuser, etc. PI. ien. 

FarLcori, v. a. Falsifier, altérer par un 
mauvais mélange. Frélater. Part. et. H. Y. 
Farô. Voyez Foucéer et Bacc'u. H. Y. 

FarouEL. Voyez FARVEL. 

Fars, s. m. Pâte faite de farine de froment 
ou de sarrasin , que l’on met dans un petit 
sac de toile, pour la faire cuire dans le bouil- 
lon. On en fait cuire aussi au four ; on Y 
mêle alors ordinairement des prunes ou des 
raisins secs. Les Anglais ont un mets qui 
ressemble beaucoup à celui-ci et qu'ils nom- 
ment PUDDING. À Ouessant , on nomme celte 
Pâte koufoc’h.—Flan , sorte de tarte faite avec 
de la crème et des œufs , etc. H. V. 

Fars,s. m. Farce. Facétie. Raillerie. Plai- 
santerie. PI. ou. Biskoaz n'em cuz kared ar 
farsou-zé, je n’ai jamais aimé ces farces, ces 
facéties.— Ce mot et ses dérivés me semblent 
avoir pour racine c’hoarz,rire, qu'on prononce 
foars, en quelques lieux. H. Y. Voy. Bourp. 

FARS , et, par abus, FARSAL, v. n. Faire 
des farces, des facéties. Plaisanter. Railler. 
Part. et. Farsa a gür , il aime à faire des far- 
ces, à plaisanter. Voyez BourpA. . 

Farsa, v. a. Farcir, remplir de farce. Part. 
et. H. V. 

Farser, s.m. Farceur, celui qui aime à faire 
des farces.Facétieux.Railleur.Plaisant. Pl.ien. 

Farsic, s.m. Farcin, sorte de gale qui vient 
aux chevaux, aux mulets. Alan eo va marc'h 
gañd ar farsil, mon cheval a le farcin.H. Y. 

Farsizek, adi. Farcineux, qui a le farcin. 
Eur marc'h farsilek hac'h cuz prénet, vous 
avez acheté un cheval farcineux. H. Y. 

Farsour ,s.m. Arlequin, bouffon vêtu de 
diverses couleurs. PI. ien. H. V. 

Farsuz , adj. Facétieux. Plaisant. Qui 
prête à la plaisanterie. 

FaRvez ou FarouEz, adj. et s. m. Bouffon. 
Baladin. Farceur. Indiscret. Étourdi. Pour le 
Plur. du subst. , farvelled ou farouelled. Né két 
farvel hirié, il n'est pas bouffon aujourd'hui. 
Kalz farouelled a :6 enn hd (oucz, il Y a beau- 
coup d’étourdis parmi vous. 

FaRvELLA ou FaroueLrA , Y. n. Bouffonner, 
faire ou dire quelque chose dans le dessein de 
faire rire. Faire des farces. Faire le bouffon, 
l’étourdi. Etre indiscret.Part. et. Mirid out han 
na farvellé, empêchez-le de faire le bouffon. 

FARVELLÉREZ Où FARODELLÉREZ, s. m. Bouf- 
fonnerie. Farce. Indiscrétion. Étourderie. 
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Fara, v. n. S’évanouir, tomber en défail- 
lance. Part. et. O klévoud ar c'helou-zé , eo bét 
fatet, en apprenant celte nouvelle, elle s'est 
évanouie. —En Corn., faliga. C'est le diminu- 
tif. H. V. Voyez SéB£za et GWASKADEN. 

Faraour , S. m. Evanouissement. Défaillan 
ce. Voyez SÉBÉZADUREZ CL GWASKADEN. 

FariGa. Voyez Fara. H. V. 

* Fas, s. m. Face, visage. PI. ou. H. V. 

* Fasap, 5. L Soufflet, coup sur la face. PI. 
ou. H.V. 

* Fasara , Y. a. Souflleter , donner des 
coups sur la face. Part. et. PL. ou. H. V. 

FA. Voyez Fi. 

Fav. Voyez Faô. 

Favaz, s. m. La tige des fèves. On dit aussi 
kolo fà, dans le même sens. 

Favex. Voyez FAÔEK. 

Faven. Voyez Fi. 

FST, s. m. Erreur, Égarement. Faute. Mé- 
prise. Bévue Mégarde.—Aberration d'esprit. 
H. V. PI. faziou. Braz eo h6 fazi, votre erreur 
est grande. Hén nén fazi eobét gréat gant-han, 
il l'a fait sans aucune faute. Dré fazi eo em 
euz hé lavaret, c'est par mégarde, par mé- 
prise que je l’ai dit. — Eur fazi eo ha n'eüz 
truez é-béd évit-han , c’est une faute irrémissi- 
ble. H.V. En Vannes, fai (en prononçant 
toutes les lettres). Voy. DIÉYEZDED et FALLAEN. 
—En Galles , fael. En gaël-écos. faillin. H.V. 

Fazi-Amzer , s. m. Anachronisme, erreur de 
date ; faute contre la chronologie. PI. faziou- 
amzer. H. V. 

PASA, Y. n. Errer. S'égarer. Se tromper. 
Manquer, tomber en faute. Faillir. Délinquer, 
Se méprendre. Part. faziet. Na hellit két fa- 
zia war ann heñt, vous ne pouvez pas vous 
égarer sur le chemin. Eeuna a réeur néb a fa- 
zi, on châtie celui qui manque. En Vannes, 
faiein (de 2 syllab., en prononcant toutes les 
lettres, fai-ein ).— En Corn. faia. En Galles , 
faéli. En gaël-écos. faillic'h. En gaël-irland. 
failligim. Voyez FazLour. H. Y. 

Fazer , s.m. Défaillant, celui qui manque, 
qui fait une faute. Délinquant. PI. ien. 

Faziuz , adj. Propre à jeter dans l'erreur. 
Fautif, sujet à faillir, à manquer , à s’égarer. 
Faziuz eo pép dén , tout homme est faut. 

FE. Voyez Ferz. 

F£. Voyez FR. 

* FéaL , adj. Fidèle , qui a de la fidélité , de 
la bonne foi. Voyez LEAL. 

* Féacnep , s. m. Fidélité. Bonne foi. Voy. 
Léarpen. 

F£4z,s. m. Partie du métier d’un tisserand, 
que le P. Grégoire nomme le battant ou les 
chasses. Hors de Léon , fez. 

Féaz. Voyez FARZ, 

F£aza. Voyez FAËzA. 

Féazer. Voyez Faëzer. H. V. 

Féazuz. Voyez Fakzuz. H. Y. 

Fec'u, interjection exprimant le mépris , le 
dégoût, l'horreur. Fi! Fi donc! On dit aussi 
vei, dans le même sens. — Voyez FAE, En 
Galles , fei. En gaël-irlandais, f. IL Y. 
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Fuc'n. Voyez PRT. 

Fec'neiN, Voyez FaËza. 
"7 Féc'nour. Voyez FaËzen. 

Feinra, v. n. Plaisanter. Part et. Ce mot 
est du dial. de Corn. En Gall. , fianti. H. Y. 

Ferz, s. m. Foi. Croyance. Dogme. Fidé- 
lité. Probité. Assurance. Témoignage. Dré ar 
feiz é krédeur eur wirionez péhini né d-e0 kéd 
anal, la foi est un consentement à une vérité 
qui n'est pas évidente, Hép na feiz na reiz, 
sans foi ni loi. Hors de Léon, fé.—En Galles, 
fydd , qu'on prononce Yiz. En gaël-irland., 
fiz. Voyez Fisiour. Ce mot est commun aux 
langues européennes. H. V. 

Feccn, s. f. Rate, partie molle, spon- 
gieuse, située entre l'estomac et les fausses 
côtes. Alan eo gañd ann drouk felc'h, il a mal à 
la rate.Quelques-uns nomment la rate melc’h. 

FeLceL. Voyez FALLOUT. 

Feccer, s. m. Défaillant, celui qui manque, 
qui fait une faute. Délinquant.—Prévarica- 
teur, celui qui prévarique , qui trahit son de- 
voir. H. V. Pl. ien. Réd eo kélenna ar fellérien, 
il faut corriger les défaillants. Dira-z-hoc'h 
éma ar feller, le délinquant est devant vous. 
—En Galles , faélour. En gaël-écoss. et ir- 
land. , falser. H. V. Y oy, Fazcour et Fazra. 

Fezcour. Voyez Farrour. 

FELPENN , s. m. Gros morceau. Grosse pièce. 
Lopin. DL nu. Eur felpenn kig aioaenn hézourn, 
il avait un gros morceau de viande à la main. 

+ Fecrr, s. m. Feûtre, étoffe non-tissue, 
mais foulée , de poil ou de laine. H. V. 

FeLtra, v. a. Éparpiller. Épandre. Disper- 
ser. Jeter en l'air plusieurs petits corps, com- 
me poussière, graines, etc. Part. et. Feltrid 
al ludu war ann douar, épandez la cendre 
sur la terre. Voyez SKINA. 

Fecrraour, s. m. Dispersion , action de dis- 
perser ou par laquelle on est dispersé. Etat de 
ce qui est dispersé. H. Y. 

_Feurrer, adj. et part. Épars. Éparpillé. 
Épandu cà et Ià. Dispersé. Ann éd a ioa feltret 
war al leür, le blé était épars surl’aire. H.V. 

Fécu ou Fécu-môr, S. m. Sorte de goémon, 
d'algue, plante marine. La seconde manière 
d'écrire et de prononcer ce mot me fait pen- 
ser qu'il Y a une plante terrestre qui porte 
simplement le nom de felu, et que c’est par 
la ressemblance à celle-ci qu'on a donné à 
algue le nom de félu-mér. Le Pelletier n’a 
pas ce mot, mais il met fit, que je ne con- 
nais pas dans l'usage. Voyez B£zin. 

Fexesre, s.m. Fenêtre. PI. fénestri. Le Vo- 
cab.bret.duix® siècle écrit fénester.En gallois, 
fénester. En gaël-d'Irl.et d'Ec., feinistéar. 
Ce mot, malgré sa physionomie, me parait 
celtique, et venir du radical fenna , répandre, 
appliqué à l'air extérieur Voy. PRéNesr. H.V. 

Fenxa, v. a. et n. Répandre, Épancher. 
Verser. Couler par-dessus les bords d’un vase. 
Part. el. Fenna a réod hô kwin, vous répan- 
drez votre vin. Fenna a ra al léaz dreist ar 
p6d, le lait coule par-dessus le pot. — En 
Galles , fenni. H.V. Voyez SKULA. 
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PENOZ ou Fénô , et, dans les vieux livres, 
Férnôz, sorte d'adv.Cette nuit.Ce soir. Dans la 
soirée. Pendant la nuit.Ce moltmarque mouve- 
ment et s'emploie au futur. Né zédid ktféndz, il 
ne viendra pas ce soir, cette nuit. Voy. Hénôz. 

F£on ou Fréox,s. m. Bons-hbommes , plan- 
te à fleur jaune. PI. ou. 

Fer, s. m. Lentille, sspèce de légume, Fd. 
ren, L. une seule lentille, PI. férennou ou fé- 
rou, où simplement fer. Ce nom n'est guèrs 
connu qu'à Crozon, commune de la Basse- 
Cornouaille, qui est le seul endroit de la Bre- 
tagne où ce légume soit cultivé un peu en 
grand pour approvisionner la ville de Brest. 

FRERES. Voyez FER. 

Fer, s. m. Loyer, le prix du louage d'une 
maison. En Gall., ferm.En gaël, férenn. H. V. 

Fermer, 8. m. Fermier, celui qui prend 
des héritages ou des droits à ferme. PI. ien. 
En Galles , fermour. Voyez Méren. H. Y. 

Fermi, v. a. Affermer, donner ou prendre 
à louage. Part. et. Chétu ann li em euz fermet, 
voilà la maison que j'ai louée. En Galles , 
fermi. H. Y. 

VERO ou Ferv, adj. Féroce. Farouche. Cruel. 
Sauvage. Sévère. Rigide. Gall féré eo ann 
dén-hoñt, cet homme est bien féroce, bien 
cruel. Loéned fér6 a Sd er c'hoad-zé , il y a des 
bêtes farouches, des bêtes féroces dans cette 
forêt. Férô eo da wélout , il est sévère à voir, 
il a l'air rigide, — En Galles , fernik. TL. Y. 
Voyez C'aouérô ou C'Houerv, GARO et KRIZ. 

Férôni. Le même que Fervoer. 

Ferv. Voyez FÉRÔ. 

FERvAAT , Y. a. etn. Rendre ou devenir fa- 
rouche, féroce, cruel, rigide. Part. fervéet. 
Voyez VERO, 

Fervoer , s. m. Férocité. Cruauté. Sévérité. 
Rigidité. Kouézed eo war-n-omp gañd eur ferv- 
der ar vrasa , il est tombé sur nous avec la plus 
grande férocité. Voyez GaRvENTEz et KRIZDER. 

Fesran, 5. m. Gerbe, assemblage de plu- 
sieurs javelles de blé. PI. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez MaLan et STUCHEN. 

* FEsen, s. f. Fesse, partie charnue du 
derrière de l’homme et de quelques animaux à 
quatre pieds. Pl.duel, dioufesken. Voyez KLOS. 
Tens et PEN. 

* Feskena. Voyez FESRENNADA. H. V. 

* FESRENNAD, 5. L Fessée, coups donnés 
sur les fesses. PI. ou. Voyez TErsap et PENSAD. 

* Feskennapa, v. a. Fesser, frapper sur les 
fesses. Fouetter.Part.et. V.Tersana et PENSADA. 

* Fesgennek, adj. et s. m. Fessu, qui a de 
grosses fesses. Pour le plur. du subst., fes- 
kennéien. Voyez Tersek el PENSER. 

* Fésoun, s. L Facon, air, mine, main- 
tien. PI. iou. H. V. 

Fesr, adv. Rapidemeut. Vite. Diligemment. 
En Galles , fest. H. V. 

Fésr, s.f. Festin. Banquet. Repas splen- 
dide.—Fête, réjouissance. H.V. PI. ou. War- 
c’hoaz éma fést ar goadégennou , c’est demain 
le festin aux boudins. Voyez Banvez. — En 
gaël-écoss. et irland., feist. H. Y. 
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FÉST-ERBÉDENNER, 8. L Service commémo- 
ratif. (Corn.) A la lettre, FÊTE D'INTERCESSEUR. 
Voyez Ensépen. H. Y. 

Fesra, Y. n. Faire festin. Se régaler. Part. 
el. Moñd a raïimp-ni da fésta? irons-nous nous. 
régaler? Y. Banv£za.—En gaël-irl.,féasta.H.V. 

Féran. Voyez FEUNTEUN. 

Férer ; sorte d'adv. Aujourd’hui. Ce jour. 
Dans la journée. Ce mot marque mouvement 
et s'emploie au futur. Féleiz né 1010 huit, il 
ne partira pas aujourd'hui. Voyez FENÔZ. 

Férisaar, v. a. Condenser, rendre plus 
dense , plus serré. Part. fétiséet. H. V. 

Fériz, adj. Gros. Épais. Fort. Solide. Massif. 
Compacte. Dense. Lien fétiz eo , c’est de la toile 
fortect unpeu grosse.Né garann kéd ar c'hram- 
poez féliz, je n'aime pas les crêpes épaisses. 
Ann aour a 36 féiz, l'or est massif. Voy. TEO. 

Fénzpep, s. m. Grosseur, Épaisseur. Soli- 
dité. Etat de ce qui est massif. Compacité. 
Densité. Voyez TÉÔDER. 

FérizrimiGez, 5. L Condensation, action 
par laquelle un corps est rendu plus dense, 
plus serré. H. Y. 

Feùk, s. m. Bourrade, Botte, en terme 
d'escrime. Au figuré, coup fourré, coup inat- 
tendu, coup de traitre. Ce mot ne s'emploie 
guère seul, mais on dit (aol-feük, dans les 
différentes acceplions indiquées plus haut. 
Quelques-uns disent (aol-peük, et le P. Gré- 
goire dit que c’est le meilleur ; pour moi, j'ai 
toujours entendu prononcer Yuk; et taol-feük. 

FEùKkA, v. a. bourrer. Maltraiter. Porter 
une botte, en terme d'escrime. Au figuré , 
porter un coup fourré, un coup de traitre. 
Part. et. Quelques-uns disent peuka. 

Feûz, adj. Fringant. Alerte. Éveillé. Gail- 
lard. Frétillant. Ne ét ré feûl bréman, il n’est 
pas trop fringant, trop alerte actuellement. 
Voyez Dranr et DRÉG. 

FEüia, v. n. Frétiller, se démener, s’agi- 
ter par des mouvements vifsetcourts. Part. ec. 

FeëùLÉREz , s. m. Frétillement, mouvement 
de ce qui frétille. Trémoussement. H. Y. 

FEUNTEUN , S. L Fontaine, eau vive, qui 
sort de terre. PI. iou. Dour feuñteun eo a é- 
veur amanñ , c'est de l’eau de fontaine que l’on 
boit ici. En Treguier, fañtan. PI. io. En Van- 
nes, félan. PI. eu. —Dans le vocab. breton de 
882, fenton. En Galles, fennon. En gaël-ir- 
land., fuatan. Voyez FENNA , épancher, qui 
montre le radical de ce mot. H. V. Ce mot 
entre dans la comp. de plusieurs noms delieux 
et de familles, tels que Æerfeunteun , Penfeun- 
teunio, Penfantan, etc. Voy. Srivec et ATÉNEN. 

FEUTEUNIER, s. m. Fontenier, celui qui a 
soin des fontaines, qui les fabrique et les vend. 
PI. ien. H. V. 

* Feûr, s. f. Fourreau. Gaîne. Étui de cou- 
teau, etc.—Fourrure, peau passée et garnie 
de son poil. H. Y. PI. iou. Likid ho klézé cnn 
hé Yir, mettez votre épée dans le fourreau. 
—Feûriou a werz, il vend des fourrures. H.V. 
Voyez Gouin. 

Feûr, s. m. Prix. Taux. Cours. Taxe. Me- 
sure, Proportion. PI. iou. Diouc'h Yur ann éd, 
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au taux du blé, suivant le prix, le cours du 
blé. À feir ma leüeñt, ho lazet, à mesure 
qu'ils venaient , on les tuait. 

Feûra ou FEeûri4 L de2 syllab., feü-ra ou 
feû-ria), v. a. Taxer, régler, limiter le prix 
des denrées , des marchandises , etc. Part. feuû- 
ret ou feuriet. Réd mdi eo hét eura ar bara, il 
a bien fallu taxer le pain. 

Feûdrer. Voyez Feûrier. H. Y. 

* Fry ( de 2 syll., feu ria), v. a. Engai- 
ner, mettre dans une gaine, dans un four- 
reau. Rengainer, remettre dans la gaine, 
dans le fourreau.—Garnir de peau avec le poil. 
H. V. Part. feüriet. Livirid d'ézhañ feüria hé 
glézé.dites-lui de rangainer son épée. V .Gouixa. 

* FeûriEn ( de 2 syll.. feü-rier), s. m. Gai- 
nier, ouvrier qui fait des gaines, des four- 
reaux. Pl.ien. Voyez GOuINER. 

Ferr, Voyez Faovr. 

FeurTein. Voyez FaouTa. 

Fez. Voyez FEZ. 

Fez. Voyez F£az. 

Féza. Voyez FEZ. 

Frs. Voyez FisraNs. 

Figca, Y. a. et n. Battre à grands coups. 
Frapper fort. Rosser. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Fusra. 

Fiscap, s. m. Un fort coup donné à quel- 
qu’un en le battant. PI. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Fusrap. 

Fiecer, S. m. Celui qui frappe fort, qui 
donne de grands coups. PI. ien. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez FusrTer. 

Fm, Voyez Fuogu. 

Fix. Voyez Fic'u. 

Fes. Voyez Fisiour. 

* Fiez, S. m. Figue, fruit du figuier. Fié- 
zen, f., une seule ngue. PI. fiézennou ou sim- 
plement fiez. 

* Fiézer, s. f. Figuerie , lieu planté de fi- 
guiers. PI. fiézégou. 

* Fiézen , s. L Figuier, arbre qui porte des 
figues. PI. fiésennou ou fiézenned. On dit aussi 
gwézen-fiez , arbre de figues. 

Fiçuz , adj. Délicat, difficile pour le boire 
et pour le manger. Qui ne mange pas de tout. 
Eur paoir né dic két béza ker figuz, un gar- 
con ne doit pas être si délicat , si difficile. 
Voyez Bzrzx. 

Ficu-rica (l’un et l’autre par ch francais), 
adj. et s. m.etf. Frétillant. Qui ne demeure 
et ne tient point en repos. De plus, celui qui 
est sans cesse à fourgonner , à remuer le feu. 
Fich-fich hon wéleur bépréd, on le voit tou- 
jours frétillant. 

Pen AX (par ch français), Y. a. Préparer. 
Accommoder. Apprèter. De plus, orner , pa- 
rer. Part. et. Pétrà hoc'h eus-hu fiched évid- 
omp? que nous avez-vous apprêté? Fichet kaer 
d oa, elle était bien ornée. En em ficha , se 
parer, Sorner. Kals a amzer a doll oc'h enem 
ficha, elle perd beaucoup de temps à se parer. 
Voyez Aoza et KiNkLA. 

Ficaa (par ch français) , Y. n. Frétiller. 
Se démener. Changer souvent de place. Four- 
gonner , remuer le feu. Part. ef. Na fichit kéd 
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évelsé , ne vous démenez pas ainsi. Éma ataé 
0 ficha, il ne fait que fourgouuer. Voyez Ké£- 
FLUSKA , FiNva et Dispac’na, 

Ficuez (par ch français), s. L. Fourgon, 
instrument qui est une longue perche de bois 
garnie de fer, pour remuer et arranger le 
bois et la braise dans le four. PI. fichellou. 

Ficn£z-FouRN, s. L Fourgon pour remuer 
le bois dans le four. H. Y. 

FicnezLa ( par ch français), Y. a. Fourgon- 
ner, remuer le bois avec le fourgon dans le 
four , et, de plus, fouiller maladroitement en 
mettant tout sens dessus dessous. Part. et. 
Fichella est un diminutif du précédent Reha. 

Ficaezcer. Voyez Ficuer. H. Y. 

Ficuer ou FicHezLer, s. m. Celui qui est 
toujours à fourgonner, à remuer le feu. PI. 
ten. H. Y. 

Ficu£rez. Voyez FEÜLÉREZ. IL V. 

Fic’n,s. m. Fistule, ulcère dont l'entrée est 
étroite et le fond ordinairement large. rc'h 
se dit plus particulièrement de la fistule qui 
vient à l’anus. PI. iou.— Ar fic'hiou a sd diez 
da barda, les fistules sont difficiles à guérir. 
H. Y. Quelques-uns prononcent fik. C’est aussi 
un des noms que l’on donne à l’ortie morte 
ou puante, sans doute à cause de ses pro- 
priétés. Voyez Goucr et LINADEN-GWÉYET. 

Fic'auz , adj. Fistuleux, qui est de la na- 
ture de la fistule. Voyez FICH. 

* Fixex , s. L Languette, partie mince d’une 
planche qui entre dans a rainure. PI. filennou. 

Fiip,s. m. Passereau ou moineau, oiseau. 
PI. ed. Ce nomest une onomatopée, étant for- 
mé de l’imitation du cri de l'oiseau qu’il dési- 
gue. On le nomme aussi chilip et golven. 

Fur. Voyez FÉLu. 

Ficiniez, s.f. Faiblesse. Débüité. Épuise- 
ment. Tous ces mots s'entendent dans le sens 
métaphysique. Voyez DINERZDED. 

* FLOR ou Fico, s. m. Filleul, celui qu'on 
a tenu sur les fonts de baptême, PI. ed. Va ntz 
eo ha va filor , c'est mon neveu et mon filleul. 
Ce mot n’a été introduit dans la langue bret. 
que depuis établissement du christianisme. 

* Fizorez ou Firocez, s. L Filleule, celle 
qu’on a tenue sur les fonts de baptème. PI. ed. 
Va filorez eo hé merc’h , sa fille est ma filleule. 
Voyez le mot précédent. 

* Ficozor, s. m. Philosophe, qui s'applique 
à etude de la philosophie. PI. ed. Voy. Doez, 
équivalent celtique de ce mot étranger. H. V. 

7 Fivozort, s. f. Philosophie, amour de la 
sagesse.Application à l'étude des sciences phy- 
siques et morales. Les Gallois ont un peu plus 
bretonnisé ce mot grec en en faisant filozofiaez. 
Du reste, on ne le donneici, comme son sub- 
stantif,que parce qu'ils n’ont plus d'équivalents 
celtiques d’un usage général. H.V. 

* Fizouter , s. m. Filou, celui qui vole avec 
adresse. PI. ien. H. V. 

* Fin, s. L Fin, terme, ce qui termine. 
War ar fin, à la fin. Fin ar bod. la fin du 
monde. Voyez Divez. H. V. 

Fin , adj. Rüsé, quia de laruse. Fin. Adroit, 
Astucieux. Beau. Eiégant. En Ecosse et en Ir- 
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lande , fin ou fion. Eur paotr fin eo, c'est un 
homme rusé. Ann héol a z6 Ker fin ! le soleil 
est si beau! Voyez Gwivréuz. H. Y. 

Finésa, 8. m. Ruse. Fiuesse. Artilice. Dé- 
tours. PI. finésaou. Hé finésaou a anavézann , 
je connais ses ruses. H. Y. 

Finica (par ch francais) ou Fin , s. m. 
Faîne, gland ou fruit du hêtre. Finijen,f., 
une seule aine. PI. finijennou ou simplement 
finich ou finij. On dit aussi fion, fionen. Voy. 
Kivicu. 

Fix. Voyez Finicu. 

Finouc'aeLLa , Y. n. Fouir la terre à la ma- 
nière des cochons. C’est aussi labourer légère- 
ment la terre avec la charrue. Part. et. Finow- 
c'helled holl eo ar park-man gañd ar môc’h, les 
cochons ont out tout ce champ. 0 finouc'hella 
éma ar gwazed, les hommes travaillent à Ha 
charrue. Voyez Turia et RÉGA. 

Fiv, s. m. Mouvement, le transport d’un 
corps d'un lieu dans un autre. Ce radical est 
peu usité ; mais on le reconnait dans ses déri- 
a composés. Voyez KérLusk et FLacu. 

INVA, et, par abus, FiNvaL, v. a. et H. 
Bouger. Remuer. Se mouvoir. Part. et. Na fin- 
vil kéd ann daol, ne remuez pas la table. Na 
finvit két, na Kalz na nébeüt , ne bougez ni 
peu ni beaucoup. Voyez KÉFLusxa, FLACHA 
et Loc’na. 

Finvez , 8.f. Mort. PI. ou. Ar finvézou divéza 
eùüz ann dén,les fins dernières de l'homme.H.V. 

Finvéza , Y. H. Expirer, prendre fin , échoir. 
Mourir. Part. et. Né kel c'hoiz finvézel ann am- 
zer , le temps n’est pas encore expiré. H. V. 

FiNvuz , adj. Mouvant. Remuant. Qui n’est 
pas stable. 

Fiouen, s. L Fiole, petite bouteille de 
verre. PI. fiolennou. Enn eur fiolen éd6 , il était 
dans une fiole. Le vocabulaire breton-latin du 
x siècle écrit fol, et le traduit par coupe 
pour boire. H. V. 

Fox. Voyez Finicu. 

Firsouca (par ch francais), s. m Fure- 
teur , celui qui cherche partout comme un 
furet, qui brouille, qui remue tout. On dit 
aussi firboucher. PI. ien. 

Firgoucua (par ch français), v. n. Fure- 
ter, chercher partout comme un furet. Brou 
ler, remuer tout dans une armoire, etc., pour 
chercher quelque chose. Part. et. 

Firsoucuer. Voyez FirBoucH. d 

Fmsoucaéeez, 5, m. Tatillonnage , action de 
tatillonner. H. V. 

FisraNs (de 2 syll., fi-sians), s. m. Con- 
fiance. Assurance sur la probité de quelqu'un. 
Sécurité. Fisiañs am euz enn-han, j'ai con- 
fiance en lui. Deüt gant fisians , venez avec 
sécurité. En Van., fians. Voy. Ferz et KREp. 

Fisiour (de 2 syllab., fi-sioul), v.a. et n. 
Confier, commettre quelque chose à la fidé- 
lité, au soin de quelqu'un. Fier. Se fier. Se 
confier. S'en rapporter. S'assurer , prendre 
confiance. Part. fisiet. Va buez a fisienn enn- 
hañ, je lui confierais ma vie. N’hellann ket 
fisioud é kémeñd-sé, je ne puis pas me fier à 

| cela. En Van. , fiein. Voyez Ferz et Kréni 
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Fisiuz (de 2 syll., fi-siuz), adj. Confiant, 

ui a de la confiance. Qui se confie facilement. 

14 dud fisiuz a garann, j'aime les gens con- 
fiants. En Vanues , fiuz. Voyez KrÉpuz. 

Fart, s. m. Babil. Caquet. Klévoud a rit- 
hu fistil ar merc'hed-hont? entendez -vous le 
babil, le caquet de ces femmes ? 

Fisria, v. n. Babiller, parler beaucoup. 
Caqueter. Part. et. Fistilit nébeütoc'h, mar 
gellit, babillez moins, si vous pouvez. 

Fistizer, s. m. Babillard, grand parleur. 
Caqueteur. PI. ien. Tec’houd aréeur diouc'h ar 
fistilérien ; on fuit les babillards. 

Fisrinérez , s. m. Action de babiller , de 
caqueter. Caquetage. 

Fisnizérez, s. f. Babillarde, celle qui parle 
beaucoup. Caqueteuse. PI. ed. Eur fistilérez 
eo , na livirit nétrà dirä-z-hi, c’est une babil- 
larde , ne dites rien devant elle. 


Fisrocu, S. m. Grande et grosse galette. 


Fistoc'hen, L. une seule grosse galette. PI. 
fistoc'hennou ou simplement fistoc’h. Quel- 
ques-uns prononcent c’houistoc’h. Ces deux 
mots sont du dial. de Corn. Voy. KRAmPoEz. 

Fisrour. Le même que firbouch. - 

Fisrouca. Le même que firboucha. 

Fisrourer. Voyez Firsoucuer. H. Y. 

FisrouréRez. Voyez FirsouceéREez. H. V. 

Fiuz. Voyez Fisiuz. 

Fi, s.f. Malaise. Etrangeté. Chagrin. fid 
hd pézô , vous aurez du chagrin. Flà eo gan- 
én, je trouve étrange.Ce mot est de Corn. H.V. 

* FLax, adj. Faible. Débile. Lassé. Epuisé. 
J'ai aussi entendu donner à ce mot la signifi- 
cation de fade, insipide , doux. Il est du dia- 
lecte de Corn. Voy. Dixerz, Sxuiz et DivLaz. 

* Frarpep, s. m. Faiblesse. Débilité. Lassi- 
tude. Épuisement. De plus, insipidité , fa- 
deur ,. douceur. Ce mot est du dial. de Corn. 
Voyez Dixerzpep, SKUIZDER et DivLazDER. 

FLacn (par ch français), s. m. Mouvement. 
Remuement. Mar gréz eur Hach, oud mar , 
si tu fais un mouvement, tu es mort. Voyez 
Fiv et KéFLUsK. 

FLaca , et, par abus, Fcacn (par ch fran- 
ais), v. a.et n. Bouger. Remuer. Se mou- 
voir. Part. et. Flachit, mar krédit, bougez, si 
vous l’osez. Voyez FiNva et KÉFLUSKA. 

Frac'n, s. L Le creux de la main. PI. iou. 
Voyez Bôûz. 

Frac’, s. f. Béquille, sorte de bâton qui a 
par le bout d’en haut une petite traverse sur 
laquelle les vicillards ou les gens infirmes 
s'appuient pour marcher. PI. iou. Buan é valé 
c'honz gand hé flac’hiou , il marche encore 
vite avec ses béquilles. Voyez BRANEL, 

FLAC'HAD , s. L. Une poignée, le contenu du 
creux de la main. De plus, un coup de poing. 
PI. ou. Voyez Bôzap et Dournan. 

* Frammézen, s. f. Klambeau, torche de 
cire, de suif,grosse chandelle. P].flambez.H.V. 

* FLamporz,s m.Framboise, fruit. Pl.ou.H.V. 

* FLampoËzen , s. f. Framboisier, arbris- 
seau épineux. PI. flamboézenned. H. V. 

FLAMDER , s. m. 
plus particulièrement en parlant du teint, 










Éclat. Lustre. Il se dit 
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d’une étoffe, etc. Voyez FLamm, deuxième 
article. — En Galles , flammiad. H. Y. 

FLAMM, s. m. Flamme , la partie la plus 
lumineuse du feu. PI. ou. Huel é sûv ar flamm, 
la flamme s'élève haut. — Dans le vocabulaire 
duax: siècle et en Galles, flamm. Ce radical 


parait commun aux langues européennes.H.V. 


FLaum , adj. Brillant. Éclatant. Lustré. 
Qui a de l'éclat, du lustre , en parlant du 
teint , d’une étoffe, etc. Flamm eo hé dremm , 
elle a la figure éclatante. 

FLamm , adv. Tout à fait. Parfaitement. 
Entièrement. Névez flamm eo va zaé , mon ba- 
bit est tout neuf. À névez flamm , tout de nou- 
veau , tout récemment, laouank flamm eo hé 
c’hrég , sa femme est toute jeune. 

FLamma, Y. n. Flamber, jeter de Ja flam- 
me. S'enflammer. Part. et. Likid anntän da 
flamma , faites flamber le feu. Ann tân 0 flam- 
maz enn eunn taol, le feu s'enflamma tout à 


coup.V.FLamm,{‘'art.—En Gall. flammia.H.V. 


Framma, v. a. Épurer, rendre plus pur. 
Part.et. Voyez FLAMM , deuxième article. 

FLammaar, v. n. S'épurer , devenir plus pur. 
Part. flamméet. Voyez FLamm , deuxième art. 

Frammasuz. Voyez LuGernuz. H. Y. 

FLAMMEN , s. f. Flammêche, petite parcelle 
de matière combustible qui s'élève en l'air tout 
enflammée. Etincelle. PI. flammennou. H. V. 

FLAMMENIK-TÂN. Voyez FLAMMEN. H. Y. 

Fram, adj. et subst. m. Elegant, Merveik- 
leux. Petit-maitre. Faiseur d'embarras. Préten- 
tieux. Eir pôtr flammik , un merveilleux. 
Voyez Foucéer. H. Y. 

FLammuz, adj. Inflammable, qui s’enflamme 
facilement. Voyez FLamm, prem. art. — En 
Galles , flammez. H.V 

FLramoap, S. m. Tithymale ou épurge, plante. 
Ce mot me semble venir de flamm, éclatant, 
et de goad , sang, apparemment pour la cou- 
leur rougeûtre de sa lige. 

* Frask , adj. Mou , qui a peu de vigueur, 
qui est lâche. Eunn dénik flask eo, c'est un 
homme mou. Veyez FLar. H. Y. 

FLasrra, v. a. Écraser. Opprimer. Fouler. 
Froisser. Part. et. Flastrid ar velféden-zé, 
écrasez ce limacon. Pérâg é flastrit-hu ar géot 
évelsé? pourquoi foulez-vous ainsi l'herbe ? 
Voyez FriKa et MACHA, 

FLASTRER , s. m. Celui qui écrase, qui op- 
prime , qui foule, Oppresseur. PI. ien. 
FLASTRÉREZ, s. m. Action d’écraser , d'op- 
primer, de fouler. Oppression. 

FLaTra, v. a. Rapporter ce qu'un autre a 
dit ou fait. Faire de mauvais rapports. Accu- 
ser. Dénoncer. Médire. Détracter. Part. et. 
Ema ataô 6 flatra hé vreüdeür, il rapporte 
toujours ce que ses frères ont fait. Hi eo € dreuz 
atred ac'hanomp , c'est elle qui nous a accu- 
sés, qui nous a dénoncés.— Y oy. FLi , radical 
de ce mot, et Diskuzi4. HL. Y. 

Fcarrer, s. m. Celui qui rapporte par 
méchanceté ce qu'un autre a dit ou fait. Médi- 
sant. Détracteur. Accusateur. Dénonciateur. 
Délateur. Pl. ien. Eur flatrer a :6 kaséet gañd 
ann holl, celui qui rapporte par méchanceté 
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ce que les autres ont fait, est haï de tout le 
monde.Né anavézann ket va flatrer, je ne con- 
nais pas mon accusaleur, mon dénonciateur. 
Voyez DiskULIER. 

: ara , 8. m. Action de rapporter, 
d’accuser , ete. Mauvais rapports. Médisance. 
Détraction. Accusation. Dénonciation. 

Frarrérez, s. L Celle qui rapporte par 
méchanceté ce qu'un autre a dit ou fait. Accu- 
satrice. PI. ed. 

Frarnuz, adj. Accusable, qu'on peut ac- 
cuser. H. Y. 

YE , v. n. Verser, tomber, en parlant des 
blés. Part fléet.Fléed eo ann éd, le blé est versé. 

FEAR, S. m. Puanteur, mauvaise odeur. 
Infection. À bétr é (eu ar fléar-zé? d’où vient 
cette puanteur ? Hors de Léon, fler.— Le vo- 
cabulaire breton de 882 écrit flajr. En Galles, 
detr. H.V. Voyez FLÉRIA. 

FLép , s. m. Lit découvert, sans rideaux. 
Couchette. Lit de sangle. Grabat. PI. flédou, 
et, par abus, fléjou. 14 da dher eur c'housk 
war ar fléd , allez faire un somme sur la cou- 
chette. Gourvézed 7 oa war lé fléd, il était 
étendu sur son grabat. 

Fremm, s. m. Toute sorte d’aiguillons, ct, 
plus particulièrement, le piquant d’une abeille, 
le dard d’un serpent, ete. Au figuré , affront, 
injure , outrage. PI. ou. Flemm ar wénanen a 


gô choumed em dourn, le piquant de l'abeille 


m'est resté dans la main. Hé flemm a ziskouézé 
ann aer, le serpent montrait son dard. Hé 
flemmou a eñkrez ac'hanoun , ses injures , ses 
outrages me peinent, me sout sensibles. Voy. 
Born. premier article. 

Fiemma, Y. a. Aiguillonner. Piquer. Dar- 
der. Au figuré, exciter, provoquer, irriter , 
injurier, outrager. Part. et. Flemmed ounn bét 
gand eur wénanen, j'ai été piqué par une 
abeille. Flemmit-hén cunn nébeüt, excitez-le 
un peu. Flemma a ra ann holl, il injurie, il 
outrage tout le monde. Voyez Broupa. 

FURMAD, s.m.Coup d’aiguillon, de dard, etc. 
Au figuré médisance, détraction , coup de lan- 
gue.—Epigramme, trait piquant. H.V.PL. ou. 

Frewm-pouar, s. m. Fumeterre, plante d’un 
goût fort amer, Ce mot parait composé de 
flemm, aiguillon, piquant, ctde douar , terre. 

Fremmer,s. m. Celui qui aiguillonne, qui 
pique , etc. Au figuré, celui qui excite, qui 
injurie, etc. PI ten. 

FLemméRrez , s. m. Action d’aiguillonner , 
de piquer, etc. Au figuré, action d'exciter , 
d’injurier , etc. 

FLemwérez, s f. Celle qui aiguillonne , qui 
pique, ele. Au figuré, celle qui excite , qui 
injurie , etc. PI. ed. 

Fremmuz, adj. Piquant. Au figuré, cho- 
quant , offensant.—Venimeux, mordant , ma- 
lin, médisant. Epigrammalique, piquant. 
Eunn té6d guwall flemmuz en deux, il a une 
langue bien venimeuse. H. V. Voyez FLEMM. 

FLer. Voyez FLÉAR. 

Fcer. Voyez C'aouésa, deuxième article. 

FERA ( de 2 syllab., flé-ria), v.n.Puer, 


FLO 
ra hé c'haul. sa plaie sent mauvais. Id er- 
méaz , fléria a rit, allez debors, vous puez. 
Voyez FLéix et Lour. 

FLénrianen ( de 3 syll., flé-rid-den) , ‘6. L 
Puanteur, Mauvaise odeur. PI fiériadennou. 
De plus, courtisane, fille publique , prosti- 
tuée. PI. flériadenned. Eur flériaden Koc'h 603 
laosket, vous avez laché une mauvaise odeur. 
Na-z-it kén gañd ar plac'h-iaouañk-zé, eur flé. 
riaden eo, n'allez plus avec cette jeune fille, 
c'est une courtisane. Voyez FLE, 

FLérwz (de2 syll, flé-riuz) , adj. Puant, 
qui sent mauvais, qui a une mauvaise odeur. 
Inte: Impudique. Kik flériuz'hoc'h euz azé, 
vous avez là de la viande qui sent mauvais. 
Komzou flériuz a 76 bépréd cnn hé c'hénou, 
il a toujours des paroles impudiques à la bou- 
che. Voyez FL£ar et Lovivir. 

Fuisrra, v.a.etn. Jaïllir, sortir impétucu- 
sement. Saillir. Rejaillir. Faire jaïllir. Il ne se 
dit proprement que de l'eau ou de quelque 
fluide. Part. ec. Bélég aman é flistré ann dour , 
l'eau jailissait jusqu'ici. Flistred hoc’h eùz 
fañk war-n-oun, vous avez fait rejaillir de la 
boue sur moi. Voyez STRINKA. 

Fuisrrapen , 5. L La quantité d'eau ou d’au- 
tre liquide qui jaillit, qui rejaillit. PI. flistra- 
dennou. 

Fisrrapur , s. m. Jaillissement. Rejaillis- 
sement. Action de jaillir, de rejaillir. 

Fusrruz , adj. Jaillissant , qui jaillit. 

Frôpa, v. a. Caresser. Cajoler. Enjôler. 
Flalter. Part. et. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. Voyez Likaout et 
DorLôra. 

* Fropa, Y. a: etn. Frauder, frustrer les 
droits, vendre des marchandises en cachette 
et sans payer les droits. Part, et. Floda a réont, 
ils fraudent. H. Y. 

Frôner, s. m. Celui qui caresse, qui ca- 
jole, etc. Cajoleur. Enjôleur. PI. ien. Voyez 
Liraouer et DORLÔTER. 

Fronérez, s. m. Action de caresser, de 
cajoler , etc. z 

Frônérez, s. f. Celle qui caresse, qui ca- 
jole, ete. PL. ed. 

* FLÔDÉREZ, s. L Fraude, contrebande , 
contravention. H. V. ken. 

FLôpuz,adj.Caressant. Qui cajole.Qui enjôle. 

FLOC'H: s.m. Écuyer, titre d'un simple 
gentilhomme. Il se disait autrefois d’un gen- 
tilhomme qui accompagnait un chevalier et 
portait son écu.— Page. Enfant. H.V. PI. flo- 
c'hed. et, selon quelques-uns, ec'h. Floch 
est un nom de famille fort commun en Breta- 
gne.Le plur. Hec'h entre dansla composition du 
nom de Æeranflec’h , ete. Voyez MRC HER, 

* FLoNpren, s.f. Vallée, espace entre deux 
ou plusieurs montagnes. Pays au pied d’une 
montagne. PI. floñdrenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez TRAONTEN. 

* FLôTaNTEN, s. L Sarrau, souquenille que 
porte les paysans français, les rouliers , etc. 
PI. flétañtennou. H. Y. 

Frour, adj. Uni. Poli. Doux au toucher. 


sentir mauvais. Lafecter. Part. flériet. Fléria a | Qui a toute sa fraicheur.—Velouté. H.V. Kor 
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four ha blé käz eo , il est aussi doux que du 
poil de chat. Flour co c'honz ar plac'h-iaouank- 
£é, celte jeune personne est er core fraiche, 
a encore toute sa fraicheur.—Guwin flour , du 
vin velouté. H. V. 

Frour , s. m. Fleur, lustre, éclat. Ar 
bara-man a z0 gréal gand ar flour cus ar 
bleüd , ce pain est fait de la fleur de la farine. 
Rei flour gwiniz d'ar môc'h, jeter ou semer 
des perles devant les cochons; à la lettre, 
DONNER DE LA FLEUR DE FROMENT AUX COCHONS. 
On dit aussi flouren. — En Galles , flour. En 
gaël-d'Irlande et d'Ecosse , flour. H. Y. 

FLOURAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
uni, doux au toucher. Reprendre sa fraicheur. 
Part. flouréet. 

FLourer ou Frourpen, 5. m. État de ce 
qui est poli, uni. Douceur, en parlant du tou- 


cher. Yraicheur, en parlant du teint, d'une 


étoffe , ete. Lustre. Éclat, 

FLouren, s. L Petit pré où l’on coupe de 
l'herbe fine pour les bêtes. Il s'emploie aussi 
dans toutes les acceptions de Hour, deuxième 
article. PI. flourennou. 

Fô, s. m. Ardeur. Chaleur. Violence.—In- 
flammation.H. V. Na hell két gouzañvi TO ann 
tän, il ne peut pas supporter la chaleur du 
feu. Dizéc'hed ounn gañt fô ann dersien , je suis 
desséché par l’ardeur dela fièvre. Ce mot est 
peu usité aujourd’hui. Voy. Tomper et GRoEz. 

Fo. Voyez Faô. 

* Foar (d'une ou de 2 syllab.), s. f. Foire, 
grand marché public à époque fixe. PI. f6a- 
riou ( de 2 syll., füa-riou). 

Fous ou Fois (d’une ou de 2syll.), s. m. 
Sorte de gâteau de la grandeur et de la for- 
me d’une assiette. PI. fuasiou ou fouasiou (de 
2 syll., foa-siou ou foua-siou). 

For. Voyez FEc'H. 

Fogrrr. Voyez Forn. 

Foenx où FouEenN (d'une seule syll.), s. 
m. Foin, herbe des prés, fauchée et séchée. 
Ar foenn névez a 76 gwalluz d'ar c'hézek, le 
foin nouveau est dangereux aux chevaux. 

Forxver ou FouENNEr (de 2 syll., foen- 
nek ou fouen-nck), s. f. Prairie, terre où croît 
l'herbe dont on fait le foin. Pré. PI. foennégqou, 
et, plus ordinairement , foennéier (de 3 syll., 
foen-né-ier). Réd eo doura ar foennek , il faut 
mettre de l’eau sur la prairie.On dit aussi prd. 

Foenxanec. Voyez FOENNÉREZ. H. Y. 

FoENNÉREz , s. m. Fenaison , saison où l’on 
coupe les foins. Fanage, aclion de aner l’her- 
be d’un pré fauché. H.V. 

FoËreL, s. L Diarrhée, dévoiement, cours 
de ventre souvent accompagné de tranchées. 
Ann drü-zé eo en deùz rôet din ar foérel, c’est 
cela qui m'a donné la diarrhée. Voyez R£n- 
Kôr. H. Y. 

Forst (d’une seule syllab.), adj. Mou. Ten- 
dre. Qui a peu de vigueur. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Brôb, Bour et Gwak. 

Fogsxoer {de 2 syllab., foesk-der), s. m. 
Mollesse, état des corps mous, tendres , etc. 
Mauque de vigueur , de fermeté. Ce mot est 
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de Van. Y oy. Brônoenr, Bouxpen et GwAkpez- 

Forsr. Voyez Forsk. H. Y. 

* Fo£r ou Fouér (d'une seule syll.), s. m. 
Fouet. corde pour fouetter. Coups de verge , 
etc., dont on chälie les enfants. PI. ou. Na rit 
kéd kemend a drouz gañd hô foét , ne failes 
point tant de bruit avec votre fouet. Ar foéd 
a 26 bét rôed d'ézhañ, on lui a donné le fouet. 
Voyez SKOURJEZ. 

* Foéra ou Fouéra ( de 2 syilab. , foé-ta ou 
foué-ta), v.a. Fouetter , donner des coups de 
fouet, Donner des coups de verges à un en- 
fant. Part. et. Ma na davit ked. é viot foétet, si 
vous ne vous taisez , vous serez fouetté. Voy. 
SKOURJÉZA. 

* Fogrer ou Fovérer : de 2syll., foé-ter ou 
péter s. m. Fouetteur , celui qui fouette, 
qui aime à fouetter. PI. en. Voy. SKOURIÉZER. 

Foix, v. n. Donner un troisiéme labour, 
une troisième facon à la terre. Part. et. Voy. 
Drzara. 

Forc, adj. et s. m. Fou, qui a perdu le 
sens, l'esprit, la raison. Insensé. Extrava- 
gant. — Arlequin, bateleur, bouffon. H. Y. 
Poll pé vézé oc’h, vous êles fou ou ivre. Dond 
a rit-hu da wéloud ar folled? venez-vous voir 
les fous 7 Voyez DinoeLz, 1°r art.—Le vocab. 
de 882 écrit fol et les Gallois de même.Ce mot 
est cité comme celtique par les anciens. H.V. 

Fozra, Y. n. Devenir fou, insensé, etc. 
Part. et. Folla a rai, ma na laka évez, 0 de- 
viendra fou, s’il n’y prend garde. Y. DIBoELLA. 

* FoLLen, S. L Feuille, comme feuille de pa- 
pier, de cuivre, etc. PI. follennou. Je ne crois 
pas du tout ce mot breton , mais je le place 
ici, n'en connaissant pas un autre qui puisse 
le remplacer pour le sens. Il serait ridicule 
d'employer le mot delien en parlant d’une 
feuille de papier. 

"^ FoLLEN-604AR , s. L Rayon de miel. PI. fol- 
lennou-koar. Ce mot est hibride, je pense, 
devant être composé de follen, qui est le fran- 
cais feuille, et de Æoar, cire. C’est donc à la 
lettre , FEUILLE DE CIRE. Voyez D'IREN-GoaR. 

Forrennir , s. L Feuilleton, petite feuille. 
PI. Follennouigou. H. Y. 

FocceNrez, S. L Folie, aliénation d'es- 
prit. Démence. Extravagance. PI. follentésiou. 
Na helleur mut kuza hé folleñtez , on ne peut 
plus cacher sa folie. Kalz a follentésiou é deis 
gréat , elle a fait beaucoup de folies , d’extra- 
vagances. On dit aussi follez, dans le même 
sens. PI. follésiou. En Vannes, follec’h. Voyez 
DmoELz , deuxième article. 

FOLLENTEZ-DIDERSIEN, S.L Vésanie, terme de 
médecine, aliénation mentale sans fièvre. H.V. 

l'occez, s. L Folle, celle qui a perdu le 
sens, l'esprit, la raison. Insensee. PI. ed. Eur 
follez co, na gomzit kod out-ht, c'est une 
folle , ne lui parlez pas. 

Forcez. Voyez FOLLENTEZ. 

FoLLIGEN-VAË, s. L Bécassine de mer, dite 
autrement chevalier. PI. folligenned-maë. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille, I doit être 
formé de follik, diminutif de foll, fou , et de 
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maé , le mois de mai. Les naturalistes pour- 
raient dire si cet oiseau , qui probablement est 
un oiseau de passage, ne paraît pas sur nos 
côles avant le mois de mai. Voyez Kioc'u-vôr. 

Fonper. Voyez Fouxver. 

Foxx. Voyez Founx. 

Fonna. Voyez Founna. 

* Forsu, s. m. Fourbure , maladie du che- 
val, perte des jambes par la fatigue , courba- 
ture. Klan eo va marc'h gañd ar forbu, mon 
cheval est attaqué de forbure. H. V. 

Foresr, s. m. Forêt, grande élendue de 
pays couvert de bois. PI. ou. Ce mot , quoique 
fort usité aujourd'hui, ne me parait pas d’o- 
rigine bretonne. —Cependant on doitdire qu’il 
est d'usage en Gall., sous la même forme, eten 
gaël d'Irl., où on l'écrit foraos. H.V.V. Koar. 

Foresrer ou Forxsrour, s. m. Forestier, 
qui a quelque charge dans les forêts.Pl.ien. — 
En Gall., forestour, en gaël-écos., forser. ILY. 

Forc'u, s. L Fourche, instrument de bois 
ou de fer à branches ou pointes par le bout. 
PI. ferc'hier ou férier ( de 2 syll. , fer-c'hier ou 
fér-ier). Rôid d'in ar arc'h tribézek, donnez- 
moi la fourche à trois branches. Ar péz a zas- 
tumeur gañd ar rastel, a zismañteur gañd ar 
forc’h, ce qui vient au son du tambour, s’en 
ya au son de la flûte ; à la lettre, CE QU'ON Ra- 
MASSE AVEC LE RATEAU, ON L'ÉPARPILLE AVEC 
LA FOURCHE. — En Galles et en gaël d'Irlande 
et d'Ecosse , rc'h. H. V. 

Foncee , adj. Fourchu, en forme de four- 
che. Eunn hent forc'hek a gafot, vous trouve- 
rez un chemin fourchu. 

Forc'HEN , v. a. Priver. Sevrer. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voy. Dizouna. 

Fonc'uez, S.L Petite fourche. Fourchette. 
PI. forc'hellou. 

Forc'HEL-ArRAR, S. L. Fourchette ou petite 
fourche servant à décharger le soc et le coutre 
de la charrue. PI. forc'hellou-arar. 

ForC'HEL-LANN , s. L Fourchette ou petite 
fonrche servant à éloigner des mains le jan ou 
ajonc , lorsqu'on le coupe.Pl.forc'hellou-lann. 

Forc'ax, s. L Fourchette, petite fourche. 
PI. fériérigou. Voyez Forc’HEL. H. V. 

ForLok, s. m. L'’anse ou la partie la plus 
haute du gouvernail. Je ne connais ce mot 
que par le Dictionnaire du D. Grégoire. 

Fox ou Fourx, s. L Four, lieu voûté où 
Ton fait cuire du pain , la pierre à chaux, etc. 
Pl. iou. Né két gôr awalc'h ar forn , le four 
n'est pas assez chaud. — En Galles, en Ir- 
lande et en Ecosse, forn. H. Y. 

Forn-aorRou, s. L. Four banal ou public, 
four de la seigneurie. H. Y. 

Forx-né0L,s. L Four à briques ou à tuiles.H.V. 

Forx-rÂz ou Fourn-Riz, s. f. Chaufour, et, 
plus ordinairement , four à chaux, grand four 
à cuir la chaux. PI. forniou-raz. H. V. 

Forn-8é6p , s. L Four libre. H. Y. 

Forn-vourix et Forx-wir. Voyez FORN-10- 
rRoù. H. Y. 

Fors-vrien. Voyez FonN-pE0L- H. V. 

Forn-vriz, s. L Fournaise, grand four. 
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Enn eur forn-vräz d oeñt taolet ou stlapet, on 
les jeta dans une fournaise. H. Y. 

Fonnia ou Founnia (de 2 syll., for-nia ou 
four-nia), v. a. Enfourner, mettre dans le 
four. Part, forniet ou fourniet. Ha c'hour a hel 
là fornia ar bara? pourrez-vous enfourner le 
pain 7 On dit aussi iñfornia , dans ce sens. 

Fonxran ou Fourniap : de 2 syll., for-niad 
ou four-niad), s. L Fournée, quantité de 
pains, de pierres à chaux, etc., qu'on peut 
faire cuire à la fois dans un four. D. ou. Péd 
fourniad koc'h cus-hu gréad hiriù ? combien 
de fournées avez-vous fait aujourd'hui? — 
Quelques-uns prononcent forniañt. H. Y. 

Fornier ou Fournier {de 2 syll., for-nier 
où four-nier), s. m. Fournier, celui qui fait 
cuire le pain, etc. , dans un four. Celui qui 
tient ua four public. PI. ten. 

ForxiËrEez ou Fourniérez (de 3 syll. , for- 
nié-rez où four-nié-rez ), s. L Fouruière, celle 
qui fait cuire le paia , etc., dans un four. 
Celle qui tient un four public. PI. ed. 

FoRNIGEL où FourniGez, s. f. Fourneau, 
vaisseau propre à contenir du feu. Petit trou 
pratiqué dans l’âtre du foyer pour conserver 
du feu sous la cendre. PI. fornigellou. Tin a 
dié béza er fornigel, il doit y avoir du feu dans 
le fourneau ou dans le trou de l’âtre. 

7 Fors,s. m. Cas. Estime. Je ne connais ce 
mot employé que dans cette phrase ou autres 
semblables : nérann fors , je n’en fais point de 
cas , Je ne m'en soucie pas. 

Fouaxv {d’une seule syll.),s. m. Enflure. 
Tumeur. Bouflissure. De plus, hydropisie, 
maladie.Ce mot estdu dial. de Van. Y. Koenv. 

FouanveiN ou FouanouEeix (de 2 syllab. , 
fouan-vein ou fouan-ouein), v. n. Enfler. S’en- 
fler. Part. fouanvet ou fouanouet. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez KoENvi. 

Fortis. Voyez Fos. 

Fouecre. Voyez Fourre. 

Fouenxx. Voyez FoENN. 

Fovuér. Voyez Foér. 

Fouer-Losr. Voyez Mesre-sxor. H. V. 

Foret, s. L Vanité. Ostentation. Faste.Glo- 
riole. Fanfaronnade. Rodomontade. Pompe. 
Leün eo hé benn a fougé, il a dela vanité plein 
la tête. Douared eo bét gant kalz a fougé, il a 
été enterré avec beaucoup de pompe, de faste. 

Foucéa, et, par abus, FoucéaL, v.n. Se 
vanter. Se glorifier. Faire le fanfaron. Part. 
fougéet. Na fougéit kéd évelsé, ne faites pas 
tant le fanfaron. 

Foucéer, s. m. Celui qui est piein de va- 
nilé , d’ostentation, etc. Fanfaron. Petit-mat- 
tre.—Fat. Homme" prétentions, qui prétend à 
l'esprit , aux talents , à la beauté, etc. Hors 
de Léon, fouger. H. Y. PI. ien. Fougéérien 
int, na z-it kdt gañt-hô, ce sont des fanfa- 
rons. n'allez pas avec eux. 

Foucéérez , s. L Celle qui est pleine de va- 
nité, d’ostentation, etc. Petite-maîtresse. — 
Femme à prétentions, qui prétend à l'esprit, 
aux talents, à la beauté, etc. Hors de Léon , 
fougéres. H. V. PI. ed. 
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Foucéérez. Le même que fougé. 

Foucéuz, adj. Fastueux, plein de faste H.V. 

Fox: s. m. C’est un dés noms que l’on 
donne à la fauvette mâle. PI. ed. Voy. Grôzanp. 

* Fou, 8. L Fouine, animal à quatre pieds 
qui est une espèce de grande belette.PL.ed H.V, 

OUINEZ, s. L. C’est un des noms qu'on donne 
à la fauvette femelle. PI. ed. Voy. GLÔ7aRDEz. 

* Foucapur. Voyez Dickc’napur. IH. Y. 

Four. Voyez Fous. 

Fouren,s.f. Espadon,large épée.Pl.ed.H. V. 

Fouine ; S. L Fourrure passée et garnie de 
son poil. PI. nou. H. V. 

Fourrr ou Fogcrr ou Fouerrr (d’une seule 
syil.)}, s. m. Foudre. Tonnerre avec grand 
fracas. Skded eo bét gañd ar foultr ou gand 
ann lân foultr, il a été frappé de la foudre. 
—En Galles, fouedr. H. V. Voyez KURUN. 

Fourrra où ForcrrA où Fouezcrra (de 2 
syil., foel-tra ou fouel-tra) v. a. Foudroyer , 
frapper de la foudre. Frapper en colère. Part. 
el. Eur vioc’h a z6 bod foulired er park , il y a 
eu une vache foudroyée dans le champ.—En 
Galles , fouédra. H. V. 

FourrRérez , 9. m. Foudroiement, action 
par laquelle une personne ou une chose est 
foudroyée.—En Galles , fouédriad. H. Y. 

Foucrruz, adj. Foudroyant, qui foudroic. 
—En Galles , fouédrol. H. V. 

Founper , s. m. Abondance , grande quan- 
HIG. Founder a éd hag a win a 6 er bloaz- 
man, il y a abondance de blé et de vin cette 
année. Hors de Léon , fonder. Voyez PuLDER. 

Fovunie ou Founiz, s. m. Entonnoir, instru- 
ment avec lequel ou entonne une liqueur. PI. 
ou. On dit aussi foulin. 

Fouxic-siz, s. m. Chantepleure, sorte d’en- 
tonnoir à longue queue. H. Y. 

Founiza ou Founita, v. a. Entonner, ver- 
ser une liqueur dans un fonneau ayec un en- 
tonnoir. Part. et. On dit aussi foulina. 

Foxx ou Fouvnuz, adj. Abondant, qui 
abonde. Copieux. £ur 0100 founn ou founnuz, 
une pluie abondante. Hors de Léon, fonx ou 
fonnuz. — Sur les frontières de Corn. et de 
Van., founnuz signifie, rapide, vite, prompt. 
Deüt founnuz, venez vite. H. V. Voyez Pur. 

FouxxA , v. n. Abonder , êtreen abondance. 
Porter profit. Part. et. Founna a ra épép (Yd. 
il abonde en toutes choses. Hors de Léon, 
fonna. Voyez Pura. 

Founnuz. Voyez Founx. 

FourGas, s. m. Agitalion. Remuement. 
Ébranlement. Émotion. Trouble. Eur fourgas 
brâz a :6 cnn ti, il Y a une grande agitation 
dans la maison. Voyez KÉFLUSK. 

FounGasa où Fourcast, v. a. Agiter. Re- 
mer. Ébranler. Emouvoir. Harceler. Part. et. 
Pérâg € fourgasit-hu ac’hanoun? pourquoi 
m’agitez-vous ? pourquoi me harcelez-vous ? 
Fourgased holl eo ann ti gañt-han, il remue 
tout dnns la maison. Voyez KEFLUSK, 

Founçaser , s. m. Celui qui agite, qui re- 
mue, qui harcelle, etc. Agitateur, PI. ien, 
Voyez KÉFLUSKER. 
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FourGast. Voyez Founcas. 

* Fourcugrez. Voyez Fonc'uez. If. Y. 

Four. Voyez Forx. 

* Fournis ; adj. Révola, achevé, fini. Né 
dôa két pemzék vléaz fournis , elle n'avait pas 
quinze ans révolus. H. Y. 

Fouroura , v. n. Barboter, en parlant des 
canards, lorsqu'ils cherchent dans l'eau de 
quoi manger. Fouiller dans l’eau bourbeuse ; 
l’agiter avec les mains ou les pieds. Part. ec. 

Foutourer , adj. Barboteur, qui barbote, 
quiaime à barboter , à la manière des canards, 
etc. De là ki-foutoulek , chien barbet, qu'on 
appelle aussi chien canard. 

Fôz. Voyez Faoz. 

Fraez,s. m. Cul. L’anus. Le fondement. Le 
derrière. Les fesses. Ce mot n’est pas connu 
hors de Léon. Voyez Rfor et Dupré, 

Fraez. Voyez FRéaz. 

Fra, S. m. Fente occasionnée par le soleil, 
le froid ou toute autre cause naturelle. Crevas- 
se.Gerçure.Pl. ou. Ann dr a 6 leun a fralou,la 
porte est pleine de fentes. Voy. Skacr et Sara. 

Frara, v. n.Se fendre par le soleil , le froid, 
etc. Crevasser. Se gercer. Part. et. Tennid LC 
pd a zirâg ann län , pé é fralo , ôtez votre pot 
de devant le feu, ou il se fendra. Contd ar 
riou é fral va daouarn , mes mains se gercent 
par le froid. Voyez SraLra et SkarRa. 

Fraum,s. m. Jointure. Liaison. Assembla- 
ge. Soudure. PI. ou. Amañ éma ar framm , 
c’est ici la jointure. Voyez SrroLz. 

FRAMM, s. m. Charpente, assemblage de 
grosses pièces de bois pour la construction 
des maisons.—A dhérence , union d’une chose 
à une autre. H. V. P. ou. Né két savet c'hoaz 
framm ann lé, la charpente de la maison n’est 
pas encore levée. V. le mot précéd. —En Gall., 
framm. En gaël J'e. eL d'Ec., frammadh.H.V 

Framma, Y. a. Lier. Joindre. Assembler. 
Réunir. Souder. Part. et. Ha frammet mäd iñt 
gan-é-hoc'h? les avez-vous bien joints? Kasit 
va gwalen da framma, envoyez ma bague à 
souder.—Framma folennou eul léor, brocher , 
assembler et plier les feuilles d’un livre. H.V. 
Voyez STROLLA. 

Frammapur, s.m. Brochure, action de hre. 
cher un livre, H. V. 

7 FraNk, adj. Franc. Sincère. Léÿal. On 
emploie aussi ce mot dans le sens de spacieux, 
étendu , large ; mais je ne lut at jamais enten- 
du donner la signification de libre, dégagé , 
délivré, comme le dit Le Pelletier. Au reste, je 
ne crois pas ce mot ancien dans la langue , non 
plus que ses dérivés. Voyez Lépax et Ec'nox. 

* FRANKAAT, v. a. et n. Rendre ou deverir 
plus spacieux. Étendre. Élargir. Et, selon Le 
Pelletier , délivrer , dégager. Part. ranket. 
Réd eo hé frañkaat, il faut l'élargir , étendre. 
Voyez LÉDANAAT. 

* FraNKADUR, S. m. Elargissement. Dilata- 
tion. Extension. 

7 FraNKisio0 , 5. L pl.Libertés.Franchises. 
Immunités. Frañkisiou Iliz Brô-C'hall , liber- 
tés de l'Eglise gallicane. IL. Y. 
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* FraNwiz ,8.f, Franchise. Sincérité, Loyau- 
té. De plus, grand espace , grande étendue, 
Et, selon Le Pelletier, liberté, délivrance. 
Gañt frañkiz 0 koms bépréd , il parle toujours 
avec franchise. N'en euz kéd a frañkiz gwalc'h, 
je n'ai pas assez d'espace. Voyez EEunpen, 
Lépanver et Éc'uonpen. 

Fnaô ou Fay, s. m. Corneille tachetée de 
blanc. Corneille à manteau gris. PI. raned 
( de 2 syll., fraô-ed) ou fraved. Laer eo drel 
fraë , il est voleur comme une corneille tache- 
tée de blanc. Voyez Kavax et BRAN-40T. 

Fraosr , adj. Inculte. Stérile, en parlant de 
la terre qui est en riche. Fraost eo ar park- 
gé pell z6, ce champ est en friche , est inculte 
il y a longtemps. Voyez Disru. 

Frav. Voyez Fraô. 

FRé£azzer, s. m. Consolateur, celui qui ap- 
porte de la consolation. PI. (en. N'en cuz fréal- 
er all é-béd ,je n'ai pas d'autre consolateur. 

FREALZ EREZ , s. L Consolatrice, celle qui 
apporte de la consolation. PI. ed. 

FREALZ, v.a. Consoler, soulager , adoucir 
l'afliction. Fortifier. Conforter.Part.et. Béac’h 
am béz6 oc'h hé fréalzi, j'aurai de la peine à 
le consoler. Voyez Dic'nLac’HaRt. 

FRÉaALzIDIGEz , s. L Consolation, soulage- 
ment donné à l'affliction, à la douleur. Eur 
fréaizidigez eo évid-oun , c'est une consolation 
pour moi. 

Fréazzoz, adj. Consolant, qui console, qui 
soulage , qui conforte. Fréalzuz briz eo ann 
drd-zé , cela est bien consolant, 

FRÉAz ou FRAEz, adj. et adv. Clair. Net. 
Distinct. Clairement. Distinctement. Formel- 
lement. En termes exprès. — Eloquent. Elo- 
quemment. H. Y. Eur vouez fréaz en deux, il 
a une voix claire, distincte. Komzit fréaz, né 
ouzonn kdt pétrd a livirit, parlez distincte- 
ment, je ne sais pas ce que vous dites. Hors 
de Léon, frez. — En Galles, fraez. H. V. 

FRÉGA, v. a. Part. et. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier, qui 
lui donne la même signification qu’au précé- 
dent fréalzi. Fréga, dit le même auteur , est 
du dialecte de Cornouaille. 

Frec’n. Voyez FROUEz. 

FRÉC'HEIN. Voyez FROUÉzA. 

FREz, s. L Fléau, instrument qui sert à 
battre le blé. PI. ou. Gwaien ar frel a z6 ré 
verr , la gaule du fléau est trop courte. 

FREL-AL-LAGAD , 5. f. Le coin de l'œil. Selled 
en deùz ouz-in gand ret hé lagad , il m'a re- 
gardé du coin de l'œil. À la lettre , LE FLÉAU 
DE L'OEIL. 

FRÉLENNEK , 5. m. Flandrin, homme fluet 
et mince. PI. frélennéien. H. V. 

FREN. Voyez FRON. 

PRENN, s. m. Odorat, le sens qui percoitles 
odeurs. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez FRON et C’HouÉsa , deuxième article. 

FRéoN. Voyez FEON. 

Frésk, adj. et adv. Frais, un peu froid. 
Récent.Nouveau.Fraichement. Récemment. 1d 
da glask dour frésk d'in, allez me chercher de 
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l'eau fraîche, H6 kélou n'int két ré frésk, vos 
nouvelles ne sont pas trop fraiches, trop récen- 
tes. Frésk-bé , tout frais, fraichement, tout ré- 
cent, tout récemment.—£n Galles, frésk, H.V. 

FuésgaatT, v.a. et n. Rafraichir, rendre 
ou devenir frais. Se rafraichir. Fraichir.—Re- 
toucher, corriger , reformer , revoir , perfee- 
tionner. H. Y. Part. fréskéet. Ann dour héñ 
fréskai , l'eau le rafraichira. Fréskaad a ra 
ann amzer , le temps se rafraichit. —Freskéel 
eo gañt-han hé daolen , il a retouché son ta- 
bleau. En Galles, freski. MH. V. 

FréskaDurez, 8. L Fraîcheur, état de ce 

ui est frais. Ann aézen-zé a z6 leün a fréska- 
urez , ce zéphir est plein de fraîcheur. 

Frér, s. m. Cercle de fer placé sur le haunt 
du moyen d'une roue.—Cercle, en général , 
virole. PI. ou. H. V. 

*Frér, s. m. Fret, louage d’un vaisseau. 
Né két Ker ar frét ac'hann di , le fret n’est pas 
cher d'ici là. H. Y. 

* FréraA, v. a. Fréter , donner ou prendre à 
louage un vaisseau. Part. et. Frélit hô lcstr 
d'in, frétez-moi votre vaisseau. Réd é vézô 
dés han fréta eul léstr , il sera obligé de fréter 
un vaisseau. H. Y 

Fréra , v.a.Entourer d’un cercle, cercler. 
Part. et. Frétit hô pôtou-prenn, faôtet int, cer- 
clez vos sabots, ils sont fendus. H. Y. 

Freëüz (d’une seule syll.),s. m. Etat d'une 
chose défaite, démolie, détruite. C’est aussi 
un des noms qu'on donne à la herse. Voyez 
FReûzEL, KLOUÉDEN et OGEp. 

FReüza (de 2 syll, fre-za), Y. a. Défaire. 
Démolir. Détruire. Briser. Rompre. Il s’em- 
ploie aussi dans le sens de herser, passer la 
herse sur la terre pour labriser. Part. et. Pérâg 
d freüzit-hu ar péz hô ndi gréat ? pourquoi 
défaites-vous ce que vous aviez fait? Réd eo 
freuza dd ann douar évid hada lin, il faut 
bien herser la terre pour semer du lin. Voyez 
Dizô8er , DisPENNA et OGépi. 

Freûzapur , S. m. Démolition, l’action de 
démolir. H.Y. 

FRreûzeL ( de 2 syll., freu-zel), s. f. Herse, 
instrument de labourage servant à briser les 
mottes de terre avant de semer le grain. PI. 
freu zellou. Voyez FREëz, KLOUÉDEN et OGep. 

Frez. Voyez FRÉAz. 

Frézen, S. L Fraise, mésentère du veau, 
de l'agneau. PI. frézennou. Eur frézen leuc hor 
bézô da lein, nous aurons une fraise de veau 
à diner. Jene serais pas éloigné de penser que 
frézen vint du précédent freuz. 

FRÉZEN- Gouzour ou simplement FRÉZEN, 
s.f. Fraise, espèce de collet ancien.PI.frézen- 
nou. H.V. 

FREËzIDIGEZ, s. L Annulation , action d'an- 
nuler. H. V. 

Fri, s. m. Nez, cette parlie éminente du 
visage qui est entre ie front et la bouche, et 
qui sert à l'odorat. Museau , cette partie de Ja 
tête de quelques animaux, qui comprend la 
gueule et le nez. PI. friou. Eur prt krogek en 
deuiz , il a un nez aquilin, un nez crochu. 
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C’houëzid ho fri, mouchez-vous ; à la lettre, 
SOUFFLEZ OU ENFLEZ VOTRE NEZ. Voy. MuzeL. 
Fran, s. m. La plénitude du nez. Plein le 
nez. De plus, chiquenaude , coup sur le nez. 
Nasarde. PI. ou. Rod d'in eur friad butum , 
donnez-moi une prise de tabac ; à la lettre, 
PLEIN LE NEZ DE TABAC. Eur friad a rôinn d’é- 
hoc'h, je vous donnerai une chiquenaude. 

FRIATA, Y. a. Frapper sur le nez. Donner 
des chiquenaudes. Part. et. Friatid ar bugel- 
zé, donnez des chiquenaudes à cet enfant. 

FRA, v. a. Écraser, aplalir par un poids 
ou par quelque effort. Froisser. Briser.Part. ec. 
Friked eo gan-é-hoc’h, vous l'avez écrasé. Na 
frikid kod ann drä-zé, ne froissez pas cela. 
Voyez FLasrra et Mac’. 

FRiKADÉREZ, 8. L Aplatissement, l'effet 
produit dans un corps par le choc ou la pres- 
sion d'un autre corps. H. V. 

FRikÉREz, S. m. Action d’écraser, de frois- 
ser , de briser. Voyez FLASTRÉREZ. 

Fier , adj. ets. m. Qui a un grand nez. Pour 
le plur. du subst. , friéien (de3 sylL., en pro- 
nonçant toutes les lettres , fri-é-ien). 

FriGas, 9. L Boue un peu solide. Fange. 
Voyez Karar et VANK, 

FRium, s. m. Frimas, brouillard épais qui 
se glace en tombant. Verglas. Voyez KLÉREN , 
Riez et SkouRN. 

FRimsa, v.impers. Tomber en frimas , en 
verglas. Part. ef. Voyez KLÉRENNA et RIELLA. 

FRiNGA, et, par abus , FRINGAL , v. n. Sau- 
ter. Gambader.Fringuer.Se divertir.—Caraco- 
ler, sauter en rond. H.V. Part. et. Né ra némét 
fringa,, il ne fait que fringuer , que gambader. 

FRINGER, 8. m. Celui qui aime à sauter , à 
gambader , etc. PI. ien. 

FRINGÉREZ , s. m. Action de gambader, etc. 

FRINGÉREZ , s. L Celle qui aime à sauter , à 
gambader, ete. PI. ed. 

FriNGoL ou FRINGoT, s. m. Fredon, roule- 
ment et tremblement de voix dans le chant. 
Roulade. PI. iou. Ha klévoud a rit-hu ar frin- 
goliou-zé? entendez-vous ces fredons. 

FriN6oLer , S. m. Celui qui fredunne. Celui 
qui fait des roulades en chantant. PI. ien. 

FRINGOLÉREZ. Voyez FRINGOL. H. Y. 

FriNGoLi ou FRINGOTI, Y. n. Fredonner, faire 
des fredons, des roulades en chantant. Part. 
et.Nahell két kana hén fringoli , il ne peut pas 
chanter sans fredonner, sans fairedes roulades. 

FriNGor. Voyez FriNGos. H. V. 

FriNGori. Voyez FRINGOLr. IL V. 

Frioc, adj.ets.m. Prodigue. Dissipateur. 
P1. ed. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voy. TRÉZENNER el Koazer. 

X FRtrA , v. a. Frire, faire cuire dans une 
poêle avec du beurre ou de l'huile. Fricasser. 
Au figuré , prodiguer. dissiper. Part. et. Fri- 
ted eo ar péskéd , le poisson est frit. Frita a 
ra hé zanvez , il dissipe son revenu. — On 
dit proverbialement : Frita laouen paoureñtez 
War bilig ar garañtez, fricasser gaiment 
pauvreté dans la poêle de l'amour ; en parlant 
des gucux amoureux. H.V. Voyez TRÉZENNA. 
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* FRITADEN , 5. L Friture. Fricassée. PI. fri- 
tadennou. Grid d'é-omp eur friladen viou, 
faites-nous une omelette ; àlaleltre , UNE rri- 
TURE D'OEUFS. Eur fritaden îér hor béz goudé, 
nous aurons après une fricassée de poulets. 

* Ferrer , S. m. Celui qui frit, qui fricasse. 
Au figuré, prodigue , dissipateur. PI. ien. 

“FRITÉREZ, s. m. Friture, action de frire, 
de fricasser , de dissiper son bien. 

FRoEc’H. Voyez FROUEZ. 

FROEN. Voyez FRON. 

FRoENxa. Voyez FroxezLA. H. Y. 

Fromm, s. m. Plénitude. Réplétion. Gon- 
flement. Fromm exprime encore le bruit que 
fait une pierre lancée avec une fronde ou par 
un bras fort. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez LEÜNDER , 
SramBouc'n et TENN-Gôe. 

FRomma, v.a. et n. Remplir. Gonfler.From- 
ma s'emploie aussi en parlant du bruit que fait 
une pierre lancée avec une fronde, elc.Part.et. 
Je ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier. Voyez LednIA et SrauBouc’na. 

Frox, s. L Narine , l’une des ouvertures 
par lesquelles l'homme respire. —Odorat.H.V. 
PI. duel, difron pour diou fron.Digor bräzeo hé 
zifron,ses narines sont bien ouvertes. Quelques- 
uus prononcent froen. On dit aussi fronel. En 
Van., fren. PL. difren.—En Gall., frouen.H.V. 

FRONDEN ou FROUNDEN , s. L Cravate, mou- 
choir de cou pour les hommes. PI. froñdennou. 
Eur froñden zù a ioa oud hé c'houzoud , il 
avait une cravale noire au cou. 

FRONEK , adj. et s. m. Qui a de larges na- 
rines. Pour le plur. du subst., fronéien. 

FRonEez. Le même que ron. 

FRONELLA , Y. n. Ouvrir, enfler les narines. 
—Flairer , odorer, mettre le nez au vent com- 
me font les chevaux pour sentir. H. V. De plus, 
nasiller, parler du nez. Part, et. Voy. SarRonr. 

FRONELLER, s. m. Celui qui a l'habitude 
d’enfler ses narines. De plus, nasillard, celui 
qui parle du nez. PI. ien. Voyez SAFRONER. 

FRONELLÉREZ , s. m. Action d’enfler les na- 
rines. De plus, action de nasiller , de parler 
du nez. Voyez SAFRONÉREZ , premier article. 

FRONELLÈREZ, s. L Celle qui a l'habitude 
d’enfler ses narines. De plus , nasillarde , celle 
qui parle du nez. PI. ed. 

FROST. s.m. Certaine herbe qui a la ver- 
tu de faire crever les apostèmes , les abcès. Je 
ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier. Voyez FRouNr. 

FROTA, Y. a. l'rotter, toucher en passant 
ct repassant sur quelque chose. De plus, bat- 
tre, frapper. Part. et. Frotit mdd ar march . 
frottez bien le cheval. Frotet kaer eo bét, il a 
été bien battu. Voy. SkraBa et Kana, 2 art. 
—En Galles, frout. IL Y. 

FRoTer, s. m. Frolteur, celui qui frotte. 
De plus , batteur , celui qui donne des coups, 
celui qui aime à battre. PL (cn. Froter est un 
nom de famille connu en Bretagne. 

FROTÈREZ , 5. m. Frottement , action de 
frotter. Action de battre , de frapper. 
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Froup , s. L Torrent, courant d’eau impé- 
tueux et rapide. PI, ou. Fur roud hoc'h cuz 
da dreüzi, vous avez un torrent à traverser. 

FROUDEN , s. L Impétuosité. Fougue. Em- 
portement. Violence. Précipitation. Passion. 
Caprice. Fantaisie. PI. froudennou. Gañt frou- 
den eo en deux gréat kémeñt-sé , c'est avec em- 
portement , avec passion qu'il a fait cela. Leün 
eo a froudennou ar vauuez-zé, cette femme est 
pleine de caprices. 

FROUDENNA , v. n. Devenir fougueux, vio- 
lent, capricieux, etc. S’emporter. Se laisser 
aller à ses passions. Part. et. 

FROUDENNUzZ, adj. Impétueux. Emporté. 
Fougueux. Violent. Passionné. Capricieux. 
Fantasque. Eunn dén froudennuz brâz eo, 
c’est un homme bien fougueux, bien violent. 
Froudennuz eo ével pa vijé brazes , elle est 
fantasque, capricieuse, comme si elle était 
grosse. Voyez Téar et PENNuz, 

FRouEz, s.m. Fruit, la partie des arbres 
et des plantes qui contient les organes néces- 
saires à leur reproduction. Frouézen , L, un 
seul fruit. DL. frouézennou ou frouézou ou sim- 
plement frouez. Né vézô kot kalz a frouez hé- 
vléné, il n'y aura pas beaucoup de fruits cette 
année. Rôid eur frouézen d'h6 mâp , donnez un 
fruit à votre fils. En Vannes, froec'h ou rec'h. 
— Dans le vocab. de 882 , rec'h. En Galles , 
frouez. H.V. 

FROUÉzZA, v. n. Fructifier, rapporter du 
fruit. Part. et. Daou vloaz >0 né két frouézed 
ar wézen-man , il y a deux ans que cet arbre 
n'a rapporté du fruit. En Vannes, rode hein 
ou fréc’hein.— En Galles , frouéza. H. Y. 

FRouÉzEr. Voyez FROUÉZUZ. 

FRouÉzER, s. m. Fruilier, marchand de 
fruits. PI. ien. 

FrouÉzÉREZz , S. m. Fructification, produe- 
tion des fruits.—Fruiterie , lieu où l’on serre 
et conserve le fruit. H. Y. 

FRouËzÉREz , s. L Fruitière, marchande 
de fruits. PI. ed. 

FRouéziniGEz, s. L. Fécondité, abondance , 
fertilité. H, V. 

Frouézuz ou FRouÉZEKk, adj. Qui porte 
fruit. Abondant en fruits. Fructueux. Eur vrô 
frouézuz eo hou-mañ, ce pays estabondant en 
fruits. Frouézuz awalc'h eo ar gwéz-ré, ces 
arbres portent assez de fruits. + 

FRoreAunEL, , s. f. Urine. Pissat. H ne se dit 
qu’en parlant des animaux. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Sraor et Troaz. 

FRouGeIN, v. n. Uriner, évacuer l'urine. 
Pisser. Il ne se dit qu’en parlant des animaux. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Sraora et TRoaza. 

Froucéuz et FrouGuz, adj. Urineux, de la 
nature de l'urine , qui a l'odeur de l'urine fer- 
mentée. Voyez Troazuz et Sraotuz. H. Y. 

Froueuz. Voyez FrouGéoz. H. Y. 

Froux. Voyez FRON. 

FROuNELLA. Voyez FRONELLA. 

FRouxDEN. Voyez FRONDEN. 

Frouñr, s. m. C’est un des noms que l’on 
donne à la morelle, plante. Cette plante pour- 
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rail bien être la même que celle indiquée par 
Le Pelletier, sous le nom de front: mais jene 
connais pas à la morelle la propriété attribuée 
par ce savant à la plante qu'il désigne ainsi 
sans la nommer en français. V SANA et TÉÔLEx. 

Fusu, s. m. Moucheron, petite mouche. 
Fubuen ,f., un seul moucheron. PI. fubuenned 
ou fubued ou simplement fubu. Gôléed holl 
omb amañ a fubu, nous sommes ici tout cou- 
verts de moucherons. Plusieurs prononcent 
fibu , d’autres c'houibu. 

FUDEN, 8. f. Peur. Frayeur. Épouvante. 
Terreur. Je ne connais ce mot que par le 
Dict. de Le Pelletier. Voy. Aoux et SpouWr. 

Fur, Y. n. Se répandre subtilement, comme 
le plus fin de la farine dans un moulin. Part. 
fuet. De là sans doute l'expression proverbiale 
kén a fü , pour signilier beaucoup , fortement; 
à la lettre , JUSQU'A CE QUIL SE RÉPANDE , JUS- 
QU'A SE RÉPANDRE. 

Fuz, adj. Brouillé, mêlé, en parlant du 
fil, de la laine, etc. Crêpu, frisé , en parlant 
des cheveux. Crépi , en parlant d'une muraille 
enduite de mortier, de chaux. Neüd fül hoc'h 
eùzrôed d'in, vous m'avez donné du fil brouil- 
lé. Bléô ful en deuz - il ales cheveux crêpus, 
frisés. Eur vôger ful co, c’est un mur crépi. 
Voyez Luia et REUSTLA. 

VCL, S. m. Crépi, enduit fait sur une mu- 
raille avec du mortier. 

Fuxa, v.a.et n. Brouiller. Méler. Se brouil- 
ler. Se mêler. Crêper. Friser. Devenir crépu, 
frisé. Crépir , enduire une muraille de mortier. 
Part. et. Na fulit két va c’hloan, ne brouillez 
pas ma laine. Fula a ra ho plé6, vos cheveux 
frisent. Réd évéz fula ar vôger , il faudra cré- 
pirla muraille. Voy. Lura,REüSTLA et RODELLA. 

Furapur, s. m. Crépissure, le crépi d’une 
muraille. L'action de crépir. H. Y. 

KuLEN, S. L Étincelle, petite parcelle de» 
feu. Bluette. PI. fulennou ou fulad. Ce mot, est 
des dialectes de Corn. et de Van. Voy. ELYEN«: 

FULENNI Où FULENNEIN , v.n. Etincelér , je: 
ter des étincelles , en parlant du feu. Part, ct. 
Ce mot est des dialectes de Cornouaille et de 
Vannes. Voyez ELVENNI. 

FULENNUZ , adj. Etincelant , qui jette des 
étincelles, en parlant du feu. Ce mot est des 
dialectes de Corn.et de Van. Voyez ELVENNI. 

Eux, s.f. Longue corde servant à retenir 
les charretées de foin, de gerbes, etc, PL 
iou. — En Galles, fun. H. V. Voyez Sü. 

Für , adj. Sage. Prudent. Girconspect. Ju- 
dicieux. Fin.— Rusé. H.V. Né kéd eunn dén 
für en deis dliet kément-sé d'é-hoc’h,ce n’est 
pas un homme sage qui vous a conseillé cela. 
Au comparatif, furoc'h. Furoc'h é vézô tével, il 
sera plus sage, plus prudent de se Laire. Super- 
latif, fura. Hé-man eo ar Pira anézh6, celui- 
ciest le plus sage. 

Fura. Voyez FÜR. 

FurAaT , v. a. et n. Rendre ou devenir sage, 
prudent , etc. Part. furéet. NY hén gwéleur kéd 
6 furaat, on nele voit pas devenir plus sage. 

Fur», s.m. furet, petit animal à quatre 
pieds du genre des belettes et ennemi des la- 
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pins. Pl, ed, En Galles, fured. En gaël-écoss. 
etirland,, féred. Le radical de ce mot est fur, 
fin, rusé. H: Y. n 

Furéper , s.1m. Qui furête, fureteur. PI. 
ten. HV. | 

Furéoi, v.n.Eureter,chasser au furet.Part.et. 

Furen (par eh français), 8. 1m. Fouille, tra- 
vail qu'on fait en fouillant dans la (erre. Réd 
co ôber eur furch amañ, il faut faire une fouille 
ich Vnsl ni , 2 

Fürcnalpar chfr.), v.n. fouiller, chercher 
soigneusement. Part. et: Voyez C’hovizia. 

Furcnékrez. Voyez Fynn, H. Y. 

FURCHER ,s. m. Scrutateur, celui qui sonde 
et ‘examine atténtivement. Pl/ien. Voyez 
C'aourier. HV. 9. 211 

FCRLC KN ÿ 5. m. Bouffon. Baladin. Charla- 
tan, Jongieur. PI ed. Élouez ar furlukined lon 
kaveur ala6 , on le trouve toajours parmi les 
bouffons,les baladins,les charlatans!V. FARVEL. 

FurLUkINA, Y. n. Bouflonner , faire ou dire 
quelque chose dans'ilé dessein de faire rire. 
Jongler. Amuser par dés tours de passe-passe, 
Täâcher dé tromper par de belles paroles. Parts 
et. Furlukina a ra hag hcn kos: 1) fait le bouf- 
fon, quoique vieux. Voyez FARVEELA. 

F'URLURINÉREZ , s. m. Action de bouffon- 
ner , etc. Bouffonnerie. Charlatanerie. Jongle- 
rie, Voyez FARVELLÉREZ. nB) ! 

Furivor, adj. Inconstant. Volage. Vaga- 
bond. Je ne connais ce mot que par le Diction. 
de Le Pélletier. Voy. BerBoeLuik et Kizprô. 

Form; sf. Forme! Dans le vocab du 1x° 
siècle, furf. En Galles, furo. En gaël-écoss. , 
form. En gaël-irland ,‘furm. He Y. E 

Forma, v.a. Formét. Part.-et. En Galles , 
furvésias En gaël | farvam. HV. 

FurNez, s. L Sagesse! Prudence. Finesse. 
Gwell éo furnez égél pinvidigez; sagesse vaut 
mieux que SLT FALL 

Furoc'n. Voyéz Für. 

Fusr, s. m. Manche de fléau, de lance, 
etc. Il se dit aussi en parlant d’un fût , d'une 
futaille. PL. ou. Torred eo fustva frel , le man- 
che de mon fléau est cassé. Blàz ar fust a z6 
gañd' ar gwin-man, ce vin a le goût de fût. 
—E£En Galles , fust. H. Y. 

* Fusr-kaNOL , 8. m. Affût, machine servant 
à soutenir le canon et à le faire rouler. H. V. 

* Fusr-ruz0L1, 8.m.Fût, le bois sur lequel est 
monté le eanon d'un fusil. H. Y. 

Fust-Go4r, s. m. Fût, hampe de pique 
de lance, etc. H. Y. c 

Fusra - v. a. et n. Battre à grands coups. 
Frapper fort.Rosser.—Fustiger.H.V. Part. et. 
Mar d:ann-mé d'é-hoë’h}mé hd fustô, si jé vais à 
vous , je vous rossérai. En Corn., on dit jibla, 
dans le même sens.—En Galles, fustia. H. Y. 

Fusrap , 5. m. Un fort coup donné à quel- 
qu'un en le battant. Un coup de manche de 
fléau , etc. PL ou. Meur a fustad en deux bét, 
il a recu plus d’un fort coup. En Cornouaille, 
on dit fiblad, dans le même sens. — En Gal- 
les , fust et fustiad: H, Y. 

Fusrer, S. m. Celui qui frappe fort, qui 
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donne de grands coups. Matamore, celui qui 
aime à se battre. PI. ien. 

Fusrérez, 8. m. Füstigalion , action de fus- 
tiger. H. Y. 

*Fuzie où FCL - 5. f Fusil, arme à feu 
qui sert particulièrement à l'infanterie: Gand 
eurin tenn fuzul em eñz lit zisharet , je l'arabat- 
tü d’un coup de fusil. HZ. Y. 

* Fuzuzer, s. m. Fusilier, soldat qui a pour 
arme un fusil, PL (en. H. Y. 
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G , lettre consonne, la septième de l’alpha- 


| bët breton. Elle se prononce comme en fran- 


çais, devant a, 0, . G devant c. à, sé pro- 
nonce Comme en francais 6, dans les mots 
GUÉRIR , GUIDER. 

GAR ou Gi&, ädj. et s. m. Bègue , qui bé- 
gaye, qui a peine à parler. Celui qui bre- 
douille. Pour le piur. du subst., gaged. Ar 
iaouañka anézh6 a z6 gäk, le plus jéune d’en- 
tre éox ëst bègue. Gak est un nom de famille 
commun en Bretagne. Voyez BEsréoD. 

Gin, s. L Lièvre, animal quadrupède her- 
bivore, PI. gadon ou gédon. Eur c'had am euz 
paket , j'ai pris un lièvre. Leüskeül gédon da 
rédek, dire des mensonges, débiter de fausses 
nouvelles ; à la lettre, LÂCHER couRIR pes 
LIÈVRES. 

Gaba,v. n. Meitre bas, en parlant de Ja 
hase ou femelle du lièvre. Part. et. 

GADAL, adj. ets. m. Débauché. Déréglé. 
Immodeste. . Impudique. Lascif. Luxurieux. 
Libertin. Galant. Coquet. Pour le plur. du 
subst., gadaled. Gall c'hadal eo ann dén- 
iaouañk-sé, ce jeune homme est fort déréglé , 
très-débauché. Aliez é larar komzou gadal , 
il dit souvent des paroles impudiques. Na za- 
remprédit mui ar gadaled-zé, ne fréquentez 
plus ces libertins-là. Voyez Oran. 

Gapazez, s. L Femme débauchée, immo- 
deste, impudique, etc. Libertine, Coquette. 
PI. ed. Voyez ORtADEz. 

GaApaw, S. L Hart, lien d’osier ou d'autre 
bois pliant, dont on lie les fagots, etc. PE 
ou. Ce mot est du dialecte de Cornouaille : il 
ne diffère pas beaucoup de gwéden , premier 
article; je pense même qu'il en vient, ce der- 
nier étant tout-à-fait dans le génie de la lan- 
gue bretonne. 

GADÉLEZ 00 GADALEZ, S. L Débauche. Dé- 
réglement. Immodestie. fmpudicité. Lascive- 
té. Luxure. Libertinage. Galanterie. Coquet- 
terie. Pell z6 évév er gadélez , il Y a longtemps 
qu'il vit dans la débauche. D'ar gadelez eo 
rôed ar vaouez-hont , cette femme est adonnée 
à la coquetterie, à la galanterie. Voyez Orra- 
DEZ, premier arlicle , et ORGE». 

Ganez , 5. L Hase, femelle du lièvre. PI. ed. 
Voyez GÂp. 

Ganik , s. L Levraut, jeune lièvre. PI, gé- 
donigou. Voyez Gin. 

Gapona , v. n. Chasser aux lièvres, Part, et 
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Da c’hadona iñd éat, ils sont allés chasser aux ; 


lèvres. Voyez Gp. 

Gapoxes , s. m. Gascon , häbleur. PI, ien. 
Voyez Srnaker. I. Y. 
GADONÉREZ , 5. M: 

PI. ou. Voyez STRAKÉREZ. IL Y. 

* Gaé, adj. Gai,Joyeux.Ann düd c'haé a ga- 
rann, j'aime lesgens gais Voy. Laougn, DraNr 
et Daéô, prem, art. —Hors de Léon, gé. H. V. 

* GAËDER (de 2 syll., gaé-der ) , S. m. Gai- 
té. Joie. Enjouement, Allégresse. Ar gaéder a 
cô mdd évid ar iéc'hed, la gaîté est bonne 
pour la santé. Voyez LAOUÉNIDIGEZ , LÉVÉNEZ 
et DRÉÔDED. 

Gic. Voyez GÂk. 


Gacér, Y n. Bégayer. Bredouiller. Part.ga- 


géet. Ce mot est peu usité aujourd'hui. EnVan., 
hakein. Voyez GÂr, Besrfoni et BaLBouza. 

Gactrez, 8. m. Bégaiement, action de bé- 
gayer, de bredouiller. En Vannes, hd, 

Gacez , 8. L. Femme bègue, arrêtée à la pa- 
role, ete. PI. ed. Voyez Besréopez. 

GacouL , adj. et s. m. Bègue , celui qui bre- 
douille. Pour ie pl. du subst., gagouled, V.GÂx. 

GacouLra, Y. n. Bégayer. Bredouiller. Part. 
et. Voyez GaGËr. 

GacouLérez , S. m.Bégaiement.V. GAGÉREZ. 

GacouLez, s. L Femme qui bégaye, qui 
bredouille. PL. ed. Voyez GaGez. 

Gi, s.f. Gale, maladie de la peau. Ar gâl 
a z6 gañt-hanñ, en em skraba a ra , ilala gale, 
il se gratte.—Anciennement ce mot signifiait 
maladie de la peau en général. H. V. 

GLASS, Voyez GaLoNs. H. Y. 

Gazou, S. m, Macreuse, oiseau dé mer. PI. 
galdued. Ce mot est de Vannes.Voyez Barez. 

* GaLé, s. m. Galère,bâtiment de mer à voiles 
et à rames. PI. yaléou. H. Y. 

Gacé-sraNv. Voyez GALÉIK. H, V. 

> GALLEK, s m. Galiote, petit bâtiment à ra- 
mes et à voiles. PI. galéouigou. H. V. 

Gazex. Voyez GALUZ. 

* Gazéour, s. m. Forcat , criminel que la 
justice a condamné à servir sur les galères. PI. 
ten. Gand ar galéourien eo bét gréat al labour- 
zé, ce travail a été fait par les forçats. H. V. 

GaALENNEIN. Voyez GALUZA. 

GaLrRÉzEn , S. f. Gaufre , pâtisserie mince. 
Pi. galfrez. H. V. 

Gaz, adj. et s. m. Gaulois , habitant de la 
Gaule et aujourd’hui Français , qui est néen 
France , qui habite la France. — Dans les 
sieux auteurs, il signifie quelquefois étranger , 
ennemi ; c’est aussi un des sens qu'il a cou- 
servé en breton de Galles et dans les monta- 
gnes d'Ecosse. H. V. Pour le plur.du subst., 
Gallaoued (de 3 syll., Gal-la-oued), et an- 
ciennement, Galled et Galliz. Kisiou ar C'hal- 
laoued kôz a gaveur c’hoaz étouez ar Vrétouned, 
on trouve encore parmi les Bretonsles usages 
des Gaulois. Eur Gall a >d laouen hag hén 
reüzeûdik, le Français est gai, même dans le 
malheur. Gall est un nom de famille fort com- 
mun en Brètagne.—Voyez, pour le sens pri- 
mitif de ce mot, GALLOUD. 


Gesconuade, hâblerie. | 
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Gas où Baô-C'uair, 5. m. La Gaule, le 
pays des Gaulois et aujourd’hui la France , le 


| pays des Français. Gall où Brô-C'hall na zeüé 


él bélég. amañ , la Gaule ne venait pas jus- 
qu'ici. E Gall ou é Brô-C'hall é kaveur a bép 
tré, en France on trouve de tout. 

GaLzLANT, s. m. Brave. Courtois. Galant. PI. 
ed: En Gal., gallaount.En gaël-écuss., gallañt. 
Yoyez LALU npp, HL. Y. 

GALLEK, 8. m. Le français, la languefran- 
caise,—A lalettre,la langue des Gaulois. HV. 
Komzit galleg out-hañ , parlez-lui français. Ar 
galleg a oar , il sait le français. —En Galles , 
galleg. t. NY. 

GALLER - MATHIAZ , 8. M. Galimalias,  dis- 


lcours embrouillé , confus et obscur, HV. 


ALLEPY , et, par abus, GALLÉGAT, v.n. Par- 
ler français. Parler le français. Part. et. Gallé- 
ga a hellit dirä-z-oun , vous pouvez parler le 
francais devant moi. 

GaLLésacnar,v.a.Franciser,donneruneter- 
minaison,une tournure française.Part.et H.V. 

GazLéGacn, s.m: Gallicisme, facons de par- 
ler de la langue française indûment trans- 
portées dans une autre langue. PL ou. H. Y. 

GaLLÉGER , S. m. Celui qui parlele francais. 
Pl. ien. 1 

Gairé@z, 5. L. Gallicisme, construction 
propre à la langue française , contraire aux 
règles ordinaires de la grammaire, mais auto- 
risée par l'usage. PI. gallégisiou. H. V. 

Gazcez, 8. L Gauloise , femme qui habitait 
la Gaule et aujourd'hui francaise , femme née 
en France ou qui habite la France. PI. ed. 

GaLLocBEn , 5. L Galoche, chaussure dont 
la semelle est de bois êt le dessus de cuir ; et 
qui tient son nom des Gaulois. PL. gallochen- 
nou et gallochou. En Galles , follachou. H.V. 

GazLoup, s. m, Pouvoir. Puissance. Capa- 
cité. Autorité. Propriété. Vertu. Faculté. Ef- 
ficacité.—Energie.H.V. Hervez va galloud her 
grinn, je le ferai selon mon pouvoir. Réd eo 
pléga dindän ar galloud, il faut se soumettre à 
l'autorité. Pép trà é deüz hé galloud , chaque 
chose a sa propriété, sa faculté. On dit aussi 
galloudégez , dans le même sens.—En breton 
gallois, gallédigaez,ou simplement gall, qui est 
la racine de toute cette famille de mots. H. V. 

GaLLouDEr , adj. ets. m. Puissant, qui a du 
pouvoir, du crédit, de l’autorité. Capable, 
qui a les qualités requises pour quelque chose. 
Il ne se dit que des choses animées. Pour le 
plur. du subst., galloudéien. Galloudeg co ; 
war a wélann ; il est puissant , il a du crédit, 
à ce que je vois. Bikenn né vézô galloudek , il 
ne sera jamais capable. Galloudek est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. Voyez 
Garrouvuz. — Dans le vocab. du 1x° siècle , 
gallouidok. En Galles , gallus. En gaël-écoss. 
etirland., gallach. H. Y. 

GazLounÉcez , s. L. Le même que galloud. 

Gazcoupez, s. L. Possibilité, qualité de ce 
qui est possible. Né wélann kéd ar c'halloudez 
eùz a gémeñt-sé, je n’en vois pas la possibilité. 
Gazcoupuz, adj. Puissant, qui a du pouvoir, 
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de la vertu, etc. Efficace. Il ne se ditque.des 
choses inanimées. Gallouduz eo al louzaouen- 
£d évid_ hé zrouk, cette plante est puissante , 
est efficace pour son mal: Voyez GALLOUDEK. 

GazLour, v. n. Pouvoir, avoir la puissance, 
la faculté , l'autorité. Part. gallet ou gellet. Ce 
verbe a plusieurs temps irréguliers. Galloud a 
rid hé ôber, vous pouvez le faire. Galled em 
eùz, né hellann mui, j'ai pu , je ne puis plus. 

GazLuz ou AzLuz , adj. Possible , qui peut 
être ou qui se peut faire, ou qui peut arriver. 
Né éd eunn drd c'halluz, ce n’est pas une 
chose possible. 1 

GaLoNs ou GALASS , s, m. Galon , tissu d'or. 
d'argent, de soie. PL. ou. H. Y. 

* Gazour ,s. m. Galop, la plus élevée et la 
plus diligente des allures du cheval. H. Y. 

* Gazoupa, Y. n. Galoper , aller au galop. 
Part. et. H.V. 

* GALOUPADEN , S. L Galopade, action de 
galoper. PI. galoupadennou. H. V. 

GaLouz. Voyez GaLuz. H. Y. 

Gazuz, adj. et s. m. Galeux, quia la gale. 
Pour le plur. du subst., galuzed. Trec'hi 
dioud ar galuz-xé , fuyez ce galeux. Voy. Ga. 

GaLuza, v. n. Devenir galeux. Attraper 
la gale. Part. et. Ma na likid évez , é c’haluzot, 
si vous n'y prenez garde, vous attraperez la 
gale. En Vannes, galennein. Voyez GAL, 

GaLuzez, s. L Galeuse, femme qui a la 
gale. PL. ed. 

Gay, s. m. Appel, action d'appeler d'un 
juge subalterne à un juge supérieur. Appella- 
tion. Hép galv eo ar varn-zé, ce jugement est 
sans appel. 

DALYADRR , adj. Appelant, qui appelle d’un 
jugement. 

GALVADEN, 8. L Cri pour appeler. PI. gal- 
vadennou. Grid eur galvaden , ma teûi ar mé- 
vel d'ar géar, faites un cri pour appeler le 
valet,et qu'il vienne à la maison. Voy. GERVEL. 

GALVÉDIGEZ , 5. L. Vocation. Il est peu usité. 
—Nomination, celui qui est nommé à quelque 
charge. En Galles, galved. H. V. 

GALvEIN. Voyez GERVEL. 

GaLvérez, s. L Appel. Convocation, action 
de convoquer. H. V. 

GawsLzip ou LAOU: camBuin. C’est le nom sous 
lequel on désigne le Jeudi-Saint. Je n’en puis 
dire autre chose, sinon que je crois recon- 
naître dans gamblid le mot lid, solennité, 
grande fête. Plusieurs prononcent iaou-am- 
blid. — Pour la véritable étymologie de ce 
mot, voyez Kampuin. H. V. 

Gan. Voyez GANT. 

Ga. Voyez KaN. 

Gaxa. Voyez DENEL, 

Gaxaz , adj. et s. m. Fourbe. Traître. Per- 
fide. Double. Pour le plur. du subst., gana- 
sed. Eur ganaz eo , diwallid out-hañ, c’est un 
traître, un fourbe, méfiez-vous de lui. 

Ganazrz , 8. L Femme fourbe , perfide. Trai- 
tresse. PI. ed. 

DANH, Voyez DST. 

Ganéni. Voyez Gin. 
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GANÉDIGEZ , 5. L Enfantement, action d’en- 
fanter. Naissance. Nativité, naissance du 
Christ. Création , action de créer. — Genèse , 
nom du premier livre de la Bible. H. Y. Abace 
ganédigez va màb, depuis la naissance de mon 
fils. Goudé ganédigez ar béd , après la création 
du monde. Goél ganédigez ar Werc'hez, la 
fête de la nativité de la Vierge. Dans ce der- 
nier sens, On dit aussi , et plus souvent, gini- 
vélez.—Voyez Générez. H. Y. 

GANEN, Voyez GÉNEL. 

GAST où DASH ou Gan, conj. ct prép.Avee. 
Par. De. Pour. A. Pourvu que. Quelque chose 
que. Gan-én, avec moi. Gan-éz, avec toi. 
Gañt-han, avec lui. Gañt-hi, avec elle. Gan- 
é-omp, avec nous. Gan-é-hoc'h, avec vous. 
Gañt-hô, avec eux, avec elles. Krézed é viot 
gañd hd 100. vous serez grondé par votre 
père. Kréna a ra gañd aoun , il tremble de 
peur. Réd eo pidi gañd ar ré var6 , il faut 
Prier pour les morts. Gañd ann nadoz eo gréat, 
il est fait à l'aiguille. Gañd ann higen em cus 
hé c'héméret , je l'ai pris à l’hamecon. E n'oc'h 
gant-hi, vous y êtes; à la lettre , vous ÊTES 
AYEC ELLE.On dit aussi gat.En Van. , get—En 
Galles, ged ou géda. Dans le vocab. du 1x* 
siècle, guns. H. Y. 

Gaô ou Gao ; adj. Faux, qui n’est pas vrai. 
Tors, qui n'est pas droit. De travers. Gad ou 
gaou eo kémeñt-sé. cela est faux. Voyez Gaou. 

GaovÉn (de 2syll., gao-dén) ,s. m. Petit 
homme sans mine, nain, mal bâti. Jene con- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier, qui prétend cependant que c’est un terme 
de mépris fort commun en Léon. Si le mot 
existe, je ne puis qu'approuver l’étymologie 
qu’il en donne, le faisant venir de gaé , Lors 
ou faux , et de dén, homme. 

GaopRéer, adj. ets. m. Imbécille, très-fai- 
ble d'esprit. PI. ien. H. V. 

Gaoz ou Gavz, S. L Enfourchure , endroit 
où une chose se fourche , se sépare en deux. 
L'endroit où deux branches se divisent. Sépa- 
ration ou entre-deux des cuisses. PI. iou. 

GaoL-Gamm, adj. et s. m. Boiteux des deux 
côtés ou des deux jambes. Pour le piur. du 
subst., gaol-gammed ou gaol- gamméien. On 
dit aussi Æamm-digamm , dans le même sens. 
Ce composé vient naturellement du précédent 
gaol, séparation des cuisses, et de kamm, boi- 
teux. Voyez GÂR-Gaum. 

GaoL-Gamma, Y. n. Boiter ou être boiteux 
des deux côtés ou des deux jambes. Part. et. 
Pour la composition du mot, voyez le précé- 
dent. Voyez aussi GÂR-GAmma. 

GAOL-GAMMEZz , s. L Femme qui boite des 
deux côtés ou des deux jambes. PI. et. Voyez 
GaoL-GAmm. 

Gaozap L de syl]., gao-lad). C'est un dé- 
rivé du précédent gaol, et il signifie au pro- 
pre ce que l'on peut contenir entre les deux 
cuisses écartées. Je ne connais ce mot em- 
ployé qu'avec la préposition à. Voy.Ac'HaoLAD. 

Gaocek. Voyez GaoLoc'n. 

GALL | de 2 syll., gao-li), v. n. Fourcher, 
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se séparer en deux ou en trois. H se dit plus | 
particulièrement en parlant d'un arbre dont 
le corps se partage en deux branches. Part, eu 
Voyez Ga0L. 

Gaozop (de 2 syllab. , gao-lod ), s.f. Four- 
che à deux fourchons et à long manche. PI. ou. 
On dit aussi forc'h daouvérek. Voyez Gaoz. 

Gaoroc'n (de 2 syll. , gao-loc'h), adj. et 5. 
m. Qui a de grandes jambes où plutôt de: lon. 
gues cuisses. Celui quiest bien tendu, PI: ed. 
Ce mot n’est en usageique dans le Bas-Léon. 
—En Corn. , gaolek. Ce dernier est indécent ct 
injurieux. H.V.V.Gaoc, SkaniNex et LOUANEK. 

GAONAC'H | de deux syll., gaonac'h) , s.m. 
Impuissant , qui ne peut engendrer, Ce mot 
n'est guère usité. H. Y. 

GAONAC'HEN Où GAONÉC'HEN (de 3 syll. , gao- 
na-c'hen où gao-né-c'hen), s. L Femelle sté- 
rille , en parlant des animaux. Selon Le Pelle- 
lier, il se dit d’une vache ou autre femelle 

ui est un an sans porter fruit ; suivant ile D. 
Grég.,c'estla femelle qui a cessé de porter: PI. 
gaonac’henned ou gaonec'henned.Voy.GLi1ZEN. 

Gaou, s. m. Tort, ce qui est opposé à ta 
justice, à la raison. Lésion qu’on souffre ou 
fait souffrir. Dommage. Préjudice. Injustice. 
Injure. Mensonge. Fausseté. Imposture. Fic- 
tion. Dans cette dernière acception, on dit au 
plur., gevier ou geier (de 2 syll., ge-vier où 
ge-ier). Gaou briz a rid ouz-in, vous me 
faites grand tort. Em gaou é vézô , ce sera à 
mon dommage, à mon préjudice. Heur à 
c'haou en deuz gréad ouz-omp , il nous a fait 
plusieurs injustices. Ema ar gaou gan-é-hoc’h, 
c'est vous qui avez tort. E gwir hag é gaou, 
à tort et à travers ; à la lettre, EN DROIT ET EN 
TORT , ou bien EN VRAI ET EN FAUX. Lavarout 
gaou ou gevier , mentir, dire un mensonge ou 
des mensonges. — Liva geier , en faire ac- 
croire; à la letire,CoLORER DES MENSONGES.H.V. 
Voyez WALL, 

Gaou. Voyez Ga. 

GaouEr, s. m. Faussaire, celui qui altère 
un acte ou qui en fait un faux. PI. ien. H. V. 

GaouEer,adj.etpart.Avarié,endommagé.H.V. 

Gaoui { de 2 syll., ga-oui), v. a. et n. Faire 
tort. Causer du dommage. Endommager. Pré- 
judicier. Léser. Faire injure. Commettre une 
injustice. Part. gaouet. Ann drû-zé eo en deuz 
gaoued ac'hanoun, c'est cela qui m'a fait tort. 
Va gaoui a rit, vous commettez une injustice 
à mon égard. Qn dit aussi der gaou, dans le 
même sens. Voyez GwaLLA. 

Gaovuran (de 2 syll. , gaouiad),s. m. Men- 
teur, celui qui dit une chose fausse et dont il 
connait la fausseté. PI. ed. Eur gaouiad eo, 
na grédit kéd d'ézhañ , ne le croyez pas, c’est 
un menteur. On dit aussi gaouier, 

GaourapEz (de 3 syli., gaou-ia-dez), s. L 
Menteuse , celle qui dit une chose fausse et 
dont elle connait la fausseté. Pl. ed. Na xé- 
laouil kéd ar gaouiadez-zé , n’écoutez pas cette 
menteuse. On dit aussi gaouiérez. 

Gaoumicez, s. f. Falsification, action par 
laquelle on falsifie. Lachosefalsifiée.Pl.ou.H.Y. 
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Gaovier. Vovez Gaourab. 

Gaouibnez. Voyez Gaovrpez. 

Gaovn qu Gavr, s. L Chèvre, femelle du 
bouc: Pl: géor au gevr: Kalz a laz à 6 va 
gaour, ma chèvre donne beaucoup de lait. 
Kasid ar :géor où ar'igevr du béüri, mencz 
paitre les chèvres. Le vocab. du x" siècle 
écrit gavar, au singulier, En gaël.écos. etirl. , 
gabhar, qu'on prenonce gavar. HL Y. 

Gaovr-Kexn, s.m; Peau ou cuir de chèvre. 
Voyez Keny, premier article. 

Gaovn-vôr ; s. f: Écrévisse.de mer. De plus, 
chevrette ou crevette de mer. PL géor-vér ou 
gevr-vôr. À la leltre, CHÈVRE DE MER. 

Gaour-Gw£z , 8. L Chamois, espèce de 
chèvre sauvage, PI. gevr-gwéz. H. Y. 

Gaounix (de 2 syll., gaou-rik) ou Gavme, 
s:f.Cabri ou chevreau. PI; géorigou où gevrigou. 

Gaovuuz (de 2 syllab., gaou-uz), adj. Dom- 
mageable.Nuisible. Préjudiciable.V. (SMLS. 
.. Gaozax (de 2syll., gao-zan) ,'s. m. Mite, 
insecte qui se. met dans les draps } etc: PI. ed. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de 
Le Pelletier. Voyez Tarrouz. 

Gaozana (de 3 syllab.,  gao-za-na), v. n. 
Produire des mites. Se remplir ou se couvrir 
de mites. Part. et. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

Gâr ou Garr, s. L Jambe , partie du corps 
de l'animal, qui est dépuis le genou jusqu’au 
pied. PI. duel , diou c'har ou diou c'harr, et, 
par syncope, diouar. Autre plur. irrégulier, 
mais fort usité, divesker. Eur gouli en deus 
enn hé c'har. il a une plaie à la jambe. Hr- 
vesker hir hach eüz, vous avez de longues 
jambes. Voyez Esker. | 

Gâx-GAMM, adj. et s. m. Boiteux d'une seule 
jambe. — Bancal, qui a les jambes tortues. 
H. V. Pour le plur. du subst., gàr-gammed 
ou gér-gamméien. Ce composé vient de gér, 
jambe, et de kamm, boiteux. Voyez GA0LGAMM. 

GÂâr-Gamma, v. n. Boiter ou être boiteux 
d’une seule jambe. Part. et. Pour la comp. du 
mot, voy. le preced, Voy. aussi GAOL-G4MMA. 

GÂR-GAMMEz , S. L. Femme qui boite d’une 
seule jambe. PI. ed. Voyez Gir-Gamm. 

Gäâr-wask, s. m. Mal très- douloureux qui 
vient aux mains, aux jambes , ele. ; c’est une 
espèce de crampe ou de goutte. Ce mot peut 
être composé de gard ou garv , àpre, rude, 
et de gwask , pression, étreinte, ou bien de 
güär , jambe, et du même gwask. 

DARN | 5. T. Grue, oiséau qui a le cou fort 
long et les jambes de même. PI. ed. 

Garan, S.L Rainure, petite entaillure faite 
en long. Jable. — Chantepleure , fente prati- 
quée dans un mur pour laisser écouler les 
eaux. H. V. Pl. ou —Voyez TarzeL. H. V. 

GARAN, Y. a, Faire des rainures à une plan- 
che: Jabler , faire le jable des douves. Part. et. 

GARANER, s. m. Jabloir, outil de tonnelier. 
PI. ou. Voyez TREÜSKIN. 

GaRrBerT, adj. Qui a les jambes écartées, 
trop ouvertes et tournées en dehors. Je ne 
connais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier. 
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Garniz , adj. Rude. Apre. Acre. Piquant. 
Aigre. Vif. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voici les exemples 
qu’il en donne : amzer gardiz, saison froide 
et sèche , de vent âpre et piquant. Bôden gar- 
diz, buisson ou touffe d’épines fort piquantes. 
Paotr gardiz, garçon vif, dispos, ardent , 
prompt en ce qu'il fait. 

GaRGADEN , 5. L Gosier , la partie intérieure 
de la gorge. Le canal par où sort la voix et qui 
sert à la respiration. On le dit aussi en par- 
lant de l'æsophage ou conduit des aliments de 
la bouche à l'estomac. PI. gargadennou. Ann 
tamm-zé na drémén6 kod drc ho kargaden , ce 
morceau ne passera pas par votre gosier. On 
dit aussi gourlanchen. x 

GARGADEN, 5. L Gardon ou Goujon, pois- 
son de rivière. PI. gargadenned. Voyez MaN- 
Dor et GWenNIK. 

GARGADENNEK , adj. ets. m. Qui a un grand 
gosier. Gourmand. Glouton. Goulu. Pour le 
plur. du subst. , gargadennéien. 

GARGADENNI, Y. n. Faire le glouton, le 
gourmand. Part. et. H. Y. 

GarGEL, s. m. Houx, grand arbrisseau 
toujours vert. Gargélen, f., un seul pied de 
houx ou une seule branche de houx. PI. gar- 
gélenned ou simplement gargel. Ce mot est du 
dialecte de Treguier, et je le crois composé de 
garé ou garv, rude , et de kel ou kélen , qui 
est le nom que l’on donne ailleurs au houx. 
Gargel serait donc le houx piquant. Voyez 
Käzen , premier article, et BUGÉLEN. 

GARGELLEK, adj. Plein ou couvert de hous. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 
KÉLENNEK. H. Y. 

GarGouLa, v. réf. Se gargariser, se laver la 
gorge avec quelque liqueur, etc. Part. et. H.V. 

GARGOULÉREZ, s. m. Gargarisme , aclion de 
se gargariser. TL Y. 

arc’. Voyez GARz , deuxième arlicle. 

Garc'HEu. Voyez GARZOU. 

* GARLANTEZ, 5. f, Guirlande , couronne de 
fleurs. Feston de fleurs.—Girandole , assem- 
blage circulaire de lumière, de fleurs , de dia- 
mants, de fusées, etc. H. V. PI. garlañtésiou. 
Eur c'harlañtez d ioa war hé fenn, elle avait 
une guirlande sur la tête. 

GaRuzEN , s. L. Sole, poisson de mer. PI. 
garlizenned ou garlized. Ce mot me semble 
venir de garé ou garv, rude, et de lizen, 
plie ; sans doute à cause de la rudesse de la 
peau de la sole. Voyez FANKEN. 

GaRLÔSTEN , 5. L Perce-oreille , petit insecte 
long et menu. PI. garléstenned ou garlôsted. 
Ce mot me semble venir de gar6 ou garv , 
rude, et de lost, queue, par allusion à la 
queue de cet insecte qui est armée d’une 
pince. Quelques-uns prononcent karlôsten , 
mais je suis persuadé que c’est à tort. 

Garm, s. m. Cri, voix haute et poussée 
avec effort, Clameur. Cri que l’on faisait avant 
le combat. Cri de mariniers qui se perdent. 
Cri des renards.— Acclamation , cris par les- 
quels un grand nombre de personnes mar- 
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quent leur joie ou leur enthousiasme. IL. Y. 
PI. ou. Pétrâ eo ar garm-zé a glérann : 
qu'est-ce que cette clameur , ce cri que j'en- 
tends? Ha né kéd aze garm al louarn? n'est-ce 
pas là le cri du renard? Voyez Kai. 

GarMÉLop , s. L Fresaie, oiseau de nuit. 
PI. ed. En Vannes, garméled.Voy. KAOUENNEZ. 

GarMER, S. m. Crieur, celui qui crie, PL 
ien. Voyez KmEn. 

GanMÉREZz, S. m. Crierie, action de crier, 
bruit qu’on fait en criant. 

Garmi, v. n. Crier , jeter un ou plusieurs 
cris. Part. ef. léräg é c'harmit-hu évelsé? 
pourquoi criez-vous ainsi ? 

GARO ou Gary , adj. Rude. Apre. Acre. Ra- 
boteux. Au figuré, dur, sévère, rigide , ri- 
goureux.— Indécrottable, acariâtre , d'un ca- 
ractère très-difficile. H.V. 7éod ar c’häz a 
z6 garé, la langue du chat est rude. Gard eo 
ann heñt, le chemin est raboteux. Gard eo da 
wélout , il a l'air dur, sévère.— Eunn dén ga- 
rv eo , c’est un indécrottable. H. Y. 

Garô-MEÛR, s. m. Elan , espèce de cerf. En 
Galles , garô-maour. On dit aussi, et mieux, 
kar6-meür , ce mot étant formé de kar6 , cerf, 
et de meur, grand. H. Y. 

Garr. Voyez Gâr. 

GarRépon, s. m. Récompense, le bien qu’on 
fait à quelqu'un en reconnaissance d’un ser- 
vice ou d'une bonne action. PI. ou. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez GôPr. 

GarRéDoner, S. m. Rémunérateur, celui 
qui récompense. PI. ien. H. Y. 

Garrépontr, Y. a. Récompenser , faire du 
bien à quelqu'un , en reconnaissance de quel- 
que service ou de quelque bonne action. Part. 
el. Voyez le mot précéd. Voyez aussi Gôpna. 

GarRËLt , S. f. Oiseau de mer semblable à 
un canard sauvage et que j'ai entendu nom- 
mer en français BRENACHE OU BERNACHE. PI. 
garrélied. On dit aussi môr-waz , oïe de mer. 

GarReT , adj. Jambé, qui a la jambe forte 
et bien faite. H. V. 

GARRIK-KAMM, 5. L Je ne connais ce mot 
employé que dans la phrase suivante : mond 
war garrik-kamm , aller à cloche-pied , sur un 
pied, l’autre étant levé ; à la lettre, ALLER sur 
PETITE JAMBE COURBE. 

Garsap ou Goansap ( de 2 syll., goar-sad), 
s. m. Certaine mesure pour les grains valant 
deux boisseaux. Les personnes qui parlent 
français la nomment 6aRcée. PI. ou. 

Gary, S. m. Ver ridé que les pêcheurs ti- 
rent du rivage de la mer, pour servir d’appât 
aux poissons. PI. ed. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. de Le Pelletier. 

GARY, Voyez Garô. 

GaRvaaT, v. a. et n. Rendre ou devenir 
rude, âpre, dur, sévère, etc. Part. garvéet. 
Hé c'harvaad a rid , éléac'h hé gompéza , vous 
le rendez rude, au lieu de le polir. Garvaad 
a ra dré ma kôsa , il devient plus dur, plus 
sévère à mesure qu'il vieillit. 
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Ganvoer, 9. m. Rudesse. Apreté. Acreté. 
Voyez Gard et CGARvENTEz. 

Ganven, 8. L Balai de houx ou d’autre bois 
rude. PI, garvennou. Voyez Gand. 

GanveNTez, 5. L. Dureté. Sévérité. Rigidité. 
Rigueur. Austérité. Ce mot est du petit nom- 
bre de ceux introduits dans la langue bre- 
tonne pour rendre quelques expressions mé- 
taphysiques ou figurées, qui sont rares dans 
cette langue. Voyez GARYDER. 

Garz, S. m. Jars, le mâle d’une ote. PI. 
girzi ou girsi. Voyez Gwaz, quatrième art. 

Garz, S. L Haie, clôture faite d'épines , 
etc. — Clos. Courtil, H. Y. En quelques en- 
droits, on emploie aussi dans le sens de jar- 
din. PI. régulier peu usité , garzou ou gar- 
sou, et, plus ordinairement , girzier ou gir- 
sier (de 2 syll., gir-zier ou girsier). Réd eo 
dier eur garz ama , il faut faire une haie ici. 
En Vannes, garc'h.— En Galles, garz. En 
gaël-écos. et irland. gard. H. V. Voyez KE, 

Garza, v.a.et n. Faire une haie. Entourer 
d'une haie. Part. et. Hé c'harza a ramp, 
nous l'entourerons d'une haie. Voyez (GARZ, 

GarzeL , S. f. Râtelier, espèce d'échelle pla- 
cée en long dans une écurie, pour y mettre le 
foin et la paille qu’on donne à manger aux 
chevaux, etc. PI. garzelleu. Ce motest du dia- 
lecte de Vannes, Voyez RASTEL. 

GarzELLAD , s. L Le contenu d’un râtelier, 
PI. ou. Ce motest de Yann, Voy. RASTELLAD. 

Garzou , S. m. Aiguillon , pointe de fer qui 
est au bout d’un bâton et dont on se sert pour 
pus les bœufs attelés et les faire avancer. 

1. garzouier (de 3 syll., gar-zou-ier). En 
Vannes, garc’heu. PI. garc’heuier.—Le vocab. 
du ix° siècle écrit garthou , qu’on prononce 
garzou. H. V. 

Ganrzour , s. m. Jardinier. PI. en. En Galles, 
garzour. H. V. 

Gasr, S. L Femme publique. Femme dé- 
bauchée. Prostituée. Courtisane. Putain. PI. 
gisti. Eur c'hast é tlé béza , pa z-a gañd ann 
düd-zé , ce doit être une femme publique , une 
prostituée, puisqu'elle va avec ces personnes- 
là. M&b-kast est une injure fort gressière, mais 
très-usitée parmi le peuple ; c’est le francais , 
FILS DE PUTAIN. Voyez SERC'H. 

GasTAOUER [de 3 syllab. , gas-fa-ouer), s. 
m. Putassier, homme qui fréquente les fem- 
mes publiques. Pl. ien. En Vannes, gastaour. 
PI. ion. Voyez MERC'HÉTAER. 

Gasraour (3 syll., gas-la-oui), v.n. Fré- 
quenter les femmes publiques. Part. gastaouet. 
Voyez MERC'HÉTA. 

GASTÉREZ où GASTAOUÉREZ | de 4 syll., gas- 
ta-oué-rez), s. m. Prostitution , abandonne- 
ment à l’impudicité. Voyez Gasr et Gasraour. 

GAT. Voyez GANT. 

Gaven. Voyez JAvED. 

Gavz. Voyez Gao. 

Gavin, s. m. Javeline, dard menu et 
long qui se lance; c’était une arme des an- 
ciens. PI. ou. En gaël-écossais et irlandais , 
gavla. H. V. 
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GavyLon, s. m. Javelot, espèce de dard ; 
c'était une arme des anciens. PI. ou. 

Gavn. Voyez Gaour. 

Gavrik, Voyez Gaounix. 

Gén, s. m. Attente, état de celui qui at- 
tend.Garde.Guet. Espoir, Espérance, Ém'ounn 
pell x6 er géd cds à gémeñt-sé , je suis depuis 
longtemps dans l'attente de cela. C'houi eo ‘ta 
a ra ar géd amañ, c'est donc vous qui faites 
la garde ici. ag hen nes eo hd kéd ? est-ce 
là votre espérance ?— En Galles , géd. H. V. 
Voyez Gonroz. 

._ Gépa, et, par abus, GÉDaz, v.a. et n. 
Attendre , être dans l'attente. Guetter.Faire la 
garde. Etre aux aguets. Espérer , vivre dans 
l'espérance. Part. et. H6 preur a c'hédann a- 
man , j'attends votre frère ici. Hô géda a rann 
abaoé déac'h,je les guette depuis hier.Ar péoc'h 
a c'hédeur , on espère la paix. Voy. GORTOZI. 

Géper ou Gépour , s.m. Celui qui attend, 
qui guette. Garde. Sentinelle. Émissaire. PI. 
ien.— En Galles , gédour. H. Y. 

Génir, s. m. Guérite, petite loge où la 
sentinelle se met à couvert contre les injures 
du temps. PI. gédigou ou gédouigou. 

GÉGix, 5. L Geai. PI. ed. 

Gein. Voyez GRIZ. 

GELIP, Voyez GEIZA. 

GRIZ ou GE, s. f. Gazouillement, petit 
bruit agréable que font les oiseaux. Ramage. 
Geiz al laboused a gléveur amañ, on entend 
ici le gazouillement , le ramage des oiseaux. 

Geiza ou Geipa (de 2 syll., en prononçant 
toutes les lettres, gei-za ou gei-da), et , par 
abus , GEIZAL , v. n. Gazouiller , faire un pe- 
tit bruit doux et agréable, tel que celui des 
oiseaux lorsqu'ils chantent. Ramager. Part. 
et. Eunn dudi eo klévoud al laboused 6 c’hei- 
za, c’est un plaisir d'entendre les oiseaux ga- 
zouiller.— En Galles, geizo. H. V. 

GéLaouex ( de 3 syllab., gé-la-ouen), s. f. 
Sangsue, ver aquatique qui suce le sang des 
parties de l’animal auxquelles on l’applique. 
PI. gélaouenned ou gélaoued. Ce mot pour- 
rait venir de gell , bai, brun, et de laouen, 
pou , vermine. 

GéLer, s. m. Tréteaux ou banc sur les- 
quels on expose les corps morts pendant la 
cérémonie funèbre. PI. iou. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier , qui 
l'écrit ghelher , annonçant que c’est le même 
que kelc’her. — Sa racine est kél ou gél qui, 
en breton de Galles , signifie CADAVRE , CORPS 
MORT. H. V. 1 

GELL, adj. Bai. Brun. Fauve. Châtain. Ba- 
sané. Eur march gell am eus prénet, j'ai 
acheté un cheval baï. Eul loen gell eo ar c’ha- 
ré , le cerf est une bête fauve. Blé6 gellé dedz. 
elle a les cheveux châtains. 

GELLA, Y. a. Rendre ou devenir roux ou 
brun. Roussir. Brunir. Part. ef. 

GELLAAT, Y. a. eL n. Brunir, rendre ou deve- 
nir brun. Rendre ou devenir bai. Part. gelléet. 

GeLLper ou GELDER, S. m. Rousseur , cou- 
leur rousse. Qualité de ce qui est roux. 
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* GELTREN où GWELTREN, 8. L Guêtre, 
chaussure de toile ou de drap que portent en 
général les paysans bretons, excepté dans les 
environs des villes. PI. geltrou ou gweltrou. 

GEN, s. L Joue. PI. duel, diou gén. Il est 
peuusité aujourd'hui ; cependant il entre dans 
la composition du mot bougen , qui signifie la 
même chose. Le mot génou, que l’on verra 
plus bas, n’est que le plur. de gén. Voy. Doc n. 

Gévaou. Voyez GÉNOU. 

Génaouan {de 3 syll., gd-na-ouad), s. m. 
Bouchée , ce que peut contenir la bouche. 
Plein la bouche. PI. ou. Rdid eur génaouad ba- 
ra d'in, donnez-moi une bouchée de pain. 
Plusieurs prononcent ginaouad.Voyez GÉNOU. 

Génaouer (de 3 syll., gé-na-ouek), adj. et 
s. m. Celui qui a une grande bouche. Niais. 
Benêt. Nigaud. Badaud. Pour le pl. du subst. , 
génaouéien. Né VOL Ker génaoueg ha ma en deuz 
doaré da véza , il n’est pas aussi benêt qu'il 
en a l'air. Génaouéien ind h6 daou, ce sont 
deux nigauds. Voyez GÉNOU. 

Génaouécez (de 4 syll. , gé-na-oué-gez ), s. 
f. Femme qui a une grande bouche. Femme 
piaise , nigaude. PI. ed. 

G£naout (de 3 syll., gé-na-oui), Y. n. Ou- 
vrir la bouche comme un benêt. Niaiser, faire 
le niais, le nigaud. Part. génaouet. Né ra nc- 
mé génaoui, il ne fait que niaiser.Voy. Génou. 

GENE, Voyez KÉNED. 

GENEL , par abus pour DANA, non usité, Y. 
a. et n. Engendrer, produire son semblable. 
Enfanter. Nare, venir au monde. Part. ga- 
net. Kals a verc'hed é deüz ganet, elle a en- 
fanté beaucoup de filles. Abarz ma oann ga- 
nel, avant que je fusse né. En Vannes, ga- 
nein. — En Galles, kénedli. En gaël-écos. 
gineil. En gaël-irl. gein. H.V.Voy. GANÉDIGEZ. 

GénéLiez , s. L Genèse, nom du premier 
livre de la Bible. Histoire de la création.—Gé- 
nération. En Galles, kénedlaez. En gaël-écos. 
ginéal. H. Y. 

GENN , s. m. Coin , pièce de bois ou de fer 
taillée en angle aigu, pour fendre du gros 
bois ou pour faire entrer par force en quelque 
ouverture étroite. PI. ou. Ré dé6 eo ar genn- 
zé , ce coin est trop gros.—ÆEn Galles, gaiñk. 
En gaël-écos. et irl. geinn. H. V. 

GENNA , v. a. Faire entrer un coin ou des 
coins dans une bille de bois , pour la fendre 
ou dans un manche d'outil, pour l’affermir. 
Part. et. Na hellot bikenn genna ann lamm 
koat-mañ, vous ne pourrez jamais faire entrer 
des coins dans ce morceau de bois. Né 4ét 
stard awalc’h troad ar vouc'hal, gennit-hén, 
le manche de la coignée n’est pas assez ferme, 
meltez-y un coin. 

GENNIG-HouARN, s.m. Goupille , petite fiche 
de métal. Cheville, Clavette. Esse. PI. genni- 
gou-houarn. H. Y. 

Gévou, s. m. Bouche, cette partie du vi- 
sage de l'homme par où sort la voix et par où 
se recoivent les aliments. Serrid hd kénou , fer- 
mez la bouche. À c’hénou eo é larar kément- 
sé, c’est de bouche qu'il dit cela. Quelques- 
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uns prononcent génaou , d'où génaouek, elc. 
D’autres ( c’est le plus grand nombre) disent 
ginou.— En gaël-écos. génouis , et par con- 
traction , gnouis. IL. Y. 

* Genver ou Genveur, s. m. Janvier, le 
premier mois de l’année. Miz genver , le mois 
de janvier. Ce mot ne doit pas être breton, 
mais une corruption du latin 3ANUARIUS. 

GED ou I£ô (de 2 syllab. , ié-6), s. L Joug, 
pièce de bois appliquée sur la tête de deux 
bœufs , et avec laquelle ils sont attelés pour ti- 
rer ou pour labourer. Au figuré, sujélion, 
servitude. PI. géviou ou iéviou | de 2 syll., gé- 
viou ou ié-viou). En Vannes , 100 ou ieu. En 
Galles, iaou. H.V. 

Gro. Voyez Eô. a) 

G£ôrna , v. a. Subjuguer, réduire en sujélion 
par la force des armes ou autrement. Prendre 
le dessus , l’ascendant sur quelqu'un. Part. et. 
Hé géia a rinn, je le subjuguerai. H. Y. 

GÉôL, s. m. Gueule, la bouche de certains 
animaux. Pl. iou. Mél a gavaz é géôl al léoun , 
il trouva du miel dans la gueule du lion. 

Géôran ou Géouun(de 3 syll., gé-o-liad), 
s.m. Gueulée, ce que peut contenir la gueule. 
Plein la gueule. Pl.ou. Eur géoliad n’en deuz 
gréat kén anézhañ,il n’en a fait qu’une gueulée. 

Géorex (de 2 syll. , géo-ren), s. f. Écrevisse 
d’eau douce. PI. géorenned ou simplement géor. 
Voyez KEFNIDEN-ZOUR et GAOUR-VÔR. 

G£or ou Iéor (de 2syll., ié-ot),s. m. Her- 
be. De l’herbe. Géoten, f., une herbe ,un brin 
d'herbe. PI. géotennou ou simplement géot. 
Après l’article ar , le g initial se perd dans ce 
mot, ou plutôt il est remplacé par une faible 
aspiration , ar hiéot. Cette aspiration disparait 
même souvent tout à fait; de là ar iéot. Né 
kéd hrr awalc'h ar géot évid hé drouc'ha. 
l'herbe n’est pas assez longue pour être cou- 
pée. En Cornouaille et Vaunes , iaot. 

Géora {de 2 syll. , géo-ta), v. a. et n. Deve- 
nir herbe. Monter en herbe. Se couvrir d'her- 
be. Mettre les bêtes à l'herbe. Donner de Ther. 
be aux bêtes. Part. et. Géota a ra ann édou, 
les blés montent en herbe. Ne két c'honz géo- 
ted ar park , le champ n’est pas encore cou- 
vert d'herbe. 74 da c’héota ar c'hézek, allez 
donner de l'herbe aux chevaux. Voyez LÉTON. 

Géoracx ,s.m. Herbage, toute sorte d'her- 
be. Voyez Géor. H. Y. 

Géorek (de 2 syll. , géo-tek), adj. Herbu, 
couvert d'herbe, fertile en herbe. Eunn hent 
géotek a 6 ac’hann di , il Y a un chemin cou- 
vert d'herbe d'ici là. 

Géorer (de 2 syllab. , géo-tek), s. L Lieu 
abondant en herbe. Lieu réservé pour donner 
de l'herbe. PI. géotégou. 

GÉOoTÉREZ, s. L Herbière, vendeuse ou 
marchande d'herbes. PI. ed. H. V. 

GËr,s.m. Mot. Parole. Terme. Expression. 
Diction. Promesse. PI. iou. Mar livirid eur 
gér , oc'h mard, si vous dites un mot, vous 
êtes mort. Né lavar gér, il ne dit mot. Torred 
en dedz héc'hér, il a manqué à sa parole , à sa 

promesse. Enn eur gér,en un mot. En Van- 
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nes et Tréguier , gér.— Dans le vocab. du rx° 
siècle , ger. En Galles, ger. En gaël-écos et 
irl., ger signifie CRL, APPEL Voy. GERvEL. H.V. 

G£n-prouc'n, s. m. Ellipse, suppression 
d'un ou de plusieurs mots dans une phrase. 
Pl. iou. H.V. 

G£n-onovc'auz, adj. Elliptique, qui renfer- 
me une ellipse. H. Y. 

G£r-mip, s.m Dit, dicton, bon mot, maxime, 
sentence. PI. gériou-vâd. Eur gér-mûd eo had 
a lavar ann holl, c'est un dicton qui est dans 
la bouche de tout le monde. H. Y. 

GERIADUR, S. m. Dictionnaire, recueil de 
tous les mots d’une langue ou d’une science , 
mis par ordre H. V. 

Génrspunik, s. m. Vocabulaire, liste de 
mots ordinairement par ordre alphabétique. 
Lexique. H. Y. 

GERVEL, par abus pour GALva , non usité, 
Y. a. Appeler, se servir de sa voix ou de quel- 
que signe pour faire venir quelqu'un. Part. 
galvet. Galvid ann dud da lein , appelez les 
gens pour diner. arr em euz hô gervel , né 
deüont két, j'ai beau les appeler , ils ne vien- 
nent pas. Gervel a-boëz-penn, hucher. appe- 
ler à haute voix, à pleine tête. En Vannes, 
galvein ou galouein.— La racine de ce verbe 
est ger, parole. H. Y. Voy. GaLv et GALVADEN. 

GET, Voyez GaNr. 

GEù. Voyez Eo. 

GEN (d'une seule syll.) , s. L Marécage, 
terre dont le fond est humide et bourbeux. 
PL iou. Bikenn n'en em dennod eùz ar c'heün- 
gé, jamais vous ne vous tirerez de ce maré- 
cage. Plusieurs prononcent ar ou eur ieün. 
Voyez LAGEn. 

Genie | de 2syll., geü-nick), adj. Maré- 
cageux , plein de marécages. Enn eur Yrd geü- 
nick é choum , il demeure dans un pays maré- 
cageux. Voyez LAGENNEK. 

GEùz. Voyez GwEëz. 

GÉvYEL , adj.ets. m. Jumeau, celui qui a 
un frère ou une sœur né d'un même accou- 
chement. En général, tout ce qui est double. 
Pour le plur. du subst., gévelled. Breüdeür 
gével int, ce sont des frères jumeaux. Chétu 
diou gérésen c'hével, voilà deux cerises dou- 
bles ou jumelles. Voyez GÉYELLEZ. 

Gévez, s. m. Une des deux pièces de bois 
ou de métal qui se trouvent en plusieurs ma- 
chines et outils, et que l’on nomme en fran- 
çais jumelles. Pinces ou tenailles de forgeron, 
etc. — Davier, instrument de dentiste. For- 
ceps , instrument de chirurgie. PI. ou. En 
Galles, géfel. H. V. 

GéveLcez , S. L Jumelle , femme née d’un 
même accouchement qu’un de ses frères ou 
uue de ses sœurs. PI. ed. 

G£ver, s. m. Gendre, celui qui a épousé 
la fille de quelqu'un. Beau-fits. PI. ed. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Géver est un nom 
de famille connu en Bretagne. Voyez DAK et 
MÂiP-KAER. 

Gévia (de 2syllab., gé-via), v. a. Mettre le 
joug. Soumettre au joug. Part. géviet. Id da 
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c'hévia ann éjenned, allez mettre le joug aux 
bœufs. Voyez Géô. 

Gévrer ou Gévaen, s.m. Sud-est, vent qui 
est entre le sud et l'est. Avel c'hévret , vent du 
sud-est, 

Géz. Voyez Eo. 

Giser, s. m. Esse, cheville ou crochet de 
fer en forme d’'S, que l'on met au bout de 
l’essieu. Goupille. PI. ou ou iou. Quelques- 
uns prononcent gwiber. 

Gi, s. m. Chagrin. Mauvaise humeur. 
Tristesse.— En Galles, gwen. En gaël-écos, 
gwin. H. Y. Voyez Doan. 

Gi , adj. Opposé. Contraire. Ann tà gin, le 
côlé opposé, l'envers, le revers. Gin-ouc'h- 
gin, directement opposé. Voyez ÉNer, 

Gina, v. n. Se chagriner. Se mettre de mau- 
vaise humeur. Devenir triste. Se tourmenter. 
Part. et. Gina a ra bépréd , il se chagrine , il 
se tourmente sans cesse. Voyez Doanxa. 

Ginaouek. Voyez GÉNAOUEK. 

Gixer , adj. et part. Chagrin. Qui est sou- 
vent de mauvaise humeur. Triste, Bourru. 
Voyez REC'HUz. 

Gininir, adj. Naüf, qui a pris naissance, 
qui est né dans un certain lieu. Ginidig eo 
cuz a Vreiz-Veur, il est natif de la Grande- 
Bretagne. En Vannes , on dit ganédik, qui 
est plus régulier que ginidik. Voyez Ganépr- 
GEZ et GÉNEL. 

Ginivécez , s. L Nativité. Naissance. Ce 
mot est consacré particulièrement à exprimer 
la fête de la nativité ou naissance de notre 
Seigneur , de la sainte Vierge et de saint Jean- 
Baptiste. Voyez GANÉDIGEZ. 

Ginou. Voyez GÉNOU. 

GIR. Voyez GÉR. 

Giv. Voyez Eô. 

Giz. Voyez KIZ. 

Gzip , s. m. Bien. Fortune. Richesses. Pa- 
trimoine. Possessions. Fonds.— Pays. Princi- 
pauté. Seigneurie. H. V. Va gläd eo, c’est mon 
bien. Gläd é deux, elle a du bien , du patri- 
moine. N'hô deüz gläd, ils n'ont pas de for- 
tune , ils n’ont rien. Voyez Tri et Mio, 2: art. 
—En Galles, gwläd et, par contraction gläd. 
Ainsi gläd-Morgan signifie le pays , le patri- 
moine , la seigneurie de Morgan. H. V, 

GLAC'HAR - s. f. Affliction. Chagrin, Peine 
d'esprit. Regret. Repentir. Eur c'hlac'har vräz 
eo évit-hañ , c’est une grande affliction pour 
lui. Glac'har em eus euz ar péz em eüz lava- 
rel, j'ai regret , j'ai repentir de ce duela) dit. 
—En Gàlles, galar. H.V.Voy.ANKex et Keïa. 

Grac'nar-Gin, s. m. Élégie. Voyez KLeu- 
VAN. H. V. c L x 

DGLAC'HARER , adj. Chagrin , qui se chagrine 
ou s’afilige facilement. < 

Gzac’Hart, v. a. Affliger. Chagriner. Part. 
el. Ar c'hélou-zé a c’hlac'har6 kalz a dcd. 
cette nouvelle affligera beaucoup de monde. 
En em c’hlac'hari, s’affliger, se chagriner. 
Voyez ANKÉNIA et DoanraA. à 

GLac’Haruz, adj. Affligeant. Chagrinant. 
—Funèbre, lugubre, triste, sombre. H. V. 
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Glac'haruz brâz eo hé glénvéd, sa maladie est 
bien aflligeante. Voyez ANKÉNIUZ et Doamuz. 

GLAN ou GLAN, adj. Pur. Net. Saint. Iuno- 
cent, Sans défaut. Sans manque. Sans mélan- 
ge.—Blanc. H.V. Eur galoun c'hign é deux, 
elle a le cœur pur. Eunn éné glân co dirak 
Doué , c’est une âme nelte, sans tache aux 
yeux de Dieu. Gläñ holl eo hé vuez, sa vie 
est toute sainte. Glän s'emploie aussi comme 
adverbe et signifie tout , tout-à-fait, entière- 
ment. Noaz glän é oant, ils étaient tout nus, 
entièrement nus. Chétu hi glän,les voilà tous. 
—En Galles , glän. En gaël-écos. glän. H.V. 
Voyez DINAN et AGRENN. 

GLana ou GLaNa, v. a. Purifier, rendre 
pur. Part. et. Kément-sé a 26 réd évid hé c'hla- 
#a, il faut cela pour le purifier. Voyez GLAN. 

GLANDED , 8. m. Pureté. Sainteté. Innocence. 
—Ænn eur glanded braz é vévé , il vivait dans 
une grande innocence, H. Y. 

GLANDOUR , s. m..Mousse ou limon flottant 
sur. l’eau, où il est formé par la chaleur du 
soleil comme une espèce de laine verte , ce 
qu'indique son nom composé de glan ou gloan, 
laine, et de dour, eau. 

Gzanx ou KLanx, s.f. Rive , bord d'un fleu- 
ve ou d’une rivière. Il se dit encore des petits 
sillons réservés pour couvrir le grain semé sur 
les grands. PI: ou. Voyez KLAS et Énrô. 

GLann, particule négative, telle que les 
françaises rien , pas, point, brin, etc. N’em 
pz glann , je n'ai rien, je n’ai brin. 

GLanNa, v. a. Couvrir de terre. Part. et. 
Glanna ann erô, couvrir de terre le sillon en- 
semencé. Voyez GLANN , premier article. 

Gzaô (d’une seule syllab.) ou GLav, S. m, 
L'eau qui se détache des nuages et qui tombe 
en forme de gouttes. PI. glädiou ou glaviou 
(de 2 syllab., glaë-iou ou gla-viou) ou gla- 
véier (de 3 syll., gla-vé-ier). Kalz a c'hlad a 
z6 kouézel enn nôz-man , il a tombé beaucoup 
de pluie;cette nuit. Ar gladiou ou ar glavéier 
hô denz diskared ; ann, édou, les pluies ont 
abattu les blés. Hors de Léon, gl6, excepté en 
Vannes, où l’on dit glau (d’uve seule syllab., 
en prononçant toutes les lettres ). 

Gzaoëep où GLaouEp (de25syll., gla-oed ou 
gla-oued) , s. m. Bouse de vache que les pau- 
vres gens préparent en forme de galettes et 
font sécher au soleil, enles appliquant aux 
maisons, pour en faire du feu, dans les can- 
tons où le bois est rare. Glaoéden , f., une ga- 
lette de bouse de vache, etc. PI. glaoédennou 
ou simplement glaoed. 

Gzaôta ou GLavia (de 2 syllab. , glaé-ia ou 
gla-via), v. impers. Pleuvoir ; il se dit de l’eau 

ui tombe du ciel. Part. gladiet ou glaviet. 
(lodi a rai hirié , il pleuvra aujourd'hui, Plu- 
sieurs prononcent glava. Part, glavet. 

GLaou (d’une seule syll.), s. m. Charbon, 
morceau de bois qui est entièrement embrase 
et qui ne jelte plus de flamme. Glaouen (de 2 
syll., gla-ouen) , L, un charbon. PI. glaouen- 
nou ou simplement glaou. Glaou bé6, charbon 
ardent , allumé. Glaou mar , charbon éteint. 
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En Vannes, gleu (d’une seule syÿll. , en pro- 
nonçant toutes les lettres ). 

GLaou-povar, 8. m. Houille, charbon de 
terre. Glaou-douar na zéveur kén éné , on y 
brûle que du charbon de terre. H. V. 

Guaoua (de 2 syllab., glaou-a), v. a. et n. 
Charbonner, noircir avec du charbon. Ré 
duire ou se réduire en charbon. Part. glaouri. 
Mirid ouc'h ar bugel-zé na c'hlaou6 ann Gr. 
empèchez cet enfant de noircir la porte avec du 
charbon. Ar c'heüneüd-manñ na c’hlaoud Ket 
buan, ce bois-ci ne se réduira pas vite en 
charbon. En Vaones, gleuein (de2syll., en 
prononçant toutes les lettres, gleu-ein ). 

Gzaouxer (de 3 syllab., glaou-a-er) ou 
GLaoven (de 2 syll., glaou-er) ,s. m. Char- 
boninier, celui qui fait ou vend du charbon. 
PI. ien. 

Gzuaouaburez, S. f. Carbonisation, rédue- 
ion en charbon. H. Y. 

GLaovaérez ou GLaouËREz (de 3 syllab., 
glaou-aé-rez ou glaou-é-rez), s. f. Charbon- 
nière , femme de charbonnier. Celle qui faitou 
vend du charbon. PI. ed. 

GLOUED, Voyez GLAOED. 

GLAOUÉREZ Où GLAOUÉRI RG 3syll., glaou- 
-rez ou glaou-é-ri L s. L Charbonnière , lieu 
où l’on fait ie charbon. PI. ou. 

Gzaovrer (de 2 syll., glaou-ier), s. m. Ré- 
chaud. Chaufferette. PL. ou. 

Gzaour. Voyez GLAOUREN. 

GLaourer ( de 2 syll. , glaou-rek) , adj. ets. 
m. Baveux. Baveur. Glaireux. De plus , ba- 
vard.—Flegmatique. Pituiteux. H. V. Pour le 
piur. du subst., glaouréien. Eur glaourek n’eo 
kdn c'hoaz , ce n’est encore qu’un baveux. On 
dit aussi glaourennek, dans le même sens. 
Voyez BABOUzZEK. 

Guaourécez | de 3 syll., glaou-ré-gez), >. 
L Baveuse. De plus , bavarde. PI. ed. On dit 
aussi glaourennégez, dans le même sens. 
Voyez BABouzÉGEZ. 

GLaourex (de 2 syllab., glaou-ren), s. f. 
Dave, salive qui découle de la bouche. Glaire, 
humeur visqueuse. Kouéza a ra ar glaouren 
eiz hé c'hénou, la bave lui tombe de la bou- 
che. On dit aussi glaour , masc. , dans le mé- 
me sens. Voyez BaBouz. 

GLAOURENNEK. Voyez GLAOUREE. 

GLAOURENNÉGEZ. Voyez GLAOURÉGEZ. 

GLaouRENNI. Voyez GLAOURI. 

Gzaourt (de 2syll., glaou-ri), v.n. Baver, 
jeter ou laisser tomber de la bave. Part. ed. 
Glaouri a ra évei eur bugel , il bave comme un 
enfant. On dit aussi glaourenni, dans le mè- 
me sens. Voyez Barouza. 

Gzaouruz. Voyez GLAOUREK. H. V. 

Grau. Voyez GLaô. 

GLav. Voyez GLAô. 

GLaver ou GLavoz , adj. Pluvieux , abon- 
dant en pluie. Qui amène la pluie. Eunn am- 
ser c'hlavek a ra, il fait un temps pluvieux. 
Glavuz eo ann diskar-amzer , l'automne est 
pluvieux. Voyez GLaô. 

GLAS, Voyez GLÂz. 
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GLASTEN, Voyez GLAZTEN. 

GLY, Voyez (Ln, 

GLava. Voyez GLaôra. 

GLAVIA-IÉN, Y. imp, Bruiner, se dit de la 
bruine qui tombe. Part. glaviet-ién. Glavia- 

‘ien a ra, il bruine. H. Y. 

GLaAviK-IÉN , 5. m. Bruine, petite pluie fine 
et froide. PI. glaviouigou-ién. H. Y. 

GLÂz ou GLis, adj. Vert, qui est de la cou- 
leur des herbes et des feuilles des arbres. 
Bleu , qui est de couleur d'azur. Gris. Pâle. 
Livide. Blême. Il se dit aussi du bois qui n’est 
pas sec et du fruit qui n’est pas mûr. Ar Pion. 
néier a z6 gldz bréma, les prairies sont vertes 
en ce moment. Mézer c'hläz am eùz prénet, 
j'ai acheté du drap bleu. Gldz eo deiet gand 
ar vuanégez , il est devenu pâle de colère. Ré 
c'hldz eo ar c'heüneüd-zé, ce bois est trop 
vert. Na zibrit kéd ann avalou-zé, glàz int, 
ne mangez pas ces pommes , elles ne sont pas 
mûres. Voyez GwéR, premier article, 

GLiz, s. L Crampe. Goutte. Ce mot a beau- 
coup de rapports avec les suiv., gloaz etglizien. 

GLAZ, 5. L Glas, cloche que l'on tinte 
pour annoncer une mort. Klévoud a rann se- 
ni gläz , j'entends sonner le glas. Ce mot pour- 
rait être le même que gloaz. — En Galles , 
gläz. H. Y. Voyez Lézou. 

GLiz-pour. Voyez GLazvézuz. H. V. 

GLÂz-c'noarz, s. m. Ris forcé. Ris feint. Ris 
{raître. A la lettre, RIS VERT. 

GLiz-c'Hoarzin , v. n. Rire forcément. Rire 
da bout des dents. Part. gldz-c’hoarzet. Voyez 
le mot précédent. 

GrÂz-Rûz, adj. Violet, de couleur de vio- 
lette.A la lettre , BLEU-rRouGe. Voyez LIMEsTRA. 

GLÂz-WENx , adj. Gris, de couleur mêlée de 
blanc et de noir, plus ou moins. A la lettre, 
BLEU-BLANC. Voyez Louer. 

GLaza , Y. a. et n. Verdir. Reverdir. Rendre 
ou devenir vert, rendre ou devenir bleu. 
Blesser , faire du mal. Part. et. Pép tré a sed 
da c’hlaza d'ann névez amzer , tout verdit ou 
reverdit au printemps. Quelques-uns disent 
encore gluza ou en em c'hlaza, pour signifier 
se fâcher, se mettre en colère ; à la lettre, 
DEVENIR VERT. 

GLaza. Voyez GLoaza. 

Grazapur. Voyez GLazvez. H. V. 

GLazaour | de 2 syllab., glaz-aour) , s. m. 
Loriot, oiseau de couleur jaune tirant sur le 
vert et grand comme un merle. PI. ed. Kana 
a ra ével eur glazaour , il chante comme un 
loriot. Ce mot est composé de glaz, vert, et 
de aour , or. On nomme aussi le même oiseau 
moualc'h-arc'hant. 

LAZAR, adj. Verdâtre, qui tire sur le vert. 

GzrazarD, s. m. Lézard vert, reptile. PI, ed. 
En Vaunes , gurlaz. 

GLazner, s. m. État de ce qui est vert, 
gris, etc. Au figuré ; fâcherie. 

GLAZEN Ou GLazIEN (de 2 syll., gla-zien ), s. 
L Place couverte d'herbe verte. Pelouse. Ver- 
dure. PI. glazennou ou glaziennou. War ar 

Chlasen é leinimp,nous dinerons sur la pelouse. 
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GLazeN, 8. L Taie, tache blanche ou 
bleuâtre qui vient sur l'œil. PL. glazennou. 
Voyez Banxé, deuxième art. , et GWENNEN. 

GLAZEN-vRiz, 8. L Dragon , tache ou peau 
blanche, épaisse, qui vient À la prunelle des 
yeux des hommes et des chevaux. PI. glazen- 
nou-bràz. IL Y. 

GLazeNrez , s.f.Verdeur , l'humeur , la sève 
quiest dans le bois, lorsqu'il n’est pas mort 
ou qu’il n’est pas encore sec. Il se dit aussi de la 
jeunesse et de la vigueur des hommes. H.V. 

GLazeNrez, s. L Indisposition , éloignement 
pour quelqu'un. H. Y. 

GLazer, adj. et part. Ecloppé.boiteux.H. V. 

GLazien. Voyez GLAZEN. 

GLazren où GLASTEN ,s. m. Yeuse ou chène 
vert, arbre. Glaztennen, f., un seul chêne- 
vert. PI. glaztennou où glaztenned ou simple- 
men! glazten.— Le vocab. du 1x° siècle écrit 
glastanen. H. V. Voyez Taouz. 

GLAZTEN ou GLAZrREN, s. m. Jeunes bran- 
ches de chêne.Jeune bois quivient sur souches. 

GLazuz, adj. Cuisant, piquant, âpre. Eunn 
droug glazuz eo, c'est une douleur cuisante. 
L vou 


Gzazvez où GLasvez, s. L. Verdure , her- 
bes, feuilles d'arbres , lorsqu'elles sont vertes. 
N'eus két kalz a c’hlazvez er c’hoajou bréma, 
il n'y a pas beaucoup de verdure dans les bois 
actuellement, — Ar glazvez a laouéna ann 
daou-lagad , Wa verdure flatte l'œil. H. V. 

GLazvéz, Y. n. Verdoyer, devenir vert. 
Part. et.On dit aussi glaza, dans le même sens. 

GLazvézuz, adj, Verdoyant, qui verdoie, 
qui devient vert. E 

GLér, adj. Mouillé. Humecté. Humide. 
Moite. Gléb eo va zaé, mon habit est mouillé. 
Né két c'hoaz gléb awalc'h ann douar , la terre 
n’est pas encore assez humide. En Vannes, 
glub ou glueb. Voyez Lerz et DELr. 

GLésper, s. m. Humidité, qualité de ce 
qui est humide. Voyez Leiznen et Moués- 
DER. H. V. 

GLéra (de 2 syll., glé-bia), et, par abus, 
GULA, v.a.et n. Mouiller. Tremper. Rendre 
ou devenir humide. Humecter. Part. glébiet. 
Glébia a réod hô (retd, vous vous mouillerez 
les pieds. En Vannes , glubein ou gluébein. 
Voyez Liza et DELTA. 

GLéeiuz (de 2 syllab., glé-biuz), et, par 
abus, GLiBiüz , adj. Qai mouille. Qui est su- 
jet à mouiller. Humide. Eunn amzer glébiux 
eo, c’est uu temps humide, un temps sujet à 
mouiller, qui menace de mouiller. c 

GLésor, s. m. Humidité, état de ce qui 
mouille ou de ce quiest mouillé. Mouillure. Je 
ne l'ai entendu dire qu'en parlant du temps. 
Ar gwern hagann haleg a gûr ar glébor , l'aune 
et le saule aiment l'humidité. < T 

GLÉBOREK, adj. Humide. Qui est sujet à 
mouiller. Il ne se dit qu’en parlant du temps. 
Voyez GLÉBIUZ. L 

GLEp ou GLES, s. m. Blé que le fermier 
doit fournir à son maître, comme rente. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
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letier, mais je lui {trouve une certaine analogie 
avec. le précédent gläd. 

GLec’u , s. m. Trempe , action , manière de 
tremper. Je ne connais ce mot employé que 
dans cette phrase : lakaat piz é glec'h, met- 
tre des pois en trempe. 

Gzec’ni, v. a. Gâcher. Détremper. Délayer. 
Part. et. Réd eo glec'hi piz , il faut détremper 
des pois.—Né két glec'het mâd ar ràz gan-é- 
hoc'h, vous n'avez pas bien gâché la chaux. 
H. V. Voyez GLEc'H. 

GLÉN , s. m. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier, qui dit lavoir trou- 
vé fréquemment usité dans les manuscrits qu’il 
a consultés, lL lui donne la signification de 
pays, de patrie, de monde. Quant à moi, je 
n'ai rien à en dire. — En Galles, glen. En 
gaël-écos. et irland. gléan. H. Y. 

GLESKER , s. m. Grenouille de haie. PI. ed. 
Ce mot est de Trég, Voy. GwEskLé et RAN. 

Gzeu. Voyez GLaov. 

GLEUEIN. Voyez GLAouA. 

Gzeurc'H, 5. L Galetière, instrument de 
fer plat, que l’on place sur un trépied, à un 
feu clair, pour faire des galettes ou des crêpes. 
PI. gleurc'ho. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez PILLIK-RRAMPOEZ. 

Gzéz, adv. Tout-à-fait. Absolument. Entiè- 
rement. Paour gléz int, ils sont tout-à-fait 
pauvres. Voyez A-GRENN et GRoNs, 

Gzéz. Voyez GLép. 

Gzic’n. Voyez DUZ. 

Guimra. Voyez GLÉBIA. 

Gziv,s. m. Genou, la partie du corps hu- 
main qui joint la cuisse avec la jambe , par- 
devant. PI. duel, daoulin pour daou glin, deux 
genoux. Droug em eùz enn eur glin,]j'ai mal à 
un genou. War ann daoulin en em daolaz, il 
se jeta à genoux. 

Gziz, s. m. Rosée, petite pluie fraîche qui 
tombe le matin sur la terre. Glizen, f. , une 
seule goutte de rosée. PI. glizennou ou sim- 
plement gliz. Kals a c’hliz a gouéz béb beüré , 
il tombe beaucoup de rosée tous les matins. 
En Vannes, glic’h ou diuc'h, — En Galles, 
gouliz H.V.Voyez GLIZIEN, 1er art.et Gouzren. 

Gzizen, s. LY ache qui passe un an sans don- 
ner de veau. PI. glirenned. Voyez GAONÉCHEN. 

Guizi. Voyez Guizren , deuxième article. 

Guizax, s. m. Petit saumon de la grosseur 
d’une sardine, et anchois , selon le P. Gré- 
goire. Glizigen, f., un seul petit saumon ou 
un seul anchois. PI. glizigenned ou gliziged ou 
simplement glizik. 

GLizien (de 2 syll., gli-zien), s. L Screin, 
vapeur froide et dangereuse, qui tombe au 
coucher du soleil.Glizien sd, likid h6 16k , il y 
a du serein , mettez votre chapeau. V. GouztEx. 

GURS : de 2 syll. , gli-zien), s. f. Goutte, 
maladie ou plutôt crampe, cette dernière ma- 
ladie étant plus connue que l’autre des pay- 
sans bretons. On donne aussi le même nom 
aux convulsions. On dit encore glizi, m., 
dans le même sens. Voyez GLiz, deuxième 
article , et FHurzov. 
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Guizaennuz, adj. Convulsif, qui se fait avec 

des convulsions. Qui donne des convulsions. 
v. 


DGU2I6RN. Voyez GLIZIK. 

Guzuz , adj. Abondant en rosée. Propre ou 
sujet à donner de la rosée. Né Ket glizuz ann 
amzer-mañ, ce temps-ci n'est pas propre à 
donner de la rosée. 

GLô. Voyez GLaô. l) 

GLoan, 5. m. Laine, poil frisé qui couvre 
la peau des moutons et de quelques autres bé- 
tes. Gloanen (de 2 syllab., gloa-nen),f., un 
seul brin , un seul poil de laine. PI. gloanennou 
ou simplement gloan. Kalz a c'hloan a r6 ann 
deñved-zé , ces moutons donnent beaucoup de 
laine. 

GzLoana (de 2syll., gloa-na ), v. n. Se cou- 
vrir de laine , en parlant des brebis, ete. Part. 
el. Duan é c'hloand ann dénved gand ann dom- 
der-zé6, par cette chaleur , les moutons se cou- 
vriront de laine promptement. 

GLoaxacu, s. m. Lainage, marchandise de 
laine. H. V. 

GLoaxer (de 2 syll., gloa-nek), adj. Lai- 
neux, qui a beaucoup de laine. Gloanek a- 
walc'h eo ann dañvadez-mañ , cetle brebis est 
assez laineuse. Mézer gloaneg a fell d'in, U mc 
faut du drap laineux. 

GLOANEN, 8. L Flanelle , étoffe légère de 
laine. En Galles, goulanen. H. V. 

GLoaxer (de 2 syll., gloa-ner), s. m. Lai- 
nier, marchand de laine, ouvrier en laine. 
PI. ien. 

GLoanérez (de 3 syll., gloa-ne-rez), s.f. 
Marchande de laine. Ouvrière en laine. PI. ed. 

GLoanéri (de 3 syll., gloa-né-ri),s. L Lieu 
où l’on travaille la laine. PI. ou. 

Gzoaz, s. L Douleur. Mal. Souffrance. Af- 
fiction. Chagrin. Blessure. PI. gloasiou ( de 
2 syll., gloa-siou). Eur gloaz vräz eo, 
c'est une grande douleur, une grande souf- 
france. Gloazou, qui est un autre plur. de 
gloaz, s'emploie dans le sens de transes, an- 
goisses. Ema ataé er gloazou, ilest dans des 
transes continuelles. On dit aussi gläz, dans 
le sens de gloaz. En Vannes, gloez. Voyez 
Droux et ANKEN. 

GLoar, 5. L Gloire, honneur , estime due 
à la vertu, au mérite. Dour a z6 bét gwéletenn 
hé c'hloar war ar ménez, Dieu a paru dans sa 
gloire sur la montagne. En Vannes, gloer. En 
Galles , glod. En gaël-irl. gloir : de 2 syll.).En 
gaël-écos. glor et glouer. Il est à remarquer 
que ce dernier signifie particulièrement LC - 
MIÈRE , CLARTÉ ; d'où je conclus qu'il est 
d'origine celtique. H. V. 

GLoaza (de 2 syll., gloa-za), Y. a. Causer 
de la doulear. Faire mal. Blesser. Aflliger. 
Chagriner. Part. et. Né kéd ann drà-ré a 
c'hloaz ac’hanoun , ce n’est pas cela qui me 
cause de la douleur. Va gloazed hoc'h ez. 
vous m'avez blessé. Na c’Aloazit kéd anézhi, 
ne la chagrinez pas. On dit aussi glaza, dans 
le même sens. En Vannes, gloézein. 

Gzoazuz {de 2 syllab. , gloa-zuz ), adj. Dou- 


336 GLU 


loureux, Sensible. Gloazuz brâz eo hé c'houli, 
sa plaie est fort douloureuse. On dit aussi gla- 
Suz , dans le même sens. En Vannes, gloézuz. 
Voyez ANKÉNIUZ. 

GLokper, 5. nm. Imperfection, défaut , man- 
quement. H. Y. 

Gzoësre (d’une seule sy!l.), s. m. Gage, 
ce que l’on met entre les mains de quelqu'un 
pour sûreté d'une dette, Engagement. Ce que 
l'on consigne dans un pari , une contestation. 
Vœu. PI. eu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GWesrs. 

GLOESTREIN (de 2 syll., gloes-trein), v. à. 
Engager , mettre en gage. Promettre. Y ouer. 
Part. et. Ce mot est de Vannes. Voy. GWESTLA. 

GLoez. Voyez GLOAZ. 

GLoniuz , adj. Glorieux, qui mérite beau- 
coup de gloire. En Vannes, gloériuz. Pour 
l'origine de ce mot, voyez GLoar. H.V. 

GLovac'n, s. m. Latte, pièce de bois 
de fente, longue , étroite et plate, que l’on 
cloue sur des chevrons pour porter la tuile ou 
l’ardoise. Glouac’hen , f., une seule latte. PI. 


glouac’henneu ou simplement glouac’h. Ce mot 


est du dialecte de Vannes. Voyez GouLaz. 

GLOUAC'HENN , v. a. Latter, garnir de lattes. 
Part. et. Ce motest de Vannes. Voyez GOULAZA. 

Gzouec'u ou GLuEc'n (d’une seule syll.), 
s. m. Serein, vapeur froide et dangereuse qui 
tombe au coucher du soleil. Ce mot est de 
Vannes.Voy. GLiZ1EN , prem. art. , et GOuz1Ex. 

GLour , adj. et s. m. Glouton. Goulu. 
Gourmand. Pour le plur. du subst. , glouted. 
— En Galles , glout et glot. En gaël-écossais, 
glout. H. Y. Voyez LONTEK 

Gcoura, v. n. Faire le glouton, le gour- 
mand. Part. et. H. Y. 

Gzourez, s. L Gloutonne. Goulue. Gour- 
mande. PI. ed. Voyez LoNTÉGEz , premier art. 

Gzouront, S. L Gloutonnerie. Gourman- 
dise. Voyez LoNrécez, deuxième article. 

GLôzarD ,s. m. C’est un des noms que l’on 
donne au mâle de la fauvette. PI. ed. Voyez 
Fouix. 

GLôzarnez, 5. L C’est un des noms que l’on 
donne à la fauvette femelle. PI. ed. Voyez 
FOUINEZ. 

(LOR, Voyez GLés. 

GLUBEIN. Voyez GLÉBIA. 

GLC, S. m. Glu, composition visqueuse 
et tenace avec laquelle on prend les oiseaux.— 
Dans le vocab. du ix° siècle , glüd. En Galles, 
gleüd. En gaël écos. et irland. glaod. H. V. 

Gzupa, v. n. Gluer, être ou devenir gluant. 
Poisser. Coller. Part. et. Voyez GLUDENNA.— 
En Galles , gleüda. H. Y. 

GLunek , adj. Gluant. Glutineux. Vis- 
queux. Voyez GLUDENNEK. 

GLUDEN , 5. L Gluau, petite branche en- 
duite de glu pour prendre les oiseaux. PI. 
gludennou. Déomp da antella gludennou , al- 
lons tendre ou placer des gluaux. 

GLUDENNA, v. a. Gluer, enduire de glu. 
Part. et. Voyez GLupa. 


GLUDENXER, adj Enduit de glu.Voy.Grunex. ! 


qui est visqueux. 
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Giopéuez, 5. m. Viscosité, qualité de ve 
Voyez P£Ganur. HL Y. 

GLyec'n. Voyez GLouec'u. 

Gibic'n. Voyez GLiz, 

GÔ , adj. Fermenté. Levé. I se dit plus par- 
ticulièrement en parlant de la pâte. Né két g6 
awale'h ar barn man. ce pain n'est pas assez 
levé. Likid ann toaz € g6, mettez la pâte à le- 
ver , en fermentation. 

GÔ. Voyez Gôz. 

GÔ. Voyez Gôr. 

GOA, Voyez W X. 

Goar. Voyez GWAK. 

Goakoz (de 2 syll., goa-kol) ou Gwakoz, 
s. m. Collier ou bourrelet d’un cheval de char- 
relle. PI. iou. 

Goakorer (de 3 syll., goa-ko-ler \ouGwa- 
KOLER, s. m. Bourrelier, celui qui fait des 
colliers, des bourrelets , elc., pour les che- 
vaux. PI. ien. 

Goap. Voyez Gwio. 

Gôapur (de 3 syllab., gd-a-dur), s. m. Fer- 
mentation, état de ce qui fermente.— Diges- 
tion, coction des aliments dans l'estomac. Ac- 
tion de faire digérer. H. V. Voyez Gô et Gôx. 

Goar ou Go4ô {d'une seule syll.) où GYA, 
s. m. Lance, arme à long manche qui a un 
fer pointu au bout. Gaffe , perche armée à un 
de ses bouts d’une pointe et d’un croc de fer. 
PI. goafieu ou goaviou. Eunn Laol goaf en deuz 
bét, il a recu un coup de lance. Voyez Spare. 

Goara (de 2 syll., goa-fa) ou GwaArF4, v.a. 
Frapper avec une lance. Part. ef, 

Goaren {de 2 syll., goa-fer ) ou GWareR, 
s. m. Lancier, soldat, cavalier armé d'une 
lance. PI. ien. 

GoAGEx. Voyez GWAGEN. 

GoAGREN. Voyez GWwAGREN. 

GoaN ou GoaNv,s. m. Hiver, la saison la 
plus froide de l’année. Eur goan kaled a véz6, 
il Y aura un hiver rude. Dans les vieux livres, 
on trouve goaf. En Vannes, gouian.— En 
Galles , goaf. H. V. 

DONDER, Voyez GwanDer. H. V. 

Goan (d’une seule syll.) ou GwWanx , 5. L 
Charogne, corps d’un animal mort et corrom- 
pu. Au figuré, femme débauchée. PI. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Ka. 

GoaNvapur (de 3 syll., goan-va-dur), s.m. 


Hivernage,action d'hiverner,temps d’hiverner. 


GoaNvek (de 2syll., goan-vek), adj. D'hi- 
ver, qui appartient à l'hiver. Hivernal. Pér 
goañvek int, ce sont des poires d'hiver. 

GoaNven (de syll. , goañ-ven) ;s. L Enge- 
lure, enflure et petites crevasses aux mains et 
aux pieds, causées par le froid. PL. goañven- 
nou. Gôléed eo hé zaouarn a c'hoañvennou, il a 
les mains couvertes d’engelures.Voy. SrINAC'H. 

GoaNvennI (de 3 syll., goañ-ven-ni), v. a. 
Causer ou donner des engelures. Part.et. 

GoaNvi (de 2 syll., goan-vi), v.a. et n. Hi- 
verner , accoutumer à l'hiver. Nourrir pendant 
l'hiver. Passer l'hiver. Part. et. Na hellinn bi- 
kenn goañvi amañ, je ne pourrai jamais hiver- 
ner ici. Kalz a loëéned hon eùz da c'hoanvi, 

nous 
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nous avons beaucoup de bêtes à nourrir pen- 
dant l'hiver. Voyez Goaw. x 

GosNvuz, adj. Hivernal , qui est de l'hiver, 
qui appartient à l'hiver. Hivernant, qui est 
endormi pendant l'hiver, en parlant de cer- 
tains animaux, comme la marmote, etc. H.V. 

GOAD, Voyez Goar. 

Gop (d’une seule syll.), s. m. Moquerie. 

Raillerie. Dérision. Ironie. ré c'hoap eo é la- 
var lément-sé, c'est par moquerie, par déri- 
sion qu'il dit cela. Uber goap, se moquer. 
Goab a réeur ac'hanoc'h, on se moque de 
vous. On dit aussi, dans ce dernier sens, 
goab a c'hoarzeur war-n-hoc'h; à la lettre, 
ON RIT MOQUERIES UR vous, —En gaël-écoss., 
gab. C'est la racine du vieux français, GABER. 
H. Y. 
Goapaar (de 3 syllab., goa-pa-al), v. a. Se 
moquer. Se railler. Tourner en dérision. Trom- 
per. Part. goapéet. Va goapaad a rit, vous 
vous moquez de moi. 

Goapaer (de 3 syll., goa-pa-er ), s. m. Mo- 
queur. Raïlleur. Mauvais plaisant. Goguenard. 
Trompeur. PI. ien. Ar goapaérien a 50 kaséel 
gañd ann holl, les moqueurs sont has de 
SS monde.—En gaël-écoss., gabdach. 

GoapaËrez (de 3 syll., goa-paé-rez ), 5. f. 
Moqueuse. Railleuse. Trompeuse. PI. ed. 

Goapauz (de 3 syll., goa-pa-uz ), adj. Mo- 
queur, qui se moque. Railleur, qui aime à 
railler. Ironique.—Risible. Ridicule. H. V. Hé 
holl c’hériou a z6 goapauz , toutes ses paroles 
sont ironiques. 

Goarérez (de 3 syll., goa-pé-rez), s. m. 
Action de se moquer, de railler , etc.—Lazzi, 
quolibet. IL Y. 

Goar ( d'une seule syll.),s. m. Aise. Facili- 
16. Commodité. Lenteur. Ce mot est du dial. 
de Van. Ar h6 koar, à votre aise, à votre com- 
modité , lentement. Voyez Éaz et Gorrécez. 

Goar. Voyez Gwar, premier article. 

Goara. Voyez Gwara. 

GORREK, Voyez GWAREK. 

Goarek. Voyez GORREK, 

Goarsan. Voyez Garsap. 

Goaz. Voyez Gwaz, premier article. 

GOR, Voyez Kop. 

GôBar. Voyez Kôpar. 

Gogo, s. m. Petite mesure, la sixième 
partie d'un quart. PI. eu, Ce mot est de Vannes. 

GoBépan, s. m. Ce que contient la mesure 
nommée gobed. PI. eu. Ce mot est de Vannes. 

GÔBÉDÉREZ , S. m. Tintement, action de 
Unter. Le bruit, le son d’une cloche qui 
tinte. Voyez DiNséRez. 

Gogépr, Y, a. et n. Tinter, faire sonner 
lentement une cloche. Il se dit aussi de la 
cloche qui sonne. Copter. Part. et, Y oy. DiNsa. 

7 Gônécep , s. m. Gobelet, vase rond , sans 
anse. PI. ou. Gwalc'h eqr gôbéled évit hô 
4äd , lavez un gobelet pour votre père. H. Y. 

GÔBER , v. a. Faire. Agir. Part, great. Hors 
de Léon, grét En Galles, gôber. Voy. Gounet 
et Oser, deuxième article. 
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Gomux , S. m. Feu follet. Feu nocturne et 
errant. Lutin.—Esprit familier. H. V. PI. ed. 
Lavaroud a ra pénaoz ar gobilin en deuz skri- 
velled ar c'hézek , 1 dit que le lutin a étrillé 
les chevaux. Voyez ANKELC'HER. 

* Gômz, 8. m. Sorte d'herbe ou de plante 
garnie de grains de la grosseur et forme d’un 
pois. Gôbizen, f., un seul de ces grains. PI. 
gôbizennou où simplement g6biz. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier ; mais je pense qu’il pourrait venir de ga, 
faux , et de piz, pois. 

GOR, Voyez GôPr. 

Gôsrer, adj. et part. Émérite, pensionné 
pour ses services. Zur skôlier gôbrel eo, c'est 
un professeur émérite. Ar vrézélidi gôbret, 
les soldats émérites. H. V. 

Gôp ou Kon, s. m. Sein, l'ouverture des 
habits sur la poitrine. De plus, poche. PI. 
ou. Voyez AskRÉé el GÔDEL. 

Gopa ou Gopar, v. n. Caqueter, faire le 
bruit des poules à l'approche du jour où quand 
elles veulent pondre. Part. et. Deiz é vézü hép- 
dalé , goda a ra ar (ér, le jour approche, les 
poules commencent à caqueter. Voyez RARA. 

Gopek. Voyez Goru. 

GôpeL, s. L Poche , sac de toile, de cuir, 
etc. , attaché au vêtement. PI. gédellou. Likid 
ann drä-man enn ho kôdel , mettez ceci dans 
votre poche. En Tréguier, gôd ou kod. — En 
Corn. , chakod. H. V. 

GÔôpDELLA , v. a. Empocher, mettre en po- 
che. Part. et. Gôdellit-hén, empochez- le. 
Voyez GÔDEL. 

GODELLIK-BRAGEZ , 5. L. Gousset. pelite po- 
che de culotte. H. V. 

GôpeLLap , s. f. Ce que peut contenir une 
poche. Plein la poche. PL ou. 

Gôpisa, Y. a. et n. Se moquer. Se railler. 
Part. et. Va gôédisa a rit, vous vous moquez 
de moi. Voyez GOAPAAT. 

Gôniser, S. m. Moqueur. Railleur. PI. 
ien. Voyez GOAPAER. 

GÔônisérEz, s. m. Moquerie. Raillerie. 
Voyez Goar. 

GÔDiséREz , s. f. Moqueuse. Railleuse. PI. 
ed. Voyez GOAPAËREZ. 

Gônisuz, adj. Ironique, où il y a de l'iro- 
nie. Moqueur. Komzou gôdisuz int, ce sont 
des paroles ironiques. Voyez GoAzAuz. H. Y. 

Gôpôer, s. m. Cabane mobile placée dans 
un verger pour garder les fruits, ou dans un 
champ pour garder les bestiaux pendant la 
nuit. On le dit encore en parlant d’une con- 
chette ou lit sans ciel ni rideaux. PI. ion. 
Voyez FLE. 

Goépen (de 2 syll., goé-den) ou GWÉDEN , 
s. f. Levain ou ferment dont on se sert pour 
faire cailler et durcir le lait. Presure. Likid 
ar goéden el léaz, mettèz le levain dans le 
lait. Voyez Gog et Trô. 

GokpEeNxa 7 de 3 syll., goé-den-na) ou Gwé- 
DENNA, Y. a. Moltre du levain dans le lait. 
Part. et, Voyez GokLLa. 

Goépsnxen (de 3 syllab., goé-den-nek}) ou 
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GWÉDENNEK, adj. Fermenté, levé, dans le- 
quel il ya du levain, de la présure, Léaz goé- 


dennek hor bézô da véren, nous aurons du lait 
levé, du lait fermenté, au goûter. 

Gogc'u. Voyez Gwaz, troisième article. 

GOEL où Gouéz (d'une seule syll.) ou Gwéz, 
s.m. Fête, jour consacré particulièrement au 
culte. PI. iou, Goéleo hiriô , c’est fête aujour- 
d'hui. Nd laka ar saé-zé néméd d'ar gouéliou 
bräz , il ne met cet habit que les jours de 
grande fête. En Vannes, gouil. Voyez Lin. 

GÔEL. Voyez GÔFEL. 

GoËL-Maria-C'ouéré où GoËL-Marra-Lin, 
s. m. Visitation, fête des catholiques qui se 
célèbre le 2 juillet,  H. Y. 

GoËc-ar-Groas-Kaver , s. m. L'Invention 
de la sainte Croix. H. Y. 

GoËL-Ar-GRoAZ-MEULET, 5. m. Exaltation de 
la sainte Croix. IL Y. 

Go£c-ManlA-ANN-É0sT, S. m. Assomption 
de la sainte Vierge. H. V. 

GoËz-Marra-C'uouévrer. Voyez GoËr-Ma- 
RIA-AR-GouLou. H. Y. 

GoËL-Maria-ar-GouLou, s. m. Chandeleur, 
fète de la Présentation de notre Seigneur au 
temple et de la Purification de la sainte Vier- 

e, ainsi nommée , parce que ce jour-là il se 
ait une procession où tout le monde porte des 
chandelles de cire ou des cierges. H. V. 

Goféz-Marra-VEËRZ, S. m. Annonciation, 
le jour auquel les catholiques célèbrent le 
mystère de l’Incarnation. H. Y. 

GoËL-sANT-IaNN-DIBENN-ÉÔST , s. m. Décol- 
lation de saint Jean-Baptiste, c’est-à-dire, fête 
de saint Jean décapité d'été, H. V. 

GofËr-Manri-DINAM-KROUET , S. m. L'imma- 
culée Conception de la sainte Vierge. H. Y. 

GoËLer. Voyez GWÉLED. 

GoéLéDEN. Voyez GWÉLÉDEN. 

GoéLia ou Govérra [de 2 syll., goé-lia ou 
goué-lia) , v. a. Fêter. Célébrer. Chômer. Part. 
goéliet ou gouéliet. Pé zani a c’hoélieur war- 
c’hoaz? quel saint fête-t-on demain ? V. Lipa. 

Gorzr (d’une seule syll.), s. m. Ferment 
Levain pour la pâte. Il se dit aussi, mais plus 
rarement, en parlant du levain, de la pré- 
sure qu’on met dans le lait. Ar goell a laka 
ann loaz da zével , le levain, le ferment fait 
lever la pâte. Voyez Gof£pen, Gô et Gôr. 

GoELra (de 2 syll., goel-la), v. a. Mettre 
du levain dans la pâte, de la présure dans le 
lait. Part. ef. Livirid d'ar plac'h goella ann 
toaz, dites à la fille de mettre le levain dans la 
pâte. Goellet hac'h eus-hu al léaz ? Avez-vous 
mis la présure dans le lait? Voyez GOÉDENNA. 

GORE, Voyez GOuER. 

Goérô. Voyez Gôrô. d S 

Gors, adj. Capable. Habile. Intelligent. 
Ann dén-zé a z6 goest da dhor pép trà, cet 
homme est capable de tout. H. V. 

Gôr ou Gôv , S. m. Forgeron , celui qui tra- 
vaille aux forges. Maréchal, artisan dont le 
métier est de ferrer les chevaux. PI. ed. En 
Tréguier et Vannes, g6. PI. gôed. Gôf, que 
plusieurs écrivent goff, est un nom de famille 
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fort commun en Bretagne. Il entre aussi dans 
la composition de plusiears noms de lieux , tels 
que Roskof où Roscoff, Trogoff, Kergoff, etc. 
—Le vocab. du 1x siècle écrit g6f. H. Y. 

Gôrez ou Gôvez, 8. L Forge, lieu où l'on 
travaille le fer. Boutique d'un maréchal. PL 
iou. Réd eo kas ar zouc'h d'ar c'hôvel , il faut 
envoyer le soc à la forge. En Trég., géel (de 
2 syllab.) PI. géélo. En Van., g6el. PI. gôéleu. 

GÔôr£LIA où GôvéLia (de 3 syll., gd-fé-liaou 
gô-vé-lia) , Y. n. Forger, battre le fer chaud. 
Faire le métier de forgeron. Part. goféliet ou 
gôvéliet. M'ho kasd da c'hôvélia, je vous en- 
verrai forger , je vous enverrai à la forge. 

Gôr£Liuz où Gôvérivz , adj. Forgeable, qui 
peut se forger, se travailler à la forge. M. V. 

GoGana. Voyez GÔGéa. HL. Y. 

Gôcé, s. m. Tromperie. Fourberie. On 
l'emploie aussi dans le sens de raillerie, de 
critique. PI. gôgéou. Né garann kéd ar gôgé, 
je n'aime pas la fourberie. H6 kôgéou a skutz 
Hr hannun , vos railleries me fatiguent. — En 
Corn., gôgan. En Galles, gégan.En gaël-écos., 
gôgédéach. H. Y. Voyez ToueiLérez et Goap. 

GÔG£A ou GôGér, v. a. et n. Tromper, Agir 
avec fourberie. Railler. Critiquer. Part. g6- 
géet. Na c'hôgéid dén, ne trompez personne: 
Gügéa a ra bépréd , il raille , il critique sans 
cesse. —En Corn., gégana. H. V. Voy. TouEL- 
LA et GOAPAAT. 

Gôcé£er, s.m. Trompeur. Fourbe. Raïlleur: 
Critique. PI. ien. Voy. ToueLLer et GOAPAER. 

GÔGÉÉREZ , s. f. Femme trompeuse , four- 
be Railleuse. PI. ed. 

GôcééRez, s. m. Goguenarderie, mauvaise 
plaisanterie. Raïllerie grossière. H. Y. 

Gôcéuz , adj. Trompeur , qui trompe. 

GÔGez , s. L Selon les uns, c’est le gron- 
din, poisson de mer; suivant d’autres, c’est 
le mäle de la vieille, aussi poisson de mer. PI. 
ed. Ker ruz eo ével ar gôgez, il est aussi rouge 
qu'un grondin, Voy. Korn, 3° art., et GRAC'H. 

Gôr, Y. n. Fermenter. Lever , en parlant de 
la pâte. Part. gôet. Ar boéd a zeùû da c'hôi é 
poull-ar-galoun , les aliments fermentent dans 
l'estomac. Né két g6ed awalec'h ann toaz, la 
pâte n’est pas assez levée. Voyez GD et GOELL. 

GôimiGez. Le même que géadur. 

Gôzer pour GôLûr, peu ou point usité, Y. a. 
Couvrir , mettre une chose sur une autre. Ca- 
cher. Dissimuler. Part. géléet. Gôloid ho penn, 
couvrez-vous la tête. N'ounn Kér gôlôed a- 
walc'h em gwélé, je ne suis pas assez couvert 
au lit. On dit aussi , par abus, 0010 à l’infini- 
tif. Voyez GÔLÔ et Ter. 

Gozevu, Voyez Gourou. 

GoLr, adj. Sans queue. Qui n'a pas de 
queue naturellement. Je ne connais ce mot 
que parie Dict. du P. Grégoire. Voy. DicôsT. 

Gorc'n. Voyez GwaLc’x, premier article. 

Gozc’HAN. Voyez DALC'H, H. Y. 

Gozc’aep , s. L Coite, lit de plume, de balle 
d'avoine, etc. PI. golc'hédou, et, par abus, 
golc’héjou. War eur golc'hed pell é kouskot, 
vous coucherez sur une coitc de balle d'avoine. 


GOL 


GoLc'nein. Voyez GWALCHI 

GOLD, s. m. Couverture, ce qui sert à cou- 
vrir. PI. géléou ou gôléier (de 3 syll., g6-lé- 
ier.) Likid eur g6l6 war-n-ézhan, mettez une 
couverture dessus. Voyez GÔLÔEN , GOULC'HER 
et TÔENN. 

GOLD, Voyez GOLE 

GOLD, Voyez GOULOÙ. 

GôLô-1zEr , s. m. Couvert, enveloppe d'une 
lettre, d’un paquet, ete,, avec l'adresse. PJ. 
gôlé-lizéri. H. Y. 

GôLÔ-PLUEr , 8. m. Taie, linge qui sert d'en- 
veloppe à un oreiller. PL. géléou-pluek. H. V. 

GôLôapur ; 8. m. Aclion de couvrir.—Fard, 
feinte, dissimulation. Hép gôléadur en douz 
komzet , il a parlé sans fard. H. V. 

GôLôEN , s. L Couverture , toute pièce d’é- 
toffe , etc. , servant à couvrir et particulière- 
ment une couverture de lit.—Chapiteau, par- 
tie du haut d’une colonne. Corniches et autres 
couronnements qui se posent au-dessus des 
buffets, des armoires, etc. H. V. PI. glen- 
nou. Rôid géléennou all d'in, donnez - moi 
d’autres couvertures. Voyez GôLô, PALLEN et 
Tôen. 

GôLôer , adj. et part. Couvert. Caché. Dis- 
simulé. Obscur. Équivoque. Ambigu. Güléed 
co ann héol, le soleil est couvert. Eunn den 
gôlôed eo, c'est un homme dissimulé. Xom- 
sou gôléed a larar aliez, il dit souvent des 
paroles équivoques , à double entente. Voyez 
Kuzer. 

GOLO, Voyez GôLEr. 

GoLyan où GoLvEn ,s. m. Moineau ou pas- 
sereau, oiseau. Selon quelques-uns, golvan 
désigne toutes les espèces de petits oiseaux 
qui mangent le blé. PJ. govaned, et, plus or- 
dinairement, gelvin ou gelven. Plusieurs pro- 
noncent kolvan.—Dans le vocab. du ixe siècle, 
golvan. H. Y. Voyez Fix. 

GoL£vAz où GoLvez, s. L Baltoir, palette 
pour battre la lessive. PI. golvasiou ou golvé- 
siou ou golvisier (de 3syllab. , gol-va-siou ou 
gol-vé-siou où gol-vi-sier). Ce mot est com- 
posé de gol, par contraction pour golc’h ou 
guwalc’h, lavage , et de bdz, bâton. 

* Gom, S.L Gomme, suc épais qui découle 
de quelques arbres et qui est soluble dans 
l'eau. H. Y. 

*, Goma , Y. a. Gommer , enduire de gomme. 
Part. et. H. V. 

* Gomuz, adj. Gommeux , qui jette ou con- 
tient de la gomme. H. Y. 

Go. Voyez Gounip. 

GonineK. Voyez GOUNIDEK. 

GONIDÉGEZ. Voyez GOUNIDÉGEZ. 

Gonipuz. Voyez Gounipuz. 

GoNvor ,s. m.Mesure, ce qui sert de règle 
pour déterminer une quantité. Bord, l'extré- 
mité d'un vase, etc. Dreist goñvor en deuz bét, 
il en a eu outre mesure, par-dessus le bord. 
Voyez Gôr, quatrième article. 

Gôrr ou GôBr , s. m. Gage. Salaire. Appoin- 
tements. Prix. Récompense, Loyer d’un jour- 
nalier, etc. — Rétribution. Rémunération. 
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H. V. PL. ou. Pégément hoc'h eus-hu a c'honr 7 
combien avez-vous de gages? Chin évid h6 
kôbr, voilà pour votre récompense. —En 
Galles, g6br. H. Y. 

GôpRa où GôPRAAT, v. a. Gager, donner des 
gages, des appointements. Salarier. Louer , 
prendre à loyer. Récompenser. Part. gépret ou 
gôpréet. Hé c'hôpréed em cus évid eur bloaz, je 
l'ai gagé, loué pour un an. Diout ma réot ha 
kôprainn , d'après ce que vous ferez , je vous 
récompenserai, 

GôpRAEr, s. m. Tout homme à gage. Hom- 
me qui travaille à la journée. Mercenaire. Jour- 
nalier. Ouvrier —Rémunérateur, celui qui ré- 
compense. H. V. PI. ien. Gépraérien a gémé- 
rinn , je prendrai des journaliers. — Ho k6- 
praer é véz6, il sera votre rémunérateur. H.V. 
Voyez DÉvÉzouR. 

GôPRAËREz ( de 3 syll., g6-praé-rez), 5. L. 
Toute femme à gages. Femme qui travaille à 
la journée. Journalière. Ouvrière. PI. ed. 
Voyez DÉYÉZOUREZ. 

GOR , s. m. Chaleur étouffée ou étouffante, 
telle que celle d’un four ou celle d’une poule 
qui couve. Ardeur. Inflammation.—Incandes- 
cence , état d’un corps échauflé jusqu’à en de- 
venir blanc. H. V. Gôr fourn , le bois qui sert 
à chauffer le four. Éma ar iar d gôr , la poule 
couve; mot à mot, LA POULE EST EN CHA- 
LEUR. 

GôR-FouRN , s. m. Le bois dont on chauffe 
le four. H. V. 

Gôr, s. m. Abcès. Apostème. Furoncle.Tu- 
meur. PI. iou. Eur gôr a zaô enn ké vréac'h, 
ilse forme un abcès à son bras. Voyez Hes- 
KED cL PUNEZ. 

GOR. s. m. Cordon, menne corde qui sert 
à en faire une plus grosse. PI. iou. Eur gor- 
den a drt gôr , une corde à trois cordons. Likid 
eur gôr dindän ar gést,mettez un cordon sous 
la ruche, haussez la ruche d’un cordon. 

Gôr , s.m. Mesure. Bord. Je ne connais cs 
mot employé avec cette signification que dans 
la phrase suivante : dretst gér, outre mesure , 
par-dessus le bord. Voyez GoNvor. 

Gor. Voyez Gour , troisième article. 

Gôrap, s. m. Couvée, tous les œufs qu'un 
oiseau couve en même temps ou les petits qui 
en sont éclos. Engeance. PI. ou. Euz a eur 
gôrad int , ils sont d’une même couvée. Eur 
gôrad fall a vugalé, une mauvaise engeance 
d'enfants. Voyez GôR, premier article, et 
Cwiri. 

GôraDur ,s. m. Incubation , action des vo- 
lailles qui couvent. HL. Y. 

GoRÉ, s. L Plante connue en francais sous 
le nom de bouillon , et dont il y a deux espè- 
ces, le bouillon blanc et le bouillon noir. 
Quelques-uns prononcent gorré. 

GoRÉ-WENN , 5. L. Bouillon blanc ou molène, 
plante. 

Goré-zù, 5. L Bouillon noir , plante. 

Gore , s. m. Gord , pêcherie que l'on con- 
struit dans une rivière.—Ecluse , clôture pour 
retenir et lâcher les eaux. H. Y. pL ou. 
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GôrRÉDEN, 5. L La braise lirée du four.| a béb amzer , il a été lent , paresseux de tous 


Voyez Gôr, premier article. 

Gorépour , s. m. Eclusier, celui qui gou- 
verne une écluse. Pl.ien. H. Y. 

GORI, Y. n. Apostumer , se former en ab- 
cès, en apostème, Venir à suppuration. Part. 
et. Gôri a rai hi néz , votre doigt apostumera. 
On dit aussi, mais rarement, gwiri, dans le 
même sens. c 

GOR, Voyez Gwrmi. 

GorLanô ou GourLanô, S. m. La haute mer. 
La pleine mer, On donne aussi à ce mot la 
signification de rivage de la mer. C’est encore 
le nom que l’on donne aux ordures que la 
mer laisse le long du rivage, en se retirant. 
Quelques -uns prononcent gourleün ou gour- 
lenn. Voyez Gour , troisième article. 

GORLOUNKA Où GOURLOUNKA , Y. n. Avaler 
trop à la fois, en sorte que ce que l’on veut 
avaler ressort. Faire semblant d’avaler de 
l’eau et la repousser, comme font les na- 
geurs. —Se baigner. H. Y. De plus, se garga- 
riser. Part. et. Voyez Gour, troisième article. 

Gôorô ou GoËrô (de 2 syllab., goé-ré), par 
abus pour Gôrôr, non usité , v. 2. et n. Traire. 
Tirer. On ne le dit qu’en parlant de certaines 
femelles d'animaux dont on tire le lait. Part. 
gôréet. Id da chong ar zaoud, allez (raire les 
vaches. En Vannes, goérein. 

GÔRÔADEN, s. L Tout le lait que l’on tire à 
chaque fois que l’on trait les vaches. PI. g6- 
réadennou. 

GôRÔÉREZ, S. f. La femme qui a coutume 
de traire les vaches, etc. PI. ed. 

Gôrou, s. m. pl. Le mal que cause la luette 
tombée et enflammée. Les tumeurs qui se for- 
ment autour de la luette, lorsque les amyg- 
dales sont échauffées. Ar gôrou a z6 gañt-han, 
il a les amygdales enflées , échauffées. 

GorRé, s. m. Dessus , la partie supérieure. 
Surface. Superficie. Ar gorré eùz ann ti, le 
dessus de la maison. War c'horré. Prép. Des- 
sus. Au-dessus. Sur. Ema war hé c'horré, il 
est sur lui, il est au - dessus de lui. Diwar 
c’horré, de dessus , par-dessus. Kémérid di- 
war c'horré, prenez le dessus. Voyez Gour, 
troisième article. 

GORRE, Voyez GORE, 

GOoRRE- KEAR , s. m. Le haut d’une ville ou 
d’un village. La ville haute. 

GoRRÉ-WENN. Voyez GORÉ-WENN. 

Gorré-zù. Voyez GORÉ-ZÙ. 

Gorr£a ou GoRRot, et, par abus, GORREN, 
v. a. Lever. Élever. Hausser. De plus, serrer, 
mettre en lieu de sûreté, comme au haut d’une 
armoire ou autre lieu élevé. — Renfermer, 
comprendre, contenir. H. V. Part, gorréet, 
et, plus ordinairement, gorroet. N'hellann kéd 
hé c’horréa uc’héloc'h, je ne puis pas l’élever 
plus haut. Gorroid Lo tivréac’h, haussez les 
bras. Gorroed hoc'h cus-hu ann dilad? avez- 
vous serré les habits ? 

GorRer , adi. et s. m. Lent. Paresseux, sur- 
tout à marcher. Tardif. Pour le plur. du subst., 
gorréien ( de 3 syll., gorréien). Gorrek eo béd 


les temps. Gorrek est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. En Vannes, on dit goa- 
rek ou gwarek, dans le même sens. 

GORRÉKAAT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
paresseux, lent, négligent, etc. Part. gorré- 
kéet. Voyez Gorek. 

Gonr££uez, 5. m. Élévation, action de le- 
ver , d'élever , de hausser. 

GoRRÉGA , Y. n, Lambiner, agir lentement. 
Part. et. H. V. 

GorRéGez, S. L Lenteur , manque de célé- 
rité, de vitesse. Paresse surtout à marcher. 
Ar gorrégez a zeù aliez euz a furnez, la len- 
teur vient souvent de la prudence. En Van- 
nes , goar ou goarégec h. 

GoRRéGEz , 5. L Femme qui est lente, pa- 
resseuse à marcher. PI. ed. 

GorréGouzi, s.m. Machine qui sert à lever 
la meule supérieure d’un moulin. 

GORREN. Voyez GORRÉA. 

Gorréou, s. m. pl. Il n’est usité qu’en par- 
lant des élévations , le point de la messe où 
le prêtre élève l’hostie et le calice. D'ar gor- 
réou ind dediet. ils sont venus aux élévations. 
Gorréou est régulièrement le piur. de gofré. 

Gorroapur. Le même que gorréérez. 

GoRROEN , 5. L Crème en forme de petite 
peau qui s'élève sur le lait doux chauflé. Voy. 
KRESTÉNEN. 

Gorror. Voyez GORRÉA. 

GoRRoIDIGEZ , s. L Je n’ai entendu employer 
ce mot qu’en parlant de l’Assomption ou apo- 
théose de la sainte Vierge.—Voyez GoéL-Ma- 
RIA-ANN-ÉOST. H. V. 

Gorroz , s. m. Attente, état de celui quiat- 
tend. Espoir. Espérance. gorloz ém'int 
bépréd , ils sont toujours dans l’attente. Hors 
de Léon, gorto. Voyez GEH, 

Gorroz. Voyez GoRTozI. 

Gorrozr, et, par abus - GorToz, v.a. et n. 
Attendre , être dans l'attente, Guctter. Espé- 
rer. Part. gortozet. Gortozid cunn nébeiüt, na 
vézinn ket pell, attendez un peu, je ne serai 
pas longtemps. N’em eùz nélrä da c'hortozi 
diout-hañ , je n’ai rien à espérer de lui. Voyez 
Gépa et DÉPoRTa. 

GorTozEN , 5. L. Goûter, repas qu’on fait en- 
tre le diner et le souper. Collation. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille et pourrait se tra- 
duire par ATTENTE , ATTENTE DU SOUPER. Voy. 
MÉREN. 

GorTozipiGEz, S. L Action d'attendre, de 
guetter , d'espérer. 

GorzaAv ou GOUR-ZAÔ-ANN-HÉOL, S. m. Sol- 
stice , temps auquel le soleil est arrivé à son 
plus grand éloignement de l'équateur et parait, 
pendant quelques jours, y être stationnaire. 
En Galles, héol-orsav. Alban even. Ann hirra 
detz hag ar berra nôz, le solstice d'été. En 
Galles, alban évin. Alban arzan. Ar berra detz 
hag hirra n6z, le solstice d'hiver. H. V. 

Goscorzi. Voyez Koscor. H. V. 

Gor ou GopEk , adj. Gothique, qui vient 
des Goths , qui est fait à l’imitation des Goths. 


GOU 


Skritur goth ou godek, écriture gothique. 
H. v. 


+ GOUARN, Y. a. Gouverner. Régir. Conduire 
avec autorité. Administrer. Part. et. H. Y. 
* GOUARNAMANT , 5. f. Gouvernement , char- 
ge de gouverneur, manière de gouverner. 
V 


* GouARNOUR , S. m. Gouverneur, celui qui 
gouverne une province , une ville. Adminis- 
trateur. H. V. 

* GOUARNOUREZ, 8. L Gouvernante, à qui on 
CA des enfants, qui a soin d'un méuage. 
Gour. Voyez Gouzoux. 

Gouxap. Voyez Gouzoucan. 

Goupasxk, adj. Sauvage, en parlant des 
plantes, des fruits qui viennent naturellement, 
sans qu'on prenne soin de les grefler, de les 
bei Voyez GW£z, premier article, et 

E 

Dont , prép. et adv. Après. Puis. Ensuite. 
D'hô ti ds mn goudé lein, j'irai chez vous 
après diner. Deüed eo da c'houdé, il est venu 
après toi. Ha goudé é pédod Doué, et puis vous 
prierez Dieu. Goudé-é-goudé , successivement , 
de suite, lun après l’autre. Voyez War- 
LERCH. !° N 

: Gouné-HEN : adv. Désormais. Dorénavant. 
A l'avenir. Après ceci. 

Gouné-noLz, adv. Après tout. Enfin. Au 
bout du compte. s 

Goupfé-zé, adv. Après cela. Par la suite. 
Ens ie. 

' Goté. Voyez Gwéz, premier article. 

Gwic'auz , adj. Gémissant, qui gémit. H.V. 
'Gouéz. Voyez GOEL, 
lGouécra. Voyez GoËLrA: 

Gocer, s. L Ruisseau, courant d’eau. PI. 
tou. Id da walc'h ha taouarn er gouer , allez 
Vous layer les mains dans le ruisseau. On dit 
aussi gouéren, f. PI. gouérennou. En Vannes , 
gôer. PI. ieu. Voyez Gwaz, troisième art. 

: Govéré ou GounéRé, s. m. Juillet, le sep- 
tième mois de l’année. Mix gouéré, le mois de 
juillet. Quoique ce mot ne ressemble en rien 
aux mots latins ou français qui expriment 
la même chose, et que, par cette raison, il 
semble’ d'origine bretonne; cependant son 
étymologie ne me semble pas facile à trou- 
ver. Je dirai bien qu’il me paraît venir de gad 
ou gaou, faux, et de héré, mois d'octobre, ou 
de drd. lien ; mais je ne donnerai pas la rai- 
son de cette signification. EnVann., gourélin. 
—En Galles, mêz gorfennan. H. V. On donne 
aussi au mois de juillet le nom de mézévennik 
petit juin. Voyez Even. p 

RH Korrns. 

OUËZ. Voyez Gwéz , premi 1 

Govézner. Voyez RER Ne 
uR NE Dru, Belle-fille, femme du 

5. PI. ed. Ce mot est peu usité aujourd'hui 
en Léon, où l'on se sert plus ordiniairement 
du Composé merc'h-kaer, belle-fille. Hors de 
Léon , gouhé. 

GOUC'HANYEN. Voyez Gouzavi, 
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GouiAN. Voyez Goax. 

Gouienner (de 3 syllab., goui-en-der) ou 
Gwienver , S. m. Fraicheur. Le frais, en par- 
lant du temps. D'ar gouiender éz amb er- 
méaz , nous sortirons à la fraîcheur. 

Govic. Voyez GoëL. 

Goun , s. m. Gaine. Fourreau.Étui de cou- 
feau , etc. PI. ou. Na dennit ked anczhan eus 
hé c'houin, ne l’ôtez pas du fourreau. — Le 
vocab. du 1x° siècle écrit gwain. H. V. Voyez 
FEÛR, premier article. 

Gouixa , v. a. Engainer, mettre dans une 
gaîne , dans un fourreau. Rengainer. Part. et. 
Voyez FEÜRIA. 

Gouiner, 5. m. Gaînier, ouvrier qui fait des 
gaines , des fourreaux. PI. (en. Voy. Feèara. 

DOLAR, Voyez GLân. H. Y. 

Gourac'n. Voyez GourAz. 

GOULAC'HEIN. Voyez GOULAZA. 

Gouraou. Voyez GouLou. 

Gouraouex ou Gouraouuz (de 3 syll., gou- 
laou-ek ou gou-laou-uz), adj. Lumineux, 
qui a, qui jette, qui répand de la lumière. 
Voyez GOULOU. 

GouLaouEn (de 3 syll., gou-la-ouen), 8. f. 
Luminaire, corps naturel qui éclaire. Chan- 
delle, petit flambeau de suif, de cire , de ré- 
sine. PI. goulaouennou ou simplement goulaou 
ou goulou. Ann héol hag al loar a z6 diou 
c'houlaouen vräz , le soleil et la lune sont deux 
grands luminaires. Enaouid eur c'houlaouen 
soa, allumez une chandelle de suif. — En 
Vannes, gôleuach. En Galles, géleuad. H. Y. 
Voyez GOULOÙ. 

GouLAOUÉREZ, 5. m. Eclairage. Illumina- 
tion, action d'illuminer. Etat de ce qui est 
illuminé. Grande quantité de lumières dispo- 
sées avec symétrie en signe de réjouissance. 
Kaer é oa ar galaouérez, l'illumination était 
belle. Kér é koust ar goulaouérez er géar-mañ, 
l'éclairage coûte cher dans cette ville. H. V. 

Gouraout (de 3 syil., gou-la-oui), v. a. et 
n. Éclairer, répandre de la clarté. Luire. 
Briller. — Gloser, expliquer par une glose , 
commenter. H. Y. Part. goulaouet. Gañd al 
loar eo goulaouet, il est éclairé par la lune, 
Goulaoui a ra drel eur stéréden , il luit ; H brille 
comme une étoile. — Al léor-zé a 56 bét gou- 
laouet gañt meür a zén, ce livre a été glosé 
par plusieurs personnes. H. V. Voyez LOA et 
LUGERN, 

GouLaouter (de 3 syllab. , gou-laou-ier), s. 
m. Chandelier, celui qui fait ou vend des 
chandelles. PI. ien. Voyez GOULOU. 

Gouraouuz. Voyez GOULAOUEK. 

Gourar, adj. Fade. Insipide. Sans goût. Il 
ne se dit je crois, qu’en parlant de boisson 
ou de mets liquides. Goular eo ann dour-mañ S 
cette eau est fade. Voyez Diviaz, premier 
article , et FLar. 

GourarDeD , s. m. Fadeur. Insipidité. Voy. 
Divrazper et FLAKDED. 

Gourarz, 5. m. Ambre jaune ou succin Ñ 
substance bitumineuse que la mer rejette sur 
certaines côtes. 

GouLaz, s. m. Latte, pièce de bois de 
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fente , longue, étroite et plate, que l’on cloue 
sur des chevrons pour porter la tuile ou l'ar- 
doise., Goulazen , Î. , une seule latte. PI. gou- 
lazennou ou goulazou ou simplement goulaz. 
En Vannes, goulac'h ou glouac'h. 

GouLaza, v. a. Latter, garnir de lattes. 
Part. et. En Vannes, goulac'hein ou gloua- 
c'hein. 

GouLaza , v.a. Rafraichir ou rebattre un ou- 
til , afin qu'il coupe mieux. C’est la manière 
dont on aiguise les faux et faucillés, en po- 
sant le tranchant sur une petite enclume et les 
frappant avee un marleau, pour les étendre el 
les rendre plus minces. Part. et. Warc'hoaz 
é védimp, goulazid ho fals, nous moissonne- 
rons demain, rafraichissez votre faucille. En 
Vannes, goulac'hein. Voyez GWELLAAT, 

GouLAzENNou, s. m. pl. Etagères, tablet- 
tes pour mettre quelque chose dessus. HV. 

Gourex, s. m. Lieu, poisson de mer assez 
ressemblant au merlan , mais plus grand. PI. 
gouléged. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tion. de Le Pelletier ; et, s’il ne vient pas du 
latin quLa,je pense que ce n'est pas autre 
chose que l’adj. goulaouek, lumineux , avec 
une contraction , n’y ayant pas de poisson qui! 
répande la nuit plus de clarté phosphorique. 
Voyez LÉONVEK. Ñ 

GOULEN. Voyez GWÉLAN. 

GouLenx, s. m. Demande. Question. Inter- 
rogatoire. Pl. ou. Diévézeg 60 ho koulenn, 
votre demande est indiscrète. Æalz goulennou 
a réaz ouz-omp, il nous fit plusieurs questions. 

GouLEnN, par abus pour GOULENNI, non 
usité, v. a. et n. Demander. Part. goulennet. 
Goulennid hag ho pézô , demandez et vous re- 
cevrez. Na c’houlennann nétrà digan-é-hoc'h, 
je ne vous demande rien. E 

GouLENN-sTarD , 5. m, Instance, poursuite, 
sollicitation pressante. Ar roud en deuz aotréet 
ann drä-zé da c’houlenn-stard hévamm, le roi 
l’a accordé à l'instance de sa mère. HF. Y. 

GouLenserR, s. m. Demandeur, celui qui 
demande. PI. ien. 

GouLENNÉREZ, s. f. Femme qui demande. 
PI. ed. 

Goucerc'ut, v. n. Tarder, rester après les 
autres. Part. ef. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier; mais il est bien 
dans le génie de la langue , et je reconnais le 
mot lerc'h, trace, suite, dans la composition 
du verbe goulerc’hi, sans pouvoir toutefois 
donner la signification de la première syllab. 
gou. Voyez DaLÉa. (L 7 

GorLc'nER , S. L Couvercle, ce qui sert à 
couvrir un vase, un coffre, une boite. PI. 
iou. Ré vihan eo ar goulc'her-zé, ce couvercle 
est trop petit. Voyez GÔLô. 

Gott, s. m. Plaie. Ulcère. Blessure. PI. 
gouliou. Kiga a ra va gouli, ma plaie se 
ferme. Pour désigner un ulcère, on ne dit pas 
goult tout seul, mais gouli kaz , vieille plaie, 
ou gouli linek , plaie purulente , qui suppure. 

Govuria, v. a. Blesser, occasionner des 
plaies, des ulcères. Part. gouliet. Gand eunn 
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taol méan eo bét gouliet, il a été blessé. d'un 
coup de pierre. En em c'houlia, se blesser. 
Voyez Gaza. 

Goourapurez, 8. L Ulcération , formation 
d'un ulcère, H, Y. 

Gouuiek, adj. Qui est couvert de plaies, 
de blessures , d'ulcères, Gouliek eo adaleg ar 
penn bocd annitreid ; il est couvert de plaies 
de la tête aux pieds. 

GouLiex , 8. L Terré ou espace de terre non 
labourée, entre la haie et les sillons d'un 
champ. PL. goulienno. Ce mot est de Treguier. 

Gouriô. Voyez Gourid. 

GouLion. Voyez GWÉLIEN. 

Gouuv. Voyez GouLLô. 

Gouuven. Voyez GourLôr. 

Gouriuz , adj. Qui occasionne des plaies , 
des ulcères, des blessures. De plus, vulné- 
rable , qui peut être blessé. Gouliuz eo allou- 
zaouen-zé, war a lévéreur, on,dit que cette 
plante est propre à occasionner des plaies. 
Enn hé droad hépkén é oa gouliuz , il n'était 
vulnérable qu'au pied. 

Goucrô , adj. Vide, qui n’est pas rempli. 
Vacant, qui n'est pas occupé. Aliez e0 goullô 
va ialc'h, ma bourse est souvent vide. Né, kée 
C'hoz goullô al leac'h. la place n’est pas en- 
core vacante. En Vannes , gouliu (de 2syll,, 
gou-liu). 

GouLLô-KaEr, adj. À vide, sans rien C. 
tenir. H. Y. 

GourLôspur, s. m. Action de vider, Vi- 
dange. Évacuation. En. Vannes, gowluadur 
(de 4 syll., gou-liu-a-dur). ::, :, 7 

GouLLôt , Y. a. Vider, ôter cequ'il y a dans 
une chose. Désemplir. Evacuer. Part. goul- 
lôet. Goullôed hoc'h eüûs-hu ar pôd ? avez-vous 
vidé le pot? On dit aussi, par abus, goullon- 
der et goullondéri. Part, goullondéret, En Van- 
nes, gouliuein (de 3 syll,, gou-liu-ein).. Voy. 
SKARZA. K s C vah 

GouLLômrGEz, 5. L Inanition , faiblesse cau- 
sée par défaut de nourriture. Exténuation. 
Kouézet eo gand ar c'houlloidigez , il est tom- 
bé d’inanition. H. Y. T 

GourzoNnéri. Voyez GourLôr. H. V. | 

GovrLôuz , adj. Évacuant ou évacuatif, qui 
évacue , qui vide, qui est propre à faire éva- 
cuer. — (oullôuz eo al louzou-zé, ce ,re- 
mède est évacuant. H. V. Voyez GouLLo. 

Gourou, et anciennement GouLAOU, s. m. 
Lumière. Clarté. Illumination. Éclaircisse- 
ment.—Commentaire. Glose, explication d’un 
texte obscur. H. Y. Jour. De plus, chan- 
delle. Ar goulou a skuiz va daoulagad , la lu- 
mière me fatigue les yeux. Ear: oc'h em gou- 
lou, vous êtes dans mon jour. Digasit goulou 
d’é-omp , apportez-nous de la chandelle. — 
Lakaad eül léor é goulou, publierun livre, le 
mettre au jour. H.V. EnTrég., g6lo.En Yan, ct 
Gall.,goleu.Voy.SkLERDER, DEIZ GL GOULAOUEN. 

GouLou-Kxoar, S. m. Bougie , chandelle de 
cire. Goulaouen-goar , une seule bougie. PI. 
goulaouennou-koar ou goulou-koar. D. Y. 

GouLou-pe1z,s. m. Aurore , lumière qui pa- 
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rait avant que le soleil soit sur l'horizon. Point 
du jour. Aube du jour. Crépuséulé du matin. 
Da c'hôulou-deiz d vézinn ouc'h hô'tôr,, je se- 
rai à votre porte au point du jour. A la lettre, 
LUMIÈRE DU Jour. On dit aussi (arz-ann-deix. 

Gourou-rreËz, 8. m. Faux-jour , lumière 
qui vient un peu de côté. H. Y. 

GouLren , s. L Fanon, peau qui pend sous 
la gorge d’un lauréau , d’un bœuf: 

(GOUNEZ X. Voyez Gouin, deuxième art. 

Gouné£zuz , adj. Communicatif, qui se com- 
munique facilement. H, Y. 

GOUNID où Gonp , s. m, Gain. Profit. Lu- 
cre. Victoire. Avantage. PI où! N’em eùz kdi 
kalz a c'hounid gant kémeñt-sé, je n’ai pas 
beaucoup de gain à cela: Hô kounidow 0 zi- 
gasod amañ, vous apporterez vos profits ici. 
Ar gonid z6 gan-é-hoc'h, la victoire, l’avan- 
tage est à vous. Voyéz Gouninééez, 1°° art. 

GOUNID ou Gonb , par abus pour Gouné- 
zA, non usité à l’infinitif, v. a. et n. Gagner. 
—Suborner, séduire. H. Y. Faire un gain. 
Profiter , tirer un profit de quelque chose. 
Vaincre. De plus, cultiver , labourer. Part. 
gounis et. Pégémend a c'hounézit-hu bemdez? 
combien gagnez-vous par jour ? Gounid a réot 
“war-n-oun, vous me vaincrez; mot à mot, 
VOUS GAGNEREZ SUR MOI. Né kdt c'honz gouné- 
get va fark ; mon champ n’est pas encore la- 
bouré. Il paraît que l’on a dit autrefois , pour 
le substantif, gouniz ou gounez , au lieu de 
gounid , d’où les'différents temps de cette con- 
jugaison. 

Gounp-B0ËD, 5. H: Gagne-pain, ce qui 
fait subsister. Va c'hounid-boéd eo, c'est mon 
gague-pain. H. V. 

GOuNIDEKR Où GONDEK, adj. et a. m. Ga- 
gnant. Gagneur. Celui qui fait des profits. 
Vainqueur, Victorieux. 11 se dit encore d'un 
cultivateur , d’un agriculteur , d'unlaboureur; 
et, en Vaunes, d’un journalier. Pour le plur. 
du subst., gounidéien ou gonidéien. N'ounn 
Kd bét gounidek hirig!, je n’ai pas été gagneur 
où gagnaut aujourd'hui. Chétu gounideg ann 
holt. voilà le vainqueur de (ons. Eur gouni- 
dek mäd eo, c’est un bon cultivateur. Gouni- 
dek ou Gonidek, que l’on écrit aujourd'hui 
Gonidec, est un nom de famillé fort connu en 
Brétagne.—Dans le vocab. du 1x° siècle, go- 
nidok. H. V. Voyez GOoUNIDÉGEZ. 

GOUNIDÉKAAT , v. a. Utiliser , rendre utile. 
Part. gounidékéet. H. Y. 

GouninÉGEz où GonNDÉGEz, s. L Gain. Pro- 
fit. Ce que l’on gagne. Et, par extension, 
culture , agriculture , labourage. Ces deux si- 
gnifications de Gain ct de cuxrurE ne diffèrent 
qu'en ce que l’un est le profit, le gain , et 
l’autre le moyen de profiter , de gagner. C’est 
ainsi que les Hauts-Bretons quine parlent que 
français disent indifféremment GAGNER Ou CUL.- 
TIVER, GAGNERIE OU CULTURE. Rien, à mon 
avis, ne prouve davantage que les Celtes et 
les Gaulois, leurs descendants, étaient un 
peuple essentiellement agriculteur. Voyez 
GOUNID, premier article. 
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Gouninécez ou Goxinécez , 8. L. Femme qui 
gagne, qui profite. De plus, celle qui culti- 
ve, qui laboure la terre, et, en Vannes, 
journalière , femme qui travaille à la journée. 
PI. ed, Voyez l'article précédent. 

Gounipuz ou Gonipuz , adj. Profitable. Lu- 
cratif, Fructueux. Gouniduz eo ar varc'ha- 
dourez-zé, cette marchandise est profitable , 
lucrative. 

Gour , 8. m. Homme. Personne. Ce mot 
n’est plus usité aujourd'hui, excepté après la 
négation. Par exemple, si l’on demande à 
une porte : ya-t-il quelqu'un 7 ST nY a per- 
sonne , on répond : n’eûz dour ou bien n'euz 
dén. PI. gouir. H.V. 

Gour, s: m. Malice couverte. Inimitié ca- 
chée. Rancune. PI. iou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier , qui dit 
lui-mêmequ'il.est peu en usage et qu'ilne l’a 
ertendu qu’en Cornouaille. Voyez Kas, pre- 
mier art., Droux, deuxième art.,et DRouG1Ez. 

Gour, particule employée seulement dans 
les composés. Elle marque le plus souvent élé- 
vation , éminence, supériorilé et quelquefois 
le contraire. Quelques-uns prononcent gor. 
Voyez les composés. 

Gour-panou, s. m. pl. Les aïeux, les pa- 
rents qui nous ont précédés. Les ancêtres. 
Kiz hon gour-dadou oa, c'était la coutume de 
nos aïeux, de nos ancêtres. Ce mot est com- 
posé de gour, grand, et de {adou, piur. de 
täd , père. On peut aussi écrire sans sépara- 
tion gourdadou. 

Goun-nÉstou, s.m. pl. Les douze premiers 
ours de l’année, d’après lesquels les paysans 
retons pronostiquent le temps qu'il doit faire 
et le degré de cherie des grains dans chacun 
des douze mois de l'année. Ce mot est compo- 
sé de gour, premier ou grand, et de désiou, 
pl. de detz ou déz , jour. On peut aussi écrire 
sans séparation gourdésiou. 

Gour-pReîsr , s. m. Poutrelle , petite pou- 
tre. Sommier. PL, gour-dreüstou. Ce mot vient 
de gour, petit, et de (reist, poutre, ou peut- 
être la nomme-t-on gour-dreüst, parce qu’on 
la place plus haut que la poutre. 

Gour-ÉNez, 8. L Presqu'ile, (erre presque 
entourée d'eau et qui ne tient au continent que 
par un endroit. Péninsule. PI. gour-énézi ou 
gour-inizi. Ce mot est composé de gour , grand 
ou supérieur, et de énez, île. 

Gour-Gamm, adj. et s. m. Zigzag, suite de 
lignes l’une au-dessus de l’autre , formant en- 
tre elles des angles aigus. ll se dit aussi en 
parlant d’une personne qui boite beaucoup. 
Ce mot est de Vannes. Voyez GAOL-GAmx. 

Gour-GLÉzÉ , s. m. Poignard, arme meur- 
trière qui est une sorte de couteau pointu à 
deux tranchants. Stylet. Dague. PI. gour-glé- 
zéier. Ce mot est composé de gour , petit, et 
de Ælézé, épée. On peut aussi écrire sans sé- 
paration gour-glézé. 

Gour-nép. Voyez Gourep. 

Gour-népa. Voyez Gouréna. 

Gour-ivix, 5. m. Envie, petite peau qui se 
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détache autour de ongle. L'ongle supérieur 
des chiens. Certain nœud au bas de la jambe 
des chevaux, des bœufs , etc. On nomme en- 
core gour-ivin une courbe, pièce de bois for- 
mée du corps d'un arbre et d'une de ses bran- 
ches ou de ses racines, et servant à la con- 
struction interne des vaisseaux, PI. gour-ivi- 
nou. Gôlôed eo hé viziad a c'hour-ivinou, ses 
doigts sont couverts d'envies. Eur gour-ivin 
kaer a rôi ar wézen-zé, cet arbre donnera une 
belle courbe, Ce mot est composé de gour , 
supérieur , etc. , et de ivin, ongle. On peut 
aussi écrire sans séparation gourivin. 

. Gour-xicu où Gour-xu ,s. m. Vol léger des 
oiseaux. Vol bas. Ce mot est composé de dour, 
pelit ou premier, et de nich, vol. On peut 
aussi écrire sans séparation gournich. 

Gour-nicua ou Gour-xia , Y. n. Voler avec 
peine , voler bas , en parlant des jeunes oi- 
seaux.Part.et. Pour la comp., voy.le mot préc, 

Gour-niz, s. m. Petit-neveu , le fils du ne- 
Yeu ou de la nièce , par rapport au frère ou à 
la sœur de l’aïeul ou de l’aïeule. PI. gour-ni- 
zed. Ce mot est composé de gour , petit, et de 
HLS , neveu. On peut aussi écrire sans sépara- 
tion gourniz. 

Gour-wzez, s. L Petite-nièce, la fille du 
neveu ou de la nièce, par rapport au frère ou 
à la sœur de l’aïeul ou de l’aïeule. PL. gour- 
nizézed. Pour la comp., voyez le mot preced. 

Gour-RADEN, s. m. Fougère mâle ou grande 
fougère, plante. Gour-radénen, f., un seul 
pied de fougère mâle. PI. gour-raden. Ce mot 
est composé de gour , grand , et de raden. fou- 
gère. On peut aussi écrire sans séparation 
gourraden. 

Gour-sTRÉAT , 5. f. Cul-de-sac, rue ou che. 
min sans issue. Ce mot est composé de gour, 
petit , et de stréat, chemin. 

Gour-vanez, s. L. Petit baptème. Baptème 
sans solennité. Baptème de la maison. Ce mot 
est composé de dour, petit ou premier , et de 
badez , baptême. On peut aussi écrire sans sé- 
paration gourvadez. 

Gour-vapézt, v. a. Ondoyer , baptiser sans 
solennité. Baptiser dans la maison, soit pour 
cause de crainte pour la vie de l'enfant , soit 
parce que l’on veut retarder les cérémonies. 
Part. gourvadézi. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 

Gour-z40 , s. m. Ravissement, transport de 
joie , extase. H. Y. 

Gour-zéx , s. m. Petite personne. Petit hom- 
me. P]. gour-züd. Ce mot est composé de gour, 
petit, et de dén, personne. 

Gour-ZÉVEL, Y. a. Enlever, transporter 
d'admiration , ravir , charmer. Part. gour-za- 
vet. H. V. 

Gouraour. Le même que raoula. 

* Gourp ou Gourr , adj. Roide ou raide, 
qui est fort tendu. Rude, âpre au toucher. In- 
flexible. Gourd eo gañd ar rtou , il est roide de 
froid. Ker gourd eo hé zaouarn ha téod eur 
c'his , il a les mains aussi rudes que la lan- 
gue d’un chat. Voyez Garô et TENN. 
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* Gougva ,v. n. Roïdir ou raïdir , devenir 
roide, rude, Part, et, Gourda a rai gañd ann 
oad , il deviendra plus roide avec l'âge. 

Gounpapou. Voyez Goun:Dapou. 

7 Gounoper, s. m, Roideur ou raideur 
Rudesse. 

Gounvésiou. Voyez Gour-nésiou. 

7 GourDEN , s.m. Petit crochet ou piqueron 
qui fait partie de l’hamecon et retient le pois- 
son pris. PI. gourdennou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction, de Le Pelletier. 

Gourprouz, s.m, Menace, parole où geste 
dont on se sert pour faire craindre à quelqu'un 
le mal qu'on lui prépare. Querelle , dispute 
avec aigreur. Gronderie. PL ou. H6 kourdrou- 
zou n'am spounlont két, vos menaces ne m'é- 
pouvantent pas. Eur gourdrouz braz a zavaz , 
il s’éleva une grande querelle. Ce mot vient de 
gour , grand , et de (rouz , bruil. Le DP. Gré- 
goire dit qu’il vient de gour , petit. Voy. KROZ. 

Gourprouza , et, par abus, Gourprouz, Y. 
a. Menacer, faire des menaces. Quereller. 
Gronder. Part. et. Kaer enm cus hé c’hourdrou- 
za, nazeñt kéd ouz-inn, j'ai beau le menacer, 
il ne m’obéit pas. Gourdrouza a ra bépréd il 
gronde sans cesse. Pour la composition , voyez 
le mot précédent, 

Gourprouzer , s. m. Celui qui a l'habitude 
de menacer, de quereller , de gronder. PL. jen. 
Voyez KrôzER. 

Gounprouzéerez , S. f. Celle qui a l'habitude 
de menacer , de quereller , de gronder. PI. ed. 
Voyez KrÔzÉREz , deuxième article. 

Gourorouzuz , adj. Menaçant, qui menace. 
—Fulminant, qui détonne ou éclate avec 
bruit. H. V. Eur zell gourdrouzuz a daolaz 
war-n-omp , il jeta sur nous un regard me- 
naçant, à ma | 

Gourer , s. L. Femme, mariée. Voyez GREG. 
H. V. 

Gourép ou Gour-RéD - s. m. Brasse, la 
mesure de deux bras étendus. Pl.ou. C’houéac’h 
gouréd héd en dedz , il a six brasses de lon- 
gueur. Je pense, comme le P Grégoire, que 
ce mot vient de gour; homme, et de hed. 
longueur. 

Gourépa ou Gour-HÉDA, Y. a. Mesurer, pour 
connaître la quantité de brasses. Sonder. Part. 
et. Éad ind da c'houréda ar mr, ils sont al- 
lés sonder la mer. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. + 

GorREnAD ou Gour-HÉpan , s.m. Brassée , 
autant qu’on peut contenir entre les deux 
bras. PI. ou. On dit aussi briad. dans le même 
sens ; cependant celui-ci ne doit se dire pro- 
prement que de ce qui peut être contenu sous 
un seul bras. Voyez BRAD, an 1 

Gourérer , s. m. Sondeur , celui qui sonde. 
PI. ien. H. V. 

Gocrrt , v. a. Faire. Part gouréat, et, par 
contraction, gréat. Get infinitif régulier qui 
se retrouve dans le vocab. du 1x siècle , n’est 
plus usité. Voyez OBER. 

GoureL. Voyez GRÔEL. Ka 4 

Gourézin, s. m. Juillet, le septième mois 

de 
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de l’année. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Gouéré. 

Gourem, s. m. Ourlet, le replis que l'on 
fait à du linge, a des étoffes. PI. ou. Ré lédan 
eo ar gourem-mañ, cet ourlet est trop large. 

Gounémennr. Voyez Gour£mr. H. V. 

Gourém, v. a. Ourler, border du linge, 
de l’étoffe par une couture. Part. et. Rôid al 
lisériou da c'hourémi d'ar plac'h , donnez les 
draps a ourler à la servante. Quelques-uns di- 
sent gourémenni, dans le même sens. Voyez 
GourEM. 

GourEnN, 8. m. Lutte, exercice ou com- 
bat où l’on se prend corps à corps. PI. ou. 
Gourenn a vézô d'al leur névez , il Y aura lutte 
à l'aire neuve. Plusieurs prononcent gourinn. 

GourENN. Voyez GOURRENN. 

GourEnNa, et, par abus, GOURENN, Y. n. 
Lutter, se prendre corps à corps avec quel- 
qu’un pour le jeter par terre. Part. et. N'hô 
deuz két gourennet pell, ils n’ont pas lutté 
longtemps. 

GourEnner , s. m. Lutteur , celui qui com - 
bat à la lutte. Athlète. PI. îen. Né kéd eur gou- 
renner kré, ce n’est pas un fort lutteur. Plu- 
sieurs prononcent gouriner. 

GOURÉOUEIN, v. a. eL n. Enrouer , rendre 
la voix rauque. S’enrouéer. Part. gouréowet. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Raoura. 

Gourerézé. Voyez Gour-GLËzé. 

Gourcouzik , s. m. Goulot, le cou d’unebou- 
teille, d'unecruche , etc. PI, gourgouzigou. 

GournÉLiIN. Voyez GOURÉLIN. 

Gourc'né , s. m. Ladrerie, maladie qui at- 
taque les cochons. Voyez LGvRENTEZ. 

Gourc’néa , v. n. Devenir ladre , en parlant 
d'un cochon. Part. gourc’héet. 

Gourc’nen, s. L Fuseau , petit instrument 
de bois dont les femmes se servent pour filer. 
PI. gourc'hédi. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GWERzID. 

Gourt'népan , et, par abus, Gourc'Héyap , 
s. L Fusée, le fil qui est autour du fuseau. 
PT. eu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez GWwERz1DAD. 

GOURC'HEMENN, S. m. Commandement, or- 
dre que donne celui qui a droit ou pouvoir de 
commander. Ordonnance. Précepte. Injonc- 
tion. Pl. où Livirit gourc’hémennou Doué, dites 
les commandements de Dieu. Gourc'hémenn ar 
roué eo, c’est l'ordonnance du roi. Le plur, 
gourc’hémennou s'emploie dans le sens de com- 
pliments, paroles obligeantes et de bon sou- 
venir. TIL va gourc’hémennou d’h6 tàd, faites 
mes compliments à votre père. Ce mot est 
composé de gour, supérieur, grand, et de kd. 
menn, mandement, ordre. = En Galles, 
gorc'hémenn. H.V. 

GourC'RÉMENNER , 5. m. Celui qui comman- 
de, qui ordonne. Commandant. Ordonnateur. 
Pl. (en. Pour la composition , voy. le mot préc. 

Gourc'HÉMENNI, et, par abus, Gourc'né- 
MENN , Y. a. et n. Commander. Ordonner. En- 
joindre. Prescrire. Part. et. Gourc'hémennid 
d'in, hag 7 señlinn, commandez-moi et j'o- 


lad R 


GOU 


béirai. Gourc'hémenned em cuz d'ézhan doñd 
hiriô, je lui ai prescrit de venir aujourd'hui 
Pour la composition , voyez GOURC'HÉMENN. 

Gourc'aémennou-Dové , s.m.pl. Le Décça- 
logue , les dix commandements de Dieu. H. Y 

Govnr. Voyez Gi. 

Gourreix. Voyez GRia. 

Gourten. Voyez GRISIEN. 

GOURIENNEIN. Voyez GRISIENNA. 

Gourix, s. m. Linteau., Pièce de bois ou de 
fer qui se meten travers au-dessus de l’ouver- 
ture d’une porte ou d’une fenêtre, P]. cu. Voyez 
RaouuiN et TREÜSTEL. 

Gourix. Voyez GOURRENN. 

Gourinx. Voyez GouRENN et GOURENNA. 
Gouriô, s. m. Pièce de bois attachée au tra 
vers d’une porte en dedans , pour la fortifier. 
PI. gouriéven. Plusieurs prononcent gouliô. PI 

gouliéven. P 

Gourista. Voyez GOURRISIA. 

Gourivin. Voyez GOUR-IVIN. 

Govriz, s. m. Ceinture , tout ce qui sert à 
ceindre par le milieu du corps, soit pour or 
nement, soit pour la commodité. PI. ou. E 
gouriz ruz en da, il avait une ceinture rou 
ge. Kéméroud ar gouriz plouz, faire faux bond, 
faillite , banqueroute ; à la lettre, PRENDRE LA 
CEINTURE DE PAILLE : Ceci se raltache sans 
doute à quelque usage ancien. En Vannes , 
grouiz. — En Galles, gourégiz. En gaël-écos., 
krioz , qu’on prononce griz. H. Y. 

Gouriz-KLézé , s. m. Ceinturon, sorte de 
ceinture qui sert à placer l'épée. Baudrier, 
large bande de cuir ou d’éloffe qui pend en 
écharpe et qui sert à porter l'épée. PI. gouri 
zou-klézé. À la lettre, CEINTURE D'ÉPÉE. 

Gouriz-REùN , S. m. Cilice , ceinture de crin 
ou de poil de chèvre que certains moines aus- 
tères portaient sur la chair par mortilication 
PI. gourizoureün. H. V. 

Gouriza, v. a. Ceindre , mettre une cein 
ture.—Investir, environner de troupes une 
place de guerre, bloquer. H, V. Part. ef, En 
Vannes, grouixein. 

Gourizan , s. m. Ce qui peut être contenu 
dans une ceinture. Et , par extension, ven- 
trée. PI, ou. Voyez Kôrap. 

Gourizer, s.m. Geinturier, celui qui fait ou 
vend des ceintures , des ceinturons, des bau- 
driers. Pl.ien. En Vannes, grouizour. PI. ion. 
Gourizérez. Voyez GRouNNaDuR et SEZIZ, 
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H. V. 
GourLANCHEN (par ch francais), s. L OEso- 
phage. PI. gourlañchennou. X oy. GaRGADEN. 

GOURLANCHENNER , adj. ets. Qui a un grand 
gosier. Pour le plur. du subst., gourlanchen 
néien. Voyez GARGADENNER. IE. V. 

GourLand. Voyez DG ORAN, 

GOURLÉOUEN. Voyez GWÉRÉLAOUEN: 

GourLEÔN , S. m. Haute mer. Haute marée 
Ce mot est composé de gour , grand ou supe 
rieur, et de leun, plein , plénitude. Voyez La- 
Nù et TREAC'H, premier article. 

OURLOUNRA, Voyez GORLOUNKA. 

Gourna ou Gounrnéria (de 3 syll. , gour-nx 
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ria), Y. a. ct n. Cribler , nettoyer le blé avec 
le gros crible. Part gournet ou gournériet. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille, En Van- 
nes, on dit gournein. Voyez RibeLLa, 

Gourenr, s. m. Gros crible, PI, tiou. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille; on le dit aussi, 
mais plus rarement, en Vannes. Voy. Ring. 

Gounn£nia. Voyez GourxA. 

Gounn£uap (de 3 syll., gour-né-riad), s. 
m. Plein un gros crible. Ce que peut contenir 
un gros crible. PI. ou. Ce mot est des dialectes 
de Cornouaille et de Vannes. Voy. RipeLLap. 

Gournicu. Voyez Gour-nicw. 

Gournicna. Voyez Gour-NicHA. 

Gourxiz. Voyez Gour-Niz. 

Gourxizez. Voyez GOUR-NIZEZz. 

GourR\DEeN. Voyez GOUR-RADEN. 

GOURRENN Où GOURENN, s. m. Sourcil, le 
poil qui est en manière d'arc au-dessus de 
l'œil. PI. gourrennou. Quelques-uns pronon- 
cent gourin. On donne aussi à ce mot la signi- 
fication de paupière ; mais je crois que c’est à 
tort. Voyez Mouren et ABraNr. 

Gourrisia (de 3 syll., gour-ri-sia) , et, par 
abus, Gournisiar, Y. n. Hennir; ilse dit du 
cheval lorsqu'il fait son crt ordinaire. Part. 
gourrisiet. Voyez C'nouiriwNa et KRisriLa. 

GourrisDen (de X syll. , gour-ri-sia-den), 
s. f. Heanissement, le cri du cheval. PL. gour- 
risiadennou. Hé anaoud arann dioud hé c'hour- 
risiaden, je le connais à son hennissement, 
Voyez C'HOUIRINADEN et KRISTILADEN. 

GoursraoN (de 2 syllab., gours-taoñ) ,s. f. 
Contre-étrave, pièce courbante qui, dans Ja 
construction, s’applique sur l’étrave, à l'avant 
du vaisseau. PI. iou. Ce mot estcomposé de 
cour, supérieur, et de staoñ, étrave. Quel- 
ques-uns prononcent et écrivent kour-staon. 

GOURT, Voyez Gourp. 

Gourvanez. Voyez GouR-VADEZz. 

Gourvanézr. Voyez GOUR-VADÉZE. ! — l 

GouRvENN, s. m. Envie, déplaisir que l’on 
a du bien qui arrive aux autres, Jalousie: Di- 
séc'ha a va gañd ar gourvenn , l'envie le fait 
dessécher. Quelques-uns prononcent gourveñt, 
Voyez Érez et Gwarizr. | 

GouRyENNa, Y. a. Envier, porter envie. 
Etre jaloux du bien qui arrive à un autre. 


Part. et. Na c’hourvennann kod ann düd-zé, | 


je n’envie point ces gens-là. Quelques-uns pro- 
noncent gourveñta. Voyez ÉRrÉz1. E 

GourvenNuz , adj. Envieux. Jaloux. Quel- 
ques-uns prononcent gourveñluz.Noy.Ér£zuz. 

GOURvVENT, s. m. Dédain. Fierté, Arro- 
gance. Vanilé. Je ne connais ce mot que par 
le Dicton de Le Pelletier, qui le donne ce- 
pendant comme du dial. de Léon. Voy. Faé. 

GourveNTAa, Y. n. Dédaigner., Mépriser. 
Faire le fier. Se vanter. Part. ei. Je ne con- 
nais ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier. Voyez FAREA, 

GourveNtER, 5. m. Vantard, celui qui se 
vante d’une maniere ridicule et insupportable. 
Fanfaron. Pl.ien. H. Y. 

GourveNrérez. Voyez GourveNr. H. Y. 
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GourveNruz, adj. Dédaigneux. Méprisant, 
Fier. Y ain. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier, Voyez Faguz. 

Gounvez-BaNk , 5. m. Canapé , grand siége 
à dossier, PL, ou. H. Y. 

Gounvéza, et, par abus, Gourvez, v. n. 
S'étendre. Se coucher tout de son long. Part. 
et. Né kot mâd gourvéza évelsé d'ann héol , il 
n'est pas bon de se coucher ainsi au soleil. 

Gourzaor (de 2 syllab., gour-zaot) , adj. 
Ruiné, Perdu. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier, qui le fait venir de 
gour , servant de diminutif ou de privatif, et 
de saol ou saout ou saoud. bétail. Gourzaot 
voudrait donc dire PEU DE BÉTAIL, SANS BÉ- 
TAIL ; Ce serait l’ixops des Latins. 

Gounzaora (de 3syll., gour-zao-la), v. a. 
et n. Ruiner. Perdre. Se ruiner. Part, et. 
Voyez le mot précédent. 

GourzÉN. Voyez Goun-ZÉN. 

Gourzéz , s. m. Retardement , défaut de 
vitesse naturelle. Lenteur. Délai. Remise. Sur- 
séance. Kasauz eo ann azen gand hé c'hour- 
zéz, l'âne est insupportable par sa lenteur. 
Daou viz gourzéz am eûz roed d'échañ , je lui 
ai donné deux mois de délai. Voyez GORRÉGEz, 
premier article , et DLE, 

Gourzéza, Y. a.et n. Retarder. Différer. 
Remettre. Surseoir. Part. et. Na c'hourzézit kéd 
ac’hanoun, ne me retardez pas. Gourzézed co 
béd ar varn, le jugement a été remis, on a 
sursis au jugement. Voyez DALÉA. 

Gousia ou mieux Gousias (de 2 syll., gou- 
si ou gou-sian ), Y. n. Couper de la bruyère 
et autres choses propres à faire de la litière, 
pour la faire pourrir ensuite dans les cours et 
dans les chemins. Part. gousiet. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. Voyez GouzÉRia. 

Gousrapen (de 3 syilab. , gou-sia-den ) , s: L 
Couche de paille , de bruyère, de genèt, de ro- 
seaux ;)etc., quetl’on met à pourrir dans les 
chemins, près des fermes, pour en faire du 


fumier. PI. gousiadenno.. Ce mot est du dia- 


lecte de Tréguier; c'est ce que. l'on nomme 
baoz où gouzer ; en Léon, et stréoued , en 
Vannes. ah 

Gousont où Gwasont, s. f. Ordure. Immon- 
dire. Saleté, Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Louzponr, LoupouriEz et 
STLABEZ. 

* Gousrer, a. m. La veille d’une foire, 
d’une assemblée ou fête de village. Da c'hous. 
per foar ar Merzer , la veille de la foire de la 
Martyre (c’est le nom d’une commune de la 
Basse-Bretagne ). 

* Gouspérou, s. m. pl. Vépres, office qu'on 
dit à deux ou trois heures après-midi. C’est ré- 
gulièrement le plur. du précédent gousper. Du 
reste, je doute qu'ils soient bretons l’un et 
l’autre. - 

Gousran ou Gwesran, adv. Doucement. 
Sans bruit. Paisiblement. Tranquillement. Mo- 
dérément. Livirid d'ann dén-zé komza gous- 
tad , dites à cet homme de parler doucement. 
N'hellann két kerzout gwestad, je ne puis pas 
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marcher doucement. Voyez Diprouz et SrouL. 

Gousranr ou GwesrAanik , adv. Tout dou- 
cement. Fort doucement. C’est un dimioutif 
du précédent. IL goustadik, kian co hô (00. 
allez fort doucement, votre père est malade. 

* Gors. s. m. Poignaärd. Stylet. Dague. 
PI. ou. Voyez DaG et Gour-GLÉZÉ. 

* GousTilA, v. a. Poignarder , frapper avec 
un poignard, un stylet, etc. Part, et. Voyez 
Dar. 

* Gousnixer , S. m. Celui qui poignarde, 

ui frappe avec un poignard , un stylet, etc. 
EL. ien. Voyez DAGER. 

* Gousrinix, s. m. Sarnac, espèce de petit 
poignard. H. Y. 

Gour. Voyez Gouzour. 

Gouvez. Voyez Gouzour. 

Gôuz , adj. Fermentatif, qui à la vertu de 
fermenter. Voyez Gô et (xôr. 

GouzaNv ou Gouzav, S. m. Souffrance , 
douleur , état de celui qui souffre. Patience , 
vertu qui fait supporter les douleurs , les ad- 
versités, ete. Ce substantif est peu usité ; mais 
voyez les dérivés. En Vannes , gouc hanp. 

Gouzanvi ou Gouzavi, et, par abus, Gou- 
zaNv, v.a.et n. Souffrir. Endurer. Supporter. 
Tolérer. Patienter. Part. et. Biskoaz na c'hou- 
zañvinn kément-sé, jamais je ne souffrirai ce- 
la. Ar garañtez a c'houzañv pép trà , l'amitié, 
la charité supporte tout. Ha na hellit-hu t 
gouzavi eunn nébeül ? ne pouvez-vous pas pa- 
tienter un peu ? En Vannes, gouc'hanvein. 

GouzaNvuz ou GouzAvuz , adj. Souffrant , 
qui souffre. Endurant. Patient. Supportable. 
Folérable. Né kétker gouzañvuz hag hé vreür, 
il n’est pas aussi souflrant , aussi endurant que 
son frère. Né két gouzanvuz ar péz a livirid 
azé, ce que vous dites là n’est pas supporta- 
ble. En Vannes, gouc’hañvuz. 

Gouzav. Voyez GouzaNv. 

Gouzavi. Voyez GouzaNvl. 

GouzeL. Voyez Gouzer. 

GouzéLi1a. Voyez GouzÉRIA. 

Gouzer , s. m. Litière , paille que l’on met 
sous les bestiaux. C’est aussi la litière que l’on 
met à pourrir dans les chemins et dans les 
cours des fermes ; pour en faire du fumier. Da 
drouc'ha gouzer ind éat, ils sont allés couper 
de quoi faire de la litière. Plusieurs pronon- 
cent gouzel. Voyez KARDEN GL GOUSIADEN. 

Gouzéria (de 3 syllab., gou-zé-ria), v. n. 
Couper de la bruyère et autres choses propres 
à faire de la litière, pour la faire pourrir en- 
suite dans les cours el dans les chemins. Part. 
gouxériet. Plusieurs prononcent gouxzélia. 
Voyez Gousa. 

xOUZIA. Voyez Gouziz4. 

GouzteiN. Voyez GouzizA. 

GOUZIEN , s. L. Serein , vapeur froide et dan- 
gereuse, qui tombe au coucher du soleil. Voy. 
GLIZIEN. 

Gouzrriap , s. m. Épieu, espèce de lance 
dont on se sert pour la chasse du sanglier.Pl.ou. 

Gouziza , v. a. et n. Baisser. S’abaisser. Di- 
minuer., Devenir moindre. Gouxized eo ann 
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avel, le vent s’est abaissé, Hors de Léon, 
gouzia ,.et,.en Van., gouzicin. Voy. IZÉLAAT. 

Gouzour ou, Gouzouc, S. m, Cou, la partie 
du corps qui joint la tête aux épaules. Gorge, 
la partie du devant du cou. Lammoud a riz 
d'hé c'houzouk , je lui sautai au cou. Lakaad 
a réaz hé droad war va gouzoug , il me mit le 
pied sur la gorge.—Ober ar gouzouk, se ren- 
gorger, affecter un air de fierté. Kaer c deuz 
Ober ar gouzoug, é ouzeur credi pélrà eo , 
elle a beau se rengorger , on sait bien ce qu'elle 
est. H. Y. Hors de Léon, gouk. 

Gouzoucan, s: m. Gorgée, la quantité de 
liqueur que l’on peut ayaler en une seule fois. 
PJ. ou. Hors de Léon , goukad. 

Gouzoucex, sf. Collerette, petit eollet dont 
les femmes se couvrent la gorge et les épaules. 
Gorgerette. Mouchoir de cou. — Gorgerin , 
partie de l’armure qui couvrait la gorge d’un 
homme d'armes. H. V. PI. gouzougennou.— 
En gallois, gouzougen. H. Y. 

Gouzoucex-c'naN, s.f. Dalat: ne. fourrure que 
les femmes portent sur le cou en hiver, H. Y. 

LOUZOU MEN, Voyez KouzOUMEN. 

GouzoumENNi. Voyez KoUZOUMENNI. 

Gouzour pour Gwézour, non usité, v. a. 
Savoir. Connaitre. Être instruit de. Part. gwé- 
zet. Pétr& a ouzoc’h-hu a névez? que savez- 
vous de nouveau ? Né oar nétrà , il ne sait rien. 
—Dans les vieux livres, né gonn kéd, et dans 
l'usage actuel, né c'hounn kéd, ou né ounn 
kéd pour né ouzonn kod pareillement usité, 
Je ne sais pas, j'ignore. H.V. Ann drä-zé em eùz 
guwézet kerkouls ha c'hout, j'ai su cela aussi 
bien que vous. Hép gouzoud d'in, à mon insu : 
à la lettre, SANS SAVOIR A MOI. Gouroud a ra 
ann drâ-zé dreist-penn-biz, il le sait sur le bout 
du doigt. Quelques-uns disent gouzvez ou gou- 
vez , à l’infinitif. En Tréguier et Vannes, 
gout. Part. gwiet. Voyez GWIZiÉGEZ. 

Gouzvez. Voyez le mot précédent. 

GôveL. Voyez Gôrez. 

Gôz, s.f. Taupe, petit animal qui vit sous 
terre. PL. ed. Hors de Léon , g6. PI. oded. 

Gôza ou Gôz£ra, Y. n. Prendre des taupes. 
Faire la chasse aux taupes. Part. gôzet ou g6- 
zétet. 

GOZ AnD , adj, ets. m. Celui qui a le teint et 
les cheveux fort noirs. Pour le plur. du subst., 
gôzarded. Voyez Gôz. 

Gôzarpez, s. L Femme qui a le teint et les 
cheveux fort noirs. PI. ed. 

Gôzer où GÔZÉTER, S. m. Taupier , celui 
qui fait son état de prendre des taupes. PI. 
ien. 

Gôzéra. Voyez GOZ X. 

Gôzérer. Voyez GÔzEr. 

GOZIK, adv. Quasi, presque, à peu près, 
peu s'en faut. Voyez HôGôz, dont Gôzx est 
le diminutif. H. V. 

Gôzunez, s. L Taupière, piège pour pren- 
dre des taupes. PI. gésunellou. 

Gra, seconde personne de l'impératif du 
verbe dhor, faire. Gra est le radical de toute 
cette conjugaison ; mais le g initial se perd 
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toutes les fois qu'il est précédé d’une des par- 
ticales a ou 0. Ainsi l'on dit, en construction, 
mé ara, je fais, pour mé a gra; téara, tu 
fais, pour té « gra; kann a rann , je chante, 
poor kana 6 grann ; évid-oun eo é rez ann drà- 
sé, c’est pour moi que tu fais cela — Gra est 
contracté de goura, inusité en Armorique, 
mais toujours en usage en Galles. H. V. 

Gna,s. m. Affaire, (out ce qui est le sujet 
de quelque occupation. Convention. Marché. 
Gréed ar gra, l'affaire est conclue, le marché 
est passé. 

* GRABOTENNIK , adj. ets. m. Qui est de pe- 
tite taille, court et gros. Voyez KRENN. 

GrakA , et, par abus, GRAkaL, v. a. et 
n. Racler. Faire du bruit en frottant un corps 
dur et raboteux. Faire du bruit comme les 
poules, après avoir fait leurs œufs. Coasser , 
faire le cri des grenouilles. Au figuré , caque- 
ter, babiller. Part. et. Plusieurs prononcent 
raka et rakal. Voyez KuxupA. 

Grakérez, S. m. Action de racler. Bruit que 
l'on fait en frottant un corps dur et raboteux. 
Bruit que font les poules après avoir pondu. 
Coassement, cri des grenouilles. Au figuré, 
caquet , babil. Plusieurs prononcent rakérez. 

Grip ou GrÂr, s.f. Gré. Agrément. ‘Con- 
sentement. Plaisir. À énep d'am gräd contre 
mon gré. À c’hrâd väd , de bon gré , volontai- 
rement. À c'hräd é gräd , de gré à gré. Gañd 
ho krâd her grinn, je le ferai avec votre con- 
sentement.—En Galles , gräd. Le nom propre 
Graprôx , signifie, dans ce dialecte, beau, 
agréable , plein d’agréments. { De gräd et de 
lôn , plein, en gallois , lawn, en Armoridue. 
leün). P.Y. Voyez GRATAAT. 

Grip-vip, s. m. Congé, permission d'aller, 
de se retirer, de s’absenter. Gand hô kräd- 
väd, avec votre congé. H. Y. 

GRAPE, Voyez KRAË. 

GRAGACHAT, v. a. Dégoiser, parler plus 
qu'il ne faut et avec volubilité. Part. et. H. V. 

GRAZ MLA , Y.H. Crier comme une pie, com- 
me un geai. Piailler. Criailler. Part. ec. 

GrAGaLer, S. m. Piailleur. Criard. PI. ien. 

GrAGALfREz, S. m. Piaillerie. Criaillerie. 

GRrAGA\LÉREZ, S.L. Piailleuse. Criarde.PI. ed. 

GrAGez. Voyez GRAC'HEL. 

Gracu,s. L Vieille, femme qui est dans la 
vieillesse, C’est aussi un poisson de mer de la 
figure et grosseur de la carpe. et qu’en Bre- 
tagne on nomme VIEILLE , en français. C’est en- 
core un des noms que l’on donne au cloporte, 
insecte. PL. ed. Ével eur rac'h évalé , elle mar- 
che comme une vieille. Hors de Léon, groac'h 
L d’une seule syll.)—En Galles, gourac’h.H.V. 
Voyez Kôzen et LAOUEN-paR. 

Grac’HA où GRAC’HELLA , Y. n.Se ternir, en 
parlant du teint, particulièrement de celui des 
femmes. Se flétrir. Se faner. Part. grac'het ou 
grac'hellet. Grac'ha a ra ar-c'hrég-hont, le 
teint de cette femme se ternit , se flétrit. Hors 
de Léon , grouc’ha ( de 2 syll., groa-c’ha) ou 
groac’hella. Voyez GWÉNwvr. 

PAC HEL ou GRAGEL , 5. T. Monceau. Amas. 
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Tas. Meule. Pile. Ar grac'hel éd-mañ né ket 
gréat mäd , ce monceau de blé n’est pas bien 
fait.—En Galles, gréal. H. V. Voyez Ben. 

Grac'uez-GEûnEUD, s. L. Bûcher, grand 
amas de bois sur lequel on mettait ancienne- 
ment les corps morts ou des criminels pour les 
brûler. PI. grac’hellou-Leüneüd. H. Y. 

GRAC'HELLA Où GRAGELLA, Y. a. Amonceler. 
Amasser. Entasser. Empiler, Part, et. Gra- 
c'helled eo ann éd , le blé est entassé , amon- 
celé. 14 da c’hrac’hella ar c'heüneüd , allez enm, 
piler le bois. Voyez BERNA. 

GRACHELLA. Voyez GRAC'HA, 

GRAC'HELLÉREZ. Voyez GROUNNÉREz. H.V. 

GRAC'HELLET , adj. et part. Flétri, Fané. 
Voyez Gwéver. H. Y. 

GraMez, s.f. C’est, suivant Le Pelletier, 
un des noms de la bardane ou du gratteron , 
plante. Voyez SÉRéGex et Krôcérez. 

7 GRAMMADEK. Voyez GRAMMEL. H, Y. 

* GRAMMADÉGUZ , adj. Grammatical , qui ap- 
partient à la grammaire. H. V. 

GRAMMEL, s.m. Grammaire, livre qui ren- 
ferme les règles du langage. PI. grammellou. 
Anciennement et en Galles, grammadek {du 
latin grammalica). Pl.grammadégou.Hervez ar 
grammel, grammatical cement, selon les règles 
de la grammaire. H. V. 

* GRAMMELLUZ. Voyez GrammanÉGuz. H.V. 

* GRAMMÉLIAN ,s.m. Grammairien, qui sait 
et enseigne la grammaire, qui a écrit sur la 
grammaire. PI. ed. Anciennement et en Galles, 
grammadégour. H. Y. 

Gnaw , s.f. Grue , machine servant à élever 
des pierres , etc. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier ; mais je pense que 
c’est le même que garan, premier article, 

Gran. Voyez GREËÜN. 

* GraNca où GRAN, 5. f. Grange, bâtiment 
où l’on sert les blés en gerbes. PI. ou. Ébarz 
er grañch d lournimp, nous battrons le blé dans 
la grange. H. V. 

Grir. Voyez Grip. 

GraraaT, v. a. Agréer , trouver bon. Re- 
cevoir favorablement. Consentir. —Homolo- 
guer, approuver, confirmer une loi, un acte. 
H. V. Part. gratéet. Mé a garfé gouzout m'ar 
gralaid ar péz a rann , je voudrais savoir si 
vous agréez, si vous trouvez bon ce que je fais. 
—Nékét gratéet al lézen-zé gand ar rour, le roi 
n’a pashomologué cette loi. H. V. Voy. Grip. 

GrarTÉer , adj. et part. Licite, qui est per- 
mis , qui n’a été interdit par aucune loi. H. Y. 

GRÉ , s. m. Troupe. Multitude. Ce mot n’est 
point usité aujourd'hui; mais, comme Davies 
le cite comme en usage dans l'Armerique, je 
p’ai pas cru devoir l’omettre, pensant d’ail- 
leurs qu'on peut y trouver le radical de ré, 
paire , et de ar ré, ceux. 

Gréar. Voyez OBEer, deuxième art 

Grék ou GRÉG, S. L Femme. Femme ma- 
riée. Épouse. PI. gragez. Va grég eo , c’est ma 
femme, mon épouse.— Hé c'hrég ou hé vrég 
eo , c’est sa femme. H.V. 4r gragez a wélé, les 
femmes pleuraient. Hors de Léon, groék ou 
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grouék (d’une seule syll.) PI. groagé ou groua- 
gé (de 2 syllab., groa-gé ou groua-gé).—Grék 
et grouek sont contractés de gourek, féminin 
de gour , homme , encore en usage sous cette 
forme en breton de Galles,où on l'écrit gwraig, 
et en construction , wraig. H. V. Voyez 
Maouez et Prin. 

GRÉK-KALOUNEK , S. f. Amazone, femme 
d’un courage mâle et guerrier. PI. gragez-ka- 
lounek. H. Y. 

GréG-Kô2, 5. f. Vieille, femme qui est dans 
la vieillesse. PI. gragez-kôz. Rôid un drä-ben- 
nâg d'ar chrég-kôz, donnez quelque chose à 
la vieille. H. V. 

GRÉk-0zAC'H , 5. L. Homasse , femme qui a 
la tournure et les manières d’un homme. Vira- 
go. HV. 

Grék-vLelz, S. L Lamie, espèce de sorciè- 
re qui, suivant le peuple, vivait du temps des 
fées et mangeait les petits enfants. PI. gra- 
gez-vleiz; mot à mot, FEMME Lour. Voyez 
DÉN-VLEIZ. 

GRréG. Voyez GRÉK. 

GRèçacn, s.m. Le grec. La langue grecque. 
Voyez GRÉsiAN. H. V. 

GRéGEL, adj. Féminin, qui appartient à la 
femme. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. du P. Grégoire. 

Gréeon, s. m. Prune sauvage. Grégonen , 
f. Une seule prune sauvage. PI. grégonen- 
nou ou simplement grégon. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier et de celui de la Basse- 
Cornouaille. Voyez PoLos. 

GRÉGONER , adj. Qui produit des prunes sau- 
vages. Abondant en prunes sauvages. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier et de celui de la 
Basse-Cornouaille. Voyez PoLosek. 

Grec'n, s. m. Ciron, très-petit insecte qui 
s'attache à la peau. PI. ed. Kiña a rafé eur 
grec'h évit kaoud hé groc’hen , il écorcherait 
un ciron pour en avoir la peau. En Vannes, 
groec’h (d’une seule syll.) 

GRec'u-Houab, s. m. Sarcelle ou cercelle, 
oiseau de rivière. PI. grec'h-houidi. A la let- 
{re, CIRON-CaNARD. Voyez KRAK-HOUAD. 

GRELL , s. L Frésaie, oiseau nocturne. PI. 
ed. (Vann.) H. Y. 

GREN. s. m. Fente. On le dit particulière- 
ment des fentes d’un navire qui a besoin d’être 
calfaté. PI. ou. C’est peut-être le même que 
gourem. 

GRéMIL où GRIMIL , s. m. Saxifrage ou 
casse-pierre, plante qui croît dans les fentes 
des rochers , au bord de la mer. On la nomme 
aussi {orr-véan. 

Gnré£x , adj. Alerte. Dispos. Vif. Qui se porte 
bien. Ha grén eo bépréd? est-il toujours dis- 
pos, bien portant? Voyez DraNr et SÉDER. 

Grésia, 8. f. Grèce, province d'Europe... 

GRÉsiaN, adj. et s.m. Grec. PI. ed. De nation 
grecque. Le grec, langue grecque. Voyez Gré- 
GacH. H. V. 

Grésim. Voyez GRéGacn. H. Y. 

GReùN (d'une seule syll.), s. m. Grain, 
fruit de certaines plantes , de certains arbris- 
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seaux. Graine, semence d’une plante. Greü- 
nen, L. un seul grain, une seule graine. PI. 
greünennou ou simplement greüûn. On dit aussi 
greüniou, en parlant des grains, blés, sei- 
gles , etc, Né ke brasoc'h égéd eur greünen 
sezô, il n’est pas plus grand qu'un grain de 
sénevé. Kalz a c'hreun c deuz al louzaouen- 
zé, cette plante a beaucoup de graines. Kacr 
eo ar greüniou er bloaz-man , les grains sont 
beaux cette année. En Vannes, gränet gra- 
nen.—ÆEn Galles, grônen, grân où graoun.En 
gaël-écoss. et irland., grân. H.V. Voy. Hip. 

GREÜN-PESRED. V.Hin-PESKED el RoG.H.V. 

GREÔNER ( de 2syll., greü-nek), adj. Gre- 
nu, qui a beaucoup de grains , de graines. 11 
se dit aussi de certaines étofles cotonneuses 
ou à grains. Péger greüneg eo ann heiz-man ! 
comme cette orge est grenue ! Mézer greüneg 
em eùz prénet , j'ai acheté de l'étoffe grenue. 

GREÔNIA L de 2 syll., greü-nia), v. n. Gre- 
ner , produire de la graine. Monter en graine. 
Se former en grains. Part. greüniel. Greünia 
a ra ann éd , le grain se forme dans le blé. 

GRENIER. Voyez GREÜNEK. H. Y. 

GRednier (de2 syll., greü-nier ), s.m. Grène- 
Her , marchand de grains , de graines. PI. ten. 

GREÜNIÉREZ , s. m. Grèneterie , commerce 
du grènetier. H. V. 

Gr£uz , adj. Faisable, qui se peut faire. 
Eunn drd gréuz eo, c’est une chose faisable. 
—Gréuz est une contraction de gourauz, inu- 
sité. H. Y. Voyez OBEr, 2° art., et Ga. 

GRÉVUSDED. Voyez RISAZDED. H. V. 

Grévuz, adj. Oppressif, qui opprime. H. V. 

GRI, s. m. Couture , point fait avec une ai- 
guille ou une alène et du fil. PI. griou. Réd eo 
dber eur grt d'an loer, il faut faire un point, 
une couture à mon bas. En Tréguier, groui 
{ d’une seule syll.) En Vannes, gouri. 

DRA , et, par abus, GRIT, v. a. Coudre. 
attacher ou joindre deux ou plusieurs choses 
avec du fil, etc. , passé dans une aiguille ou 
autre chose semblable. Part. griet. Kaled co 
al lien-man da c'hria, cette toile est dure à 
coudre. En Tréguier , grouian (de 2 syllab., 
groui-añ). En Vannes , gouriein. 

Griapur, s. m. Couture, r’action et l'art de 
coudre. En Tréguier , grouiadur ( de 3 syll., 
groui-a-dur). En Vannes , gouriadur. 

GWAZ ou Griez. Voyez Grisuz. H. Y. 

Grik,s. m.etinterj. Quand grik est pre- 
cédé d’un verbe , il signifie mot , parole. Na 
livirit grik, ne dites mot, ne dites pas une 
parole. Mais, lorsqu'il est employé seul , il 
répond aux interjections françaises paix , paix- 
là, silence, mot. Grik pourrait être pour gé- 
rik, diminutif de gér, mot , parole. 

GRIEN. Voyez GRISIEN. 

GRIER, s. m. Couturier, celui qui fait mé- 
Her de coudre. PI. (en. 11 est peu usité aujour- 
d'hui, excepté en Vannes, où l’on prononce 
gourier ou gouriour. PI. ion. Voy. KÉMÉNES. 

Gérez , s. L. Couturière, celle qui aiL me - 
tier de coudre. PI. ed. Il est peu usité aujour- 
d'hui, excepté en Vannes, où l’on prononce 
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gouriérez ou gouriourez. Voyez KÉMÉNÉREZ. 

GRicoXs , s. m. Pomme sauvage et toutes 
sortes de petites pommes âcres ou avortées. 
Grigoñsen, L. une seule de ces pommes. PI. 
grigoñsennou ou simplement grigons. On dit 
aussi aval put. 

GriGoNs, s. m. Cartilage, partie blanche, 
élastique , etc. , qui se trouve surtout aux ex- 
trémités des os. Je ne connais ce mot, avec 
cette acception , que par le Dietion. du D. Gré- 
goire. Voyez MIGouRN. 

GRiçoNsa , et, par abus , GRiGoNsar , v. a. 
et n. Grincer les dents, les serrer les unes 
contre les autres. Part. et. Voyez SkriNa. 

GriGoNser , adj. Qui produit des pommes 
sauvages. Abondant en pommes sauvages , en 
pommes avortées. Voyez GriGoNs, 4° art. 

GriGoNsek. Voyez GRIGONSUz. 

GRiIGONSÉREZ , s. m. Grincement de dents. 
Voyez SkRiNÉREez el GRIGONSsA. 

GricoNsuz où GriGONsEr , adj. Carlilagi- 
neux , qui est de la nature des cartilages, qui 
est composé de cartilages. Voyez Micournuz. 

GRIGRI, s. m. Fétiche, objet du culte su- 
perstilieux des nègres. PI. ed. H. Y. 

GRicriez, s.f. Fétichisme, cuite des féti- 
ches. H. V. 

GRILL, S. L Grillon , petit insecte des 
champs et des cheminées. DI Zed. Quelques-uns 
prononcent skril. — En Gall, griliédez. H.V. 

* Griz,s L Gril, ustensile de cuisine pour 
faire griller, pour faire chauffer. PI. ou. War 
ar c’hril hel lékéot, vous le mettrez sur le gril. 
HA: 

GRiz-vôr, s.f. Ecrevisse de mer. PI. gri- 
led-vôr ; à la lettre, GRILLON DE MER. Voyez 
GaouR-vôR. 

GRiz-zouar , S. L Cigale, insecte qui vole 
et qui chante pendant les chaleurs. PL. griledi- 
zouar ; à la lettre : GRILLON DE TERRE. Voyez 
KILEK-RADEN. 

* GRILADEN , s. f. Grillade, manière d’ap- 
prêter certaines viandes , la viande même cuite 
sur le gril ou sur la braise. Grid eur griladen 
d'in, faites-moi une grillade. Voyez TosTeN. 

GRiziK-vÉAN, s.f. Espèce de petite jou- 
barbe , plante que j'ai entendu nommer en 
français oreille de souris. A la lettre, PETIT 
GRILLON DE PIERRE. Voyez BRINEN-LOGOD. 

GrRisaxDEL, s. m. Rossignol , passe-par- 
tout, clef qui peut ouvrir plusieurs portes. PI. 
ou. En Van., potenn, f. PL. eu. En Corn. , al- 
c'honez a zigor ptb dir. En Galles, alc'houez à 
ugor pob dor , c'est-à-dire, clef qui ouvre cha- 
que porte. H. Y. 

GRIMEN, s. L Terre ou espace de terre non 
labourée entre la haie et les sillons d’un champ. 
Ce mot est de Corn. :VoyezGourex. H. Y. 

(RIL, Voyez GRÉMIL. 

GriNoz, s. L Grenier à grains. Grand cof- 
fre en bois où l'on serre les grains , dans les 
caulons où il n'y a pas de greniers. PI. iou. 
Né LO c'haaz dastumed ann éd er griñol , le 

blé n’est pas encore serré dans le grenier. Le 
coffre à grains se nomme aussi arch. — En 
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Corn. et en Van., greünial. (De greûn , grain. 
H. V. Voyez SanaL el SOLIER. 

GriNouta (de 3syll., gri-ño-lia), v.a.Ser- 
rer les grains dans le grenier ou dans les 
grands coffres qui en tiennent lieu. Part. gri- 
ñoliet. Griñolied eo ar gwiniz-du, le sarrasin 
est serré dans le grenier ou dans les coffres. 

GRINOUzZ, adj.et s. m. Grogneur. Gron- 

deur. Hargneux. Bourru. Querelleur. Pour le 
plur. du subst. , griñouzed. Eur bugel griñoux 
eo, c'est un enfant grogneur. Kalz griñou- 
zed 26 cnn ti-zé , il y a beaucoup de gens bour- 
rus, grondeurs, dans cette maison. 
. GRiNouza, v. n. Grogner. Murmurer. 
Gronder. Se plaindre, comme font souventles 
vieilles gens ou les enfants. Part. et. Griñouza 
a réont héd ann deiz, ils grognent, ils gron- 
dent tout le jour. 

GRINOUZÉKEZ, s. m. Exigence, défaut de 
celui qui exige trop d'égards , d’atteutions, 
de devoirs de ses semblables. H. Y. 

GRiNouzez, s.f. Femme grogneuse, har- 
gneuse , etc. PI. ed. 

Gripap, s. m. Coupe-gorge, lieu où il est 
dangereux de passer, à cause des voleurs. 
Voyez Sroker. HL. Y. 

GRiPÉD, s. m. Piége, instrument pour 
prendre des oiseaux, du gibier , etc. PI. ou. 
Voyez Rovér. H. Y. 

Grisiaz où Graisrez (de 2 syll. , gri-siaz ou 
gri-siez), adj. Ardent. Brûlant. Fervent. De 
plus, grave, important , énorme, excessif, 
atroce, violent, véhément. Eunn dersien c'hri- 
siaz en deuz hdt, il a eu une fièvre ardente, 
brûlante. Eur gwall grisiez eo , c'est une faute 
énorme. — Hors de Léon, griaz ou griez. En 
gaël-irlaud., grian , signifie Le soleil, ardeur 
du soleil. H. Y. 

Gristazpep : de 3 syll. , gri-siaz-ded), s.m. 
Gravité. Grièveté. Enormilé. Voyez GRisraz. 

GRISIEN (de 2 syll., gri-sien) , s.f. Racine, 
la partie chevelue par où les arbres et les au- 
tres plantes tiennent à la (erre. PI. grisiennou, 
et, plus ordinairement, grisiou. Eur c'hristen 
zoun en deüz , sa racine est profonde. Hors de 
Léon , grien ou grouien (de 2 syll., groui-en). 
En Vannes, gourien [de 2 syll. , gou-rien).— 
En Galles , gourizen. H. Y. 

GRisteN-RÜZ, s. f. Garance , plante de la fa- 
mille des rubiacées. Mézer lroet é riz. étoffe 
teinte en garance. EnGalles , gouriz-ràz.H.V. 

GRistEN-ZANT, S. f. Chicot, morceau de dent 
rompue qui reste dans l’alvéole. PL. grisiennou- 
dent. Voyez Skônix-pAST. H. V. 

GRisteNNa (de 3 syll., gri-sien-na), v. H. 
S'enraciner, prendreracine.—S'invétérer, en 
parlant des maladies, des mauvaises habitu- 
des. H. V. Part. et. Na c'hrisienné kéd ar wé- 
zen-zé, ré vraz eo, cet arbre ne prendra pas 
racine , il est trop grand.—Réd eo mirout ouz 
ann drouk da c’hrisienna, il faut empêcher le 
mal de s’invétérer. H. Y. Hors de Léon, 
grienna ou grouienna. En Vannes , gourien- 
nein.—En Galles, gourizio. H. V. c 

GRistænner , adj. et part. Invétéré , enraci- 
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né, indestructible. Grisienned co hé zrouk, son 
mal est invétéré. H. Y. 

Geistennuz (de 3 syll., gri-sien-nuz ), adj. 
Plein de racines. Qui a beaucoup de racines. 
Krr grisiennuz eo , na hellot kéd hé zizouara, 
il est si plein de racines, que vous ne pour- 
rez pas arracher de terre. Hors de Léon, 
griennuz ou grouiennuz. En Vannes, gou- 
riennuz. 

Grisez. Voyez GRisrAZ. 

Grisiezpen. Voyez GRistAZDED. H. V. 

GRiziLONA , v. a. Emmenotter , mettre des 
menottes, des fers aux mains d’un prisonnier. 
Part. et. Voyez GR1zILON. 

Grisrira. Voyez KRISTILA. 

Gniziaz. Voyez Grisraz. 

* GRIzIL, 5. m. Grésil, grêle menue , dure 
et blanche. Grizilen, f. ,un seul grain de gré- 
sil, PI. grizilennou ou simplement grizil. Voy. 
KazaR CH. 

* GRIzILA , Y. impers. Grésiller ; il se dit en 
parlant de la menue grêle qui tombe. Part. et. 
Grizila a ra, il grésille , il tombe de la me- 
nue grêle. Voyez KAzarœuI. 

* GriziLAD , S. m. Grêle, grande quanfité. 
Eur gririlad taoliou biz, une grêle de coups 
de bâton. H. Y. 

GRIz1LON, S. m. Grelot, petite sonnette de 
métal creuse et ronde, dans laquelle il y a une 
petite boule aussi de métal pour faire du bruit. 
Pl. ou. H. V. 

GRIZILON, S. m. Menottes, anneau de fer 
qu’on met aux poignets des criminels qu’on 
arrête. PI. ou. 

GriziLoNA, Y. a. Emmenotter, mettre des 
menottes , des fers aux mains d’un prisonnier. 
Part. et. Hé grizilonet hd deuz , ils l'ont em- 
menotté. H. Y. 

* GRrzaLuZz, adj. Sujet ou propre à donner 
du grésil, de la menue grêle. Voyez Kazar- 
C’HUZ. 

Grôa. Voyez KROM, 

Groac’u. Voyez GRAC'H, 

GRoac’na. Voyez GRACHA, 

GRoACHEN (de 2 syll., groa-c'hen), s. L 
Ride , pli qui se fait sur le front , ete. , et qui 
vient ordinairement par l’âge. PI. groac'hen- 
neu. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Rouren et K ntz. deuxième art. 

GRoAcC'BENNENN (de 3 syll., groa-c'hen-nein), 
v.a.etn. Rider. Se rider. Causer ou prendre 
des rides. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez RouFENNA et KRiza. 

Gnoan. Voyez GROUAN. 

GRoBispep, s. f. Pédantisme. Pédanterie. 
Air, ton, manière du pedant, Voyez Roconi. 


GRoëk. Voyez GRÉK. 

Gnorc'u. Voyez GREc'n. 

* GRÔEL où GouREL , s. m. Gruau , avoine 
mondée, moulue grossièrement et séchée au 
four. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
BRINEN. 

GRoËz. Voyez GRoukz. 

ROC'H: s. m. Grotte. Caverne. Antre. PI. 
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ieu. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
Kaô et KEO. R 

Grozz , s. f. Truie qui a des petits cochons. 
PI. ed. Groll s'emploie aussi pour injurier une 
femme. Ce mot est d'usage partout ailleurs 
qu’en Léon, où l'on dit ban6 , dans le même 
sens. 7 

Grorz , s. f. La balle qui sert au jeu de la 
crosse. PI. ou. Voyez Horer. 

GRoLLA, Y. n. Jouer à la crosse, pousser 
une balle avec un bâton courbé. Part. et. 
Voyez HoreLLa et Doru. 

Gromm, s. LI Gourmetle, chainette de fer 
qui tient à un des côtés du mors du cheval. PI. 
ou. Ha staget hoc'h eùs-hu ar c’hromm ? avez- 
vous attaché la gourmette ? 

GRomma, Y. a. Gourmer, mettre Ja gour- 
mette à un cheval. Part. et. Né kcL grommed 
ar march gan-é-hoc’h, vous n'avez pas mis la 
gourmette au cheval. 

GRÔKAL, Y. n. Grogner, témoigner son mé- 
contentement par un bruit sourd. Murmurer. 
Part. et. En Galles, grouñac'h. H. Y. 

GRoNDENN, s.f. Carabine, sorte de fusil. Ce 
mot,usité seulement en quelques cantons de Ja 
Corn. et de Van., et pas plus ancien que l’ob- 
jet qu'il désigne, vient probablement de grons, 
fortement, par abus, gron , et de Lenn, tire, en 
construction denn. Il équivaudrait donc au 
mot tire-fort , si cetteexpression existait en 
français. TL VA 

GRONDENNER, S. m. Carabinier , soldat ar- 
mé d’une carabine. PI. ien. H Y. 

GRôKer, s. m. Grogneur , qui grogne. PI. 
ien. En Galles, grouñac'hour. H. Y. 

GroNca (par ch français), s. m. Menton, 
la partie du visage qui est au-dessous de la 
bouche. PI. ou. De plus, groin. museau de 
cochon. Ce motest du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Eccez et Cn. 

GroNcnA (par ch francais), Y. n. S'appuyer 
du coude. Part.et. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez GRONCH. 

GroNcuer (par ch français), adj. et s. m. 
Celui qui a un grand menton. Pour le pl. du 
subst., groïchéien. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez ELGÉZEK. 

GRONN, Voyez GROUNN. 

GRonNa. Voyez GROUNNA. 

GRonN&IN. Voyez (GROUNNA. 

GRoKow , s. m. Le grain cotonné du drap. 
Les inégalités de la surface d'une étoffe. 

GRoNonek, adj. Grenu , cotouné, en par- 
lant des draps, des étofles. Frisé. Crêpu , en 
parlant des cheveux. War ann tü groñonek é 
lékéod ar mézer , vous mettrez le drap du côlé 
grenu , cotonné. Bléé groñoneg en des, il a 
les cheveux frisés, crépus. Voyez Fur, {°° art. 

Gro$oni, v. a. et n. Se cotonner, en par- 
lant des draps, des étofles. Devenir grenu. 
Friser. Crèper. Devenir crêpus, en parlant 
des cheveux. Part. et. Voyez Fura. 

GroNs, adj. Fier. Arrogant. Impérieux. 
Résolu. Absolu. Détermiué. Intrépide. Hardi 
en paroles et en actions. Pétrà a ra d'é-hac'h 


352 GRO 


béza ker gros? qui est-ce qui vous rend si 
fier , si arrogant? Il s'emploie aussi comme 
adverbe et signifie arrogamment , impérieuse- 
ment, résolument, absolument.—Fort. Forte- 
ment. H.V. Groñs en deuiz hé c'houlenned di- 
gan-én , il me l'a demandé arrogamment. Groñs 
n'h6 pézô kéd anézhanñ, vous ne l'aurez pas ab- 
solument. Voyez Bazc’n. 

GRôsmôLa. Voyez KRôsmÔLA. 

GRouax, s. m. Gravier, gros sable. Groua- 
nen, L. un seul grain de gravier, de gros 
sable. PI. grouanennou ou simplement grouan. 
Eur c'hrouanen a z6 em botez , il y a un grain 


de gravier dans mon soulier. Ar grouan a vé 


mdi cnn douar-zé, le gravier serait bon dans 
cette terre. Hors de Léon, groan. En Van., 
grézolou grôzel.—ÆEn Gal.,gré et graéan.H. Y. 
Gnouanek, adj. Graveleux , plein de gra- 
vier , de gros sable. Douar grouaneg eo hé- 
man, celte terre est graveleuse, pleine de 
gravier. Hors de Léon, groanek. En Vannes, 
grôsolek ou grôzélek.— En Gal.,graéarok.H.V. 
GRouék. Voyez GRéKk. 


Grouéz ou GRoëËz (d’une seule syll.), s. f. 
Ardeur, chaleur ardente. surtout celle du so- 


leil. Inflammation. Ferveur. Dré greiz ar 


c'hrouéz em cuz baléet, j'ai marché au fort de 
la chaleur. Grouéz vrdz z6 cnn hé c'houzouk. 
il a une grande inflammation à la gorge. Voy. 
TANGEN — et GRIAN, article GRisraz. H. Y. 

GrRovézuz où GRoËzuz | de 2 syll., groue- 
zuz Où groé-zuz), adj. Ardent. extrêmement 
chaud. Enflammé. Inflammatoire. Fervent. 
Grouézuz eo ann hool hirié , le soleil est ardent 
aujourd’hui. Né két grouézuz mui hé c'houl. 
sa plaie n’est plus enflammée. Voyez Tanuz. 

GRouGousA , et, par abus, GRouGousar , v. 
n. Roucouler ; il se dit en parlant du bruit 
que font les pigeons avec le gosier. Part. et. 
Klévoud a rit-hu ann dubéed 6 c'hrougousa ? 
entendez-vous roucouler les pigeons ? Ce mot 
est une onomatopée. 

GRouGousérez , s.m. Roucoulement , bruit 
que font les pigeons avec le gosier. Action de 
roucouler. 

Groui. Voyez Gri. 

GRouran. Voyez GRI. 

GROUIEN. Voyez GRISIEN. 

GRouiz. Voyez Gouriz. 

GRouzein. Voyez Gouriz4. 

GRouux, S. m. Poing, la main fermée. Ar 
groumm , ann dourn serret a ziskouézaz d'in, 
ilme montra le poing. 

GRouum. Voyez GRomm. H. V. 

GRoumm, s.m. Gourme , maladie des jeu- 
nes chevaux. PI. ou. Ema ar groumm dant va 
marc'h iaouañk, mon jeune cheval a la gour- 
me. Voyez KoNKorz. H. Y. 

GRoumma. Voyez GRommA. HL. Y. 

GRouNN, s. L Quantité réunie de quelque 
chose que ce soit. Réunion. Amas. Monceau. 
Paquet. Assemblage. Pl. ou. On dit aussi 
grounnad, dans le même sens. Hors de Léon, 
gronn.—En Galles, gronn, H.Y. 
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GRouxn-Lix, 5. f. La quantité de lin ala 
chée en paquet sur une quenouille. 

GRounx-Neûb , 8. L Le fil amassé autour 
d’un fuseau. 

GROUNNA , v. a. Réunir. Amasser. Assem- 
bler. Amonceler. Empaqueter. Rouler. Em. 
mailloter. Part, et. I] s'emploie aussi dans le 
sens de bloquer, assiéger. Ha grounned eo 
ann éd gan-é-hoc'h? avez-vous amoncelé le 
blé? Grounnid ann neüd war hé kwerzid, 
roulez le fil sur votre fuseau. Grounned eo 
kéar gañt-h6 , ils bloquent ou ils assiègent la 
ville. Voyez Fn ANNA et Srnôpa. 

GRouxxan. Voyez GROUNN. 

GRounNaDuR , s. m. Siége, élablissement 
d’une armée autour d'une place , pour l’atta- 
quer, pour la prendre. Lakaad ar grounna- 
dur war eur géar, mettre le siége devant une 
place. Sével ar grounnadur diwar eur géar, 
lever le siége de devant une place. Voyez 
BRIZ, H. Y. 

GROUNNÊREZ, s. m. Accumulation , amas de 
plusieurs choses ajoutées les unes aux autres. 
Augmentation. H. Y. 

GrôzoL ou GRôzEz, s. m. Gravier, gros 
sable, Grôzolen ou grôzélen , f., un seul grain 
de gravier. PI, grôzolennou ou simplement gr6- 
zol. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
GrouaN. 

GRôzoLER ou GRÔzÉLER , adj, Graveleux. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
GROUANEK. 

Grôk. Voyez KRûk. E 

Grozzu , s. m. Du blé noirci intérieurement. 
Du blé charbonné. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Ouax. l 

Guérar , v. n. Taquiner , faire le taquin, se 
livrer à des traits de mutinerie. Part, cL 
Ce motest du dialecte de Corn. H. V. 

Guéruz, adj. Taquin, celui qui est mutio, 
opiniâtre , querelleur. H. Y. 

Guc'HAvé. Voyez GWÉC'HAVÉ. 

Guzé. Voyez GWÉLÉ. à 

GuLran , s. m. Pincette, ustensile de fer 
pour pincer, pour prendre. Il se dit plus par- 
ticulièrement des pinceltes de cheminée ou de 
forgeron. PI. ou ou iou. 

Guzvour. Voyez GwiLtoup. 

Gozvounenx. Voyez GwiLioupt. 

Guxec’u. Voyez Gwiniz. 

Gonic'u. Voyez Gwiniz. L; 

GèP,s.m. Vautour , oiseau deproie. PL ed. 

Gür-Brâz ,s. m. Griffon, espèce de grand 
vautour , oiseau fabuleux tenant du lion et de 
l'aigle. PL. güped-vräz. H. Y. Ñ 

GurLaz, s. m. Lézard vert, reptile. PI. 
gurlazed ou gurlazi. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez GLazarp , deuxième article. 

Gurzun , s. f. Navette, instrument du tisse- 
rand, etc. PI. ieu. Ce mot est du dialecte de 
Van., où l'on dit aussi burzun. Voy. Buczux. 

GuskeiN. Voyez GwisKka. v AG 

Gwi ou Gwiz, interj. Exclamation plainti- 
ve. Malheur à... Gwd mé ou gudz mé ou gwû 
d’im-mé, malheur à moi. Gwi da ncb a 20 a 

wall 
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ré, malheur à qui est d’un mauvais pays. 
Voyez SIouaz. 

GWAK ou Gon (d’une seule syll.), adj. 
Mou. Tendre. Délicat. Je l'ai vu aussi em- 
ployé, mais rarement, pour vain, inutile, 
vague et vide.—Fantasque , chimérique, ima- 
naire. H. Y. Erel koar gwäg co, il est com- 
me de la cire molle. Xomsiou gwäg int, ce 
sont paroles vaines.—En Galles, gwäg. H. Y. 
Voyez Boux, GWAN et GouLLô. 

Gwakaar où GoakAAT ( de 3 syll. , goa-ka- 
at),v. a. et n. Amollir. Attendrir. Rendre ou 
devenir mou, tendre, etc. Part. gwakéel. 
Guakaad a rai gnnd ann amzer , le temps 
l'amollira. Voyez Bouxaar et BLôpa. 

Gwaxauz (de 3 syll., gwa-ka-uz), adj. Af- 
fectif, qui touche, qui émeut, qui affecte. 
£mollient, qui amollit. H. Y. 

Gwakper où GoakvEr (de 2 syll., goak- 
der), s. m. Mollesse. Tendreté. Délicatesse. IL 
se dit aussi, mais rarement , pour vanité , inu- 
tilité. Voyez Bor Knn et BLôpper. 

Gwin ou Goap (d'une seule syll.), s. m. 
Sang , liqueur rouge qui coule dans les veines 
et dans les artères de l'animal. Kalz a wäden 
deuz kollet, il a perdu beaucoup de sang. Na 
skulit két gwäd-dén ou gwäd-mäp dén , ne ré- 
pandez pas le sang humain. En Vannes, 
gwéd.—E£n Galles, gwaed. Dans le vocab. du 
X siècle , gwois. H. V. 

Gwana, v. a. et n. Saigner, tire r du sang 
perdre du sang. Part. ct. Réd é vézô gwada h6ô 
mamm , il faudra saigner votre mère. Gwada 
a ra hô pa vous saignez du nez, votre nez 
saigne. En Vannes , gwédein. Voyez Diwapa. 

GWADEK, adj. Saignant, qui dégoutte de 
sang. Sanglant, qui est taché de sang. En- 
sanglanté. Sanguinolent. Sanguin , en qui le 
sang prédomine. Gwadeg eo c'hoaz ar gouli, 
la plaie est encore saignante. Eur zaé wadeg 
a ziskouëézaz d'é-omp, il nous montra une 
robe sanglante, ensanglantée. En Vannes, 
gwédek. 

GwaDécen, s.f. Boudin, boyau rempli de 
sang et de graisse de porc. PI. gwadégennou. 
Gwadégennou hor béz6 d'hon lein, nous au- 
rons des boudins à diner. En Van., gwédigen. 

Gwapki, s. m. Limier, chien de chasse. PI, 
gwadkoun. En Galles , gwaedgi. H. Y. 

Gwapuz, adj. Qui est sujet à saigner, à per- 
dre du sang. Sanguin. En Vannes, gwéduz. 

Gwañ, interj. exprimant le doute, la sur- 
prise et l'opposition. Ouais. Oui-dà. 

Gwar. Voyez Goar. 

GwaGEen où Goaen (de 2 syll., goa-gen), 
s.f. Onde, soulèvement de l’eau agitée. Va- 
Rup, Flot. PI. gwagennou ou gwagou. Géléed 
0 oemp gañd ar gwagennou , nous imes cou- 
verts de vagues. Voyez Koun. 

GWAGENNA , v. n. Ondoyer, produire des va- 
gues. Flotter par ondes. Part. et. 

GWAGENNEK où GWAGENNUZ , adj. Ondoyant, 

ui ondoie , qui a un mouvement par ondes. 
dé, façonné en ondes. Houleux, qui forme 
des houles, des vagues. Voyez Koummer. 


D: B.F. 


Y 


GWA 


GWAGENNÉREZ , s. m. Ondoiement, mouve- 
ment de l’eau ou de tout autre liquide qui se 
fait par ondes. H. Y. 

GwaGrex où Go4crex (de 2 syll., goa-gren), 
s. f. Glande, partie molle, spongieuse qui sert 
à filtrer certaines liqueurs du corps. — Gan- 
glion. H. V. Loupe , tumeur qui vient sous la 
peau. PI. gwagrennou ou gwagrou. Eur wa- 
gren en deuz oud hé c'houzout, il a une glande 
au cou. Zoulled eo hé wagren, sa loupe est 
percée. Voyez Gwenrgz et Gôr, deuxième ar- 
ticle. 

GWAGREN , S.L Fondrière , terrain maréca- 
geux où l’on s’embourbe. PI. gwagrennou. Li- 
kid évez!, eur wagren a :6 azé , prenez garde, 
il y a là une fondrière. Ce mot, avec cette 
acception , doit être composé de gwäk, mou, 
et de kréna , trembler. En Tréguier , krénégel, 
qui a aussi pour radical le verbe kréna. 

GWAGRENNA, Y. n. $e former en glandes. 
Part. et. Voyez GWAGREN, premier art. , et 
GWERBLENNA. 

GWAGRENNEK Où GWAGRENNUZ, adj. Glan- 
duleux , composé de glandes, plein de glandes. 
Loupèux, qui a des loupes. Ann divron a z6 
gwagrennek , les mamelles sont des corps glan- 
duleux, sont composées de glandes. Voyez 
GWERBLENNEK. 

GWAGRENNIK, 5. L Glandule , petite glande. 
PI. gwagrennouigou. H. V. 

GWAGRENNUZ. Voyez GWAGRENNEK. 

Gwac'na, v. n. Croasser, crier comme un 
corbeau. Part. et. Klévoud a rit-hu ar brini 6 
wac’ha? entendez-vous les corbeaux croasser? 
Ce mot est une onomatopée. Voyez Koaca, 
deuxième article. 

GWAC' HEREZ , s. m. Croassement, le cri du 
corbeau. Action de croasser. Voyez Koacé- 
REZ, deuxième article. 

GWAL, Voyez Gwaz, quatrième article. 

GWALARN Où GWALERN où GWALORN , S. M. 
Nord-ouest, suivant le P. Grégoire. Quoi qu'il 
en soit, gwalarn peut venir de gwall, mau- 
vais, méchant, et de arné, orage; gwalorn 
de gwall, mauvais, et de korn, angle , coin; 
gwalern de gwall, mauvais, et de kern, plur. 
de korn. C'est tout ce que j'en puis dire , ne 
me souvenant plus de l'aire de vent que l'on 
désigne par ce mot dans l'usage habituel. Voy. 
KoRNAOUEK. 

GWALARN-STÉREN, s. m. Nord-nord-ouest, 
suivant le P. Grégoire. Ce mot est composé du 
précédent gwalarn, et de stéren, étoile , sans 
doute l'étoile du nord. 

Gwazaz, S. m. Herbe longue, en forme 
d’aiguillettes , qui croît sur la vase de la mer. 

GWALEN, S. L Verge. Gaule. Baguette 
Aune à mesurer. Gaule ou battant de fléau à 
battre le blé. Tige d’une plante, d'un Dam. 
beau, etc. PI. gwalennou ou gwaliñer. Kémé- 
rid eur walen hrr da ziskara ar c'hraoun , pre. 
nez une longue gaule pour abattre les noix. 
Diouc'h ar walen em eus hé brénet, je l'ai 
acheté à aune. Gwaien ho ret a zû faoutet , 
le battant de votre fléau est tendu. Eur woalen 
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wän é deùz al louzaouen-zé, cette plante a une 


tige faible, Voyez GWIALEN. 


GWALEN , S. L Bague ou anneau uni et sans 


chaton. PI. gwaliñer. Va gwalen cured eo, 
c'est ma bague de noce. Voyez Brzou. 

GWALEN-AR-ROUÉ, 8. f. Sceptre, espèce de 
bâton qui est une des marques de la royauté. 
A la lettre , LA GAULE pu Ro1.—Dans le vocab. 
du ixe siècle, gwailen rouéfaned. H. Y. 

Gwazex-Eûrep, s. L Alliance , bague de 
noce. H. V. 

GWALEN-GaRrR, S. L. Timon, pièce de hois 
longue et droite faisant partie du train d’un 
chariot, d'une charrette, etc. PI. gwaliñer- 
Karr. A la lettre, GAULE DE CHARRETTE. 

GwaLEN-spaRL, 5s.f. Palonnier, la partie 
d'une charrette, d’un carrosse à laquelle les 
traits des chevaux sont attachés. PI. gwaliñer- 
sparl. À la lettre | GAULE DE BARRE OU BARRE 
DE GAULE, à R 

GWALEN-VOUGÉREZ , 8. L Eteignoir d'église 
placé au haut d’une gaule. H. Y. 

GWALENNA , Y. a. Auner, mesurer à l’aune. 
Part. et. Gwalennil mäd évid-oun , aunez bien 
pour moi. 

GWALENNA Où GWALENNADI , Y. a. Arpenter, 
mesurer les terres par arpent. Part. et. Voyez 
GWALEN, premier article. 

GwaLennan , 5. L Aune, la quantité de quel- 
que chose mesurée à l’aune. PI. ou. Diou wa- 
lennad mézer em eùz ézomm, j'ai besoin de 
deux aunes de drap. Voyez GWALEN, {tr art. 

GWALENNADER. Voyez GWALENNER. 

GwazenNani. Voyez GWALENNA , 2° art. 

GWALENNER où GWALENNADER , 5. M. Arpen- 
teur, celui qui mesure les terres. PI. en. 

GWALENNÊËREZ , 8. M. Arpentage , mesurage 
des terres par arpent. 

GwaLerN. Voyez GWALARN. 

Gwaic'a ou GwELcH, s. m. Lavage, ac- 
tion de laver. Lavement. Ablution. Lotion. Au 
figuré, pardon, rcmission, absolution. Grid 
eur dalc'h d'al lien-mañ , faites un lavage, 
un lavement à cette toile. N'es gwalc'h é-béd 
évid eur gwall ker bräz, il n’y a pas de par- 
don, de rcmission pour un si grand crime. En 
Trés. et Van., golc’h.—En Gall., golc’h. H.V. 

GWALC'H. S. m. Satiété, réplétion d’ali- 
ments. Rassasiement, état d'une personne ras- 
sasiée, — Kaout hé walc'h. se rassasier , apai- 
ser sa faim. Hé gwalc'h é deuz , elle est rassa- 
siée. H. Y. L'adverbe awalc’h, assez, est formé 
de ce mot. On dit aussi gwalc’hded, dans le 
même sens. — En Galles, galch. H. Y. 

GwALc’-BOUZELLOU - s.m. Lavement, clys- 
ière. Eur gwalc’h-bouzellou d deüz kéméret hi- 
rié , elle a pris un layement aujourd’hui.H. Y. 

GwaLc'a, v. a. Rassasier, donner suff- 
samment à manger. Suflire. N'on cnz kdt gel- 
led hé wale’ha , je n’ai pas pu le rassasier. En 
em walc'ha, se rassasier. Voyez GWALCH, 
deuxième article. 

GwALCHER ou GWELCHER, s. m. Laveur, 
celui qui lave. PI. ten. En Vannes, golc’hour. 

PJ. ion. Voy. GwaLc'n, 197 art., et KouÉzER. 
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Gwaic'nËrez ou Gwerc'nérez ,s. f. La. 
veuse , celle qui lave. PI, ed. Gwalc'hérez ar 
skudellou né kéd detet, la laveuse d'écuelles 
n'est pas venue. En Vannes, golc'hérez. Voy. 
L WALC'H, premier article , et Kovézéuez. 

GWALC'H où Gwecc'ur, v. a. Laver, net- 
loyer avec de l’eau ou avec quelqu'autre chose 
de liquide. Au figuré , pardonner , absoudre 
Part. et, Id da walc'hi hd taouarn , allez vous 
laver les mains. Ann drd-zé na hell két béza 
gwalc'het, cela ne peut pas être pardonné. 
En Vannes, golc'hein. — En Tréguier, gol- 
c'hañ. En Galles, golc'hi. H. Y. En em aL 
c'hi, se laver. Voyez GWALC'H, premier art. 

GwaLc'ainicEz , s. f. Aclion de laver. 

GwaLc'aouer où GwELC'nouEr, 5. m. La- 
voir , lieu destiné à laver. PI. ou. En Vannes, 
golc'hoer, Voyez GwaLcn, 1er art., et SriveL. 

Gwarc'nouËriK, s. m. Lavyette, chiffon, 
pour la vaisselle, ete. H. Y. 

Gwarc'uuz, adj. Rassasiant, qui rassasie. 
Boéd gwalc'huz eo , cet aliment est rassasiant. 
Voyez GWALC'H, deuxième art, 

Gwarcauz, adj. Expialoire. Justificatif. 
Voyez GWALC'H. premier article. 

Gwaz, adj. Mauvais. Méchant. Malin. Noi- 
sible. Pernicieux. Eur gwall dén eo, c'est un 
mauvais homme , un méchant homme. Gwall 
s'emploie aussi comme adv., et répond aux 
mots français très, fort, grandement, extrè- 
mement, mais toujours pris en mauvaise part. 
Gwall zrouk , très-méchant ; mot à mot, ma- 
LIGNEMENT MÉCHANT. Gwall-6ber, mal-faire , 
mot à mot, MÉCHAMMENT FAIRE. 

GWALL, s. m. Mal. Faute. Délit. Crime, Dé- 
faut. Vice. Dommage. Préjudice. Malice. For- 
fait. Déshonneur. Accident. PI. ou. Drei-z- 
hoc'h eo deüed ar gwall-ré , vous êles la cause 
de ce mal. Dré va gwall eo c'hoarvézel ké- 
meñt-sé, cela est arrivé par ma faute. Né kéd 
hé wall keñta, ce n’est pas son premier cri- 
me, son premier forfait. Béza paour né két eur 
gwall, être pauvre n’est pas un déshonneur. 
Dall eo dré wall, il est aveugle par accident. 
Kaved € oé d gwall , il fut surpris en flagrant 
délit. Voyez Droux , Gaov et Darvoup. 

GwaLr-amzer, S. L Contre-temps, acci- 
dent inopiné qui traverse le succès d’une af- 
faire. PI. iou. Voyez Disrép. H. Y. 

GwaLL-AvEL , 5. L Coulis ; il se dit du vent 
lorsqu'il se glisse au travers des fentes et des 
trous. PI. ou H. Y. 

GWALL-BÉDEN , s. L Imprécation , malédic- 
tion , souhait de malheur. PI. gwall-bédennou. 
Gwall-bédennou a réa gan-é-omp , il faisait des 
imprécations contre nous. Voyez Droux-pÉ- 
DEN. H. V. 

Gwarc-BÉDER, S. m. Celui qui fait des im- 
précations , qui maudit. PL. ien. Voyez Droux- 
PÉDER. H. V. 

GwaLz-BéDt, Y. n. Faire des imprécations , 
maudire, Part. et. Voyez Drouk-PpéÉDi. H. Y. 

Gwazz-BéDr , v. n. Blasphémer, parler ou- 
trageusement de la divinité ou de la religion. 
H. V. 
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GwaLz-8Ëz, s. m. Méchant, méchante. Mau- 
vais drôle, mauvais sujet. Hén z6 gwall-béz , 
ilest méchant. H. Y. 

Gwazi-sré, s. m. Urgence, nécessité pres- 
sante de prendre quelque résolution, de pro- 
noncer. d'agir. Qualité de ce qui est urgent. 
N'euz kod a gwall-bréd, nY a pas d'ur- 
gence. H. V. 

Gwazz-pariou, S. m. pl. Contorsions, gri- 
maces ou posture extraordinaire. Mirid ouc'h 
ar bugel-zé na rai-gwall-daliou , empèchez cet 
enfant de faire des contorsions. H. Y 

Gwazr-péop ,s. m. Médisant , celui qui mé- 
dit. Mauvaise langue. PI, ou. Eur gwalt- 
déod eo , c'est un médisant. H. Y. 

Gwazz-prô, s. L Echappée , action impru- 
dente d’un jeune homme qui sort de son de- 
voir, PI. iou. IH. V. 

Gwarr-rerz , s. m. Superstition , fausse opi- 
nion, crédulité en matière de religion.Au plu- 
riel on dit gwall-yrédennou. MH. V. 

GWALL-Gas, v. a. Persécuter. Vexer. In- 
quiéter. Tourmenter par des voies injustes. 
Importuner. Part. gwall-gaset. H. Y. 

GWALL-GEMPENNI, Y. a. Fagoter, mal habil- 
ler , mal arranger , mettre en mauvais ordre. 
Part. gwall-gempennet. H. Y. 

GWALL-GRÉDEN. Voyez GWALL-FE1z. H.V. 

Gwazz-rouL , s. L Concupiscence, désir dé- 
réglé de posséder l’objet de nos affections. 
Passion pour les plaisirs sensuels , pour la vo- 
lupté. Voyez C’HoaNréGez. H. Y. 

GwaLz-ioucer. Voyez Droux-1ouLEr. H.V. 

Gwarc-ôBer, S. m. Mauvaise action. Mé- 
chanceté. Crime. Forfait. Maléfice. — Echauf- 
fourée , entreprise mal concertée, téméraire, 
malheureuse. H. Y. PI. gwall-6bériou. Voyez 
DrocG-ô8er, premier article. 

Gwazz-ô8er , v. n. Mal-faire , faire de mé- 
chantes actions. Faire le mal. Forfaire. Préva- 
riquer. Part. gwall-c'hréat. Voyez Drovux- 
ÔBEr , deuxième article. 

GWALL-ÔBÉRER Ou GWALL-ÔBÉROUR , 8. m. 
Malfaiteur , celui qui commet des crimes, de 
méchantes actions. Criminel. PI. ien. Voyez 
LW ALLER et DrouG-ÔBÉRER. 

GwaLc-ôpériuz , adj. Malfaisant. Méchant. 
Nuisible. Voyez DRouG-ÔBÉRIUZ. 

GwazL-voaz , s. m. Abus, mauvais usage. 
Erreur. Eur gwall-voaz eo hag a rankor da 
wellaat , c'est un abus qu'il faudra réformer. 
Ce mot est composé de gwall, mauvais, et de 
boaz , coutume. 

Gwazc-vourr. Voyez Gwazc-prô. IL V. 

Gwazc-vruna, v.a. Décrier quelqu'un, lui 
donner une mauvaise réputation. Part. et. Hé 
wall-vruda a rid dré-holl, vous le décriez par- 
tout. Ce motest composé de gwall, méchant, 
méchamment , et de bruda , ébruiter. 

Gwazr-vruner, 5. m. Diffamateur, celui 
qui diffame. Calomniateur. PI. ien. H. Y. 

. Gwazr-vrunérez, s. m. Dilfamation , ac- 
Hon par laquelle on diffame ; son effet. H. Y. 

Gwazc-vronr, Voyez GWaLL-vropa. H. Y. 

Gwazz-wir,s. m. Exaction, action par la- 
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quelle on exige durement plus qu'il n’est dû. 
Concussion. PI, gwall-wiriou. Ce motest com- 
posé de gwall, mauvais, méchant, et de 
gwir , droit 

GWALL-WIRAER , 8. m. Exacteur, receveur 
qui exige ce qui n’est pas dû. PJ. ien. H. Y. 

Gwalz-wisga. Voyez GWALL-GEMPENNI. 
HY. 

Gwazc-zarvoun , s. m. Malencontre. Acci- 
dent fâcheux. Malheur. Eur gwall-zarvoud a 
c’hoarvézaz gan-t-omp , il nous arriva un ac- 
cident fächeux. Voyez Drouc-Eûr. H. Y. 

GwaLLaA, v. a. ctn. Faire du mal, du tort, 
du dommage à quelqu'un. Nuire. Endomma- 
ger. Léser. Préjudicier à... Déshonorer. Sé- 
duire. Forfaire. Part. et. Ann drä-zé en deù: 
va gwallet, cela m'a fait du tort. Wa gwalla 
aréot gand hô kevier , vous me nuirez par vos 
mensonges. Gwalled eo ar plac'h-zégan-é- 
hoc'h. vous avez déshonoré cette fille. Voyez 
Gaour. 

GwazLaBouraT , v. a. Bousiller, faire mal 
unouvrage. Part. et. H. V. 

GwaLcek , adj. Négligent. Nonchalant. In- 
souciant. Voyez LÉZIRE. 

GWALLÉKAAT. Voyez GWALLÉGA. 

GWALLÉGA , Y. a. etn. Négliger, être né- 
gligent, nonchalant, insouciant. Part. et. Voy. 
LÉZIRÉXAAT. 

GwaLLécez , s.f. Négligence. Nonchalance. 
Insouciance. Voyez LÉzIRÉGEZz. 

GwaLennik. Voyez LAGADENNiK. H. Y. 

GwaLcer, s.m. Criminel.Malfaiteur. PI. ien. 

GWALLÉREZ, s. m. Action de nuire, d'en- 
dommager , de déshonorer. Voyez GWALL 
L GWYALLERC R, 5. L Malheur, mauvaise chance. 


GWALLET, Voyez GAouer. H. V. 

Gwaëcuz, adj. Nuisible. Dommageable. 
Déshonorant. Dangereux. Eur gaou gwalluz 
eo, c'est un mensonge nuisible. Voyez 
LW ALLA, 

GwaLorx. Voyez GwWALARx. 

Gwaum, s. L Femme mariée. Il ne se dit 
que par mépris ou par raillerie. Pétrà alavaré 
guamm ? que dira la femme ? Gwamm a ra: 
trouz , la femme fera carillon, Voyez GRéKk. 

Gwàx , adj. Faible. Infirme. Débile. Malin- 
gre. Vain. Inutile. Vague.—Inapplicable , non 
applicable. H. Y. Anaoud a rann ann tà gwän 
anérhañ, je connais son côté faible, Gériou 
gwän ind holl, ce sont toutes paroles vaines, 
inutiles. — En Galles et dans le vocab. du (x: 
siècle , gwän. MH. Y. 

* Gwan, s. m. Taille. Stature. Je ne con- 
nais ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier , qui le donne cependant comme du dia- 
lecte de Léon. Voyez MÂx et Mer. 

Gwana , v. a. Affaiblir, rendre faible, dé- 
bile, infirme. De plus, presser, serrer , 
étreindre, gêner , incommoder , affliger , chà- 
tier, punir, corriger, mortifier. Part. et. 
Chétu péträ a seù d'hé wana, voilà ce qui Lar. 
faiblit. Péräg hac'h eds - hu va gwanet ker 
stard "7 pourquoi m'avez-vous serré si fort ? 
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N'ounn két diwanet gañt-hañ, il ne me gêne 
pas. Guwaned C viot gand ho (dd. votre père 
YOUS corrigera. 

Gwanper, 5. m. Faiblesse. Débilité. Infir- 
mité. 

Gwanénez, S. m. Pression. Étreinte, Gêne. 
Incommodité. Aflliction, Châtiment. Punition. 
Correction. Mortification. 

GwaniniGez. Voyez GouzLôimicez. H. Y. 

Gwaxert, adj.et part. Affaibli, devenu fai- 
ble , débile. Gwoanet bräz eo ann dén-zé, cet 
homme est bien affaibli, H. Y. 

Gwaxx , s. L Charogne, corps d’un animal 
mort et corrompu. Cadavre, corps humain 
mort. PI. ou. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Ka. 

Gwanuz, adj. Qui affaiblit. De plus , qui 
presse, qui serre. Gênant. Incommode. Af- 
fligeant. Mortifiant. — Despotique. H. Y. 

Gwir ou Goar (d’une seule syllab.), adj. 
Courbe. Courbé. Tors. Arqué. Bombé. Il 
s'emploie aussi comme subst., pour signifier 
courbure. Né két gwär awalc'h ann tamm 
koad-zé, ce morceau de bois n’est pas assez 
courbe. Guwür eo hé c'har, il a la jambe ar- 
quée. Voyez Kroumm. 

Gwar. Voyez War. 

Gwara ou Goara (de 2syll., goa-ra), Y. 
a. et n. Courber, rendre ou devenir courbe 
ou courbé. Arquer. Cintrer. Bomber. Tordre. 
Bossuer.—Cambrer , courber en arc. H. Y. 
Part. et. Gwared mäd eo ar c'hoad-zé , ce bois 
est bien arqué. Gwara a réod al listri, vous 
bossuerez la vaisselle. Voyez KroummaA et Koa- 
GA, premier article. 

GwarAG, s. m. Une des chevilles qui pas- 
sent dans le bois du soc d’une charrue. PI. ou. 

7 GwarD, s. m. Garde, gens de guerre qui 
font la garde. PI. gward ou gwarded. Braz 
awalc'h eo évit béza gward d'ar roué, il est 
assez grand pour être garde du roi. — En 
Galles, 000. H. V. Voyez Géo. 

* GWARD-ADRÉ, s. M. Arrrière-garde, der- 
nière partie d’une armée marchant en bataille. 
LZ TA 

* GwarD-KoAp, s. m. Garde-bois, celui qui 
est commis pour veiller à la conservation des 
bois dans l'étendue d'une terre. PI. ed. H.Y. 

* Gwarp-Trin, S. m. Garde-feu, grille de fer 
qu'on met devant une cheminée pour empé- 
cher que les enfants ne tombent dans le feu. 

* GWARDOUNIEZ OU GWARDONIEZ , 5. L Cura- 
telle, pouvoir et charge de curateur. Garde, 
action ou commission de garder. H. V. 

GwarDoniEz. Voyez GWARDOUNIEZ. H. V. 

Gwarer ou Goarer (de 2syll., goa-rek), 
s. f. Are , arme servant à lirer des flèches. Ar- 
cade , ouverture en arc. Voûte. Cintre. Arche 
dun pont. PI. gwarégou. N'heliann két steña 
ar warek, je ne puis pas bander l’arc. Dindän 
ar wareg é tréménot , vous passerez sous l’ar- 
cade , sous la voûte. Voyez Boz. 

Gwarek. Voyez GORREK. 

SRE s. m. Cambrure , courbure. 
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GWaReG-AR-GLAd , 8. L Arc-en.ciel, mé- 
téore qui parait dans les nues comme une 
bande de différentes couleurs courbée en are. 
A la lettre, ARC DE LA PLUIE, Voy, KANÉVÉDEN. 

Gwan£ca ou Goaréca (de 3 syll., goa-ré- 
ga), v. n. Tirer de l'arc. Part. et. 

Gwarécec'n. Voyez GORRÉGEZ. 

Gwar£çen ou GoaréGer (de 3 syll., goa- 
ré-ger), s. m. Archer, celui qui tire de l’are. 
Homme de guerre combattant avec l'arc. PI. 
ien. Na wéleur mui a warégérien P'ar brézel , 
on ne voit plus d’archers à la guerre. 

Gwarécez, s. L Courbure, état d’une chose 
courbée , arquée. Voyez Gwar. 

7 GWwaRewM, s. L Garenne, parc où il ne 
croit que genêt, bruyère , halliers , et où les 
lapins se logent. PI. ou. Kasid ar zaoud dar 
waremm , menez-les vaches à la garenne. 

GWAREMM-LERN , 5. L Renardière, tanière 
de renard. PI. gwaremmou-lern. H. Y. 

GWAREMMER , s. m. Garennier, celui qui a 
soin d’une garenne. Pl.ien. H. Y. 

Gwarez, S.L Abri. Protection. — Secours. 
Assistance. H. Y. Je ne connais ce mot que par 
le Dicton, de Le Pelletier. — En Galles , 
gwarez. Voyez GWAskED et SKOAZEL. 

Gwar£ézi. Voyez Gwasképi. H. Y. 

GWaRIGEL , 5. L Biais. Obliquité. Guingois. 
Travers. PL. gwarigellou. Leün eo a warigel- 
lou , il est plein de biais. Voyez BESKEL. 

GWARIGELLA, v. a. et n. Biaiser. Rendre ou 
devenir de biais. Tortiller. Part. et. Gwariget- 
led eo al lien gan-én , j'ai donné du biais à la 
toile. Voyez BESKELLA. 

GWARIGELLER , adj. De biais. De guingois. 
De travers. Oblique. Voyez GWARIGELLA. 

Gwarizi ou GWAzRiz1, S. f. Jalousie , amour 
excessif. De plus, envie ou inquiétude du bon- 
heur d'autrui. Douged eo d'ar warizi, il est 
enclin à la jalousie. Gant gwarizi eo é koms 
ével-sé, c'est l'envie qui le fait parler ainsi. 
Voyez ÉREz. 

Gwariziuz, adi. Jaloux, qui a de la jalou- 
sie. Envieux. Voyez ERÉZUZ. 

Gwarsap, s. m. Mesure pour les grains 
contenant deux boisseaux. PI. ou. Ce mot est 
du dialecte de Léon seul. 

Gwasa. Le pire. Le plus mauvais. Le plus 
méchant. C'estle superlatif irrégulier de drouk 
ou gwall, mauvais. Fé-mañ eo ar gwasa, c'est 
celui-ci qui est le pire, le plus mauvais. Né 
kéd houn-nez ar wasa , ce n’est pas celle-là la 
plus mauvaise. Voyez Gwaz, cinquième arli- 
cle, et FALL, 

GwasaaT, v. a. et n. Empirer, rendre où 
devenir pire, plus mauvais, plus méchant, 
plus malade. Aggraver, rendre plus grave, 
plus grief. Part. gwaséet. Chetu pétra a wasai 
anézhañ, voilà ce qui le rendra pire. Gwa- 
saad a riz va zroug, jaggravai mon mal. 
Voyez Gwaz. 

Gwasauz , adj. Aggravant, qui rend plus 
grave , plus grief. Eunn darvoud gwasauz eo, 
c'est une circonstance aggravante, Voyez 
Gwaz , quatrième article. 
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Gwask, 8. m. Pression. Presse. Compres- 
sion. Etreinte. Serrement. Oppression. Foule. 
—Despotisme.Mèlée, combat opiniätre. H. Y. 
N'h6 pézô kéd ar mél hdn gwask, vous n'aurez 
pas le miel sans pression, sans étreinte. Gwask 
bräz a ioa cnd, il y avait là une grande presse, 
une grande foule. — Ekreiz ar gwask em cuz 
hé wélet, je l'ai vu au milieu de la mêlée. 
Dmdan gwask eo , il est sous presse. H, Y. 
Voyez Mac'n et Mousrr. 

GWASK, et, par abus, GWÉSKEL , v. a. 
Presser. Comprimer. Serrer. Resserrer.Etrein- 
dre. Opprimer. Accabler. Vexer. Fouler. — 
Imprimer. H. Y. Part. et. Deüd da waska ann 
dilad , venez étreindre, presser le linge. Gwas- 
ked eo ann holt gañt-han , il opprime tout le 
monde. Voyez M AC'HA et Mouskra. 

GWASKADEN , s. f. Oppression, tant au phy- 
sique qu'au moral. Angoisse. Défaillance. Eva- 
nouissement. Entorse.De plus, éclipse, obscur- 
cissement d’une planète. PI. gwaskadennou. 
Eis a waskaden é teu hé c’hlénvéd , sa maladie 
vient d’oppression. Eur waskaden hir c douz 
dét, elle a eu une longue défaillance. Eur was- 
Kaden en deuz gréat, il s’est donné une en- 
torse. Eur waskaden a z6 war al loar , il y a 
une éclipse de lune. Voyez Mac, Mousre et 
FALLAEN. 

Gwaskapur, s. m. Action de presser , de 
fouler , d’opprimer , etc. 

GwaskaDUREZ, 5. L Allération, change- 
ment dans l’état d’une chose. H. Y. 

GwaskeD, s. m. Abri, lieu où l’on peut se 
mettre à couvert, où l’on est en sûreté. Il se 
dit plus particulièrement d’un lieu à couvert 
du vent. PI. ou. Deüid d'en em lakaad er gwas- 
ked, venez vous mettre à l'abri, à l’abri du 
vent. Voyez Disczaô et Disnéor , 2 article. 

GWAskÉDEN , s. L Coulis, suc d’une chose 
consommée à force de cuire, passé par une 
étamine, etc. H. Y. 

Gwaskéor, v.n. Se mettre à l'abri. Se met- 
tre à couvert du vent. Part. et. Livirid d'é- 
Shan dond da waskédi amañ , dites-lui de ve- 
nir ici se mettre à l'abri du vent. Voyez Dis- 
&Lavi et Diséozta. 

GwaskeL, S. L Pressoir , grande machine 
servant à presser du raisin, des pommes , etc. 
—Presse d'imprimerie. H. V. PI. gwaskellou. 

GWASkEN , s. f. Rhume qui tombe sur la poi- 
trine. Oppression. Étouffement. Ar wasken hé 
laka da basaat, le rhume le fait tousser. — 
En Corn. , mors, m. PI. ou. H. Y. Voyez Si- 
PERN, 

Gwasker, s. m. Celui qui presse, quiserre, 
qui opprime, etc. Oppresseur. Tyran. PI. ien. 

Gwasker , s. m. Imprimeur, celui qui 
exerce l’art de l'imprimerie. PI. ten. Voyez 
Morten. H. Y. 

GWASKÉRELLA , v. a. Imprimer , empreindre 
des caractères de fonte sur du papier. Part. et, 
Voyez Moura. H. Y. 

WaASKÉRELLER. Voyez GWasker et Mou- 
LER. H. Y. 
GWASKÉRELLÉREZ. Voyez GWaAskËREz. LY. 
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GWAskÉREZ, 5. m. Imprimerie , l’art d’im- 
primer des livres. H. Y. 

Gwaskérez, Le même que gwaskadur. 

Gwasxuz, adj. Accablant. Foulant. Vexant 
Oppressif. H. Y. 

Gwasoc'n. Voyez GWAZ, cinquième art. 

Gwasoni, Voyez Gousoni. 

Gwasra, v. a. Gâter. Faire du dégât, Per- 
dre. Détruire. Ravager. Ruiner. Corrompre 
Infester. Exterminer. Dissiper. Désoler.—In- 
terpoler, insérer des mots et des phrases dans 
un texte. H. Y. Part. et. Gwasted eo ar rro 
gañd ar c'hazarc'h, le pays est gâté , ruiné, 
ravagé par la grêle. 

GWAsTADEN. Voyez Fisroc’n. H. Y. 

GWASTADER Où GWAsTADOUR, s. m,. Celui 
qui fait du dégât, qui ravage, etc. De plus, 
pionnier, celui qui aplanit les chemins à 
l’armée , qui creuse des tranchées, etc. PI.ien. 

Gwasrapour. Voyez le mot précédent. 

3WASTADUR , 5. m. Dégât. Ravage. Destrnc- 
tion. Ruine. Désolation. Extermination. Cor- 
ruption. — Interpolation, action d’interpoler 
ou résultat de cette action. H. Y. 

GWASTADUREZ , 5. L Frelaterie, altération 
dans les liqueurs ou dans les drogues , pour 
les rendre plus agréables. H. Y. 

GWASTALEN , s. f. Grande et grosse galette. 
PI. gwastalennou. Voyez Fisroc'a. H. Y. 

GWASTAVEN , 8. L La pelite peau qui se 
forme sur le lait avant qu'il bouille. La su- 
perficie grasse et blanche de quelques li- 
queurs. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier, qui ne dit pas à 
quel dialecte il appartient. Voyez Kresré- 
NEN. 

* GWasTEL , 5. L Gäteau , espèce de pâtisse- 
rie. Tourte. Päté. PI. gwastellou ou gwestel. 
Rôid ar wastel-zé d'ar bugel , donnez ce gà- 
Lean à l'enfant. Voyez Kors. 

* GWASTEL-RRiz, s. m. Craquelin, espèce de 
gâteau qui craque sous les dents. PI. gwes- 
tel-kräz. H. Y 

* DWASTRLLER , 5. m. Faiseur de gâteaux. 
Pâtissier. PI. ien. 

GwasrEer , S. m. Celui qui aime à détruire, 
à ravager, etc. Destructeur. Corrupteur. — 
Interpoleur , celui qui a interpolé. Faussaire: 
H. Y. PI. ien. 

Gwasruz , adj. Qui fait du dégât , du ravage. 
etc. Destructeur. Ruineux. 

Gwiz ou Goaz (d’une seule syll.),s m. 
Homme, par opposition à femme. Mâle dans 
le genre humain. PI. wased. Livirid d'ar 
gwaz-zé dond aman. dites à cet homme de 
venir ici. Kalz a wazed 0 ioa én6 , il y avait 
là beaucoup d'hommes. Voyez DES et Ozacy. 

Gwaz, s. m. Vassal, celui qui relève d’un 
seigneur à cause d'un fief. Sujet, qui est sous 
la domination d'un roi, d'un souverain. Servi- 
teur. Domestique. — Dans les vieux livres et 
toujours en Galles, il signifie varlet, jeune 
homme. H. Y. PI. gisien. Hé holl wisien 
en deuz galved war he dré , il a appelé tous 
ses vassaux auprès de lui. Eur gioaz müd eo, 
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est un bon serviteur. Y oy. MéveL et Paorr. 

Gwiz, 8. L Ruisseau, courant d’eau. PI. 
gwaziou ou gwasiou ( de 2 syil., gwa-ziou ou 
gwa-siou). Ar wäz-zé a dreüz va fark, ce 
ruisseau traverse mon champ. En Vannes, 
guec'h ou goec'h. PI. eu. Voyez GOuER. 

Gwaz ou Gwazien, s.f. Oie, oiseau aquali- 
que et domestique. PI. gwazi. En Vannes, 
quai. PI. gwei( en prononcant toutes les let- 
tres }. Voyez Garz, premier article. 

Gwiz ou Gwasoc'n. Pire. Plus mauvais. 
Plus méchant. C'est le comparatif irrégulier 
de drouk ou gwall, mauvais. Né két gwdz ou 
gwasoc'h éged eunn all, il n’est pas pire qu'un 
autre. Guwäz-oc'h-wdz éz a, il va de mal en 
pis, de pis en pis. Voyez Gwasa et FaLL. 

Gwiz,s. L Tanaisie, plante propre à puri- 
fier le sang. En Vannes, gwéz. Plusieurs 
écrivent oaz. 

Gwiz. Voyez Gwa. 

Gwiz-a-76 , adv. Tant pis. Gwäz-a-zé d'in 
ha d’é-hoc’h, tant pis pour moi et pour vous. 
A la lettre, PIRE OU PLUS MAUVAIS DE CELA. 

Gwiz-RéD ou GwÂz-RÉDEN, s. L Torrent, 
courant d’eau impétueux et rapide. PI, gwa- 
siou-réd ou gwäz-rédennou. Voyez Froup. 

Gwiz-runez, s. L Hémorroïdes, écoule- 
ment de sang par les vaisseaux de anus et du 
rectum. Ce mot me semble composé de gwdz, 
ruisseau, où gwazien, veine, et de rudez 
pour rüz, rouge. On dit aussi rustériou, dans 
le même sens. 

Gwazez ou GwézeL , s. L Terrain fertilisé 
par des ruisseaux. PI. gwazellou ou gwézellou. 

Gwazex , s. f. Veine, en parlant du bois, 
d'ane carrière, d’une mine, d’une petite 
source d’eau qui court sous terre , etc. Rayon, 
trait de lumière. PI. gwazennou. Gwazen ar 
c'hoad-mañ a :6 Kalet, la veine de ce bois est 
dure. Doun éz a enn douar gwazen ar roc'h. 
la veine du roc va profondément dans la terre. 
Chétu eur wazen héol hag a z6 (omn, voilà 
un rayon de soleil qui est chaud. Voyez Bax- 
HEOL et SAËZEN. 

Gwazen-vôr , s. f. Bras de mer. PI. gwazen- 
nou-mér.A lalettre, VEINE OU RUISSEAU DE MER. 

Gwazexnuz , adj. Veiné, qui a des veines. 
D ne se dit que du bois, des pierres, de la 
terre , etc. 

Gwazien, s. f. (De 3 syll. Gwa-zi-en). Vei- 
ne, vaisseau qui contient le sang du corps 
de l'animal. On l'emploie aussi pour nerf. PI. 
groaziennou, et, plus ordinairement , gwazied. 
Réd eo digéri eur wazien d'éshan, il faut lui 
ouvrir une veine, Skourna a ra va gwûd em 
guwazied , le sang me glace dans les veines. 
En Vaunes, gwéc'hien. PI. gwéc'hied. 

Gwaziex. Voyez Gwiz, quatrième article. 

CGwaztennez où GWAZIENNER , adj. Veineux, 
qui a de grosses veines. 

Gwazican, s. m. Gnome, génie nain qui, 
selon les cabalistes , habitent dans la terre, 
où ils gardent: des trésors, des mines. PI. ed. 
(Yann) H. V. 
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Gwazicaxez, 5. L. Magicienne. Fée, génie 
nain du sexe féminin. PI. ed. Voyez Koumi- 
GAN. H. Y. 

Gwazmaouez, 5. m. Androgyne. Herma- 
phrodite, celui qui réunit les deux sexes. H. V. 

GwWazoniez, 8. L. Vasselage , état, condition 
de vassal. Sujétion. Servitude. Domesticité. 
—Ministère , l'emploi, la charge même qu’on 
exerce. Hommage, soumission qu'un vassal 
rend à son seigneur. Ober gwazoniez , rendre 
hommage. En Galles, gwazanaez. MH. V. Voy. 
L WAZ. deuxième article. 

Gwazrzi. Voyez GWARIZI. 

.* GW£ ou GwÉv, s. m. Gué , endroit d’une 
rivière où l’eau est si basse qu’on peut la pas- 
ser sans nager. PI. gwéou ou gwéviou. 

GWE, Voyez GWEZ, premier art. 

Gw£A, v. a. et n. Tisser, faire un tissu. 
Tresser. Tordre. Entortiller.—Brocher , pas- 
ser certains fils dans une étoffe , pour figurer 
un dessin. Festonner. H. V. Part. guwéet. Né 
KOL guéet mâd al lien-zé, cette toile n’est pas 
bien tissue. Gwéid hé clé d'ézhan, tressez-lui 
les cheveux. Guwéed eo hé c'houzouk , il a le 
cou tordu. En Van.,gwiadein ou gwiadennein. 

. GWÉADEN , s. L Entorse, violente exten- 
sion d’un muscle. Pl. gwéadennou. Voyez 
GWASKADEN. 

GWÉADUREZ, $. f. Tissure, liaison de ce 
qui est tissu. — Contexture. Tissu. Dans le 
vocab. du x: siècle, gwiod. H. Y. 

Gwéacx (par ch français), s. L Fois, ter- 
me qui sert à désigner la quantité et le temps 
des choses dont on parle. PI. gwéachou. Diou 
wéach ounn bod dnd. j'y ai été deux fois. Kenn 
aliez gwéach ma hér gwélann , toutes les fois 
que je le vois. Quelques-uns prononcent gwéz. 
Hors de Léon, gwéch. En Vannes, gwéc’h. 
Voyez A-WÉCHOU. 

Gwé£acH-a ou GWÉCHALL (par chfrançais), 
adv. Autrefois. Anciennement. Gwéach-all né 
garé kéd ar guin , autrefois il n’aimait pas le 
vin. En Vannes, gwéc'h-arall. 

Gwép. Voyez Gwip. 

Gwépen , s. f. Hart, lien de bois fort pliant, 
dont on lie les fagots, etc. PL. gwédennou. 
Voyez GW£A, KévRé et ÊRE. 

GwéDEN. Voyez GOÉDEN. 

GWÉDIGEN. Voyez GWADÉGEN. 

GWERS, Voyez GWÉZEN. 

Gwéer,s. m. Celui qui tisse, qui tresse, 
qui tord. Tisserand. PL. ien. Voyez GWÉA. 

Gwéérez, s.m. Action de tisser, de tres- 
ser, de tordre. Voyez GYE, 

Gwéérez, s. L. Celle qui tisse, qui tresse, 
qui tord. PI. ed. Voyez WEL, 

Gwéérez, s. f. Volubilis , plante qui mon- 
te en tournant et s'attache aux autres plantes 
en ligne spirale. Le P. Grégoire donne le 
même nom au velar ou tortelle, autre plante 
d’un genre tout différent. Voyez TRôez et 
Bézvoup. 4 

Gwéca , et, par abus, GWÉGAL, v.n. Mu- 


gir ou beugler comme une vache ou son veau , 
lorsqu'ils sont séparés. Part. et. Ce 


mot est du 
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dialecte de Corn. Voyez Bzésa et Buserra. 

GWÉGADEN, 8. L Mugissement , action de 
mugir. Cri que font les taureaux , les bœufs 
et les vaches, PI. gwégadennou. H. Y. 

GWÉGÉLEN, S. L Petit houx , arbuste. PI. 
guwégélennou ou gwégélenned. Ce mot me sem- 
ble composé de gwéz, sauvage, et de kélen. 
houx. On dit aussi bugélen. 

GWÉGÉLENNEK, adj. Plein ou couvert de 
petit houx. H. Y. 

Gwécérez, s.m. Action de mugir ou beu- 
gler. Voyez GwéGa et BLésADEN. 

Gwécr , s. f. Préceinte , pièce de bois qui 
entre dans la construction d’un vaisseau et 
sert à en lier les membres. PI. ou. 

Gwécuz, adj. Mugissant , qui mugit. H. Y. 

Gwécon. Voyez GWÉaACR. 

GWECHALL, Voyez GWÉACH-ALL. 

Gwécu. Voyez GWÉacH. 

Gwécu. Voyez GwÂz, troisième article. 

Gwéc'n-ARALL. Voyez GWÉACH-ALL. 

GWÉC'HAVÉ, adv. Quelquefois. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Quelques-uns pronon- 
cent guc'havé. Voyez A-WECHOÙ, 

GWÉC’HIEN. Voyez GWAZIEN. 

* Gwéz , s. L Voile, pièce de toile ou d'é- 
toffe destinée à cacher quelque chose. Toile, 
dans les navires, pour prendre , pour rece- 
voir le vent. PI. iou. Eur wél vräz a zoug alaô, 
elle porte toujours un grand voiie. Bra éz a 
dindän gwéliou , il va bien à la voile. En Van- 
nes, gwil. PI. ieu. 

Gwéz ou GwéLep , S. m. Vue, la faculté, 
l’action de voir. L'organe de la vue. Aspect. 
—Vu, énumération des pièces , titres , raisons 
qui motivent le dispositif d'un arrêt, d’une 
sentence, Lennit ar gwél eus ar varn, lisez le 
vu du jugement. H. V. Æolled eo ar gwél ou 
ar gwéled gañt-hañ, il a perdu la vue. Gawél 
ann ti-zé a 26 kaer , l'aspect de celte maison 
est beau. À wél dremm , à vue d'œil , visible- 
ment.—(ber ar gwél, passer la revue. En 
Corn. et en Vann., on prononce guél. En Léon 
et en Tréguier, gwél. H. V. 

GwéL. Voyez GOEL, 

GwéL-corner , s. f. Voile latine, qui a la 
piste en haut. PI. gwéliou-kornek. Y ovez TELL. 

WE 


Gwéra, Y. a. et n. Pleurer, répandre des 
larmes. Part. et. Na likit kéd ar bugel-zé da 
wéla , ne faites pas pleurer cet enfant, — En 
Galles, gwalo. H. V. Voyez LE£Nva et Dak- 
RA OUI. 

GWÉLADEN , 8. L Visite, action d'aller voir 
quelqu'un , par civilité ou par devoir. Entre- 
vue. Ce mot est particulièrement consacré à 
faire mention de la visite qu'une jeune fille, 
accompagnée d’une partie de sa famille, fait 
à la maison de son futur, avant d'arrêter les 
articles du contrat de mariage ; c’est une véri- 
table visite domiciliaire , puisqu'elle s'étend 
sur ce que renferme la maison , sur les champs 
et tout ce qu'ils contiennent. PI. gwéladen- 
nou. En Vannes, gwélédel. 

GWÉLADENNI, Y, a. Visiter, rendre visite. 
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Part. et. Réd eo hé wéladenni aliésoc'h, il faut 
le visiter plus souvent. H.V. 

GwéLanurez, s. L Vision, ce qu'on voit 
ou ce qu’on croit voir , soit en esprit, soit par 
les yeux. H. Y. 

GWÉLAN, s.m. Oiseau de mer dontje ne con- 
nais pas le véritable nom en français ; je crois 
cependant l'avoir entendu nommer la GRANDE 
MAUVE, On l’appelle aussi GOÉLAN OU GOILAN ; 
mais c’est là tout simplement le rom breton 
francisé. PI. gwéléni. Ce mot vient de gwéla, 
pleurer , par allusion au cri de cet oiseau , qui 
est une espèce de lamentation. Le P. Grégoire 
écrit goulen. PI. goulenni. 

GWÉLAOUEN ( de 3 syll., gwé-la-ouen), s. L 
Sangsue, insecte aquatique qui suce le sang 
des parties de l’animal auxquelles on l’appli- 
que. PI. gwélaouenned ou gwélaoued. En Yan- 
nes , gwéléouen ou gwénéc'houen. Ce mot me 
semble venir de gwéz , sauvage , et de laouen, 
pou , vermine. 

GWELE , s.m. Lit, meuble dont on se sert 
pour y coucher, pour y reposer. PI. gwéléou. 
D'hé wélé eo éat, il est allé au lit. D’hé gwék 
eo éat , elle est allée au lit. J'ai aussi entendu 
employer gwélé pour affût , machine de bois 
servant à soutenir le canon et à le faire rouler. 
En Vannes, gulé ou gwilé. 

GWÉLÉ-KANOL, Voyez FusT-Kkanoc. H.V. 

GWÉLÉ-KANv, s. L Calafalque, décoration 
funèbre. PI. gwéléou-kañv. HL. Y. 

GwéL£-ruzir. Voyez Fusr-Fuzir. H. V. 

GWÉLÉ-IsriL, s. m. Hamac, lit suspendu 
dans les vaisseaux. PI. gwéléou-ispil. H.V. 

GWÉLÉ-LAOUEN. Voyez GWÉRÉ-LAOUEN. 

GWÉLÉ-R£z, s. m. Lit découvert, sans ri- 
deaux. Couchette. Lit de sangle. (rahat. PI. 
guwéléou-réz, Ce mot est composé de gwélé, 
lit, et de réz, au niveau , à fleur. Voyez Frép. 

GWÉLÉ-sxourr. Voyez Gw£Léispir. H. Y. 

GWÉLÉAD , s. m. Le contenu d'un lit. Il vaut 
autant que LITÉE, si ce mot était francais. 
Guwéléad, en Treguier, signifie encore airette, 
planche ou couche de jardin. PI. ou. Tr coant 
enn eur gwéléad , ils étaient trois dans un mé 
me lit. Eur gwéléad Heun a véz6 amañ, il Y 
aura ici une planche de fleurs. Voyez PENGEN 
et Ervex. 

GwéLép, s. m. Fond, l'endroit le plus 
bas, le plus creux. Le bas. E groéled ar mér 
eo kouëzet, il est tombé au fond de la mer. 4- 
daleg ar gwéled bétég al lein , de fond en com- 
ble , du haut en bas. En Vannes, deün. Voy. 
Srrip el Sôr. 4 

GWELED, Voyez GwëL , deuxième article. 

GWÉLED-BARN ou GWÉLED - BARNER, S. m. 
Descente de juges , la visite d'un lieu où l'on 
se transporte par autorité de justice. — Eur 
guwéled-barn a 6 boi nd, il y a eu là une des- 
cente de justice. H. Y. A Ja lettre, vor ng 
JUGEMENT OU DE JUSTICE , Où bien VUE DE 106. 

GwéLen-BReiz , S. m. Basse-Bretagne. On 
dit aussi Breiz-Izel. 

GwéLépanunr , s. m. Enfoncement , l'action 
d’enfoncer , de rompre, de briser, TL Y 
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GWÉLÉDEL. Voyez GWÉLADEN. 

GWÉLÉDEN , s. L Jupe ou robe de dessous. 
PI. gwélédennou. Ce mot appartient plus par- 
ticulièrement au dialecte de Tréguier, où on 
l'emploie pour désigner toutes sortes de jupes. 
Voyez LOSYEN et Brôz. 

GWÉLÉDÉREZ , 8. m. Institution , action par 
laquelle on établit. La chose instituée. H. Y. 

GWÉLÉDI, Y. a. etn. Enfoncer, pousser vers 
le fond. Aller au fond. Senfoncer. Couler à 
tond. Sombrer. Déposer, former un dépôt, 
un sédiment. Part. et. Gruoéléded eo gant-han. 
il l'a enfoncé. Gwéléded eo al léstr , le navire a 
coulé à fond. Guwélédi a ra ann dour-zé, cette 
eau dépose. Voyez GWÉLED et GWÉLÉZEN. 

GWELED, v. a. Instiluer , établir , fonder. 
Part. et. H. V. 

Gwécénicez, s. L Vision, action de voir. 
Apperition. PI. gwélédigésiou. 

GWÉLEIN. Voyez GWÉLOUT. 

GwéLéour. Voyez GWiLioup. 

GwéLéouen. Voyez GWÉLAOUEN, 

Gwécer, s. m. Pleureur , celui qui pleure 
souvent et pour peu de chose. Pl.ien. Voyez 
LeNver et GWÉLA. 

GwéLérez, s. L. Pleureuse, celle qui pleure 
souvent et pour peu de chose. PI. ed. Voyez 
LéNvÉREz et GWÉLA. 

Gwécévi, Y. n. Briller. Reluire. Eclater. 
Part, et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez LUGERNI. | 

Gwécévuz, adj. Brillant. Luisant. Écla- 
tant. Resplendissant. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez LUGERNUZz. 

GwéLézex, s. L. Lie, ce qui est de plus 
grossier dans une liqueur et qui va au fond. 
Limon. Vase. Sédiment. Dépôt. Kalz a wélé- 

zen a r6 ar gwin-zé, ce vin donne beaucoup de 
lie, de sédiment. Voyez GwéÉLÉpr et LEC'H. 

GweLc'u. Voyez DWYALC'H, premier article. 

GweLcur. Voyez GWALCHI. 

GweLc'atenx. Voyez GWÉLIEN. 

x Gwécra L de 2 syllab., gwé-lia), v. a. etn. 
Voiler, couvrir d'un voile. Mettre à la voile. 
Part. guwéliet. Voyez GwéL, premier article. 

* Gwéuranur (de 3 syllab., gwé-lia-dur ), s. 
m. Voilure, manière de placer, de porter, de 
fabriquer les voiles. EZ 

GwtunepZ. Le même que gwélédigez. 

Gwécren (de 2 syllab., gwé-lien), pour 
GweLcmiEn, non usité,s. m. Lavure, eau qui 
a servi à laver la vaisselle. Rôid ar gwélien-zé 
Aar méc’h , donnez cette lavure aux cochons. 
En Vannes, goulion. 1 

* Gwécrer (de 2 syllab., gaé-lier), s. m. 
Voilier, faiseur de voiles de vaisseaux. PI. 
ien. Voyez GWÉL, premier article. 

GwéLiérez, s. L Voilerie , lieu où l’on fait, 
où l’on raccommode les voiles des vaisseaux. 
H: V. 

Gwezz ou GwecLocn, adj. Meilleur, qui 
vaut mieux, qui est préférable. C'est le com- 
paratifirrégulier de mdd, bon et bien. Gwell 
co eunn nébeët, il est un peu meilleur. Hé-mañ 
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que l'autre. Il s'emploie aussi adverbialement 
et signifie mieux, plus parfaitement , plus 
avantageusement. Guwell eo gan-éñ merrel. 
j'aime mieux mourir ; à la lettre, eux ess 
AVEC MO1 MOURIR. N'én em gavann két gwel- 
loc'h , je ne metrouve pas mieux. Gwell-ouc’h- 
gwell, de mieux en mieux ; à la lettre, mreox 
CONTRE MIEUX. On dit aussi, dans le même 
sens, gwell-pé-well; à la lettre, mieux ou 
MIEUX. Voyez GWELLA. 

GWELL-A-7É, adv. Tant mieux. Gwell-a-xd 
d'é-hoc’h, mar d-e0 gwir, tant mieux pour 
vous, si c’est vrai ; à la lettre, mexcevue ou 
MIEUX DE CELA. 

Gwezc-r£-wezz, adv. De plus belle, Tout 
de nouveau. A envi. Gwell-pé-well é tou a- 
darré, il jure encore de plus belle. On em- 
ploie aussi eet adverbe dans le même sens 
que gwell-ouc'h-gwell, c'est-à-dire pour signi- 
lier de mieux en mieux. Voyez GWELL. 

GWELLA. s. Le meilleur. Le mieux. C'est 
le superlatif irrégulier de mâd , bon et bien. 
Ar gwella a vézé évid-hoc'h, le meilleur sera 
pour vous. Ar wella anézh6 hô diou eo, C’est 
la meilleure des deux. Gréad em eùz évid ar 
guwella, j'ai fait pour le mieux. Voyez Gwezs. 

GWELLAAT, Y. a.et n. Améliorer, rendre 
meilleur. Amender. Bonifier. Rétablir la santé. 
Réparer. Corriger. S’améliorer. Se rétablir. 
Part. gwelléel. Gwelléet màd eo ann douar-hoñs 
gañt-hañ , il a bien amélioré cette terre. Né 
wella Kér buan d'ézhi, elle ne se rétablit pas 
vite. Voyez GWELL. 

GWELLADEK. Voyez GWELLAEN. H. V. 

GWELLAEN , S. L Amélioration, action d’a- 
méliorer. Amendement. Bonification. Repara- 
tion. Rétablissement de la santé. Correction. 
PI. gwellaennou.—Na raint kéd a wellaennou, 
ils ne feront pas d'améliorations. H. Y. 

GweLLauz (de 3 syllab., gwel-la-uz), adj. 
Guérissable , qu'on peut guérir. H. Y. 

GWELLIDIGEZ. Voyez GWELLAEN. H. Y. 

GweLroc'x. Voyez GWELL. 

GwéLour, et, par abus, GWÉLET, v.a.et 
n. Voir. Apercevoir. Part. gwélet N'héñ qué- 
lann két, je ne le vois pas. Hô mb a 20 deüed 
d'aon gwéloud hiriô, votre fils est venu me 
voir aujourd'hui. Né wélez banné, tu ne vois 
goutte, En Vannes, gwélein. Voyez GWÉL , 
deuxième article, et SELLOUT. 

GWELTRÉ ou GWENTLÉ, s. L. Grands ciseaux 
de tailleur , de lingère, de jardinier. PI, ou. 

GWELTREN. Voyez GELTREN. E Ñ 

GWÉLUZ , adj. Qui fait pleurer. Qui mérite 
d’être pleuré. Voyez GWwÉLA. 

GwéLuz , adj. Visible, qui peut être vu. — 
Visionnaire, qui croit faussement avoir des 
visions, des révélations. H.V. Voyez (WELOUT, 

GwÉLvan, s. L Pleurs. Lamentation. Gé- 
missement. Tristesse. PI. ou. Gwélvanou bräz 
a glévann, j'entends des pleurs , de grandes 
lamentations. Voyez GwéLa et LÉNv. 

GwéLvyanuz , adj. Déplorable, digne de com- 
passion. Lamentable, qui mérite d’être pleu- 


a z6 gwelloc'h égéd égilé, celui-ci est meilleuriré. Triste. Dolent. Eunn darvoud gwélvanuz 
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éo, c'est un événement déplorable. Voyez 
WELA et KeINvVANUz. 

GWEN , adj. Pliant. Liant. Flexible. Mania- 
ble. Souple.—Diflicile à rompre. H. Y. Adroit. 
Industrieux. Insinuant. Ingénieux. Intrigant. 
usé. Docile, Ar bézô a z6 eur c'hoad (wen. 
le bouleau est un bois pliant. Gén eo hé izili, 
il a les membres souples. Né két krr gwën ha 
C'hour, il n’est pas aussi adroit que vous. 

GWÉNAAT, v. a. et n. Rendre ou devenir 
fin , rusé, adroit Part. gwéncet. Ann drû-zéa 
lé hé wénaat, cela doitle rendre fin ou adroit. 
Gañd ann oad é wénai , il deviendra fin avec 
l’âge. Voyez Iuinaar. 

UWÉNAAT, Y. a.etn Amollir, manquer de 
force, céder làächement dans une occasion où 
il faut de la fermeté. Part. giénéet. Na wénail 
két, ne mollissez pas. H. Y. 

GWÉNAEN. Voyez GWENNAEN. 

GWÉNAER OÙ GWINAER Où GWINER, 5. M. Pi- 
queur , celui qui conduit une meute de chiens 
et les fait chasser. Maître chasseur. PI. ien. 

GWÉNANEN, s. L Abeille, mouche qui pro- 
duit le miel et la cire. PI. gwénan. Taoled ho 
deuz hon gwénan, nos abeilles ont jeté un es- 
saim. En Vannes, gwinénen. PI. gwinen ou 
guwérénen.—En Galles, gwinénen. I. V. 

GWEÉNDED où GWÉNDER, 5. m. Flexibilité. 
Souplesse. Adresse. Industrie. Intrigue. Ruse, 
Docilité. Voyez GWEN. 

GWENDER, S. m. Blancheur, la couleur 
blanche. Anavézed eo béd diouc'h hé wender, 
on l’a reconnu à sa blancheur. Voyez GWENN, 
premier article. 

GweNDré,s.m. C'est un des noms que l’on 
donne à la goutte, maladie. Ce mot me semble 
le même que gweñtr , que l’on verra plus loin. 
Voyez Hurrou. 

GWENDRÉEK , adj. Goutteux , qui est sujet à 
la goutte, qui est attaqué de la goutte. Voyez 
GWENDRÉ. 

GWÉNED Où GWENNED, S. M. Vannes ,un 
des quatre cantons de la Bretagne qui ont 
donné leurs noms aux quatre dialectes prin- 
cipaux de la langue bretonne qu'on y parle , 
— et un des comtés du pays de Galles. H. V. 
Gwéned est encore le nom de la ville de Van- 
nes, capitale du canton indiqué plus haut. 
Brézonek Gwéned a oar, il sait le breton de 
Vannes. E Guwéned d choum bréma , il de- 
meure à Vannes actuellement.—On dit prover- 
bialement , brézonek Léon ha gallek Gwéned , 
breton de Léon et gaulois de Vannes. H.V. Le 
P. Grég. fait venirce nom de gwenn, blanc , et 
de éd, blé. Y ov. KERNE, Trécer et LEON, {er art. 

GWÉNÉDAD où GWENNÉDAD , s. m. Vanne- 
{ais , habitant du pays de Vannes. PI. gwéné- 
daded ou gwénédiz. 

GWÉNÉDADEZ Où GWENNÉDADEZ, 6. L. Van- 
netaise, femme habitant le pays de Vannes. 
PI. ed. On ditaussi gwénédez. PI. ed. 

Gwénépez. Voyez le mot précédent. 

GWÉNÉC'ROUEN. Voyez GWÉLAOUEN. 

*Gwéner, S. m. Vénus, une des sept pla- 
nètes qui ont donné leurs noms aux jours de 
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la semaine. De plus, vendredi. Guwéner ar 
groaz , le vendredi-saint ; mot à mot, LE YES 
DREDI DE LA CROIX. Voyez DIGWÉNER. 

GwencôLô, s. m. Septembre, le neuvième 
mois de l'année. Miz gwengôlé , le mois de 
septembre. Ce mot est composé de gwenn, 
blanc , et de k6lô , paille. 

Gwesx, adj. Blanc, de couleur blanche. 
Ker gwennével ann prec'h eo , il est aussi Hlan: 
que la neige. Gwenn est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. Voy.K ANS, 1°° art 

GWENN\, 9. m. Blanc, la couleur blanche. 
But où l’on tire. Né két braù ar gwenn c kreiz 
ann erc'h. le blanc n’est pas beau au milieu 
de la neige. War-c'hoaz é lenneur d'ar gwenn, 
demain on tire au blanc. 

GwEnx , 5. f. Germe, partie de la semence 
dont se forme l'animal ou la plante. Race. Ex- 
traction. Espèce. Engeance. Eiz a eur wenn 
g6z eo ,ilest d'ancienne race , d'une ancienne 
extraction. 

GWENN-RANN, adj. Blanc éclatant. Très 
blanc. Voyez Kanx, premier article. 

GwWENN-Goap. s. m. Aubier , le bois tendre 
qui est entre l'écorce et le tronc. Ce motest 
composé de gwenn , blanc, et de koad. bois 
On dit aussi gwiñen, dans le même sens. 

GwENN-vi,s. m. Glaire ou blanc d'œuf. 

GWENX-ZIN, 5. m. Blanc-seing, papier signi 
que l’on donne à quelqu'un pour le remplir à 
sa volonté. PI. gwenn-zinou. H. V. 

GWENNA , v.a. Blanchir, rendre blanc. Au 
figuré, justifier , acquitter, absoudre. Part. 
et. Da wenna ann neud eo mäd , il est bon pour 
blanchir le fil. Bikenn na hellod hé wenna, 
vous ne pourrez jamais le justifier. Voyez 
KANSA - premier article. 

GWENNAAT , Y. n. Blanchir, devenir blanc 
ou pâle. Part. gwennéet. Gwennaad a rai gañd 
ann amzer , il blanchira avec le temps. 

GWENNADER , s. L Blanchisserie . lieu où 
l’on blanchit les toiles , la cire, etc. PI. gwen 
nadégou. 

GWENNAEN où GWÉNAEN, 5. L Verrue, sorte 
de durillon et d’excroissance de chair qui vient 
d'ordinaire au visage et aux mains. Poireau 
PI. gwennaennou ou gwénaennou. Güléed eo 
hé zaouurn a wennaennou , il a les mains cou- 
vertes de verrues. Plusieurs prononcent gwé 
nanen , comme si l’on parlait d’une abeille. 

GWENNARD , adj. et s. m. Blanchâtre , tirant 
sur Je blanc. Homme qui à le teint un peu 
blanc ou pâle. — Albinos , qui a les cheveux 
presque blancs et les yeux d'un gris rougeâtre. 
H. V. Pour le plor. du subst. , gwennarded. 

GWENARDEZ , s. L Femme qui a le teint un 
peu blanc ou pâle. PI ed. 

GWENNER, 5. m. Merlan , poisson de mer. 
PI. gwennéged. Ce nom a été donné à ce pois- 
son à raison de sa grande blancheur. Ce mot 
est de Vannes. Voyez MAakRLOUAN el GWENNIK. 

GWENNEK , S. m. Ancienne monnaie de Bre- 
fagne et peut-être de France , que l’on nom- 
mait un BLANC. On a ensuite donné ce nom à 
la vingtième partie de la livre tournois, un 
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sou. On entend par ce mot aujourd'hui la 
vingtième partie d’un franc, cinq centimes. 
PI. gwennéien. Tri gwenneg a dàl, il vaut 
trois sous. Dék kwenneg a dléid d'in, vous me 
devez dix sous , cinquante centimes. fé a wen- 
néien a rôid d'in, vous me donnez trop de sous. 

GwENNED. Voyez GWÉNED. 

Gwenxépan. Voyez GWÉNÉDAD. 

Gwenvévanez. Voyez GWÉNÉDADEZ. 

GWENNÉGAD , 5. m. La quantité de marchan- 
dise qui se paie avec la monnaie nommée 
gwennek ou sou. PI. gwennégadou. Id da bré- 
na eur gwennégad bara, allez acheter pour un 
sou de pain. 

GweNNéLI Où GWENNILE, s. L Hirondelle, 
oiseau de passage. PI. gwennélied ou gwenni- 
lied. Plusieurs prononcent gwimili. En Van- 
nes, gwennélik et gwinñel. 

GWENNÉLIK, Voyez GWENNÉLI, 

GWENNEN, S. f. Taie, pellicule ou tache 
blanche qui se forme quelquefois sur l’œil. 
PI. gwennenneu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Son nom lui vient de la couleur de 
la taie. Voy. Banné, {fr art., el GLAZEN, 2 art. 

GWENNER, s. m. Blanchisseur, celui qui 
blanchit des toiles, de la cire, etc. PI, ien. 
Voyez Kanner, deuxième art., et KouËzer. 

GWENNÉREZ, s. m. Action de blanchir. 
Blanchissage. Voyez KANNÉREZ, premier ar- 
ticle, et KouËzÉËREz , premier article. 

Gwenvérez, s. L Blanchisseuse, celle qui 
blanchit des toiles, de la cire, etc. PI. ed. 
Voy. KanNËREz, 1° art., et KouÉZÉREZ, 2° art. 

GWENNIK, S. m. Saumon blanc. PI. gwenni- 
ged. Ce mot signifie, à la lettre, PETIT BLANC. 
Les Vannelais donnent aussi le même nom au 
goujon où gardon, poisson de rivière. Voyez 
Eog. prem. art., et GARGADEN, deuxième art. 

GWENNIDIGEZ , s. L Action de blanchir. De 
plus, justification, preuve d’innocence. Voy. 
GWENNA. 

GwenniLi. Voyez GWENNÉLI. 

Gwenxo, adj. Fantasque. Capricieux. Vo- 
lage. Inconstant. Remuant. Je ne connais ce 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. Voy. 
FRoUDENNUZ et PENNADUZ. 

GWENNUz , adj. Blanchissant, qui blanchit. 
Au figuré, justificatif, qui sert à justifier , jus- 
tifiable, qui peut être justifié. Voyez GWENNA. 

GWÉNÔDEN, et, par abus, GWÉNÔJEN , 5. L 
Sentier, chemin étroit au travers des champs, 
des bois, etc. Petit chemin bien battu. PI. 
gwénôdennou. En Vannes, on dit minôlen, 
dans le même sens. Gwénôden me semble ve- 
nir de gwenn, blanc, et de odé, voie, pas- 
sage. Voyez RAVENT. 

GWENT ,s. m. Vent.— Dans le dict. de La- 
gadeuc, il signifie odeur , bonne ou mauvaise. 
H V.Ce mot simple est inusité aujourd'hui, 
mais ses dérivés ou composés sont encore en 
usage, tels que gwenta, korveñten , merveñt, 
deuxième article.—En Galles , gweñt. H. Y. 

GWENTA, v. a. Vanner ou venter le blé, 
cette opération se faisant en Basse-Bretagne, 
non avec un van, mais en laissant tomber de 
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haut le blé au vent, qui en emporte les ordu- 
res les plus légères. Part, et, Ce mot est du 
dialecte de Tréguier, Voyez Niza. 

GWENTER , 8. m. Vanueur, celui qui Yann, 
le blé. PI. ien. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez Nizen. H, Y. 

GWENTÉREZ, 8. m. Action de vanner où ds 
venter le blé, Voyez Nizérez. 

GWENTERCHEN, 5. L Millepertuis , plante. 
C'est celui de la grande espèce , le petit étant 
connu sous le nom de kañt-toull. 

GweNrz, Voyez GWENTR. 

GWENTLÉ. Voyez GWELTRÉ 

GwENTR ou GWENTrL, s, m. Toutes sortes 
de douleurs violentes que l’on ressent dans les 
intestins. Coliques. ‘Tranchées. Douleurs de 
nerfs, Les douleurs de l'enfantement. PL ou. 
Gañd ar gweñtr eo dalc'hed ar plac'h-iaouañx- 
zé, cette jeune personne est sujette aux dou- 
leurs de nerfs. Ar gweñtrou eo a ra gwéla h6 
pugel, ce sont les tranchées qui font pleurer 
votre enfant. Ar gweñtrou a 26 guñt-hi, elle 
est prise des douleurs de l’enfantement. Voy. 
Drouxk-Kôr. 

GwéNver. Voyez GWÉYET. 

Gwéxvi. Voyez GWÉvi. 

GWENVIDIK, adj. et s. m. Heureux, qui 
jouit du bonheur. Bienheureux. Pour le plur. 
du subst., gwenvidien. Eur mar6 gwenvidig 
en deuz bét, il a eu une heureuse mort. Ar 
gwenvidien a wél Douc dremm-ouc'h-dremm , 
les bicnheureux voient Dieu face à face. Voy. 
Euruz. 

GWENVIDIKAAT, Y. a. et n. Rendre ou deve. 
nir heureux , bienheureux. Part. gwenvidikéel. 

Gwexvinicez , s. f. Bonheur parfait. Félici- 
té. Béatitude. Voyez Eùr et EurusprD. 

Gwér, adj. Vert clair. Vert de fougère. 
Mézser gwér am euùzprénel , j'ai acheté du drap 
vert. — En Galles, gwir. H.V. Voyez GLAZ. 
premier art. 

GWER, S. m. Verre, corps transparentet 
fragile. Roid eur c'hôp gwér d'in, donnez-moi 
une coupe de verre. Voyez GWÉREX. 

GwérA, v.a. Vitrer, Garnir de vitres. Part, 
els (A: V. 

GWÉRAER, S. m. Verrier, ouvrier qui fait 
du verre. Marchand d'ouvrages de verre. Vi- 
trier, celui qui travaille en vitres. PI. (en. 
Hors de Léon , gwérer. 

GW£RAËREZ, 8. L Verrerie, lieu où l'or 
fait le verre , les ouvrages en verre. Vitrerie, 
art et commerce du vitrier. On le dit aussi en 
parlant de la femme d’un verrier ou d’un vi- 
trier. Hors de Léon, gwérérez. 

Gwérace , S. m. Verroterie, menue mar- 
chandise de verre. PI. ou. H. V. 

Gwérar , v. a. Agacer Taquiner. Part. gwc- 
ret. Ce mot est de Cornouaille. H. V. 

Gwergz, s. L Bubon, (umeur très-doulou- 
reuse qui vient aux aines , aux aisselles et au 
cou. De plus , glande.—Ganglion. H. V. K lar, 
eo gañd ar werbl, il est malade d’un buban. 
Ar werbl a 26 oud hé c'houzouk, il a une 
glande au cou. Voyez GwaGren, 1°: article. 
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Gwengser. Voyez GWERBLENNER. HL. V. 

GWERBLENNA, Y. a. Se former en bubons, 
en glandes. Part. et. Voyez GWAGRENNA. 

GWERBLENNEE , adj. Qui a des bubons , des 
glandes. Voyez GWAGRENNEK. 

GWERBLENNIK. Voyez GWAGRENNIK. Hi. V. 

GwËRé, s. L Echauguctle, tour ou lieu 
élevé au bord de la mer pour placer une sen- 
tinelle. Guérite sur les remparts d’une place 
forte. Observaloire. PI. gwéréou. 

Gwén£Laougx (de 4 syll., gwé-ré-la-ouen), 
et, par relâchement de prononcialion , GW£- 
LÉLAOUEN , s. L L'étoile du matin. Je ne suis 
pas salisfait des différentes origines que Le 
Pelletier donne à ce mot; je conviens avec ce 
savant que la seconde partie de ce composé csl 
Tadi, laouen , joyeux ; mais la première partie 
ne saurait me présenter ni gwélé, lit, ni guwé- 
led, vue, ni goulou , lumière ;, 1° parce que 
l'on dit plus généralement gwéré-laouen, que 
gwélé-laouen ; 2° parce qu'après l’article, le 
g initial se perd dans ce mot, et l’on prononce 
ar wérélaouen, ce qui me démontre que le 
substantif qui fait partie de ce mot est du 
genre féminin, tandis que les trois mots cites 
plus haut sont du genre masculin. Voici donc 
l'origine que je propose : gwéré signifie échau- 
guette, tour ou lieu élevé au bord de la mer 
pour placer une sentinelle ; ar wéré, l'échau- 
guette ; gwéré-laouenn, et, après l’article, ar 
wéré-laouen serait donc l'échauguette joyeuse , 
ct, par extension - la garde joyeuse , la senti- 
nelle joyeuse. En Vannes , gourléuen. 

GwÉREN , 15. L Verre, sorte de vase à 
boire fait de verre. Vitre, carreau de vitre. PI. 
guwérennou ou gwériñer , ou simplement grwér. 
Xémérid ar wéren vwräz, prenez le grand 
verre. Eur wéren koc'h cuz lorret, vous avez 
cassé une vitre! = En Galles, gwédren ou 
guidrin. H. Y. 

GWÉRÉNEN. Voyez GWÉNANEN: 

GWÉRENNA, v.a. Vitrer, garnir de vitres: 
Part. et. Né két c'hoaz gwérenned ann li, la 
maison n’est pas encore vitrée. 

GWÉRENNAD , s.f. La liqueur que contient 
ou peut contenir un verre ordinaire. FI. ou. 
Rôid eur wérennad win d'ézhan , donnez-lui 
un verre de vin. 

Gwérennou, s. f. pl. Vitraux, les grandes 
vitres des églises. H. Y. 

Gwérer. Voyez GWÉRAER. 

Gwéreu, s.m.pl. Fluxion sur les yeux. 
Catarrhe. Ce mot doit être du dialecte de Van- 
nes , mais je ne le connais que par le Dietion. 
du P. Grégoire. Voyez DÉNÉDÉO. 

Gwencu, adj. Vierge, qui a vécu dans une 
continence parfaite ; il se dit aussi bien du 
garcon que de la fille. Virginal, qui appar- 
tient à une personne vierge. Il se dit aussi de 
certaines choses qui n’ont pas été fondues, 
souillées , etc. Pur. Gwerc'h eo c'hoaz, il ou 
elle est encore vierge. Koar gwerc'h a gémé- 
rot, vous prendrez de la cire vicrge. 

GWERC'H, Voyez GWERz. 

Gwercapep. Voyez GWERC'HTED. 
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GwEnC'HEIN. Voyez GWERZS. 

Gwenc'nez, s. L Vierge, fille qui a vécu 
dans une continence parlaite. Pucelle, fille 
qui n’a point connu d'homme. PI. gwerc’hézed. 
N'eus két kalz a werc'hézed amanñ , il n’y à 
pas beaucoup de vierges, de pucelles ici. Ar 
Werc'hez, c'est la Vierge par excellence; on 
ne le dit qu’en parlant de la sainte Vierge, 
mère de Dieu. On n’y ajoute jamais la qualité 
de sañtez, sainte. —Mais on dit bien ar Wer- 
c'hes sañtel, la Vierge sacrée. H. Y. On dit 
aussi ar Werc'hes Fart , la Vierge Marie. 
En Yannes, gwirc'hiez (de2syllab., gair- 
c'hiez). Voyez (GWERC'H, 

Gywerc'uin. Voyez GWERZID. 

WERC HOUR, Voyez GWERZER. 

Gwec'aTeD ou GWERC'HDED, s. m. Virgi- 
nité, état d'une personne vierge. Pucelage. 
Mirid hô kwerc’hted pella ina hellot , conser- 
vez votre virginité le plus longtemps que vous 
pourrez. 

GWERS, S. m. Anne, arbre. Gwernen , f.. 
un seul pied d’aune. PI. gwernennou ou gwer- 
nenned ou simplement gwern. 

GWERS, s. L Aunaic, lieu planté d’aunes. 
De plus, marais. PI. gwerniou. On dit aussi 
gwernek. PI. gwernégou , dans le même sens. 
Ce mot entre dans la composition de plusieurs 
noms de lieux et de famille, tels que Lez- 
gwern, que l’on écrit Lesguerr ; Penn-wern , 
que l'on écrit Penvern ou Penguern, etc. 

Gwen , s. L Mt, grosse et longue pièce 
de bois plantée debout dans un vaisseau et qui 
sert à porter les voiles. PI. iou. Ar wern vräz, 
le grand mât. Ar wern vizan, le mât de mi- 
saine. Ar wern volosk ou vorsk , le mât d’arti- 
mon. Ar wern valouin ou ar wern gorn , le 
mât de beaupré. Gwern géstel , hunier ou mât 
de hune. 

GWERNER , adj. Plein ou couvert d’aunes. 
Voyez GWERN, premier article. 

GWERNEK. Voyez GWERN, deuxième art. 

GwERNHA (de 2 syll. , gwer-nia), v. a. Mà- 
ter, garnir un navire de mats. Part. gwerniet 
Voyez GWER\ , troisième art. 

Gwerniapur. Voyez GWERNIÉREZ. H. Y. 

Gwernik, s. L Mâtereau, petit mât. PI. 
gwerniouigou. H. V. 

GweRrNiER (de 2syll., gwer-nier), s. m. MA. 
teur, ouvrier qui fait ou qui place les mâts 
d’un navire. PI. ten. 

GWERNIÉREZ | de 3 syll. , gwer-nié-rez), s. 
m. Mâture, art de mater. Assemblage de tous 
les mâts d’un vaisseau. 

Gwers ou GweRrz , s. L Vers, paroles me- 
surées et cadencées, selon certaines règles 
fixes. Poème, ouyrageen vers. Toutes sortes 
de poésies, — dans le genre sérieux, et de na- 
ture d’être chantées.Romance.Elégie. Légende 
en vers. Chant historique. H. V. PI. gwersou 
ou gwerzou Ou gwersiou. Gwerzou a oar dher. 
il sait faire des vers.— En Galles, kerdd, qu'on 
prononce kerz ou kers. H. V- 

GWERS-DIMÉZI, 5. m. Epithalame, poème 
à l’occasion d'un mariage. H. Y. 
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GWERSAD , 8. m. Verset, pelite section , pas- 
sage de l'Ecriture-sainte. Pl, ou. Ugeñt gwer- 
sad a lennod anézhañ, vous en lirez vingt 
versets. H. Y. 

GWERSADUREZ, 5. L Versilication, art de 
faire des vers. 

Gwensaer où GWERZAER, s. m.Versificaleur, 
faiseur de vers. Porte. PI. ten. 

GWERZÉEN , $. L Chanson, vers que l’on 
chante sur quelque air. Histoire , narration des 
actions et des choses dignes de mémoire. 
Conte , récilde quelque aventure vraie ou fa- 
buleuse. PI. gwerséenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. C'est le singulier déterminé 
ou individuel du précédent gwers , vers , ce 
qui vient de l’ancien usage des Celtes et des 
Gaulois {usage conservé jusqu'à nos jours 
chez les Bretons) qui avaient des bardes ou 
poëles et chanteurs , qui racontaient en vers 
ou chantaient les histoires de leurs héros. Voy. 
Gwess , KaN4OUEX et B\rz. 

. GWERSÉENNUZ, adj. Historique, qui appar- 
tient à l'histoire. H. V. 

GWERS, v.n. Versifier, faire ou chanter 
des vers. Part. et. 

Gwerz, s.f. Vente, aliénaticn à prix d'ar- 
gent. Trafic, débit de marchandises. Com- 
merce. Négoce. Il s'emploie aussi pour rétri- 
bution, honoraire. Mad eo béd ar werz, la 
vente a été bonne. Eur werz vràz a ra, il fait 
un grand commerce. Gwerz dégoféren en deüz 
bét, il a eu les honoraires de dix messes. En 
Vannes , gwerc'h. 

GWERZ-ARC'HANT, s. L Banque, commerce 
d'argent. H. Y. 

GWERZ, v. a. et n. Vendre. Trafiquer. 
Commercer. Au figuré, livrer, trahir. Part. 
et. Gwerzid hômarc’h d'in, vendez-moi votre 
cheval. Ré gér é werz, il vend trop cher. En 
Vannes, gwerc hein. 

GWERZH. s. m. Factorerie, maison des 
facteurs d’une compagnie de commerce en 
pays étranger. PI. gwerzdiez. H. V. 

GwERZER, s. m. Vendeur, celui dont la 
profession est de vendre. Frafiquant. Commer- 
çant. Négociant. PI. ien. En Vannes, gwer- 
c'hour, Voyez Marc'HApoUR. 

GWERZÉREZ, 5.f. Vendeuse, celle dont la 
profession est de vendre. Femme qui fait un 
commerce. PI. ed. En Vannes, gwerc'hourez. 

GweRziK ,5. m. Epigraphe , courte sentence 
ou citalion qu’on met en tête d’un livre, d’un 
chapitre . etc., pour en indiquer l’objet ou 
l'esprit. PI. gwerzigou. H. Y. 

GWERZIK-FLEMMUZ, s. m. Epigramme, 
pièce de poésie qui contient un trait piquant. 
PI. gwerzigou-flemmuz ou gwerzouigou-flem - 
muz. H. V. 

Gwerzn , s. f. Fuseau, instrament qui sert 
à filer , en le tournant avec les doigts. PI. 
gwerzidi. Gwerzid se dit encore des deux prin- 
cipaux os du bras et de la jambe, dont l’un se 
nomme gwerzid vrâz, grand fuseau, et l’autre 
guwerzid vihan, petit fuseau. En Vannes, 
guwerc'hid où gourc’hed. 
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Gwerzn , 8. L. Balostre, petit pilier façon- 
né. PI. gwerzidi H. V. 

Gwenzinap, s. L Fusée, le fil qui couvreur 
fuseau. Pl. ou, En Vannes, gwerc'h dad ou 
gourc hédad. 

Gwenziver, s. m. Faiseur de fuseaux. PI. 
ien. En Vannes, gwerc'hidour ou gourc'hé- 
dour. 

GWERZIDIGEZ , 5. L Action de vendre. de 
trafiquer. 

Gwerzuz, adj. Vendable , qu'on peut Yen 
dre, qui peut se vendre. Marchand, qui se 
vend , qui peut être vendu. Voyez GWERZa. 

Gwésaat où Gov£saar (de 3 syll., goué-sa- 
at), v. a. et n. Rendre ou devenir sauvage, 
farouche, etc. Part, gwéséet.Voy.GWwEz, 1° art. 

GWESKREL. Voyez GW WASKA. 

GweEsrex, 5. L. Mors, la pièce de fer ou de 
bois qui se place dans la bouche du cheval 
pour le gouverner. C’est aussi le licol passé 
dans la bouche et sur le nez du cheval, dans 
le même but. PI. gweskennou. Quelques-uns 
prononcent besken. 

GweEskENxNA , Y. a. Mettre le mors au che- 
val. Passer le licol dans la bouche et sur Le 
nez du cheval , pour le mener plus sûrement. 
Part. et. Quelques-uns prononcent beskenna. 

GwESELÉY ou GWESKLÉ on GWESKLÉN, S.L 
Grenouille de haie. PI. kweskléved. Voyez 
GLesker et Raw. 

Gwesrep , s. m. Biscuit, pâtisserie. Gwis- 
péden , un seul biscuit. PI. gwispidi. H. V. 

* GWESPÉDEN , S. L Guépe , grosse mouche 
ennemie des abeilles. PI. gwesped. En Van., 
gwispéden. à 

GwesPÉDEN, s. f. Gaufre, gäteau de miel. 
PI. gwesped. H. V. N 

Gwesr ou Gorsr, adj. Capable. N'ounn Kor 
goest da ober kémeñt-sé, je suis incapable de 
faire cela. H- Y. x 

Gwesrap. Voyez GousTaD. 

Gwésrz, s. m. Gage, ce que l’on metentre 
les mains de quelqu'un pour sûreté d'une dette. 
Ce que l'on parie. Engagement. Solde. Dé- 
vouement. Vœu. Promesse. — Ex-voto , ta- 
bleau , figure , etc., placé dans une église en 
mémoire d'un vœu. H.V. Pl. ou. Chélu ar 
guéstl hé péa réed d'in, voilà le gage que 
vous m'aviez donné. Gounézed em eùz ar 
glaoustré, rôid ar gwéstlou d'in, j'ai gagné le 
pari, donnez-moi les gages. Dék skoéd gwéstl 
en deùz bét , il a eu dix écus d'engagement. 
Mirid hô kwéstl, gardez votre vœu, votre pro- 
messe. En Vannes, gloestr. Voyez GôBr. 

Gwésrca , v. a. Gager. Engager. Mettreen 

age. Solder. Vouer. Promettre. Part. el. 
Guwéstled en deùz hé drd évid cunn amzer, il a 
engagé son bien pour un temps. Guwéstled eo 
béd da Zoué gard hé vamm , il a été voué à 
Dieu par sa mère.En em wéslla, s'engager, se 
vouer, se dévouer, faire vœu.—S'offrir. Jézuz- 
Kristen em westlaz enn-holl-d'ann-holl da Zous 
hd dad. Jésus-Christ s’offrit en holocauste à 
Dieu son père. H.V. En Vannes, gloestrein. 
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GwésrLan, s. m. Souscripteur, celui qui , lois, sans habitations fixes , ele. PL. groézed- 


souscrit. Oblat, religieux. PI. gwéstliz. Guoés- 
tlad Mari-dinam-krouet , oblat de Marie im- 
maculée. Voyez SunsknivANeR. TL. Y. 

GwésrLapur , s.m. Action de gager. Hy- 
pothèque. H. V. 

Gwésrzaoua (de 3 syll., gwés-tla-oua) , Y. 
a. Soudoyer, payer la solde des gens de guerre. 
Part. gwéstlaouet. Voyez GWEÉSTL. 

Gwésriaouer (de 3 syll., gwés-lla-ouer), 
s. m. Payeur des gens de guerre, celui quiles 
soudoie. PI. ten. 

Gwésrcer, s. m. Engagiste, celui quijouit 
d’un domaine par engagement. PLien. TL. V, 

GwésrLer , adj. et part. Dédié , sous l’invo- 
cation. Voué. Ann iliz-zé a z6 gwestled da zañ- 
tez Anna, maérounez Breiz, cette église est 
sous l’invocation de sainte Anne , patronne de 
la Bretagne. HL. Y. 

Gwéuz, adj. Qu'on peut tisser ou tordre fa- 
cilement. Voyez GWÉA. 

GWEUZ ou Gwévuz, adj. Guéable, où l'on 
peut passer à gué. Voyez GWE, 

Gwéèz (d'une seule syll.), s. L Lèvre , la 
parlie extérieure de la bouche qui couvre les 
dents. PI. duel diweuüz. On dit aussi geüz, au 
singulier, et diveüz, au plur. En Vannes, 
guwéz. PI. diwéz ou divéz. Voyez Muzer. 

Gweùzer, adj. Lippu, qui a une grosse 
lippe. Voyez Muzecrer. H. V. 

Gwév. Voyez GWÉ. 

GwévaDurez , s. L Flétrissure, état d’une 
chose flétrie. Au figuré, abattement , tristesse, 
etc. Voyez GWÉvI. 

Gwéver où GWÉNVET, adj. el part. Flétri. 
Fané. Terni. Ridé. Au figuré, abattu, triste, 
refrogné , qui rechine, qui gronde sans cesse. 
Gwéved eo bleun ar gwéz, les fleurs des ar- 
hres sont flétries, fanées. Hé gaved em cuz 
gwéved holl. je l'ai trouvé tout triste, tout 
abattu. Eur bugel gwéved hoc'h eùz axé, vous 
avez là un enfant qui gronde sans cesse. 

Gwévi ou GWÉNv1, v. a.etn. FKlétrir. Fa- 
ner. Ternir. Rider. Se flétrir. Se faner. Se 
ternir. Et, au figuré, être abattu, triste, 
faire la grimace, se refrogner, rechigner, 
gronder sans cesse. Part. et. Guwévi a rid ar 
bleûn-z5é oc'h hd dere'hel enn hô tourn, vous 
flétrissez ces fleurs en les tenant dans la main. 
Gwéñved co liou ar plac'h-hont, le teint de 
cette fille est fané. Gawenvi a ra bépréd , ïl 
gronde sans cesse. 

Gwévin!6ez. Voyez GWÉVADUREZ. IL. Y. 

Gwévuz. Voyez Gw£uz , deuxième article. 

Gwéz ou GouËz (de 2 syllab., gou-éz), adj. 
Sauvage. Farouche. Féroce. Rustique.Hagard. 
Jneulte. Grossier. Eur c'haz gwéz em eùz la- 
get, j'ai tué un chat sauvage. Gouéz 00 ann 
dremm anézhan , il a l’air rustique ou hagard. 
Gwéz où Gouéz est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. Hors de Léon , gwé 
ou goué. En Vannes, gwif. — En Galles, 
guwelt. H.V. Voyez GWEsaaT. 

GWEZ où GouÉz, s. m. Sauvage. Il se dit de 
certains peuples qui vivent dans les bois , sans 


Ce plur. est peu usité ; on dit plus ordinaire - 
ment td gwéz ou tüd c'houéz, gens sauvages 
Voyez l'art. précédent. 

(GWEZ, Voyez GWEËZ. 

GWEZ Voyez Gwiz. 

Gwéz. Voyez GWECH, 

Gwéz. Voyez GWEÉZEN. 

Gwéz-KERC’n , 5. m. Certaine herbe sauvage 
qui croit parmi le blé. A la lettre , aAvoinxx 
SAUVAGE. C'est , je crois , la même herbe qu'on 
nomme, en Haute-Brel., LA FOLLE AYOINS. 

Gwéz-mmvix, s. m. Nom de plante, quiest la 
ravenelle où le raifort, suivant les uns , et le 
sénevé , suivant les autres. Gwéz-irvinen, f., 
un seul pied de cette plante. PE. gwéz-irvinou 
ou simplement gwéz-irvin. On donne aussi le 
même nom à la coloquinte. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Mot à mot, NAYE 
SAUVAGE. Voyez ELVÉZEN et S£zô. 

Gwéz-ouxx, s. m. Orne, frène sauvage . 
arbre. PL ou. H. V. 

GWÉZ-RADEN , s. m. Polypode , plante. On 
donne aussi le même nom à la pariétaire, au- 
tre plante. Mot à mot, FOUGÈRE SAUVAGE. Voy. 
RADEN-ZERÔ. 

GWÉZ-RADEN-BIHAN , S. m. Capillaire, plante. 
Mot à mot, PETITE FOUGÈRE SAUVAGE. 

GWÉZ-WINIEN , s. L Viorne, plante. P] 
géz-quini. Mot à mot, VIGNE SAUVAGE. 

Gwézper où GouézneR (de 2 syll.,gouéz-der), 
s. m. État de ce quiest sauvage, farouche , etc. 
Air sauvage. Goût sauvage ou de venaison. 
Rusticité. Voyez GWEZ , premicrarticle. 

GWÉzEk. Voyez GWÉZENNEK. 

Gwé£zeL. Voyez GWAZEL 

Gwézex, s. f. Arbre. PI. giwézennou, et, 
plus ordinairement, gwéz. Gwézen ann droug 
hag ar mäd , l'arbre du bien et du mal. Kalz 
a wéz a 20 wardré d'ann ti, il Y a beaucoup 
d'arbres autour de la maison. Hors de Léon, 
guwéen. Pl.gwé, — qui se prononce gu-é (d’une 
syll. ). En Corn. cet en Vannes. H. Y. 

GWÉZEN - ALAMANDEZ, s. L A mander, arbre 
qui porte les amandes. PI. gwéz-alamañdez. 
H. Y. 

GWÉZEN-BRIKEZ , S. L Abricotier , arbre. PI. 
guéz-briliez. H.V. 

GWÉZEN-RASIA , 5. L 
guée-hasia. H. V. 

GWÉZEN-KRAOUN- C'HOUER, Voyez GWÉZEN- 
ALAMANDEZ. H. V. 

Gwézen-68en, s. f. Ébénier, arbre des In- 
des. PI. gwéz-eben. H. Y. 

GWÉZEN-IÉNOFL , s. m. Giroflier , arbre qui 
porte le girofle. PI. gwéz-jénofl. H. Y. 

GW£ÉzEN-Mouar, S. L. Môrier, arbre qui 
porte les mûres. PI. gwézennou-mouar. HY. 

GWÉZEN-OLIVEZ OU OLIVED. VOYez OLIVÉZEN, 
lL: 

GWÉZEN-ORANJEZ , 5. L Oranger , arbre tou- 
jours vert qui porte des oranges. PI. groéz- 
orañjez. H. Y. 

GWÉZEN-PALMEZ. Voyez PALMÉZEN. H. Y. 


Acacia, arbre. PI 
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GWÉZEN-rROUCH , 8. L. Baliveau, jeune 
arbre qu'on laisse à la coupe d'un taillis. PI. 
gwéz-trouc'h. H. V. 

GwézeN-vagu. Voyez Punt. H.V. 

Gwézen-zébra , 8. L Cèdre, mélèze odorifé- 
rant. PI. gwéz-sédra. H. Y. 

GWÉZENNEK Où GWÉËZEK , adj. Qui est abon- 
dant en arbres, couvert d'arbres. Boisé. Eur 
CP gwésenneg eo hou-manñ , ce pays est boisé, 
couvert d'arbres. 

GWÉZENNER où GWw£zek , S. f. Lieu abon- 
dant en arbres, couvert de bois, boisé. PI. 
guézennégou où gwézéqou. 

GWÉZENNIK. Voyez PLANSOUNEN. HL. Y. 

Gwézennik-Rôz-Ki, s. L. Eglantier , rosier 
sauvage. H. Y. 

Gwerzuz, adj. Vendable. Venal, qui se 
vend , qui se peut vendre. Eur garg gwerzuz 
eo , c’est une charge venale. H. Y. 

Gwézedri , s. L Les végétaux, les arbres , 
les plantes, etc. Boiserie. H. Y. 

Gwézour. Voyez Gouzour. 

Gwiap, s. m. Tissu, entrelacement de fil, 
pour faire une étoffe, etc. Gwiad s'emploie 
aussi dans le sens de fil, en parlant du bois, 
qgwiad ar c'hoat. le fil du bois. 

GwiAp-REFNID, s. m. Toile d’araignée, 
sorte de tissu que font les araignées. 

GwiaDEiN. Voyez GWÉa. 

GWIADEN, 5. L Pièce de toile. De plus, 
tresse, tissu plat de nls , de cheveux entrela- 
cés. PI. gwiadennou où gwiad. Voyez Gwéa. 

Gwianer, s. (m. Tisserand, ouvrier qui fait 
le la toile. PI. ien. Eur gwiader mäd eo , c'est 
un bon tisserand. 

GwiaDérez , s. L Tisseranderie, profession 
du tisserand ou de ceux qui vendent ses ou- 
vrages. Lieu où l’on fait de la toile. PI. ou. 

GWiaDËREz , S. f. La femme d’un tisserand 
ou la femme qui fait métier de vendre de la 
toile. PI. ed. 

GWALEN , s. L Verge. Baguctte. Houssine. 
Gaule. PL. gwialennou ou simplement gwial. 
Rôid eunn taol gwialen d'ar bugel-zé , donnez 
un coup de houssine à cel enfant. Æémérid eur 
vôd gwial, prenez une poignée de verges. 
GWALEN, premier article , et KÉLASTREN. 

GWIALEN-BÉOCH, S. L Caducée, verge ac- 
colée de deux serpents. A la lettre, YERGE DE 
PAC EVE 

GWIALEN-RÉD, S.L. Drageon, rejeton qui naît 
aux pieds des arbres, PI. gwialennouréd H.V. 

GwWiALEN-vEsA, s. L. Houlette, bâton de ber- 
ser. PI. gwialennou-vesa. H. Y. 

GWIALENNA, Y. a. Hloussiner, frapper avec 
une houssine , une verge. Part. et. Voyez Ké- 
LASTRENNA. 

GwiaLenNap , 5. f. Coup de houssine , de ba- 
guette, de verge. PI. ou. 

GwiBer, s. m. Ecureuil, petit animal à 
quatre pattes, fort vif. PL ed. Quelques-uns 
prononcent giber. En Vannes, gwinver. Voy. 
KOANTIK. 

Gwiser. Voyez GIBER. 

GWIBLEN , 5. L. Girouette , lame de métal ou 
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autre placée sur un pivot, en un lieu élevé, 
pour montrer d'où vient le vient. PI. gwiblen 
nou. Trei a ra é-c'hiz eur wiblen, il tourne 
comme une girouette. 

Gwik, s. L Bourg. Bourgade. Cité. PL ou 
Ce mot n’est plus usité aujourd'hui que dans 
la composition de quelques noms de lieux, 
tels que Gwik-lann, Guwik-néveñter ou 
Guwi-néveñler, Gwik-névez ou Gwinévez, que 
l'on dit autrement, Plou-lann, Plou-néveñ- 
ter, Plou-névez. Voyez Bounc'u. 

Gwikan, S.L La plénitude d’un bourg, d’une 
bourgade , d’une cité. PI. ou. Il est peu usité. 

Gwikan, s. m. Bourgeois, habitant d'un 
bourg, d’une cité, PL. gwikiz. lL est peu usité. 
Voyez Bourc'uz. 

GWIKADEL, S. L Citadelle. Forteresse. PI. 
gwikadellou. Voyez Gwix. 

Gwikanez , s. f. Bourgcoise, celle qui ha- 
bite un bourg, une cité. PI. ed. Il est peu 
usité, Voyez Bourc'aizez. 

Gwirik, s. L Bourgade, petit bourg. PI. 
gwikouigou. H. Y. 

GWIWILA, Y. .756rnenLer. Sc tortiller.Part.ec. 

Gwimicuz , adj. Tortueux, qui fait plusieurs 
tours et retours, plusieurs plis ct replis. Au 
figuré , qui n’est pas franc, sincère. Double. 
Ambigu. Equivoque. léger gwidiluz eo ann 
aer-zé? comme ce serpent est {orlueux ? Kom- 
zou gwidiluz int, ce sont des paroles ambi- 
guës , équivoques. Voyez GWÉA. 

Gwinorik. Voyez Gwinoroc'n. EH. Y. 
Gwinonoc'n, s. m. Dernier né, tant des 
hommes que des bêtes, mais particulièrement 
des petits d’une (ruie, Culot. PI. gwidoro- 
c'hed.—En Corn., gwidorik. H. Y. 

Gwioré , s. m. Ruse. Industrie. Subtilité. 
Espièglerie. Eunn dén leün a widré eo , c'est 
un homme plein de malice , rasé, subül , ete, 
un bon espiègle. 

Gwipré-Éxer, Voyez ExeP-winré. HL. Y. 

GWIDRÉ-VRÉZEL , S. M. Stralagème , ruse 
de guerre. Voyez TÜN-vRÉZEL. H. Y. 

Gwipréuz , adj. Industrieux. Subtil. Rusé. 
Malin. Espiègle. 

GWIENDER , s. m. Fraïcheur , le frais, une 
froidure agréable. Epäd ar gwiender , pendant 
la fraicheur. H. V. 

Gwir. Voyez GWÉz , premier article. 

WEL ,s. m. Chevron, suivant les uns, et 
solive ou Jambourde, suivant d’autres. PI. ou. 
En Vannes, on dit gwivrajen, dans le même 
sens. Voyez K£BR et SOURIN. 

GwirLa , v. a. et n. Faire ou placer des che- 
vrons , des solives. Part. ef. Voyez KÉBRA. 

GwirLeg , adj. Plein ou garni dechevrons, 
de solives. Voyez KÉBREK. Ç 

GwiGapex, s. f. Chaine de bois faite de 
branches retorses qui attache la gaule au cha- 
riot de la charrue. PI. gwigadennou. 

Gwiçour, s. f. Bruit que fait une charreite 
dont l’essieu n’est pas graissé. Bruit que fait 
une porte dont les gonds sont rouillés. Bruit 
que font des souliers dont le cuir est vert, En 
général, tout bruit occasionné par le frotte- 
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ment. En Vannes et Cornouaille, on dit chou- 
rik , dans le même sens. 

GwicourA, v. n. Faire du bruit, comme 
une charrette dont l'essieu n’est pas graissé, 
ou comme une porte dont les gonds sont rouil- 
lés, ou comme des souliers dont le cuir est 
vert. Part. et. En Vannes, on dit chourilkein, 
dans le même sens. 

Gwic’n, s. m. Vagissement, cri des petits 
enfants. Gémissement. Lamentation. PI. ou. Né 
garann két klévout gwic'h ar vugalé, je n'aime 
pas à entendre le vagissement, le cri des pe- 
tits enfants. 

Gwic’Ha, v.n. Crier en gémissant , comme 
font les petits enfants. Se lamenter. Gémir. Se 
plaindre. Part. et. Mirid oud ar bugel-zé na 
wic’hô, empêchez cet enfant de crier. 

Gwic’aer, s. m. Celui qui crie en gémis- 
sant, qui se lamente. PI, ien. 

Gwic'uuz , adj. Gémissant , qui gémit. H.V. 

Gwic. Voyez GWÉL, premier article. 

Gwiz, s. m. Larron de nuit. Celui qui dé- 
robe en cachette. PI. ed. 

Gwizaou. Voyez GwiLou. 

GwiLé. Voyez GWÉLÉ. 

Gwizer , 8. f. Place publique dans une ville, 
un bourg, un village. PI. iou. Ce mot semble 
composé de gwik, bourg, el de leur , aire. 
On dit aussi leuür-ger , dans le même sens. E: 
Vannes , leuürc'hé. 

Gwizca. Voyez Gwicc'na , deuxième article. 

1 WILC'HA où GWiLc’HAT , v. a. etn. Faucher, 
tondre l'herbe. Part. et. Voyez FaLc'na. 

Gwicc’aa, Y. n, Cligner, fermer l'œil à de- 
mi. Guigner , regarder du coin de l'œil. Lou- 
cher, avoir la vue de travers. Part, et. Na hell 
két selloud ouz-hoc'h hdn gwilc’ha , il ne peut 
pas vous regarder sans cligner. Quelques-uns 
prononcent gwilga. 

Gwizc'aapur, s. m. Clignement, mouvement 
de la paupière qui se ferme à demi. Action de 
loucher, de bigler. Quelques-uns prononcent 
guwilgadur. 

Gwicc'ner, s. m. Faucheur, ouvrier qui 
fauche, tondeur d'herbe. PlL.ien.Voy.FALC'HER. 

Gwirc'aer, s.m. Celui qui a l'habitude de 
cligner. Louche. PI. ien. Gwilc'her est un nom 
de famille assez commun en Bretagne, mais 
je ne sais s’il vientde cet art. ou du précédent. 

GwiLc'HéREz, s. m. Action de faucher , de 
tondre l'herbe, Voyez FALC'HÉREZ. 

GWiLCHÉREZ , s. f. Celle qui a l'habitude de 
cligner , de loucher. PI. ed. 

Gwizioup ou GwéLéoup , s. m. Couche. Ac- 
couchement. Enfantement. E gwilioud éma , 
elle est cn couche. Né két c'honz saved a wi- 
lioud , elle n’est pas encore relevée de couche. 
En Vannes, gulvoud. 

GwWiLrouper où GWÉLÉOUDER , 5. m. Accou- 
cheur, celui dont la profession est d'accou- 
cher les femmes. PI. ien.—Guwel eo gant-hi eur 
guiliouder égéd cunn amiégez , elle aimemieux 
un accoucheur qu’une sage-femme. H. Y. 
Voyez AMIÉGEZ. 

Gwinioun: ou GWÉLÉOUDI , Y. a. etn. Accou- 
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cher. Faire ses couches. Enfanter. Aider à un 
femme à accoucher. Part. et. Enn nOz tréménet 
eo gwilioudet, elle est accouchée Ja nuit der 
nière. En Vannes, guluoudein. 

Gwizuiourt, Y. n. Etre friand, aimer et 
rechercher avec empressement les friandises , 
les bons morceaux. Part. et. Je ne connais ce 
mot que par le Dictionnaire de Le Pelletier 

Gwizou ou GwiLaou, s. m. C’est un nom 
que les Bretons donnent au loup , par super 
stition. PI. gwilaoued (de trois syll., gwi-la- 
oued). Gwilou me semble tout simplement la 
traduction du mot français GUILLAUME , nom 
d'homme. J'ai entendu donner le même nom 
à l’oiseau connu sous le nom de gwélan. Voyez 
Ki-nôz et BLerz. 

GWILYRIKIN , S. M. Vilebrequin, outil pour 
percer du bois. PI. ou. Voy. Tarar-TRÔ. H. Y. 

Gwimézen , s.f. Foret, petit instrument dk 
fer avec lequel on perce un tonneau, etc 
Vrille. PI. ou. Gand eur wiméled hén toullot 
vous le percerez avec un forel.—En gaël-écos., 
gimleid. H. V. Voy. ARGOURED. 

Gwanzi. Voyez GWENNÉLI. 

Dwi. s. m. Regain, herbe qui revient 
dans les prés après qu'ils ont été fauchés. Se- 
cond foin. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Gwix,s. m. Vin, liqueur propre à boire, 
que l’on tire du raisin. PI. ou. Biskoaz na é- 
viz gwin . je n’ai jamais bu de vin. C’houéz ar 
guin a :6 gañl-han , il sent le vin: à la lettre, 
L'ODEUR DE VIN EST AVEC LUI. Lakaad dour « 
guwin eunn all, aller sur les brisées de quel- 
qu'un ; à la lettre, METTRE DE L'EAU DANS LE 
VIN D'UN AUTRE.—En Galles , gwin. En gaël , 
vion ou fion. H.V. 

* GWiN-ARDANT, S. m. Eau-de-vie. H. Y. 

GWIN-ARDANT-KÉREZ , S. m. Kirsch-wasser 
ou kirsch, eau-de-vie faite avec des cerises 
sauvages. H. Y. 

Gwin-E6R , s. m. Vinaigre, vin devenu ou 
rendu aigre, dont on se sert dans la cuisine. 
H. V. 

GWINADER , s. f. Vinée, récolte de vin. Voy. 
GWIN. s 

GWINAER. Voyez GWÉNAER. 

GwiNka , Y. n. Ruer, jeter les pieds de der. 
rière en l’air avec force. Regimber , résister à 
son supérieur. Part. et. Tüôstaid ouc'h ar 
march, na wink két, approchez du cheval, 
il ne ruera pas. Fall eo gwinka oud ar c'hen 
trou, il est fâcheux de regimber contre l'éperon 
On dit aussi diswinka , dans le même sens. 

GWINKADEN , S. L Ruade , action du cheval 
qui rue. Regimbement. PI. gwinkadennou. 

GWINRER, s. m. Celui qui rue, qui regim- 
be. PI. ien. Il s'emploie aussi comme adjectif, 
quand on dit eur marc'h gwiñker, un chexal 
qui rue. 

GwiNpask, s. m. Machine propre à élever 
ce qui est trop pesant , telle que levier, crie, 
cabestan , etc. PI. ou. 

GwiNgp , s. L. Sarcloir , instrument propre à 
sarcler le blé. PI. ou. Voyez C'aoueXc. 

Gwiñe. Voyez GWENNÉLI. 
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GwiNen, 5. L. Aubier, le bois tendre qui est 
entre l'écorce et le tronc d’un arbre, On dit 
aussi gwenn-goat , dans le même sens. 

GWINÉNEN. Voyez G WÉNANEN. 

Gwiner, Voyez GWÉNAER, 

GwiNuEenrz , 8. m. Joueur decor , de trom- 
pette. Piqueur. Voy. Gwénaer. H. Y. 

Gwinien, s. L Vigne, la plante qui porte 
le raisin. Lieu planté de vignes. PL. gwinien- 
nou ou simplement gwini. Gañt koat gwini é 
récnt tàn , ils font du feu avec du sarment ou 
bois de vigne. Quelques-uns prononcent gwi- 
niez.— En Galles, gwinlann.En gaël, vinéam- 
win. H. Y. 

GWINIEN-GAEL , 5. L Treille, cep de vigne qui 
monte contre une muraille, contre un arbre, 
HV: 

GWINIEN - GRAPUZ. 
H. V. 

GWINIEN - WENN , S. L Brionne ou couleu- 
vrée blanche , plante. A la lettre, VIGNE BLAN- 
CHE, On la nomme aussi bara-ann-houc'h. 

GWINIEN-ZÙ , 5. f. Brionne ou couleuvrée 
noire, plante. A la lettre , VIGNE NoiR£. On la 
nomme aussi £aol-du. 

Gwiniez. Voyez GWINIEN. 

Gwiniz , 5. m. Froment, le meilleur blé. 
Grains à épis. Gwinisen : f., un seul grain de 
froment. PI. gwinizennou ou gwinizou ou sim- 
plement gwiniz Rôil bara guiniz d'é-omp, 
donnez-nous du pain de froment. En Vannes, 
gunec'h ou gunic'h.— En quelques cantons de 
la Corn. on prononce gwenid. En Galles , gwe- 
niz ou gwenid. Ce mot est formé de gwen, 
blanc , et de ed ou id, blé. H. Y. 

Gwiiz-pù, S. m. Sarrasin ou blé-noir. A la 
lettre , FROMENT noir. Voyez Éo-pü. 

Gwinzzer, s. L. Pièce de terre ou champ en- 
semencé de froment. PI. gwinizégou. 

Gwixizuz , adj. Abondant en froment. Né 
kéd douar gwinizuz hé-mañ , cette terre n’est 
pas propre à donner du froment. 

Gwinoex, S.L. Fistule lacrymale. PI gui- 
noenneu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

GwiNr, s. m. Ce mot ne s'emploie pas seul 
anjourd'hui, mais il a dû signifier élévation, 
exhaussement. Je ne connais ce mot usité 
qu'avec le mot pors, porte , dans pors-gwiñt , 
pont-levis, pont qui s'élève et qui s’abaisse. 

GwixrTA, v. a. ct n. Guinder. Lever. Ele- 
ver. Hausser. Exhausser. Se lever. S'élever. 
Part. et. Guwinta eur c'harr, élever le {imon 
d’une charette si haut que l’autre bout touche 
à terre. 

Gwiñrérz, adj. Retroussé, un peu relevé du 
bout. Eur fri gwintéiz en deuz , il a un nez re- 
troussé. H. V. 

GwiNrÉéREz, s. m. Action de lever , d’éle- 
ver , d'exhausser. — Guindage , action de le- 
ver les fardeaux au moyen d’une machine. 
H. Y. 

Gwanez , adj. Vineux, qui a un goût, une 
odeur de vin. De plus , abondant en vin. Gwi- 
nuz eo ar béren-man, cette poire est vineuse, 
a un goût de vin. Né két guinuz ar bloaz-man, 
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cette année n'est pas abondante en vin. Voyez 
Gwin. 

GwiNva, et, par abus, GwiNvaz v ae 
n. Bouger. Remuer. Se mouvoir. Part. ec. 
Voyez FiNva. 

GwiNven. Voyez GWIBER. 

Gwiou, adj. Gai. Joyeux. Enjoué, Badin 
Folâtre. N'hén guileur néprét némét gant tüd 
gwiou , on ne le voit jamais qu'avec des gens 
gais , joyeux, Voyez LaOUEN , 2° art., et Dréô. 

Gwiouver, S. m. Gaité. Enjouement. XY oY. 
Lou£gxinicez et Daéôpen. 

Gwie,8.m. Fer creux dans lequel tourne le 
fer ou pivot d’une porte, d'une fenêtre. PI. ou. 

Gwipap , 8. m. Petit lait ou clair de lait, sé- 
rosité du lait caillé. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Dourté 47. 

Gwir, adj. Vrai. Véritable. Réel. Gwir eo 
ar péz a lavarann d'é-hoc'h, ce que je vous dis 
est vrai, véritable. Évit gwir ou évit lavarout 
guwir , à dire le vrai. 

Gwir, s. m. Vrai. Vérité. Équité Droit. 
Justice. Raison. De plus , légitime, droit des 
enfants sur les biens de leurs parents.—Amen- 
de , peine pécuniaire imposée par la justice. 
Prestation , redevance en nature ou en argent. 
H.V. PI. iou. N'hellann kéd anaoud ar gwir 
diouc'h ar gaou, je ne puis pas distinguer le 
vrai du faux. N'hoc'h eùz gwir é-béd war- 
n-oun, vous n’avez aucun droit sur moi. Réd 
eo éber gwir da bép hini , il faut rendre justice 
à chacun. Ar guir a z6 gañt-han , il a raison. 
Hé wir en denz bét , il a eu sa légitime. 

Gwir-neNr, s. m. Passe, droit pour le pas- 
sage. Ce mot est composé de gwir, droit, et 
de heñt , chemin. 

Gwir-néNvez, adj. Vraisemblable, qui pa- 
rait vrai. Probable. Ann drû-zé né kdt gwir- 
héñvel , cela n’est pas probable. 

Gwin-HéNvéLéniGEez, S. L. Vraisemblance, 
apparence de vérité. Probabilité. 

Gwie-rRerz, s. m. Péage, droit qui se lève 
pour un passage. Ce mot est composé de gwir, 
droit, et de (rets , nassage. | 

Gwir-varner, s. m. Juslicier, celui qu! 
aime à rendre, à faire rendre justice. H. V. 

Gwimaer, s. m. Percepteur, celui qui re- 
coit les impositions. Celui qui prélève les 
droits. PI. ten. mA 

Gwimsour ,s. m. Jurisconsulte, celui qui 
fait profession du droit et de donner conseil. 
PI. ien. Voyez Gwir, deuxième article. 

GWIRAOUREZ, 5. m Jurisprudence, la science 
du droit. Voyez Gwir , deuxième article. 

Gwirc'aez. Voyez GWERC'HEZ. 

Gwiri, v.a. etn. Chauffer. Échauffer. Cou- 
ver. Part. gôret. Id da wiri ar fourn, allez 
chauffer le four. Éma ar iar zù 0 wiri, la 
poule noire couve. Voyez GôR, premier art. 

Gwairra (de 2 syll., gwi-ria), Y. a. Avérer , 
faire voir qu'une chose est vraie. Vérifier. 
Part. gwiriet. Giwiried eo bét ar guoall, le cri- 
me a été avéré. Voyez Gwir, premier article. 

Gwariix , adj. Sensible à la douleur. Douil- 
let, Tendre. Délicat. Qui se plaint pour un 
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peu de mal. Gwiridig eo béd a bébamzer , il a 
Mé douillet, délicat de tout temps.Voy.Kizinix. 
Gwiripix, s. m. Ar gwiridik, sensitive , 
lante qui, dès qu’on la touche, replie ses 
euilles. Voy. Louzouex-ar-Wenrc'nez.H. V. 

Gwininicez, 5. f. État de celui qui est douil- 
let , délicat , etc.—Sensibilité, qualité par la- 
quelle les êtres animés sont sensibles aux im- 
pressions des objets. H. V. Voyez Kizin16Ez. 

Gwiminiez. Voyez Gônapur. H. V. 

Gwiier,s. m. Vérificateur , celui qui vé- 
rifie des comptes, qui examine une pièce, 
une écriture, etc., pour en constater la 
vérité ou la fausseté. PI. ien. HV. 

Gwintérez, 8. m. Vérification, action de 
vérifier. Exomen. H. V. 1 

Gwimiox (de 2 syll. , gwi-rion), adj. Véri- 
dique, qui aime à dire Ja vérité. Vrai. Sincè- 
re. Fidèle. Droit. Juste. Équitable. Légitime, 
conforme aux lois. Eunn dén gwirion eo, c'est 
un homme véridique , vrai. 

Gwirionez {de 3 syllab., gwi-rio-nez),s. L 
Vérité, chose vraie. Véracité, attachement 
constant à la vérité. Véridicité , caractère du 
véridique. Sincérité. Fidélité. Droiture. Jus- 
tice. Équité. Légitimité , qualité de ce dut csl 
légitime , conforme aux lois. Ar wirionez am 
eüz lavared d’é-hoc'h, je vous ai dit la vérité. 
Anavezed eo drid hé wirionez, il est connu par 
sa sincérité, sa droiture. Voyez Gwir, pre- 
mier article, et Gwiriox. 

Gwimiou, s. m. pl. Libertés. Immunités. 
Franchises. De plus, tribut, ce qu'un état 
paie à un autre pour marque de dépendance, 
Impôt que les princes lèvent dans leurs états. 
Groiriou koz a Vreiz , les vieilles libertés de la 
Bretagne. H. V. 

Gwirioz ( de 2 syll., gwi-riuz), adj. Juridi- 
que, qui est de droit, selon le droit, la loi et 
les termes de la justice. Voyez Gwir, 2e art. 

Gwisrk, s. m. Vêtement. Habit. Habille- 
ment. De plus, couche, enduit. PI. ou. Ce ra- 
dical est peu usité ; on emploie, par abus, à 
sa place, le mot gwiskamant, dont la termi- 
naison n'appartient pas à la langue bretonne. 
Guwisk-war-gwisk, couche sur couche. Cette 
phrase s'emploie aussi adverbialement pour si- 
gnificr coup sur coup , lun sur l’autre. Voyez 
les dérivés de gwisk et le composé Diwisk. 

7 Gwisk-LAKEz où DrLan-Larez,s.m. Livrée, 
habits particuliers pour les laquais. H. Y. 

*Gwisk-RÉJIMANT, s. m. Uniforme , habille- 
ment, costume qui est le même pour tous les 
soldats d’un régiment. Karr eo ar gwisk-réji- 
mañt-zé, cet uniforme est beau. H. Y. 

Gwiska, v. a. Vêtir. Habiller. — Encroû- 
ter, couvrir d’un enduit. H. Y. Part. et. Guvis- 
kid ar bugel, habillez l'enfant. É hi é cant 
gwisket , ils élaient vêtus de noir. En em wis- 
ka, se vêtir, s'habiller. N’hellann kéd en em 
wiskava-unan , je ne puis pas m'habiller seul. 
En Van., gushein.—En Gall., gwiska. H.V. 

GWiskAD, s. m. Vêtement, habillement 
complet, tout ce qui sert à former un habille- 
ment. PI. ou. X Y uY, GwiskamaND. 
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Gwiskanur, s.m.Aclion de vêlir, d'habiller. 

GwiskamAND , s. m. Vêtement, habit, cos- 
tume. H6 gwiskamañd a z6 kaer , votre cos- 
tume est beau. PI. gwiskamañchou. Ce mot est 
plus usité que gwiskad. quoique moins an- 
cien. H. V. 

GWISKAMAND-OFÉREN , s. m. Habits sacer- 
dotaux. PI. gwiskamañchou-oféren. H. Y. 

GWISPÉDEN. Voyez GWESPÉDEN. 

Gwispér, s. m. Nèfle, fruit du néflier, 
Guwispéren, f., une seule nèfle. PI gwispéren- 
nou ou simplement.gwispér. Ce mot est du 
dialecte de Vannes et doit être composé de 
guwis pour gwéz, sauvage, et de pér , poire. 
Voyez MEespée. 

GwirBuxax, sorle de pronom indéterminé. 
Chacun, Tous, sans exception. Holl gwitibu- 
nan ind deuet , ils sont tous venus , sans ex- 
ception. Gwitibunan s'emploie aussi adverbia- 
lement, et alors il signifie généralement , en 
général, universellement. 

Gwiron, s. m. Petit-lait ou clair de lait. Ce 
mot est de Vannes. Voyez DourLé\1z. 

Gwirrak. Voyez Birrak. 

Gwivoun ou Gwézvour, s. m. Chèvre- 
feuille, plante. Gwivouden ou gwézvouden, L 
un seul pied ou une seule branche de chèvre- 
feuille. Pl.gwivoud ou gwézoud.Voy.ILrAvREz. 

GWIVRAIEN , s. L Chevron ou solive. PI. 
gwivrajenneu. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez GwirL. 

Gwispona, v. a. Plâtrer , enduire de plâtre. 
Part: et, H. V: 

Gwiz ou Gwéz, s.f. Truie, femelle du 
porc. PI. gwizi. Leun eo ar wiz, la truie est 
pleine. Voyez Ban et GrozL. 

Gwiz-c'Houéz, 5. L Laie , femelle du san- 
glier. PI. gwizi-c'houéz. A la lettre, rave 
SAUVAGE. Voyez Houc'n-Gwéz. 

Gwiz (de 2 syllab., gui-ziek), adj. et s. 
m. Savant. Instruit. Qui a des connaissances, 
de l'expérience. Pour le plur. du subst. , gwi- 
ziéien. Gwizieg awalc’h eo évid hé oad , il est 
assez instruit pour son âge Voyez Gouzour et 
LENNEK. 

Gwiziécez , s. L Savoir. Science. Instruc- 
tion. Connaissances. Expérience. Eunn déñ eo 
leun a wiziégez , c’est un homme plein de sa- 
voir, de connaissances. N'en deuz quizitgez 
é-béd , il n'a aucune expérience. — Guwiziégez 
ékéñver Doud hag hé lézen ou ékeñver Doué ha: 
ar feiz, théologie, science qui a pour objet 
Dieu et la religion. H. Y. Voyez Gouzour. 
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H, lettre consonne , la huitième de l'al- 
phabet breton. Cette letre ne se prononce 
pas ; elle ne sert, comme dans les mots fran- 
CAIS, HOMME, HONNEUR, HERBE, elc., qu'à 
conserver l'étymologie. 

Ha où HG, conj. Et. Que. Ha se met de- 
vant les consonnes, et hav devant les voyelles. 
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H merc'h a z0 karr ha mdd, votre fille est 
belle et bonne. Ann tàd hag ar mdi a z6 ma- 
ré, le père et le fils sont morts. Né kdt ker bris 
ha mé, il n'est pas aussi grand que moi. Ha 
ou hag est encore une particule interrogative 
ou exclamative. Ha klan eo hd preur? votre 
frère est-il malade? Hag a vugalé hoc'h euz ! 
que d'enfants vous avez ! 

HÂaz, adj. Obscène. Komzou daz. des pa- 
roles obscènes. H. Y. 

Hasask, adj. Doux d'humeur. Clément. Pa- 
cifique. Paisible. Tranquille. Patient. Modéré. 
Humain. Traitable. Docile. Né két ken habask 
ha m'en deùz doaré da véza , il n’est pas aussi 
doux qu'il en a l'air. Eunn déñ habask eo d 
nip trâ, c'est un homme modéré en toutes 
choses. Habask est un nom de famille connu 
en Bretagne. Voyez H£caran et Ko. 

HaBaskaar, v.a. et n. Adoucir. Radoucir. 
S'adoucir. Rendre ou devenir doux, clément, 
etc. Apaiser. Calmer. S’apaiser. Se calmer. 
S'humaniser. Prendre patience. Part. habas- 
kéet. Na deot kéd a.-benn d'hé habaskaat , vous 
ne viendrez pas à bout de adoucir. Habas- 
kaad a ra ann avel, le vent se calme. Voyez 
HécaraaT et KUNAAT. 

Hasaskapur, S. m. Adoucissement, action 
par laquelle une chose est adoucie. Soulage- 
ment. Extinction, rachat d'une rente , d'une 
pension. Voyez Sioucapur. H. Y. 

Hapasrauz (de #syll. , ha-bas-ka-uz), adj. 
Palliatif, qui pallie, qui adoucit. Habaskauz 
eo al louzou-zé, ce remède est palliatif. H.V. 

Hasaskpep , S. m. Douceur d'humeur, de 
caractère. Clémence. Tranquillité. Patience. 
Docilité. — Sensibilité. Humanité. H. V. Gañt 
ré a habaskded hon c'hollo, il nous perdra par 
trop de douceur, de clémence. Gañd eunn ha- 
baskded bräz é konz bépréd , il parle toujours 
avec une grande modération. Voyez H£GArAp- 
DED et KUNYÉLEZ. 

Hax,s. m. Hoquet, mouvement convulsif 
du diaphragme et de l'estomac, avec une ex- 
plosion sonore par la bouche. De plus , difi- 
culté à parler, bégaiement. Ce mot est du 
dialecte de Vanues. Voyez Hik et GAGÉREZ. 

Haxein, Y. n. Pousser de fréquents ho- 

uets. De plus. bégayer, bredouiller. Part. et. 
de mot est dn dial. de Van.Voy.Hixa et GAGEI. 

Haxérez ou Haxérérez, s. m. Hésitation, 
action d’hésiter. Embarras - balancement en 
parlant. H. Y. 

HarérA, v.n. Hésiter, être lent à parler. 
Ne pas trouver facilement ce que l'on veut 
dire. Part. et. En Vannes, hakein. H. V. 

Haxéraz, v. n. Annoner , lire ou répondre 
en hésitant. H. V. 

Harérérez. Voyez Hakér Ez. H. Y. 

Haxr. Voyez Aër. x 

Tin. s. m. Semence, grains que l’on sème. 
La matière dont les animaux sont engendrés. 
Grains. Pepin. Pl. ou. Eiz a hdd eo deüed ar 
woézen-zé , cet arbre est venu de semence , de 
graine. s 


Hio-peskEn , s. m. Alvin, petit poisson 
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qu'on met dans un étang pour le peupler. 
Frai, œufs de poissons mêlés avec ce qui les 
rend féconds. Kalz a häd-pésked a ioa war ar 
ster, il y avait beaucoup de frai sur la rivière. 
Voyez Roc. H. Y. 

Hana, Y. a. Semer, jeter la semence en 
terre. Part. et, Haded hac'h eùs-hu ar c'herc'h 
avez-vous semé l'avoine ? 

Hapan. Voyez ADan. 

Haper, s. m. Semeur , celui qui sème. PI 
ien. Eunn hader mâd eo, c'est un bon semeur. 

Hapérez , s. m. Aetion de semer. Il se dit 
des semailles ou temps durant lequel on ense 
mence les terres. Tréméned eo amzer ann ha- 
dérez , le temps des semailles est passé. 

He, adj. Magnanime, qui a l'âme grande, 
élevée. H. V. 

HaeLver, s. m. Magnanimité, vertu de ce- 
lui qui est magnanime. Grandeur , élévation 
d'âme. H. Y. 

Hir. Voyez HAS. 

HG. Voyez HA. 

Haïarx. Voyez Houarn. IH. Y. 

HaraRNaez. Voyez Houarnacu. H. Y. 

HAC ou Harô, s. m. Salive, humeur 
aqueuse et un peu visqueuse qui coule dans 
la bouche. Na hell Kér lounka hé hâl , il ne 
peut avaler sa salive. J’ai aussi entendu donner 
à ce mot la signification de salure. Voyez BA- 
Bouz cL SALDER. 

Haca. Voyez ALA. 

Haran. Voyez ALAN. 

^ Hazésop ou Hazévop, s. m. Gueux. Polis. 
son. Malotru. Mauvais sujet. PI. ed. On dit 
aussi haloun, dans le même sens, ce qui me 
fait penser que l’un et l’autre pourraient bien 
venir du français H4ILLON, dont l’origine ce- 
pendant me paraît douteuse , étant isolé et sans 
famille dans la langue française. La finale du 
mot halébod est incontestablement le breton 
paotr , garcon. 

HaALÉBODÉREz, s.m. Faquinerie, action de 
faquin. H. Y. 

Marek, S. m. Saule. arbre aquatique. Ha- 
légen, L, un seul saule. PI. halégenned ou sim- 
plement halek. 

HaLÉGaATIR. A qui mieux mieux, à l’envi. 
En Galles, hael. H. Y. 

Harécer , adj. Où il croit des saules. Abon- 
dant en saules. 

Harécee, s. L. Saussaie , lieu planté de sau- 
les. PI. halégégou. 

HALEN , S. m. Sel. Le vocab. du 1x° siècke, 
écrit haloin. Voyez C’roacex. H. Y. 

HALENER, s.m. Saunier, marchand de sel. PI. 
ien.Le voc. du x: siècle, écrit haloiner. H. Y. 

Harô. Voyez Ha. 

Hazoux. Voyez HALÉBoD. 

HAN ou HaKv, s. m. Été, la plus chaude 
des quatre saisons de l’année. PI. ou. Ann han 
tréménet a 6 bét tomm ha séac’h , l'été dernier 
a été chaud et sec. Dans les livres ou écrits 
anciens, on trouve ce mot écrit hdf.— Brô-hâf, 
le pays de l'été ou de l’est, lorient. H. Y. 

HaX-GoaN, s. m.Automne, celle des quatre 
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saisons de l’année qui est entre l'été et l'hiver. 
Mot à mot, ÉrÉ-miver. Voyez DiskAR-AMZER. 

Hanar ou Anar, 5. L Coupe. Tasse. Vase 
de bois servant à puiser de l’eau d’un baquet, 
etc. Espèce de jatte. Sébille. PI. iou. Kémérid 
ann hanaf ha digasid dour d'in, prenez la 
coupe , la jatte et apportez-moi de l’eau, Voy. 
Kôp et P£zez , premier article. 

Hawap ou AnaAp,s. L Petite mesure pour 
les grains. — Gobelet de métal. H. V. PI. ou. 
Ce nom est fort usité en Bas-Léon. Je perse 
que hanap et hanaf sont un même nom. 

Hanarap ou Anapap, s. L Le contenu de la 
mesure nommée hanap. PI. ou. 

HAND£ein, v. a. Chasser , obliger à se re- 
ürer. Renvoyer. Part. handéet. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HaRLuA. 

Haneu. Voyez Band. H. Y. 

Hanwez, s.f. Histoire , narration des actions 
et des choses dignes de mémoire. PI. ou. H.V. 

Hanr. Voyez INL, 

Hanx. Voyez ANN, deuxième article. 

Hanû ou Hanv, s. m. Nom, le terme dont 
on se sert pour désigner une personne, une 
chose. Dénomination. PI. hanôiou (de 3 syll., 
ha-n6-iou ) ou hanvou. Ha c'hout a oar hé ha- 
“6? savez-vous son nom? Æalz handiou em 
es , j'ai beaucoup de noms. 

HANÔ-BADEz , s. m. Prénom, nom qui pré- 
cède le nom de famille. H. V. 

HanÔ-Kaer , s. m. Gloire, honneur, estime 
due à la vertu , au mérite. Réputation. Eunn 
hand-laer en deuS gounézet gañt hé ébériou 
kaer , il a acquis de la gloire par ses belles ac- 
tions. H.V. 

Hanô-cwan, 5. m. Adjectif, mot qui mo- 
difie le substantif. PI. handiou-gwan. Ce mot 
vient du dialecte de Galles. H. Y. 

Hanô-mâD, s.\m. Réputation. Renom. Es- 
time. Né két kolled hé han6-mäd évit kément-sé, 
sa répulation n’est pas perdue pour cela. A la 
lettre, BoN-Now. 

HaAnÔ-skRivET , s. m. Souscriplion , signa- 
ture qu’on met au bas d’une lettre, d'un acte. 
PI. handiou-skrivet. H. Y. 

Hawô. Voyez Anô. 

HaNovwar. Voyez HéveL. 

Hanoueix. Voyez HENVEL. 

HaKovéz. Voyez HANvorz. 

HaNrer ou ANTER, s. m. Moilié, partie d’un 
tout divisé en deux portions égales. Ann han- 
ter a vézô évid-hoc’'h, la moilié sera pour vous. 
Hañter est aussi adj. et signifie demi. Eunn 
kañter-walen vézer , une demi-aune d’étofte. 
EuL lé6 hantcr >d ac’hann dt, il y a une lieue 
et demie d'ici là. 11 s'emploie encore adver- 
bialement , dans le sens de à demi, à moitié, 
presque. Né kéd hañter-boaz, il n'est pas à 
moitié cuit. Hañter-vard eo, il est presque mort. 

HaNrER-BOËZEL, s. m. Demi-boisseau. 
Voyez Asr. H. Y. 

HaNrer-BoËZELLAD , s. m. La mesure d’un 
demi-boisseau. Voyez AsrezLan. H. Y. 

HaNrer-rANr. Nom de nombre cardinal. 
Cinquante , nombre composé de cinq dizaines. 
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Hañter-kant ti a z6 béd devet , il ya eu cin- 
quante maisons de brûlées. Eunn hañter-kant, 
une cinquantaine. A la lettre , pemI-CENT. 

HANTER-KANTVED , nom de nombre ordinal. 
Cinquantième , nombre de cinquante. 

HANTER - KÔFAD , S. comm. Jumeau, ju- 
melle, celui ou celle qui a un frère ou une 
sœur né d’un même accouchement. A la let- 
(re , DEMI-VENTRÉE. 

HaNren-prô, s. f. Volle-face, retour fait 
pour résister à l'ennemi qui poursuit. H. Y. 

HaSrer-GANT , s. m. Hémicyele , demi-cer- 
cle. Lieu formé en amphithéätre pour une as- 
semblée d’auditeurs ou de spectateurs. I. Y. 

HANTER-GELC’H el HANTER-GELC'HENVA. Voy 
HaNrer-caNr H. Y. k 
. HaNrer-GLévour, v. a. Entr'ouir, ouïrim- 
parfaitement, ouïr à demi. Part. hañter-glé- 
vel. He hanter - glévout n'em eùûz gréat kén, je 
n'ai faitque l'entr'ouir.Voy.Dam-GLévour.H.V 

HaNrer-c'hoar, s.f. Sœur d'un autre lit. 
Sœur de père ou de mère seulement. PI. hañ- 
ter-c'hoarézed. À la lettre, pewi-sorvr. En 
Vannes , on dit c’hoérek. dans le même sens. 

HaNrer-Liour. Voyez Haÿrer-1ivr. H. V. 

HANTER-LIVR Où HANTER-LIOUR , s. m. Marc, 
poids qui contient huit onces. Demi-livre.H.V. 

HanNrer-Nôz, s. m. Minuit , le milieu de la 
nuit. L'heure qui indique le milieu de la nuit. 
De plus, le nord , la partie du monde opposée 
au midi, le septentrion. Néoa éd distréed da 
hañter-n6z , il n'était pas de retour à minuit. 
Tréméned co ann avel d'ann hañter-néz , o 
vent est passé au nord. À Ja leitre , pewr-Nurr 
OU MOITIÉ DE NUIT. 

HanNTeR-TIÉGEZ, s. comm. Époux et épouse. 
C'est le nom gracieux que se donnent mutuel. 
lement le mari et la femme. Mot à mot , MOITIÉ 
DE MÉNAGE. C'est ainsi qu'en francais on ditfi- 
gurement MA MOITIÉ , mais seulement d'une 
femme à l'égard de son mari. 

, HaNrer - YOUL: 5. L Hémisphère, moitié 
d’une sphère. En Galles, hanner-voul. Hañ- 
ter-voul ar béd, la moitié du globe terrestre. 
Hon hanier cns a roul ar bed, notre hémis- 
phère. H. V. 

HaNrer-vReür, s. m. Frère d’un autre lit 
Frère de père ou de mère seulement. PI. ha 
ter-vreüdeür. A la lettre, Deui-Frène. En 
Vannes, on dit breürek , dans le même sens 

HANTER-VUXS, s.m. Feuillette, vaisseau con- 
teuant un demi-muid ou environ. PI. ou. H, Y 

HANTER-vuNsap , s. m. Feuillette, la con- 
tenance d'un demi-muid. PI. ou. Gañd eunn 
hañter-vuñsad em béz6 awalc'h, une fevil 
lette me sura. H. Y. 

HaNTeR-WéLOUT , et par abus, Hañren-wé 
LRT, V. a. Entrevoir, voir imparfailement , 
voir à demi. Part. hañter-wélet. Hé hañter- 
wélout n'em eùx gréat kén, je n'ai fait que 
l'entrevoir. Voyez Dam-wéLocr, H, V. 

HANTER-ZIGÉRI, v. a. Entr'ouvrir, ouvrir à 
demi, ouvrir un peu. Part. hañter-xigoret 
Hañter-zigéri à riz ann ér, j'entr'ouvris là 
porte. Voyez Dau-z1G6R1. H, V, 
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HaNréra, Y. a. Séparer en deux parties. 
Partager de moitié. Part. et. Il est peu usité 
dans cesens. On dit plutôt daou-hañtéra. 

HaNr£na, v. n. S'entremettre, s'employer 
pour une chose qui regarde les intérêts de deux 
personnes.S’interposer.Etre médiateur.Part.er. 

HaNrérek, adj. Mitoyen, qui sépare, qui 
est entre deux. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez DAaou-HaNTER. 

HANTEROUR. s. m. Entremetteur , celui qui 
s'emploie dans une aflaire entre deux ou plu- 
sieurs personnes. Médiateur. — Intermédiaire. 
H.V.Pl.ien. Réd eo klaskoud cunn hañtérour, 
il faut checrher un médiateur. 

HANTÉROUREZ, s. m. Entremise, action 
d'une personne qui interpose ses bons offices 
entre deux ou plusieurs personnes. Médiation, 
Dré hoc'h hañtérourez em eùz hé bét, je l'ai 
eu par votre entremise. 

HaNrérourez, s. L Entremelteuse. Média- 
trice. PI. ed. 

HaNv. Voyez HA. 

Hanxv. Voyez Haxô. 

HaNvaL. Voyez HéveL. 

Hanvez. Voyez HENVEL. 

HANvEK, adj. D’été, qui appartient à l'été. 
Oriental , situé à l’orient. Voyez HAS. 

HAN vesken, s. L Vache stérile, qui n’a ni 
lait, ni veau. PI. hañnveskenned. En Corn. , 
rañveslien. H. Y. 

Hanvinicez , 5. L Nomination, action par 
laquelle on nomme à quelque charge. H. V. 

Hawvoez ou HaNouez(de 25syll., hañ-voez ou 
kañ-ouez). I] ne s'emploie jamais seul; mais on 
dit dour-hanvoez , de l’eau croupie, particuliè- 
rement celle qui sort des fumiers, des étables. 

HA0 ou Hav, adj. Mdr, qui est en maturi- 
té, en parlant des fruits. Kémérid ar béren- 
man, haô eo, prenez cette poire, elle est 
mûre. Voyez Eog et Daré, deuxième article. 

Haôner | de 2 syllab. , kaô-der) ou Haven, 
s. m. Maturité , état où sont les fruits mûrs. 

Hadp£rez ou HavDÉREZ,s.m.Maturation.pro- 
grès vers la maturité. Degré de maturité. H. Y. 

Havoérez. Voyez HAÔDÉREZ. H. Y. 

Haëôr ou Hort (de 2 syll., ha-6i où ha-oui) 
ou Havr, Y. a. et n. Rendre ou devenir mûr, 
en parlant des fruits. Part. hadet ou haouet ou 
havet. Voyez Eont, 

Haor , s. m. Havre, port de mer fermé et 
sûr. PI. iou. Kalz a listri a z6 enn haor - il y 
a beaucoup de navires dans le havre. Voyez 
ABeEr. H. V. 

Haouez. Voyez HANvoEz. 

Haovr. Voyez HaAôr. 

Harad, interj. Haro , cri tumultueux pour 
se moquer de quelqu'un , pour le huer. 

Harpisaar, v. réfl. fS’enhardir, s’encou- 
rager. Part. et. Hardisaat a rai gañd ann oad, 
il s’enhardira avec l’âge. Ce verbe est formé de 
her , intrépide , et de tis, en construction, fdis, 
allure ; il signifie à la lettre, prendre une al- 
lure intrépide. H. V. 

Harniz, adj. Hardi. Audacieux. Intrépi- 
äe. Téméraire. Ré hardis eo ar paotr-zé, ce 
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garcon est trop hard. Hors de Léon , bard. 
Voyez Hen, deuxième article. 

| Hannipen, s. m. Hardiesse. Audace. In- 
trépidité. Témérité. On dit aussi hardiziéges, 
dans le même sens. Voyez Henpen. 

| Harniziécez. Voyez le mot précédent, 





Marre, s.f. Instrument à cordes , en gé- 
néral ; harpe, viole , violon. PI. harfellou. Ce 
mot et le suivant se trouvent dans le vocab. 
breton du 1x siècle. H. Y. 

HanrecLour , S. m. Musicien, en général ; 
joueur de harpe, de viole, de violon , de tout 
instrument à cordes. Pl. ien. Au féminin, 
harfellourez , musicienne. H. Y. 

Hanc'n. Voyez Hanz , deuxième article. 

Hanc’eiN. Voyez Harza, deuxième article. 

HaniNk, s.m. Hareng, poisson de mer.PI. ed. 
—Le vocab. duix- siècle écrit herring. H. Y. 

HaniNGÉREZ , 5. L. Harengère, celle qui fait 
métier de vendre des hareugs et autres pois- 
sons. PI. ed. H. Y. 

Hariu , s. m. Bannissement. Exil. 

Harcua, v. a. Bannir. Exiler. Chasser. 
Eloigner. Reléguer. Part. harluet. Harlued 
eo bét gañd hé dàd , son père l’a chassé. 

HarLuérez, s. m. Action de bannir, de 
chasser, d’éloigner , etc. 

Harez ou HERNEz, s. m. Ferraille, vieux 
morceau de fer. De plus, harnais et cuirasse. 
PI. harnéziou on hernéziou. Ces deux mots me 
semblent venir de houarn, fer. 

HarNÉzÉREz , s. m. Harnachement, action 
de harnacher. H. Y. 

Hanxézer, s. m. Marchand de ferraille. 
Faiseur de harnais. — Armurier, ouvyrier qui 
fabrique ou vend des armes, H.V. PI. ien. 
Voyez le mot précédent. 

HarnNézi, v. a. Harnacher ou enharnacker, 
mettre des harnais à un cheval. — Revêtir un 
guerrier de son armure. H.V. Part. et. Voy. 
HaRNEz. 

* Hanon, s. m. Héraut, officier qui fait les 
cris publics , les proclamations. PI. ed. H. V. 

+ Haroz ,s. m Héros, guerrier d’une gran- 
de valeur. PI. ed. En Galles , harour. Ce mot 
gallois n’est pas altéré comme le breton; il 
vient de har ou her, intrépide, et de gour, en 
construction our, homme. H. Y. 

* HarozpeD, s. m. Héroïsme, caractère , 
vertu du héros. H. Y. 

* Harozer ou Harozuz, adj. Héroïque, qui 
appartient au héros. H. V. 

* Harozez, s. f. Héroïne, femme coura- 
geuse. PI. ed. En Galles, harourez. H. V. 

Harp, s. m. Appui. Soutien. Support. Se- 
cours. Protection.—Echalas. H. V. PI. ou. War 
harp é valé, il marche à l'appui. N'en des 
harn é-béd , il n’a aucun soutien, aucune pro- 
tection. Voyez SKÔR et SKOAZEL. 

Harp-Gwini, s. m. Echalas, bâton qu’on fi- 
che en terre pour soutenir la vigne et les az- 
bustes. PI. harpou-gwini. Er vrô-man na W- 
keur kod harpou ouc'h ar gwini, dans ce pays- 
ci, on ne met pas d’échalas à la vigne. Voyez 
PEüL-Gwinr. H.V, 
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Hanva, v.a.ctn. Appuyer.Soutenir.Suppor- 
ter.— Echalasser. H. Y. Par. et. Harpid ac'ha- 
noun , pl 0 kouézinn, appuyez-moi, soulencz- 
moi ou je tomherai. Ann treüst-zé a harp ouc'h 
va môger, cette poutre appuie sur mon mur. 
En em harpa, s'appuyer, se soutenir. {'éräg 
n'en em harpit-hu két war va bréac'h ? pour- 

uoi ne VOUS appuyez-Vous pas sur mon bras? 

oyez SKkÔRA el SKOAZIA. 

Hanrouz, Voyez Tarrouz. 

HAZ, s. m. Arrêt. Obstacle. Empéchement. 
Embarras. Opposition. Résistance. Défense. 
—Objection, difficulté qu’on oppose à une pro- 
position. H. Y. C’est aussi le nom que l'on 
donne à une borne où à une pierre bor nale. 
Pl.ou. Mana gavann koud a harz, ézinn bépréd, 
si je ne trouve pas d’obstlacle, de résistance, 
j'irai toujours. — {fa n'hoc'h euüs-hu harz é- 
béd da 6ber ? n'avez-vous aucune objection à 
faire ? H. Y. Na dennit liét va harzou alesé, n’d- 
tez pas mes bornes de là. Voy. Sparz et HuaL. 

Haxz, S. m. Aboi, bruit que fait le chien 
en aboyant. Aboiement. Jappement. En Van- 
nes , harc'h. 

Harz, prép. Près. Proche. Auprès. Contre. 
Harz ou é-harz ann ti, près de la maison. 
Harz-6-harz où harz-ouc'h-harz , près à près, 
près l’un de l'autre. 

Harza, et, par abus, HERZEL, Y. n. Arrê- 
ter. Mettre obstacle. Empêcher. Embarrasser. 
S'opposer. Résister. Répousser. Part. et. Har- 
SIH out-han, mar gellit, arrêtez-le, si vous 
pouvez. Na hellot bikenn harza out-h6, vous 
ne pourrez jamais leur résister. Voyez SPARLA, 
Énée et Hvars. 

Hanza , et, par abus , anzvL, v. n. Aboyer. 
Japper. Part. et. Lakaad aréod ar c'hr da har- 
za, vous ferez aboyer le chien. En Vannes, 
harc'hein. 

Hanzapex. Voyez Harz. I. V. 

Hanzer, s. m. Aboyeur , qui aboie. PI. ien. 
En Vannes, harc’hour. PI. ion. 

Hanzérez , s. m. Aboiement , l’action d’a- 
boyer. Le cri du chien. Ha klévoud a rit-hu 
harzérez ar c'hi? entendez-vous l’aboiement 
du chien? Voyez Hanz. H. V. 

KHarzoo, s. m. pl. Limites. Frontières. Con- 
fins. Lisière. War harzou Breiz ém'omb amañ, 
nous sommes ici sur les frontières de Breta- 
gue.Voy.Harz, lnr art. Mauz et LÉZEN, {er art. 

Farzuz , adj. Aboyant , qui aboie. En Van- 
nes, harc'huz. H. Y. 

Harzuz, adj. Embarrassant , qui cause de 
embarras. Voyez Mecréuz. H. Y. 

Hasr, s. m. late. Précipitation. Vitesse. 
Promplitude. Empressement. Diligence. Hast 
em eùz d'hé wélout, j'ai hâte de le voir. Gant 
ré a hast co gréad ann drà-sé, cela est fait 
avec trop de précipilation. Gand ann hast em 
bôa da gomz ouz-hoc'h. par l’empressement 
que j'avais de vous parler. Y oy. NM ALL et DIFRAË. 

Hasra, v.a.et n. Hâter. Presser. Diligen- 
ter. Se hâler. Se presser. Se dépècher. S’em- 
presser. Part. et. Ma na hastit kéd anézhan, 
né deut két gan-c-omp , si vous ne le hâtez pas, 
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il ne viendra pas avec nous. Hastit, pé é né 
zimp paket gañd ann nôz, dépêchez-vous , ou 
nous serons pris par la nuit. Voyez Dirn£a. 

Hasrizpep , s. m. Hätiveté, précocité des 
fruits ,des fleurs. H. Y. 

Hasruz, adj.Expéditif. Prompt. Qui termine 
{out de suite. Pressant. Urgent. Hastuz oa hé 
béden, sa prière était pressante.H.V.Voy.Hasr. 

IMaATEIN, v. n. Commencer à se tenir de 
bout, en parlant des petits enfants. Part. eu. 
Ce mot est du dialecte de Vannes ; mais je ne 
le connais que par le Dict. de Le Pelletier. 

HAsTiniGEz, s. L Accélération , augmenta- 
tion de vitesse. Prompte expédition. H. Y. 

Hav. Voyez Had. 

Havrex ou AYREK, 5. m. Guéret, terre 
fraichement ouverte pour l'ensemencer. PI. 
havrégou ou havréiou (de 3 syll. , ha-vré-iou 
Oc’h dber havrek d m'int , ils sont occupés à 
ouvrir des guérets.—En Corn. , haorek. H Y. 

HavrÉéGa, et, plus ordinairement, Ha- 
vRÉIA (de 3 syll., ha-vré-ia), v. n. Ouvrir des 
guérets. Part. Aavréget ou havréiet. On dit 
aussi, dans le même sens, cber barrek: à la 
lettre , FAIRE GUÉRET. 

Havréra. Voyez HavréGa. H. V. 

Hé ou HES où Hen, pron. pers. Il. Lui. 
Elle. Le. La. Hé ou hén en druz gréad ann 
drä-zé, il a fait cela. Mé hen dougô, je ke 
porterai. Évid hé bidi, pour le prier. Évid hé 
fidi, pour la prier. Voyez la Grammaire. 

Hr, pron, possess. conjonct. Son. Sa. Ses. 
Hé ddd. son père (en parlant d'un homme ). 
Hé zäd, son père (en parlant d’une femme). 
Hé perc'h, sa fille {en parlant d’un homme). 
Hé merc’h , sa fille(en parlant d'une femme). 
Hé zaouarn , ses mains (en parlant d'un hom- 
me). Hé daouarn, ses mains (en parlant d'une 
femme). Voyez la Grammaire. 

Hé, particule employée seulement en eom- 
position. Elle marque, selon Le Pelletier , la 
facilité à faire une action et le bon succès. 
Voyez les composés. 

HÉé-maX , pron. démonstr. Celui-ci ; il se rap- 
porte à la plus prochaine des deux personnes 
dont on a parlé. Hé-manñ a virinn évid-oun , 
je garderai celui-ci pour moi. 

H£-mi-KÉN, sorle d’adv. comp. Sans plus. 
Sans rien autre chose. Rôit kant shoéd d'czho 
hé-mi-kén , donnez-lui cent écus sans plus. Hé- 
mi-kén se dit, par contraction, pour hép-mui- 
kdn ; à la lettre, SANS PLUS DAYANTAGE. 

Héaz, adj. Cordial, propre à conforter le 
cœur. Cardiaque. Ar guin a z6 héa! , le vin 
est cordial. Hors de Léon , el. 

Ha, adj. Large, libéral , qui aime à don- 
ner , généreux. En Galles, hacl, Voyez Hara 
et Lark. H. V. 

Héaz, s. L La fourche de la charrue. des 
deux branches que tient celui qui la conduit. 
Pl.iou. Hors de Léon, hel—En Galles, 
hael. H. V. Voyez Kravaz et LavRErk. 

HELA , et, parabus, HÉ£aLar, Y. n. Gou- 
verner la charrue. Part. et. Hors de Léon, hé- 
la. Voyez ARaT. 
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DEME, s. m. Celui qui gouverne la char- 
rue, qui la tient par les deux branches. PI. 
ton. Hors de Léon, héler. 

Hé£ar. Voyez Her, premier article. 

Hés-42s00Ez, adv. Indistinctement, d’une 
manière indistincte , sans distinction. H. Y. 

Hésné, adj. et s. Hébraïque, qui appar- 
tient aux Hébreux, qui est né dans la Judée, 
Juif. Pour le plur. du subst., Hébréed. 

Hé£ésréap , s. m. Hébreu , quiest né dans la 
Judée , Juif. Pl.ed, H. Y. 

Héx ou HéG, s. m. Agacement. Irritation. 
Provocation. Chicane. Ober ann hék, agacer, 
irriter , chicaner; à la lettre , FAIRE L'AGACE- 
MENT , LA CHICANE. Hék ou hég s'emploie aussi 
dans le sens de force, contrainte , nécessité , 
en cette phrase : dré daer pédré hék, de gré 
ou de force. Voyez Heskin, Rép et IJ£GA. 

Hé» ou Hér, s. m. Longueur. Longitude. 
Distance, l'intervalle d'un lieu à un autre. 
Ann héd hag al lédander cûz ar mézer , la lon- 
gurur et la largeur du drap. Euz a cunn hod 
tt, ils sont de même longueur ; mot à mot, 
ILS SONT D'UNE LONGUEUR; On sous-entend 
nir. égal ou hével , semblable. Ann héd eëz 
ann deisiou hag eùz ann nôsiou , la longueur 
des jours et des nuits. Voyez Hrirper. 

Héo, s. m. Essaim, volée de jeunes abeil- 
les. PI. ou. Ce mot ne s'emploie guère seul ; 
on y ajoute ordinairement le mot gwénan, 
abeilles, héd-gwénan. On dit aussi (aol-gwé- 
nan , jet d'abeilles, dans le même sens. Bar- 
red eo ann héd-gwénan oud eur wézen , l'es- 
saïm est posé sur un arbre. Voyez KENr-HÉp. 

Héo. Voyez A-HÉD. 

Hép-pa-néD , adv. Au long. Tout au long. 
D'un bout à l’autre. Plusieurs prononcent hét- 
a-hél. A la lettre, LONGUEUR A LONGUEUR. 

Hep-vuez , adj. Viager, qui est à vie. Dont 
on ne doit jouir que durant sa vie. 

H£pa, v. a. Allonger, étendre en long. Me. 
surer la longueur. Part. et. Mé am euz hé hé- 
det war ann douar , je l’ai étendu tout de son 
long à terre. Voyez Hép, premier article. 

Héper , adj. D'une grande étendue, en par- 
lant de ce qui s'étend en longueur. VoyezHé», 
premier article , et LÉDEK. 

Héprépax ou HéLéDan, s. m. Plantain, 
plante ; c’est le grand plaintain. En Corn. , on 
la nomme stloné. Voyez STLANVESS- 

Hre. Voyez HER. 

Héca, v. a. Agacer. Irriter. Exciler. Pro- 
voquer. Chicaner. Part. et. Na hégit kéd ar 
bugel-zé, n’agacez pas cet enfant. Va héga a 
ra bépréd, il me chicane toujours. On dit aussi 
hégasi, dans lemêmesens. V. Hék et Eswina. 

Hécar. Voyez HÉGARAD. c 

Hécaran , adj. Doux d'humeur. Benin. Hu- 
main. Débonnaire. Affectueux. Traitable. Ai- 
mant. Aimable. — Exorable, qui se laisse flé- 
chir. H. V. Quelques-uns prononcent hégar. 
Voyez Hapask et KOS. 

Hécinannep, s. m. Douceur de caractère. 
Bénignité. Débonnairelé. Humanité. Voyez 
HavaskpeD et KÜNVÉLEZ. 
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Hécasr. Voyez Héca. 

Hécix, s. m. Germe des grains. Bourgeon 
desarbres. Voyez Kercio et BRaGez , 2 art, 

Héçina, v. n. Germer, en parlant des grains. 
Pousser, bourgeonner , en parlant des plan- 
tes. Part. et. Hégina a ra ar guéz , les arbres 
bourgeonnent. Voyez Krin. 

Hécinérez ,s. m. Germinalion, premier dc. 
veloppement des parties du germe des plantes. 
Voyez HéGiNa. — Eunn amzer dd eo évid ar 
héginérez, c'est un bon temps pour la germi- 
nation. Voyez KezLip£rez. TL. V. 

Héczeô (de 2 syll. , hé-gleô), adj. Sonore, 
qui est capable de rendre des sons. Retentis- 
sant, Résonnant. Au figuré, clair, facile à 
comprendre , intelligible. Æéglei eo ar c'hlôc’h- 
zé, celle cloche est sonore. Voyez SKILTR. 

Hécceô (de 2 syll., hé-gleô) ou HÉGLEv, 8. 
m. Écho, le réfléchissement et la répétition du 
son qui frappe contre quelque corps par le- 
quel il est renvoyé distinctement. PI, hégl- 
viou. Ha klévoud a rit-hu ann hégleé , enten- 
dez-vous l'écho ? 

Hécceô (de 2 syll., hé-gled), s. m. Joubar- 
be , plante toujours verte qui croit sur les toits 
et sur les murailles. 

Hécox. Voyez HÔGEx. 7 

Hroerz , adj. Agacçant. lrritant- On dit aussi 
hégasuz , dans le même sens. Voyez H£Gs. 

Héc'nox. Voyez Éc’nox. H. Y. 

Héc'aonper. Voyez Ec'uoxper. H. Y. 

HEIN, Voyez Eouarx. H Y. 

Her, s. m. Orge, sorte de grain. Heïzex 
(de 2 syll., en prononcant toutes les lettres, 
hei-zen), fém., un seul grain d'orge. PI. het- 
zou ou heizennou ou simplement keiz. Bara 
heiz a zebront, ils mangent du pain d'orge. 
Hors de Léon , hei. 

Heizex {de 2 syll., en prononcant toutes 
les lettres, hei-zek),s. L Pièce de terre ou 
champ ensemencé d'orge. PI. heizégou. 

Heizézir , s. f. Gazelle, bête fauve. PI. ber 
zézédigou. H. Y. - 

Herzez L de 2syll., en prononcant toutesles 
lettres, hei-zez) , s.f. Biche, femelle du cerf. 
PI. ed. Selon le père Grégoire , on ne doit en- 
tendre par ce mot que la biche qui n’a pas eu 
de faon.En Van. et Trég., heiez. Voy.Karvez. 

Heizuz (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, hei-zuz ), adj. Abondant en orge. 

Hes, s. m. Secousse. Agitation. Ébranle- 
ment. PI. ou. 

Hesa, v. a. Secouer. Remuer. Agiter. 
Ébranler. — Brandir. Cahoter. H. V. Part. es. 
Na hejit ked ar wézen-zé, ne secouez pas cet 
arbre. Voyez HoreLLa. 

Hésanen, S. L Cahot , saut que fait une voi- 
ture en roulant sur un chemin raboteux. PI. 
héjadennou. Voyez Hzs. H. V. 

Hésérez, s. m. Aclion de secouer, d’agi- 
ter , d'ébranler, etc. 

Hésuz, adj.Fiuctueux, qui estagité &e mou- 
vements violents et contraires. Héjuz bràz eo ar 
môr-manñ, celte mer est bien fluctueuse. H. Y. 

Hez , s. L Salle. Ce mot se trouve dans le 
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vocab, breton du 1xe siècle , et dans les chants 
du peuple. PI, iou. Voy Sir. H. Y. 

Hr, Voyez HEL, premier article. 

Hez. Voyez DEAL: deuxième article, 

HLA, Voyez HELA, 

Hécavar, adj. Eloquent, qui a l’art de bien 
dire et de persuader. Disert. Affable, à qui 
l'on parle et qui parle facilement. Né két ken 
hélavar. hag hé rrur, il n’est pas aussi élo- 
quent que son frère. On dit aussi kélavar. 

Hérévan. Voyez HépLépan. 

HELENE, Voyez HÉvLENÉ. 

Hézer. Voyez HÉ£aLERr. 

Méresrr. Voyez ÊLesre. 

Hezcez. Voyez ELcez. 

Héur. Voyez III, 

Hécwér. Voyez Hiripée. 

Hécren. Voyez Heüzra. 

HecLuz , adj. Possible, qui peut étre ou qui 
se peut faire ou qui peut arriver. Kément-sé 
a 6 helluz , cela est possible. Voyez GaLLuz. 

Hecmor, v. n. S'accouder, s'appuyer du 
coude. Part. helmoet. 

Hezcmouer, s. m. Accoudoir, ce qui est 
fait pour s’y accouder. PI. ou. 

Hézrour , s. m. Chasseur. PI. en. H. Y. 

H£man. Voyez H£-man. 

Hémorc'a ou Emorcn, s.m. Chasse, pour- 
suite du gibier. PI. iou. 

Hémozcr ou Émorc'ui, v. n. Chasser, 
poursuivre le gibier. Il se dit aussi en parlant 
d'une vache en chaleur, qui poursuit le tau- 
reau , et de quelques autres femeiles. Part. et. 
Oc'h hémolc'hi d trémen hé amzer , il passe son 
temps à chasser, Hémole’hi a ra ar vioc'h zù , 
la vache noire poursuit le taureau. 

Héwozc'rran (de 3 syli., Aé-mol-c'hiad), s.m. 
Chasseur,celui qui aime à chasser,à poursuivre 
le gibier. PI, hémolc'hidi. Voyez GW£ÉNaER. 

Hup. Voyez Hér. 

Hew,adj.Ancien.Vieux.Agé.Ce mot n’est plus 
guère usilé aujourd'hui, je crois; mais on le re- 
trouve dans ses dérivés héna, hénaour , etc., 
et dans plusieurs noms de lieux. Voyez Kôz. 

Hen. Voyez Hé , premier article. 

HEn-na-HEN, s. comm. Un tel. Un quidam. 
Une personne que l’on ne veut ou que l’on ne 
peut nommer. En Léon, on emploie cette fa- 
con de parler pour les deux genres. En Cor- 
nouaille. on dit houn-ha-houn , pour le fémi- 
nin, À la lettre, zur Er LUI. Voyez PéHanô. 

Hen-noNr, pron. démonst. Celui-là, loin 
de nous. Diwar-benn hen-hont 0 komzomp , 
nous parlons de celui-là. Voyez Howr. 

Hen-nez, pron, démonst. Celui-là, près de 
nous. Né éd hen-nez a c'houlennann , ce n'est 
pas celui-là que je demande. Ce mot est com- 
posé de hen, lui, et de ndz - près. En Van- 
nes , hennec’h. 

Héxa, superlatif de inusité ken, ancien. 
Ann héna, le plus ancien , le plus vieux, le 
plus âgé , aine. H6 mâp héna am euz guélet, 
J'ai vu votre fils ainé. En Vannes cL cen Trég., 
on dit hénan ou hénaf. Ce dernier est un nom 
de famille connu en Bret. Voyez Héxaour. 
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Héxar. Voyez HÉxa. 

Hé£éxaN. Voyez Héxa. 

HéxaNpen, s. m. Ainesse. Primogéniture. 
Priorité d'âge entre frères etsœurs. Droit d'a} 
nesse.—Monument ancien. Antiquité. H. Y. 
On dit aussi hénavélez , dans le mème sens 

Héxañpépounr,s. m.Antiquaire, savant dans 
la connaissance des monuments antiques. T: 
ien. Ce mot vient du dialecte de Galles. H. V. 

Hénaour, s. m. Aîné, le premier né desen- 
fants d'un même père ou d’une même mère 
PI. ien. Hénaour ann ti-zé a véz6 pinvidik , 
l'aîné de cette maison sera riche. Voyez HCS» 

Hénaour, s. m. Sénateur, celui qui est 
membre d'un sénat. PI. ed. H. Y. 

Héxaourez (de 3 syll., hé-naou-rez ), sf. 
Ainée , une aînée de maison. PI. ed. 

HénaouriEz , S. L. Sénat, assemblée de per 
sonues considérables dans laquelle réside la 
principale autorité en certains états. Voyez 
SÉNAT. H. V. 

HénavéLez, s. L Le même que hénañded. 

Hexinx. Voyez IS RIN. 

HENn. Voyez HENT. 

HeNp-paiz, s. m. Cul-de-sac, petite rue 
ou petit chemin qui n’a point d'issue , de dé 
bouché. Impasse. A la lettre. CHEMIN AYEUGLY. 
On dit aussi, stréat-zall et gour-stréat. 

HENp-£xxp, S. m. Contre-marche , marche 
contraire à celle qu'on paraissait vouloir faire 
H. V. 

HeNGra, v. n. Demander le mâle, en par 
lant d’une vache. Voyez H£mozc'nr. H. Y. 

HeNcua. Voyez HiNcna. 

HeNcuen, s. L Anche, bec plat des haut 
bois, bassons , ete. Embouchure , la manière 
d’emboucher un instrument à vent. Dispar e: 
henchen ar zoner-zé, ce ménétrier a une ex 
cellente embouchure. PI. heñchennou. H. Y. 

Hecou, s.m. pl. Vulve , appareil ext- 
rieur de la génération chez les femelles de plu 
sieurs animaux. H. V. 

Hennec’n. Voyez HEN-Nez. 

Hennez. Voyez HEN-NE7. 

Hénôz, espèce d'adv. Cette nuit. Ce soir 
N'en ceùz két Lousket mâd hénôz, je n'ai pas 
bien dormi cette nuit. Quelques-uns pronon- 
cent hénoaz et hénoez (de 2 syll., hé-noaz ou 
hé-noez). —En Trég. et en Gall., hond. H. \ 
En Van, hénoac’h ou hinéac'h.Voyez FExÔ 

HeNr ou HENDp, s. m. Chemin route. Voie 
— Voyage. H.V. PI. henchou ou hiñchou (par 
ch français), par abus pour hentou , non usité. 
Diskouézid ann hent mâd d'in, montrez-moi 
le bon chemin , la bonne route. l gañd hoc'h 
heñt , passez votre chemin ; à la lettre, ALLPz 
AVEC VOTRE CHEMIN. Gwall hinchou 56 ac'hans 
di, il y a de mauvais chemins d'ici là. À hona 
all, d’ailleurs, au reste , au fond , en effet 
—autrement. H.V. A la lettre , D'AUTRE CHR. 
Mix. À béb hent, de tous côtés, de toutes 
parts; à lalettre, DE CHAQUE CHEMIN. À dre: 


hont. À la traverse , inopinément ; à la lettre, 
DE CHEMIN DE TRAYERS OU DE TRAVERSE. Voy. 


Srréar ct HiNcna. 
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HeNr-Kkéd, s. m. Défilé, passage étroit où 
il ne peut passer que quelques personnes de 
front. Chemin étroit entre deux montagnes. 
P1. hiñchou-ké ; à la lettre, CHEMIN DE CREUX 
OÙ DE CAVITÉ. 

HeNr-pour, s. m. Ravin, lieu quela ravine 
a cavé. H. Y. 

HENT-sANT-JAKEZ ou SNTM, 5. m. La 
voie lactée, assemblage d'étoiles qui marque 
une lache blanche dans le ciel. H. Y. 

HENr-sraiz. Voyez HENr-Kéd. H. Y. 

HENT-rREùz , 9. m. Chemin ou route de 
traverse. UL hiñchou-treuz. 

HeNrapurez , s. f. Fréquentation. Han- 
tise. Action de fréquenter , de hanter. Voyez 
DarempreD et HENTI. 

HeNrep , s. m. Allonge, pièce qu’on met à 
un habit, à un meuble, pour l’allonger. PI. 
heñlédou , el, par abus, hentéjou. Likid cunn 


kented ouc'h va lôsten , mettez une allonge à 


ma jupe. Voyez ASTENN. 

HeNrez, s. comm. Prochain, chaque hom- 
me en particulier et tous les hommes ensem- 
ble. Ann heñtez , le prochain , autrui. Réd eo 
Karoud ann heniez drel hé-unan , il faut aimer 
le prochain comme soi-même. Hors de Léon, 
henté. Voyez NÉsa. 

HaNrr, v. a Fréquenter, voir souvent. 
Hanter, avoir un fréquent commerce avec. 
Part. et. Hô henti a hellit. vous pouvez les 
fréquenter, les hanter. — Le radical de ce 
verbe est hcnt, chemin, H.V.Voy.DaREMPRÉDI, 

HeNveL ou HanveL, par abus pour Hanva, 
non usité, v. a. Nommer, donner, imposer un 
nom. Appeler, dire le nom d’une personne, 
d'une chose. Part. hanvet ou henvet. Pénaoz 
éc’h hanvit-hu ann drä-mañ ? comment nom- 
mez-vous ceci? Réd eo he heuvel ével hé däd, 
il faut l'appeler comme son père. En Vannes, 
hanouein (de 2 syllab., han-ouein). Part. ha- 
nouel. Voyez HAN et GERYEL. 

HENvEL. Voyez HÉveL. 

HÉNvÉLEr. Voyez HÉVÉLEP. 

H£oz , s. m. Soleil, l’astre qui fait le jour et 
éclaire le monde. Tomm eo ann héol hirié, le 
soleil est chaud aujourd'hui. En Vannes hiaol 
(de 2 syll., hia-ol)— et hiol. En Galles, hail, 
ou héul(de2 syll.). H. V. 


H£orua (de 3 syll., ké-o-lia), v. a. et n. Ex- 


poser au soleil. Sécher au soleil. Se mettre au 
soleil. Part. héoliet. Ha lavared hoc'h euz-hu 
héolia ann éd? avez-vous dit d’exposer le blé 
su soleil? Né kot màd héolia er miz-manñ, il 
n'est pas bon de se mettre au soleil dans ce 
.mois-Ci. 

Hé£ôr ou Eon. s. m. Ancre de navire. PI. 
ou. War hé héôr éma al léstr-zé, ce vaisseau 
est à l’ancre. En Vannes, iôr ou iour. 

Héôrez, et, par abus, Héôraca (par ch 
français), s. f. Ancrage, lieu propre et com- 
mode pour jeter l'ancre. Mouillage. 

Héôrr ou Héôria (de 3 syll., hé-6-ria), v. 
n. Ancrer, jeter ancre. Mouiller. Part. hrd. 
ret ou hébriet. Mad é vé héri aman, il serait 
bon de mouiller, de jeter l'ancre ici. 
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Hér ou Hév, prép. Sans. — Non compris. 
Héb ar vugalé, non compris les enfants. H. V. 
Kéméred en deuz ann drà-zé hén quoir é-béd , 
il a pris cela sans aucun droit. Hép mûr é teüi, 
sans doute qu'il viendra. Hép-z-oun , sans 
moi. Hép-z-oud , sans toi. Hép-z-hañ , sans lui. 
Hép-z-hi, sans elle. Hép-z-omp, sans nous. 
Hép-z-hoc'h, sans vous. Hép-z-h0, sans eux. 

HÉe-KÉN , adv. Sans plus. Seulement. Sim- 
plement. Roit kañt skoéd d'échañ hép-kén, 
donnez-lui seulement cent écus. 

Héb-paLé, adv. Sans tarder. Bientôt. Dans 
peu. Vite. 

Hér-nisrrô , adv. Sans retour. Sans avan- 
lage. But à but. Eunn eskemm h6 deüz gréat 
hép-distré , ils ont fait un troc but à but. 

ilée-mui-Kéx. Le méme que hép-kén. 

BEr, s. m. Léritier, celui que la loi ap- 
pelle pour recueillir une succession. Hoir. PI. 
ed. Ce radical est peu usité aujourd’hui , mais 
il se rencontre dans ses composés dizher , 
penn-her , etc.—En Galles , haer. H.V. Voyez 
HEREZ. 

Her , adj. Hardi. Fier. Audacieux. Intrépi- 
de. Téméraire. Insolent. Impudent. Eunn dén 
her brdz eo, c’est un homme bien hardi. Cha. 
Lu pétrà en deuz hélékéad da véza ken her , voilà 
ce qui l’a rendu si insolent. Dans les vieux li- 
vres, j'ai vu écrit Aezr.Voy.BaLc'a et HErRDER. 

* Henserc'H, s. f. Abri. Asile, Refuge. 
Hospitalité. Auberge. PI. iou. Il est peu usité 
aujourd'hui dans le sens d'auberge. 

* Henserc'uta( de 3 syll., her-ber-c'hia), 
v. a. Mettre à l'abri. Donner l'hospitalité, Lo- 
ger.—Héberger. H. V. Part. herberc'hiet. 

* Herserc'anp (de 3 syll., her-ber-c'hiad), 
s. m. Hospitalier, celui qui exerce volontiers 
l'hospitalité. Aubergiste. PI. herberc'hidi. 

Herver, s. m. Hardiesse. Audace. Fierté. 
Intrépidité. Témérité. Insolence. Impudence. 
Hé herder hé kollé , sa témérité le perdra. Hé 
wana a rinn eùz hé herder , je le punirai de 
son insolence. Voyez BALc'HDER. 

HERE , s. m. Octobre, le dixième mois de 
l’année. Mis héré, le mois d'octobre. J'ai vu 
souvent ce mot écrit hézré et ézré ; mais ces 
différentes manières de l'écrire ne m'aident 
pas à en reconnaître l'origine. gks. 

* Hérénir, s. m. Hérétique, celui qui sou- 
tient un hérésie. PI. ed. H. V. Laa 0 

HRCRERCC'HIN , s. m. Hérisson, petit animal 
armé de pointes. PI. ed. H. V. Ñ 

Hérez,s.f. Héritière, celle que la loi ap- 
pelle pour recueillir ane succession. PI: ed. Ce 
mot primitif est peu usité aujourd'hui, mais 
il se rencontre dans ses composés penn-hérez Ñ 
iaou-hérez, ele. — En Galles, hadrez. H.V. 
Voyez DER, premier afticle. 

HEREZ, Voyez EREz. 

Hérézi. Voyez ÉRÉZL. 

> HEREZ, s. L Hérésie, dogme contre la 
religion. PI. ou. H. V. Ñ E 

HEeRLÉGON, s. m. Aigrelle, oiseau qui est 


une espèce de héron tout blanc. PI. ed. Plu- 
sieurs prononcent herlikon. Voyez KERC'HEIZ. 
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Hercécontk, 8. m. Héronneau, petit hé- 
ron. PI. herlégonouigou. H. V. 

Henuikon. Voyez le mot précédent. 

* Herr, 9. m. Ermite. Solitaire, celui qui 
vit seul séparé du monde. PI. ed. Kasid ann 
drd-zé d'ann hermit, portez cela au solitaire. 
Quoique ce mot vienne évidemment du latin, 
il est vieux en breton, car on le trouve dans 
le. vocabulaire du 1xe siècle. Voy. Léan. H. V. 

Hernacu. Voyez IFARNEz. HV. 

H£uxacuour. Voyez Fiouarxour. H. V. 

Hennez. Voyez HarNez. 

Héroprez, s. m. Blason. L'art héraldique. 
En Galles, hérodraez. H. Y. b 

Hennuz, adj. Impétueux, violent, véhément, 
rapide. Eur roud herruz hor bon da dreüzi, 
nous avions un torrent impétueux à traver- 
ser. H. Y. 

Hersar, v. n. Giboyer, chasser. Part. et. 
Par abus, sersal. En Gailes, hersia et koun- 
hia. H. Y. 

Herr. Voyez Enr. 

Hervez ou Envez, prép. Selon. Suivant. 
D'après. Eu égard à... Conformément à... A 
proportion de. Hervez ann amzer , selon le 
temps. Hervez hé oad, eu égard à son àge. 
Hervez al lézen , conformément à la loi. Her- 
vez ann nerz a bép-hini, à proportion de la 
force de chacun. Voyez Diouc'u. 

Herzec. Voyez HArza, premier art. 

Hesk , adj. Slérile. Épuisé. Tari. Qui est à 
sec. Il s'entend d’une vache qui cesse de don- 
ner du lait, d’une fontaine , d'un tonneau qui 
ne coule plus ou qui coule peu, etc. Quel- 
ques-uns prononcent hesp.—Eat eo ar sler da 
hesk, la rivière est desséchée. U. Y. 

Hesx , s. m. Stérilité. Épuisement. Tarisse- 
ment. Desséchement. 

Hesk , s. m. Sorte de glaïeul ou roseau dont 
les feuilles sont étroites, longues et dentelées 
comme unescie.C’est de celte dernière ressem- 
blance que lui vient son nom. Voyez HESKENN. 

H£ska , v. a. et n. Rendre ou devenir sté- 
rile. Épuiser. Tarir, S'épuiser, Part. et. Ce 
verbe est peu usité ; on emploie plus ordinai- 
rement les deux phrases suivantes : lakaad da 
hesk , épuiser ; mot à mot, METTRE A ÉPUISE- 
MENT; Mon da hesk, s’épuiser, tarir ; mot à 
MO ALLER A ÉPUISEMENT , A TARISSEMENT. 

Hesraour ,s. m. Action d'épuiser, de tarir. 

Heskper, s. m. Stérilité. Épuisement. Ta- 
rissement. 

Heskep , s. m. Abcès. Furoncle. Apostème. 
Il se dit plus particulièrement des abcès, etc., 
avant qu'ils soient venus à suppuration. PI. 
heskidi. Kized eo ann hesked , le furoncle s'est 
dissipé, n’est pas venu à suppuralion. Voyez 
Ponez et Gon, deuxième article. 

Heskémen, s.f. Chantier ou chevalet de 
charpentier. PI. heskémennou. Bikenn na lé- 
kéod ann tamm load-ré war ann heslémen , 
vousne meltrez jamais cette pièce de bois sur le 
chantier. Quelques-uns prononcent heskémer. 

Heskex. Voyez MANVESkEN. H. Y. 

Heskexn, s. L. Scie, lame de fer longue et 


D. B.F. 


HET 377 


1) 
étroite , dentelée d’un côté. PI. heskennou 

HEskenNa, v. a. Scier, couper avec une 
scie, Part. et. A-henn co réd hé heskenna , | 
faut le scier de long. 

HeskenNanorez, 5. L. Sciage, action de scier 

Hesk£xNER, s. m. Scicur, celui dont le 
métier est de scier. PI. ien. 

Huswix ou Eskix,s. m. Agacement. Yrrila- 
tion. Provocation. Vexation. Persécution 
Que'ques-uns prononcent hiskin. Voyez Hér. 

Hesrixa ou Eskina, v. a. Agacer. Irriter. 
Provoquer. Vexer. Persécuter. Harceler. Oh- 
séder. Importuner. Incommoder. Part. et. Na 
heskinit kéd ac'hanoun , ne me provoquez pss. 
Ema bépréd ouc'h va heskina , il m'importune 
sans cesse. Ce mot me semble venir de hes- 
kenn, scie ; c’est ainsi qu’en style trivial et fa- 
milier, on dit en français , VOUS ME SCIEZ , 
pour vous m’agacez. Plusieurs prononcent Ais 
kina. Voyez HEG X. 

Besriner ou Earn , s. m. Celui qui aga- 
ce, qui irrite, etc. Persécuteur. Importun. 
PI. ien. 

HEsriNÉREZz. Voyez Heskix. H. V. 

Heskinuz ou Eskinuz, adj. Agacant. {rri- 
tant. Vexatoire. Voyez HÉGuz. 

Hesr. Voyez Hesk, premier article. 

HEsrEN , S. L Vache stérile, qui n’a ni lait, 
niveau. PI. hespenned. Voy. HaNvesken. H. Y. 

Hér, s. m. Souhait. Désir. De plus, plaisir, 
agrément. Pép (rd en denz diout hét ,il a tout 
à souhait. Eunn hdt bräz eo évid-oun , c'estun 
grand plaisir pour moi. Voyez Iour, Duni ct 
C'Hoasr. 

Hér. Voyez Hé», premier article. 

Hér-a-nér. Voyez Hév-p1-nÉp. 

Héra ou H£pa, v. n. Voler , se soutenir , se 
mouvoir en l'air par le moyen des ailes ; tirer 
de l’aile ; tirer au large ; prendre sa volée. La 
racine de ce verbe est éd, longueur ou lar- 
geur, par extension, volée. Voyez ce mot, 
premier et deuxième articles. 

HETA , v. a. et n. Souhaiter. Désirer. De 
plus , plaire, faire plaisir. Part. et. Héta a 
réeur béva, on souhaite, on désire vivre. 
Voyez lort. 

Héruz , adj. Souhaitable. Désirable. De plus, 
plaisant, agréable, gracieux. 

Héruz -Briz, adj. Délicieux, extrêmement 
agréable. Eur ord hétuz-bräz eo, c’est un pays 
délicieux. H. V. 

Hedpedc. Voyez Éredr, 

Hern (d'une seule syll.), s. m. Entraves , 
liens qu’on met aux pieds des chevaux pour 
les empêcher de s'enfuir. Au figuré, obsta- 
cles, embarräs, empèchements. PI. ou. Ce 
mot est du dialecte de Corn. En Vaunes, 
on dit hod, dans le même sens. Voyez Huar 

Hedpa, v. a. Entraver, mettre des entra- 
ves à un cheval pour l'empêcher de s'enfuir. 
Au figuré, embarrasser, mettre des obstacles, 
des empêchements. Part, et. Ce mot est du dia 
lecte de Cornouaille. En Vannes, on dit ho- 
detn, dans le même sens. Voyez Huara. 

Herce (d’une seule syll.), s. m. Aversion, 
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répugnance , particulièrement pour certains 
mets.—Jalousie, H, Y. Heüg a rd ar boëd-zé 
d'in, celle nourrilure me répugne, me donne 
de la répugnance. Voyez £rez. 

Heûcr, Y. a. Avoir de aversion, de la ré- 
pugnance, particulièrement pour quelques 
mets. Part. et. Né heügann kéd ann drà-zé, je 
n'ai pas de répugnance pour cela. Voy. Enz. 

HedGuz, adj. Répugnant, qui inspire de 
l'aversion , de la répugnance. Voyez Érézuz. 

Heûz ou Ebùz (d'une seule syll.), s. m. 
Suite, ceux qui accompagnent quelqu'un par 
honneur. — Accompagnement. H. Y. Trace. 
Vestige. Imitation. PI. iou. Eunn heul kacr en 
dou , il avait une belle suite. War hé heut éz 
ann, je vais sur ses traces. — En Galles, hol. 
H. V. Voyez LERC'H, 

HedzrA (de 2 syll., heù-lia), v. a. Suivre, 
aller après. Accompagner. Escorter. Imiter, 
Cultiver , en parlant des arts, etc. Part. heü- 
liet. N'hellann kéd hac'h heülia , je ne puis pas 
vous suivre. Hé heulied ho deuz bétég ann 6r, 
ils l'ont escorté jusqu’à la porte. Né vé két fall 
d'ézhañ heülia hé däd , il ne ferait pas mal d'i- 
miter son père. En Vannes, héliein. 

erun (de 2 syll., heu-lier), s. m. Celui 
ui suit, qui accompagne, qui escorte. 
Compagnon. Imitateur. PI. ten. 

HeC unz (de 3 syll., heü-lié-rez), s. L 
Celle qui suit, qui accompagne. Suivante. 
Soubrette. Imitatrice. PI. ed. 

Heuz {de 2 syll., heü-liuz), adj. Qu'on 
peut suivre, imiter. Imitable. 

Heur (d'une seule syll.), s. L Heure, es- 
pace de temps qui fait la vingt-quatrième par- 
tie du jour naturel. PI. (ou. Péd heur eo ? 
quelle heure est-il ? Né két c’hoaz péder heur, 
il n’est pas encore quatre heures. Quoique ce 
mot semble venir du latin , il faut dire qu'il 
existe en Galles sous la forme de aour , et en 
gaël.-écoss. sous celle de uair. Je le crois donc 
commun aux langues indo-européennes. H. V. 

HEÜREÜCHIN-REÜNEK, s. m. Porc-épic, 
animal dont le corps est couvert de piquants ; 
c’est une espèce de hérisson. H.V. 

Heuniou, s. f.pl. Heures, livre de prières. Enn 
hé heuriou é lenné, il lisait dans ses heures. H.V. 

HeuruiNk. Voyez HURLINR. 

HeurLou. Voyez Hurzov. 

Heurvez, s. L La durée d'une heure. PI. 
heurvésiou {de 3 syll. , heur-vé-siou). A-zoug 
diou heurvez en deuz skrivet, il a écrit pen- 
dant deux heures. 

Heor, adj. ets. m. Maladroit. Gauche. Pour 
le plur. du subst., heuted.Je ne connais ce mot 
que par le Dict. du P. Grégoire, quile donne 
comme du dialecte de Vannes.Voy. AMPARFAL. 

Heëz {d’une seule syll.) ,s. m. Botte , chaus- 
sure de cuir qui couvre une grande partie de 
la jambe. Botüine. Guêtre. PI. heüzou ou het- 
zaou. Révihan eo gréat va heüzou gan-é-hoc’h, 
vous avez fait mes bottes, mes guûtres trop pe- 
tites. Le singulier est peu usité. Voy. Bopréou. 

Heùz Voyez Eùz, deuxième art. 

Heÿza, v. a. Boller, mettre les bottes à 
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quelqu'un. Guëtrer , mettre des guêtres. Part. 
el. Galvid unan-bennäg évitva heûza , appeler 
quelqu'un pour me mettre mes bottes, mes 
guètres, 

Heûzaoure (de 3 syll., heû-za-ouer), s. m. 
Bottier, celui qui fait des bottes, celui qui 
fait des guêtres. PI. ten, 

Heûzaou (de 3 syll., heü-za-oui), Y. n. 
Faire des bottes, des guêtres. Part. heüzaoues. 

Heûzer , s.m. Celui qui met les guëêtres à 
quelqu'un. PI. ien. 

Heûzr. Voyez ECS 

Heûzx, s. m. Bottine, botte courte d'un 
cuir doux et souple. PI. heüzouigou. H. V. 

Heÿdzou. Voyez Heëz, 

Heèdzuz. Voyez Edzuz. 

Hévez ou HéÉNvez, adj. Semblable , qui 
ressemble. Ressemblant. Pareil. Hével eo ouc'h 
hé däd ,il est semblable à son père. Né kod Ld. 
vel hé mañ ouc'h égilé, celui-ci n’est pas pareil 
à l’autre. En Vann., haval, hañval ou hañoual 
(de 2 syll., kan-oual). Voyez HÉvéLÉDIGEz. 

Hévez-B0aN , s. L Talion, punition pareille 
à l'offense. Lézen ann hével-boan eo, c’est la 
loi du talion. A la lettre, SEMBLABLE PEINE. 

Hévez-névez, sorte d’adj. Tel quel , mé- 
diocre , de peu de valeur, de peu de considé- 
ralion. Hével-hével eo hé zaé, son habit est tel 
quel. A la leltre , SEMBLABLE-SEMBLABLE. 

Hé£véres. Voyez HÉvéLer. 

HÉVÉLÉBÉKAAT , v. a. Assimiler, rendre sem- 
blable. Comparer , examiner le rapport qui 
est entre une chose et une autre. Confronter. 
Égaler. Part. hévélébékéet. N'hellann hé hévé- 
lébékaad ouc'h nétrà, je ne puis assimiler à 
rien , le comparer avec rien. Voyez HÉVÉLEr. 

HÉVÉLÉBÉRAER, s. m. Accordeur, qui fait 
métier d'accorder certains instruments de 
musique. PI. ien. H. V. 

HévéLéBÉDIGEZz , s. f. Assimilation. Com- 
paraison. Conformité. Rapport. Égalité. 

Hévécénicez , s. L Ressemblance , rapport 
entre des personnes, entre des choses. Simili- 
(ude. Parité. Portrait, En Vannes, hañvélédi- 
gec'h. Voyez HiveL. 

Hévécer , adj. Pareil. Égal. Conforme. Tel. 
Même. Biskoaz n'hoc'h eüz gwélet cunn hévé- 
leb amser. vous n’avez jamais vu un pareil 
temps. Ann drä-man « z6 hévélep d'al lézen , 
ceci est conforme à la loi. Hévélep (dd. hévé- 
lep màb , tel père , tel fils. Eunn hévélep (rd eo, 
c’est la même chose. Voyez HÉVÉLÉBÉKAAT. 

Hévécer , 8. m.Imitateur, celui qui imite. 
PI. ien. N'en dedz bét hévéler é-bét, il n’a pas 
d'imitateur. H. Y. 

Hé£vézour, v. n. Ressembler, avoir du rap- 
port, de la conformité avec quelqu'un, avee 
quelque chose. Etre ressemblant. — Imiter, 
suivre l'exemple, prendre pour exemple, 
pour modèle. H. V. Part. et. Hévéloud a ra 
ouc'h hé breür , elle ressemble à son frère. Ge 
mot est peu usité ; on emploie plus souvent, 
dans le même sens, la périphrase béza hével, 
être semblable. En Vannes , hañvalein. 

Hévécuz , adj. Imitable, qui peut être imité, 
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quimérite d'être imité.Imitatif,qui imite. H.V. 
Héviéxé ou ÉvLéxé, et, suivant Le Pelle- 
tier , HÉéLcéné, espèce d'adverbe. Cette année, 
endant l’année courante. Kér 0 véz6 ar bara 
fvléné, le pain sera cher celte année. Voyez 
LÉNÉ et WARLENE, 

Hézovu. Voyez Hirr. 

Hi, pron. pers. Elle. La. Elles. Les. Hi eo 
a c'halv, c'est clle qui appelle, ce sont elles qui 
appellent. Gañt-hi éz éot, vous irez avec elle 
ou avec elles. Hép-5-hi ounn deüel , je suis 
venu sans elle ou sanselles. Voy. la Grammaire. 

Hi, pron. pers. Eux. Ils. Hi ho deüz dé- 
bred ann drä-zé, ils ont mangé cela , ce sont 
eux qui ont mangé cela. Voyez HO, 1er art. 

Hraor. Voyez Héor. 

Hm, où mi ou Ent, a. m. Cheville, mor- 
ceau de bois ou de fer qui va en diminuant et 
que l’on fait entrer dans un trou. Clavelte. 
Goupille. PI. hibiliou et hibilien. Ré vihan eo 
ann hibil diouc'h ann loull, la cheville est trop 
petite pour le trou. 

Himic-nouARN , 5. m. Gougeon, cheville de 
fer. PI. hibilien-houarn. Eunn hibil-houarn a 

lékéotamañ, vous mettrez un gougeon ici. H. Y. 

Him (de 3syll., hi-bi-lia), v. a. Chevil- 
ler , joindre , attacher avec des chevilles. Gar- 
nir de chevilles. Part. hibiliet. 

Bmx, s. m. Fausset, petite brochette de 
buis servant à boucher le trou que l'on fait à 
un tonneau pour goûter le vin. PI. hibilioui- 
gou ou hibiliénigou. H. V. 

Hwmour, s. m. Murmure, bruit sourd et 
confus. Le bruit que font les eaux en coulant. 
De plus, dénonciation, délation. PI. ou. Na 
silaouann kéd koc'h hiboudou , je n’écoute pas 
vos murmures. Voyez Soroc'x et Krôz. 

HisoupA, v. a. et n. Murmurer, faire un 
bruit sourd et confus. Il se dit aussi du bruit 

ue fait l’eau en coulant. De plus, dénoncer. 

art. et. Hibouda a réont bépréd , ils murmu- 
rent sans cesse. Hibouded co bet gañd hé vreür, 
il a été dénoncé parson frère. Voyez Soroc'nA. 

Higouper, s. m. Celui qui murmure. Dé- 
nonciateur. Délateur. PI. ien. 

Hik, s. m. Hoquet, mouvement convulsif 
du diaphragme et de l'estomac, avec une ex- 
plosion sonore par la bouche. Éma ann hik 
gañt-han , il a le hoquet. Ce mot est une ono- 
matopée. En Vannes, hak. 

Hik. Voyez Hirik. 

HIRA, v. n. Pousser de fréquents hoquels. 
Part. et. En Vannes, hakein. 

Hikapur, s. m. Chatouillement , action de 
chatouiller. { Vannes.) H. Y. 

Hire. Voyez HiLrrGa. 

Hirérec'n (Vann.) Voyez Hup. H. Y. 

Eikuz , adj. Titillant, qui titille, qui cha- 
touille. Chatouilleux, fort sensible au chatouil- 
lement. Voyez Hizuikuz. H. Y. 

Hiniv. Voyez Him. 

Hi, s. f. Hamecon, petit crochet de fer 
pour prendre du poisson. PI. higennou. (rand 
ann higen é Kir péskéla, il aime à pêcher à 

Y'hamecon , à la ligne. 


HIN 


Hicexna , v. a. Piquer, prendre avec l'ha- 
mecon. Part. el. 

HiGouex , s. L Pierre à aiguiser. Queue. P] 
higolennou. 

Hicorox , adj. Mal vtu. Mal habillé. Mal 
propre en ses habits. Je ne connais ce mot qu 
par le Dict. de Le Pelletier, quoique ce savant 
le donne comme appartenant au dial. de Léon 

Hair ou HEL, s. m. Saumure, liqueur sa 
lée pour garder la viande, le poisson. — Eau 
saumâtre, eau de mer. M. Y. Réd eo gôlei ar 
c'hik gañd ann hili, il faut couvrir la viande 
avec de la saumure. 

Hirr-Brouo, 8. m. Saumure forte et piquan- 
te. Sall eo ével ann hili-broud, il est salé 
comme de la saumure forte. 

Huimer, S. m. Corme ou sorbe, fruit qui 
est une espèce de poire sauvage.Hilibéren, f. , 
une seule corme ou sorbe. PI. hiliber. Ce mot 
est composé de hili, saumure, et de pér, poire. 

JhiuméREeN. s. L Cormier ou sorbier, ar- 
bre qui porte des cormes, des sorbes. PI. hili- 
bérenned. Pour la composit., voy. lemot précéd 

Hauex , s. f. Sauce, assaisonnement liquide 
où il entre du sel et quelques épices pour lui 
donner du goût. Voyez HLL 

HiLiENNA , v. a. Epicer , assaisonner avec des 
épices. Part. et. H. V. 

Hizuxk, s. m. Chatouillement, certaine im 
pression agréable qu’on ressent lorsqu'on vous 
touche le flanc ou quelqu’autre partie du corps. 
Ern Vannes , hik. 

Hicukuz. Voyez Hiruz. H. Y. 

HizciGA, et, par arbus, HILLIGAT, Y. à. 
Chatouiller , causer un tressaillement qui pro- 
yoque ordinairement à rire. Part. et. N'am hil- 
ligit két. droug a rid d'in, ne me chatouillez 
pas, vous me faites mal. En Vannes, hikein. 

Hicicanur. Voyez Hixkapur. H. Y. 

Haiuuicer , s. m. Endormeur, flat(eur, en- 
joleur. Pl.ien. Na zélaouit kéd anézhañ , cunn 
hilliger eo, ne l'écoutez pas , c’est un endor- 
meur. H. Y. 

HicuGérez. Voyez Hicuir. H. V. 

HiuiGuz , adj. Chatouilleux , sensible au 
chatouillement. Pa oann iaouañk , éoann hil- 
liguz brâz, quand j'étais jeune, j'étais fort 
chatouilleux. En Vannes, hikuz. 

* Him ou Hiux, s. m. Hymne, chant de 
l'Eglise. PL. ou. H. Y. 

* HiNkané , adj. ets. comm. Qui va l’amble. 
Cheval ou jument qui va l’amble. Pour le plur. 
du subst., hinkanéed. Ce mot me paraît venir 
du mot français HAQUENÉE, ou peut-être est- 
ce le contraire. 

Hinkix ou HENKIN, 9. m. Pointe de fer qui 
s'adapte à un fuseau. On donne aussi le même 
nom à la glace qui se forme de l’eau qui tombe 
des toits, vulgairement nommée en français 
CHANDELLES DE GLACER, PI. iou. Voyez KLÉREN, 
deuxième article. 

Hinéac'u. Voyez HENÔz. 

HiNcna où HENcna (par ch français), par 
abus pour HeNra, non usité, v. a. et n. Mon- 
trer le chemin. Mettre sur la route, sur la 
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voie, Guider, Diriger. Voyager. Part. et. 
Hiñchid ar vaouez-zé, montrez le chemin à 
cette femme. C'houi a hinchô ac'hanoun , vous 
me guiderez. Hiñched em cus aliez , j'ai sou- 
vent voyagé. Voyez HENr et RENA, 

HiNcuap ou FleNcnap (par ch français), par 
abus pour HEeNrab, non usilé, s. m. Voyage, 
le chemin qu’on fait pour aller d’un lieu à un 
autre, PI. ou. Eunn hinchad bräz em cuz da 
über , j'ai un grand voyage à faire. Voy. HeNr. 

Hicuer ou FENCHER (par ch français), 
par abus pour HeNrer , non usité , s.m. Ce- 
lui qui montre le chemin, qui met sur la 
route. Guide. Pilote, PI. en. Voyez HEKr et 
Réxer. 

Hair, particule servant de pronom. Elle ne 
s'emploie guère seule. Ann hint, celui, celle. 
Ann hini braz, le grand, celui qui est grand. 
Ann hini vräz , la grande, celle qui est gran- 
de. Après le pronom possessif conjonctif , elle 
forme le pronom possessif absolu. Ma lint ou 
va hini, le mien, la mienne ; mot à mot, mon 
CELUI , MA CELLE , OU, comme on disait ancien- 
nement, MON ICELUI, MON ICELLE. Ta hini ou 
da hini, le tien, la tienne. Hé hini, le sien, 
la sienne. Hon hini, le nôtre, la nôtre, etc. 
À hini da hini, en détail, par parties, par 
petites mesures. Hini, employé seul, ne se 
met qu'après une négation et signifie aucun, 
aucune, pas un, personne. N'euz hini, il n'y 
n aucun, il n’y a personne. Hors de Léon, 
hani. (Voyez la Grammaire. ) 

EHinxôa, et, par abus, HINNôAL, v. n. 
Braire , crier comme un âne. Part. hinnéet. 
C’est une onomatopée. Voyez BREUG1. 

Hixxôp , s. m. Le cri des ânes. L'action de 
braire, C’estune onomatopée. Voy. BREUGÉREZz. 

Hi viz ou Hiviz. 

Hir ou Hier, adj. Long. Eur parc hir en 
déa, il avait une longue barbe. Ré hir eo hd 
saé , votre habit est trop long. Au comparatif, 
birroc'h, plus long. Hirroc'h é véz6 ann detz 
ar miz 0 zeù, le jour sera plus long le mois 
prochain. Au superlatif, hirra, le plus long. 
Rôid ann birra d'in, donnez-moi le plus long. 
Hir est un nom de famille commun en Bretagne. 

Hir-Ba, s. m. Longue durée. Eternité. 
Perpétuité. Immortalité. Ce mot est composé 
de hrr. long, et de pd, durée. On dit aussi 
hir-badélez, dans le même sens. 

Hir-papuz, adj. Qui est de longue durée. 
Eternel. Perpétuel. Immortel. — Chronique. 
Eur c’hlenved hir-baduz eo , c’est une mala- 
die chronique. H. Y. Pour la composition , voy. 
le mot précédent. 4 

Eie-Boaz , s. m. Longévité, longue durée 
de la vie. Grand âge. Voyez Hoar. 0 

His-noaLer, adj. Qui est d’un grand âge. 
Fort âgé. 

Hirper ou Hmpep, s. m. Longueur. Lon- 
gitude. Ann hirder eûz ann hent, la longueur 
du chemin. Ann hirded eùz ann amser, la 
longueur du temps. Voyez Hir et Hép, pre- 

mier article. 

Hincecc'n, s. m. Ellipse, courbe formée 
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par la section oblique d’un cône droit. PI. 
iou. A la lettre, LonG cencce. H, Y. 

Hunc'aonrozmicez, s. L. Longanimilé, pa- 
tience d’une âme noble et grande. H. Y. 

imis ou fun, s. m. Prunelle, petite prune 
sauvage, qui est le fruit de l'épine noire. Hi- 
rinen, L: une seule prunelle. PI. hirinennou 
ou simplement hirin. 

Elinex ou IniNek, adj. Abondant en pru- 
nelles , en pruneliers. 

Hier où Imixex, s. f. Lien planté de pru- 
neliers ou épines noires. PI. hirinégou. 

Hininen ou JuiNEN, s. f. Prunelier ou épine 
noire, arbrisseau. PI. hirinenned. 

Himo où Hizrou où Ha (de 2syll.,hi-ridou 
hi-ziou ou hi-zi6), adv. Aujourd'hui, le jour 
où l’on est. Ha na zeüot-hu kéd hiriô , ne vien- 
drez-vous pas aujourd'hui 7 En Vannes, hirtv 
ou hiriu ou hidiv.— En Galles, héziou. H. V. 

Ilmiy. Voyez le mot précédent. 

HnuzApur, s. m. Horripilation, frissonne- 
ment accompagné de froid qui fait dresser les 
cheveux sur la tête. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez BLéouac'n. H. Y. 

Hirxez, s. m. Longueur, en parlant du 
temps. Longue durée. Retardement. Lenteur. 
Voyez Hirrez , Hixper et Hé£p, premier art. 

Hirow, adj. ets. m. Métis, né d’un mâle 
et d’une femelle de différentes espèces. Il se 
dit aussi d’un homme né d’un Européen et 
d'une Indienne ou d’un Indien et d’une Eu- 
ropéenne.— Hibride se dit des mots tirés de 
deux langues. IL. Y. Pour le plur du subst., 
hironed. — Hironeg a gomz , son langage est 
rempli d'expressions hibrides. H. Y. 

Hire. Voyez His. 

Hinrs. Voyez Hin. 

Hinraar, v. a. et n. Allonger , rendre ou 
devenir long. S'allonger. Part. hirréet. Hé hir- 
raad a vé müäd , il serait bon de allonger. Hir- 
réed eo eunn nébeüt , il a un peu allongé. Voy. 
Hir et ASTENNA. 

Hirrez, s. L Impatience. Empressement. 
Ennui causé par quelque retardement. — Re- 
gret. H. Y. Hirrez vräz en deiz d'ho hwélout, 
il a une grande impatience de vous voir. En 
Vannes, hirrec’h. 

Hirkik , adj. Longuet, qui est un peu Jong. 
DA 

Hirroc'a. Voyez Hin. 

Hirruzer , adj. Elastique, qui a du ressort, 
qui produit le ressort. En Galles , hirruzol. 

Hirruzez, s. L. Elasticité, qualité de ce qui 
a du ressort. H.V. 

Hireuzor. Voyez HreruzEer. H. Y. 

Hirvi ou IRvn, s. m. Navet , racine bonne 
à manger. {lirvinen , f., un seul navet. PI. 
hirvinennou ou simplement hirvin. Souben ann 
hirvin hor bézô da lein, nous aurons de la 
soupe de navets à diner. 

Hirvixek, adj. Abondant en navets. 

Hinviex, s. L Lieu planté de navets. PI. 
hirvinégou. 

Himvoup, s.m. Gémissement. Sanglot. La- 
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mentation. PI, ou. Hirvoudou bräz a ra, il 
pousse de longs gémissements. Voy. Kemvan. 

Himvouper, s. m. Celui qui gémit, qui se 
lamente. PI. ien. 

Hinvourérez, S. f. Celle qui gémit, qui se 
lamente. PI. ed. 

Hhainvounr, v. n. Gémir. Se lamenter. San- 
gloter. Part. et. Hirvoudi a ra rel eunn dur- 
zunel, elle gémit comme une tourterelle. 

Hinvoupuz , adj. Gémissant, qui gémit, qui 
se lamente. Lamentable. Gwall hirvouduz eo 
ar ganaouen-zé , cette chanson est fort lamen- 
table. Voyez KEINvANUz. 

Hisa. Voyez Isa. 

His. Voyez HEsrn. 

Hisrô. Voyez Himtô. 

* Hisror , s. m. Histoire, narration des ac- 
tions et des choses dignes de mémoire. Récit 
d'aventures et d'événements particuliers. PI. 
iou. Voyez Baup et Hanes. HN. Y. 

Eisrr, s. m. Huiître, poisson de mer du 
genre des testacées. Jistren, f., une seule 
huitre. PI. histrennou ou simplement istr. 
Histr Tréger a 76 bihan ha dd. les huîtres 
de Tréguier sont petites et bonnes. 

HisrrA , v. n. Porcher des huîtres. Draguer. 
Part. et. 

Hisrrek , adj. Abondant en huîtres. 

Husrrer , s. L Lieu abondant en huîtres. 
Banc d'huitres. PI. histrégou. 

Hisrren. Voyez Hisrr. 

Iwz ou HiNviz, s. f. Chemise de femme. 
PI. hivizou ou hivisiou. Y oy, Rocnep et Krés. 

Hivizen, s. L Chemisette ou camisolle , ha- 
billement de femme. Pi. hivizennou. 

Haven, adv. Désormais. Dorénavant. 
A l'avenir. Ci-après. Hiviziken na douinn mui, 
désormais je ne jurerai plus. 

Hiziô. Voyez Ind, 

HO. prov. pers. Vous. Eux. Les. Il nes'em- 
ploie qu'à l'objectif, c'est-à-dire, lorsqu'il est 
régi par un verbe ou une préposition. Hé ho 
Kir, je vous aime. Évid hd kwélout, pour 
vous voir. Mé h6 c'hér. je les aime. vid hd 
gwélout, pour les voir. Gañt-h6 éz inn , j'irai 
avec eux. En Yann, , hou.(Voy. la Grammaire.) 

Hô, pron, poss, conj. Votre. Vos. Leur. 
Leurs. H6 ta, votre père. Ho preüdeür, vos 
frères. H6 zâd, leurs pères. H6 breüdetr , 
leurs frères. Ho hini , le leur, la leur. Hô ré, 
les vôtres, lcs leurs. En Vannes, how. (Voyez 
la Grammaire. ) 

Hot (d’une seule syll.), s. m. Age, la du- 
rée de la vie. Éma pelloc'h d barr hé hoal, it 
est désormais dans l’âge viril. Né kit c'hoaz 
er méaz a hoal, elle n’est pas encore hors 
d'âge. Dans les vieux écrits, ce mot est écrit 
hoazl. Voyez Oan. 

Hoara ( de 2 syllab. , v. a. Attirer, prendre 
doucement et sans violence. Part. et. Hé hoa- 
led hon eùz enn là gan-é-omp, nous l'avons 
attiré dans notre parti. 

HoaLËrez, s. m. Insinuation, action, 
adresse , talent d'insinuer ou de s’insinuer. 
Voyez GwéNoep et LuBANÉREz. H. Y. 
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Ho:zer | de 2syll., hoa-let), adj. Agé , qui 
a un grand âge. Eunn don hoaled eo , c'est un 
homme âgé. Voyez Hour et Kôz. 

Hoazuz (de 2 syllab. , hoa-luz), adj. Qui a4- 
lire. Attrayant. Engageant. Insinuant. Né két 
ken hoaluz hag égilé, 5 n’est pas anssi ot- 
trayant, aussi engageant que l’autre. Voyez 
HoaLa. 

Hoanx. Voyez Houarx. 

Host, Voyez Hoar. 

* HoBADEN-Nôz, S. L Sérénade, concert de 
voix ou d'instruments que l'on donne le soir , 
la nuit. DI. hobadennou. H. V. 

* HozrécA, v.a Mailler. armer de mailles. 
Part. e(. H. Y. 

* HogréGon, s. m. Cuirasse, principale partie 
de armure qui couvre le corps par devant 
et par derrière. Cotte de mailles. — Hauber- 
geon, ou petit haubert. On sent bien que ce 
mot n’est pas ancien breton. H.V. PI. ou. Yo: 
HARNEZ. 

* HogrÉGoxER, s. m.Cuirassier, cavalier ar 
mé d’une cuirasse. PI. ien. 

* HogréGont, v. a. Cuirasser, revêtir d'une 
cuirasse. Part. et. 

Hop. Voyez Hern. 

HôGan , s. m. Fruit de l’aubépine ou épine 
blanche. Hôganen , L: un seul de ces fruits. 
PI. hogan. En Tréguier , hogro. 

Hocer. Voyez Ocep. 

HôGex , s. L Ramas, assemblage, amas de 
diverses choses. PI. hôgennou. Voyez Dasru. 

Hôçcex , conj. Mais. Pourtant. Cependant. 
Or. Hügen , pétrà a réot-hu 7 Mais, que ferez- 
vous ? On dit aussi hégon, dans le même sens. 
Voyez KouLskouDÉ. 

HÔGENNA , v. a. Ramasser , faire un assem- 
blage , un ramas de plusieurs choses. Part. et. 
Voyez Dasrumr. 

Hôcoz , adc. et prép. Presque. A peu près. 
H6goz mard eo, il est presque mort. Plusieurs 
prononcent hégos. 

Hôcozix. Voyez Hôcoz. H. Y. 

Hocro. Voyez HôGax. 

Hoc’n, pron. pers. Vous. Boc'h. dans ce 
sens , ne se met qu'après une préposition. 
D'é-hoc'h, à vous. Gan-é-hoc'h, avec vous. 
Évid-hoc'h, pour vous. Voyez Hô, premier 
article , et C’nou. 

Hoc’u, pron. pers. Votre. Vos. Il se met 
devant les voyelles et devant les mots qui 
commencent par un À. Hoc'h aotrou, votre 
seigneur, votre maître. Hochk né, votre 
âme. Hoc'h eskern, vos os. Hoc'h hini, le 
vôtre. Hoc'h huvré, votre rève. Voyez HO, 
deuxième article. 

Hoc’n. Voyez Houc'n. 

Hoc'ra , v. n. Grogner comme font les pores. 
Part. et. Ce mot est une onomatopée. On dit 
aussi doc'ha, dans le même sens. 

Hoc'nérez, S. m. Grognement, le cri des 
pores. Action de grogner. On dit aussi do- 
c'hérez, dans le même sens. 

Hot, Voyez Her. H. Y. 

Hoz , pis pers. Nous. Hol ne se met que 
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devant les mots qui commencent par L. Évid 
hol laouénaat, pour nous réjouir. Voyez Hor 
et Ho , premier article. 

Ho, pron. pers. Notre. Nos. Hol ne se 
met que devant les mots qui commencent par 
L. Hol leué, notre veau. Hel listri, nos vais- 
seaux. Voyez llon et Ho, deuxième art. 

Hocen. Voyez C'HOALEN. 

Ho , adj. Tout, "Y oule. Tous. Toutes. Ann 
holL zouar ou ann douar holl, toute la terre. Ar 
béd holl , tout le monde. Ann holl dd, Lous lcs 
hommes. Ann holl verc'hed , loutes les filles. 

Hozz,s. m. Tout, une chose considérée 
en son entier. Toutes choses. Ann holl a gé- 
mérinn, je prendrai le tout. nn holl d'ann 
holl, totalement, entièrement, tout à fait, 
de fond en comble ; à la lettre, Dans LE Tour 
AU TOUT. 

Hozz , adv. Tout. Totalement. Entièrement. 
Tont à fait. Breined holl eo ann éd, le blé est 
tout pourri, entièrement pourri. 

HozL-BnézeNNoLpep, c. L Ubiquilé, clat de 
ce qui est présent partout comme Dieu. Ce mot 
vient du pays de Galles. H. Y. 

Hozr-c'HALLouD, s. m. Toute-puissance, 
puissance sans bornes.— Autocratie. H. Y. Ce 
mot est composé de holl, tout, toute, et de 
galloud, pouvoir , puissance. On dit aussi holl- 
c'halloudez , dans Le mème sens; mais je peuse 
que c'est à tort. 

Hozr-c'HALLOUDER , adj. Tout-puissant, qui 
a une puissance sans bornes. Il ue se dit que 
des personnes. Ce mot est est composé de holl, 
et de galloudek , lout-puissant, qui a de l’au- 
torité. 

Hor£s-c'HALLOUDEK , s. m. Autfocrate, celui 
do nt la puissance ne relève d'aucun autre.H.V. 

Hori-c'uazLouDez. Voyez HOLL-C'HALLOUD. 

Hozc-c'aazLoupuz, adj. Tout-puissant. U ne 
se dit que des choses inanimées. Ce mot est 
composé de holl. tout , et de gallouduz , puis- 
sant, qui a de la vertu, de l'efficacité. 

Hocc-LévéNez, s.f. Félicité. Bonheur. Vo- 
lupté. Hén a gav enn hi hé holl-lévénez, il y 
trouve son bonheur , sa volupté. Voyez Dur. 
HAT 

Hozza ou Hozca-ra, interj. Hola. Gare. 
Prenez garde. Attention. 

Hozuer , adj. Universel, qui s'étend à tout, 
qui s'étend partout. Qui embrasse, qui ren- 
ferme , qui comprend tout. Voyez HoLz, pre- 
nier article. 

How, pron, pers. Nous. on se met devant 
les voyelles et devant les consonnes d. n , 4. 
C'houi eo hon ali, c’est vous qui nous con- 
seillerez. Hon-unan éz aimp, nous irons nous- 
mêmes. Piou hon diwallé ? qui nous défendra? 
Evid hon lenna ac'hann, pour nous tirer 
d'ici. Voyez. Hor et Hot, premiers articles. 

Hox, pron. poss. conj. Notre. Nos. Hon se 
met devant les voyelles et devant les conson- 
nes, d,n,t. Hon amézek, notre voisin. Hon 

ébeül, notre poulain. Hon Doué , notre Dieu. 
Hon nésa , notre prochain, Hon tid. nos gens. 
Voyez Hor ef Ho, deuxièmes articles. 
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7 Howesr, adj. Honnète, conforme à l'honné 
teté, à l'honneur, à la vertu. Eunn dén hones, 
oa, C'était un honnête homme. En Galles 
gonest. H. Y. 

* Hoxesriz, 8. L Honnêteté, qualité de ce 
qui est honnête , vertueux. En Galles, gones- 
touiz. H. Y. 

oS r, particule démonstrative. Là , loin de 
nous. Hoñt se place, en forme d'enclitique , 
immédiatement après le subst. ou le pron. Ar 
vaoucz-hont, cette femme-là. Hen-hont , ce- 
lui-là. Voyez Z£. 

Hop, s. m. Cri pour appeler. PI. ou. 

Hoi, v. n. Crier pour appeler. Part, et. Id 
da hopa, ma lcur ar wazed d'h6 lein, allez 
crier, pour que les gens viennent diner. 

Hopap , le même que hop. 

4 Horérez, s. m. L'action de hucher. Huée. 
av: 

Hor, pron. pers. Nous. Hor se met devant 
toutes les consonnes , excepté devant d,n,t, 
L. Eunn tamm hor bézô, nous aurons un mor- 
ceau. Hor galveden deùz , ilnous a appelés. 
Voyez Hox et Hoz, premiers art. 

Hon. pron. poss. conj. Notre. Nos. Hor se 
met devant toutes les consonnes , excepté de- 
vant d ,n,t,t. Hor bugel, notre enfant. Hor 
gwélé, notre lit. Hor mammou, nos mères. Hor 
ré , les nôtres. En Léon, on se sert indifférem- 
ment de hor ou de hon , devant toutes les con- 
sonnes, excepté devant 1. Voyez Hox ct Hoz, 
deuxièmes articles. 

Horgarax, s. m. Espèce de pétoncle, coquil- 
lage de mer. PI. ed. 

Honpex, s. f. Paquet. Charge. Fais. Far- 
dean. Botte. PI. hordennou. Eunn horden zi- 
lad. un paquet de linge. Eunn horden geüneüd, 
une charge de bois. Hordennou géot , des faix 
d'herbe. Voyez B£AC'H. 

Horpexxa, v. a. Empaqueter, mettre en 
paquets, en fardeaux , en faix. Botteler. Part. 
et. Kémérid eunn éré da hordenna ar c'heüneüd, 
prenez un lien pour mettre le bois en faix. 

Hope, s. L. Fascicule , petit faisceau , 
poignée. PI. hordennouigou. H. V. 

Horez , s. f. Boule ou bille de bois, balle ou 
pierre qui sert au jeu de la crosse. PL horellou. 
Voyez Doru. 

Horezra , v. n. Crosser, pousser une balle, 
une pierre avec une crosse. De plus, branler, 
chanceler.—Brandir , secouer une arme en se 
préparant à frapper. H. V. Part. et. Horella a 
réond héd ann detz , ils jouent à la crosse tout 
le jour. Ar gun eo hén laka da horella , c'est 
le vin qui le fait chanceler. Plusieurs pronon- 
cent horjella. 

HoreLiLAnur, s. m. Branlement. Chancel- 
lement. Action de branler, de chanceler. 

Horezer, s. m. Celui qui joue à la crosse. 
Celui qui chancelle. PI. ien. 

Horezcérez. Voyez Horezcanor. HV. 

Horeczuz, adj. Branlant. Chancelant. Qui 
n’est pas ferme sur ses pieds. Qui n'est pas 

stable. 

* Horocacu, s.m. Pendule. Horloge, ma 
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chine qui indique les heures. PI. ou. H. V. 
* Horozacn-pounx, s.m. Montre, petite hor- 
loge de poche. PI. horolachou-dourn. Hors 
de Léon , Horlarc'h-dorn, à la lettre HoRLOGE 
DE MAIN. H. V. 
Horozacuer, S. m. Horloger, celui qui 
fait des horloges , des montres. Pl.ien. H. V. 

HonrseLra. Voyez HoRELLA. 

Houz ou Oz, s. f. Maillet, gros marteau de 
bois , souvent garni de fer aux deux bouts. Pi- 
lon. PI. horsiou (de 2 syll., or-siou). 

Honz-pinroap , S, f. Demoiselle. Hie, in- 
strument pour enfoncer le pavé ou les pilotis. 
PI. horsiou-didroad. MH. Y. 

* Hosraéni où HosrauiRi, 5. L Hôtellerie, 
maison où les voyageurs sont logés pour leur 
argent. Auberge. PI. ou. Dond a rit-hu d'ann 
hostaléri gan-én ? venez-vous à l'auberge avec 
moi? — Hostaliri ann düd-war-valé ou ar ga- 
raouan, caravansérail , hôtellerie de carava- 
nes. HL. V. Ce mot et les quatre suivants, de 
nouvelle création , ne se trouvent placés ici 
que parce qu'ils sont devenus d’un usage fré- 
quent et qu’ils sont sans équivalents dans la 
langue. 

* HosrALÉRI-vORN , s. m. Gargote, mauvaise 
auberge. H. V. 

*“Hosrir ou Hosrmiv, S. m. Victime. Hostie , 
pain consacré. PI. ou. H. V. 

* Hosriz , s. m. Hôte. Hôtelier. Aubergiste. 
Il se dit aussi de celui qui est logé dans une 
hôtellerie. PI. hostisien (de 3 syllab., hos-ti- 
sien.) 

* Hosmzez, S. f. Hôtesse, maîtresse d’une 
hôtellerie, d’une auberge. Il se dit aussi de 
celle qui y est logée. PI. ed. 

Hou. Voyez Hô, premier et deuxième art. 

Hou-ma , prou.démonstr. Celle-ci (il serap- 
porte à la plus prochaine des deux personnes 
dont on a parlé). Hou-mañ eo ar goañta, c’est 
celle-ci la plus jolie. 

Hor Ap. s. m. Canard, oiseau aquatique. 
PI. houidi. En Vannes, houed. 

Houan-Gwéz , s. m. Canard sauvage. PI. 
houidi-gwéz. Voyez Gw£z, premier art. 

Houapzz , s. L Cane, femelle du canard. 
PI. ed. En Vannes, houédez. 

Houanézir , s. L, Canelle, petite cane. PI. 
houadézédigou. H. Y. 

Houanix , s. m. Caneton, pelit d’une cane. 
PI. houidiigou. H. V. 

Houanik-Gwéz, s. m. Halbran, jeune ca- 
nard sauvage. PI. houidiigou-gwéz. Mond da 
baka houidiigou-gwéz , halbrener, chasser aux 
halbrans. H. Y. 

Houanx,s. m. Fer, métal. Kasid eur forc'h 
houarn gan-é-hoc'h, portez avec vous une 
fourche de fer —Anciensement, haïarn. H.V. 

Houanrx, s. m. Fer, un fer de cheval, un 
fer de tailleur, etc. PI. crn, Eunn houarn en 
deux holled ld marc'h, votre cheval a perdu 
un fer. S 

HouanN-Gwenx,s. m. Fer- blance - fer en la- 
mes minces, recouvertes d'étain. Gand houarn- 
qguenn eo gréat , il est de fer-blanc. H. Y. 
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Houarxa, v. a. Ferrer, garnir de fer. At- 
tacher des fers aux pieds d'un cheval. Part. 
et. Lakaad a rinn houarna va boutou-prenn 
je ferai ferrer mes sabots. Houarned eo ho ka 
zek, votre jument est ferrée. 

Hoar x RSA HERK , s. f. Verronnerie, lieu où 
l'on verd, où l'on fabrique les gros ouvrages 
de fer. PI. houarnadégou. H. Y. 

Hou:exapur , s. m. Action de errer. Fer- 
rement, Ferrure. 

Ior x RS ACH, S. m. Quincaillerie, marchan- 
dise de toute sorte de quincaille. En Galles, 
haiarnaez. H. Y. 

Houarner, adj. Qui tient de la nature du 
fer. Qui renferme du fer. 

Houarxer, s. m. Celui qui erre. Celui qui 
travaille en fer. PI. ien. Houarner-kézek, ma- 
réchal ferrant , artisan dont le métiemest de 
terrer les chevaux. Voyez Gôr. 

Houarnérez. Le même que houarnadur. 

Houarnour, s. m. Quincaillier, marchand, 
vendeur de quincaille. PI. ier. En Galles, 
haïarnour. Pl.ion. H. Y. 

Houar. Voyez Houan. 

Hort ou C’aoué, s. m. Poussière, terre ou 
autre substance réduite en poudre fort menue. 
Poudre. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Pourrr et Lupu. 

Hovéek ou C'aouéer | de 2 syll., Aouéek 
ou c’houé-ek), adj. Poudreux , couvert de 
poudre, de poussière. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Poucrkek et LUDUEK. 

Hou£ein ou C’aouéeix (de 2 syll., houé-ein 
ou c’houc-ein), v. a. Poudrer , couvrir de pou- 
dre, de poussière. Part. houéet ou c’houéet. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Port 
TRA et Lupua. 

Horn, Voyez HOU AD, 

Hovuépez. Voyez HoU AEZ. 

Horc'n , s.m. Porc, le mâle de la truie. Co- 
chon. PI. ed. Lazed eo ann houc'h lard , on à 
tué le porc gras. Quelques-uns prononcent 
hoc'h. Voyez Môc'n et Tour’. 

Houc’u-cwéz, s. m. Sanglier, espèce de 
pore sauvage. PI. houc’hed-gwéz. On dit aussi 
penn-môc'h-guéz , dans le même sens, Voyez 
Gwiz-C'HOUËZ. 

Houcu-rourc'a. Voyez Tourc'n, premier 
et deuxième articles. 

l'ouc’neLeA, v. a. et n. Fouir. Creuser. 
Tourner la terre à la manière des pores, des 
sangliers. Part. et. Voyez TGR, 

Hoccmk-couËz, 5. m. Marcassin , le petit 
du sanglier qui suit encore la laie. PI. Aouche 
digou-gouéx. Voyez Porc'ueL. EH. V. 

Housa , v. n. Reculer, aller en arrière. Il se 
dit particulièrement en parlant aux chevaux , 
aux bœufs attelés. Part. cL. 

Hour, s. m. Houle. Flot. Lame. Vague. 
Houlen, L. une seule houle, une seule va- 
gue. PI. houlennou où simplement houl. Eun 
houlen a zsavaz dretst hon penn , il s'éleva une 
houle , une vague par-dessus notre tête. Voy. 
Koran et GWAGEN. 
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Houza. Voyez Houcexna. IL Y. 

Hourek où Hourennek , adj, Ondoyant , qui 
ondoie. louleux, couvert de hut'2s , de va- 
gues , agité, bouillonnant. Houlek eo c'honz ar 
mûr , la mer est encore houleuse. Voyez Gwa- 
GENNEK. IL V. 

* HouLenNa , Y. n. Former des houles, des 
vagues , en parlant de la mer. Ondoyer. — On- 
duler. H. Y. Part. et. Ann avel-ré a laka ar môr 
da c'houlenna, ce vent-là donnera des va- 
gues. Voyez GWAGENXA. 

HouLenNer, adj. Houleux , qui forme des 
houles , des vagues. Voyez Koummex et Gwa- 
GENNEK. HI. V. 

Hourérez , s. m. Ondoiement , mouvement 
de l’eau ou de toutautre liquide qui se fait par 
ondes. H. Y. 

Hourten (de2 syll. , hou-lier ), s. m. Maque- 
reau, terme malhonnête, celui qui fait mé- 
tier de débaucher et de prostituer des femmes, 
des filles. Appareilleur. PI. ien. 

Houznérez (de 3 syll. , hou-lié-rez), s. m. 
Maquerellage , terme malhonnète, le métier 
de débaucher , de prostituer des femmes, des 
filles. 

Houuérez ( de 3 syllab., hou-lié-rez }, s. L. 
Maqucrelle, terme malhonnète , celle qui fait 
métier de débaucher, de prosuituer des fem- 
mes, des filles. PI. ed. 

Houzuz. Voyez Hourer. H. Y. 

Houman. Voyez Hou-man. 

Houv-moNr, pron. dém, Celle-là , loin de 
nous. Rédit warterc'h houn-hoñt, courez après 
celle-là. 

Houx-xez, pron. démonst. Celle-là, près 
de nous. Houn-nez eo hoc'h limt, c’est celle-là 
la vôtre. Voyez NEZ. - 

Hourérn, s. m. Huppe, oiseau. PI. hou- 
périged. lL sc dit aussi en parlant d’un hom- 
me qui est souvent dupe, qui est facile à 
tromper. En Vannes, hogénan. 

HourériGa, v. a. Duner. Tromper. Pari. 
et. Voyez le met précédent, 

Hourez, s. m. Houblon, plante grimpante 
qui sert à faire de la bière. Une seule tige, 
houpézen , L En Galles, hones. HAN. 


Hovr£zes , s. L. Houblonnière, champ plan- | 


té de houblon. PI. houpézégow et houpéréier. 
HY. 

Howrt, v.n. Hérisser. Se hérisser. Sc dres- 
ser. Houpi a ra va bité em penn, mes cheveux 
se hérissent, se dressent. 

HounueL. Voyez OurMEL. 

Hocrran. Voyez Jouc'napex. H. V. 

* Houzarp, s. m. Hussard, cavalier hon- 
grois. Soldat des. corps français de cavalerie 16 
gère dont uniforme ressemble à celui de la 
cavalerie hongroise. Pi. ed. H. V. 

HC. pour C’rou, vous, pron. pers. Jlne 
se met qu'à la fin de la phrase, en forme d’en- 
clitique. C’est une répétition du pronom, pour 
donner plus de force au discours. D’é-hoc’h- 
hi eo, c’est à vous ; à la lettre , C’EST A VOUS- 
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| vous. Pétrà a livirit-hü 7 que diLes-vous ? A 
la lettre, Que pires-vous-vous. 

Hô, s. m. Huée, cri, bruit pour cffrayer 
les bêtes. Cri de mépris, de dérision. Eunn hi 
bleiz a woézô warc'hoaz, il y aura une huée 
de loup demain. Voyez AnGap. 

Hua,et, parabus, Huaz, v. a. Huer , faire 
des huées après le loup. Faire des cris de dé- 
rision après quelqu'un. Part. buet. Huïid ar 
bleiz, mar trémen amañ, huez le loup, s’il 
passe ici. Hued eo bet qañd ann holl, il a été 
hué par tout le monde. On dit aussi huda, dans 
le même sens. 

Huaz,s. m. Entraves, liens qu’on met aux 
pieds des chevaux , pour les empêcher de s’en- 
fuir. — Chaine. Fers. H. V. Au figuré, obs- 
{acles, embarras , empéchements, PI. ou. 
Hualou ho marc'h a z6 ré verr, les entraves 
de votre cheval sont trop courtes. En Cor- 
nouaille, on dit heugi ; en Treguier, lifré. 
— En Galles, hual. H. Y. 

Huar, y. a. Entraver , mettre des entraves 
à un cheval, etc., pour l'empêcher de s’en- 
fuir, Empêtrer. Au figuré, embarrasser , met- 
tre des obstacies, des empêchements. — En- 
chainer. H. Y. Part. et. Né két réd huala ar 
gazek , il n’est pas nécessaire d'entraver la 
jument. Ann drâ-zé eo en denz va hualet , c’est 
cela qui m'a embarrassé. En Cornouaille, 
henda: en Tréguier, lifran. 

Huanap, S. m. Soupir , respiration plus forte 
et plus longue qu'à l'ordinaire , causée par la 
tristesse, etc. PI. ou. Leüskel a ra huanadow 
doun , il pousse de profonds soupirs. Voyez 
SIOADEN. 

Huanapa où Huanant, v. H. Soupirer , pous- 
ser, faire des soupirs. Part. et. Hé glévoud a 
récur bépréd oc'h huanada , on l'entend tou- 
jours soupirer. 

Huanaper, s. m. Celui qui a l'habitude de 
soupirer souvent. PI. en. 

Huaxanérez, S. T. Celle qui a l'habitude de 
soupirer souvent. PI. ed. 

Huanapuz, adj. Qui fait soupirer. Sujet à 
soupirer. 

Hugor ou Usor , s. m. Terme de mépris, 
comme qui dirait canaille. fripon , gueux. PI. 
ed. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Haréeor ct KORR. 

Huzora, v. n. Vivre en fripon , en gueux. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez KorkA. 

Husotérez , s. m. Gueuseric. Friponnerie. 
Ce mo“ est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
KORKRÉREZ. 

Husorez, s. f. Gueuse. Friponne. PI. ed. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
KoRKEZ. 

Hop , s. m. Incantation , action de faire des 
enchantements , des charmes , pour opérer un 
sortilége. Cérémonie des magiciens. PI. ou. 
H. V 
Hop. Voyez Ho. 

Hupex. Voyez HuREN. 
Hupennex. Voyez HURENNER. 





HupÉREz 


HUE 


Hunénez. Voyez HuÉREz. 

HupcLazarD, s.m. Caméléon, espèce de lé- 
zard à couleur changeante. PI. ed. A la lettre, 
LÉZARD WENCHANTEMENT , OU LÉZARD ENCHAN- 
TE , de hud et de glazard , lézard. H. Y. 

Hupraer , s. m. Aigreüo , escroc. PI. ien. Ce 
mot vient du dialecte de Galles. H. V. 

Hupur, adj. et s. m. Sale. Malpropre. Dé- 
goülant. Au figuré, vilain, sordide, infàme, 
déshonnête , obscène. Pour le plur. du subst. , 
hudurien. Kenn hudur eo hag eur penn-müc'h, 
il est aussi sale qu'un cochon. Komzou hudur 
a zeù bépréd cuz hé c'hénou, il ne sort que des 
paroles obscènes , déshonnêtes de sa bouche. 
Voyez Louz et Loupour. 

HupuraaT, v. a. et n. Rendre ou devenir 
sale , malpropre.Au figuré, rendre ou devenir 
vilain, infâme , déshonnète. Part. huduréet. 
Huduraad a ra dré ma kresk, il devient sale 
en grandissant. Y oy. LOusaaT ct LoupouraaT. 

Hopurex, s. L Femme sale, malpropre. 
Salope. PI. Audurenned. Voyez LOUDOUREN. 

Hupurez ou Hupurez, s. L. Saleté. Mal- 
propreté. Au figuré, vilenie, infamie, dé- 
shonnéteté , obscénité. E kretz ann hudurez é 
vévoñl, ils viventau milieu de la malpropreté. 
Voyez Lousponi et LOUDOURIEZ. 

vez ou Ung, adj. Haur. Élevé. Émi- 
nent. Au figuré, hautain, fier, orgueilleux. 
Né kéd huel awalc'h ann 6r-man, cette porte- 
ci n'est pas assez haute. Huel eo dretst ar ré 
all , il estélevé au-dessus des autres. Re hucl 
eo ann düd-zé évid-oun , ces personnes-làsont 
trop hautes, trop fières pour moi. Huel s'em- 
ploie aussi adverbialement. Æomzid huel, 
bouzar ounn, parlez haut, je suis sourd. Au 
comparatif , huéloc’h, plus haut, supérieur. 
Huéloc’h eo hd ti dudt va hini, votre maison est 
plus haute que la mienne. N'hellann kct Land 
huéloc'h, je ne puis pas chanter plus haut. Au 
superlatif, huéla, le plus haut , suprême. Hé- 
mañ eo ann huéla, c'est celui-ci qui est le 
plus haut. 

Huez-pân, s. m. Palriarche, nom qu'on 
donne à plusieurs saints personnages de l’an- 
cien testament. PI. huel-dädou. El. Y. 

Huer-var ,s. m. Gui, plante parasite qui 
croit sur le chêne, sur le pommier , etc. Ann 
huel-var , war a lévéreur, a 26 mäd oud mer 
a zrouk , on dit que le gui est bon pour plu- 
sieurs maux. Ce mot est composé de huel, 
haut, sublime , et de bdr. branche. 

Hre. Voyez HuzeL. 

HELA. Voyez HueL. 

Bu£raar où Uc’HÉLAAT , Y. a. etn. Hausser, 

rendre ou devenir plus haut. Élever. Exhaus- 
ser. Se hausser. S’élever. Part. huéléet. Réd eo 
huëélaad ar vôger , il faut hausser , exhausser 
le mür. Voyez GorRéa et SÉVEL. 
. Huor:oen ou Uc’erpen, s. m. Hauteur. 
Elévation. Au figuré, fierté, arrogance.—Su- 
blimité. Hautesse , altesse, titres d'honneur 
qu'on donne à certains princes, en leur par- 
lant ou en leur écrivant. H. Y. 

Hoëcen ou Uc'nELEN , s. L Hauteur. Éléva- 
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tion. Éminence. Lieu élevé. PI. huélennou. 
Pa viot war ann huélen-zé é wélod ar mér , 
quand vous serez sur cette éminence, vous 
verrez la mer. Voyez KREC'HEN. 

Huécen ou UC'nELES , s. L. Jupe ou robe de 
dessus. PI. Auélennou. Voyez GWÉLÉDEN. 

Hugcew-c'aouérô, s. L Absinthe, plante mé 
dicinale fort amère. C’est ainsi que l'on pro- 
nonce aujourd'hui ce mot; mais, dans les an 
ciens livres ou manuscrits , on le trouve tou- 
jours écrit uzélen ou huzélen, ce qui lui don- 
nerait pour radical huzel, suie. Quelques-uns 
prononcent vuélen. 

HUÉLEN-WENN , s. L Armoise, plante. Voy. 
le mot précédent. 

Hufuinigez , s. L Action de hausser , d’é- 
lever. Haussement, 

Huéroc’n. Voyez Huez. 

Huéré , s. m. Conduit. Canal. Tuyau. PI 
ou. Ce mot est, selon Le Pelletier , du dialecte 
de Vannes ; mais je ne le connais pas. Voyez 
KLN, deuxième art., et Froup. 

Huénez , s. m. Action de huer. Huée. On 
dit aussi hudérez , dans le mêm® sens. Voyez 
HC, deuxième art., et Hua. 

Hoerxa. Voyez Huerxr. H. V. 

Huenxi, v. a. et n. Allaquer de paroles 
Quereller. Injurier. Insulter. Agacer. Part. es. 
Voyez Heskixa et Knôza. 

Huzrxuz ou Huerxek , adj. et s. m. Celui 
qui attaque de paroles Querelleur. Hargneux. 
Pour le plur. du subst., huernéien. 

Hucex ou UGe, s. f. Luette, appéndice 
charnue qui est à l'extrémité du palais, à l'en 
trée du gosier.—Epiglotte , petit cartilage qui 
ferme la glotte. H. Y. Æoenved eo va hugen 
j'ai la luette enflée. 

Huckocex où UGÉoLEN, s. L Ampoule pleine 
d'eau qui vient sur la peau, par l'effet d’un: 
brûlure , el aux pieds , par sute d'une march 
forcée. Pustule. Cloche. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez KLÔGÔREN. 

7 Hucuxo», s: m. Huguenot, calviuiste. Pre 
testant. PI. ed. H.V. 

* Hucuxovxz, s.f. Huguenote, calviniste. 
Protestante. PI. ed. H. Y. 

* Hucuxopacn ,s. m. Calvinisme ; secte J: 
Calvin. Protestantisme , religion prétendue ré- 
formée. H. Y. 

* Hocuer, s. m. Huissier, officier de jus 
tice qui signifie les actes judiciaires el les fait 
exécuter. H. Y. 

Huzer ou Hoizer ( de 2 syll., Aui-ler) , < 
m. Suie, malière noire et épaisse que la fu- 
mée laisse dans son passage. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez HuzeL. 

Hugenn où Huicéreix (de 3 svll., hn. 
rein où hAui-lé-rein), v.a.etn. Noircir avec 
de la suie. Se former eu suie. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez [IuzËLra. 

How, s. m. Sommeil. Ce radical est peu 
usité aujourd'hui, mais il se retrouve dans ses 
dérivés dihun, dibuna ,ete.V. Kousk et MARE 

Hona ou Huoxua (de 2 syll., hu-nia),v. n. 
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Dormir, Sommeiller. Part. hunet où hunet. I 
est peu usité, Voyez Kouska et Môrépi. 

Huxé. Voyez liuvré. 

Huxéeix., Voyez Huvr£A. 

Honécaw, s. m.C'est le nom que l’on donne 
au liron ou loir et à la marmotte, tous deux 
animaux hibernants. PI, ed. Ce nom vient in- 
dubitablement de dn, sommeil ; mais je ne 
saurais donner la signification de sa finale. 

Huxer ou Hunien (de 2 syll., hu-nier), 5. 
m. Dormeur , celui qui aime à dormir. PI. ten. 
Il est peu usité. Voyez Kousker. 

Huxérez ou Humérez (de 3 syll., hu-nid- 
rez),s. L Dormeuse, celle qui aime à dor- 
mir. Pl. ed. Ilest peu usité.Voy. KouskÉREz. 

Huxra. Voyez Huna. 

Hupex, s. L Flocon de laine , etc. PI. Au- 
pennou. H. Y. 

Hurf£rez, s. m. Huce, cri, bruit pour ef- 
frayer les bêtes. Voyez HC. H. V. 

Hur£ri, v. a. Huer, faire des huées après 
quelque bête. Faire des cris de dérision après 
quelqu'un. Part. et. Voyez Hus. H. Y. 

Huren où Huoex ,s. f. Nuage , amas de va- 
peurs dans l'air. Nue. Nuée. PI. hurenneu ou 
hudenneu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Koazr. 

Hurenxex où HuDENNER , adj. et s. m. Nua- 
geux. Nébuleux. Au figuré, sombre , morne, 
taciturne. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez KOABREK. 

Hurraouer , adj. Podagre, qui a la goutte 
aux pieds. H. Y. 

HurziNk où HEURLINK , S. m. Cauchemar, 
oppression nocturne si grande qu’on ne peut 
ni respirer ni crier, et durant laquelle il sem- 
ble qu’on ait un poids sur la poitrine. Incube, 
démon qui, suivant une erreur populaire , 
abuse des femmes. On dit aussi mac’hérik ou 
moustrérik , dans le même sens. 

Hurcou ou Urcou, s. m.pl. Goutte, flu- 
xion douloureuse aux jointures , aux articula- 
tions. On donne le même nom à une forte cram- 
pe. Ema ann hurlou gañt-han, enn hé dreid 
hag enn hé zaouarn , il a la goutte aux pieds 
et aux mains. On dit aussi, dans le même 
sens, drouk-sañt-Urlou.Voy. Guizien , 2 art. 

* Husr , s. m. Habillement de femme. Robe 
trainante. Robe à longue queue. P]. ou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez SAË. 

Huvré ou HuNvré, s.f. Songe. Rêve. PI. 
huvréou. Eunn huvré am euz bed diwar h 
penn , j'ai eu un songe à votre sujet. Huvréou 
laouen en deux aliez, il a souvent des rêves 
gais. En Vannes , huné et évrein. 

Hovréa, et, par abus, HuvRÉAL, v. n. Son- 
ger, faire un songe. Rêver. Part. huvréet. 
Huvréet boch enz huel, vous avez rêvé haut. 
En Vannes, hunéein et évréinein. 

Huvréer, s. m. Celui qui rêve, qui songe 
en dormant. PI. ien. En Vannes, hunéour et 
évreinour. 

Huvréérez , s.f. Celle qui rêve , qui songe 
en dormant. PI. ed. E 
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Hozez où Huzr, s. L Suie, matière noire 
et épaisse que la fumée laisse dans s0n pas- 
sage. Du eo ével ann huzel, il est noir comme 
de la suie. On dit aussi kuel. En Vannes, hy. 
ler ou huiler. 

L'UZÉLEN, Voyez Huézex-C'novén. 

Huzéiia ou Hozrcia (de 3 syll. , hu-x4-liaou 
hu-zi-lia), Y. a. et n. Noircir avec de la suie. 
Se former en suie. Part. usée où huziliet. 
En Vännes, hulérein où huiléreïn. 

Iozériuz où Huzicuz, adj. Fuliginéux, res- 
semblant à de la snie, couléur de sute. Hors 
de Léon , Auiluz. H. Y. 

Hz. Voyez Huzet. 

Huziuz. Voyez Huzériuz. H. Y. 
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CH, lettre consonne, la neuvième de Dal. 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. Cette articulation est toute moderne 
chez les Bretons et on ne l’emploie que par un 
relâchement dans la prononciation. C’est cette 
lettre que je désigne sous le nom de ch fran- 
CAIS, (Voyez la Grammaire.) 

* CamisrR,s. m. Chapitre , une des parties 
en quoi certains livres sont divisés. PI. ou. 
Voyez PENNaD. H. Y. 

CaKkon. Voyez GôpeL. H. Y. 

* Cuaven , s.f. Chaîne, lien composé d’'an- 
neéaux entrelacés. PI. chadennou. Likit-hén oud 
ar chaden, mettez-le à la chaine. Eur chaden 
houarn a likiinn da dher, je ferai faire une 
chaine de fer. — En Galles, kadouen. En 
Vannes , ranjen. H. V. 

* CHADENNA , Y. a. Enchainer, mettre à la 
chaîne. Part. et. Hé chadennet Lo deuz, is 
l'ont enchaïiné. 

* CHADENNADUR , S. m. Enchainement, liai- 
son ou suite de plusieurs choses de même na- 
ture, de même qualité. 

CHADEN-c'HRomM, S. f. Gourmette, chai- 
nette de fer qui tient à un côté du mors du 
cheval. Voyez Gromm. H. V. 

Cnapennik, s. L Chaïnette, petite chaîne. 
Pi. chadennouigou. H. V. 

* Cuarop, s, m. Echafaud , espèce de (he. 
tre où l’on exécute les criminels. War ar cha- 
fod é varvé, il mourra sur l’échafaud. H. Y. 

Cuic. Voyez Diren et Sac'u. H. Y. 

CHaGa, v. H. S'arrêter. S’amasser. Ne point 
couler. Part. et.Voyez Sac’na , deuxième art. 

CHAGEIx. Voyez CH:40KA. 

CuaceL, s. L Mâchoire, l'os dans lequel les 
dents de l'animal sont emboitées. PI. chagel- 
leu. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
AVEN , deuxième art. , et Kanvax. 

CaAGELLan , s. L Soufflet, coup sur lajoue, 
sur la mâchoire. PI. eu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez AVÉNAD. 

CHaGuz. Voyez Sac'auz. H. Y. 

Cuacx. Voyez Sac. 
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Cuacua, Voyez Sacna. 

Cnacuénez. Voyez SacHÉREz, H. V. 

Cnaz, s.m. Le flux de la mer ou le flot, la 
marée montante. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Lanô, 

CHAL, s. m. Impatience, manqué de pa- 
tience. H. V. 

CHALA ou JA, v. a. et n. Chagriner. 
Agacer. Impatienter. Se chagriner. S'impa- 
tienter. Etre de mauvaise humeur. Part. et. 
N'am likit kéd da chala, ne m'impatientez pas. 
Jala a ra dpt nébeüd a drd, il s'impatiente 
pour peu de chose. Voyez Carr. 

* CHALM, 5. m. Fascination , éblouissement. 
Charme. Hlusion. HV: 

* CHALET, adj. Fasciné. Charmé. Ébloui. 
Ann drà-zé n'en deus két chalmet va daoula- 
gad, cela ne m'a pas fascinéles yeux} FH. Y. 

* CnaLoNr, s. m. Chanoine, celui qui pos- 
sède ‘un canonicat , une prébende. PI. chalo- 
nied. H. Y. 

CaaLorTézen , s. L Echalolte, espèce d'au. 
PL chalotez. H. Y. Ç 

Cuaruz ou JALUz:, adj. Chagrin. Impa- 
tient: Qui est souvent de mauvaise humeur. 
Voyez CHiruz. 

* CHaN&r, s. m.Chancre,ulcère malin. H Y. 

CHaoka (de 2 syll., chao-ka), v. a. et n. 
Mâcher , broyer , moudre avec les dents. Part. 
et. Ann drä-zéa z6 kaled da chaoka , cela est 
dur à mächer. On dit aussi choka. En Vannes, 
chagein. 

CHAOKELLA , v. a. Mâchonner , mâcher avec 
difficulté ou avec négligence. Part.et. HE. Y. 

CHaokérez L de 3 syll., chao-ké-rez), s. m. 
Masticalion , action de mâcher. Voy. Cao. 

Cxaopez. Voyez JAopeL. 


* CHAOSER , par abus pour SAÔ-DIR, inusi- 
té, s. m. Chaussée, levée de terre , digue pour 
retenir l’eau d’une rivière , d’un étang ; levée 
pour servir de chemin. PI. iou. H. V. 

"CHAP , 8. m. Chape, vêtement d'église. 
pl ou. FT Ve 

* Crapez, S. L Chapelle, petite église. PI. 
iou. H. Y. 

* CHAPÉLED s. m. Chapelet, certain nom- 
bre de grains erifilés servant pour dire des 
prières. Ma na ouzoc'h kér lenn, kémérid hô 
chapéled, si vous ne savez pas lire, prenez 
votre chapelet. H. Y. 

* CHARNEL, 5. L Saloir, vaisseau destiné à sa- 
ler les viandes, à conserver des viandes. PI. 
charnellou. En Vannes, karnel. Voyez Ké- 
LORN. H. V. 

CHaroNs ou JAroNs,s.m. Espèce de vesce, 
plante qui, coupée.en vert, sert à nourrir les 
chevaux. Dans les provinces qui avoisinent la 
Bretagne , on nomme en francais cette plante 
Jarosse. Voyez BENs. 

Cuarrar. Voyez CRARR£«. H. Y. 

* CHaRRé , S. m. Charroi, action de char- 
rier ou de charroyer. Pl. ou. Voyez KanRéé - 
REZ. HL. Y. 

* CnXRRE X , v. a. Charrier, voiturer dans 


CHIK 387 


une charrette ou un chariot, P}, charréet 
En Cornouaille , charrat. H. Y. 

Cuis. Voyez Ki. 

CHasé, s. m. Chasse, action de chasser , 
de poursuivre le gibier. Par abus pour chds 
herz, non usité. Anciennement koun - herz 
Chäs et koun sont les pluriel de ki, chien H.V 

CHas£az , v. a. Chasser, poursuivre le gi 
bier. Part. chaséet. Par abus pour chûs-héala 
(De chäs , chiens , et de héala , diriger.) He 
mont a raimp da chaséal hirid? irons-nous 
chasser aujourd'hui 7 H. V. 

Cnaséer , s. m. Chasseur, celui qui chass, 
ou qui aime à chasser. Giboyeur, PI. jen. Par 
abus pour chäs-héaler. En Corn. chaséour et 
chasour.En Galles, hélour et koun-hélour.H.Y. 

CHasHéALA ou CHashéLa. Voyez Casa 
HN 

Cuâs:, 5. m. Chenil, lieu où l’on met les 
chiens de chasse. PI. ez. A la lettre , maison 
DE CHIENS. H. V. 

Cuasour Voyez Cnaser. H. Y. 

* CHaTaz, S. comm. Le bétail. Les trou 
peaux. Id da zoura ar chatal, allez faire boire 
le bétail , les troupeaux. En Vannes, chétal. 
—C'est le vieux français cheptel. H.V. 

* CHATALÉREZ, s. m. Bestialité, commerce 
charnel avec une bête. Brutalité, passion , ac- 
tion brutale. 

Cn£vé. Voyez Cnéru. H. Y. 

CnéLaour. Voyez SÉLAOUI. 

Cuéuez. Voyez CHoum. 

CaéraL. Voyez CHAT, 

Cuéru ou SETU , adv. ou prép. Voici. Voi- 
là. Chétu mé ou chétu mé amañ, me voici. Che - 
tu hé ou chélu hén amant , le voici. Chétu dS. 
voilà (lorsque c’est auprès). Chétu ahoñt , voi- 
là (lorsque c’est un peu loin ). Chétuéné , voi- 
là (lorsque c’est très-loin). — On dit aueci 
chédé. Sétu est une contraction de sellet-hu v 
voyez-vous , comme chédé , de sel-té , vois-toi: 
comme le français voici de vois ici. H, Y. 

* CHévecu, s. L Fresaie, oiseau de nuit 
PI. ed. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
KAOUENNEZ et GARMÉLOD. 5 

Caisouni , interj. Debout. Levez-vous. On 
le dit plus ordinairement en parlant à un chien 
auquel on veut apprendre à se tenir sur ses 
pattes de derrière. 

Cuik, s. f. Menton, la partie du visage qui 
est au-dessous de la bouche. Voyez ELGrz. 

Crika, Y, a. Piquer avec un marteau ou 
autre gros outil. Part. et. Chika mein , pique: 
de la pierre. Voyez BÉNa. 

Crikek , adj. ets. m. Celui qui a un gran 
menton. Pour le pl. du subst. , chikéien. Vox 
ELGÉZEK. Ñ 

Caire, v. a. Meurtrir , faire une ou plu- 
sieurs contusions. Part. et. Ce mot est du dia 
lecte de Vannes, où l'on dit aussi blosein . 
dans le même sens. Voyez BLoXsa. 

CHixérecn, 5. m. Meurtrissure. Action de 
meurtrir. Ce mot est du dialecte de Vannes c 
où l'on dit aussi blosérec'h, dans le même 
sens. 
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Cuir, s. m. Chagrin. Mélancolie. Tristesse. 
Inquiétude. Pl. ou. Eur chif bräz eo évid-oun, 
c'est un grand chagrin pour moi. Voyez Doax 
et GLac’nar. 

Cia, et, par abus, Cia, v. a. etn. 
Chagriner. Attrister. Inquiéter. Se chagriner. 
Devenir triste. — S'affecter, être touché de 
quelque chose. H. Y. Part. et. Chétu pétré a 
chif ac'hanoun, voilà ce qui m'attriste. Na 
chifit kéd évit ken nébeüd a drd. ne vous cha- 
grinez pas pour si peu de chose. Voyez Doa- 
ia et GLACHARI. 

Crirerx. Voyez SIFERN. 

Cuirnôbex, s. L Chiquenaude, coup du 
doigt sur le nez ou autre partie du visage. 
—Nasarde H. V PI. chifrédennou. 

CurRôDENNA, Y. n. Donner des chique- 
naudes. Nasarder. Part.et. H, Y. 

Cuieuz , adj. Chagrin. Chagrinant. Triste, 
Mélancolique. Voyez Doaxiuz et GLAC'HARUZ. 

Criconiez. Voyez SiGODIEZ,. 

Cuicora. Voyez SiGora. 

Cri. Voyez FL. 

Criipa où Firipa, v. n. Pepier, faire le 
cri naturel des moineaux. Part. et. H. Y. 

CHIP X, et, par abus, CniLpar, v. n. Jap- 
per , aboyer. Il se dit plus ordinairement du 
cri des petits chiens ou des chiens de chasse. 
Au figuré, quereller, gronder. Part. et. Mi- 
rid oud hô kr nd chilpô , empêchez votre chien 
de japper. Chilpa a ra bépréd , il querelle, il 
gronde sans cesse. Voyez Harza, deuxième 
article, ct Krôza. 

CHiLpaDEN , s. f. Jappement , le cri ou aboïe- 
ment d’un petit chien ou d’un chien de chasse. 
rs chilpadennou. Voyez Harz, deuxième ar- 
ticle. 

Cirrer , s. m. Jappeur. Aboyeur. Au figu- 
ré, querelleur, grondeur. PI. ien. De là, peut- 
ètre , en y ajoutant le diminutif ik, le nom 
d’un des rois de France de la premiere race. 

CuiLpérez , s. L Harangère, celle qui se 
plait à quereller et à dire des injures. PI. ed. 
H T 


CrixréRez, S. m. Action de japper, d'a- 
boyer. Au figuré, action de quereller, de 
gronder. 

Cizpion , s. m. Pluvier de mer, oiseau 
connu par les Hauts-Bretons sous le nom de 
petit-chevalier. Suivant Le Pelletier , c'est l’a- 
louette de mer. PI. ed. On nomme aussi le 
même oiseau iñged , môrlivid et troaz-ruz. 

CHRIS KX, Le même que chilpa. 

CaiNger. Voyez Cnirrer. H. V. 

Cuirôp, s. m. Petit coffre, petite cassette 
servant à renfermer la farine ou le sel pour 
l'usage journalier. PI. ou. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier. Voyez ARC'HIK. 

Cæipôp-c'HOALEN, s. m. Saloir, vaisseau de 
bois dans lequel on met le sel. PI. ou, Voyez 
C'HoacennouEer. H. Y. 

Caipota, et, par abus, CHIPOTAL, v. n. 
Barguigner, avoir de la peine à se détermi- 
ner. Marchander sou à sou. Chipoter. Part. 
et. Voyez Marc’Hara. H. V. 
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Cnivorer, s. m. Barguigneur, celui qui 
barguigne , qui a de la peine à se déterminer. 
Celui qui marchande sou à sou. PI. (en. Voy. 
Marc'uarer. H. Y. 

CuirorÉrez, s, m. Barguignage , hésitation, 
difficulté à se déterminer , surtout quand il 
s'agit d'un achat, d'une affaire, d'un traité 
Voyez MarC'HATÉREZz. H. Y. 

7 Cmism, s. m. Schisme, division , sépara- 
tion causée par la diversité d'opinions entre 
gens d'une même religion, d’une méme 
croyance. PI, ou. Eur chism a réaz enn iliz , 
il fit un schisme dans l'Eglise. H. Y. 

7 Cuisma. Voyez Cris. H:V. 

* CuiswaTk , adj. ets. m. Schismatique, qui 
est dans le schisme. qui est séparé de la com- 
munion. Pl. chismatiked. H. Y. 

* Cnismarikez, adj. et s. L Schismatique. 
Pi. ed. H. Y. 

Cara où LISTA , Y. n. Piauler, crier com- 
me les poulets ou comme les petits enfants. 
Piailler. Part. et. Voyez Pipi, et Gwic'na. 

Cuirer, s. m. Celui qui piaule , qui piaille. 
Pl. ien. Voyez Gwic’HEr. 

Cnirérez, s. m. Action de piauler, de 
piailler. 

Cuirérez, s. L Celle qui piaule , qui piaille. 
PI. ed. 

Cuoanex {de 2 syll. , choa-nen), s.f. Miche, 
pain blanc léger. PI. choanennou. Bara choa- 
nen, du pain de miche, du pain blanc, du 
pain léger. En Vannes, choénen. 

Cuoga. Voyez CHAoKA. 

7 CaorozLar, s.m. Chocolat, pâle de cacao. 
Ce mot est indien. H, Y. 

Cuoron ou Jorori, s.m. Jeu avec grand 
bruit et clameur. Réjouissance.— Flatterie. 
Caresses. Charivari. H. Y. [Virdi eo ar cholori 
a glévann en li-zé? qu'est-ce que c’est que 
ce bruit que j'entends dans cette maison 7 
Voyez Trouz. 

* Cuorx, s. f. Chopine, mesure desliqui- 
des qui contient la moitié d’une bouteille. PI. 
ou. Likid ar gwin er chopin , mettez le vin 
dans la chopine. H. V. x 

* Cuorwan , s. T Chopine, la liqueur con- 
tenue dans une chopine, la capacité d’une 
chopine. Diou chopinad quin em 605 gwer- 
zel, j'ai acheté deux chopines de vin. H. Y. 

CHÔToREL. Voyez JÔTOREL. 

Crour, s. m. Le derrière ou le revers du 
cou. Le chignon. Le haut de l'épaule. Gwelleo 
gañt-hañ dougen war hé chouk égét war hé 
benn , il aime mieux porter sur ses épaules que 
sur sa tête. J’ai aussi entendu prononcer souk. 

Cou, s. m. Séant, la situation, la pos- 
ture d’un homme qui est assis. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Koazez. 

Cour , v. réfl. Se clapir. Se blottir. Se ta- 
pir. Part. et. Il se dit particulièrement des Ja- 
pins. Voyez Puca et Souca. H.V. 

Cuouken, v. n. S'asseoir. Se placer sur un 
siége. De plus , demeurer , habiter. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez AZEZA 
et CHOUM. 
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CHouG-anx-rRoAp , s. m. Coude pied, la par- 
tie supérieure et antérieure du pied: H. V. 

CuouG-an-c'uiz , S. m. Nuque, le creux qui 
est entre la tête et le chignon du cou. A la 
lettre, CHIGNON DU pos ou DU REVERS. On em- 
ploie aussi cette périphrase dans le même sens 
que chouk tout seul. 

CHouG-HÉ-BENN, s. m. Jeu des petits gar- 
çons qui se fait en se mettant sur la tête, pour 
se renverser ensuite sur le dos. On dit aussi 
lamm choug-hé-bénn , mot à mot, sAUT pu cHi- 
GNON OU DU REVERS DE LA TÊTE. 

CHoucua. Voyez Soucna. L 

Cou, par abus pour CnOCMA , non usité, 
v. n. Demeurer, faire sa demeure. Résider. 
S’arrêter. Rester, se fixer. Etre de reste, de 
surplus. Part. et. N'euz kot pell c'hoaz aba ma 
choumann amann , il n’y a pas encore long- 
temps que je demeure ici. Choumed eo war 
lon lerc'h. il est resté après nous. Na choumô 
nétrà war hé zilerc'h, il ne restera rien après 
lui. On trouve aussi chémel à l'infinitif. Hors 
de Léon, chon. J'ai aussi entendu prononcer 
soum. 

Cuoumapur , s. m. Reste, ce qui demeure 
d’un tout. Ce qui est de surplus. 

Cnoumapur, s. m. Séjour , le temps pendant 
lequel on demeure dans un même lieu ou dans 
un même pays. H. Y. 

Cuourx , s L Bruit que fait une charrette 
dont l'essieu n’est pas graissé. Bruit que fait 
une porte dont les gonds sont rouillés. Bruit 
que font des souliers dont le cuir est vert. En 
général, tout bruit occasionné par le frotte- 
ment, Ce mot est des dialectes de Vannes et de 
Cornouaille. Voyez Gwicour. 

CHOURIRÉREC'H , 5. m. Grincement , action 
de grincer. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
H. V. 

CHourikeIN ou Cuourika, v. n. Faire du 
bruit comme une charrette dont l’essieu n’est 
pas graissé, elc. Part. et. Ce mot est des dia- 
lectes de Vannes et de Cornouaille. 

* CaucENN , Y. a. Sucer , attirer quelque li- 
queur ou quelque suc avecles lèvres. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
SUNA. 

* Caucow, s. m. Suc, liqueur qui s'exprime 
de la viande, des plantes , des fruits , etc. Jus. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez SÈN 
et Douren. 

Caucauex , 8. L Femme qui est lente à tout 
ce qu'elle fait. Musarde, celle qui s'arrête, 
qui s'amuse partout et à des bagatelles. PI. 
chuchuenned. 

Caucauer , 5. m. Homme qui est lent à tout 
ce qu'il fait. Musard. Celui qui s'arrête , qui 
s'amuse partout et à des bagatelles. PI. ien. 
Voyez GORREK et LUGUDER. 

* Caun, s. m. Echevin, c'était autrefois un 
officier chargé de l'administration des affaires 
d’une ville. On dit aujourd'hui oflicier munici- 
pal. PI. ed. Unan co eùz a chuined kéar , c'est 
un des échevins de la ville. H. Y. 

Cuupren. Voyez JUPEN. 
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CaopPen-nouan , 5. L. Cotte-d’armes , casa” 
que militaire. PI. chupennou-houarn. H. Y. 

CuupenniG-Houanx , 5. L. Haubergeon, pe 
tit haubert. PI. chupennouigou-houarn. H. V. 


CH 


CH, lettre consonne, la dixième de l'al- 
phabet breton. C’est une forte aspiration que 
nul signe ne peut représenter en français 
(Voyez la Grammaire. ) 

C’aLx , s. m. Tribu , une des parties dont 
le peuple est composé. De là le français clan 
Voyez K£ÉNÉDEL. H. Y. 

C'uoac'n. Voyez C’Hoaz 

C'HoaLen (de 2 syll., c'hoa-len), s. m. Sel, 
substance dure, friable , soluble dans l'eau. 
Likit c'hoalen gwenn enn amann , mettez du 
sel blanc dans le beurre. On dit aussi holen. 
En Vannes, halen. 

C'HOALENNEN , >. L. Marais-salants, marais 
où l’on fait entrer l’eau dela mer pour faire du 
sel. PI. c'hoalennennou ou c’hoalennéier. Voy 
OGLEN. H. Y. 

C'HOALEN-VEIN. Voyez C'HOALEN-YÔGER. 
HAE 

C’HOALEN-vôGeER , 5. m. Salpêtre, sel extrait 
des vieux murs, des écuries , des étables , etc. 
Ho: 

C’Hoacenner (de 3 syll., c'hoa-len-ner), < 
m. Saunier , celui qui fait ou vend du sel. PI 
tien. On dit aussi holenner ou halenner. En 
Vannes, halennour. 

C'noALeNNouER {de Â syll., c’hoa-len-nou- 
er), s. m. Saunière, petit coffre ou cassette 
servant à renferiner le sel pour les besoins 
journaliers. Saloir. PI. ou. Voyez KELORN ct 
Crrôp. 

C'HoaLENxUz (de 3 syll., c'hoa-len-nuz) . 
adj. Salin, qui contient des parties de sel. 
Voyez C'HOALEN. 

C'HoaNEx (de 2 syll. , c'hoa-nen) ,s. L Puce, 
pelit insecte. PI. c’hoenn. Débréd eo gañd ar 
c’hoenn, il est mangé de puces. En Vannes 
c'hoënen. Voyez C'HOERNER. 

C’HOANEN-C'HOUÉZ , s. L Puceron, vermine 
qui s’engendre sur les plantes. PI. c’hoenn- 
gouéz où gwéz. À la lettre, POCE SAUVAGE. 

C'HoaNT (d'une seule syll.), s. m. Désir. 
Souhait. Envie. Volonté. PI. c'hoañtou, et , 
par abus , c’hoañchou (par ch français). N'hcl- 
leur kdt kaout pép trà diouc'h Lo c'hoant. on 
ne peut pas avoir tout à souhait. Eur c'hoañt 
hriz en deis d'hô kwélout, il a grande envie 
de vous voir. Voyez lou. 

C’aoaNn-nisri, s. m. Appétit, désir de man- 
ger. U (brt é (eu ar c'hoañd dibri, l'appétit 
vient en mangeant. H. V. 

C'noaNT-oiReIz, s. m. Cupidité, désir im- 
modéré. Convoitise, Concupiscence. Il se dit 
surtout de l'avidité des richesses , de l’or.H.V. 

C'HOANTAAT (de 3 syll., c'hoañ-ta-at), v. 
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a. Désirer. Souhaiter. Avoir envie. Vouloir. 
Part. c'hoañtéet. Né c'hoañtaann kdt kémeñt-sé, 
je ne désire point cela. Voyez Jour. 

C'noaNrek (de 2 syll., c’hoañ-tek), adj. et 
s. m. Désireux, qui désire avec ardeur.—Can- 
didat , aspirant à un poste , à un emploi. H.V. 
Pour le pl. du subst., c'hoantéien.Voy. loue. 

C'uoaNréer , adj. et part. Intentionné, qui 
a une certaine intention. Voyez loucer. H. Y. 

C'uoaNréGez ou C'HoaNTiIDiGEZ , S. L Con- 
cupiscence , désir déréglé de posséder l’objet 
de nos affections. Passion pour les plaisirs 
sensuels, pour la volupté. Voyez GwazL- 
IoUL. HI. V. 

C'uoaNriniGez. Voyez C'noaNrTÉGez. TL. Y. 

C'uoaNruz (de 2 syll., c'hoan-tuz), adj. Dé- 
sirable, Souhaitable. Digne d'envie. V. Iouruz. 

C'oar, s. L Sœur, celle qui est née de 
même père et de même mère, ou de l’un des 
deux seulement, PI. c’hoarézed (de 3 syllab. , 
c'hoa-ré-zed). En Vannes, c'hoer, — En 
Galles , c'houaer. H. Y. 

C'Hoar-GaEr , 5. L Belle-sœur , la femme du 
frère ou du beau-frère. La sœur du mari ou de 
la femme. PI. c'hourézed - kacr, En Vannes, 
c'hoérek. 

C’HoaR-GÉvEL, s. L Sœur jumelle. PI. 
c'hoarézed- gével. Voyez GÉYEL , premier art. 

C’HoaR-LÉAz , s. m. Sœur de lait, qui a eu 
la même nourrice. PI. c'hoarézed-léaz. 

C'aoarc'. Voyez C'HORZ. 

C'aoam (de 2 syllab. , c’hoa-ri), s. m. Jeu. 
Amusement. Divertissement. PI. c'hoariou. Ha 
c'houi 0 anavez ar c'hoari-zé? connaissez- 
vous ce jeu-là ? Kalz c'hoariou a véz6 dnd. il 
y aura là plusieurs divertissements. — En 
Galles , c’hoaraé. H. Y. 

C'Hoami-ELÉZE , v. n. S’escrimer , s'exercer 
à faire des armes. Jouer de epe. H. V. 

C’HOARI-GOAF , s. L. Joute, combat à cheval 
d'homme à homime avec des lances, soit à 
outrance , soit par divertissement. H. Y. 

C'aosrr-vizpon. Voyez C’Hoari-srour. H.V. 

C’HOaRI-STOUF ,-s. comm. Le jeu de la ga- 
loche. H, V. 

Coopt (de 2 syllab., c’hoa-ri), par abus 
pour C’HoaRria, non usité, v. a. et n. Jouer. 
Se divertir. S’amuser. Part. c’hoariet. Deüd 
da c'hoari gan-én , venez jouer avec moi. 

C'HoaRi-s40Z1K, v. n. Jouer aux barres, 
jeu de course entre les jeunes gens , où l’on 
se divise en deux partis. À la lettre, JOUER 
AUX PETITS ANGLAIS. 

C'HoarieL | de 5 syll., c’hoa-ri-el), s. L Jeu 
où jouet d'enfant. Amusement frivole. Joujou. 
Badinerie. Niaiserie. Bagatelle. — Représen- 
tation dramatique. Pièce de théatre. H. V. PI. 
c'hoariellou. Eur c'hoariel a bréninn d'hô pu- 
gel, j'achèterai un jouet pour votre enfant.Eur 
c'hoariel n’eo kén, ce n’est qu’une bagatelle. 

C'HOARIEL-RANVUZ , 5. L. Tragédie, piècede 
théâtre presque toujours en vers , qui offre une 
action importante et se termine ordinairement 
par un événement funeste. PL. c’hoariellou- 
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kañvuz. Anciennement , c’hoari- dien, à la 

trs , JEU DE MORT. En Galles, dien-c'hoaraé. 
re 

. C'roanrezpi, s. m. Comédie, lieu où l'on 

(RR) comédie. Théâtre. PI. c’hoarieldiez. 

C'noamez-ransuz, 8. L Comédie , pièce dra. 
DANS comique. PI. c’hoariellou-farsuz. 

C’noamtezLra, Y. n. Jouailler, jouer à petit 
jeu etseulement pour s'amuser. Part. et. C'hoa- 
riella né ra kon, il ne fait que jouailler. H. V. 

C'HoaRIELLEN, 5. L. Tragédienne, actrice 
tragique. PI. ed. H. V. 

C'noarteLLer, 5. m. Comédien, celui qui 
joue la comédie. Artiste dramatique. PI, ien. 
La Des dc 

C'HOARIELLER-KANVUZ , S. m. Tragédien, 
acteur tragique. PI. c’hoariellérien -kañvuz. 
Anciennement, dien-c'hoariour. H. Y. 

C'HOARIELLÉREZ, 5. L Comédienne, celle qui 
joue la comédie. PI. ed. H. Y. 

C'noarier (de 3 syllab. , c’hoa-ri-er), s. m. 
Joueur , celui qui joue , qui aime à jouer. PI 
ien. Id da glask ar c'hoariérien all, allez cher- 
cher les autres joueurs. 

C'noamérez (de 4 syll., c’hoa-ri-é-rez }, s. 
x A celle qui joue, qui aime à jouer. 

. Ca. 

C'noarvézour (de 3 syll., c’hoar-vé-zout), 
v. impers. Arriver par accident, par hasard. 
Échoir. Survenir.—S’agir, être question de... 
H. V. Part. et. Ma c’hoarvez kémeñt-sé , éz inn 
Kuit, si cela arrive, je m'en irai. — Pétrà a 
c'hoarvez 7 de quoi s'agit-il? H. V. Hors de 
Eéon, c’hoarvout. On dit aussi, darvézout , 
dans le même sens. Voyez Diwézour. 

C'noarvour. Voyez C'HOARVÉZOUT. 

C'roarz (d'une seule syll.), s. m. Ris ou 
rire , l'état d’une personne qui rit. L'action de 
rire. En Vannes, c'hoarc’h. Voyez C’HoARzIN. 

C'HoarzADEN | de 3 syll., c’hoar-za-den) ,s. 
f. Eclat de rire. PI. c’hoarzadennou. Ha klé- 
voud a rit-hu ar c'hoarzadennou-zé? enten- 
dez-vous ces éclats de rire ? 

C'aoanzer (de 9 syll., c'hoar-zer), s. m. 
Rieur , celui qui rit, qui aime à rire. PI. ien. 

C'HoarzÉREz (de 3 syll., c’hoar-zérez), ss. 
m. Action derire. 

C'Hoarzérez (de 3 syll. , c'hoar-zé-rez), 5. 
f. Rieuse, celle qui rit, qui aime à rire. PI. 
ed. 
C’roarzipig , adj. Risible, digne de moque- 
rie. Ridicule. Doaréou c’hoarzidik d deiz , elle 
a des manières risibles. H. V. 

C'noarzin {de2syll., c'hoar-zin) , par abus 
pour C’Hoarzt, non usité, v. n. Rire, faire 
un certain mouvement de la bouche causé par 
l'impression qu’excite en nous quelque chose 
de plaisant, de gai. Part. c’hoarzet. Nébeüd a 
drd hén laka da c’hoarzin, peu de chose le 
faitrire. C'hoarzin a-boéz-penn , rire auxéclats. 
éclater de rire; à la leltre , RIRE DU POIDS DE 
sa TETE, C'hoarzin gwenn , rire du bout des 
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dents, faire semblant de rire ; à la lettre , RIRE 
BLANC, En Vannes, c'hoarc'hein. Voyez 
C'noarz. 

C'noarzuz, adj. Risible, qui est propre à 
faire rire. Eunn drd c'hoarzuz é oa, c'était une 
chose risible. H. Y. 

C'noaz , adv. Encore. De plus. Davantage. 
N'an pus gwélet nétrà c'hoaz, je n’ai encore 
rien vu. Béva d raid c'honz pell, il vivra eu- 
core longtemps. En Vannes, c'hoc'h. 

C'HOÉËNEN. Voyez C'HOANEN. 

C'HoENNEx | de 2 syll., c'hoen-nek), adj. et 
s. m. Qui a beaucoup de puces. Qui est man- 
gé de puces. Pour le plur. du subst., c’hoen- 
néien. Voyez C'HOANEN. 

C'noennuz (de 2 syllab. , c'hoen-nuz), adj. 
Sujet aux puces. Voyez C'HOANEN. 

C'norr. Voyez C'noar. 

C'roËrer (de 2 syll., c’hoë-rek), s.f. Sœur 
d’un autre lit. Sœur de père ou de mère seu- 
lement. lL se dit aussi, mais plus rarement, 
de la belle-sœur , femme du frère ou sœur du 
mari ou de la femme. PI. c'hoéréged. Ge mot 
est du dialecte de Vannes. Voyez HaNreR- 
C'HOAR et C'HOAR-GAER. 

C'aoué. Voyez Hort. 

C'aouéac’u {de 2 syll., c'houé-ac'h ,nom de 
nombre cardinal. Six. C’houéac'h dévez a 
dléid d'in, vous me devez six journées. Hors 
de Léon, c'houec'h: d’une seule syll.) 

C'HouÉAC'H-KÉMENT ou C HOUÉAC'H-KÉMENT- 
ALL, adj. Sextuple, six fois autant, six fois 
aussi grand. H. V. 

C'aouéac'n-KoNEk, adj. Hexagone , qui a 
six angles ou six côtés. H. V. 

C'aouéac'a-KoRxek. Voyez C'HOUEC'H - Ko- 
NEK. H. Y. 

C'aovék (d’une seule syll.) , adj. Doux. Sa- 
voureux. Suave. Agréable au goût. Au figuré, 
bon, aimable, gracieux. —Liquoreux. H.V. 
Ann traou c'houl: a gavann müd , j'aime tout 
ce qui est doux. Eunn dremm c’houék en dreuz. 
il a l'air aimable, gracieux. Étré c'houek ha 
c’houëérô , moitié guerre , moilié marchandise, 
moitié de gré, moitié de force ; à la lettre, 
ENTRE DOUX ET AMER. 

C'aou£kaar (de 3 syll., c’houé-ka-at), v. 
a. et n. Rendre ou devenir doux au goût. 
Édulcorer. Au figuré, rendre ou devenir bon, 
aimable, gracieux. Part. c’houékéet. 

C'aovékaDuR , S. m. Palliation , adoucisse- 
meut. H. V. 

C'aouérauz (de 3 syll. , c'houë-ka-uz), adj. 
Palliatif, qui pallie, qui adoucit. H. Y. 

C'uouëxver (de 2 syll., c'houék-der),s. m. 
Douceur. Suavité. — Mignardise , délicatesse. 
H. V. Au figuré, bonté, amabilité. 

C'aoué£pa (de 2 syll., c’houé-da), Y. a. et 
n. Vomir, rejeter par la bouche , et ordinai- 
rement avec eflort, quelque chose qui était 
dans l'estomac. Il se dit particulièrement en 
parlant du chien , du chat. Part. et. Kasid ar 
C'hi-zé erméaz, pé d c'houédé axé, mettez ce 
chien dehors, ou il vomira là. Voyez Dis- 
LOUNKA. 
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C'HocéDex | de 2 syllab. , c'houé-den), s. 1 
Vomissement , action de vomir. Il se dit plus 
particulièrement en parlant du chien, du chat, 
Voyez DisLouNKÉREZz. 

C’aovéner. Voyez ALC'HOUÉDER, 

C'aovénérez. Voyez C'nouévex. H. Y. 

C'uouec’u. Voyez C’novuéac’u. 

C'HOUÉC'H -KONEK ou C'HOUÉC'H-KORNER , 
adj. Exagone , qui a six angles. Voyez Ko ct 
Korn , deuxième article. 

C'HOUEC'H-UGENT , nom de nombre card: 
nal. Cent vingt ; à la lettre, six vincrs. 

C'aougc'u-UGENTVED, nom de nombre ordi- 
nal. Cent vingtième. A la lettre, six vrxc- 
TIÈMES. 

C'aouec’avep (de 2 syll., c’houec’h-ved) , 
nom de nombre ordinal. Sixième. Voyez 
C'HOUEC'H. 5 

C’HouEN (d’une seule syllab. ). Ce mot qui 
n'est plus usc aujourd’hui qu’en composi- 
tion, à dû signifier dos ou revers. Voyez A 
C’HOUEN et C’HouÉNIA. 

C'aoueNGL {d’une seule syll.), s. m. Sar- 
cloir, instrument propre à sarcler. PI. ou. 
Troad va c'houeñgl a 26 lorret, le manche di 
mon sarcloir est cassé. 

C'HOUENIA (de 2 syll., c'houé-nia) , v. a. et 
n. Jeter, renverser quelqu'un sur le dos. Se 
coucher sur le dos. Part. c’houéniet. Vovez 
C'HOUEN et A-C'HOUEN. r 

C'HouENNA (de 2 syll., c'houen-na), et, par 
abus , C’HOUENNAT , Y. a. et n. Sarcler , arra- 
cher les mauvaises herbes. Au figuré , choisir, 
trier, élire. Part. et. C’houennel màd eo ann 
éd gan-é-omp , nous avons bien sarclé le blé. 

C’aouenxaverx (de 3 syll. , c’houen-na-dek), 
s. f. Jour assigné pour les sarcleurs de blé. 
Le travail des sarcleurs. PI. c’houennadégou 
Dond a réot-hu d'ar c'houennadek ? viendrez- 
vous sarcler ? 

C’HOUENNADUR (de 3 syll. , c'houen-na-dur ., 
s.m. Sarclure, ce qu’on arrache d’un champ 
en le sarclant. L'action de sarcler. 

C’aouennes {de 2syll , c’houen ner), s. m. 
Sarcleur. Au figuré, celui qui choisit, qui élit. 
Pi. ien. 

C'rouenNÉeEz (de3 syll., c’houen-né-rez\. 
s. L Sarcleuse. Au figuré, celle qui choisit. 
qui élit. PI, ed. 

C'aovérô (de 2 syll. , c’houé-r6) ou C'rovenx 
( d’une seule syll.), adj. Amer , qui a une sa- 
Your rude et désagréable. Gwall c'houéré co al 
louzaouen-5é , cette plante est fort amère. 

C'aoverv. Voyez C'novÉrÔ. 

C'roueRvaaT (de 3 syll., c'houer-va-at, v. 
a. etn. Rendre ou devenir amer. Part c'haner. 
véel. 

C'HouervpeR (de 2 syll., c'houerv-der), s. 
m. Amertume , la qualité, la saveur de ce qui 
est amer. On dit aussi c’houervenñtez el c'houe: 
vôni. 

C'HOUERvENTEZ. Voyez C'HOUERYDER. 

C'nougrvizon (de 3 syll., c'houer-vi-zon 
s. m. Pissenlit ou dent de lion, plante. 

Cnourrvôni. Voyez C'ROUERYDER. 
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C'uovés ou C'novuéz ( d'une seule syll.),s. 
L Odeur , sensation de l'odorat, Exhalaison 
odorante d’un corps. Seuteur. C’houés vâd a 
zô gañd ann drû-zé , cela a une bonne odeur. 
A bélrd é icu ar c'hous fall-zé? d'où vient 
cette mauvaise odeur? Voyez FLÉ£aR. 


C'uovés-Bouc'n. Voyez C'Hovés-kazez. H.V. | 


C'uoués-Kazez , 8. L Gousset, mauvaise 
odeur qui s’exhale du creux de l’aisselle. 
C'houës-kazel a 36 gant-han, il sent le gous- 
SE H. Y. 

C'aoué:a | de 2syll., c'houé-sa) ou C'oué- 
sAAT, V.a Seutir. Flairer. Part. c'houéset ou 
c'houéséet. C'houésaid ann drä-mañ , sentez, 
flairez ceci. 

C'aovésa (de 2 syll., c'houé-sa), s. m. Odo- 
rat, le sens qui perçoit les odeurs. En Van- 
nes, on dit frenn et fler , dans le même sens. 

C'nouésaer ou C’ouéser, s. m. Celui qui 
flaire. PI. ien. Voyez Muser H. Y. 

C'aouéser. Voyez C'nouésaer. H. Y. 

C'rovésérez, s. m. Action de flairer , de 
sentir. EH. Y. 

* C'Hovévrer ou C'aovévreur {de 2 syilab., 
c'houé-vrer ou c'houé-vreur }, s. m. Février, le 
second des mois de l’année. Miz c'houévrer, le 
mois de février. Ce mot ne doit pas être bre- 
ton, mais une corruption du latin FEBRUA- 
RIUS. 

C'uovéz (d'une seule syll.), s. m. Souffle , 
vent que l’on fait en poussant de air par la 
bouche avec force. Respiration. Médiocre agi- 
tation de l'air causée par le vent. Voyez 
C'HOUÉZADEN. 

C'Hocéz (d'une seule syll.),s. m. Sueur, 
humeur , eau , sérosité qui sort par les pores. 
État de celui qui sue. Ar c’houëéz a zivéré 
diouc'h hé dal, la sueur lui coulait du front. 
Voyez C'HOUÉZEN. 

C'aouéz. Voyez C'HovÉs. 

C'Houéza (de 2 syli., c’houé-za), v. a. Souf- 
ler , faire du vent eu poussant l'air par la 
bouche. 11 se dit de même de tout ce qui 
pousse l'air. Enfler, remplir de vent. Bouf- 
fir. S'enfler. Grossir. Au figuré, exagérer, 
amplifier. Part. et. C'houézid ann (dn, souf- 
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souffle fort, C'houéza a ra ar môr, la mer s’'en- 
fle, grossit, C'houézia hô fri, mouchez-vous ; 
à la lettre. SOUFFLEZ OU ENFLEZ VOTRE NEZ. 
Hén c'houéza ann traou, sans exagération , 
sans hyperbole : mot à mot, SANS SOUFFLER Ou 
ENFLER LES CHOSES. 

C'HouÉzaDEx (de 3 syll., c'houeé-za-den), 
s. L Sou fie. PL c'houézadennou. Ken Loc'hor 
eo, ma hén diskarret çand eur c houczaden , il 
est si faible, qu'un le renverserait d’un souf- 
île. Voyez C'Houéz, premier article. 

C'houfzaour , s. m. Insufflation , action de 
souffler. Au figuré, emphase, manière pom- 
peuse , affectée de s'exprimer et de prononcer. 
Gañt c'houézadur d komz bépréd, il parle tou- 
jours avec cmphase. Voyez C'HOUEZA et Srau- 
souc'H. H. Y. 

C'norEzEp (de 2 syil. c'houé-zék), nom de 
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nombre cardinal. Seize. Ce mot est composé 
de c'houcc'h. six, et de dék, dix. 

C'ouézék-vceNr, nom de nombre cardi- 
nal. Trois cent vingt. A la lettre, seize 
VINGTS. 

C'aovézékven | de 3 syll. , c’houé-zék ped ), 
nom de nombre ordinal. Scizième. 

C'nouézécez (de 3 syll., c'houé-zé-gel) ou 
C'novéacez, 8. L Vessie, sac membraneux 
servant à recevoir et à contenir l'urine. Petite 
ampouie sur la peau.— Lobe , pièce molle et 
un peu plate de certaines parties du corps des 
animaux. H. Y. PI. c'houézégellou ou c'houézi- 
gellou. C'houézid ar c'houézégel-mañ d'in, rem- 
plissez-moi cette vessie de vent. C'houézégel- 
lou em 602 em zreid, j'ai des ampoules aux 
pieds. Voyez KLÔGÔREN. 

C'ouézécezu , s. L Vésicule , petite ves- 
sie. C'houézégellig ar vestl, la vésicule du 
foie. H. V. 

C'uou£zen (de 2 syllab., c'houd zen) , s. L 
Sucur. Transpiration. Suée. Crise. PI. c'houé- 
zennou. C'houézen ar mard a z6 gañt-hañ, il 
a la sueur de la mort. Eur c'houézen gré en 
doiz bét, il a eu uue forte suée , une forte 
crise. Voyez C'novuéz, deuxième article. 

C'aovézer (de 2 syllab., c'houé-zer), s. m. 
Soufleur , celui qui souffle. PL jen. 

C'HouÉzER , s. m. Amplificateur, celui qui 
amplifie. PI, (en. H. Y. 

C'ouézérez, s. f. Souflleuse, celle qui 
souffle. PI. ed. 

C'Hovézérez (de 3 syll., c'houé-zé-rez }, 5. 
m. Action de suer. Exsudation, Il se dit aussi 
du bois, des pierres, etc. Voyez C'RouÉzL. 

C'Hovézérez, s. m. Insufflalion , action de 
souffler. H. V. 

C'aouézer, adj. et part. Amplifié. Ampou- 
lé. Amphatique, qui a de lemphase. Enn eunn 
doaré c'houëzet, emphaliquement. H. Y. 

C'Houézi (de 2 syll., c'houé-zi), v. a. et n. 
Suer, rendre une humeur par les pores. 
Transpirer.— Refluer , en parlant de la mer. 
EL. Y. Part. et. C'houézi a ra ken na sivér ann 
dour diout-han , il sue à grosses gouttes. 
C'houézed en deiz gwäd, il a suc le sang. 

C'aovézinicez , s. f. Exagération, discours, 
expression qui exagère. Hyperbole. C'houëézi- 
digez a z6 er péz a livirit , il y a de l’exagéra- 
lion dans ce que vous dites. Voyez Muréni- 
Gez. H. Y. 

C'HovéziGeL. Voyez C’HOUÉZÉGET.. 

C'Hovézicen (de 3 syll., c'houë-zi-gen), s. 
L Le mème que c'houézégel, à la différence que 
lepremicer se dit plus particulièrement en par- 
lant des ampoules. 

C'aouéziGexNa (de 4 syllab. ,c'houë-zi-gen- 
na), v. n. Se former en ampoulcs. Part. et. 
Voyez KLÔGÔRENNA. 

C'aouézuz (de2syll. , c'houg. suz ), adj. Su- 
dorifique, qui fait suer. Réd eo kémérout lou- 
zou c'houézuz, il faut prendre un remède sn- 
dorifique. Voyez C'aouéz, deuxième article. 

C'aouézuz, adj. Exagératif, qui exagère, 
qui amplifie. H.V. Ñ 
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C'aoui (d’une seule syll.), pron. pers. Y nus 
C'houi se place ordinairement au commence- 
ment de la phrase. C’houi a vévô pell, vous 
vivrez longtemps. C’houi hoc’h-unan eo , c’est 
vous-même. Voyez HÔ, premier article, 
Hoc’n, prem. art., et HÜ, prem, art. 

C’Hou1sax (de 2 syllab., c’houi-ban), s. m. 
Sifllement , action de siffler de la bouche seu- 
lement et sans sifflet. Action de soufller et ha- 
Jeter en travaillant avec effort. Voyez C’nour- 
TEL. 

C'aoumaxa (de 3 syll., c’houi-ba-na) , et, 
par abus , C’HourmanarT , Y. n. Siffler de la bou- 
che seulement et sans sifflet. Soufller et hale- 
ter en travaillant avec effort. Part. et. Ar mer- 
hed na ouzont kdt c'houibana , les femmes ne 
savent pas siffler. Na hell 6ber nétrd hép c'houi- 
bana, il ne peut rien faire sans souffler , sans 
haleter. Voyez C'HourTrELLA et 'FRÉALA. 

C’aoutganan | de 3 syll. , c'houi-ba-nad) ,s. 
m. Coup de sifflet de la bouche seulement. Sif- 
flement. PI. ou. Grid eur c'houibanad, hag é 
teüi d'ar géar , faites un sifflement , et il vien- 
dra à la maison. Voyez C'ROUITELLADEN. 

C’Hourmaner (de 3 syll., c'houi-ba-ner ), 9. 
m. Siffleur , celui qui siffle de la bouche seu- 
lement et sans sifflet. PI. ien. Voyez C'aour- 
TELLER. 

C’aoumox. Voyez SicouN. H. V. 

C'aouisv. Le même que fubu. 

C'roviz (d’une seule syll.), s.m. C’est le 
nom sous lequel on désigne toutes les espèces 
d’escarbots ou de scarabées. Hanneton , in- 
secte ailé. PJ. c’houiled. Bloavez c'houiled , 
bloavez éd, année de hannetons, année de 
blé. 

C’rouic- KA0C'H , s. m. Fouille-merde, es- 
pèce de scarabée fort connu. PI. c’houiled- 
kaoc'h. Mot à mot, ESCARBOT OU HANNETON DE 
MERDE. 

C'HouiL-KORNEK , 8. m. Cerf-volant ou sim- 
plement escarbot. PI, c’houiled-kornek. Mot à 
mot , ESCARBOT OU HANNETON CORNU. 

C'rouic-perô , s. m. Hanneton de chêne 
ou qui se trouve sur les chênes. PI. c'houiled- 
gerô. On le nomme aussi c’houil-lann. 

C’novuir-6Liz , s. m. Cantharide ou hanne- 
ton doré. PI. c’houiled-c'hläz. Mot à mot , gs- 
CARBOT VERT OU BLEU. 

C'uovic-rann. Le même que c’houil-der6. 

C'rouiréra (de 3 syll., c’houi-lé-la), Y. n. 
Chercher et prendre des escarbots ou des han- 
netons, comme font les renards, pour les 
manger , et les enfants, pour s'en amuser. 
Part. et. 

C'uouictA (de 2 syll. , c’howi-lia), v. a. et 
n. Fouiller, chercher soigneusement. Cher- 
cher en des lieux cachés. Chercher sur quel- 
qu'un. Au figuré, scruter, sonder , chercher 
à pénétrer. Part. c'houiet. Kaer em ceuz bét 
c'houilia, n'em eùz kavetnéträ, j'ai eu beau 
fouiller ; je n'ai rien trouvé. Doué & oar c’houi- 
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lia belég é-kreiz ar c'halounou , Dieu Satit scr. 
ter jusqu’au fond des cœurs. Voyez Furcra 

C'aouirien | de 2 syil. , c’houi-lier), s. m. ( 
lui qui fouille, qut cherche soigneusement 
Au figuré, scrutateur, PI]. ien. — En Galles 
c'houiliour. H. Y. 

C'aouicier-pouar , s.m. Géologue, savar 
en géologie. PI. chouiliérien-douar. A la lettre 
SCRUTATEUR DE LA TERRE. H, Y. 

C’rouiriorez (de 3 syll., c’houi-lio-rez ), 

f. Frelon, sorte de grosse mouche ressemblant 
à la guëpe, mais beaucoup plus grosse. PI 
ed. C’houiliorez pourrait être pour c'houili 

rez , féminin du précédent chouilier, de l'u 
sagé ‘où est le frelon de fouiller la terre et 
souvent l’ordure, pour s’y loger et y déposer 
sa cire. Voyez SARDONEN. 

C’aovrrina (de 3 syll. , c'houi-ri-na), Y. n 
Hennir ; il se dit ordinairement du cheva) 
lorsqu'il fait son cri ordinaire. Part. et. Voy. 
GouRRisrA. 

C’HocRINADEN | de 4 syllab., c’houi-ri-na 
den), s: f. Henmssement, le cri du cheval 
PL. c'houirinadennou. Voyez GOURRISIAPEX. 

C'Houisroc’x. Voyez Fisroc'n. 

C’aouirA où C’nourrour (de 2 syll., c'houi 
La où c’houi-lout), Y. n. irrégulier que ie n’ai 
jamais vu employé qu'à la première et À la 
troisième personne du temps présent de Tin 
dicatif, et toujours avec la négation. Néc'houi- 
tann két, je ne me porte pas mal , je suis pas- 
sablement bien. J'ai encore entendu dire né 
c’houilann kél, pour je ne m'en soucie pas, 
cela m'est indifférent. Né chout két, il ne st 
porte pas mal; ou bien, il est passable , assez 
bon , il n’y a rien d’extraordinaire, de rare. 

C’aourraN. Voyez Rara. H. Y. 

C’aouirez (de 2 syll., c’houi-tel), s. f. Sif- 
flet, petit instrument avec lequel on siffle. 
Flûte. PL. c’houitellou. Voyez Surer.. 

C’HouiTeL-Gors, s. f. Chalumeau , flûte 
champêtre. PI. c’houitellou-kors. Voyez Surei 
pops. H. Y. à 

C'nourrerLa {de 3 syllab. , c'houi-tel-la ), v 
n. Siffler. Jouer de la fiûte. Part. ec. Né oar két 
c'houitella brad, il ne sait pas bien siffler , 
bien jouer de la flûte. Voyez C'nourmaxa et 
SuTA. 

C’HOUITELLADEN (de 4 syllab. , c’houi-tel-lu 
den), s. L Coup de sifflet. PI. c’houitelladen- 
nou. Gañd eur c'houitelladen Rd galvot, vous 
les appellerez par un coup de sifllet, Voyez 
C'HouiBanaD. 

C'aourrezcer (de 3 syll. , c'houi-tel-ler), x. 
m. Siffleur. Joueur de flûte. PI. ien. Voyez 
C'HoUIBANER et SUTELLER. 

C'aovtrezLérez (de # syll., c'houi-tel-lé-rez\, 
s. m. Sifflement, action de siffler, de jouer de 
la flûte. Voyez C'rouisaxan et SUTELLÉREZ 

C'aourrezuir, s.f. Flageolet. Fifre , petite 
Hote. PI, c’houitellouigou. H. Y. 

C'uourrour. Voyez C’uourra. 
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L. lettre voyelle, la onzième de l'alphabet 
breton. Elle se prononce comme en français. 

Ja, adv. ou particule affirmative, Oui, Doñd 
a rit-hu gan-én ? Ia, rakläl, venez-vous avec 
moi? Oui, tout de suite, Ja dd, oui da, oui 
certes. Voyez Di. 

Jac’n (d’une seule syll.), adj. Sain , quiest 
bien portant, qui est en bonne sauté. Qui 
n'est point sujet à être malade. lac'h awalc'h 
eo bréma , il est assez bien portant actuelle- 
ment. Né kéd ac'h ar bugel-zé, cet enfant 
n'est pas sain. Voyez Jac'auz et Iéc'nep. 

lac'naar (de 3 syll., ia-c’ha-al), v. a.etn. 
Guérir, rendre ou devenir sain. Redonner la 
santé. Recouvrer la santé, Part. iac’héel. Ann 
drâ-zé a iac’haï ac'hanoo'h, cela vous guérira. 
lac'han a rai abarz némeür , il guérira avant 
peu. Voyez GWELLAAT et IEC'HED, 

Tac'auz (de 3 syll., ia-c'ha-uz), adj. Gué- 
rissable , que l’on peut guérir. 

Tac’nuz ( de 2syll., ia-c'huz), adj. Sain. qui 
est bon à la santé. Salubre. Salutaire. Eur 
boëd iac’huz eo ann drd mañ, ceci est un ali- 
ment sain, salubre. On dit aussi iéc'héduz ; 
dans le même sens. Voyez lac’s et Iéc'nep. 

Jac'auzren , s.f. Salubrité, qualité , état de 
ce qui est salubre. H. Y. 

Icn: d'une seule syll.}, s. L Bourse ; pe- 
tit sac de cuir, de toile, elc., où l'on met 
l'argent qu'on veut porter sur soi. PI. élc’hier 
(de 2 syllab. , (c'hier ). Dék skoéd a zô enn hé 
ialc’h , il a dix écus dans sa bourse. 

JALC'H-AR-PERSON , 5. L Miche. Doucette, 
plante que l’on mange en salade. A la lettre, 
BOURSE DU CURÉ. H. Y. 

lacc'ua ou JaLc'HAAT, Y. a. Embourser, 
mettre en bourse. Part. et. Chétu kañt.skoéd da 
talc'ha , voilà cent écus à embourser. H.V. 

lacc'HaaT. Voyez FALC’H4. H. V. 

Hazc'uer (de 2 syll., ialc'h-er), s. m. Bour- 
sier, celui qui faitou vend des bourses. PI. ien. 

Jan (d’une seule syll. ), s. m. C’est un des 
noms que l’on donne au bar ou surmulet, 
poisson de mer. —Sot. Niais. Té a z6 iann, que 
tu es sot ! H. V. PI. ianned. Voyez Braok et 
DREINEK, deuxième article. 

IAô. Voyez GÉ0. 

* Jaou (d'une ou de 2syll.), s. m. Jupiter, 
une des sept planètes qui ont donné leurs 
noms aux jours de la semaine. De plus, jeu- 
di. Ar iaou bask , l'ascension ; mot à mot, LE 
JEUDI DE piques. Ar iaou énel, le jeudi gras ; 
mot à mot, LE JEUDI DES VOLAILLES. Voyez 
Drziaou. 

Taovner , que plusieurs écrivent et pronon: 
cent Taouaer (de 3 syll. , iaou-a-er , s.m:Ca- 
det. le plus jeune des fils, ou , comme l’on 
disait autrefois, LE JUVEIGNEUR. Puiné. PI. 

iaouhéred ou iaouhérien. Va zâd a ioa ar 
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iaouher 642 a zeiz mdb, mon père était le 
cadet de sept fils. Ce mot est est composé de 
taou , par Contraction, pour iaouañk , jeune, 
et de her, héritier. 

laovnénez, que plusieurs écrivent et pro- 
noncent laouaërez (de 3 syll., iaou-aé-rez), 
s. f. Cadette, la plus jeune des filles. Puinée. 
PI. iaouhérézed, Voyez le mot précédent. 

Louaer. Voyez laou-u£r. 

laouaËnez. Voyez [ao0-nérez. 

TaouaN« (de 2 syll., iaou-añk), adj. Jeune, 
qui n'est guère avancé en âge. Né Lé ken 
iaouañk ha mé, il n'est pas aussi jeune que 
moi. Eunn dén-iaouañk , un jeune homme. 
Eur plac'h-iaouañk , une jeune fille. Au com- 
Darat, iaouañkoc'h, plus jeune. laouañkoc'h 
eo égéd-oun, il est plus jeune que moi: Au su 
perlatif, iaouañka , le plus jeune. Ar iaouañ- 
ka eo eùz a bévar , ilest le plus jeune de qua- 
tre. Jaouañk est un nom de famille fort com- 
mun en Bretagne. — En Galles , ieuañk. En 
gaël, iok ou ionk.  H. V. 

JaouaNKa. Voyez le mot précédent. 

faouaNkaar | de Â syll., iaou-añ-ka-at), Y. 
a. et n. Rajeunir , rendre plus jeune, redeve- 
nir jeune. Part. iaouañkéet. Ann drû-zé na 
iaouankai kéd anézhi , cela ne la rajeunira pas. 
Taouañkaad a rit, vous rajeunissez. 

TaouaNRIK , 5. m. Jeunet, qui est extrême- 
ment jeune. Jaouañnkik eo c’hoaz , il est encore 
jeunet. H. Y. 

laouaNkiz ou FaouaNkriz (de 3 syllab. , iaou- 
añ-hkiz ou iaou-añk-liz ), s. m. Jeunesse, cette 
partie de la vie de l'homme qui est entre l’en- 
fance et l’âge viril. Jaouañkiz a 36 (enn da dré- 
ménout , jeunesse est difficile à passer. 

JaouaNxoc'n. Voyez JaouaNKk. 

JaouaNkriz. Voyez JaouaNKIz. 

laouaNxrTED. Voyez 1aOUANKIZ. HV. 

Lp (d’une seule syll.), s. f. Poule, oiseau 
domestique, la femelle du coq. PI. irrégulier , 
iér , et, plus rarement, iarézed. Eur iar hor 
bézô da goan, nous aurons une poule à sou- 
per. 

Jar-c'aouËz, s. L Poule faisanne , femelle du 
faisan A la lettre, POULE SAUVY AGR, Voyez Ki- 
LEK-GWÉZ. 

Jar-INnez , 8. L Dinde, poule d'Inde. PI]. 
ier-Indez. H. V. l 

LIR-Z00R , 5. L Koulque, poule d’eau. EI. 
iér-zour. H. Y. 

lagex (de 2 syil. , ia-ren ), s. L La quanti- 
té de lin ou de chanvre que l’on met sur une 
quenouille. PI. iarennou. Ce mot semploie ra- 
rement seul, mais on dit eur iaren lin, une 
quenouillée de lin, eur iared kanab , une qué- 
nouillée de chanvre. Voyez KéGézup et K£- 
YEH, 

Lang {de 2 syllab., ia-rik), s. f. Poulette , 
jeune poule. C’est aussi le nom que donnent 
les Bretons à la constellation nommée en fran- 
cats LES PLÉiADES. Voyez ENEZ , deuxième ar- 
ticle. 

larw-zour , s. L Râle d’eau , oiseau. PI. 
iérigou-dour. A la lettre , PETITE POULE D'EAU. 
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Janc , S. in. Comte. PI. ierl, Ce mt est an- 
sien. Voyez Kouwr et Tien. H. Y. 

JarLAEz , 8. m. Comté. Ce mot n’est plus 
d'usage qu'en Galles. ‘Voyez KouWrAc ct 
TiERNAEZz. H. Y. 

Tancez , s. f. Comtesse, PI. ed. Ce mot a 
vieilli, Voyez KouNrez ct Jancez. Il. V. 

Im. Voyez Hint. 

Inu. Voyez Him. HV. 

IBoupa. Voyez Emsoupa. 

Ip, pron. pers. Toi. Il ne s'emploie qu'après 
uue préposition. D'id eo hén réann, c'est à toi 
que je le donne. Pell cna diouz-id, ilest loin 
de toi. Voyez Tp et Oup. 

* lnt: s. m. Idole , statue, figure repré- 
sentant une divinité qu’on adore. PI. idolou 
ou idoled. IL. Y. l 

Inor-aAzeûdrer, s. m. IdolAire, celui qui 
adore les idoles , les créatures. PI. idol azci- 
lérien. H. Y. 

* Inor-azeûcépictz, s. f. Idolâtrie, adoration 
des idoles. H. Y. 

Téc’uep (de 2 syll , té-c'hed), s. m. Santé, 
état de celui qui se porte bien. Il se dit aussi 
en parlant des témoignages, d’amilié qu’on se 
donne en buvant ensemble. PI. ou. Kolled é 
deuz hé idc'hed, elle a perdu la santé. Eva a 
rann hdg iéc'hed, ie bois à votre santé. Kalz 
téc’hédou a 20 bod éved énô, on à bu là bien 
des santés. Voyez IACH. 

Téc'HÉDORIAEZ, 5. m. Hygiène , partie de 
la médecine qui traite de la manière de con- 
server la santé. Ce mot vient de Galles. TL V. 

léc'aéouz. Le même que iac’huz. 

LIEN ( d’une seule syll.), adj. Froid, qui est 
privé de chaleur. Au figuré , indifférent, sé- 
ricux , grave. Jén eo ann amzer , le temps est 
froid, il fait froid. In brdz eo ann dén-xé, 
cette personne est bien froide, bien indif- 
férente. 

IENA (de 2 syllab. ,ié-na T, v. a. Refroïdir, 
rendre froid. —Indisposer , aliéner, fâcher. 
H. V. Part. et. Eur banné dour a iéno hd léaz, 
une goutte d’eau refroidira votre lait.—Chétu 
prd en deuz va léhéetl da iénaat, voilà ce qui 
m'a indisposé. H. Y. Voyez IENAAT et Riva. 

IENAAT {de 3 syllab., ié-na-at), v. n. Froi- 
dir, devenir froid. Refroïdir. Part. iénéet. Li- 
kid ar (00 da iénaad diräg ann 6r , mettez re- 
froidir la bouillie devant la porte. Voy. IENA 
et Riva. 

Tévoér (de 2 syllab. , téu-dér),s. m. Froi- 
deur, qualité ou état de ce qui cst roid. Voy. 
JÉNIEN et Riou, 

Téner , adj. Casanier, qui aime à demeurer 
chez lui par esprit de fainéantise. PI. ündien. 


JéNIEN 1 de 3 syllab. , id-ni-en), s. L Froid, 
sontiment de ce qui est froid. Froidure, froid 
répandu dans l'air. Au figuré , froideur , indif- 
férence. Endi ar brasa iénien, pendant le 
plus grand froid. Ha lékéad hoc'h eùz évez 
ouc’h hé iénien’ avez-vous remarqué sa froi- 


deur, son indifférence? Voyez fénpér ct 
Riou 
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It. Vorez Géo. 

Iéeu. Voyez GED. 

1£z (d’une seule syll.), s, m. Dialecte. lan 
gage particulier d’une province, d’un canton , 
dérivé de la langue générale de la naio 
Idiome. Manière , façon de parler. PL iézou ou 
iésiou. — Anaoud a rit-huiéz hon br6? connais 
sez-vous l'idiome de notre pays ? Eur iéz Kar 
co , c’est une belle langue. H. V. Ce mot a dû 
signifier langue. langage, en général , dans le 
principe ; au moins c’est le seul que je connais 
se, dans l’usage actuel, qui puisse rendre ces 
expressions, sans emprunter un terme aux 
autres langues. En Galles , iaez, qu'on pro 
nonce îez. H. Y. 

* JrgrN ou Jvern, s. m. Enfer, lieu desti 
né pour le supplice des damnés. Ar gounnar 
hag ann diboell eùz ann ifern , la rage et la D 
rie de l'enfer. 

“ Irennuz, adj. Infernal, qui appartient à 
l'enfer. Kouézed co war-n-omp gañd eur goun- 
nar ifernuz, il est tombé sur nous avec une 
fureur infernale. H. V. 

Irorx ou Frourx ,s. m. La pelle en bois qui 
sert à mettre la pâte au four. PI. iou. Voyez 
Fon N. 

1rOoRSIA où IrourniA {de 3 syll., i-for-nia 
où i-four-nia), v. a. Enfourner, mettre dans 
le four. Part, iforniet ou ifourniel. Livirid d'a: 
mével ifornia ann toaz , dites au valet d’enfour- 
ner la pâte. Voyez Forxn. 

Ironnter ou frournier (de 3 syil., i-for- 
nier ou i-four-nier),s. m. Celui qui enfourne 
la pâte. PI. ten. 

Irourx. Voyez Iron. 

IGen. Voyez HiGEn. 

* IGromans. Voyez NicRomaANs. H.V. 

* JerowaNser. Voyez NiGromANsER. H. Y. 

* IcromaNsr. Voy. NisromaNsi. H. Y. 

HEL, Voyez [zeL. 

Len. Voyez ÉsENN. 

Lier. Voyez 1z4R. 

Lun où INux, s. m. Adresse. Industrie. Ruse. 
Artifice. — Machine. H.V. Gand ijin eo gréad 
ann drâ-man , ceci est fait avec industrie. On 
dit en proverbe : gwell eo ijin égét nerz, adresse 
vaut mieux que force. Voyez GWÉND£D. 

Iuin-rin, S. m. Machine à vapeur. PI. iji- 
nou-lân. H.V. 

HINA, v. a. Inventer , trouver quelque chose 
de nouveau par la force de son imagination. 
Part. et. H. V. 

MINAT où INgiNaaT, v. a. et n. Rendre ou 
devenir fin, rusé, adroit. Part. jinéet où inji- 
néet. Voyez GWÉNAAT. — ljinaal a rai gaïd 
ann oad , il deviendra fin avec l'âge. H. Y. 

ner ou IniNour, s. m. Ingénieur, celui 
qui trace , qui conduit des travaux. Entrepre- 
neur, qui entreprend quelque ouvrage. Inven- 

teur, PI. (en. H. Y. 

Luz ou INunuz , adj. Adroit. Industrieux. 
Ingénieux. Rusé. Artificieux. Voyez GWÉN. 

ILvogo (de 2 syll., il-boëd), s. m. Faim. Ka- 
mine. Disette. Eunn ilboëd brdz en deuz, il a 
grand faim. Je suis de l'avis du D. Grégoire, 
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qui fait venir ce mot de ioul, volonté, désir, 
et de boéd, aliment, Quelques-uns pronon- 
cent elboéd. 

Juianen, s. f. Morceau ou filée de toile que 
coupe le lisserand, d'une pièce de toile finie, 
pour tenir le fil dans la lissure. PI. ilianennou. 

Juavek (de 3 syll., i-lia-vek), adj. Couvert 
de lierre. Voyez lu, 

LAYER (de 3 8yll., i-lia-vék), s. L Lieu où 
il croit beaucoup de lierre. PI, iliavéqou. Voy. 
Iurd. 

ILrAvEN. Voyez Id. 

ILravrez (de3 syll., i-lia-vrez ), s. m. Chè- 
vre-feuille, plante qui s'attache aux arbres en 
spirale. Voyez Gwivoup. 

Luis£r. Voyez HnBér. 

Eux où EuS: s. m. Coude, la partie exté- 
rieure du bras, à l'endroit où il se plie. PI. 
ilinou. On se sert aussi du pl. duel, et l'on dit 
ann daou ilin, les deux coudes. Mé a zavaz 
hé helgez d'échan gand cunn taol ilin, je lui 
levai le menton d’un coup de coude. 

IziNaD ou Eunap , S. m. Coudée, l’éten- 
due du bras depuis le coude jusqu'au bout du 
doigt du milieu. Mesure prise sur cette éten- 
due , qui est d’un pied et demi. PI. ou. 

ILINAN , Y. réfl. S’accouder sur un seul cou- 
de. Part. et. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier. Voyez HeLmor. H. Y. 

10 ou Eup (de 2 syll., i-liô ou é-liô), s. 
m. Lierre, plante qui rampe et monte contre 
les murs, les arbres, etc. iden ou iliaven , 
f., un seul pied de lierre. PI. iliô. Guwin a wer- 
zeur aman ; eur bod ilio a z6 oud ann ôr , on 
vend du vin ici; il y a une branche de lierre à 
la porte.—XKist iliô, corbeille de lierre. H. V. 
Voyez LAYER, Ep Galles, éizio. H.Y. 

Iuô-pouar, s. m. Lierre terrestre, plante 
odorante. H. Y. 

* Luz. s. f. Eglise, temple des chrétiens. 
Assemblée des chrétiens. PI. ou. Né kdt c'hoz 
digor ann iliz, l'église n’est pas encore ou- 
verte. Hou-man eo ann iliz ver a géar, c’est 
ici la maîtresse église de la ville. Quoique le 
mot iliz ne soit pas fort ancien dans la langue 
bretonne, il est devenu d’un usage si habituel, 
que je n'ai pas cru devoir le passer sous si- 
lence. — En Galles, églouiz. H. Y. 

Hiz-veûr, 5. f. Cathédrale. PI. Iizou-meür. 
E. V. 

Izpexx,s. m. Cervelet , la partie postérieure 
du cerveau. Ce mot pourrait être une contrac- 
tion du mot Æilpenn. Voyez EmPEnx. 

Im, pour In, pron. pers. IL ne s'emploie 
qu'après quelques prépositions, et lorsque, 
pour plus de force, on répète le pronom. 
D'im-mé eo ann drä-man , ceci est à moi. Hag 
ouz-im-mé é khomzit-hu? est-ce à moi que vous 
parlez ? 

Impoupa. Voyez Empoupa. 

Tusrez. Voyez ÉBreL. 

* ImPALAER Où EMPALAER, s. m. Empereur, 
souverain d'un empire. PI. ed. Je doute quece 
mot fût connu des Celtes, ni même des pre- 
miers qui ont porté le nom de Bretons. 
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* IuparaeabeD où EmPALAERDED (de 4 sl! 
im-pa-laer-ded où em-pa-laer-ded), s. m. Em 
pire , l'étendue des pays qui sont sous la do 
mination d'un empereur. 

* IuPALAËREZ où EmPALAËREZ ( de Â syll., 
im-pa-laé-rez ou emp-a-laé-rez), s. L Impéra- 
trice , la femme d'un empereur, ou la prin. 
cesse qui, de son chef, possède un empire 
PI. ed. 

*Impuicn, s. m. Emploi, usage qu'on fait 
de quelque chose. Uber gwall implich eûz a 
eunn drà, faire mauvais usage d'unechose.H.V 

IN, pron. pers. Moi. Il ne s'emploie qu’a- 
près quelques préposilions. Hou-mañ 6 z6 d'm. 
celle-ci est à moi. J pell dious in, allez loin de 
moi. 

Ina, s. m. Plante connue en français sous 
le nom de bouillon et dontil y a deux espèces, 
le bouillon blanc et le bouillon noir. Y oy. Goné. 

INaM-GWENN , s. m. Bouillon blanc ou mo- 
lène, plante. Inamen-wenn, f., un seul pied 
de cette plante. Voyez GORÉ-WENN. 

Ixam-Dë , s. m. Bouillon noir , plante. lna. 
men-zû ,f., un seul pied de cette plante, Voy. 
Goré-zù. 

InaNv. Voyez Ext, 

INapr , s. m. Mal qui vient aux pieds des 
chevaux , surtout de ceux qui fréquentent les 
marais.J'ignoreabsolument l’origine de ce mot. 

INkrez. Voyez ENKREZ,. 

INkRuzUN , adj. ets. m. Mal bâli. Mal fait. 
Mal tourné. Mal habillé. Pour le pl. du subst., 
inkruzuned. Voyez DiGEMPENN. 

Ixvix. Voyez Dinpäx. 

Invez, s. L Inde, pays. H. Y. 

LNnEZAH et INvéziAp, s. m. Indien. P]. indé- 
ziz et indézidi. H. Y. 

INvézanez et INDÉzZIADEZ, a. L. Indienne, PI. 
ed. H. V. 

*InpuzyaNs , 8. L Indulgence, rémission 
qu’accordel’Eglise des peines dues aux péchés. 
Induljañs vräz, indulgence plénière. Induljañs 
vihan , indulgence partielle. PI. ou. H. Y. 

* INKARNASION , s. L. Incarnation. Il n’a d’u- 
sage qu’en parlant de l’acte par lequel Dieu ke 
Fils s’est fait homme , et, comme on le sent, 
n'est pas vieux breton. H. Y. 

IES. Voyez ENE, 

Inévan. Voyez Emzivan. 

IKcép , s. m.C’est un des noms que Fon 
donne au pluvier de mer, oiseau. PI. ed. Yor. 
CHILPION. 

InGcon, s. m. C'est un des noms que For 
donne à l’étrape, espèce de petite faucille qui 
sert à couper le chaume, la bruyère, etc. PI]. 
où. Voyez BEoN. 

IKecopa, v. a. Etraper, couper le chaum 
avec une étrape. Part. et. Voyez STRÉPA el 
Souca. H. Y. 

INcrorz. Voyez ENanoez. 

Is. Voyez In. 

IxopEN , v. n. Monter en épis, en boutons, 
en graine. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Dic’HÉOTA. 

Ixou. Voyez ÉNOË. 
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Inoui. Voyez Énoër. 

Ixraok (de 2 syll., in-raok), s. m. Avance. 
Avancement. Anlicipalion. Priorité. — Pro- 
grès. H. V. Ce mot est des dialectes de Cor- 
nouaille et de Vannes. Voyez Draraok. 

INRAOGEIN ( de 3 sylL. , in-rao-gein), v.a.et 
n. Avancer. Devancer. Anticiper. Avoir la 
priorité. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez DraraoGr. 

Eraxa. Voyez ENTANA, 

ENraNv ou INrav ou IKr4oN (de 2 syll. , in- 
taoñ), adj. ets. m. Veuf, celui dont la fem- 
me est morte et qui n’est point remarié. Pour 
le plur. du subst., intanvien. Iñlañv eo drar 
teir grék, il est veuf de trois femmes. 

IRTANVÉLEZ ou INTAVÉLEZ, s. L. Veuvage ou 
viduité, état de l’homme dont la femme est 
morte ef qui n'est point remarié, ou de la 
femme dont le mari est mort et qui n’est point 
remariée. 

ANraNvez ou INrAvez, S. L Veuve, celle 
dont le mari est mort et qui n’est point rema- 
riée. PI. ed. Gand cunn intañvez eo démé- 
zel , il a épousé une veuve. 

INraNvi ou INravr, v.n. Devenir veuf ou 
veuve. Part. ef. 

* InréramaNr. Voyez DouArÉËREz. H. V® 

* Inrérr. Voyez Bézia. H. V. 

* Irma, Y. a, Actionuer, appeler en justice. 
Part. et. H, V. 

*InrimaDuREz, s. L. Assignation, appel de- 
vant le juge. H. Y. 

Inrerzi, v. réfl. S'informer. S'enquérir, 
faire recherche. Part. et. (Corn.) H. V. 

ISTR, s. m. Ternissure , perte de lustre. 
Rouille ou moisissure dans le linge. Souillure. 
Tache. Au figuré , déshonneur , opprobre. 

IKrrA, v. n. Se ternir, perdre son lustre. 
bouller, moisir, en parlant du linge. Se 
souiller. De plus, s’imbiber , se pénétrer. Au 
figuré, se déshonorer. Part. et. Intred eo hd 
sa, votre robe est ternie, elle a perdu son 
lustre. Né kéd intred évit kémenñt-sé , il n’est 
pas déshonoré pour cela. 

INrrapur , s. m. Pénétration, action de pé- 
nétrer. H. V. 

IKrrer, adj. et part. Terni, qui a perdu son 
lustre. Rouillé, moisi, en parlant du linge. 
Souillé. Taché. Au figuré, déshoncré. 

INrruz , adj. Pénétrable , où l'on peut péné- 
trer , qu’on peut pénétrer. Pénétrant , qui pé- 
nètre. Jñtruz eo ar c'houés-sé, cette odeur est 
pénétrante. H.V. 

Lon ou lnr (d’une seule syll. }, s. m. Bouil- 
lie, mets composé de lait et de farine cuits en- 
semble, et qui est la principale nourriture 
des paysans bas-bretons. 164 gwiniz hor hiz 
da lein, nous aurons de la bouillie de fro- 
ment à'diner. Hors de Léon, toud. Voy. Idra. 

Tôn-rrouez, s. m. Marmelade , confiture de 
fruits presque réduits en bouillie. H. V. 

Joc'n, s. L Monceau. Amas. Tas. Masse. 
Pile. — Accumulation. H. V. De plus, ruine 
d'édifice. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Benx. 
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Joc’neix { de 2 syll., i0-c'hein ), v.a. Amon 
celer, Amasser. Accumuler. Entasser. Empi 
Iler.— Ameulonner, mettre en meule. H. Y 
Part. et. Ce mot cst du dialecte de Vannes 
Voyez Berna. 
ne , v.a. Louer. Part. et. En Galles, (ol 

* louz : de 2 sy1l., io-liz ) ou Jouz. adj. Jo 
li. Beau. Agréable. Quoi qu'en dise Le Pelke 
tier ,je ne crois pas ce mot d’origine breton 
ne. — Cependant il pourrait bien venir du 
précédent ioli, et avoir signifié primitivement 
louable. H. V. Voyez KoaNr et KER. 

Ion. Voyez Éox. 

lon. Voyez H£ôr. 

Lor. Voyez Lop. 

Jôra {de 2 syll., id-ta), v. n. Manger de la 
bouillie. Part. et. Dond a rit-hu da iôla ? ve- 
nez-vous manger de la bouillie? —( De ioul, 
souhait ; à la lettre, À souxatr. H.V. 

Iôraer (de 3 syll., id-ta-er), s. m. Mangeur 
de bouillie. Celui qui fait sa principale nourri- 
ture de bouillie. — Paysan. H. V. PJ. en. 
— Hors de Léon, ioter. H.V. 

lôraËrez | de 3 syll., id-taérez),s.f. Man- 
geuse de bouillie. Celle qui fait sa principale 
nourriture de bouillie. PI. ed. 

lou, particule qui n’a d'usage qu'après les 
mots täd, père, et mamm, mère. Täd-iou. 
trisaïeul : mamm-iou, trisaïeule. 

Joua. Voyez louc’na. 

lorn. Voyez Lon. 

louc’ua ou joua (de 2 syllab., iou-c'ha où 
iou-a), et, par abus, Iouc’nas, v. n. Crier 
de toute sa force. Crier à pleine tête. Hucher. 
Part. iouc'het ou iouel. 

Jouc’rADeN (de 3 syll., iou-c'ha-den ), s. f. 
Cri de toute sa force. —Acclamation, cri de 
joie. H. V. PI. iouc’hadennou.—Mé laoskô eur 
iouc'haden d'ezhan, je poussai un cri de joie 
en son honneur. H. Y. 

Jouc’ner (de 2 syll. , iou-c'her), s. m. Ce- 
lui qui crie de toute sa force. Celui qui buche. 
PI. ien. 

Iouc’néREz (de 3 syll., iou-c'hé-rez),s. m. 
Action de crier de toute sa force, de hucher. 

Touc'nÉREz (de 3 syllab., iou-c'hé-rez), s. f. 
Celle qui crie de toute sa force Celle qui hu- 
che. PI. ed. 

Tour, s. L Volonté. Désir. Envie. Projet. 
Dessein. PI, ioulou ou iouliou. Va ioul eo € 
tléid heülia, c’est ma volonté que vous devez 
suivre. Eunn ioul direz eo, c'est un désir 
désordonné. Fa ioul oa mond d'hô kwélout, 
c’élait mon projet d’aller vous voir. À ioul pén 
himt, d’un commun accord , unanimement; à 
la lettre, DE LA VOLONTÉ DE CHACUN. Voyez 
C'HoaNT. 

lou-6RÉ, s. L. Avidité, désir ardent ct insx- 
tiable. Héioul-gré a ziskouéz 0 pép-trà , il mon- 
tre son avidité en tout. Voyez LoNrécez. H. Y. 

Tour-vrÂz. Voyez Iouc-GRé. H. Y. 

Louer , adj. Qui a la volonté de faire quel- 
que chose. Désireux. Envieux. Volontaire . 
qui ne veut faire que sa volonté. 
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loucex BRÂâz, adj. Avide , qui désire quel- 
que chose avec beaucoup d'ardeur. Voyez 
LoNrek, H. Y. 

lourer , adj. et part. Intentionné, qui a une 
certaine intention. louiet mad eo évid:hoc'h , il 
est bien intentionné pour vous. HL Y. 

louir, v. a. Vouloir. Désirer. Avoir envie. 
Projeter. Part. et. Jouli a rann mond di , je 
veux y aller. Voyez C'noaNraar. 

Jouruz, adj. Désirable, qui mérite d'être 
désiré. Volontaire, qui se fait sans contrainte. 

Joux. Voyez Eo. 

lour. Voyez Htôr. 

lourc'u (d’une seule syll.),s. m. Chevreuil , 
bête fauve. PL. ed. En Vannes , duemm. 

Jounc'aépa , v. n. Faonner , mettre bas, en 
parlant des biches, des femelles de chevreuils. 
Part. ct. H. V. 

lourc’uéniGa.Le même que le précédent. HY. 

Tounc’aez {de 2 syll., iour-c’hez ), s. f. Che- 
vrette, femelle du chevreuil. PL. ed. Eu Van- 
nes, duemmez. 

Tourc’nr, s. m.Chevrillard, petit chevreuil. 
PJ. iourc'hédigou. H. Y. 

Jousr , adj. Mou. Tendre. Délicat. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez Bour et Gwax. 

lousra, Y. a. et n. Rendre ou devenir mou, 
blet , en parlant des fruits. Part. et. H. Y. 

 froxriT, s. m. Hypocrite, celui qui af- 
fecte des sentiments de vertu, de probité, de 
piété. PI. ed. H. Y. 

* Ipoxmiz1, s. m. Hypocrisie, vice qui con- 
siste à affecter une vertu qu’on n'a pas. H. V. 

IRIEN, s. f. Trame, fil conduit par la na- 
vette entre les fils qu'on nomme chaine, Au 
figuré, complot, intrigue, conspiration. PI. 
triennou. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez ANNEUEN. 

ERIENNA , v. a. eL n. Tramer, en parlant de 
la toile, etc. Au figuré, comploter , intriguer, 
conspirer. Part. el. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez ANnNEëûr. 

IRENNER , s. m. Conjurateur, celui qui con- 
duit une conjuration. Conjuré. Conspirateur. 
Intrigant, qui se mêle de beaucoup de choses, 
qui aime à intriguer. PI. ien. Anavézed eo ann 
iriennérien , les conjurés sont connus. H. Y. 

Ins. Voyez Hirix. 

IRvix. Voyez Hirvin. 

Is ou Iz. adj. Bas, qui a peu de hauteur. 
Ce mot n’est en usage qu'avec la préposition 
a. A-is où a-iz, en bas, au-dessous, À-is d’é- 
omp é choum, il demeure en bas de nous, 
au-dessous de nous.— En Vannes, ias. D’enn 
îas, en bas. Anciennement izas. H. V. Voyez 
I2EL. 

Jsa où His, v. a. Exciter. Provoquer. Pous- 
ser. Il se dit plus particulièrement en parlant 
des chiens que l’on excite l’un contre l’autre, 
ou après quelqu'un, Part. et. Na isit kcd Lo kr 
war va lerc’h, n’excilez pas votre chien con- 
tre moi. Voyez Heskia. 

Isxix. Voyez Jrswix. 

Iseiz , adj. Vil. Vilain. Bas. Difforme. Laid. 


IVE 
Malhonnète, Sordide, Mesquin. Eunn drd is - 
kiz eo da wélout, c'est une chose vilaine , 
laide à voir. Voyez Dic'uuz et DY MLA. 

Iskurr. Voyez Esxuir. 

IsLouNk, s. m. Abime, gouffre très-pro- 
fond, NCA LoSxK et PortLL-porx.- IL. Y. 

Isp, Voyez Disris. 

Irauz, s.f. Italie, pays. H. Y. 

Frautztan , s. m. Italien, d'Italie. PI. alr. 
zidi. H. Y. 

Traurzraoez, 9. L Italienne. PI. sd. 1. V. 

Isre. Voyez Hisre. 

Isrri) L. Voyez Disrrimi. 

Frrôx ou Irrocx , s. L. Dame, titre que l'on : 
donne aux femmes de qualité. PI. itrénézed ou 
itrounézed. Id da gomza gañd ann itrôn , allez 
parler à madame. Ann Itrôn-Varia, Notre- 
Dame, la sainte Vierge Marie. Voyez Aornov 

* Ido (d’une seule syll.), adj. Traitre. Per- 
fide. Fourbe. Faux. Double. Jüd eo, likid évez 
out-han , il est traître, prenez garde à lui, 
méfiez-vous-en. Je ne crois pas ce mot ancie. 
dans la langue, et üid me semble un diminu- 
tif de Judas où Judas, nom du patron de: 
traitres. Voyez GANaz. 

Icpa (de 2syll., iu-da), ct, par abus, Io- 
DA, v.n. Hurler, en pariant des chiensetdes 
loups. Rugir, en parlant du lion , du tigre. 
—KRonfler , eu parlant d'objets matériels. H.V. 
Part. et. AL loar eo a laka hd ki da iuda , c'est 
la lune qui fait hurler votre chien. En Vannes, 
udein. 

Iupérez (de 3 syll., iu-dé-rez), s. m. Hur 
lement. Rugissement. Action de hurler, de 
rugir. En Vannes , udérec’h. 

* LCN (d’une seule syll.}), s.m. Jeûne, ab- 
tinence d'aliments, volontaire ou forcée.Jeun. 
PI. iou. lin eo hiriô, c'est aujourd’huijeûne. 
War iün ou drear tün éma c'hoaz , il est en- 
core à jeun. Miroud a ra ann holl iuniou, il 
observe fous les jeûnes. 

Iüx. Voyez luxi. 

^ Iuxer {de 2 syll. , iu-ner), s. m. Jeûneur, 
celui qui jeûne beaucoup et souvent. PL en. 

* IunËrez | de 3 syll., iu-né-rez\, s. f. Jeü- 
neuse , celle qui jeûne beaucoup et souvent. 
PI. ed. 

* Jun (de 2 syllab. , iu-ni), et, par abus, 
ICS. v. n. Jeûner, faire abstinence. Part. et. 
unt a réod diwar ar bard hag ann dour, vous 
jeûnerez au pain et à l’eau. t 

* Iuzxô ou [uzev (de 2 syll., iu-ze6 ou iu- 
zev),s. m. Un juif de nation ou de religion. 
Pl.iuzcvien. Je ne donne pas ce mot comme 
breton ; mais il ne sera pas inutile pour don- 
ner un exemple de altération que les Bretons 
font subir aux mots étrangers, en les revé- 
tant du génie de leur langue. Voyez Iün. 

x Iuzévez (de 3 syll. , tu-zé-vez) > S. f. Juive. 
Une juive. PI. ed. Voyez le mot précédent. 

IYE, Voyez Ivez. 

veux. Voyez EYA. x 

Ivervonap , s. m. Irlandais. PI. iverdoniz ou 
iverdonidi. H. Y 

fvervonaez, 5. f. Irlandaise. PI. ed. I. V. 


IZE 


Ivenn. Voyez IFERN. 

Iverzonek, s. L L'irlandais, la langucir- 
landaise.Ann iverzoneg hag ar brézoneg a zeù 
diouc'h ann hévélep mammen , Virlandais ct le 
breton sortent de la même source. H.V. 

Ivéz ou IYE, conj. Aussi. Même. Pareille- 
ment. Klan hoc'h bét , ha mé ivéz, vous avez 
été malade et moi aussi. Mond a raimb ivé , 
nous irons aussi, En Vannes, éc'hué. — En 
Tréguier, ié. En Galles, hdfez H. Y. 

Avinix, s. m. Tempe , la partie de la tête 
qui est depuis l'oreille jusqu’au front. PI. ivi- 
digou. PI. duel daou-ividik. 

Ein , S. m. Ongle, partie dure qui couvre le 
dessus du bout des doigts. De plus, gousse, 
caïeu, PI. ivinou. Krennid hé ivinou d'ar bu- 
gel-zé, coupez les ongles à cet enfant. Rod 
eunn ivin kinen d'in, donnez-moi une gousse, 
une tête d'ail. Foix ouc'h ivin, à bon chat bon 
rat, comme il fera, il trouvera; à la lettre, 
ONGLE CONTRE ONGLE. 

Lys, s. m. If, arbre toujours vert. Jvinen, 
L. un seul pied d'if. PI. ivinenned ou simple- 
ment ivin. 

Ivin-RÉô , S. m. Onglée , engourdissement 
douloureux au bout des doigts, causé par un 
grand froid. Ærôg eo ann ivin-ré6 em daouarn 
hag em zreid, j'ai l'onglée aux mains et aux 
pieds. Jvin-réd signifie à la lettre, GELÉE DE 
L'ONGLE. 

Iviner , adj. et s. m. Celui qui a de grands 
ongles. Pour le plur. dn subst., ivinéien. Ivi- 
nek est un nom de famille connu en Bretagne. 
Voyez Ivix, premier article. 

Iviner, adj. Abondant en ifs. 

Ivixek, s. f. Lieu planté d'ifs. Lieu où il 
croît des ifs. PL. ivinégou. Voyez Ivix , 2° art. 

Lvinen. Voyez Ivix, deuxième article. 

Iviux, s. m. Onglet, petit ongle. PI. tvi- 
nouigou. H. V. 

Ivizirenx. Voyez HIVIZIKEN. 

YL, Voyez EOL. 

IZ. Voyez Is. 

Izar , s. m. Lierre terrestre, plante. Quel- 
ques-uns prononcent izer el ijer. 

Izaz. Voyez lz. H. V. 

{zeL , adj. Bas, qui a peu de hauteur. Au 
figuré, vil, abject, rampant. Ré (zel eo ann 
ér-£é, celle porte est trop basse. Gwall izel co 
ann dour, l'eau est bien basse. Au comparatif, 
tzéloc'h, plus bas. Né kéd izéloc’k ann eil égéd 
égilé, l'un n’est pas plus bas que l’autre. Au 
superlatif, iséla , le plus bas , interieur, Hé- 
man eo ann izéla, c'est celui-ci le plus bas. 
Izel s'emploie aussi comme adverbe. Quel- 
ques-uns prononcent ijel. 

IRL, Voyez Ézer. 

IZELA, Voyez IZEL. 

IzÉLaaT, v. a. et n. Baisser. Abaisser. Ra- 
baisser. S'abaisser. Au figuré, humilier, s’hu- 
milier. — Eprouver un rabais. H. V. Part. izé- 
léet. Réd é véz6 izélaad ar vôger, il faudra 
abaisser le mur. Ezéléed eo ann dour, l'eau a 
baissé. NOD en em izélai a vézô huéléct, celui 

qui s'humiliera , qui s'abaissera sera élevé. 


ser, 





JAO 


JzeLoep ou IzEL0ER , s. m. Elal de ce qui 
est bas. Abaissement. Au figuré , bassesse , ab- 
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jection. 


IZ£LEN , 8. L Lieu bas. Vallée, espaceentre 
deux ou plusieurs montagnes. Fond. PI. izé- 


lennou. Enn cunn izélen éma ar géar-zé, celte 
ville-là est dans un fond, dans un lieu bas. 


Iz£Lmi1GEZz , 8. L. Action de baisser , d'abais 
de rabaisser. Au figuré, bumiliation. 

Izécoc'n. Voyez IzeL. 

Izer. Voyez Izar. 

Izt, Voyez Ézer. 

Jzuxer (de 3 syll., i-zi-liek), adj. et s. m 
Celui qui a les membres gros ou longs. Pour 
le plur. du subst.,iziliéien.Voy. £zez el E LLKP. 

Izoum. Voyez X:z0mm. 


J 


J, lettre consonne, la douzième de Ua: nha. 
het breton. Elle se prononce comme en fran- 
çais. Cette arliculation est toute moderne. 
Voyez la Grammaire. 

* JARÉDEN , s. L. Jaquelte , habit de paysans, 
pelite casaque sans manches.—Justaucorps , 
vêtement à manches qui descend jusqu'aux 
genoux et qui serre le corps. H. V. PI. jakc- 
dennou. Voyez ROKÉDEN. 

Jakupr, Y. n. Monter en graine. Part. et 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de 
Le Pelletier, qui l’a entendu, dit-il, dans la 
Basse-Cornouaille. Voyez GREÜNIA. 

JALA. Voyez CHaLa. 

* Jaco ou Jazorp, s. m. Chaudronnier, ce- 
lui qui fait ou vend des chaudrons. PI. ed. 
Voyez PiiciGer et MISTER, 

JA0 (d’une seule syll.), s. comm. Monture, 

bête sur laquelle on monte pour aller d’un lieu 
à un autre, soit cheval, jument, âne , etc. 
PI. jadiou ( de 2 syll., jaô-iou). N'em cz mui a 
ja, je n'ai plus de monture. Hors de Léon , 
jo. 
x JAonez ou CHaopeL (de 2 syll.. jao-del ou 
chao-del), s. L Souben ar jaodel ; suivant les 
uns , C’est une soupe à l'oignon ou aux herbes; 
suivant d’autres , c’est une soupe où il n'entre 
que de l’eau, du sel et du gruau. 

Jaonré (de 2 syll. ,jao-dré), s. m. Rèverie. 
Radoterie. PI. jaodréou. On l'emploie aussi 
pour rêveur, radoteur, benèêt, sot, imbécille. 
Ce motest du dialecte de Cornouaille. Quel- 
ques-uns prononcent jaoré. Voyez Rampn£ ct 
SORCHEN. 

Jaonréa ( de 3syll., jao-dré-a), v. n. Rêver 
Radoter. Part. jaodréet. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez RamBrËa el Sorc'uen- 
NI. 

Jaonréer (de 3 syll., jao-dré-er), s. m. Ré- 
veur. Radoteur. Benèt. Sat. PI. en. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez RamBRëen 
et SORC'HENNER. 

JaoDRÉËREZ | de #syll. ,jao-dré-é-rez), 5. T 
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Réveuse. Radoteuse. Sotte. PI. ed. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez Ramsafé- 
nez et SORC'HENNÉREZ. 

* Jaocna , v. n. Convenir, être propre etsor- 
table. Etre à propos. Part. et. Eunn hévélep 
larar na jaoch két, un tel discours ne convient 
pas. Voyez pÉréourT. IL Y. 

Jaoné. Voyez Jaopré. 

* JarDix , s. L Jardin, lieu où l'on cultive 
des fruits , des légumes , des fleurs. PI. ou. Ha 
kalz a vleüñ ou a vokédou hoc'h euz. ha enn hô 
chardin 7 avez-vous beaucoup de fleurs dans 
votre jardin? Voyez Garz. H. Y. 

* JarviNA, v. n. Jardiner, travailler au jar- 
din. Part. et. Jardina a gr, il aime à jardi- 
nier. H. V. 

“ JARDINER, 5. m. Jardinier , celui dont le 
métier est de travailler au jardin. Celui qui en- 
tend bien l'ordonnance , la culture, l’embel- 
lissement des jardins. PI. ien. Livirid d’ar 
jardiner mont da quiula ou da zastumi sivi, 
dites au jardinier d’aller cueillir des fraises. 
Voyez Ganzour. H. Y. 

* JARDINÉREZ , S. m. Jardinage , art de cul- 
tiver les jardins , travail que l'on fait aux jar- 
dins. En Vannes, jardrinéréac’h. En Galles, 
garzouriaez. H. Y. 

*Jarninik, s. m. Jardinet, petit jardin. PI. 
jardinouigou. H. V. 

* Jaozabz, adj. Sortable. qui convient à l'é- 
tat , à la condition des personnes. Né két jao- 
zapl ann dimizi-zé, ce mariage n’est pas sor- 
table. On sent bien que ce mot n’est pas bre- 
ton , quoiqu'usité en Cornouaille. Voyez 
Dér£an et SÉVEN. El. Y. 

* JariTEL , s. L Jarret, la partie du corps 
qui est derrière le genou et qui lui est oppo- 
sée. Pi. jaritellou. PI. ducl diou jaritel. Voyez 
ARZEL. 

Jarz, s.m.Urne, vase antique qui servait 
à divers usages, comme à tirer au sort, à ren- 
fermer les cendres des morts, etc. Likid ho 
skrid er jarl, mettez votre billet dans l’urne. 

JaroNs. Voyez CHaRONS. 

Javen, s. L Mâchoire et joue. PI. javédou. 
PI. duel diou javed. Quelques-uns prononcent 
gaved. Voyez AvEN, Karvan et Bôc’a. 

Javévan , s. L. Soufilet , coup donné sur la 
mâchoire , sur la joue. PI. ou. Voyez AvÉxap et 
KarvanaD. 

JavéparTa , v. a. Souffle‘er, donner des 
coups sur les joues , sur les mâchoires. Part. 
et. Voyez KARVANATA 

Javéner, adj.et s. m. Celui qui a de fortes 
mâchoires , de grosses joues. Joufflu. Au fi- 
guré, celui qui a l'esprit lourd , qui est bor- 
né. Pour le plur. du subst., javédéien. Voyez 
AVÊNEK. 

Javénécez, s. f. Celle qui a de fortes mà- 
choires , de grosses joues. Au figuré, celle qui 
a l'esprit lourd, qui est bornée. Voyez Avék- 
NÉGEZ. 

> Jéo,s. m. Calcul. Compte. Décompte. 
Supputation. — Mathématiques, sciences qui 
ont pour objet les propriétés de la grandeur. 
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Bordereau , élat, note , mémoire des espèces 
formant une somme, IL. V. PI. ou. Diouc'hva 
jéd, chetn pétrà a zigouéz d'é-hoc'h, d'après 
mou calcul, voilà ce qui vous revient. 

* Jéoen,s. m. Calculateur, celui qui calcule, 
qui sait calculer, PL. (en. Né kéd eur jéder bris. 
ce n’est pas un grand calculateur. Voyez XL 
VÉKER. 

* Jépt, Y. a. et n. Calculer. Supputer 
Compter. Part. et. Jédet mâd eo gan-én, je l'ai 
bien calculé. On dit aussi, dans le méme sens, 
taoli ou teürel d'ar jéd ; à la lettre, 3ETER AL 
CALCUL, Ce mot et le précédent pourraient bien 
venir du français JETON, par la raison que, 
pour compter, pour calculer, on se sera ser- 
vi de jetons, en remplacement des petits cail- 
loux qu’on avait d'abord employés au même 
usage. Voyez Niv£er. 

* Jépouer , s. m. Jeton, pièce de métal, d'i- 
voire, etc., plate, dont on se servait autrefois 
pour calculer et dont on se sert au jeu pour 
marquer et payer. PI. ou. (De jéd, calcul.) H.V. 

Jez, s. m. Gélivure, dommage qui arrive 
aux arbres par de fortes gelées. H. Y. 

JELKEN, s. L Rouelle, tranche mince de 
certaines choses coupées en rond. Leche. PI. 
jelkennou. Rôid eur jelken kik d'ézhan , don- 
nez-lui une {ranche de viande. Likid ar jel- 
ken leüé war ann (ân , mettez la roueile de 
veau sur le feu. 

Jecz, s. (m. Epautre, espèce de blé. H.V. 

* JénorLen, s. L O£üllet, fleur odorifé- 
rante. PI. jénoflennou ou simplement jénofl. 

JÉNOFLEZ, s. L Girollée, genre de plantes 
crucifères. H. V. 

JéNorLézen , 8. f. La fleur de la giroflée. 
PI. jénoflézennou. A. Y. 

JeNriz , s. m. Gentil, païen , idolâtre. PI. 
ed. Kréden ann jentiled oa, c'était la croyance 
des gentils. H. V. 

Jesut, 9. m. Jasmin, arbuste sarmenteux à 
fleurs odoriférantes. Jesméden, f., la fleur où 
bouquet. U. Y. 

* Jézuisr, 9. m. Jésuite, religieux de la com- 
pagnie de Jésus. PI. ed. En Vannes , Juistr , 
m: PI, ed. H: V. 

> Junéren ,s. f. Gilet, veste courte. PI. jilé- 
tennou. Ré hir eo h6 jiléten , votre gilet est trop 
long. H. Y. 

Jiesran, s. m. Egyptien , habitant de l'E - 
gypte. PL. ed. H. Y. 

J0. Voyez Ja. nr 

* Joa (d'une seule syll.), s.f. Joie. Plaisir. 
Satisfaction. Contentement. Eur joa vraz eo 
béd évid-oun, ç'a été une grande joie, un 
grand plaisir pour moi. Voyez LÉVÉNEZ. 

+ Joausaar (de 4 syll., en prononçant toutes 
les lettres, joa-u-sa-at), v. a. et n. Rendre ou 
devenir joyeux. Part. joauséet. Joausaad arai 
pa seskod ar c’helou-zé d'ézhan, il deviendra 
joyeux quand vous lui apprendrez cette nou- 
velle. Voyez LAOUÉNAAT. 

* Joauspep (de 3 syll.. joa-us-ded ), 8. m:. 
Joie. Gaité. Allégresse. Eur joausded braz a 
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wéz6 én6, il y aura là une grande joie, une 
grande allégresse. Voyez LAOUÉNIDIGEZ. 

* Joauz (de 2 syllab. , joa-uz), adj. Joyeux, 
qui a de la joie. Gai. Né két joauz hrd, il 
n'est pas joyeux aujourd’hui. Voyez LAOUEN , 
deuxième article. 

JOBÉLINEN ou JOUBÉLINEN, 5. L Sorte de 
voile en laine ou en coton que les femmes 
mettent sur leur coiffe, pour se garantir de 
la pluie ou du soleil.— Bavolet, coiffure villa- 
geoise, H. V. PI. jobélinennou. 

Jôn. Voyez Jôr. 

Jopouin , s. m. Feu-follet. Feu nocturne et 
errant. Lutin. PI. ed. Voyez Gouin. 

Jocuer. Voyez Jos£r. 

Joc’riN , v. a. Empiler, mettre en pile. 
Part.et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez BERNA. H, Y. 

J650, s. m. Dada , terme enfantin qui signi- 
fie cheval. C’est le mot j6, cheval, répété. 
Voyez Marc’aik. L Y. 

Jot, 8. f. Prison. Geôle. Pl. iou, En Galles , 
géol. H. V. 

Jocrer, s. m. Geôlier, concierge d’une 
prison, Pl. (en. En Galles , géoliour. H. V. 

Joori. Voyez CHoLorr. 

Joser ou Jocner (par ch français), s. m. 
Petite sébile en bois léger pour écrémer le 
lait. PI. ou. 

Jôr ou Jon, s. L Joue, la partie latérale du 
visage de l’homme qui est au-dessous des 
tempes et des yeux, et qui s'étend jusqu'au 
menton. PI. jétou. PI. duel diou ou div jt. 
Koenved eo hé j6t, il a la joue enflée. Y. Bôc’u. 

Jôrap , s. L Soufflet, coup de la main sur la 
joue. PI. ou. Voyez Bôc’Hap. 

JÔTATA , Y. a. Souffleter , donner des coups 
sur les joues, sur les mâchoires. Part, et. Voy. 
K ARVANATA et JAVÉDATA. 

Jôrer , adj. et s. m. Joufflu, qui a de gros- 
ses joues. Voyez Jôr. 

JorTik-GwEN. Voyez Fouix et GrozarD. H.V. 

Jôrôrez, s. L Goître, tumeur considérable 
à la gorge. Quelques-uns prononcent chôtôrel 
(par ch français). 

JouBÉLINEN. Voyez JOBÉLINEN. 

JuaLex , s. L Judelle, oiseau de mer ct de 
rivière ; c’est une espèce de canard sauvage. 
PI. jualenned ou jualed. Ce mot est du dia- 
lecte de Corn. Voy. Duanen et Louac'n. 

JupeN , s. m. Entremetteur , celui qui fait 
métier de former des mariages. PI. jubenned. 
Voyez Bâz-varan. 

Jusen , s. m. Interprète, celui qui traduit 
d’une langue dans une autre. PI. jubenned. En 
Vannes , ambrégour. PI. ion. H. V. 

Juisrr. Voyez Jézuisr. H. V. 

* Juren où CHUPEN (par ch francais ), s. f. 
Habillement d'homme, dontil couvre les bras, 
les épaules et le corps jusqu'à la ceinture ; 
c’est, je crois , ce qu’on nommait autrefois un 
pourpoint. PI. jupennou.—En Galles etancien- 
nement , kanan. H. Y. 

rnp ; adj. Exact. Régulier. Ponciuel. Soi- 
gneux. Ce mot est de Cornouaille, H. V. 
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* Jusrin, s. m. Veste, vêtement que l’on 
porte sous habit. Corset, corps de robe de 
femme. PI. ou. H. Y. 

L 


L , lettre consonne, la treizième de l'alpha- 
bet breton. Elle se prononce comme en fran- 
çais. 

Lip, s. m. Hangar, espèce de remise 
pour les charrett:s et les charrues. Appen- 
tis, bâtiment bas et petit appuyé contre 
un mur, servant à serrer les divers instru- 
ments de labourage. Remise. Échoppe , pe- 
tite boutique adossée contre un mur. PI. ou 
Likid ar c'harr el lab. mettez la charrette 
sous le hangar. Ar binviou a gafot el ldb , vous 
trouverez les outils dans appentis. Voyez 
Karor et SkiIBEr. 

_Lapasken, s. L Guenille. Haillon. Chiffon . 
Vieilles hardes. — Déguenillé, misérable S 
gueux. Voyez LABASsKENNEK, HL V. PI lohas. 
kennou. Voyez Di et Trur. 

LabAsKENNEK, adj. et s. m. Couvert de 
haillons , de guenilles. Qui est en lambeaux. 
Celui qui a de méchants habits. Au figuré , 
lâche. Pour le piur. du subst. , labaskennéien 

LABEIN. Voyez LaB£za. 

LABEN » S: L Babil. Médisance. Détraction. 
Flalterie. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez Droux-Komz. 

LaBENN4, v. n. Babiller. Médire. Détrac- 
ter. Flatter. — Aduler. H. Y. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier. Voyez DRouk-Komza. 

. LABENNEK, ad). Venimeux, mordant, ma- 
lin , médisant. Verbeux, qui abonde en pa- 
roles inutiles. Eunn (é6d gwall labennek en 
deuz, il a une langue bien venimeuse. TL V. 

LaBENNER, s. m. Babillard. Médisant. Dé. 
tracteur. Flatteur, — Adulateur. H.V. PI. jen 
Voyez DROUK-KOMZER. 

LABENNÉREZ , s. m. Adulation , Îlatterie là- 
che et basse. Voyez LABENNA. 

E LARENNÈREE » s. m. Jaserie. Babi, Caquet. 
 LaBeNNÉREz, s. f. Babillarde, celle qui 
aime à parler beaucoup. H. V. 

- LnEZ X. v. a. Lapider , assommer à coups 
de pierres. Part. et. En Vannes, labein. 
Part. labéet. 

LucerNaDur , s. m. Phosphorescence , Pro- 
priété qu'ont certains corps de dégager de la 
lumière dans l'obscurité, sans chaleur ni com- 
bustion sensible. H. V. 

* LaB£zapurez. Voyez LaBézéRez. H. V. 

* LABÉzËREZ, s. m. Lapidation, action de 
lapider. 

Lamisrr, s. m. Congre, anguille de mer , 
poisson dont on connaît deux espèces ; celui 
ciest de la petite espèce. Labistren, L. un 
seul petit congre. PI. labistrenned on simple- 
ment labistr. Voyez Sici-môr. 
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> Lasour, s. m. Travail, peine, fatigue 

que prend pour quelque chose. Ouvrage. 
abeur. Labour. PI. labourou ou labouriou. 
Né kéd cul labour bräz , ce n’est pas un grand 
travail. Id da her hd labour , allez faire votre 
ouvrage. Je ne doute pas que ce mot ne vien- 
ne ou du latin ou du français; mais ilest si 
généralement usité aujourd'hui , ainsi que ses 
dérivés, que je ne me flatterais pas de pou- 
voir persuader les Bretons qu'il n’a pas son 
origine dans leur langue. Et de fait, sa place 
y est si bien marquée actuellement, qu'il 
n'existe pas, pour ceux même qui ne parlent 
pas une autre langue, de mot synonyme à la- 
bour. Voyez BR£ el TRAVEL. 

7 Lasour-pouar, s. m. Agriculture, l’art de 
cultiver la terre. H. Y. 

* Lagoura, et, par abus, LABOURAT , Y. n. 
Travailler, faire un ouvrage, une besogne. 
— Labourer, remuer la terre avec la charrue. 
la bêche, la houe , ete. H. V. Part. ef. Labou- 
red em euz kalz hirié, j'ai beaucoup travaillé 
aujourd’hui. — Né hér labouret mäd ar park- 
£é, ce champ n'est pas bien laboure. H. Y. 
Voyez le mot précéd. Voy. aussi TRAVEL. 

* Lapouranek, 5. f. Atelier, lieu où plu- 
sieurs ouvriers travaillent sous un même mai- 
tre. Laboratoire. Manufacture.—Ouvroir. H.V. 
PI. labouradégou. Voyez LaBour. 

+ Lapouranek-MËzEr, s. L. Manufacture de 
drap. PI. labouradégou-mézer. H. Y. 

* Lasourapur , s. m. Labourage, action de 
labourer , de cultiver la terre. Action de tra- 
vailler. Voyez Larour. 

^ LapourEr, s. m. Ouvrier, celui qui tra- 
vaille de la main. Travailleur. Laboureur. PI. 
ien. Voyez OBÉRER. 

* LABOURER - DO8AR-KOMMANANT , s. m. Te- 
nancier, qui tient des terres à domaine con- 
géable. PI. labourérien. En Vannes, koma- 
nañter. Pl.ion. H. Y. 

* Lapouruz , adj. Laborieux, qui travaille 
beaucoup. Tad labourus int , ce sont des gens 
laborieux. H. Y. 

Lagous, s. m. Oiseau, animal à deux 
pieds , ayant des plumes. PI. laboused. Likid 
al labous-sé enn eur gaoued , mettez cet oi- 
seau dans une cage. Labous est proprement 
l'oiseau des champs et non l'oiseau domesti- 
que. Voyez Evn. 

Lapous-aR-sKOURN. Voyez MouaLc’n-vôr. 
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Lagous-saNT-MarTIN, 5. m. Martinet, oi- 
seau. PI. ed. H. Y. 

Lapouséra, v. n. Aller à la chasse aux oi- 
seaux. Part. et. O labouséla é tréménond hô 
amzer , ils passent leur temps à chasser aux 
oiseaux. Voyez Evnéra et FALAOUÉTA. 

LaBouséTER , s. m. Chasseur aux oiseaux. 
Oiseleur. Oiselier. PI. en. Voyez EYNÉTAER. 

LapousérTérez, 5. m. Oisellerie , art de pren- 
dre et d'élever des oiseaux. Action de chasser 
aux oiseaux. Voyez EVNÉTAÉËREZ. 

Lakaar, v. a. Mettre. Poser. Placer. Part. 
lékéat ou lékéet. Likid ann drâ-zé war ann daol, 
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mettez cela sur la table. En em lékéad iñd enn 
hend dré wall amzer , ils se sont mis en route 
par un mauvais temps. Lakaat penn évitpenn, 
bouleverser ; à la lettre, mertrre TETE rour 
TèTé.— Lakaad é roll ar zeñt, canoniser , 
meltre dans le catalogue des Saints. Lakaad 
da c'hlaou , carboniser. Lakaat béac’h, s’effor- 
cer , faire effort, mettre sa peine. H. V. Voy 

Lec'nra. L 

Lakapur. Voyez Lakénicez. MH. V. 

Lakéson , 5. m. Satellite, personne qui ac- 
compagne un autre, soit pour veiller à sa 
conservation, soit pour exécuter sa volonté. 
PI. ed. HY. 

Laképicez, s. L. Action de mettre , de poser , 
de placer.—Installation. H. Y. 

Laképop , s. m. Coupe-jarret. Brigand. As- 
sassin. Pl. ed. Voyez DiskoLrer. 

Lakéuz , adj. Mettable , qu'on peut mettre, 
qu'on peut placer. Voyez LakaarT. 

Lakez, s. m. Laquais, valet de pied. PI. la- 
kisien ou likisien. H. Y. 

LAE. Voyez LAEz, premier article. 

LENNER, Voyez LENNEK. 

* Laer ou Laezr, s. m. Voleur, celui qui vole, 
qui dérobe. Larron. PI. irrégulier, laéroun (de 
2syll., laé-roun). Laéroun a x er c'hoad-ré, il 
y à des voleurs dans cette forêt. Je ne crois pas 
ce mot d'origine bretonne. — Cependant les 
Bretons de Galles l’emploient aussiet l’écrivent 
leidr. PL. ladron. H. V. Voyez SKARZER , DWI 
et SKRABER. 

* Lara (de 2 syll., la-éra), et, par abus, 
LaËrez, v. a. et n. Voler , prendre furtive- 
ment ou par force ce qui appartient à un au- 
tre. Dérober. Part. et. Laéred ounn bét gañt- 
ho. ils m'ont volé. Da laéra avalou eo éab, il 
est allé voler des pommes. Voyez le mot pré- 
cédent. Voyez aussi Sxarza, SkrApa et Tu. 

7 Laférez (de2 syll., laé-rez), s.f. Voleuse, 
celle qui vole, qui dérobe. Larronnesse. PL. ed. 

LaËrez, s. L Mal de côté. Al laérez a 36 
gañt-hañ, il a le mal de côté. Ce mot doit 
être le même que le précédent, mais je n'en 
connais pas la raison. 

LaËrez, s. L Bonde, grosse planche de 
bois qui sert à retenir ou à lâcher l’eau d'un 
étang. Savid al laérez évit leüskel ann dour. 
levez la bonde pour faire écouler l’eau. Ainsi 
que le précédent , ce mot me semble venir de 
laérez , voleuse , sans que je puisse bien dé- 
terminer le rapport qu’il y a entre eux. 

LaËrez. Voyez Laf£ra. 

* LagroNsi ( de 3 syll., laé-ron-si), s.f. Vol, 
action de celui qui prend, qui dérobe. La 
chose volée. Larcin. PI. ou. Né kéd eul laéron- 
si vräz, ce n’est pas un grand vol , un grand 
larcin, Voyez LAër , SKARZÉREZ et SKRAB. 

LAËRONSI - LOÉNED , s. L Abigeat, vol de 
troupeaux. H. Y. < 

Laez, 5. m. Haut. Le haut. Il s'emploie plus 
ordinairement avec les prépositions war et di- 
war. War laez iñd éat , ils sont allés en haut. 
Diwar lacs d te , il vient d'en haut. Hors de 
Léon , laé. En Vannes , lec’hué. V. TREC'H. 
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* Laez, s. m. Legs, libéralité laissée par 
un testateur, PJ. laésiou (de 2 syll., laé-siou). 
Kalz laésiou en deuz gréat, il a fait plusieurs 
legs. On dit aussi légad, dans le même sens. 

* Lagza ( de 2 syll. , laé-za), v. a. Léguer, 
donner par testament. Part, et. N'en druz laé- 
cel nétrâ d'in, il ne m'a rien légué. On dit 
aussi légadi, dans le même sens. 

Laézer, 5. m. Légataire, celui à quion a 
fait un legs. PI. ien. Chétu hé laëzer, voilà 
son légataire. H. Y. 

Lacan ,s. m. OEil, l’organe de la vue. PI. 
duel daou-lagad. Poan en deùz rnn hé lagad, 
il a mal à l'œil. Daoulagad bé6 c druz, elle a 
les yeux vifs. Lagad a ddl té6d, face d'hom- 
me fait vertu ; à la lettre , OEIL VAUT LANGUE. 

LaGan-TREùz, s. m, Louche, qui a la vue 
de travers. En Galles, lagad-dréouz. H. V. 

Lacan-BËR, S. m. Fistule lacrymale , petit 
ulcère dans les vaisseaux d’où coulent les lar- 
mes. Voyez GWiINoEN. TL Y. 

Lacan-Gôr. Voyez Lacan-BËR. H.V. 

Lacapap, s. m. OEillade, coup-d’œil. Re- 
gard. PI. ou. Lagadadou a rôé d'in , il me don- 
nait des œillades. On dit aussi {aol-lagad, 
dans le même sens, Voyez SELLAD. 

Lacanek, adj. ét s. m. Celui qui a de grands 
yeux, de gros yeux.— Clairvoyant, éclairé, 
pénétrant. H. Y. Pour le plur. du subst. . laga- 
déien. Lagadek est un nom de famille assez 
commun en Bretagne. 

LAGADER , 5. m. Poisson de mer de la gran- 
deur et dela figure d’une brême. PI. lagadéged. 
Les Bretons qui parlent français nomment ce 
poisson GRos-YEux, qui est la traduction du 
mot lagadek. C'est aussi un des noms que l'on 
donne à la dorade. 

LaGapEN , s. f. Cercle ou anneau de fer que 
lon met à une muraille, pour atlacher les 
chevaux ; à ur quai pour amarrer les vaisseaux. 
C'est aussi le chaton d’une bague. On le dit 
encore des ampoules ou pelites bouteilles qui 
se forment sur l'eau , quand il pleut. On donne 
aussi ce nom à un rayon de soleil. — Ondula- 
tion, mouvement des ondes. H. V. PI. laga- 
dennou. Voyez KLÔGÔREN et BANN-RÉOL. 

LAGADEN-ALC'HOUÉSIOU, s. L Clavier , chaine 
ou cercle servant à tenir plusieurs clefs en- 
semble. H. Y. 

LaGapex-zour, S. f. Ondulation, mouve- 
ment des ondes. PI. lagadennou-dour. H. V. 

LaGipenna, v. n. Se former en bulles , en 
ampoules , en parlant de l’eau, quandil pleut. 
Rayouner, en parlant du soleil. —Onduler, 
avoir un mouvement d'ondulation. H. Y. Part. 
et. Voyez KLÔGÔRENNA ct LUGERNI. 

LaGapennik , s. f. Annelet, petit anneau. 
PI. lagadennouigou. H. V. 

LaGapENNuz, adj. Qui se forme en bulles, 
en ampoules , en parlant de l’eau. Rayonnant, 
en parlant du soleil. Voyez LucEanuz. 

LaGen, s. f. Lac. Bourbier. Cloaque. Fon- 
drière. Mare. Marais. Marécage. PI. lagennou. 
El lagen eo béd dard d'ézhan choum , 1 a été 
sur le point de rester dans le bourbier, dans 
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| la mare. —LeVocabulaire breton du (X: siècle 
porte aussi lagen. H. V. Voy. GEeûx et Pouzz. 


1 
LaGennA , v. a. Embourber , mettre dans un 
bourbier. Part.et. Lagenna a raiñd ho c'harr. 
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ils embourberont leur charrette. Voyez LAcex 

LAGENNEE Ou LAGENNUz, adj. Bourbeux 
Marécageux. 

LaGennik ,s.f. Lagune , espèce de petit lac 
ou de flaque d'eau dans les lieux marécageux. 
HE Ye 

Lac’nein. Voyez Laza. 

Lampourz, s. m. Sabord, sorte d’embra- 
sure et d'ouverture à un vaisseau, par où le 
canon tire. PI. lamboursiou. Dré al lambourz 
eo kouézet er môr , il est lombé par le sabord à 
la mer. 

Lamp. Voyez Lampe. 

* Lamprusk, s. m. Lambris, revêtement de 
menuiserie, de stuc, etc. Voy. Koapacu. H.Y. 

* LamBruskA4, v. a. Lambrisser, revêtir de 
lambris. Part. et. Voyez Koapa. H. Y. 

* LausruskapurR, s. m. Lambrissage , ac- 
tion de lambrisser. H.V. 

LAM£Éo1GEz, S. L. Action d'ôter, de retirer. 
Retranchement. Voyez LÉMEL. 

Lameix. Voyez LÉMEL. 

Laum , S. m. Saut, action de sauter , mou- 
vement par lequel on saute. Bond. Jet. Palpi- 
tation, battement du cœur. On le dit aussi 
pour chute, en parlant des personnes. PI. ou. 
Lammou karr a ra , il fait de beaux sauts, de 
forts bonds. Eul lamm en deuiz gréat, il a fait 
une chute.—En Galles, lam. En Gaël , lamm 
et leim. H. Y. Voyez Lammour. 

LaAMM-DOURÉIER , s. m. Cataracte, chute, 
avec grand bruit, des eaux d’un fleuve, PI. 
lammou. En Galles , réiadr, m. H. Y. 

Lamw-GrEsk, s. m. Croissance complète 
d’un homme. Jet d’un arbre, d'une plante. 
Gréad er hé lamm-gresk gant-han. il a fait sa 
croissance complète; il ne grandira plus. Ce 
mot est composé de lamm, saut; et de Kresk. 
croissance. 

Lams-GRoaz,s. L Croix avec fût , telle qu'on 
la porte aux processions ou telle qu'on en 
élève sur les routes. PI. lamm-groasiou. Ce 
mot est composé de lamm , jet, et de kroaz, 
croix. 

LaAmM-CHOUG-HÉ-BENN. Y. CHOUG-RÉ-BENN. 

LammÉDiKaar, Y. n. Sautiller , aller à petits 
sauts. Part. lammédikéet. Voyez Lammovr. 

LAMES 00 LANvENN, s. L Epi, la tête du 
tuyau de blé dans laquelle est le grain. PI. 
lammennou ou lanvennou. Ce mot est du dia- 
lecte de Corn. Y. TAMOËZzEN et PENN-ÉD. 

Lammex. Voyez LAVNEN. 

LamMMEnNer. Voyez LAvNENNEK. H. Y. 

LamMMEeNNI où LANVENNI, v. a. Glaner , ra 
masser les épis de bléslaissés par les moisson. 
neurs, Part. et. H. Y. 

Lammer, s. m. Sauteur , celui qui fait des 
sauts, qui aime à sauter. — Voltigeur , celui 
qui voltige sur un cheval ou sur une corde. 
En Galles, lamour et lamides. H. V. PI. 
ien. Voyez Lammour. 
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LamMérez, s. m. Action de sauter, de bon- 
dir. Bondissement, mouvemeut de cc qui bon- 
dit. Voyez Lammour. 

Lammérix, s. m. C’estle nom que l’on don- 
ne à un certain petit oiseau qui ne fait que 
sautiller. On le dit aussi d’un petit garçon 
alerte et éveillé. DI. cd. C’est un diminutif de 
lammer.. 

LamminiGez, 5. L Palpitation, battement dé- 
réglé etinégal du cœur. PI. ou. Y. Lamm. ILY. 

Lamour, et, par abus, LAMMET - Y. n. 
Sauter , s'élever de terre avec effort ou s’élan- 
cer d’un lieu à un autre. Palpiter , se mouvoir 
d'un mouvement inégal et fréquent. Part. 
lammet. Dreist ann drd en deuis lammet, il a 
sauté par-dessus la barrière. Lammoud a ra va 
c'haloun, mon cœur palpite. — En Galles , la- 
mou. Dans le Vocabul. du 1x° siècle, lebmal et 
lemmal. En Gaël, lemmirich. H,V. Voyez 
Lau. 

Lammuz , adj. Palpitant, qui palpite. H.V. 

Lamour. Voyez LÉMEL. 

Lampa-Gwin, Y. a. Lamper, boire avide- 
ment de grands verres de vins. Part, ef. En 
Galles , leipia-gwin. H.V. 

Lampan- win, s.m. Lampée, 
de vin. Eul lampad-win en douz 
une lampée. H. Y. 

Lawer, s. m. Phosphore qui se dégage de 
l’eau. Lampe. En Galles , lampr et lamp. H.V. 

Lawpr, adj. Poli. Uni. Glissant. Luisant. 
Lampr eo ével eur zilien , il est glissant comme 
une anguille. Voyez LiNk. 

LamprA , v. a. Polir. Unir. Rendreglissant. 
—Lubrifier. H. V. Part. et. Voyez LiNka. 

Lamprapur , s. m. Phosphorescence, qui se 
dégage de l’eau. H. Y. 

LamPpRapur, s. m. Poliment, action de po- 
lir..H. V. 

Lamprer, s. m. Polisseur, celui qui polit 
certains ouvrages. PI. ien. H. Y 

LaMPRÉREz , s. m. Polissure , action de po- 
lir ou effet de cette action. H. V. 

Lamprez, s. m. Lamproie, poisson de 
mer qui ressemble à l’anguille. Lamprézen, 
f., une seule lamproie. PI. lamprésenned ou 
simplement lamprez. Ce nom ne viendrait-il 
pas à ce poisson, de ce qu'il est glissant et qu’on 
a peine à le tenir dans la main ? Voyez Lampe. 

LampRouEr , s. m. Polissoir, instrument 
dont on se sert pour polir. H. V. 

Laweruz, adj. Phosphorescent. Voyez Lu- 
GERNuZz. H. V. 

Lan. Voyez LANN, deuxième article. 

Lan. Voyez Lanô. 

Lanpar, adj. Paresseux. Lent. Lache. 
Fainéant. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez LANDRÉANT. 

Lañper, s. m. Lander. Chenet, ustensile 
de cuisine et de chambre qui sert à supporter 
le bois et à l'empêcher de rouler. PI. iou. H.V. 

LaKpoucx. Voyez LANDOURC'HEN. H. V. 

LaNpourC’HEN , s. L Courtisane , femme de 
mauvaise vie. Femme publique. C'est une in- 
jure des plus grossières. Voyez GAST, 
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LaNon£. Voyez LaNDen. H. V. 

LaNpnéa ou LaNpr£i, Y. n. Agir avec len- 
teur , avec paresse, Tarder. Part. lañdréet. 

LaNpn£aNr ou LaNonéar, adj. ets. m. Pa- 
resseux. Lent. Lache. Fainéant. Pour le pl. du 
subst., lañdréañted. Y. Gonnek et LuGupen 

LANDRÉANTIz, 8. L Paresse. Lenteur. LA- 
cheté. Fainéantise, Voyez GonnéGez, 1° art 

LaNonér. Voyez LaNDn£A. 

. LaNréaz ou LANrez, s. m. L'étoupe gros- 
sière du lin et du chanvre. Voyez Srour. 

LaANçcouiner (de 3 syll., lañ-goui-nek) , adj. 
ets. m. Géant, qui excède de beaucoup la 
stature ordinaire des hommes. Celui qui est 
disproportionné dans sa taille. Pour le piur. 
du subst., lañgouinéged. Voyez PeüLvax et 
et Ramps. 

LaNcounécez , s. L Géante, celle qui ex- 
cède de beaucoup la stature ordinaire des 
femmes. PI. ed. H. Y. 

* LANCHEN (par ch français), s. L Mauvaise 
langue. PI. lañchennou. 

* LaNcHENNA (par ch français), v.n. Don- 
ner des coups de langue. Médire. Détracter. 
Part. et. Hé gleved hoc'h cus-hu 6 lañnchenna ? 
l'avez-vous entendu médire? Voyez [roux- 
KOMZA. 

* LaNcHENNaD | par ch français}, s. f. Coup 
de langue. Médisance. Détraction. —Cancan, 
propos , bavardages pleins de médisances. 
H. V. PI. ou. Da bép gér é laoské lañchenna- 
dou , il donnait des coups de langue à chaque 
mot. Voyez DROUK-KOMZ. 

* LANCHENNER (par ch français), adj. ets. 
m. Celui quia une mauvaise langue. Médi- 
sant. Détracteur. Pour le plur. du subst., lan- 
chennéien. Voyez DROUK-KOMZER. 

* LANCHENNÉGEZ (par ch français), s. L 
Celle qui a une mauvaise langue. Femme 
médisante. PI. ed. 

Lan, s. m. Arbuste épineux comme le 
genièvre. Grosse bruyère piquante, que l’on 
nomme, en Bretagne, de la LANDE, et en 
d’autres provinces du jan ou de l’ajonc. Le 
plur. lannou ou lannéier ne s'emploie, ainsi 
que le français LANDES , qu'en parlant de ter- 
res inculles. 

LANN ou Law,s.f Ce mot n’est plus con- 
nu aujourd’hui, au moins en Bretagne, que 
dans la composition des noms propres de lieux 
et de quelques noms de famille. H répooud, je 
pense, au LAND des peuples du nord et doit 
signifier territoire, contrée, région, pays. Je 
traduirai done Lambaol ou Lan-baol , le ter- 
ritoire de Paul ou Pol: Langoat ou Lan-goat, 
le territoire du bois. de la forêt. Quelques- 
uns prétendent, et je l’ai dit quelque part 
moi-même, d’après eux, que lann signifie 
lieu consacré , temple , église ; mais cette opi- 
nion tombe d'elle-même, quand on veut tra- 
duire le nom de Laniliz ou Lan-iliz , qui se- 
rait , d’après cette interprétation . letemple de 
l'église ou l'église du temple , ou le temple du 
temple, ou l’église de l’église, ce qui me pa- 
raît très-insignifiant ; tandis que l’on trouve à 
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ce nom un sens très-raisonnable , en le tradui- 
sant par ces mofs : LE TERRITOIRE DE L'ÉGLISE 
OU LE TERRITOIRE DU TEMPLE. 

Lannex, 8. L Lieu, champ où l’on a semé 
de l'ajone , pour en nourrir les bestiaux pen- 
dant l'hiver, après l'avoir pile. PI. lannégou 
ou lannéier. 

Lanô ou Lawv, s.m. Le flux de la mer ou 
le flot, la marée montante. — La pleine mer. 
H. Y. Gañd al lan c (eut ar väg, le bateau 
viendra avec le flux.— War ann tréaz ha war 
al lané, sur la grève et en pleine mer. En 
Galles, lanw. En Gaël , lain. H. V. En Van- 
nes, lan et châl. Voyez TREAC'H, premier art. 

^ Las, s. m. Lance, arme. Il s'emploie 
aussi pour élan , mouvement subit avec effort. 
Au figuré, occasion, rencontre , sujet. Eunn 
taol lans en dedz réed d'in, il m'a donné un 
coup de lance. Kémérid h6 lans , prenez votre 
élan. Réd eo kavoud al lans , il faut avoir l’oc- 
casion, trouver l’occasion. Voyez GoAÔ, ErR 
et ABEK. 

* LaNss, v. a. et n. Lancer, jeter avec ef- 
fort. De plus, vomir. Part. et. Voyez STRINKA, 

* LaNsapur, s. m. Action de lancer, de je- 
ter avec effort. De plus, vomissement. 

* LANsEN , s. L Jeune arbre, haut, droit 
et menu. PI. lañsennou. 

* LanNser, s. m. Lancier, soldat, cavalier 
armé d’une lance. PI. ien. Voyez Lans et 
GOAFER. 

Lanv. Voyez LAND. 

Lanven. Voyez LAMMEN. 

Lanvenni. Voyez Lammenni. H. Y. 

La, Lar ou La ,s. L Main. Ann diou-la , 
les deux mains. Ce mot n’est plus guère usité. 
En Galles, law. H. Y. 

Laon ou Laoun, s.m. Le même que lavnen. 

L:0osK ( d'une seule syll.), adj. Lâche, qui 
n'est pas tendu , qui n’est pas serré. Détendu. 
Mou, qui manque de vigueur et d'activité. 
Poltron , qui manque de courage. Ré laosk eo 
ann éré, le lien est trop lâche. (Gwall laosk eo 
évid eunn dén-iaouañk , il est bien mou pour 
un jeune homme. Hors de Léon , losk. 

Laosra (de 2syll., laos-ka), v. a. Lâcher. 
Desserrer. Détendre. Part, et. Laoskid ann crd. 
lâchez , desserrez le lien. Ann drä-zé a 26 mäd 
dvi laoska ar c’hôf, cela est bon pour lâcher 
le ventre. Hors de Léon, lôska. Y. LEdSskEL. 

LaoskaDur, s. m. Expansion, action on état 
d’un corps qui se dilate, qui s'étend. H. Y. 

LaoskeNTEz (de 3 syll., laos-ken-tez), s. L 
Etat de ce qui est lâche, desserré , détendu. 
Au figuré, lâcheté, poltronnerie , manque de 
courage. — Mollesse, manque de vigueur et de 
fermeté. H. Y. Hors de Léon, lôskentez. 

Laoskuz {de 2syll., laos-kuz), adj. Qui là- 
che. Qui relâche. Laxatif. Rôid d'in louzou laos- 
Kuz , donnez-moi un remède laxatif. Hors de 
Léon, lôskuz. 

Laou. Voyez Lad et LAOGEN , prem. article. 

Laourx de 2syll., laou-ek), adj. ets. m. 
Pouilleux, qui est couvert de poux. Qui est 
sujet aux poux. Il se dit aussi d’un jeune hom- 
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me sans expérience : il vaut alors le français 
MoRvEux. Pour le plur. du subst., laouéien {de 
3 syll., laou-é-ien ). En Vannes, léuck. 

Laovécez (de 3 syllab., laou-é-gez ), sf 
Pouilleuse, celle qui est couverte de poux, qui 
est sujette aux poux. Il se dit aussi d'une jeune 
fille sans expérience : il vaut alors le françai 
MORVEUSE. DI. ed. 

Laouen {de 2 syll., laou-en), 8. f. Pou, ver- 
mine, insecte qui vient surtout à la tête des 
enfants. PI. laou. Id da laza ho laouer-méaz , 
alleztuer vos poux dehors.EnVan.,léuen.P|.léu. 

LaAOUEN ( de 2 syllab. , la-ouen ou laou-en), 
adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Laouen bräz em cu: 
hé gavet , je l’ai trouvé fort joyeux, très-gai 
Au comparatif, laouénoc'h, plus gai. Laour. 
noch eo bréma , il est plus gai actuellement. 
Au superlatif, laouéna , le plus gai. Hen-nez 
eo al laouéna anézh6 , c’est celui-là le plus gai 
d’entre eux. —Æer laouen, ville joyeuse. H Y. 
Voyez Dréô, 

LaouEN-pAR , s. L Cloporte, insecte à plu- 
sieurs pattes. Mot à mot , POU DE DALLE , D'É- 
Goûr. Voyez GRAC'H. 

LAOUEN-FARAON. V. LAOUEN-PAFALEK. H.V. 

LAOUEN-PAFALER , S. L. Morpion , vermine 
qui S'a: lache aux poils. Mot à mot, pou Qui va 
EN TÂTONNANT OU QUI À DE GRANDES PATTES. On 
nomme encore le même animal Laouen-Fa- 
raon , POU DE PHARAON. 

LAOUEN X. Voyez LAOUEN, deuxième art. 

LaouÉNAAT (de Â syll., la-oué-na-at) , v. a. 
et n. Réjouir , donner de la joie. E gayer, ren- 
dre ou devenir gai, joyeux. Se réjouir. S'é- 
gayer. Part. laouénéet. Nord na hell hé laour 
naat, rien ne peut le réjouir, l'égayer. Laon: 
néed eo abaoé neüzé, ii est devenu joyeux de- 
puis ce temps-là. Voyez LAouEN, 2earticle. 

LaouÉNan ( de 3 syllab. , la-oué-nan), s. m. 
Roitelet , fort petit oiseau. PI. ed. On emploie 
souvent le diminutif laouénanik , dans le mé- 
me sens. L'un et l’autre doivent venir de 
laouen , gai, joyeux. Voyez TRoc'#AN. 

LaovénniGez (de 5 syll., la-oué-ni-di-gez , 
s. L Joie. Gaile. Réjouissance. Kolled eo hy 
laouénidigez gant-han. il a perdu sa gaité. On 
dit aussi lévénez, dans le même sens. — En 
Galles , laouénez. H. Y. 

Laouénoc'a. Voyez LAOUEN, deuxième art. 

LaouEr ( de 2 syll., la-ouer),s. L Auge, 
pierre ou pièce de bois creusée, qui sert à 
donner à boire et à manger aux chevaux, etc. 
De plus, pétrin. PI. iou. Leuün eo al laouer a 
zour , auge est pleine d’eau. En Vannes. 
louer ou loer. Voyez NEO. 

Laovérian (de 3 syllab., la-oué-riad }, s. €. 
Augée, ce que peut contenir une auge. PI. ou 
Voyez NÉvran. 

LaovuËrik | de 3 syll, , la-oué-rik), s. f. Au- 
get, petit vaisseau où l’on met la mangeaille 
des oiseaux nourris en cage. PI. laouérioui 
gou. C’est le diminutif de laouer. 

Laoun. Voyez LAvNEN. 

Laour, s. f. Bière. Cercueil. Sarcophage. 
PI. iou. Laour doit être une contraction du 
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mot laouer , auge ; effectivement , les anciens 
cercueils des Gaulois étaient en pierres et res- 
semblaient parfaitement à des auges , et ils en 
tiennent même lieu encore aujourd'hui, dans 
les endroits où l’on en a découvert. Voyez Ar- 
CHED. 

Lie, Voyez Lis. 

Lapa, v. n. Laper, boire avec la langue, 
comme font les chiens, les chats , etc. Part. 
et. —En Galles, leipia. H. Y. 

LapaDen, 5. L Ce qui se lape à chaque 
gueulée. PI. lapadennou. 

Lapas, s. m. Lavette, petit paquet de 
linge usé dont on se sert pour laver et essuyer 
la vaisselle. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier, qui ne dit pas à 
quel dialecte il appartient. Voyez Torcu- 
LISTRI, 

Larer, s. m. Celui qui lape, qui boit 
avec la langue, en parlant des chiens , des 
chats, etc. lse dit aussi d’un ivrogne, PI. en. 

LaAPÉéREz, s. m. Action de laper. 

Larg ou LarG, adj. Libéral, qui aime, 
qui se plaît à donner. Généreux. Né kot ré 
lark ann dén-zé, cet homme n’est pas trop li- 
béral , trop généreux. Il s'emploie aussi com- 
me adverbe et signifie libéralement , généreu- 
sement , largement. Au comparatif, larkoch , 
plus libéral. Larkoc'h eo béd hiri6 , il a été plus 
généreux aujourd'hui. Au superlatif, larka, 
le plus libéral. Hé-man eo al larka, c'est ce- 
lui-ci le plus libéral.—En Galles , larg. H.V. 
Voyez LARGENTEZ. 

Lane, adv. Loin, à grande distance. Pro- 
fondément, bien avant. Lad eo lark diouc'h 
ar géar , il est allé loin de la maison. It kel 
lark ha ma hellot, allez aussi profondément 
que vous pourrez. Voyez PELL , deuxième ar- 
ticle, et Doux. 

Lark ou Lare, adj. et s. m. Large, éten- 
du en largeur. Large, pleine mer. El larg é 
verdéoñt , ils voguent au large. H. Y. 

Lanka. Voyez Lare , premier article. 

LarkaaT. Voyez LARGA«T. 

Larkoc’n. Voyez Lare , premier article. 

Lan, s.m. Graisse, la graisse de l'animal 
uon fondue , non cuite. Rôid eunn tamm lard 
d'in, donnez-moi un morceau de graisse. 
Deisiou al lard , les jours gras, le carnaval ; 
à la lettre, LES JOURS DE LA GRAISSE. Voyez 
Druzônt. 

Larp, adj. Gras , qui a beaucoup de grais- 
se, en parlant des personnes et des animaux. 
Lazed eo béd al leüé lard, le veau gras a été 
tué. Au comparatif, lartoc’h , plus gras. Lar- 
toc'h ec égéd hé c'hoar, elle est plus grasse 
que sa sœur. Au superlatif, larta , le plus 
gras. Al larta a vézô mäd da laza, le plus 
gras sera bon à tuer. Voyez Drüz. 

Larp-rEeùz, s. m. Oing, graisse de porc 
fondue , sain-doux. H. V. 

LarD-Kare, S. m. Cambouis, vieux oing 
des roues noirci par le frottement. On dit 
aussi lard-k6z. H. V. 

L\nrD-Kôz. Voyez LARD-KaRR. H. Y. 


LAS 


Lanpa , Y. a, Graisser, enduire de graisse, 
Engraisser , rendre gras, Part. et. Réd eo lar- 
da rédou ar c'harr, il faut graisser les roues 
de la charrette, Kalz a éjenned em rus da lar- 
da, j'ai beaucoup de bœufs à engraisser. 
Voyez Dauza et LAnTaAT. 

LARnEREZ , s. m. Action de graisser , d’en- 
ques de graisse. — Onction , action d'oindre. 

Lanvik, adj. Grasset, un peu gras. Eur 
tue lardik é deuz, elle a un enfant grasset. 

LARKIN, Voyez Lavarour. 

LanGaar, v.n. Devenir libéral, généreux. 
Part. largéet. Voyez Lark, premier article. 

LarGaaT, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
large. Part. et. H. Y. 

LarGENTEz, s. f. Largesse. Libéralité. Gé- 
nérosité. PI, lageñtésiou. Meur a largeñtez am 
eùz bed digañt-han , il m'a fait plusieurs lar- 
gesses. Voyez Lank , premier article. 

LAEZ , S. L Graisse qui découle du rot et 
autres viandes.\Voyez LARD et I'R. 

LansÉza , v. a. Graisser , frotter un plat de 
graisse de rôt, etc. Larder, mettre des lar- 
dons à de la viande. Piquer. Part. et. 

LaRsézen, s. L Lardon, petit morceau de 
lard qui sert à piquer ou que l’on met dans 
un ragoût. PI]. larjézennou. 

LarsouEr , s. m. Lardoire, instrument ser- 
yant à larder la viande. PL. ou. 

Larra. Voyez Larp , deuxième art. 

LarTaaT , v. n. Engraisser, devenir gras. 
S’'engraisser. Part. larléet. Na lartai kéd 6 vé- 
va évelsé, il n’engraissera pas à vivre de la 
sorte. Voyez Larp , deuxième art. , et Larpa. 

Larroc'x. Voyez Larp , deuxième article. 

* Las, s. m. Lacet, cordon de fil ou de co- 
ton. Lacs , nœud coulant pour prendre du gi- 
bier.—Passement, tissu plat et un peu large 
de fil d'or, de soie, de laine, etc. H. V. PL. 
ou. Né kéd hir awalc’h al las-man , ce lacet- 
ci n’est pas assez long. Oc’h añtella lasou 
ém'int, ils sont à tendre des lacs. Voyez Li£- 
TEN et LiNpaG. 

+ Lasa, v. a. Lacer, serrer avec un lacet, 
avec un cordon. Part. et. Voyez ERE et 
LIA +. 

Lasrez. Voyez LAsTÉzEN. 

Lasréza , v. a. Salir. Remplir d'ordure , de 
vermine, ete. Souiller. Part, et. Lastézed eo 
gan-é-hoc’h, vous Pavez sali. Voyez KALaRs 
el STLABÉZA. 

Lasrézer , adj. Pouilleux, qui a des poux, 
qui est sujet aux poux. Voyez Lasrézer. H.V. 

Lasrézex, s. m. Ordure. Malpropreté. Ver- 
mine. Saleté. On le dit aussi des mauvaises 
herbes et autres choses qui nuisent aux biens 
de la terre. PI. lastez. Eul lastézen a :6 cnn hô 
skudel, il y a une ordure dans votre écuelle. 
Kalz a lastez a z6 étouez ann éd , il y a beau- 
coup de mauvaises herbes parmi le blé. Voy. 
Kazan el STLABEZ. 

Lasrézer, adj. et part. Sale. Malpropre. 
Pouilleux. Couvert de mauvaises herbes. 


LAV 


Lasrézuz, adj. Sujet à la vermine ou pro- 
pre à en donner. Qui engendre de mauvaises 
herbes. 

Lasrr, s.m. Lest. pierres ou autres ma- 
tières pesantes dont on charge le fond d’un na- 
vire.—En Galles, last. H. Y. 

Lasrra, v. a. Lester, mettre du lest dans 
un navire. Part. et. 

Lasrrapur ou Lasrrac,s. m. Lestage, ac- 
tion de lester un vaisseau. H. Y. 

Lasrrérez. Voyez Lasrrapur. H. Y. 

Larar, s. m. {{umidité, en parlant du 
temps, de latempérature. Brouillard , brume. 
Latar a 20 cnn amzer , il y a de l'humidité 
dans le temps. Voyez Leiznep et Locen. 

LATA, Y. n. Devenir humide, en parlant 
du temps, de la température. Produire des 
brouillards. Part. et. 

Lararuz, adj. Humide, en parlant du temps, 
etc. Sujet aux brouillards. Lataruz eo ann 
amzer hiriô, le temps est humide aujourd'hui. 

Lam, adj. Latin, latine. Al latin, la lan- 
gue latine. H. V. 

Lavacn. Voyez Louac’u. 

Lavan, s. L Lavande, plante odoriférante. 
En Galles, lavant. H. Y. 

Lavar, s. m. Parole. Discours. Parler. Dire. 
Dit. Allégation. Assertion. Rapport. PI. (nu. 
Dalc'hed eo cnn hé lavar , il est arrêté à la pa- 
role. Diouc'h hé lazar hén anavézann, jele 
connais à son parler. Hervez hô larar éraimp, 
nous ferons selon votre dire. Hé lavar en deuz 
hag hé zislavar , il a son dit et son dédit.—La- 
var dic’hiz, idiotisme, locution propre à une 
langue , hors des règles. En Galles , lavar ou 
lafar. En Gaël, labhar , qu'on prononce lavar. 
H. V. Voyez GÉr et Kouz. 

Lavar-Dové, s.m. Oracle , décision donnée 
par des personnes d'autorité ou de savoir. H.V. 

Lavar-ÉNep , s. m. Contredit, réponse con- 
tre ce qui a été dit. Allégation contraire. H. V. 

Lavarour, et, par abus, LAVARET, Y. à. 
. Dire , faire entendre par la parole. Prononcer. 
Discourir.—Objecter. H, V. Part. lavaret. Pé- 
trà à livirit-hu ? que dites-vous ? N’em ouz két 
lavared ann drä-zé, je n'ai pas dit cela. Da 
lavaroud eo, c'est-à-dire; à la lettre, À DIRE 
par. Erid hé lavarout, pour ainsi dire. Evit 
lavarout gwir , à dire le vrai. — N'em eùz nc- 
tr& da lavarout war gémeñt-sé, je n’ai rien 
à objecter à cela. H. V. En Tréguier , on dit 
ordinairement laret pour laront. à l'infinitif , 
et toute la conjugaison se contracte ainsi, En 
Vannes, on dit aussi larein. — En Galles , la- 
farou. H. V. 

LAvNEN , s.f. Lame , table de métal plate et 
mince. Les {isserands appellent lames, des 
fils qui s'attachent haut et bas à des tringles de 
bois. PI. launennou. Torred eo lavnen hd klézé, 
la lame de votre épée est rompue. On ditaussi 
laon ou laoun et lammen. 

LAVNENNEK, adj. Lamelleux, garni de la- 
mes. H. Y. 

Lavrer, s. m. Culotte, la partie du vête- 
ment de l'homme qui couvre depuis la cein- 
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ture jusqu'aux genoux ou jusqu'aux talons. Je 
crois que c’est la culotte longue. PI. lavrégou. 
C’est aussi un des noms que l’on donne à la 
fourche d’une charrue. Na hell két tenna hé la- 
vrek, il ne peut pas ôter sa culotte. Voyez 
BrAGEz, prem.art., et HEL, deuxième art. 

LavRÉGA , v. a. Culotter quelqu'un , lui met 
tre sa culotte , lui faire des culottes. Part. et. 
Voyez BraGéza. 

Liz. Voyez Lazour. H. Y. 

Laz ,s. m. Meurtre. Homicide. Tuerie. Mas- 
sacre. Carnage. Ce radical est peu usité au- 
jourd'hui. Y. Lazérez , prem. art., et Laza. 

Laz ,s. m. Perche, long bâton. Gaule. Il se 
dit plus particulièrement de la gaule à laquelle 
est attachée la ligne d’un pêcheur. PI. ou ou 
iou. 

Laz-araR, s. m. La gaule de la charrue , la 
pièce la plus longue et la plus droite. C'est ce 
qu’on nomme LATTE , en Haute-Bretagne. 

Liz-Doué ,s. m. Déicide, le crime que com- 
met celui qui fait mourir un Dieu. En Galles, 
Doué-laziad. H. V. 

Laza, v. a. Tuer , ôter la vie d'une manière 
violente. Massacrer. Assommer. Il se dit aussi 
pour éteindre , en parlant du feu , ete. Part. et. 
Lazed eo béd war alléac’h, il a été tué sur la 
place. Lazid ar goulou , éteignez la chandelle. 
En em laza a réot, ma na likid évez, vous 
vous tuerez, si vous n’y prenez garde. En 
Vannes, lac’hein. 

Lazer, s. m. Tueur, celui qui tue. Meur- 
trier. Homicide. PI. ien. 

Lizer - Dort , s. m. Déicide, celui qui fait 
mourir un Dieu. Ce mot neseditque des Juifs 
qui ont fait mourir Jésus-Christ. PI. ldzérien- 
Doué. H. V. 

LAZER-LERN, s. m. Renardier , celui qui tue 
des renards. PI. lazérien-lern. H. Y. 

Lazérez ,s.m. Meurtre. Homicide. Tuerie. 
Massacre. Carnage. En Vannes, lac'hérec'h 
Voyez Liz, premier article. 

Lazérez , S.L Meurtrière, celle qui a com- 
mis un meurtre. Femme homicide. PI. ed. 

Lazour, v. impers. Importer , être de con- 
séquence. On n’emploie de ce verbe que lin- 
finitif ou la troisième personne du singulier 
des divers temps de l'indicatif. Lazoud a ra 
d'in é teüfac’h, 11 m'importe que vous veniez. 
Pé ldz d'id ? que l'importe 7 Voyez BERNOUT. 

Lazuz , adj. Tuant, qui tue. Assommant , 
qui assomme. Eunn taol lazuz, un coup as- 
sommarit.—Eunn arm lazuz eo, c'est une ar- 
me meurtrière. H. V. Voyez Laza. 

LÉ, s. m. Serment, promesse solennelle. 
Jurement. Vœu. PI. léou. Gréad em z lé cuz 
a gémeñt-sé, j'en ai fait le serment. Tarred en 
denz hé lé, il a faussé son serment , il s'est 
parjuré. Léou eùzuz a ra , il fait des jurements 
horribles. Voyez TouADEL. 

Lé. Voyez LEUE, 

Lé-pourr, s. m. Serment avec jurement. 
Affirmation qu'on fait d'une chose dont on 
prend Dieu à témoin. Blasphème, parole im- 
pie. PI. léou-douet, Ce mot est composé de lé, 
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serment, et de touet , participe du verbe toui, 
jurer. 


LEAC'H. s. m. Lieu, l’espace qu'un corps 
occupe. Endroit. Place. Rang. Au figuré , su- 
jet, occasion, moyen. —Remplacement , en 
fait de service militaire. H. V. PI. iou. El 
léac'h-mañ, en ce lieu-ci. E nd dac'h hn 
kavinn-mé? en quel endroit le trouverai-je ? 
Ma venn-mé cnn ho léac'h, si j'étais à votre 
place. N'en dedz két red d'in a loac'h d'en em 
glemma, il ne m'a pas donné sujet de me 
plaindre. À béb léac’h , partout, en tous lieux. 
— Pemp kant skoéd a z6 kousiet d'ézhan évid 
lakaat eunn all enn hé léac’h , il lui en a coûté 
quinze cents francs pour son remplacement. 
H. V. Hors de Léon, lec’h.—En Vannes, Leh. 
En Galles, lé. H. V. 

LEAC'H, s.m. Rachitis, maladie qui a son 
principal siége dans les reins et qui est parti- 
culière aux enfants. Nouure. Al léac’h a :6 
gañd ar bugel-zé, cet enfant est attaqué de 
rachilis , est noué. Hors de Léon , Lec'h. 

LEAC'H, Voyez LEZ. 

* LéaL, adj. Loyal. Fidèle. Sincère. Juste. 
Équitable. Léal eo d pép tré, il est loyal en 
toutes choses. Il s'emploie aussi comme ad- 
verbe et signifie loyalement, fidèlement , sin- 
cèrement, etc.—Dans le Vocab. du zx° siècle, 
léan. (De lé, serment, parole d'honneur. H.V.) 

* Léarnep, s. m. Loyauté. Fidélité. Sincé- 
rité. Justice. Équité. Lé a léalded en deüz 
gréat , il a fait serment de fidélité. 

LEN ,s. m. Moine. Religieux. Ermite. So- 
litaire. —Anachorète. H. Y. PI. ed. Ce sub- 
stantif masc. n’est plus guère en usage aujour- 
d'hui, mais on le retrouve dans son féminin 
léanez, et dans les composés léandi, môr- 
léan , etc.—Il vient sans doute du radical lé, 
vœu , serment, et signifie, à la lettre, asser- 
menté. Voyez Léaz. H. V. 

Léanpr , S. m. Monastère, demeure de reli- 
gieux ou de religieuses. Couvent. PI. léandiou. 
il ne se dit plus qu’en parlant des couvents de 
femmes. Ce mot est composé de léan, moine, 
et de ti, maison. 

Léanez , s. f. Religieuse , celle qui a fait des 
vœux et qui viten communauté. PI. ed. La 
léanez eo éad hé merc'h, sa fille s’est faite re- 
ligieuse. 

Léaz, s. m. Lait, liqueur blanche qui se 
forme dans les mamelles des femmes et dans 
celles des animaux vivipares. Laitage, tout ce 
qui se fait de lait. Sue blanc de certaines plan- 
tes. Léaz eur vioc'h zu eo ar iac’husa léaz , le 
lait d’une vache noire est le lait le plus sain. 
Hors de Léon , lez. En Vannes, léac'h. — En 
Galles, laez. H. V. 

Léaz-Gavr, s. m. C’esl un des noms que 
l'on donne à la fleur du chèvrefeuille. A la 
lettre , LAIT DE CHÈVRE. Voyez SÜN-Gab. 

Léaz - riBoD , s. m. Babeure, liqueur sé- 
reuse que laisse le lait quand la partie grasse 
est convertie en beurre. A la lettre, LAIT DE 
BARATTE. 

Léo ou Lér ,s. m. Largeur, étendue d'une 
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chose d’un de ses côtés à l’autre. Dimension en 
large. Latitude. Daou goured a léd en deuz. il 
a deux brasses de largeur. Voyez Lépanpen et 
Lec'uep. 

Lépa, v. a. Etendre en large. Mesurer la 
largeur. — Planer , se dit d’un oiseau qui se 
soutient en l'air sans qu'il paraisse remuer les 
ailes. Unir. H. Y. Part. et. 

Lépan , adj. Large ; ilse dit d’un corps con- 
sidéré dans l'extension qu'il a d’un de ses cô- 
tés à l’autre. Né két Lédan ar stér-zé , cette ri- 
vière n’est pas large. Au comparatif, léda- 
noch, plus large. Au superlatif, lédana, le 
plus large. Lédan , est un nom de famille assez 
connu en Bretagne. 

Lépana. Voyez le mot précédent. 

LENAT, v. a. et n. Élargir. S’élargir. 
Rendre ou devenir plus large. Dilater. Éten- 
dre. Part. lédanéet. Réd eo lédanaat va zaé, 1] 
faut élargir mon habit. Lédanaad a rar or'h hé 
zougen , il s'élargira en le portant. 

Lépanner,s. m. Largeur , qualité , état de 
ce qui est large. Voyez Léo. 

LépaniniGez , 5. L. Action d'élargir , deren 
dre plus large. Elargissement. Dilatation. 

Lépanoc'n. Voyez LEDAN. 

Léoer , adj. D'une grande étendue , en par- 
lant de ce qui s'étend en largeur. Voyez Lév 
et Hépek. 

L£pourr. Voyez LÉ-pouET. 

Léenx. Voyez LENN, troisième article, 

Lér. Voyez LENY. 

LEG An, s. m. Le même que lacz , 2° art. 

LéGapr. Voyez Laëza. H. Y. 

Lécapour, s. m. Légataire, celui à qui on a 
fait un legs. PI. ten. Voyez LaËézer. H. Y. 

Lécesrr, s. m. Homard, grosse écrevisse 
de mer. PI. ed. Voyez KÉMÉNER-VOR. 2 

Lecu ou Leica (par chfrançais), 5. m. Petit 
os de l’estomac appelé par les uns cartilage xi- 
phoïde, par d’autres le brechet, le sternum. 
Toull al lech, le creux de l'estomac. 

* Leca ou Licu, s. m. Liége, espèce de 
chêne vert dont l'écorce est fort spongieuse et 
légère. L'écorce de cet arbre dont on fait les 
bouchons. H. Y. lÜ 

* LécHa ou Lwna , v. a. Liéger, garnir un 
filet de morceaux de liége qui le tiennent sus- 
pendu dans l’eau. Part. et. H. Y. 

Lec’. Voyez LEAC'H. premier art. 

Lec’x. Voyez LACH. à 

Lec’u. Voyez LEC'H, deuxième article. 

Lec’n-gLér, s. m. Abri, lieu où l’on peut 
se mettre à couvert, où l’on est en sûreté. 
Voyez Herserc'n et Gwasken. H. Y. | 

Léc’Haer , adj. Local, qui appartient , qui 
a rapport au lieu. Hervez ar gwir léc'haer , sui- 
vant la coutume locale. Voyez LÉac’n, pre- 
mier article. 

Lec’aeD, s. m. Largeur de la Loile, d’une 
étoffe , entre les deuxlisières. Le lé. Eur walen 
lec'hed en deuz al lien-zé, cette toile a une 
aune de largeur, de lé. Voyez Léo. 

Léc'ra (de 2 syll., lé-c'hia), v. a. Placer. 
Mettre. Poser. Part. léc'hiel. Péléac'h éhellinn- 
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mé hé léc'hia? où pourrai-je le placer ? Voyez 
L£ac', premier art., et LAKAAT, 

Lecæ1n, S. m. Tout sédiment d’eau et autre 
liquide. Vase. Limon. Lie. oun éz éod el le- 
c'hid, vous enfoncerez dans la vase, Voyez 
GWÉLÉZEN, 

Lec’Hipex, adj. Vaseux. Limoneux. Ann 
douarou-man a z6 lec'hidek, ces terres sont 
vaseuses , limoneuses. 

Lec’Hiper , 5. f. Lieu plein de vase, de li- 
mon. Pl. lec’hidégou. Enn eul lec'hideg eo 
kouézet, il est tombé dans un lieu plein de 
vase, de limon. 

Lec’HiËREz , s. m. Placement, l’action de 
placer. H. Y. 

Lecn’ué. Voyez LaEz, premier article. 

Lei. Voyez Lis. H. Y. 

Lm, s. f. Tribu. Ce mot a vieilli. PI. ou. 
Voyez MedriaD. H, Y. 

LEN (de 2 syHab., le-ien), s. m. Grosse 
toile. Toile d'emballage. Serpillière. Canevas. 
Voyez Lien. 

Leicn. Voyez Licu. 

Lzic'n. Voyez Lz, ler et 2° article. 

LEIN , s. m.Sommet. Faîte. Cime. Comble. 
War lein ar ménez éz eùz eunn li, il y a une 
maison sur la cime de la montagne. Plusieurs 
prononcent nein. Voyez Bar. 

Len , s. f. Diner ou diné , repas qui se fait 
ordinairement à midi.—En Haute-Cornouaille, 
déjedner. H. V. PI. ou. Eut lerm cdd Lor bézé, 
nous aurons un bon diner ; — en Cornouaille, 
un bon déjeûner. H. Y. Goudé lein éz inn d'hô 
kwélout, j'irai vous voir après diner ; — en 
Cornouaille , après déjeûner. Dans ce dialecte, 
en général, on se sert du mot méren , pour 
diner. H. V. 

Len. Voyez Leùn. 

Lena (de2syll. , en prononcant toutes les 
lettres, lei-na), v. n. Diner, prendre le re- 
pas de midi. —En Cornouaille , déjeûner. H.V. 
Part. et. Deüd da leina gan-é-omp , venez di- 
ner avec nous. — Leinet en deuz à bréd, il a 
déjeûné de bon matin. H. V. 

Læe1z : d’une seule syll., en prononçant tou- 
tes les lettres), adv. Plein, autant qu’une 
chose peut contenir. Pleinement. Leiz ann li, 
plein la maison. Leiz ann dourn, plein la 
main. Avel a 6 gañt-han leiz hé benn , il a du 
vent plein la tête. En Vannes, leic’h. Voyez 
É-Le1z et LEUN, 

Le1z ( d’une seule syll., en prononçant tou- 
tes les lettres), adj. Humide. Moite. Un peu 
mouillé, en parlant du linge, des hardes, 
etc. H6 (lad a sd leiz, vos hardes sont hu- 
mides. En Vannes, leic'h.— En Galles, leis. 
En gaël:irl. , Liz. H. Y. Voyez Gzée et Derr. 

Le1zA (de 2 syll., en prononcant toutes les 
lettres, lei-za), v. a. et n. Rendre ou devenir 
humide, moite, etc. — Humecter. H. V. Part. 
et. —En Galles, leizia. H. V. Voyez GLépia et 
Decra. 


Lerzpgr (de 2 syll., en prononcant toutes } 
les lettres, leiz-der }, s. m. Humidité. Moi-Q 


teur. Il ne se dit guère qu’en parlant du linge, 
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des hardes, etc. — En Galles, leizder. H. Y. 
Voyez GLéson et DELTONI. 

Lempenr , s. m. Qualité de ce qui estaigu, 
pointu , elc. 

Lémez, par abus pour Lama ou Lamour , 
non usité, Y. a. Oter , tirer une chose de la 
place où elle est. Retrancher. Tirer. Enlever. 
Part. lamet. Lamid ann drä-zé a zirâk va daou- 
lagad , ôtez cela de devant mes yeux. Lamed 
em eùûz ann hanier anézhañ , j'en ai retranché 
la moitié. En Vannes, lamein. 

Leun. adj. Aigu. Pointu. Piquant. Cou- 
pant. Tranchant. Tous ces mots se disent en 
parlant d’un outil. Aigu, clair, en parlant de 
la voix. Aigu, percant, en parlant de la vue. 
Aigu, piquant en parlant du vent. H6 fals né 
kér lemm, votre faucille n’est pas aiguë, 
tranchante , ne coupe pas. Lemm e0 hé moucz. 
elle a la voix aiguë, claire. Né két lemm va 
dremm , je n'ai pas la vue perçante. Eunn arel 
lemm a ra, il fait un vent piquant. — En 
Galles, lemm. H. V. Voyez SKILTR et Krak. 

Leu, s. m. À! lemm, le piquant, le tran- 
chant, le coupant d’un outil. Na sküit két 
gand al lemm , ne frappez pas du tranchant. 

Lemma, v. a. Aiguiser, rendre aigu , plus 
pointu , plus tranchant. Affiler. Part. et. Id da 
lemma ho falc'h. allez aiguiser votre faux. 

LewmaDur , 5. m. Remoulage , action de re- 
mouler, d’aiguiser les couteaux. H. Y. 

Lever ,s. m. Celui quiaiguise. Émouleur 
Rémouleur. PI. ten. 

LEMMIDIGEZ , 5. L Aclion d'aiguiser, d'af- 
filer. 

LENA, Voyez Linap. 

LENKERNEN , s. f. Ver long qui s’engendre 
dans le corps humain et dans les intestins des 
animaux ; c'est peut-être le ténia ou ver soli- 
taire. Le Pelletier a mis leñkéren, d'après Da- 
vies. Sans prétendre déterminer lequel est le 
meilleur , ne pouvant en donner l'explication, 
j'ai préféré écrire ce mot suivant le Diction. 
du P. Grégoire, par la raison qu'il offre la 
prononciation de nos jours. 

LENKERNUZ, adj. Qui est sujet aux vers 
longs , etc. Voyez le mot précédent. 

LeNkr. Voyez LiNk. 

LENER , s.m. Année. Ce mot ne s'emploie ja- 
mais seul , mais on le reconnaît dans les com 
posés warléné, hévléné , — pour hod léné , pen- 
dant l’année, que les Bretons-gallois écrivent 
é léni ou é léné, dans l’année. H. Y. Voyez 
BLoavez. 

Lénep, s. m. C’est le nom que l'on donne, 
dans les environs de Morlaix, au jeûne des 
quatre-temps. Voyez Daouzék-Dersiou. 

LENN ,s. L Etang. Lac. Mare. Tout amas 
d’eau grand ou petit; on le dit même de la 
mer. PI. ou. Kalz abéskéd a sd el lenn , il ya 
beaucoup de poissons dans l'étang.—EÆEn Galles, 
lenn. En gaël-irlandais , leink. L Y. Vovez 
SraNk , Port et LAGEx. , 

Lens , s. f. Couverture delit.— Voile, H.V. 
Pl. ou. Il est peu usité aujourd'hui. —En Gall. 
Lenn, En gaël-irland. , lénik. Voyez Parrenx. 
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LENN ou Léenn, s. m. Lecture, action de | 


lire. Chose qu'on lit. FI. ou, En Galles, dar- 
lenniad, En gaël-irlandais , lein. UH. Y. 

LenN-vinan, s. L Vivier , pièce d'eau dans 
laquelle on nourrit ou l’on conserve du pois- 
son pour l'usage journalier, H. Y. 

Lenna, et, par abus, LENN, v.a.etn.Lire, 
faire une lecture. Part, lennet. Ré é lennid 
ouc'h ar goulou, vous lisez trop à la lumière. 
— En Galles, darlenn. H. Y. 

Lennak. Voyez LENNEK, H. Y. 

Lennap , 5. L La plénitude d'un étang, d’un 
lac, ete. PI. ou. Voyez LENx, premier art. 

Lennapur, s. m. Lecture, action de lire. 
Chose qu'on lit. Doctrine , érudition. PI. iou. 
Kalz é kir al lennadur , il aime beaucoup la 
lecture. Lennaduriou fall ho deuz hé c'hollet. 
les mauvaises lectures l'ont perdue. En Galles, 
darlenniad. Voyez LENN. H. V. 

LENKNEK , adj. et s. m. Qui a de la lecture. 
Lettré. Savant. Habile. Pour le plur. du subst., 
lennéien. Lennek, que quelques-uns écrivent 
Laennek ou Laennec, est un nom de famille 
connu en Bretagne. — En Galles , lennaok ou 
lennok. IL Y. Voyez GWIziex. 

LENNÉGEz , s. L Science. Savoir. Erudition. 
—Littérature, belles-lettres. Heulia a ra al 
lennégez , il cultive la littérature, H. V. Voyez 
LENNEK. 

LENNER, s. m. Lecteur, celui qui lit, qui 
est chargé de lire. Pl. ien. 

Lexvérez , s. L Lectrice, celle qui lit, qui 
estchargée de lire. PI. ed. 

Lenxok. Voyez LENNEK. H. Y. 

Lennuz, adj. Lisible, qui est aisé à lire, 
qu’on peut lire. Ce qui est bon à lire. Né két 
lennus ar péz en denz skrived azé, ce qu’il a 
écrit là n’est pas lisible. A léor-zé né két len- 
nuz évit-hi, ce livre n’est pas lisible pour elle. 
VS 

LENr, adj. Timide. Craintif. Ré leñt eo évid 
eur paotr , il est trop timide pour un garcon. 
Voyez ABar et AOUNIK. 

LENraAT , v. a. et n. Rendre ou devenir 
timide. Intimider. Part. leñtéet. Lentaad a ra 
seûl ma kresk. il devient plus timide à mesure 
qu'il grandit. Voyez ABari. 

LeNTÉéGez , s. f. Timidité, qualité de ce- 
lui qui est timide. Voyez ABAFDER. 

LeNv ou Lév ou LÉ, et, dans les livres an- 
ciens , Lér , s. m. Cri plaintif. Lamentation. 
Pleurs. Gémissement.—Lai , espèce de poésie 
élégiaque. De léva ou leñva, gémir. PI. leñnvou 
ou léou. H. V. Pétrà eo al lénv-zé a glevann 7 
qu'est-ce que ce cri plaintif, ce gémissement 
que j'entends? J’ai aussi entendu prononcer 
léon. Voyez GWÉLvAN. 

LeNva ou LEVA, Y. n. Crier d'une manière 
plaintive. Se lamenter. Gémir. Pleurer. Part. 
et. Lénva a r nds deiz, il gémit nuit et jour. 
—En Galles, lévain. H. V. Voyez GWÉLA. 

LéNvex. Voyez LÉONVEK. 

LéNver ou LÉvER, s. m. Celui qui crie 
d’une manière plaintive, qui gémit, qui se 
lamente, Pleureur. PI. ien. Voyez GWÉLER. 
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L£éKvéuez où Lévéeez, s. L Celle qui crie 
d’une manière plaintive, qui gémit, qui se la- 
mente, Pleureuse, Voyez GW£LÉREz. 

LeNvou ou Léou-Térémr, s. m. pl. Lamenta 
tions de Jerémie, sorte de poëme que ce pro- 
phète a fait sur la ruine de Jérusalem. H. Y. 

LeNvuz, adj. Pleurant, qui pleure, qui 
pleure à l'excès. H. Y. 

Lé£ô ou Lév, 8. L Licue , espace d’une cer- 
taine étendue , qui sert à mesurer la distanee 
d’un lieu à un autre, et qui contient de deux 
à trois mille toises, selon les différents usages 
des provinces et des pays. Les lieues de Bre- 
tagne sont des plus fortes. PI. lédiou ou léviou 
(de 2 syll., léd-iou on lé-viou). Eul lé6 gaer a 
26 ac'hann di, il y a une forte lieu d'ici là. En 
Vannes, léu. PI. léuieu. —Diminutif, lédik, 
licue française. En gaël-irlandais , léagik. Ce 
mot est donné comme celtique par les an- 
ciens. H. Y. 

LEOR , s. m. Ver qui se trouve dans les grè- 
ves, au bord de la mer, et qui sert d'appât 
pour prendre le poisson à la ligne. PI. lééged. 

Léon ou L£oun, s. m. Léon , un des quatre 
cantons de la Bretagne qui ont donné leurs 
noms aux quatre dialectes principaux de la 
langue bretonne qu'on y parle. Voyez Ken- 
NÉ, GWÉNED et TRÉGER. 

* Léon, s. m. Lion ,le premier des animaux 
carnassiers. PL. ed.—En Galles, léou. H.V. 

LÉoN. Voyez LENv. 

* Léonparp, s. m. Léopard, quadrupède 
féroce. PI. ed. H. V. 

Léonan ou LEONARD. s. m. Léonnais ou 
Léonard, habitant de Léon. PI. léonaded ou 
léoniz. Voyez Léon, premier article. 

Léonanez ou LÉONsRDEZ , S. L. Léonnaise 
ou Léonarde , femme qui habite le canton ou 
pays de Léon. PI. ed. 

Léonarp. Voyez LEONAD, 

* Léowez , s.f. Lionne, la femelle du lion. 
PI. ed. Voyez Léon , deuxième article. 

*Léonx, s. m. Lionceau, le petit d’un lion. 
PI. léonédigou. H. V. 

Léonver où LENvER, s. m. Poisson demer, 
que l’on nomme Lieu en Haute-Bretagne. 
C’est une espèce de morue ou de grand mer- 
lan. A l’île d'Ouessant, on fait un grand com- 
merce de ce poisson , que l’on apprête en fa- 
con de morue : on le mange pour tel à Paris 
et ailleurs. PI. {éonvéged ou lenvéged. On ke 
nomme aussi lonek et louanek. Y. Gourex. 

Léor. Voyez LEYR, 

Léor-ANN-DIHELLOU, s. m. Cartulaire, recueil 
de chartres , de titres, etc. PI. léoriou. H. V. 

Léor-ar-PRÉZÉGER, 5. m. Ecclésiaste , nom 
d’un des livres del’ancien testament. H. V. 

Léor-BRÉZÉGENNOU, s. m. Sermonaire , re- 
cueil de sermons. PI. (doriou. H.V. 

LÉoR-BLOASIER , s. m. Annales, histoire qui 
rapporte les événements année par année. PI. 
léoriou-bloaziek. H. Y. 

Léonmk ,s. m. Livret, petit livre. Livraison, 
PI. léoriouigou. Diskouézid ho léorik d'in. 
montrez-moi votre livret. H. Y. 


LES 
©" Léonx-rRaosr, 5. m. Brochure, ouvrage 
imprimé de peu d’étendue et broché. PI. lé0- 
riouigou-fraost. H. V. 

LéoniKk-Gwens. Voyez Kun. H. Y, 

Léorier , s. m. Libraire, marchand de li- 
vres. PL ien. H, V. 

Léorri, s. m. Bibliothèque, lieu où l’on 
üent un grand nombre de livres rangés en 
ordre. L’assemblage d’une grande quantité de 
livres. H. V. 

L£orrTiek, s. m. Bibliothécaire, préposé à 
la garde d’une bibliothèque. P],léortitien. H.V. 

Lé£oun. Voyez Léon , premier article. 

Ler ou Lez, s. m. Cuir , la peau de l’ani- 
mal. Peau préparée pour mettre en œuvre. Né 
két séac'h awalc'h al ler-man , ce cuir n'est pas 
aÿsez sec. Boulou-ler , des souliers ; à la lettre, 
DES CHAUSSURES DE CUIR: Likid hd poutou-ler, 
mettez vos souliers.—ÆEn Galles , ledr, H. Y. 

Lér. Voyez Leür. 

Lérek, adj. Qui a du cuir. Qui tient du 
cuir. Coriace, dur comme du cuir. 

Lérek. Voyez CHUPEN-HouARN. Hi. Y. 

LéréGir , 8. L. Haubergeon. PI. {érégouigou. 
( De ler , cuir. En Galles, lirek. H. Y.) 

Leren, s.f. Rène, courroie dela bride d'un 
cheval. Courroie , bande de cuir longue et 
étroite. PI. lerennou. 

LéREN-STLEUK , s. L Etrivière, courroie ser- 
vant à prier lcs étriers. PI. lérennou-stleük ou 
ler-sileük. H. Y. 

Lerc’n , s. m. Suite. Trace. Vestige. U ne 
s'emploie jamais seul ; mais on le retrouve en 
construction et dans quelques composés. Mond 
warlerc’h, aller après, suivre, marcher sur 
les traces. Deud war va lerc'h, suivez-moi , 
venez après moi, marchez sur mes traces. 
Voyez DILERC'H et Heürz. 

Les , particule qui se joint à plusieurs noms 
de parenté, d'alliance, etc. Voyez les articles 
qui suivent. Les est peut-être pour léz , près, 
proche. 

Lés. Voyez L£z, deuxième article. 

Lesnanô ou LESHANY, s. m. Surnom, nom 
de famille, nom après le nom propre. Sobri- 
quet , sorte de surnom qui, le plus souvent, 
se donne par dérision. PI. leshandiou ou les- 
hanvou. lann eo hé hand, hag hé leshand ar 
Bihan, Jean est son nom (de baptême), et son 
surnom (nom de famille) est le Bihan ou le Pe- 
tit. Eul leshané eo a 20 bétroéd d’ezhan, c’est 
un sobriquet qu’on lui a donné. Voyez Les. 

LESHENVEL, Y. a. Surnommer, donner un 
surnom , un sobriquet. Part. leshanvet. Ével- 
sé eo bét leshanvet pa oa iaouañk , il a été 
surnommé ainsi quand il étaitjeune. Voy.Les. 

LeEsnanver , adj. et part. Dit, surnommé. 
Loiz pévarzék cnn hand, leshanvet ar Bràz, 
Louis xiv, dit le Grand. H. Y. 

Les-rÂp, s. m. Beau-père, second mari de 
la mère. PI. les-tadou. En Vannes, tadek. 
Voyez Les. 

Les-vÂs pour Les-mÂr, s. m. Beau-fils, ce- 
lui qui n’est fils que d'alliance par mariage. 
PI. les-vipien. En Vannes, mabek. Voyez Les. 
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Les-vamm, pour Les-wamm,s. f. Belle-mère, 
seconde femme du père. Marätre. PI. les-wam- 
mou. En Vannes, mammek. Voyez Les. 

Les-vercu, pour Les-merc'n, s. L Belle- 
fille, celle qui n’est fille que d'alliance par 
mariage. PI. les-verc'hed. En Vannes, mer 
c'hek. Voyez Les. 

LesaEr, s. m. Marchand de lait. PI. sen. En 
Vannes, léac'hour. Voyez LEZ. 

LEsAËREz (de 3 syll., le-saé-rez) , 5. L Lai- 
lière, marchande de lait. PI. ed. En Vannes, 
léac’hourez. Voyez LEZ. 

Leskr pour Losxkr, non usité, v. a. el n. 
Brûler, consumer par le feu. Être consumé 
par le feu. Être ardent. Part. losked holl eo, 
il est tout brûlé. Quelques-uns prononcent 
liski. En Vannes, loskein , qui est plus régu- 
lier.—En Tréguier , loskan. En Galles, loski 
H. V. Voyez Losk et Dev. 
Leskinik pour Losripik, non usité, adj. 
Brûlant. Ardent Cuisant. Caustique. Gwall 
leskidig eo ann tän-zé, ce feu est bien ardent. 
Léspoz ou Lézpoz, adj. Déhanché , qui a 
les hanches disloquées. Qui a une hanche plus 
haute que l’autre. Je reconnais bien le mot 
léz, hanche, dans la première syllabe de ce 
mot, mais j'ignore d’où peut venir sa seconde 
partie. Plusieurs prononcent léspoch (par ch 
français). Voyez DILEZET, 
Lesran. Voyez Les-ran. 
LESTR. s. m. Vaisseau , bâtiment de bois 
construit d'une manière propre à transporter 
des hommes et des marchandises nar mer et 
sur les grands fleuves. Navire. Vase, usten- 
sile de quelque matière que ce soit , destiné à 
contenir des liqueurs. Vaisselle, tout ce qui 
sert à l'usage ordinaire de la table , comme 
plats , assiettes, etc. PI. listri. Eul léstr bré- 
zel eo a wélann war ar mér, c'est un vaisseau 
de guerre que je vois sur la mer. N’eûz Kdi 
bréma kalz a listrié Brést, il n’y a pas en ce 
moment beaucoup de vaisseaux à Brest. Id da 
walc'hi al listri, allez laver Ja vaisselle. Le sin- 
gulier s'emploie rarement aujourd'hui en par- 
lant de vase, de vaisselle , mais le plur. est 
fort usité. 
LESTR X , embarquer, meltre dans un vais- 
seau , dans un bateau. Part. et. Né két c'hoaz 
léstret ann dour. Veau n’est pas encore em- 
barquée. En em léstra , s'embarquer. Voyez 
AGA. 
Lésrr-BRéy, s. m. Mortier , sorte de vase 
de terre, de pierre , de métal dont on se sert 
pour y piler certaines choses. PI. listri-brév. 
Lésre-Frik. Voyez LÉsrR-BRÉv. H. Y. 
LESTR - GWALC'H, s. m. Piscine, vase à la- 
ver. H. V. 
LÉSTR-MARC'HADOUR , S. m. Vaisseau ou na- 
vire marchand qui n’est destiné qu'à porter 
des marchandises. PI. listri-marc'hadour ou 
marc'hadourez. H.V. 
LÉésrr-RIBLOUR, s. m. Cabotier, bâtiment 
pour caboter PI. distri-ribour. HL. V. 
LésrTR-TÂN, s. m. Baleau à vapeur, navire mu 
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par une machine à vapeur. PI. listri-tân. H.V. 
Lésra-ranen , 8. in, Brûlot, bâtiment des- 
tiné à en incendier d'autres. PI, listri-taner. 


Lésrran, s. m. La contenance d’un vais- 
seau , d’un navire, d'un vase, etc. PI. ou. 

LÉSTRIK-ANN-DAËLOU , 5. m. Lacrymatoire, 
petit vase que les anciens Romains mettaient 
dans les sépulcres et qui était destiné à y con- 
server les larmes qui avaient été versées aux 
funérailles d'un mort, H. Y. 

Lesvis. Voyez Les-vis. 

Lesvaum. Voyez LEs-vamm. 

Lér, Voyez Lép. 

* LéranaNp ,s. m. Lieutenant, officier qui 
est immédiatement sous un autre officier et en 
chef. PI. ed. H. V. 

* Lérer, s. m. Litière , sorte de voiture ou 
de chaise couverte, avec deux brancards , 
portée par deux chevaux, l’un devant , l’au- 
tre derrière. PI. iou. Eur marc'h léter en deuz 
prénet , il a acheté un cheval de litière. H.V. 

* LérTeew, s. L Lanterne , boîte transpa- 
rente où l’on enferme une chandelle ou une 
bougie , de peur que le vent ou la pluie ne 
l’éteigne. PL. ou. N'eûz kéd a loar , kémérid al 
letern, il n'y a pas de lune , prenez la lenter- 
ne. H. V. 

Léron ou Léroun, s. m. Jachère. Friche. 
Gazon. Douar lion eo hé-man , cette terre est 
en jachère , ou est en friche , ou est couverte 
de gazon. 

* Léron, s. m. Laiton , métal factice compo- 
sé de cuivre et de zinc et qui a une couleur 
jaune. H. Y. 

Léron: ou Lérouni, v. n. Se gazonner , se 
couvrir d'herbe, en parlant des terres en ja- 
chère, des terres en friche. Part. et. 

“Lérrin,s. L Tribune d'église. PI. iou.H.V. 

LE. Voyez L£ô. 

Ledé ou LE, s. m. Veau, le petit de la 
vache. PI. leüéou ou luéou (de 2syll. , leüé-ou 
ou lué-ou). J'ai aussi entendu dire liou au plu- 
riel. Réd eo laza al leüé lard, il faut tuer le 
veau gras. Kik leüé hor bézô da goan , nous 
aurons du veau (de la chair de veau) à souper. 
Leüé s'emploie aussi pour sot, stupide. Diga- 
rez dher al leüé, en contrefaisant le simple, 
l'ignorant ; à la lettre , SOUS PRÉTEXTE DE FAIRE 
LE VEAU. 

LEdé-vôr, S. m. Veau marin, gros pois- 
son de mer. PI. leüciou-mér. H. Y. 

LEER, Voyez LaouEr. 

LedéGenx {de 2 syllab., leüé-genn) ou Lu- 
GENN , S. m. Peau ou cuir de veau. Ce mot est 
composé de leüé, veau, et de Kenn, peau, cuir. 

Ledc’ar. Voyez Luc’na. 

LÉUEN. Voyez LaouEeN, premier article. 

Leon (d’une seule syll.), adj. Plein, rem- 
pli entièrement. Sans vide. Leün eo ann drec'h 
a vara , la huche est pleine de pain. Hévuez a 
zô leun a c’hlac'har, sa vie est remplie de 
tristesse , de chagrin. En Vannes, Lein — et 
lan. En Galles , laoun. En gaël-irland., lain. 
H. V. Voy. Lerz, premier article. 

Leûn-TEnN, adj. Comble, bien rempli, en 
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parlant des mesures des choses sèches. Led: 
tenn eo ar boézel, le boisseau est comble. H. Y 

Leûnver, 8. m. État de ce qui est plein 
Plénitude, abondance excessive. —En Vannes, 
lander. En Galles , laounder. H. Y. 

LCN (de 2syll., leü-nia), v. a. Remplir, 
rendre plein. Emplir. Combler.— Empiffrer , 
manger avec excès. H. Y. Part. leüniet. Réd 
eo leünia ar pôd, il faut remplir le pot. Ha 
leünied hoch eus-hu ann toull? avez-vous 
comblé le trou? 

Ledninicez , s. L Accomplissement, Achè 
vement, exécution entière. H. Y. 

Leür (d’une senle syll.), s. f. Toute sur- 
face plane sur laquelle on marche. Sol. Aire, 
place qu'on a unie et préparée pour y battre 
les grains. PI. iou. Ler ann ti a 26 izéloc'h 
égéd ann hent, le sol de la maison est plus 
plus bas que le chemin. Kalz a éd a z6 war 
al leûr , il y a beaucoup de blé sur l'aire, En 
Vannes, ldr. PI. lérieu. — En Galles, laour. 
En gaël-irlandais , lair. H. Y. 

Ledr-GaRr , s. L Le fond d’une charrette. 
P1. leüriou-karr. Ce mot est composé de leur, 
sol, surface plane , et de karr. charrette. 

Ledr-Ger , s. f. Place publique d’une ville 
ou d’un village. PI. leüriou-ker. Ce mot est 
composé de leur, sol, aire , et de kéar , ville, 
village. En Vannes, leürc’hé. Voyez GWILER. 

LEÜRFN, s. L Parvis, place devant une 
église. PI. leurennou. Voyez leür. H. Y. 

Leëürc'né, s. L Le même que le précédent. 

LCR ou Leuzri, v. a. Envoyer. Renvoyer. 
Renvoyer au lieu d’où on était venu. Envoyer 
en ambassade. Députer. Déléguer. De plus, des- 
tiner. Part. et. Le composé dileüri a la même 
signification , et est même plus usité aujour- 
d'hui. 

Leürran (de 2 syll., let-riad) , s.f. Airée, 
la quantité de gerbes que l’on étend en une 
fois sur une aire. PI. ou. Likid eil leüriad 
vâd évid ann divéza , mettez une bonne airée 
pour la dernière. Voyez Leûr. 

LedriniGez , S. f. Ambassade. Députation. 
Délégation. De plus, destination. Voyez Kan- 
NADUR. 

Leûsrez, v. a. Lächer. Relàächer. Laisser 
aller. Part. laosket. Na laoskit kéd ar cht. ne 
lâchez pas le chien. Ce verbe, dans sa conju- 
gaison, ni diffère de laoska que pour l'infinitif. 

Lév. Voyez LÉNv. 

Lév. Voyez LEO. ; 

Lévé, s. m. Rente , revenu annuel , en bien 
fonds. PI. lévéou. Béva a ra bréma diouc'h hé 
lévé, il vit actuellement de ses rentes. — En 
Galles , léw. H. V. v 

* Lévéa, v. a. Renter, donner, assigner 
certain revenu. PI. lévéet. 

Lévénez, s. f. Joie. Gaité. Plaisir. Karged 
hoc'h ets va c'haloun a lévénez, vous avez 
comblé mon cœur de joie. Voyez LaouÉNiDi- 
Gez.—En Galles , laouénez. H. V. E 

Lévénuz, adj. Délectable , agréable, qui 
plait, quiréjouit. Eunn drd lévénuz bras e0, 
c'est une chose bien délectable. H. V. 

Lévézoux , s. m. Emolument. Profit. Avan- 
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tage. Chétu én6 lévézoun hé garg , ce sont les 
émoluments de sa charge. Hors de Léon, lé- 
von. H. V. 

Lévézoon, s. m. Ascendant. Pouvoir, Su- 
périorité. Empire sur l’esprit d’un autre, sur 
sa volonté. {a lévézoun hnc'h cus-hu war- 
n-Czhi? avez-vous de l’ascendant ou du pou- 
voir sur elle? Voyez BE, 

Lévia (de 2 syllab., lé-via), Y. n. Gouver- 
ner un navire en qualité de pilote. On n’em- 
ploie presque plus ce mot que pour dire lou- 
voyer , courir des bordées , ayant le vent cen- 
traire. Part. léviet. Voyez Srurn. 

Lévimicez , s. L Pilotage, l’art de la navi- 
gation et plus particulièrement l’art de lou- 
voyer, de faire courir des hordées à un navire. 

Lévier ( de 2syllab., lé-vier) , s. m. Pilote. 
Timonier, Celui qui conduit un bateau, un 
navire. PI. ien. Voyez STURIER. 

Lever ou Léor , s. m. Livre. Volume. PI. 
levriou ou léoriou. Eul leur en deùz roed d'in 
drt va c'halanna. il m'a donné un livre pour 
mes étrennes. —Léor ar salmou , psaulier , re- 
cueil des psaumes. En Tréguier, lever. En 
Vannes, livr. En Galles , leur. En gaël , léb- 
har , qu’on prononce léver. Léor où léorik ar ré 
vard ou ar bésiadou, registre mortuaire. H.V, 

LEVR-ANN-AROUÉSIOU , S. m. Armorial. livre 
des armoiries. PI. levriou. H. Y. 

Lévragr. Voyez LÉORIER. H. Y. 

* L£vran, S. m. Levrier, espèce de chien 
de chasse. PI. lévranou. H. Y. 

Levrrap (de 2 syll., le-vriad), s.m. Cha- 
lumeau , partie d’une cornemuse où les doigts 
jouent. 

L£vrik-pouex , S. m. Manuel, livre qu’on 
peut none à la main. PI. lévriouigou-dourn. 


Léz, s. m. Cour, lieu habité par un roi, 
un prince, elc. Lieu où l’on rend la justice. 
Palais. Barre. Barreau. Les respects et les as- 
siduités qu'on rend à quelqu'un, particuliè- 
rement aux femmes. PI. lésiou (de 2 syll. , lé- 
siou). Ann dud a léz a añkounac'ha buan hô 
c'hérent, les gens de cour oublient vite leurs 
parents. Heuülia a ra al léz, il suit le barreau, 
le palais. Ober al léz, faire la cour , recher- 
cher la bienveillance de ses supérieurs et aussi 
faire l'amour. Ober a ra al léz da eunn intan- 
vez , il fait la cour à une veuve.—En Galles, 
lez. H. V. 

L£z, s. L Hanche, partie dans laquelle le 
haut de la cuisse est emboîté. PI. duel ann 
diou léz , les deux hanches. — Au figuré, sup- 
port. soutien. H. Y. 

L£z,s. m. Lisière. Bord. Extrémité. War 
léz ar môr em cuz he gavet, je Pat trouvé au 
hord de la mer. Voyez LÉzEN, premier art. 

Léz, prep Près. Auprès. Proche. Léz kéar 
é choumoñt, ils demeurent près de la ville. 

Léz. Voyez Léa. 

Léza, Y. à. Allaiter, nourrir de son lait. 
Nourrir de lait. I se dit plus particulièrement 
en parlant des petits veaux et des petits co- 
chons. Part. et, En Yann, , léac'hein. V. LÉaz. 
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L£zacn, s. m. Laitage , tout ce qui se fait 
au lait. Gañt lézach é vévoñt , ils vivent de 
laitage. H. Y. 

Lezex, adj. Laiteux, qui contient du lait 
ou un suc semblable à du lait. Lacté. Lan: 
qui a de la laite, en parlant de certains pois- 
sons. Eul louzaouen lezek eo , c'est une plan- 
te laiteuse. Ar brizili lezek a gavann mâd, 
j'aime les maquereaux laités. — Ann hent lé- 
zek, la voie lactée. H. Y. En Vannes, léa- 
c'hek. 

Lézécex , S.L Boudin blanc, mets compo- 
sé en partie de lait et de pain. PI. lézégennou. 
On dit aussi gwadégen-wenn. 

Lézécez, s. L Lailue, herbe laiteuse et po- 
tagère. PI. ed. Id da glask diou lézégez rodek. 
allez chercher deux laitues pommées. H. V. 

Lézécez, s. f. Laiteron ou laceron , plante 
qui est une espèce de chardon. 

Lézez, par abus pour LEZ, non usité, 
v.a. Laisser. Quitter. Abandonner. Part. lc. 
cel. Na lezinn kod anézhan da voñt , je ne le 
laisserai pas aller. Va lezid da réra em c'hiz, 
laissez-moi vivre à ma mode. —En Galles, 
laëzi. H. V. Voyez DILEZEL. 

LÉZzEL-D'ÔBER, S. m. Omissior, faute de ce- 
lui qui emet. Chose omise. H. Y. 

Lézen , s. L Lisière , l'extrémité de la lar- 
geur d'nne toile, d’une étoffe. Bord. Fron- 
tière. Limites. Bornes PI. lézenuou. Voyez 
BÉvEN. 

Lézex , s. L Loi, règle qui oblige les hom- 
mes à certaines choses, ou leur en défend 
d’autres. PI. lézennou. Houn-nez eo ar gwella 
lézen , voilà la meilleure loi. Ar roué na rôi d'é- 
omp némét lézennou mâd , le roi ne nous don- 
nera que de bonnes lois. Hervez al lézen, légi- 
time, légitimement; à la lettre, SUIYANT LA LOI. 

Lézen, s f. Laite ou laitance , substance 
blanche et molle, qui se trouve dans les pois- 
sons mâles. En Vannes, léac'hen. Voyez LEZ. 

Lézenna. Y. a. Policer , mettre , établir la 
police dans un pays. Donner des lois à un peu 
ple, Part. et. H. V. 

Lézenner, s. m. Homme de loi. Procureur. 
Avoué. — Législateur, qui fait ou donne des 
lois. Jurisconsulte. Légiste , qui étudie les lois. 
H.V.-P].ien.Hor rour had hol lézenner eo, il est 
notre roi et notre législateur. Doktor al lézen, 
rabin , docteur de la loi chez les Juifs. H. Y. 

LézEeNNéREZz, s. m. Action de limiter , de 
borner , ete. Limitation. Détermination. Voy. 
Lézex , premier article. 

Lézenni, v.a. Limiter. Borner. Terminer. 
Border. Part. et. Voyez BÉVENNI. 

LézenNour. Voyez LÉzENNER. H. Y. 

LézenNuz , adj. Limitatif, qui renferme dans 
des bornes certaines. Voyez LEZEN, 1° art. 

Lézérez, s.f. Laiterie, lieu où l’on serre 
le lait. Voyez LEZ. 

Lézérez, s. m. Allaitement , action d'allai- 
ter. H. V. 

Lézed. Voyez Louzou. 

Lézmer , adj. ets. m. Paresseux. Fainéant, 
Oisif. Négligent. Indolent. Nonchalant. — Ca. 
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gnard. H. V. Pour le plur. du subst., lcst: 
réien. Lézirek hriz eo td ar vrô-mañ , les ha- 
bitants de ce pays-ci sont fort paresseux , très- 
indolents. Voyez Dex. 

L£zimékaar, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
paresseux, négligent, etc. Part. lézirékéet. 
Yoyez UE AT, 

LéziRËGEz , 9. L Paresse. Fainéantise. Oisi- 
veté. Négligence, Indolence. Nonchalance, EL 
lézirégez 0 trémen hé vuez, il passe sa vie 
dans l’oisiveté. Drc hô lézirégez eo bét kolled 
ann drä-zé, cela a été perdu par votre négli- 
gence. Voyez Dir. 

Lézimécez , s. L Paresseuse. Fainéante. In- 
dolente , etc. PI, ed. 

LezLéAc’u, s. m. Laiterie, lieu où l’on met 
le lait. Voyez Lézénez. IL Y. 

Lézou, s. m. pl. Glas, cloche que l'on tinte 
pour annoncer une mort, Voyez GLÂz , lroi- 
sième article. 

Lézroz. Voyez Léspoz. 

Liac'n où LEC'H, s. L Pierre. Je ne con- 
nais ce mot que par le Dicton, de Le Pelle- 
tier. «En Haut- Léon, dit-il, on donne ce 
» nom par excellence à certaines grandes 
» pierres plates un peu élevées de terre, sous 
» lesquelles on peut être à couvert, et qui 
» donnent lieu à des fables parmi les paysans.» 
J'ai vu beaucoup de ces pierres, mais j'ai 
rarement entendu leur donner un nom parti- 
culier. Cependant, quelques personnes les 
désignent sous le nom de dolmen , pour taol 
méan, table de pierre.—En Galles, lec’h ; dans 
ce pays , ce mot signifie aussi pierre , table de 
pierre , grotte de pierre, et il a signifié tom- 
beau, comme le prouve un auteur du moyen- 
âge. H. Y. 

Lramer , s. m. Limier, chien de chasse. PI. 
ien. On dit aussi gwadgi. PI. gwadkoun. En 
Galles, gwaedgi. H. V. 

Luur. Voyez Lurecuirx. H. Y. 

Liaum, s. m. Lien. Attache. Ligature. 
Lacet. PI. ou. Ré voan eo al liamm-zé, ce lien 
est trop mince. Voyez ÊRé. 

LAM - KIR , s. m. Ligament, partie fibreu- 
se et souple qui sert à attacher quelque partie 
du corps à un autre et à la soutenir. Pl.ou.FE. V. 

Liamma , v.a. Lier, attacher avec ua lien. 
Lacer. Part. et. Liammit pa blé6 d'in, liez-moi 
les cheveux. Voyez ERE, 

Lramm-L0ER , S. m. Jarretière. PL liammou- 
loer. H. Y. 

Lian. Voyez Lien. 

Lana. Voyez LIENA, 

Liane. Voyez LiÉËNEN. 

LranéRez. Voyez LIÉNÉREZ. H. V. 

Lasisrr, s. m. Crolte. Boue. Voyez Kazan 
et FANK. 

LIBISTRENNEKR, adj. et s. m. Qui est habi- 
tuellement crotté, en parlant des personnes. 
Pour le plur. du subst., libistrennéien. Voy. 
KALAREK. 

Lisisrruz, adj. Crotté , boueux , en parlant 
des chemins , etc. Voyez KaLaruz. 

LiBonik , 5. m, 
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lui qui aiguise les couteaux, etc. Gagne-petil, 
PL. Liboniged. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Bréorimenr. 

LisoNre , 8. m, Poisson de mer , de la figure 
que l'on donne communément au dauphio. 
C'est ce qu'on nomme en Haute-Bretagne un 
CRAPAUD DE MER. PI. ed. On donne aussi à ce 
poisson le nom de mér-dousek. 

Lisour, 8. m. Poisson de mer que l’on nom 
me PETIT-LIEU en Haute-Bretagne : c'est une 
espèce de merlan. PI, ed. Voyez Léonvex. 

LiBOURCHEN , 8. f. Femme sale, malpropre. 
Une souillon. Une salope. PL libourc'henned. 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier, Voyez Loupourex. 

Lausous , 8. f, Ce mot est du dialecte de Van- 
nes et s'emploie dans le même sens que le 
précédent. PI. ed. 

* LiwreNrez, s. L Liberté politique. En 
Galles , brent. 11. Y. 

Lik , adj. Laïque , qui n’est ni ecclésiasti- 
que, ni religieux. Eunn dén lik, ua laïque. 
Tüd lik, des laïques. 

Lik, ad. Lascif. Lubrique. Luxurieux, {m- 
pudique. Selladou lik a rde d'ézhi, il lui lan- 
cait des œillades lascives. Komziou lik a larar 
aliez , il dit souvent des paroles lubriques. 

Lixaouenr {de 3syll. , li-ka-ouer),s.m. En- 
a Cajoleur. Flatteur. Trompeur, — Adu- 

ateur. H. Y. Pl.ien. Voyez TougLcer, 

Lixaouérez (de Â syll. , la-ka-oué-rez), s. 
m. Cajolerie, action de cajoler, d'enjôler. 
Flatterie. Tromperie. On emploie aussi ce mot 
dans le sens de lasciveté, lubricité , luxure. 

LixaouËrez (de 4 syll., li-ka-oué-rez), s. 
f. Femme qui enjôle, qui cajole. Trompeuse. 
PI. ed. 

Liraovr (de 3 syll., li-ka-oui), v. a. Atti- 
rer par des caresses. Enjôler. Cajoler. Flatter. 
Tromper. — Aduler. H.V, Part. likaouet.—En 
Galles , loc’hi. H. Y. Vovy. TouELLa. 

Liaouuz (de 3 syll., li-ka-ouuz ), adj. En- 
gageant. Attrayant. Qui flatte. Qui trompe. 
Voyez TouELLuz. 

Likep. Le même que kliked. 

Lixépa. Le même que klikéda. 

Likéra, v. a. Placarder, mettre, attacher 
un placard. Afficher. — Etiqueter. H. V. Part. 
el. Likéled eo béd ho barn, leur jugement a 
été placardé, affiché. 

Likéren , s. f. Placard. Affiche.—Etiquette. 
H. V. PI. likétennou. 

Lixérer, s. m. Afficheur, celui qui affiche 
des placards au coin des rues. PI. ien. 

Lixez, s. m. Etudiant, qui étudie. Ecolier. 
PI. ien. H. Y. 

Lip ou Lir, s. m. Fête. Solennité. Joie. Re- 
jouissance. Caresse. Témoignage d'amitié. — 
Cérémonial, usage réglé touchant les céré- 
monies religieuses ou politiques. H. V. PI. ou. 
Unan euz al lidou braz eo, c'est une des gran- 
des fêtes. Bräz eo béd al lid , il y a eu beau - 
coup de solennité. Ober li da eur ré-bennäg , 
caresser quelqu'un , lui témoigner de l'amitié, 
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Lina ou LTX, v. a. Solenniser. Féter. Célé- 
brer. Part. et. Na lideur kéd ar goél-zé aman , 
on ne solennise pas cette fête ici. 

Lun ou Lmz, adj. Caressant , qui aime à 
caresser 

Lipuz , adj. Solennel , accompagné de cé- 
rémonies publiques et extraordinaires. Pom- 
peux. Fastueux. — Chômable , qu'on doit fé- 
(CS hi à OA 0 

Lien où Lian, s. m. Toile, tissu de fils, 
soit de lin , soit de chanvre. Linge, morceau 
de toile pour le corps, pour le ménage. Ha 
gwerza a rit-hu lien monn 7 vendez-vous de la 
toile? Lien krenn hd deuz, ils ont de gros 
linge. — En Galles, lian. HV. 

^ LiEN-KoToN, s, m. Calicot, toile de coton, 
H. V. 

Liéxa ou LANA, v. a. Ensevelir, envelop- 
per un corps mort dans un linceul. Part. et. 
Dén na fellé d’échan hé liéna, personne ne 
voulait ensevelir. 

Lignac (par ch français), s. m. Toilerie. 
Lingerie. Marchandise de toile, de linge. 

LiËxex , 5. L Morceau de toile, Un linge. 
Un linceul. Une couche. PI. liénennou. — 
Liénen ar mar6, drap mortuaire. H. Y. 

Li£NEN-paoL , s. L Nappe. Serviette. A Ja 
lettre , LINGE DE TABLE. 

LiéNEN-porCHa , S. L Touaille , essuie-main 
suspendu. H. V. 

Liénex-rri, s. L Mouchoir, linge dont on se 
sert pour se moucher. PI. liénennou-fri. H.V. 

LIÉNEN-Gir , s.f. Membrane, partie mince, 
déliée, servant d’enveloppe à différentes par- 
Hos du corps de l'animal. A la lettre, LINGE 
DE CHAIR, On dit aussi Æroc'hénen, dans le 
même sens. 

LrÉNEN-c'HoULI , s. L Compresse , linge en 
plusieurs doubles pour le pansement des plaies. 
PI. liénennou -gouli. À la lettre, LINGE DE 
PLAIE, 

Liénenmx. Voyez Lurezuir. H. Y. 

LiËner, s. m. Marchand de toile.—Linger, 
qui vend , qui fait du linge. H. V. PJ. ien. 

LiÉNËREz, s. L Marchande de toile. —Lin- 
gère, qui fait, qui vend du linge. H. V. PI ed, 

LIÉNÉREZ où LiANÉREZ, s. m. Ensevelisse- 
ment , l’action d’ensevelir. Son effet. H.V. 

Les , adj. Plusieurs. Beaucoup. Un grand 
nombre. Il ne s'emploie guère seul ; mais on 
dit alies ou lies-gwéach , souvent , plusieurs 
fois , lies-hini ou lies-dén , plusieurs personnes, 
la plupart d'entr'eux.—En Galles, lans. H.V. 

LiEs-SEURT , s. m. Variété , variation, di- 
versité. H. Y. 

LaiceNTEz , s. L. Lubricité. Lasciveté. Im- 
pudicité. Incontinence. H. Y. 

Ligren , s. f. Lacet. Ruban de fil. PI. lié- 
tennou. H. Y. 

LiÉTENNA , v. a. Rubaner, garnir ou orner 
de rubans. Part. et. H, V. 

Lire, s. m. Enduit, couche de chaux , de 
plâtre, etc. 

LRA, v. a. Enduire, couvrir d'une cou- 
che de matière détrempée. Encroûter. Part. et. 
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Lirré, s. m. Empêchement. Obstacle. Op 
position, Ce mot est du dialecte de Tréguier 
Voyez Harz , premier art., et Eûr 

Licounnar. Voyez Dicouxnar. 

Lin, Voyez Lecn. H. Y. 

Licaa. Voyez Lécaa. H.V 

Licuou. Voyez Lisrou. 

Lic'uer. Voyez Lizer. 

Luou. Voyez Lisrou. 

Lur, s. m. Lis, plante qui produit un 
fleur d’un beau blanc. Lilien, fém., un seul 
pied ou use seule fleur de lis. PI. liliennou ou 
simplement lili. —Ce mot se trouve ainsi écrit 
dans le Vocabulaire breton du 1x siècle. H.V. 

Li, s. m. Lime, instrument servant à 
user et à couper. PI. ou. Ce mot qui d’abord a 
l'air tout français , pourrait bien être le même 
que lemm, aigu, coupant.-En Galles, lim. H.V 

Lima, v. a. Limer, polir, user, couper 
avec la lime. Part. et. Voyez le mot précédent. 

Lisapur , s. m. Limaille , limures , les pe- 
tites parlies du métal que la lime fait tom 
ber. H..V. 

Limérez. Voyez Limapur. H. Y. 

LimesrrA, adj. et s. m. Violet, de couleur 
de violette. Violet , la couleur violette. Pour- 
pre. On désigne particulièrement par ce mot 
une étoffe violelte précieuse dont les paysans 
de Léon font des culottes et des manteaux de 
deuil. On dit proverbialement : arabad eo la- 
kaad eur pensel burel oud limestra , pour dire 
qu'il ne faut pas faire un assemblage de deux 
choses, dont l’une est précieuse et l’autre 
vile, grossière. Cette phrase signifie mot à mot 
qu'IL NE FAUT PAS METTRE UNE PIÈCE DE BURE 
A DU DRAP VIOLET. 

Lmz. s. m. Limon, espèce de citron. 
TIE 

Lio. Voyez Limez. H. V. 

* Limos, s. m. Limon , l'une des deux gros. 
ses pièces de devant d’une charrette. entre 
lesquelles on attelle le cheval. PI. ou.—Marc'h- 
Limon , limonier. Voyez Kceûr. H. Y. 

* Limou ou LimBou, s. m. pl. Les enfers, les 
limbes, le séjour des saints antérieurs à Jé- 
sus-Christ. El limou é tiskennaz hon Aotrou, 
notre Seigneur descendit aux enfers. H. V. 

Lin, s. m. Lin, plante dont l'écorce sert 
à faire du fil. Linen, L. un seul brin de lin. 
PI. linennou ou simplement Jm. Nékéd hade: 
stañk awalc'h hé lin , votre lin n’est pas semé 
assez dru , assez serré. Lienn lin eo am cuz 
prénet, c’est de la {oile de lin que j'ai ache- 
tée.— Dans le Vocabulaire breton du ixe siècle 
lin. En Galles , lin. En gaël, lin. H. Y. 

Lin, s. m. Pus, matière, humeur corrom- 
pue qui se forme dans les parties où ily ain 
flammation, qui sort des plaies. On y ajoute 
souvent le mot brein, pourri. Kalz a lin a 
danl hé c'häâr, sa jambe jette beaucoup de 
105. 

p Lin-c'Houéz, s. m. Linaire, lin sauvage, 
plante. H. Y. 

Lana, v. n. Se convertir en pus. Part. et. 

Na linô két c'honz ann douren a x6 enn hd 
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préac'h, l'humeur que vous avez au bras ne 
se converlira pas encore où pus 

Linap ou L£nan, s. m. Ortie, plante à 
feuilles et tige piquantes. Linaden , f., un seul 
pied ou un seul brin d’ortie, PI. linad. En em 
skaoted ounn gañt linad, je me suis piqué, 
brûlé avec de l'ortie.—Dans le Vocab. du (X: 
siècle , linhaden. En Galles , lenad. IL. Y. 

Linanek, s. L Lieu où l’on s’assemble 
pour tirer le lin , arracher de la terre. Fête 
à cette occasion. PI. linadégou. Doñd a réot-hu 
d'allinadek? viendrez-vous aider à tirer le lin? 

Linapen. Voyez Linap. 

LINADEN -C'HOUÉVET , S. L Ortie morte ou 
puante. PI. linad-guévet. A la lettre, oRr1E 
FLÉTRIE , FANÉE. On la nomme aussi e'h. 

LinaDEN-c'nRisiaz , 5. f. Petite ortie. Ore 
grièche. PL. linad-grisiaz. À la lettre , oRTtE 
ARDENTE , BRÛLANTE. 

Linapen-RéaL,s.f.Ortie royale. P].linad-réal. 

LINADEN -sKAOT, 8. L Grande ortie. Ortie 
commune. PI. linad-skaot. A la lettre , onr 
BRÜLANTE. 

Lainaer { de 2 syllab. , li-naer), s. m. Mar- 
chand de iin. PI. ien. Quelques-uns prononcent 
linader. 

LiNk ou LiNkk, adj. Glissant. Coulant. 
Voyez Lampe. 

Link, adj. Politique, fin, adroit , prudent, 
réservé. H. Y. 

LiNka ou LiNkRa, v. a. et n. Rendre ou 
devenir glissant , coulant. — Lubrifier. H, V. 
Part. et. Voyez Lampra. 

LINK ADUR , s. m. Politique , manière adroi- 
te, fine, prudente dont on se conduit pour 
parvenir à ses fins. H. V. 

LiNkrer, s. m. Polisseur, celui qui polit. 
H. V. 

LiNkRéREz. Voyez LAMPRÉREZ. H. Y. 

LankeouEr. Voyez LAMPROUER. H. Y. 

LinpaG, s. m. Lacet. Lacs. Filet. Collet. 
Piége pour prendre des oiseaux , du gibier, 
etc. PI. ou. Kalz lindagou em cuz antellet, 
j'ai tendu plusieurs lacets, plusieurs piéges. 
Ce mot vient de lin, lin, et de taga, étrangler. 

LinpaGa, v. à. Prendre au lacet, au lacs, 
au piége. Part. et. 

Lixek , adj. Abondant en lin. Qui produit 
du lin. N'ém’omp kéd amañ enn eur vr6 linek, 
nous ne sommes pas ici dans un pays à lin. 

Lane , adj. Purulent, qui est mêlé de pus. 
Qui tient de la nature du pus. 

Lier , 5. f. Linière, champ semé en lin. 
PI. linégou. Voyez Lin, premier article. 

Lanek, s. m. C’est un des noms que l’on 
donne au mâle de la linote, petit oiseau. PI. 
linéged. Voyez Sipan. 

Linécez, s. L C’estun des noms que l’on don- 
ne à la linote femelle. PI. ed. Voy. Sipanez. 

* Lunen, s. f. Ligne. Trait. Cordeau. PI. 
linennou. 

LiNEN-PÉSRÉTA , 5. L Ligne, ficelle ou tissu 
de crin, etc., avec un hamecon , dont on se 
sert pour pêcher. Voyez HiGex. H. Y. 

LanENNa,v.n. Pêcherà laligne. Part.ec. I. V. 
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LNENNAX , v. a. Dessiner, faire le dessin , Le 
premier trait d'une figure. Représenter sur le 
papier avec un crayon ou la plume. Enligner, 
placer sur une même ligne , mettre en ligue. 
Part. et. H..Y, 

. Linennex , adj. Linéaire, quia rapport aux 
lignes. Qui se fait par des lignes. H. Y. 

Linenner , s. m. Dessinateur, celui qui sait 
dessiner. PI. (en. H. V. 

LiNennérez, s. m. Dessin, délinéation , 
contour des figures. Représentation faite au 
crayon ou à la plume, d’un paysage, d'un 
morceau d'architecture, etc. H. Y. 

LINER. Y oy. Linek , dernier article. H. V. 

Lanoc’n, s. m. Mousse ou limon flottant 
sur l’eau, où il est formé par la chaleur du 
soleil , comme une espèce de laine verte. Je 
ne connais ce mot que par le Dictionnaire du 
D. Grégoire; mais il me paraît venir de lin, 
lin. Voyez GLANDOUR. Ñ 

7" Lans, 9. m. Lynx, animal sauvage qui à 
les yeux vifs et pénétrants. PI. ed. Daoulagad 
Ims a z6 cnn hé benn , il a des yeux de lyox. 
H. V. 

lrn. adj. Luisant. Brillant. Il se dit en 
parlant des corps polis, unis. Le Pelletier 
donne encore à liñtr la même signification 
qu’à link ou liñkr ; pour moi, je ne lai jamais 
entendu que dans le sens que je lui ai donné 
plus haut. Voyez LUGERNUZz. 

LiNrrA, v. n. Reluire, briller, en parlant 
des corps polis, unis. Part. el. Ç 

LNYA., Voyez Liva , deuxième article. 

Linvanen. Voyez Liv Den. é 

Liorz, s. f. Courtil, petit enclos près d’une 
ferme où l'on sème quelques légumes et quel- 
ques fleurs ; c’est ordinairement le seul jardin 
des viliageois bretons ; aussi n'ont-ils pas d’au- 
tre mot pour désigner un jardin. PI: liorzou. 

L1orz-AR-PLANT , S. L Pépinière , plants de 
petits arbres. PI. liorzou-ar-planñt. Voyez 
Seruzek, deuxième art. H. V. 

Lrorzer , s. m. Jardinier , celui dont le mé- 
tier est de travailler au jardin. PI. ien. Voyez 
1.1087. 

Liorzax, Voyez JARDIN. H: V. 

Liou ou Liv ,s. m. Couleur. Coloris. Feint. 
Teinture. Peinture. PI. livou. Ar plac heù 
iaouank a 0dr a! lion riz , les jeunes filles ai- 
ment la couleur rouge. Kolled e0 hé liou 
gañt-hi , elle a perdu ses couleurs, son teint. 
On dit aussi liou, pour de l'encre, quon ren 
drait mieux par liou du: teinture noire. En 
Vannes, liu. — Dans le Vocab. du 1x° siècle , 
liu. En Galles , liou ou liw. H. V. c 

Liou, s. m. Licence, permission, CONge. 
Deüd ounn da c'houlenn lian digan-é-hoc’h, je 
suis venu vous demander la permission. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. H. V 

Liou-rüz, s. m. Rosette, sorle d’encre rou- 
ge faite avec du bois du Brésil. H: V. < 

Liou-Rûz-coAp, s. m. Carmin , rouge très- 
vif. H. Y. é 

Eapa ,et, par abus, Lipar, v. a. Leche. 
passer la langue sur quelque chose. De plus , 

écorniller ; 
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écornifler, chercher à manger aux dépens 
d'autrui. Part. et. Ar c'hàâz en deuz liped h6 
skudel , le chat a léché votre écuelle. 

Lier , s. m. Celui qui lèche. De plus, écor- 
nifleur, parasite , friand. PI. ien. 

Lirérez, S. m. Action de lécher. De plus, 
écorniflerie , action , habitude de l’écornifleur. 

Lirérez, s. L Celle qui lèche. De plus, écor- 
nifleuse, friande. PI. ed. 

Lirouz, adj. ets. m. Friand , agréable au 
goût. Délicat. Friand, qui aime les bons mor- 
ceaux. Pour le plur. du subst., lipouzed. 
Traou lipouz en deùz rôed d'é-omp, il nous a 
donné des choses délicates, friandes. Né kde 
kel lipouz ha c'hour, il n’est pas aussi friand 
que vous. Voyez Pirour. 

LipouzA , Y. n. Manger des friandises, Se 
nourrir de friandises. Part. et, N'em cuz két 
boazel va bugalé da lipouza , je n'ai pas ac- 
coutumé mes enfants à manger des friandises. 

Lairouzérez, s. m.Friandise, amour des bons 
morceaux. Certaines chosesdélicates à manger. 

Japouzez, s. L Friande, celle qui aime les 
bons morceaux. PI. ed. 

* Lmen ou Louren , s. L Lyre, instrument 
de musique à cordes qui était en usage chez 
les anciens. PI. lirennou où lourennou. H.V. 

Lime, s. m. Lilas, arbrisseau qui porte 
des fleurs d’un violet tendre. Lireuen . f., un 
seul pied de lilas. PJ. lireu. 

LirziN, adj. Luisant. Voyez LiNrr. !. V. 

Lis, s. m. Cirque, lieu des jeux publics. PI. 
lisou. En Galles. léz. H. Y. 

Laser. Voyez Leskt. 

Lise, s. L Une des deux bandes du fond 
d'une charrette. PI. lisennou. Voyez ESTELLEN. 

Laser , 5. L Drap de lit. Linceul. PI. iou. 
Né Kér gwenn al lisériou-mañ, ces draps- ci 
ne sont pas blancs. 

Lasiou ( de 2 syll., di-siou) , s. m. Lessive, 
eau chaude que l’on verse sur du linge qu’on 
veut blanchir et qui est couvert d’une couche 
de cendre de végétaux. Tomm awalc'h eo al 
lUisiou , la lessive est assez chaude. Y. Kourz. 

Lisrri, s.f. pl. Vaisselle. Listri arc'hant. 
vaisselle plate. 

Lisrri-HOLLAND, s. m. Faïence , poterie de 
terre vernissée. A Ja lettre , VAISSELLE DE HOL- 
LANDE. IL, V. 

Lisrmier, s. m. Espèce d’armoire ouverte 
au-dessus d’un buffet, où l’on étale la vais- 
selle.—Vaissellier. H. V. De plus, égouttoir. 
Pl. ou. Voyez KanasTEL et LÉSrR. 

Lir. Solennité. Fête. En Galles, laid. En 
gaël-irl. , lth. Voyez Lin. H. Y. 

Liv. Voyez Lrou. 

Laiva , v. a. Colorer , donner de la couleur. 
Enluminer. Teindre. Peindre. Part. et. Rôed 
em eUz va gouriz da liva d ruz, j'ai donné ma 
ceinture à teindre en rouge.—Liva géier , es- 
cobarder , user de réticences, de mots à dou- 
bie entente dans le dessein de tromper. A la 
lettre, COLORER DES MENSONGES. H. V. En Vann., 
liuein (de 2 syll., li-uein.) — En Galles, lioua. 
H. V. Voyez Lio. 

D. B. F. 
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Laiva où LiKva, Y. a. et n. Déborder, sor- 
tir hors du bord. Inonder , submerger , cou- 
vrir un terrain par un débordement. Part. ec. 
Lived eo ar sier , la rivière est débordée. Voy. 
LivADEN et Dic'HLanna.—#©n Gall, livauw. H: 

Laivan, s. m. Couche de couleur, de tein- 
ture, de peinture, Pl. ou. Voyez Liou. — Er 
Galles , liouad. H. Y. 

LivaDen ou LiNvapex, 5. L Déluge. Débor 
dement d'eaux. Inondation. — Submersion 
H. V. PI. livadennou. Ar vrd-zé a 20 hét guus 
tel gañd al livadennou , ce pays a été ruiné. 
ravagé par les inondaticns.—En Galles, lie. 

LY App, s. m. Enluminure , l’art d'enlu- 
miner. L'ouvrage de l’enlumineur. H. Y. 

Livapurez, s. f. Action de colorer , de tein- 
dre, de peindre. Teinture. Peinture. Coloris. 

Livasrren , s. m. pl. Canaille, Gueusaille 
Gens de néant. La lie et le rebut du peuple. Je 
n'ai jamais entendu employer ce mot au singu- 
lier , qui serait livastr ou livastren. 

* Livé ,s. m. Niveau , instrument de mathe- 
matiques par le moyen duquel on voit si un 
plan, un terrain est uni et horizontal. H. v. 

* Livéa, v. a. Niveler, mesurer avec le ni- 
veau , mettre au niveau. Part. livéet. H. Y. 

Liver , adj. et s. m. Coloré, qui a de la 
couleur , qui a un beau teint. Pour le piur. du 
subst. , livéien. 

* Livéérez, s m. Nivellement, action de 
niveler. H. Y. 

laves, s. f. Je ne connais ce mot que dans 
ces deux phrases : liven ar c'hen. l'échine, 
l’épine du dos; liven ann ti, le faîte de la mai- 
son. Mais ne se rattacherait-il pas à lein, som- 
met , faite? 

Laver , S. m. Teinturier. Peintre. Enlumi- 
neur. Pl.ien. Kasid ar zaé-man d'al liver , por- 
tez cette robe au teinturier. Voyez Liva, pre- 
mier article. —Dans le Vocab. du 1x siècle, 
livor. En Galles , liouiour. H. Y. 

Livérez. Voyez Livapurez. H. Y. 

Livet-KaEr, adj. Voyant, éclatant. Xarout 
a ra ar zéiennou livet-kaer , elle aime les ru- 
bans de couleur voyante. H. V. 

Lavirir, s. m. Lait doux. her livirit, le vil- 
lage du lait doux. Dans le Vocab. du 1x° siè- 
cle , lévérit. En Galles , lévris. H. Y. 

Livorz , s. m. Mousse. Voy. Max. H. Y. 

* Livre, Lirour ou Lür, s. m. Livre, poids 
contenant un certain nombre d’onces, plus ou 
moins , selon les différents usages des lieux et 
des temps. PI. iou. Rôid daou liour ou daou lür 
hard d'in, donnez-moi deuxlivres de pain. H.V. 

Paivric'u. Voyez Livriz. 

Livrin , adj. Sain. Gaillard. Dispos. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Dréô 
et DRaNr. 

Livriz, adj. Las livris , du lait doux , du 
lait récemment tiré de la vache. En Vannes, 
livric'h. —Voyez Lynn, H. V. 

Exvuz , adj. Colorant, qui donne de la cou- 
leur. Voyez Liva. 

LZ, Y. n. Se corrompre par l'humidité. Se 
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couvrir d'une humeur grasse, en parlant du 
poisson et de la chair qui se corrompent. 
Part. et. 

Lizen , 5. f. Humeur grasse quise voit sur le 
poisson , sur la chair, lorsqu'ils commencent 
à se corrompre. 

Lizew, 8. L Plie, poisson plat de mer et de 
rivière. PI. lized.Ce mot et les deux précédents 
pourraient bien venir de l'adjectif lers. humide. 

Lizen. Le même que blizen. 

Laizer, s. m. Lettre. Épitre. Missive. Dé- 
pêche. — Obligation, acte. H. Y. PL lizérou , 
lizériou ou lizéri. Eul liser em eus skrived d'é- 
than, je lui ai écrit une lettre. En Vannes, 
leher. — En Galles, lzer. En gaël-écoss. ct 
irl. , lmr, H. Y. 

Luzer-an-pi8, s.m. Bref, lettre pastorale 
du pape. PI. liséri, lizérou et lizériou. Voyez 
Bu. H. V. 

LizeR-marc'HAD, s. m. Bail, contrat par 
lequel on donne une terre à ferme ou une 
maison à lounge. PI. lizéri-marc'had. Mot à 
mot , LETTRE-MARCHÉ. 

Lizérer, adj Philologique , qui regarde la 
philologie. H. Y. 

lazéréGez, 5. f. Philologie, science qui 
embrasse les belles-lettres , sous le rapport de 
l’'érudition, de la critique et de la grammaire. 
En Galles, lizérégaez. H. Y. 

Lizérécour , s. m. Philologue, qui s'occupe 
de philologie. Pl. (en. H. Y. 

LizÉREN-vRiz , s. L Majuscule , lettre capi- 
tale, grande lettre qui se met au commence- 
ment des phrases et des noms propres. PI li- 
rérennou-bräz. H. Y. 

Lizéren, s. L Lettre, figure , caractère de 
l'alphabet. PI. lisérennou. Na anavez két c'hons 
hé lisérennou , il ne connait pas encore ses 
lettres. En Vannes, lic’héren. —Dans le Yor. 
du 1x° siècle, lizéren. En Galles, lizéren. H. V. 

Lizéri, s. m. Billet, petite lettre. PI. lizé- 
rouigou. H. Y. 

LIZ, v. a. Affriander, rendre friand , at- 
ürer, allécher. Part. et. H. Y. 

Eoa , s. L Cuiller, ustensile de table et de 
cuisine servant à puiser. PI. loaiou (de 2 syll., 
loa-iou). Kouls eo gan-én eul loa goad , égéd 
eul loa stéan, j'aime autant une cuiller de 
bois , qu’une cuiller d’étain, En Vannes, loc. 
—Les Bretons de Galles disent aussi loué, et, 
proverbialement , réd loué hir 6 voéta gad ar 
diaoul, il faut une cuiller longue , quand on 
mange avec le diable. En gaël, lia. H. Y. 

Loa-Bôp, s. L Grande cuiller qui sert à 
tremper la soupe. Cuiller à pot. On la nomme 
aussi 4ok-loa. 

Loa-Léaz , s. f. Petite sébile de bois servant 
à écrémer le lait. Mot à mot, CUILLER DE LAIT 
ou A LAUT, On la nomme aussi joser. 

Loa-vasoux , s. L Truelle, instrument dont 
les macons se servent pour remuer et employer 
le mortier , la chaux , le plâtre. H. Y. 

Loa-zour, s. L Nénufar ou lis d'étang. 
plante aquatique. PI. loaiou-dour. Mot à mot, 
CUILLER D'EAU. Voyez |uGusTR. 
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Loan, adj.ets. m. Louche , qui à la vue 
de travers. Bigle. Pour le plur. du subst. , loa- 
Kred. Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 
Gwilc'nenr. 

LoAknénez {de 3 syll., loa-kré-rez|, 8. m. 
Action de loucher , de bigler. Etat de celui qui 
est louche, bigle. Ce mot est du dialecte de 
Tréguier. Voyez (WICH App. 

Loaknez (de 2 syll., loa-krez), 8. L Celle 
qui louche, qui bigle. PI. ed. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier.Voy.Gwicc'n£rez, 2° art 

LoakniX (de 2 syll., loa-kriñ), v.n. Lou- 
cher, avoir la vue de travers. Bigler. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez 
Gwirc'ua, deuxième article. 

Loiek. Voyez BÂz-Lo4rK. 

Loarap (de 2 syll. , loa-iad), s. L Cuillerée, 
ce que contient une cuiller. PI. ou. Kémérit 
c'hoaz eul loaiad pé ziou, prenez encore une 
ou deux cuillerées. En Vannes, loéiad. — En 
Galles, louéaid. En gaël, lad. H.V. Voy. Los. 

Loar, s. f. June, planète satellite de la 
terre. Al lour a véz eur miz pc'h dher ann dr 
d'ann douar, la lune est un mois à faire le 
tour de la terre, En Vannes, lacr, —En Gal- 
les, loer. H. V. 

LoArex ou Loantex (de 2 syll., loa-rek ou 
loa-riek), adj Lunaire. qui appartient à l 
lune. Lunatique, qui tient de la lune. En 
Vannes, loérek. 

Loarrap (de 2 syll., loa-riad ), s.f. Lunai- 
son, le temps qui s'écoule depuis une nou- 
velle lune jusqu'à l’autre.—Guwall c'hlavég eo 
al loariad-mañ, cette lunaison est bien plu- 
vieuse. H. Y. PI. ou. En Vannes, loériad. 

Loarn. Voyez Lor ARN. 

Loarnez. Voyez LouaRNEz. H. Y. 

Lôk ou Lôe, s. L Loge. Cabane. Cellule. 
Grange. Il se dit plus particulièrement des Lo- 
ges ou cabanes établies dans les champs, pour 
garder les troupeaux ou les blanchisseries de 


| toile pendant la nuit. PI. logou. Tréméned em 


cùz ann nôz el l6k, j'ai passé la nuit dans ka 
loge, dans la cabane. Ébarz el lüg é hello 
dourna, vous pourrez battre dans la grange. 
Likid évez ouc'h l6g ar c'ht, prenez garde à la 
loge du chien.—En Galles, lok. En gaël-écoss , 
lok. H. Y. 

Lok, particule usitée seulement dans les 
noms de lieux : elle est ordinairement suivie 
d’un nom de saint. C’est peut-être le même 
mot que le précédent , servant à désigner les 
premières habitations des ermites et autres 
saints personnages , qui se cachaient dans les 
lieux inhabités, sous de petites cabanes ou 





cellules. Lok-Ronan, Lok-Éguiner , Lok-Tu- 
di, Lok-Harn , etc. , sont des noms de parois. 
ses ou succursales dont les patrons sont saint 
Ronan , saint Guiner ou Éguiner , saint Tudi. 
saint Harn ou Hernin, etc., tous indiqués 
dans la légende comme des ermites dont les 
ermitages ont été transformés en églises ou 
chapelles après leur mort. 

* Lon. s. m. Lot. Part. Portion. Partage. 
{ Participation. PL. ou. Hort va l6d d'in , donnez. 
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moi mon lot, ma part. Ré vrdz é rid al lôdou 
keñla , vous faites les premières portions trop 
grandes. On dit aussi loden, dans le même 
sens. Voyez RANN, 

Lôp-rûp, s. m. Rassemblement, concours 
d'hommes , attroupement. H. Y. 

* Lôpa, v. a. Partager, faire les parts, les 
lots , etc. Diviser. Part. et, On dit aussi léden- 
na, dans le même sens. Voyez RANN X. 

* Lôper ou LÔDENNEK, adj. et s. m. Celui 
qui a un lot, une part dans un héritage ou au- 
tre partage. Participant. Consort. Coparta- 
geant. Cohéritier. Pour le plur. du subst. , lô- 
déien ou lôdennéien. 

* Lônécez ou LônenNécez, s. L Celle qui a 
un lot, une part, etc. Cohérilière. PI. ed. 

*Lonen, s.f. Portion. Quote-part. Contin- 
geut. PI. lôdennou. Diou lôden a zigouéz d’é- 
hoc'h, il vous revient deux portions. Chétu va 
lôden , voilà mon contingent. Loden s'emploie 
aussi , dans tous les sens , pour 170. 

* LÔôDENNa, Y. a. et n. Partager, faire les 
parts, etc. Avoir sa part, sa portion. Part. 
et. Voyez Lôpa. 

LÔôDENNEK. Voyez LÔDEx. 

Lôpxnner. Voyez Lann, H. V. 





LôDENNéREz , S. m. Distribution, l’action de 
distribuer ; l'effet de cette action. Ha gwélet 
hoc'h eüs-hu al lédennérez ? avez-vous vu la 
distribution? H. Y. 

Lôpennir. Voyez Lon. H. V. 

Lôpennuz, adj. Distributif, qui distribue. 
Ar dir lédennuz, la justice distributive. 
Divisible , qui se peut diviser. H. Y. 

* Loann ou LÔDENNER , s. m. Celui qui fait 
les lots, les partages. PI. ien. 

Lônik, s. m. Molécule, il se dit des petites 
parties dont les corps sont composés. PI. [6- 
douigou. H.V. 

Loé. Voyez Loa. 

Lofran. Voyez Loatan. 

Loen ou Loezw, s. comm. Bêle, animal irrai- 
sonnable. Brute. Animal à quatre pieds. PI. 
loéned ( de 2 syllab., loé-ned). Eulloen mâd co, 
c’est une bonne bête. 14 da rota al loéned, 
allez donner à manger aux bêtes. En Vannes, 
lôn. — En Galles, loudn. PI. lodnod. LH. Y. 

LoEN-FraLz, s. m. Malcbête, celui donton 
doitse défier, celui qui est dangereux. H. V. 

LOoEN-RENNIG , s. m. Victime, hostie. animal 
immolé et sacrifié aux dieux. PI. loéned-ken - 
nig. H. Y. 

LoËniaca (par ch français), par abus pour 
Lofniez, peu usité, s. L Etat de la bête, dela 
brute. De plus, bestialité, commerce charnel 
avec les bêtes. 

LoËnik, s. m. Bestiole. Animalcule , petit 
animal qu'on ne peut voir qu'à l’aide d'un 
microscope. PI. loénédigou. H. Y. 

Loer, s. L Bas, vêtement pour couvrir la 
jambe et le pied. PI, loérou , et, plus ordinai- 
rement, lerou, Rôid eur ré lerou d'in, donnez- 
moi une paire de bas. En Vannes, quelques- 
uns prononcent lér. Ge mot diffère peu du 
substantif ler, cuir , et cela, sans doute, de | 
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ce que la plupart des paysans bretons portent 
au lieu de bas, des espèces de guêtres en cuir 
ou en drap.—En Galles , lédrou laodr. H. Y. 

LoEr. Voyez LAOUER. 

Loer. Voyez Loan. 

LoËREK, 5. m. Ange de mer, poisson. PI. 
loéréged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Monzex. 

Lop. Voyez LOK. 

Long, 5. L Baraque , petite maison que se 
font les soldats avec des mottes. Hutte, petite 
loge faite à la hâte avec de la terre, du bois, 
de la paille, etc. PI. légellou.—En Galles , L6- 
gell. H. Y. 

LoGéra. Voyez Loc'nETA. 

Loni, s L Cabanon, petite cabane, en 
parlant des lieux où l’on enferme les fous ou 
les vauriens dans un hôpital. Cahute. Cachot. 
PI. logouigou. Hors de Léon, lochik. H. Y. 

Lôcôper , adj. Sujet aux souris. Où il y a 
beaucoup de souris. Eunn ti lô‘gôdek, une mai- 
son où il y a beaucoup de souris. 

Lôcônen , s. L. Souris, petit animal du gen- 
re du rat. PI. l6gôd. Diou lôgôden em eùz pa- 
Led hiriô , j'ai pris aujourd'hui deux souris. 
—En Galles, leügoden. H. Y. 

Lôcôpen-vors, s. L. Mulot, souris cham- 
pêtre. PI. l6gôd-mors. Ce mot est composé de 
lôgôden , souris , et de mors, engourdi. Voyez 
MORSEN. 

LÔGÔDEN - ZALL, S. L Chauve-souris, sorte 
d'oiseau nocturne qui a des ailes membraneu- 
ses. PI. 16g6d-dall. Ce mot est composé de L6- 
gôden, souris , et de dall, aveugle. Voyez As- 
KEL-GROC'HEN. 

LÔGÔDENNIK , S. f. Souriceau , le petit d'une 
souris. PI. lôgôdennigou ou légédigou. H. Y. 

LôGôrTa, v. n. Prendre des souris. Part. et. 

LôGôraer , s.m. Celui qui prend des souris. 
PI. ien. 

LôGôTouEr , s. m. Souricière , piége à pren- 
dre des souris. PI. ou. 

Locn, LoNca et LoNcriKk, par abus pour 
Lok. Voyez ce dernier. H. Y. 

Lock , s. m. Cahutte, petite loge. PI. lo- 
chouigou et loñchouigou : hors de Léon). H.V. 

Loc’, s.f. Levier, barre de bois ou de fer 
qui sert à mouvoir ou à lever des objets pe- 
sants. PI. iou. N'anavézit kéd ann nerz cuz al 
Ioc'h, vous ne connaissez pasla force du levier. 

Loc’n. Voyez Louc'n. 

Loc’Ha, v. a.et n. Mouvoir. Remuer. Oter 
de sa place. Bouger. Lever. Soulever. Se mou. 
voir. Part, et. Pénaoz a réot-hu évit loc'ha ar 
méan-zé? comment ferez-vous pour mouvoir 
cette pierre ? Voyez FiNva. 

Loc'aérez, s. m. Action de mouvoir, de re- 
muer, de soulever, etc. Mouvement. 

Loc’néra ou LoGérA , Y. n. Lever et remuer 
les pierres du rivage de la mer, pour Y pren- 
dre les menus poissons qui s'y cachent , quand 
la mer se retire. Part. et. 

Loc’auz, adj. Mobile. Maniable , qui est aisé 
à manier , à lever. H. V. 

“Loséiz, s. L Gite, lieu où couchent les 
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LON 
voyageurs. Voyez Henvenc'n. H. Y. 

Loman, s.m. Lamaneur , pilote qui connait 
particulièrement l'entrée d’un port et qui y 
réside, pour conduire les vaisseaux étrangers 
à l'entrée et à la sortie. PI. ed. On dit aussi 
lokman. Ce mot vient de long, navire, par 
corruption , looulok, et deman, homme. H.V. 

Lo ANER, Voyez Loman. H. Y. 

LomANIEZ, 8. L Lamanage. En terme de ma- 
rine, travail, profession des mariniers lama: 
neurs. H. Y. 

Lon XNEnEZ , s. m. Pilotage, l’art de con- 
duire un vaisseau. HL. Y. 

Lomger ou Loumger , s. m. Lucarne, fené- 
tre pratiquée au toit d’une maison, pour don- 
ner du jour au grenier.—Soupirail , ouverture 
pour donner de l'air à une cave ou à quelque 
autre lieu souterrain. H. Y. Ce mot me parait 
venir de lomm, goutte , et de béra, couler ; 
mais je ne garantis pas cette origine. 

Lomm ou Louum, s. m. Goutte de quelque li- 
quide. PI. ou. Voyez BanNé. 

Lommx ou LoummiK , s. m. Larme, petile 
goutte de quelque: liquide. PI. lommouigou. 
Rôid cul lommik gwin d'in, donnez-moi une 
larme de vin. H.V. 

Lôx. Voyez LoEN. 

LoNx ou LouNk, s. m. Ce mot, qui est le 
radical de lonka , avaler , pourrait être rendu 
par le français AVALOIR; mais , inusité au pro- 
pre, il n’est employé que pour abîme, préci- 
pice , gouffre. Enn eul lonk eo kouézet, il est 
tombé dans un précipice. 

LoNK-TRÉAZ, s. m. Sable mouvant, où l’on 
enfonce aisément. 

LoNkA ou LouNKA, v. a. Avaler , faire pas- 
ser par le gosier dans l'estomac queique ali- 
ment, etc. Engloutir. Absorber. Abimer. 
Part. et. Na hell mut lonka, il ne peut plus 
avaler. Louñket int bét gañd ann douar, la 
terre les a engloutis.—En Gall., leuñki. H.V. 

LoNKADEN ou LouNKADEN, 5. f. La quantité 
que l’on avale en une fois, soit en parlant J'a. 
liments solides ou liquides. Trait. Gorgée. PI. 
lonkadennou. Enn eul lonkaden éz afé gant- 
han , il l'avalerait en une gorgée.—En Galles , 
leuñkiad. H. Y. 

LONKADUR Où LOUNKADUR , 5. m. A clion d'a- 
valer , d’engloutir , etc. 

LoNKker ou LOUNKER , S. m. Avaleur, celui 
qui avale , qui eagloutit. Gourmand. Il se dit 
aussi pour ivrogne, pour dissipateur.—Absor- 
bant , substance qui a la propriété d’absorber 
les acides, en s’y unissant. H. V. PI. en. 
Loñkérien ind hô daou, ce sont deux gour- 
mands, deux ivrognes.— En Galles , leün- 
kour. H. Y. 

LONKÉREZ où LouNKÉREz, s. f. Celle qui 
avale , etc. Gourmande. Il se dit aussi d'une 
femme ivrogne , d’une dissipatrice , etc. PI. ed. 

LoNkÉREzZ ou LouNKÉREZ ; s. m. Consom- 
RT grand usage ou débit ou distribution. 

ZT - 

LoNkuz où LouNkuz , adj. Absorbant, qui 
absorbe. En Galles, leünkaol. H. Y. 
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Lonec'n où Lounec'n, s. L Rognon, le rein 
d'un animal. PI. lonéc'hi. Quelques-uns pro- 
noncent lonez. 

Lonéc'nex. Voyez LoneC'n. H. Y. 

Loc ,s.f. Vaisseau. Navire Bâtiment. PI 
ou. En Galles, loñg. En gaël louiñg. Ce mot 
a vieilli. Voyez Lesre et Loxman. IL. Y. 

LoNra où LoNrRa , Y. n. Faire le glouton. 
le gourmand. Part. et. H. Y. 

LoNrek ou LONTREK, adj, et s. m. Gour- 
mand, Goulu. Glouton. Avide. Pour le plur. 
du subst. , loñtéien ou lontéged. 

LoNrek. Voyez BLONTEK. 

LoNrTÉGez ou LoNTRÉGEZ , 8. L Gourmandise. 
Gloutonnerie. 

LONTÉGEz où LONTRÉGEz, s. L Gourmande. 
Gloutonne, PI. ed. 

LoNrra. Voyez LoNra. H. Y. 

LoNTREK. Voyez LONTEK. 

Lon, adj. ets. m. Säle , malpropre. Voyez 
Lovr. H. V. 

Lon. Voyez LoEr. 

LorBeix, v. a. Enchanter. Ensorceler. Char- 
mer. Séduire. Tromper. Suborner. Part. et. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez Touer- 
LA, GWALLA et STROBINELLA. 

Lorpérec’'n, s. m. Enchantement. Char- 
me. Sorcellerie. Séduction. Tromperie. Subor- 
nation. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez TouELLÉREZ et STROBINEL. 

Lorgour, s. m. Enchanteur. Sorcier. Se- 
ducteur. Trompeur. Suborneur. PI. ion. Ce 
mot est du dialecte de Yann, Voy. TourELER. 

LorBourez , s. L Magicienne. Corruptrice. 
Pl. ed.» H:N: 

Lorpi. Voyez Lovrez , premier article. 

* LôRÉ,s. m. Laurier , arbre toujours vert. 
Lôréen , L. un seul pied ou une seule branche 
de laurier. PI. léréenned ou simplement lôré. 

Lorez. Voyez Lovrez , deuxième article. 

Lorc'a,s. m. Cajolerie. Flatterie. Louange 
exagérée. Je ne connais ce mot que dans cette 
phrase : ret lorc'h da eur ré hennig , cajoler , 
flatter quelqu'un ; à la letre, DONNER LOUANGE 
EXAGÉRÉE À QUELQU UN.— On emploie encore ce 
mot dans le sensde bonheur , de joie, et aussi 
de vanité , de fierté. Voyez Foucé. H. V. 

Lorc’n,s. m. Effroi. Épouvante. Frayeur. 
Terreur. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Aoun et SPOUNT. 

LoRC’HEIN, v. a. Effrayer. Epouvanter. Pari. 
et. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
SPOUNTA. 

Lorc’auz , adj. Effrayant. Eponvantable. Ce 
1 mot est du dialecte de Vannes. V. SPOuNTuz. 

Lori. Voyez Love. 

LorKA, v. a. Rosser , battre à grands coups. 
Part et. Voyez Fisca. H. Y. 

LorNEz. Voyez LOVRENTEZ. p 

Losk, s. m. Brûlure, état d'une chose qui 
brûle ou qui est brûlée. Il ne s'emploie guère 
aujourd'hui qu’en parlant des mets brûlés , 
pour être trop cuits, C’houés allosk a glevann, 
je sens odeur de brûlé. Voyez LSR, —Ex 
Galles , losk. En gaël , loisg. H. V. 
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Lôsk, Voyez lAoSK. 

LoskApur  s. m. Brûülure; ardeur du feu. 
Etat de ce .qui brûle. Combustion. Voyez 
Leski.—ÆEn Galles, loskiad. H. Y. 

Loskein. Voyez LESKI. 

Losker, s. m. Jncendiaire, auteur volon- 
taire d’un incendie, Pl. ien. Kéméret eo al los- 
krr. l'incendiaire est pris. V. ENraner. H.V. 

Losker, adj. et part, Volcanisé, brûlé par 
les laves des volcans. Calciné. H. Y. 

Loski. Voyez Leskr H. V. 

Loskuz , adj. Combustible , qui est disposé 
à brûler aisément. Voyez Leski.— En Galles , 
loskaol: En gaël , losgaz. H. V. 

Lôsr, S. m. Queue, cette partie qui est à 
l'extrémité du corps des animaux. — Le der- 
rière. IE. V. Le pédicule qui soutient les fleurs, 
les feuilles , les fruits. Le bout opposé à la tête. 
L’extrémité, la fin de quelque chose. PI. ou. 
Lékéad en deuiz trouc'ha lôst hé varc’h, ia 
fait couper la queue à son cheval. É lost al 
lcnn d choum , il demeure au bout, à l’extré- 
mité de l'étang. Né deuis penn diouc'h lôst, sans 
dessus dessous , sans aucun ordre et de ma- 
nière à ne reconnaître ni le dessus, ni le des- 
sous; à la lettre, 1L N'Y à TÊTE DE QUEUE, On 
sous-entend À RECONNAÎTRE.—En Galles, lost. 
En gaël-écossais et irlandais , los. H. V. 

Lôsr-nép ,s5. m. Al lôst-héd , le troisième es- 
saim que jette une ruche. A la lettre, ESSAIM 
nR LA QUEUE. Voyez Hép, deuxième article. 

Lôsr-Houc’H,s. m.Queue de pourceau,plante. 

Lôst-LouARN , 5. L. Fenouil sauvage, plante. 
A Ja lettre , QUEUE DE RENARD. 

LôsTr-marc'H , S. m. Prêle, plante. A la let- 
tre , QUEUE DE CHEVAL. 

Lôsrap ou LÔsrenNaD , s. m.Suite, certain 
nombre de choses de même espèce. Train. Sé- 
quelle. PI. ou. Eul léstad hir en da, il avait 
une longue suite. 

LÔsTEK , adj. Qui a une grande queue. 

LOSYEN , s. f. Jupe, partie de l'habillement 
des femmes qui descend de la ceinture jus- 
qu'aux pieds: On a dû ne désigner d’abord par 
ce mot que les jupes à queue, les jupes trai- 
nantes ; mais aujourd'hui il signifie jupe, en 
général. Voyez Brôz et GWÉLÉDEN. 

Lôsux, s. m. Pédicule, petit pied. Voyez 
Tnoanik. H. V. 

Lôr. Voyez Lôp. 

Lou. Voyez Lour. 

Lor An. adj. ets. m. Niais. Bengt. Nigaud. 
Pour le plur. du subst. , louaded. Ce mot vient 
de leüé, veau. En Cornouaille, on prononce 
louod ou louot, et on lui donne de plus ia si- 
gnification de lâche et de paresseux. Voyez 
Agar et Drop. 

LOUADÉREZ, s. m. Niaiserie , caractère du 
niais, etc. — Lourdeur d'esprit. H. V. Voyez 
ABAFDER et Dioriez. 

Louanez, s. f. Femme niaise. Nigaude. Voy. 
Dionez. 

Louani, v. n. Devenir niais, benêt, etc. 
Niaiser , faire le niais.— S'abêtir. H.V. Part. 
et. Voyez Dinn, 
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Louac'u , s. L. Judelle, sorte de canard sau- 
vage. PI. louic'hi. 

Lor XN , 5. f. Courroie, lanière de cuir , par 
ticulièrement celle dont on se sert pour lier le 
joug sur la tête des bœufs. Pl. ou. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille, Voyez LEREN. 

Louanex , adj. et a. m. Qui a de grandes 
jambes. Pour le plur. du subst., louanéien. 
Voyez GaoLoc’u et SKARINEK. 

Louanex. Voyez LÉONVEK. 

Lor MRN , s. m. Renard , animal sauvage fort 
rusé. PL. lern ou léern. En Vannes , loarn. 

Louarn-Kôz, s. m. Routier, homme fin et 
cauteleux. Celui qui a beaucoup d'expérience 
et de pratique. H. Y. 

LouaRnez, s.f. Renarde , 14 femelle du re 
nard: PI. ed. En Vannes, loarnez. 

Louarnx, adj. ets. m. Renardeau, petit 
renard. Au figuré, finaud , qui est rusé dans 
de petites choses. Pour le plur. du subst. , ler- 
nigou. Eul louarnig eo hay a douellé ac’ha- 
noc’h, c'est un finaud qui vous trompera. H. Y. 

Loupour , adj. et s. m. Sale. Malpropre. Dé- 
goûtant. Pour le plur. du subst., lou dourien ou 
loudouréien. Loudour eo é kcmend a ra , il est 
sale à tout ce qu'il fait. Voyez Lotz et fiupur. 

LounouraaT, v. a. et n. Rendre ou devenn 
sale, malpropre. Part. loudouréet. Loudouréed 
ec aba co dimézet , elle est devenue malpropre 
depuis qu’elle est mariée. Voyez Locsaar et 
Hupuraar. 

Lo nop ACH, Voyez LOUDOUREZ. 
Loupouren, s. L Femme sale, malpropre 
Souillon. Salope. {se prend toujours en mau- 
vaise part. PI. loudourenned. Voyez STRÔDEX. 

LoupourEz Où LOUDOURIEZ , et, par abus, 
Loupouraca (par ch francais), s. L Saleté. 
Malpropreté. Ékreiz al loudouriez e vévont , ils 
vivent au milieu de la malpropreté. Voyez 
LouzpER et FIUDURNEZ. 

Loué. Voyez LEUÉ. 

Lovéanérez , s. m. Badauderie , action , dis- 
cours de badaud, Voyez Louapérez. H. Y. 

Louéanr. Voyez Louapr. H. Y. 

Loren ou Louer, adj. Moisi. Chanci. De 
plus, gris, qui est de couleur mêlée de blanc 
et noir. Ar bara loued a dido mäd , il aime le 
pain moisi. On dit aussi louédet , dans le mé- 
me sens En Galles, loued. H. V. 

Louep, s. m. Moist, ce qui est moisi. Le 
goût de ce qui est moisi. Moisissure, état de 
ce qui est moisi. C’houés ai loued a zû gant- 
hañ , il sent le moisi. 

Louévapnur , s. m. Chansissure. Moisissure. 
Voyez Loue. H. Y. | 

Louépapur. Voyez Loup, 2° art. H. Y. 

Louépt, v. n. Moisir. Se moisir. Se chan- 
cir, Part. et. Gand ann amzer-zé é louédé ar 
bara, par ce temps-là, le pain moisira.—En 
Galles , louédo. H. Y. 

Lougin. Voyez Loura. 

Louer , s. m. Bailli, officier qui rendait au- 
trefois la justice. (Lag.) Dans le Vocab. du 1x* 
siècle, louder, dont louer n’est que la con- 
traction. 1. Y. 
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Louer. Voyez LAOUER. 

Louer, Voyez Louren. 

Louénian. Voyez LAOUÉRIAD 

Louer, Voyez Lourp. 

LouézsË, S. m. Punaise , insecte et vermine 
plate et puante. Les Bretons, ne connais- 
sent point la punaise domestique, mais seu- 
lementla punaise champêtre. Louézaé doit être 
pour loued , moisi ou gris. et saé, robe. Voy. 
TORLOSKEN. 

Lour et Louv, s. m. Vesse, ventosité 
puante qui sort par le derrière de l’animal , 
sans faire de bruit. PI. ou. En Vannes, lou. 
PI. loueu. 

Loura ou Louva, v. n. Vesser, lâcher par 
bas des ventosités puantes, sans faire de bruit. 
Part. loufet ou louvet. En Vannes , louein. 
Part, louet. 

Lourer ou Louver, s. m. Vesseur , celui 
qui vesse. Pl. ien. En Vannes, louer. Pl. ion: 

LOUFÉREZ ou LouvÉREz, s. L Vesseuse , 
celle qui vesse. PI. ed. En Vannes , louérez. 

Louc'n, s. f. Tout amas d’eau en général. 
Mare. Liang. Lac. PI. iou. Ce mot est peu 
usité anjourd’hui, excepté dans la composi- 
tion de quelques noms de lieux. Hors de Léon, 
loc'h.—En Galles, louc'h. En gaël , loug. H.V. 

Louc’n, s. L L’impression d’une corde où 
autre lien, comme quand on en à fait une 
ligature pour la saignée, etc. En général, 
impression que l’on fait en pesant sur un 
corps mou, sur la chair, sur de la cire, etc. 
—Empreinte. H. Y. PL iou. 

Louc'nA, Y. a. et n. Faire impression en 
pesant sur un corps mou , ete. Part. ef. Voyez 
le mot précédent. 

Loui, v. n. Puer, sentir mauvais. Infecter. 
Part. el. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez FLérra et Loura. 

Louipik , adj. et s. m. Puant, qui sent mau- 
vais. Infect. Sale. Vilain. Impudique. Pour le 
plur. du subst., louidien. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez FLÉRIUZ. 

LouiniGez , s. L. Faquinerie, action de fa- 
quin. Grossièreté , parole grossière, maihon- 
nête. H. V. 

LournicEz , S. f. Puanteur , mauvaise odeur. 
Infection. Saleté. Impudicité. Obscénité. Vay. 
Locinir. 

LoumBer. Voyez LOMBER. 

Louum. Voyez Lou. 

LouNk. Voyez LoNK. 

LouNxA. Voyez LoNKA. 

LouxEc’4. Voyez LONEC'H. 

Louxez. Voyez LONECH 

Louor. Voyez Lovap. 

Lour. Voyez Lovr. 

Lourex. Voyez LIREN. H. Y. 

LourNez. Voyez LOVRENTEZ. 

Lous. Voyez Louz. 

LousaaT, v. a et n. Rendre ou devenir sale, 
malpropre , etc. Part. louséet, Voyez Louz. 

Lousper. Voyez LOUZDER. 

Louspôni. Voyez LouzpEr. 

Louy. Voyez Lour. 
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Louve. Voyez Lovn. 

Louz, adj. Sale, Malpropre. Et selon quel- 
ques-uns, vilain, laid. Au figuré, infame, 
impur, déshonnète, obscène , impudique. 
Louz €0 ann li-man, celte maison est sale. 
Na gän némét kanaouennou louz , il ne chante 
que des chansons obscènes. Voyez Hupur et 
Lik, deuxième article. 

Louz, s. m. Blaireau , animal sauvage , laid 
et puant. PI, loused, Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez le mot précédent. Voyez 
aussi Baouc'n. 

Louzaou. Voyez Louzou. H. Y. 

Louzaoua (de 3 syllab., lou-za-oua), Y. n. 
Herboriser, aller chercher des plantes dans les 
champs , dans les bois. Exercer la médecine. 
—Frelater. Falsifier. Altérer. H. Y. Part, lou- 
zaouet. [lé gavoud a réeur dré-holl6 louzaoua , 
on le trouve partout herborisant. Louzaoua 
a ra ével hé däd , ilexerce la médecine comme 
son père. En Vannes, lézéuein. —En Galles, 
Leu sicn. H. V. Voyez Louzou et Louzaovr. 

Louzaouer (de 3 syllab., lou-za-ouck ), adj. 
Abondant eu herbes , en plantes médicinales , 
en légumes. Né kd eur prd louzaoueg hou- 
man, ce pays-ci n’est pas abondant en plantes, 
en légumes. En Vannes, lézeuek.—En Galles, 
leüzieüuaok, H. Y. Voy. Louzou. 

LouzaouEr (de 3 syll., lou-za-ouek) , 5. L. 
Lieu où l’on cultive des plantes médicinales 
ou des légumes. PI. louzaouégou. 

LouzaouEx. Voyez Louzou, 

LOUZAOUEN- AL-LAOU, s. T. Slaphisaigre , 
plante. Mot à mot, HERBE AUX POUX. 

LOUZAOUEN-AL-LÉAZ, s. L. Laiteron , plante. 
Mot à mot, HERBE AU LAIT. 

LOUZAOUEN-ANN-AER , 5. f. Serpentaire , plan- 
le. Mot à mot, HERBE X LA COULEUVRE, AU 
SERPENT. On donne le même nom au fenouil. 

LOUZAOUEN-ANN-DAOULAGAD , S. L. Eufraise, 
plante. Motà mot, HERBE AUX YEUx. On donne 
le même nom à la grande chélidoine. 

LOUZAOUEN-ANN-DARVOED, s. L. La petite 
éclaire ou la petite chélidoine, plante. Mot à 
mot , HERBE AUX DARTRES. VOYez SKLÉRIK. 

LOUZAOUEN-ANN-DÉNVED, S. L Serpolet, 
plante odoriférante, espèce de thym. Mot à 
mot, HERBE AUX MOUTONS. Voyez MUNUDIK. 

LOUZAOUEN-ANN-DERSIEN , 5. L Germandrée 
ou chênetle. Mot à mot, HERBE A La FIÈVRE. 

LouzAOUEN-ANN-DiWaAD, s. L. Plante dont jene 
connais pas le nom en francais, et dont le jus, 
hume par le nez, étanche le sang. Mot à mot, 
HERBE AU SAIGNEMENT ; À L'HÉMORRAGIE. 

LOUZAOUEN-ANN-DRÉAN , s. L Aurone , plan- 
te. Mot à mot, HERBE A L'ÉPINE. 

LOUZAOUEN - ANN-DREINDED , 5. L Pensée, 
fleur , espèce de violette inodore , mais très- 
belle. H. Y. 

LOUZAOUEN - ANN- ÉLAZ, s. f. Hépatique, 
plante. Mot à mot , HERBE AU FOIE. 

LouzAOUEN-ANN-TIN , 5. L. Bardane , plante. 
Mot à mot , HERBE A LA TEIGNE. On lui donne 
plusieurs autres noms. 

LOUZAOUEN-ANN-TROUC'H, s. f. Petite con- 
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soude, plante. Mot à mot, HERBE A LA COU- 
PURE. On donne le même nom à la persicaire. 

LOUZAOUEN-AR-FLEMM , 5. L Aconit, plante 
vénéneuse. H. Y. 

LOUZAOUEN-AR-GAL , 8. L. Scabieuse , plante. 
Mot à mot, HERBE À LA GALE. On la nomme 
aussi louzaouen-ar-vréac’h. 

LouzaoUEN-AR-GALOUX , s. f. Mélisse, plante. 
Mot à mot, HeRgE Au coeur. On donne aussi 
le même nom à la citronnelle. 

LOUZAOUEN-AR-GOULI, S. L Pyrole, plante. 
Mot à mot, HERBE À LA PLAIE. 

LOUZAOUEN-AR-GROAZ, 5. L. Verveine , plante. 
Mot à mot, HERBE À LA CROIX. 

LOUZAOUEN-AR-GWAZ1 , 8. L. Argentine, plan- 
te. Mot à mot, HERBE AUX OIES. 

LOUZAOUEN-AR-GWÉNAENNOU , 8. f. Héliotro- 
pe ou tournesol, plante, Mot à mot , HERBE 
AUX VERRUES. Voyez TRÔ-HÉOL. 

LOUZAOUEN-AR-GWENNÉLIED , 5. L Eclaire 
ou grande chélidoine , plante. Mot à mot, HER- 
RE AUX HIRONDELLES. VOYez SKLER. 

LOUZAOUEN-AR-C'HALVEZ , 8. L Mille-feuille, 
plante. Mot à mot , HERBE AU CHARPENTIER. 

LOUzAOUEN - AR-C’H4Z, s. L Ortie royale, 
plante. Mot à mot, HERBE AU CHAT, C’est aussi 
le nom que l’on donne au chardon béni , au- 
tre plante. 

LouzAouEN-aR-c’Hi, s. f. Chiendent, plante. 
Mot à mot, HERBE AU CHIEN. Y. TREUZ 1607. 

LOUZAOUEN-AR-C'HOENN , S. L. Pouliot, plan- 
te. Mot à mot, HERBE AUX PUCES. Voyez Lou- 
ZAOUEN-AR-SKRÉVEND. 

LOUZAOUEN-AR-C'HOMM , 8. L. Plante que je ne 
connais que sous le nom d'HERBE AUX FOU- 
LONS , qui n’est que la traduction du breton. 

LOUZAOUEN-AR-C’HONTAMM. Voyez Louzou- 
KONTAMM. H. V. 

LouzaouEN-AR-c’HouskED , s. L Jusquiame 
ou hanebane , plante. Mot à mot, HERBE AU 
sommeIL. Voyez MArL-CHÉOT. 

LouzAOUEN - AR-GOUKOU , s. L Hyacinthe ou 
jacinthe, plante dont la fleur est ordinaire- 
ment bleue. Mot à mot , HERBE AU COUCOU. 

LOUZAOUEN-AR-MAMMOU, s. L. Matricaire, 
plante. Mot à mot, HERBE AUX MÈRES OU A LA 
MATRICE. 

LOUZAOUEN-AR-MÉAN , 5. L Coqueret ou alké- 
tkingi, plante. Mot à mot, HERBE À LA PIERRE. 

LOUZAOUEN-AR-MÔGER , 5. L. Pariétaire, plan- 
te qui croît dans les murs. Mot à mot, HERBE 
AU MUR. H. Y. 

LOUZAOUEN-aR-PABAOUR , S. L. Caméléon noir 
ou chardonnette, plante. Mot à mot, HERBE 
AU CHARDONNERET. Voyez ASKOL-DÜ. 

LOUZAOUEN-AR-PiZ , 8. f. Pas d'âne, plante. 
Mot à mot, BERBE A LA TOUS. Voyez Paô- 
MARCH. 

LOUZAOUEN-AR-SKÉVEND, 5. L Pouliot, plan- 
te. Mot à mot, HERBE AU POUMON. Voyez Lou- 
ZAOUEN-AR-C HORNN. 

LOUZAOUEN-AR-sPARF , 5. L Asperge , plante 
bonne à manger. Mot à mot, HERBE 4 L'As- 
PERSOIR. 

LOUZAOUEN-AR-VAMM , S. L. Matricaire , plan- 
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te. Mot à mot , HERBE À LA MÈRE OU À LA MA 
TRICE. 

LOUZAOUEN-AR-VARLEN , 5. L. Dardane, plan 
te. Mot à mot, HERBE AU GiRON. Voyez Lot 
ZAOUEN-ANN-TIN. 

LOUZAOUEN-AR-WIBER, S. L Scorsonnére , 
plante. Mot à mot, HERBE À LA VIPÈRE. 

LOUZAOUEN-AR-VOSEN , 5. L Caméléon blanc 
ou caroline , plante. Mot à mot , HERBE À LA 
PESTE. VOYeZ ASKOL-GWENN. 

LOUZAOUEN-AR-VRÉAC'H, S. L. Scabieuse , 
plante. Mot à mort, HERBE A LA PETITE YE 
ROLE. Voycz LOUZAOUEN-1R-GaL. 

LOUZAOUEN-AR-WERC'HEZ, s. f. Sensitive . 
plante qui, dès qu’on la touche, replie ses 
feuilles. Mot à mot, RERBE DE LA VIERGE. 

LOUZAOUEN-DROUG-AR-ROUÉ , s. f. Scrofulai- 
re, plante. Mot à mol, HERBE DU MAL DU Roi. 
On la nomme aussilouzaouen-drouk-sañt-K ad6. 

LOUZAOUEN-SANT-HANx , s. L Orpin ou re- 
prise, plante vivace. Mot à mot, HERBE LE 
SAINT JEAN. Voyez BÉVÉREZ, deuxième art 

LouzAouEN-sANT-PER, s. L Crète marine , 
plante. Mot à mot, HERBE DE SAINT PIERRE. 

LouzaouEN-sANTEZ-APOLLINA , s.f. Jusquia- 
me ou hanebare, plante. Mot à mot, HERBE 
DE SAINTE APOLLINE. Voyez MALL-C'HÉOT. 

LouzaouEN-saNTEz-BarBa, 5. L. Plante que 
le P. Grégoire, dans son Dictionnaire fran 
çais-breton , nomme pseudonium , et que je ne 
saurais désigner autrement. Mot à mot , ner- 
BE DE SAINTE BARBE. 

LOuzAOUEN-sANTEZ-NAc’HaRID,s.f.Margueri 
te, plante ct Heur. Mot à mot, HERBE DE SAINTE 
MARGUERITE. Voyez TRÔ-HÉOL. 

LouzAouer (de 3 syll. , lou-za-ouer) , s.m. 
Herboriste , celui qui va cueillir des plantes où 
qui en vend. Médecin. —Bolaniste, celui qui 
s'applique à la connaissance des plantes. Par- 
fumeur. H.V. PI. ien. En Vannes, lézeuour. 
Voyez Louzou et Louzaova. 

Louzaouer-KÉzER, s. m. Maréchal véléri- 
naire , celui qui traite les chevaux malades. 
PI. louzaouérien-kézek. H. Y. 

Louz\ouéeez, s. L Herbière, vendeuse ou 
marchande d'herbes. PI. ed. H. V. 

LouzAouÉREz L de Â syll., lou-za-oue-rez ), 
S. m. Action de médicamenter , de droguer. 
de panser , d'herboriser. Herborisation. Pan- 
sement. Voyez Louzou. 

LouzaouËRIAEZ , s. L. Botanique, science 
qui traite des plantes. (Corn.) H. Y. 

Louzaour {de 3 syll., lou-za-oui), v. a. Me 
dicamenter, donner , appliquer des médica- 
ments. Droguer. Panser une plaie. —Parfu- 
mer, répandre une bonne odeur dans l'air. 
I. V. Part. lousaouet. Ré c louzaouid ho puga- 
lé, vous droguez trop vos enfants. Louzaoui a 
ra ar gouliou, il panse les plaies. Voyez 
Louzou. 

Louzaovuz (de 4 syllab. , lou-za-ou-ux), adj. 
Médicinal , qui sert de remède. H. Y. 

Lotz nrp où Louznôn1, s. L. Saleté. Malpro- 
preté. Et, selon quelques-uns , vilenie, lai- 
deur. Au figuré, infamie, impudicité , impu- 
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reté, obscénité, E-kreiz al louxder na helleur 
két béza iac'h, au milieu de la saleté on ne 
peut pas être sain , bien portant, AL louzdôni 
er c'homzou a ziskouez cunn ddn guwall-vaget , 
l'obscénité dans les paroles annonce un hom- 
me (mal cleve. Voyez Louz et Hupunnez. 

Louzovu ou Louzaov, 8. m. Herbe. Légume. 
Plante médicinale. Louzaouen(de3 s., lou-za- 
ouen),et, suivantquelques-uns, louzouen,f. , une 
seule tige d'herbe, un seul pied de légume , 
une seule plante médicinale. PI. louzou. Le 
mot louzou se dit encore pour remède , médi- 
cament , médecine, potion purgative. Anaoud 
a rit-hu al louraouen-mañn? connaissez-vous 
celte herbe, cette plante 7 Béva a ra diwar 
louzou , il vit de légumes, Al louzou-mañ a >d 
mdi évid hé glénved, ce remède-ci est bon 
pour sa maladie. Louzou a gémer hiri, elle 
prend médecine aujourd’hui. En Vannes, lé- 
zeu , lézeuen.—En Galles, leûziaou. H. Y. 

Louzou-Karz, 5. m. Purgation, remè- 
de que l'on prend pour se purger. H. V: 

Louzou-résr, s. m. Mortaux-vers, plante 
bonne contre les vers du corps humain, Ver- 
mifuge. H. V. 

Louzou-koNraum, s. m. Contre-poison , an- 
tidote, remède contre le poison. H. Y. 

Louzou-Kousrénik. V. Louzou-kouskuz.H.V. 

Louzou-Kouskuz, s. m. Dormitif, remède 
qui provoque à dormir. Opium. H. V. 

Louzou-c’Houéz-vin, s. m. Baume, sub- 
stance végétale résineuse et odorante. H. Y. 

Louzou-pAsxor. V. Louzou-pisLouN&. H. Y. 

Louzov - piIsLouNKk, s. m. Vomitif, remède 
qui fait vomir. H. V. 

Louzou-PRÉNVED. Voyez Louzou-Késr. H. Y. 

Louzou-sxkarz. Voyez Louzou-Karz. H. Y. 

Louzou-TEûREL , s. m. Vomitif, remède qui 
fait vomir. H. V. 

Lovr ou Louvr, adj. et s. m. Lépreux, qui 
a la lèpre. Ladre. Pour le plur. du subst., Lo- 
vréien. On dit aussi lor et louer , — dans le sens 
de sale, malpropre. H.V. Voyez Kaxouz. 

LovreNTEz , s. L Lèpre, gale sur tout le 

corps, par la décomposition du sang. Ladre- 
rie. Pant eo béd al lovreñtez é Breiz , la lèpre 
a été commune en Bretagne. On dit aussi lor- 
ñez , dans le même sens, —et, de plus, il signi- 
fie saleté, vilainie, ordure. H.V. 

Lovrez , s. f. Léproserie, hôpital pour des 
lépreux. Ladrerie. PL. lovrézou. On dit aussi 
lordi, dans le même sens, de lor pour larr, 
lépreux, et Lr. maison. Je pense qu'il ne faut 
pas chercher ailleurs l'origine et l’élymologie 
du nom de Louvre que porte le palais de nos 
rois , ainsi que quelques villages de France. 

Lovrez, S. L Lépreuse, femme qui a la lè- 
pre. Ladresse. PI. ed. On dit aussi lorez, dans 
le même sens. Voyez Kakouzez. 

Lovri, v.n. Devenir lépreux, ladre. Part. 
et. On dit aussi lort. dans le même sens. 

Lü, adj. Ridicule. digne de risée, de mo- 
querie. Eunn drd là eo, c'est une chose ri- 
dicule. 

Lo. s. m. Armée PI. ou. Dan; le Yor. hret. 
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du 1x° siècle, lu, En Galles, Lu, Ce mot a 
vieilli. H. Y. 

Lua, v.a. Parodier, faire une parodie. Part. 
et. En Vannes, trélatein. H.V, 

Luacu, Voyez Luc'nacu. I. Y. 

Luaven , 5. f. Parodie, imitation ridicule, 
bouffonne et maligne d’un ouvrage sérieux. 
PI. luadennou. H. Y. 

Luaxvaour, s. m. Moisissure, corruption 
d'une chose moisie. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Loueb, deuxième art. H. V. 

LUANNEIN. Voyez Louépr. H, Y. 

Lugaw, adj. et s.m. Insinuant, qui a l’a- 
dresse et le don de s'insinuer. Adroit. Pour le 
plur. du subst., lubaned. Voyez GWEN. 

LuBaneLLt, Y. a. Galantiser, être ridicule- 
ment galant auprès des dames. Part. lubanel- 
let. (De lu, ridicule, et de panelli, en Galles, 
presser.) (Trég.) H. Y. 

LuBanÉREz , s. m.Insinuation , adresse, ac- 
tion de s'insinuer. 

Lugani, Y. n. S'insiouer, s'introduire aver 
adresse. Part. et. 

Lupu, s. m.Cendre, la poudre qui restedu 
bois et des autres matières combustibles , après 
qu’elles ont été brûlées. Poussière , terre et 
autres substances réduites en poudre fort me- 
nue. Luduen, f., une bluette, un brin de 
cendre , un grain de poussière. PI. luduennou 
ou simplement ludu. Ar c'heüneüd-zé né ra két 
kalz a ludu , ce bois ne fait pas beaucoup de 
cendre, Likithén war ludu lomm , mettez lc 
sur de la cendre chaude. — En Galles, ludor.. 
H. V. 

Lupua , v. a. et n. Réduire ouse réduire en 
cendre, en poussière. Part. luduel.—En Gall., 
ludoua. H. Y. 

Luouer, adj. Ceadreux , qui est plein ou 
couvert de cendre, de poussière. Eur c'haz 
luduek hac'h euz azé, vous avez là un chat 
cendreux.—En Galles , ludouaok. H. Y. 

Luouex, s. m. Celui qui est toujours dans 
les cendres. Frileux , qui est fort sensible au 
froid.— Casanier, qui aime à demeurer chez lui 
par esprit de fainéanlise. El. V. PI. luduéien. 

Lopuen, 5. L Celle qui est toujours dans les 
cendres. Frileuse. — Cendrillon. H.V. PI. lu- 
duenned. 

Lupuer, :.m. Marchand de cendre. PI. ien. 

Lu£. Voyez LÉüS. 

Lurr, s. m. Éclat. Lustre. Splendeur. Bril- 
lant. Voyez LuGERN. 

Lurra, v. n. Eclater , avoir de l'éclat. Brii- 
ler. Reluire. Avoir du lustre. Part. et. Voyez 
LUGERNI. 

Lurrer. Voyez LamPrer. H. V. 

Lorrouer ,s. m. Polissoir , instrument dont 
on se sert pour polir. H. V. 

Lurruz, adj. Eclatant, qui a de l'éclat, 
du lustre. Brillant. Resplendissant. Luisant. 
Voyez LUGERNUZ. 

Lre , adj. Etouffant. Lourd , en parlant du 
temps , de l'air. Amzer lûg , temps auquel la 
chaleur est excessive et étouffante, quoique le 
soleil ne paraisse pas. Je crois que ce mot est 
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du dialecte de Corn. et qu'iltient au suivant, 
quoiqu’employé avec une autre acception. 

Lucex , s. L Brouillard , vapeur épaisse qui 
obseurcit Tair. Brume. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille. Voyez Lusex et Lara. 

Luaenn. Voyez LECÉGENN. 

Lucern, s. m. Eclat. Lustre. Splendeur. 
Brillant. — Phosphore, corps simple, lumi- 
neux dans l'obscurité. H. Y. REA co lémel al 
lugern diouc'h ar méser-mañ , il faut ôter le 
lustre de cette étoffe. Voyez Lurr. 

LucerNanur, s. m. Phosphorescence, pro- 
priété qu'ont certains corps de dégager de Ja 
lumière dans l'obscurité, sans chaleur ni com. 
bustion sensible. H. Y. 

LuerNer. Voyez LAmprer. H. Y. 

Lucerni, v. n. Eclater, avoir de l'éclat, 
du lustre. Briller. Eclairer. Reluire. Etinée- 
ler. Flamboyer. Part. et. Lugerni a réa hé 
zaoulagad , ses yeux brillaient. Kalz é lugern 
ar stéred hénôz , les étoiles étincellent beau- 
coup cette nuit. Voyez LurnaA. 

LucerNouer. Voyez LurRouEr. H. Y. 

Lucernuz , adj. Eciatant. Brillant. Res- 
plendissant. Etincelant. Flamboyant.—Phos- 
phorescent , qui a la propriété phosphorescen- 
te. Voyez Lurruz et Lambruz. 

Lucup, s. m. Lenteur. Paresse, surtout 
pour le travail. Réd é vézô en em zizôber uz al 
lugud-zé , il faudra vous défaire de cette len- 
teur, de cetle paresse. Lugud s'emploie aussi 
comme adjectif et signifie lent, paresseux. 
Voyez GORRÉGEzZ , premier article , et Diret. 

Lucuner, s. m. Lent. Tardif. Paresseux, 
surtout pour le travail. — Musard, qui s'ar. 
rête, qui s'amuse partout à des bagatelles. 
—Lambin. Flâneur. H. V. PI. en. Voy. Gor- 
REK et DIEK. 

LuGupÉREz, 5. L Femme qui est lente , pa- 
“resseuse, surtout pour le travail. PI. ed. Voy. 
Goerécez, deuxième art. 

Lucunérez. Voyez Lern. H. Y. 

Lueunr, v. n. Faire le musard, s'arrêter, 
s'amuser partout à des bagatelles. Lambiner. 
Flâner. Part. et. H. Y. 

Lucusrr, s. m. Troëne, arbrisseau. Lugus- 
tren, f., un seul pied de troëne. PI. lugus- 
trenned où simplement lugustr. On donne en- 
core le même nom au nénufar ou lis d'étang. 
Voyez Loazour. 

LCC'H, s. m. Ce mot, que je crois inusité 
aujourd'hui dans les quatre ialectes , a dù 
signifier lumière, clarté ; on le trouve encore 
dans ses dérivés luc'ha, luc’héden, etc. — En 
Galles, luc'h. En gaël-irl., luc’her. En gaël- 
écos., loic'h. H. Y. 

Luc’r4a ou Loic’ua (de 2syll., lui-c'ha), et, 
par adoucissement, Lux, v. n. Luire. Relaire. 
Eclairer. Briller. Part. luc'het ou luic'het. 
Voyez LuGernr et STÉRÉDENNI. 

Luc’naca ou Luacu (le dernier ch français), 
s. m. Baragoin, langage corrompu.—Jargon. 
Argol, particulièrem. celui des tailleurs. ILY. 

Luc'népen, s. L. Eclair, feu qui précède le 
bruit du tonnerre. PI, luc'hed ou luc'had. Eu) 
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tuc'héden am eùz guwélet , j'ai vu un éclair 
En Gall. , luc'hed. En gaël-éc., loic'head.H Y 

Luc'névr, v. impers. Eclairer, faire des 
éclairs. Part. et. Luc'hed a ra, ilkéclaire , 11 
fait des éclairs.—En Galles , luc’hédi, H. Y. 

Luc'aéouz, adj. Sujet à donner des éclairs, 
en parlant d'un temps d'orage. 

Luc’uz, adj, Luisant, Reluisant, Brillant 
Voyez LucerNuz el STÉRÉDENNUZ. 

Loi. Voyez Luz. 

Luisa. Voyez LGA. 

Lors. Voyez Luc'na. 

Loic'ua, Voyez Luca. 

LON. s. f. —Forme, Figure Image. Effigie. 
Face. H. V. La lune, planète satellite de la 
terre, qui a donné son nom à un des jours de 
la semaine. De plus, lundi. Ar c'hent din cz 
ar miz, le premier lundi du mois. Voy, DL e> 

Luxacu, s. m. Rognon , viscère glanduleux 
qui sépare l'urine du sang. PI. iou. H. V. 

* LuNÉDOU-BABREK,S.m. pl. Besicles , sortes 
de lunettes à branches. H. XY. 

* LunéDen, S. L Lunetle, verre taillé de 
telle sorte qu'il soulage la vue et rend la vision 
plus nette. PI. lunédou. Likid ho lunédou war 
hô frt, prenez vos lunettes. H. V. 

Lover, adj.—Lascive. H.V. Il ne se dit, je 
crois, qu’en parlant de la femelle desanimaux, 
lorsqu'elle demande le mâle. Lupr eo ar giez- 
zé, cette chienne est en queue, en chaleur. 
—En Galles, lipr. H. V. 

LuRÉ , s. m. Paresse. Négligence, Ce motest 
du dialecte de Cornouaille et d'une partie de 
Vannes. Voyez DEG cL LÉZIRÉGEZ. 

Luréek , adj. Paresseux. Négligent. Voyez 
le mot précéderl. 

Lurez, s. L Bande ou ligature qui sert à 
presser les petits enfants dans leur maillot. 
C’est ordinairement une lisière de drap que 
l’on emploie à cet usage. PL. lureliou. 

LurELLIR , s. L. Bandelette, pelile bande. 
PI. lurellouigou. H. V. 

Lur£usAAT , v. n. Rendre ou devenir pa- 
resseux. Part. et. (Corn.) H. V. 

Lès, s. m. Petit fruit d’un arbrisseau qui 
croît dans les forêts et qui se nomme , je crois, 
myrtile en français. Ce fruit est de couleur 
noire, de la grosseur et forme des grains de 
cassis ; mais il ne vient pas en grappes. Lusen, 
f., un seul de ces fruits ou um seul pied de 
l’arbrisseau qui le porte. Pi. ius. En Haute- 
Bretagne, on nomme ce fruit, en français, 
LUCKY, —En Galles , ls. HL. Y. 

Lusa , v. n. Cueillir des lucets. Part. e. Mond 
arann d'ar c’hoad da lusu, je vais au bois cueil 
lir des lucets. En Galles, lusa. H. Y. 

Lusk ou LuskEL , s. m. Mouvement. Agila 
tion. Branle. Branlement 

Luska ou Lusk£&LLa, v. a. Mouvoir. Agi- 
ter. Remuer. Branler. Ebranler. Bercer. — 
Brandir , secouer une arme. Osciller, se mou- 
voir alternativement en sens contraire. H. V. 
Part. et. Lusket braäz eo ar gwéz gañd ann 
avel, les arbres sont fort agités par le vent. 
Péräk na luskit-hu kéd ar bugcl ? pourquoi ne 
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bercez-vous pas l'enfant’ —En Galles, lusgao. 
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Luska, v. rell. Se déboiter. Sédisloquer. 
Se déjoindre. Part. et. H. Y. 

Luskez, Voyez Lusk. 

LuskerLra. Voyez Lusra. 

LoskeLLADor, 5. m. Branle. 
Fluctuation. Balancement. U. Y. 

Losrécivez, adj. Inquiet , qui n'est pas con- 
tent de l'état où 1l se trouve. Remuant. Bran- 
lant. qui branle, qui penche tantôt d'un cô- 
té, tantôt de l’autre. Eur penn luskelluz en 
deùz, il a l'esprit inquiet. H. Y. 

Lusger ou LuskELLER, >. m. Celui qui 
agite , qui branle , qui herre. PI. ien. 

LuskéREz ou LusKELLÉREZ , S. m. Action de 
mouvoir, d’agiter, de branler, etc. Branle- 
ment. Bercement. 

LUSRÉREZ où LUSkELLÉREZ , S. L Celle qui 
agite ; qui branle, qui berce. PI. ed. 

Luskuz, adj. Mobile, qui se meut ou peut 
être mu. En Galles, lusgaol. H. Y. 

Lusen ou Luzen, s. L Brouillard, vapeur 
épaisse qui obseurcit Tar. Brume. ln eo al 
lusen man, ce brouillard est froid. Y. Larar. 

LuseN, s. L Le premier lait que donne la 
vache, après avoir fait son veau. Plusieurs 
font précéder ce mot du substantif léaz et di- 
sent léaz-lusen. Voyez KELLÉAZ. 

Lusex. Voyez LCs. 

Luzex , s.f. Vaciet, espèce de jacinthe sau- 
vage , plante. 

Luzex. Voyez LUSEN , premier article. 

LusexNuz , adj. Embrumé, chargé de brouil- 
lards. Guwall lusennuz co ann amzer , le temps 
est bien embrumé. Voyez Lararuz et Tou- 
LENNUZ. H. Y. 

Luzr où Lur, s. m. Etat d'une chose brouil- 
lée , mêlée, comme cheveux, fil, etc.—Pique, 
brouillerie , petite querelle. H. Y. 

Luzia ou Lura (de 2 syll., lu-zia ou lu-ia), 
v. a. Brouiller. Méler. Il se dit plus particulie- 
rement en parlant des cheveux, du fil, etc. 
—Encombrer.: H. Y. Au figuré , embarrasser. 
Part. luziet ou luiet. Luzia a rit va bléé, vous 
brouillez mes cheveux. Voyez REÜSTLA. — En 
Galles , luziao. H. V. 

Luzrapur ou Luiapur ( de 3 syllab. , lu-zia- 
dur ou lu-ia dur ),s. m. Aclion de brouiller , 
de mêler, d'embarrasser. — Encombrement. 
En Galles, luziad. H. V. 
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M, lettre consonne , la quatorzième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

MA ou Va, pron. poss. con. Mon, ma, 
mes. Ma zäd, mon père. Ma mamm, ma 
mère. Ma breüdeuür , mes frères. Va ne s'em- 
ploie qu’en Léon, où l’on dit va zad, va 
mamm, etc: En Vannes, on prononce indif- 


oscillation . 
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féremment ma où mé; ma zâd ou mé zûd 


| En Galles, me, vé ct mai. En gaël , mo, HY. 


M, con). Que. Epäd ma vévinn, tant queje 
vivrai. Gañhéma ledol, pourvu que vous veaicz, 

Ma,3° pers. du sing., de béza, être, con- 
tracté de éma , il est, Ma enn ti, il est à la mai 
son, Quelquefois il signifie, soit, bien. Grid ann 
drä-z.— Ma ! aites cela. — Soit. H.V.. , 

Ma ou Man, conj. Si. Mase met devant les 
voyelles et devant les consonnes L. net 0 ; mar 
s'emploie devant les autres consonnes. Ma 
anavézid anézhan, si vous le connaissez. Ma 
oufenn ann drä-zé , si je savais cela. Ma livi- 
rid eur gér , si vous dites un mot. Ma na zeüil 
két, si vous ne venez pas. Ma renn pinvidik , 
si j'étais riche. Mar kirit, éz inn, j'irai, si 
vous voulez, Mar gounézann , ho pézô hd 1004. 
si, je gagne, vous aurez votre part: Mar teü , 
her gwélimp , s'il vient , nous le verrons. 

Ma ou MAX, particule qui vaul la française 
ci, pour 101. Elle se met , par forme d’encliti- 
que, immédiatement après le substantif, tant 
au singulier qu’au pluriel. Ann ti-mañ a z6 
kaer , cette maison-ci est belle. Ann düd-ma a 
z6 pinvidik , ces gens-ci sont riches. — Voyez 
Ama. En Galles, man. H. Y. 

MA, adv. de lieu , aver interrogation. Où 7 
En quel lieu ? Ma oud ou ma oud-dé ? où es- 
tu? Ma-z-il ou ma-z-it-hu ? où allez-vous 7 
En Vannes, men.—En Galles, man. H. Y. 

Ma-Hini ou Va-Hini, pron. possess. absolu. 
Le mien, la mienne. PI, irrégulier ma-ré ou 
va-ré , les miens, les miennes. Ma-hini eo ar 
brasa , c’est la mienne qui est la plus grande. 
Va-ré né d-int két hô-ré, les miens ne sont 
pas les vôtres. Voyez HINL 

Mis ou Mir, s. m. Fils, enfant mâle , par 
rapport au père et à la mère. Garçon. P]. mi- 
bien ou mipien (de 2 syllab., mi-bien ou mi- 
pien). Ar vihana eo va m&b , le plus petit est 
mon fils. Eiz a eur màb eo gwilioudet , elle 
est accouchée d’un fils. En Cornouaille, on 
dit mabou, au plur. , et, en Vannes , mabed , 
qui est le plus régulier. —En Galles, mat. En 
gaël , mak. H. Y. 

Mis-arar, S. m. Le bois qui entre dans le 
soc de la charrue. A la lettre, FILS DE CHaR- 
RUE. Voyez KÉFER. 

Mis-Kaer,s. m. Beau-fils , celui qui n’est 
fils que d'alliance par mariage. Gendre. celui 
qui a épousé la fille de quelqu'un. PI. mipien- 
kaer. En Vannes, mabek , pour les deux ac- 
ceptions. Voyez Les-vÂB et Dan. 

Mis-DEN, S. m. L'homme en général. Le 
genre humain. L’espèce humaine. Mot à mot, 
FILS DE L'HOMME. Skuled en dedz gwûd mûb- 
dén , il a versé le sang humain ou le sang du 
fils de l’homme. 

Mis-LaGap, s. m. Prunelle , l'ouverture qui 
paraît noire dans le milieu de l'œil. On dit 
aussi Mäb-al-lagad. Mot à mot, FILS DE 
L'OEIL. 

Mis-raouaNk, s. m. Bachelier ou bas-che- 
valier , se disait, au moyen-âge, d'un jeune 
aspirant à la chevalerie. Pl. mipien-iaouañk. 
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Ce mot a vieilli. En Galles, mabiéuañnk. HV. 
* MÂs-masor. Voyez DEN-a-prâ. H. Y. 
Masex ,5. m. Beau-fils. (Gendre. PI. mabd- 

ged. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 

Mis-raer et LES-vÂB. 

Masex , adj. Filial, qui appartient au fils 
où à un fils. 

Masérez, s. m. Filiation, descendance du 
fils à l'égard du père et de ses aïeux. Généa- 
logie , suite et dénombrement des ancêtres de 
quelqu’un.—Adoption, action d'adopter. H.V. 
On dit aussi mibiliez , dans le même sens. 

Makriers , s. m. Vicomte. PI. ed. Ce mot a 
vieilli. Voyez Besrouÿr et TRR. H. Y. 

MARTIERNAEZ , 5. T. Vicomté. PI. ed. H. Y. 

MakriŒnnez , S. L Vicomtesse. PI. ed. H. Y. 

Min , adject. et adverbe. Bon, tant pour 
le goût que pour lecaractère. Clément. In- 
dulgent. Bien. Ar bara-man a :6 dd. ce 
pain-ci est bon. À galoun odd her grinn , je 
le! ferai.de bon cœur. Ré cdd co 6-kéñver hé 
vugalé ;‘ihiest trop indulgent envers ses en- 


fants, Né két gréalt dd gant-han , il ne l’a - 


pas bien fait. Au comparatif, gwelloc'h, meil- 
leur, Au superlatif, gwella, le meilleur. Mdd 
ou Mät est un nom de famille connu en Bre- 
fagne. —En Galles, mid. En gaël, maid. H. V. 

Mir ,s. m. Bien, ce qui est bon, utile, 
avantageux, convenable. Vertu, ce qui 
est louable. Probité. PI. ou. Réd eo dher ar 
maäd, ha lezel ann drouk, il faut faire le bien, 
et laisser le mal. Le pl. madou s'emploie pour 
biens, richesses, fortune. Eur madou bräz en 
deüz , il a beaucoup de biens. 

Mip-Oô86r, s. m. Bonne actiou. Bonté. 
Bienfait. Faveur. PI. mâd-6bériou. D’h6 mäd- 
obériou co d lléann kément-sé , c'est à vos bien- 
faits que je dois cela. 

Mip-Ô8£rEer, 5. m. Bienfaiteur, celui qui 
fait quelque bien à quelqu'un. PI. ien. Va 
mûâd-Gbérer eo, c'est mon bienfaiteur. 

Mio-G8ÉRÉREz, 5. L. Bienfaitrice , ceile qui 
fait quelque bien à quelqu’un. PI. ed. 

Mio-rRË, adj. Parfait, à quiil ne manque 
rien pour être accompli dans son genre. H.V. 

Maoek , adj. et s. m. Qui est naturellement 
bon. Bienfaisant. Benin. Facile. Il signifie de 
plus, celui qui a de grands biens. Riche. Fer- 
tile. Pour le plur. du sabst. , madéien. Le mot 
madek entre dans la composition de plusieurs 
noms de lieux et de familles. —Anciennement, 
madok etmadeük. En Galles, madok. H.V. 

Manérez , s. L Bonté, qualité de ce qui est 
bon. Bienfaisance , inclination à faire du bien 
aux autres. Faveur. Bienveillance. Indul- 
gence.—Obligeance , disposition, penchant à 
obliger. H. V. PI. madélézou où madélésiou. Ré 
a vadélez hoc'h eùz évit-han, vous avez trop 
de bonté pour lui. Kalz a vadélez en deux évid 
ar ré all , il a beaucoup d’indulgence pour les 
autres. Voyez Mn, prem. art.—En Galles, 
madez et madolaez. En gaël-écos. et irland. , 
maoidé. H. Y. 

Manoir , s. m. Dragée, fruit couvert de su- 
vre. PI. madigou. H. V. 


MAC'H ha: 

MaviGérez , s. f. Bonbonnière, boite à bon 
bons. PI. madigérézed. H. Y. 

Maviou , 5. m. pl. Terme enfantin, qui 
vaut le francais BONBON, Naxan, etc. Madi- 
gou est le plur. de l’inusité madik , dimiautif 
de mäd, bon. 

Mavi£, s. m. C’est un des noms que l'on 
donne au senecon, plante médicinale, Voyez 
AOURÉDAL et Baré. 

* Mué, s. m. Mai, le cinquième mois de 
l’année. Miz maé. le mois de mai, — Hors de 
Léon, mé. En Galles , mai, H. Y. Ce mot , je 
pense, doit avoir son origine dansle latinmAurs. 

Maëz, s.m. Soldat. Militaire. Simple homme 
=: ES Servant d'armes. Ce mot a vieilli. 


MAEN. Vo) ez MEAN. 

MKR. Voyez MER. 

* Maérouez (de 3 syll. , ma-rou-nez), s. f. 
Marraine, celle qui tient un enfant sur les 
fonts de baptême. PI. ed. En Vannes, mat- 
ren. PI. maéréned. En quelques endroits, on 
dit mamm-maéron , dans le même sens. Y ov. 
PsÉROUN. v 

M ARSTROUSL, Voyez Grogispen. H. V. 

MARZ, Voyez MES. 

Ma£zur. Voyez Mrzun. 

Maca, Y. à. Nourrir. Alimenter. Sustén- 
{er. Au figuré , donner de l'éducation , élever, 
instruire. Part. et. Maga a ra hé dad. il nour- 
rit son père. Eur bugel maget mâd eo , c'est un 
enfant bien né, bien élevé.—En Galles, ma- 
gi. HY. 

Macaez, s. m. Celui qui cst indolént , qui 
a l'esprit pesant, qui ne pensé qu'à se bien 
nourrir. Pl. magadelled. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. 

MaGanex , s. L Nourrisson, enfant qui est 
en nourrice. Pl. magadennou ou magadennrd 
Ha kared hoc'h eus-hu eur vagaden ? avez-vous 
trouvé un nourrisson ? 

Macaour, s. m. Nourriture. Aliment. Au n. 
guré , éducation , instruction. Voyez Boép. 

Macaourez, s.f. Le mème que le précédent 

Macér, s. m. Celui qui nourrit. Nourri- 
cier, le mari de la nourrice. Dans ce dernier 
sens, on dit aussi (âd-mager , père nourri- 
cier. Mager, au figuré, se dit de celui qui 
donne de l'éducation, de l'instruction. PI. 
ien.— En Galles , magour. H. Y. 

Macérez, s. L Nourrice , femme qui allaite 
ou qui à allaité un enfant qui n’est pas le sien. 
Il se dit aussi d’une mère qui allaite son en 
fant. PI. ed. Lakaad a réot-hu hd pugel gañt 
magérez ? mettrez-vous votre enfant en nour. 
rice? Magérez eo va grék, ma femme est 
nourrice. 

Macérez, s. m. Nourrissage , la manière . 
le soin de nourrir. Voyez Macaour. H.V. 

Macs , s. m. Macle, fruit qui croît dans les 
marais et qui flotte sur l’eau. PI. ou. H. V. 

MaGuz , adj. Nourrissant , qui nourrit beau 
coup, qui sustente. — Nutritif. H. Y. Né kéd 
eur bord maguz hen ncz. cet aliment n’est point 
nourrissant. 
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Mic'u, s. m. Foule. Presse. Mullitude. Op- 
pression, Accablement. Compression, —Despo- 
tisme, IL Y. N'en em likit ked é-kreiz ar mde'h, 
ne vous mettez pas au milieu de la foule. Voy, 
Gwask L INGRoEz. 

Mâc'ua, v. a. Fouler. Presser. Opprimer. 
Oppresser, Comprimer. Accabler, Part. et. Hé 
müc'hed en deuz gañd hé dreti. i l’a foulée 
aux pieds. Voyez Gwaska. 

Mac'uan, 8. m, Etat de celui qui est es- 
tropié, Mutilation, Mac'han s'emploie aussi 
comme adjectif et signifie estropié, mutilé. 
Voyez Divac’naN. 

Mac'HANa, Y. a. Estropier, oter l'usage 
d'un membre, soit par une blessure, soit 
par quelque coup. Mutiler. Tronquer.—Lapi- 
der , assommer à coups de pierres. H. V. Part. 
et. Mac'hañed eo eur vréac’h d'ézhan, lL est cs 
tropié d’un bras. c 

Mac'naNder, s. m. Invalidité. Infirmité. 
Impuissance de travailler, H. Y. 

Mac'HELLA , v. a. Piétiner. Fouler aux pieds 
à diverses reprises. Part, et. Y. MÂic'na. H.V. 

Mac'aer, S. m. Celui qui foule , qui presse, 
qui opprime, etc. Oppresseur. Tyran. PI. 
en. Ar mac'hérien 0 :6 bépréd diskrédik, les 
tyrans sont toujours ombrageux, soupconneux. 

Mac'nérez, s. m. Action de fouler , de pres- 
ser, d'opprimer, etc. Oppression. Accable- 
ment. Tyrannie.—Lapidation. EL Y. 

Mac'hénim, s. m. C’est un des noms que 
les Bretons donnent au cauchemar ; il signifie 
vETIT OPPRESSEUR. Y . MousrréRix et HURLINK. 

Mac’nomer ou Mac’noumer, s. m. Usur- 
pateur, celui qui, par violence ou par ruse, 
s'empare d'un bien qui ne lui appartient pas. 
Détenteur. PI. ien. V. ALouser.—Ce mot vient 
de mac’h, oppression, et de Komer, prendre , 
enléver. H. Y. 

MacHoMÉREz, 5. m. Usurpation, action 
dusurper. Voyez ALOUBÉREZ. 

Mac'nomérez , s. f. Usurpatrice, celle qui, 
par yiolence on par ruse, s'empare d'un bien 
qui ne lui appartient pas. PI. ed. 

Mac’aom, v. a. Usurper, s'emparer, par 
violence ou par ruse , d’un bien qui appartient 
à un autre Envahir. Part. et. Voyez ALoUBI. 

Mic'auz, adj. Accablant. Oppressif. Mà- 
c'huz bräz eo ann drà-zé, cela est fort acca- 
blant. Voyez Mic’Ha. 

MaNcez, s.f. Ménage. Famille. Pl.ou, H.V. 

Mar, $. L Malle, coffre pour porter des 
hardes en voyage. Valise. Caisse. PI. iou.—ÆEn 
gaël d'Ecosse et d'Irlande, mala. H. Y. 

Maur, s. m. Béquille, bâton dont se servent 
les vieillards et les infirmes pour se soutenir. 
PI. ou. Ce mot est du dialecte de Vannes Voy. 
Branez et FLAC H. 

Mas, s. m. Maille, petit anneau dont plu- 
sieurs ensemble font un tissu. PL. ou. Je crois 
que malur pourrait venir de ce mot.—En gaël 
d'Ecosse et d'Irl., mail. H.V. 

Mac,s. m. Maillet. marteau à deux têtes, 
ordinairement de bois. PI. ou. Voyez Orz. 

Maz,adj.ets. m. Expert. Maître. Savant. 
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Habile, —Coy de paroisse, de village, Uha 
bitant le plus notable. H. Y. Pour le plur. du 
subst., maled. Eur mal 0 ar mézek-zé, ce 
chirurgien est très-expert. — En Ecosse et en 
Irlande, ce mot a de plus le sens de brave, 
champion , soldat. H. Y. 

MAL HOUARN, 5. m. Marteau, outil de fer qui 
a un manche et qui sert à battre, à cogner. 
à forger. PI. malou-houarn. N'héñ sanko: 
két héb eur mal-houarn , vous ne l’enfoncerez 
pas sans marteau. À la leltre , MaiLLET DE FER 
Voyez MonzoL. H. Y. 

Mir-vauzeL, s. L Caisson , grande caisse 
portée sur quatre roues, pour conduire les 
munitions à la guerre, H. Y. 


MALAY, v. a. Moudre, réduire en farine , en 
poudre, par le moyen de la meule. Broyer. 
— Râper, mettre en poudre avec la ràpe. 
IL. V.Part. cL. Ré vunud hoc'h euz hé valet, 
vous l’avez moulu trop fin. K asid ann éd-mañ 
da vala , envoyez ce blé à moudre. —£nGall., 
mali. Eu gaël d’Irl. et d'Ecos., meil. H. Y. 
Voyez Miiwer. 

Maravex , s. L Moulure, le droit qui re- 
vient aux meuniers sur ce qu’on leur donne 
à moudre. Pl, maladégou. Kéméred eo ar vala- 
dek gan-é-hoc'h, vous avez pris la mouture. 

MaLaDEN, 5. L La quantité de grains que 
l'on fait moudre en une fois. PI. maladennou. 
Voyez ARRÉVAL. 

Maraour, s. m. Action de moudre. Mou. 
ture. On dit aussi malérez, dansle même sens. 

Macaren. Voyez BALArEN. 

Mazaw,s. L Gerbe, assemblage de plusieurs 


javelles de blé. PI. ou, Eur valan a z6 kouézed 


ruz ar c'harr, il est tombé une gerbe de la 
charrette. En Vannes , ménai ct feskad. 

MaLawa , v. a. Engerber, mettre en gerbes. 
Réunir en gerbes. Part. et. Déomp da valana 
ar ségal, allons engerber le seigle. En Van- 
nes , ménalein. 

* Mararp, S. m. Canard, le mâle de la cane. 
PI. ed. Voyez Hopp. 

MararDé. Voy. MÔRLARGEZ. 

* MazkusA , Y. n. Couper les oreilles. Part. 
et. Malkuset é vezi, on te coupera les oreilles. 
Ce verbe, comme il est facile de le voir , n’est 
pas celtique, tirant son origine du nom de 
Malchus, à qui S. Pierre coupa l'oreille. H. V. 

Maux , s. f. OEillet, fleur. Eir valéden , un 
œillet. PI. maled. H. Y. 

Mazer, S. m. Garçon meunier chargé spé- 
cialement de faire moudre le grain. PI. ien. 
Voy. Mara et MILINER. 

Macérez. Voy. Mazapur. H. V. 

MaLëren, s. L. Bissac, sac ouvert en long 
par le milieu et fermé par les deux bouts. Be- 
sace. PI. malétennou. Voyez Ézer.—En gaël 
d'Ecosse et d’Irl., mailed. H. V. 

Marx, s. L. Mallette, petite malle. PI. ma- 
liouigou. H. Y. 

MALL, s. m. Hâte. Empressement. Mall am 
ba d'hô kwélout, j'avais hâte de vous voir. 
Mall eo mont. il est temps d'aller ; à la lettre, 
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HÂTE EST D'ALLER, Mall em eüz , je suis pressé, 
le temps me présse. Voyez Hasr. 

Mazc-c'uéor , s. m. Jusquiame ou hanne- 
hanne. plante. A la lettre, HERBE DE L'EM- 
PRESSEMENT. Voyez LOUZAOUEN AR-C'HOUSKED. 

* Mazoz, s. f. Malédiction. Imprécation. 
PI. mallosiou (de 3 syllab. , mal-lo-siou). Hé 
valloz en deuz ried d'hc vb , il a donné sa ma- 
lédiction à son fils. Ce mot n’est pas plus dans 
le génie de la langue bretonne que le mot ben- 
noz , son analogue pour la (terminaison; mais 
s’il vient, comme je le pense, du lalin marE- 
icrI0 , on conviendra qu'il s’est bien altéré. 
Voyez DROUK-PÉDEN. 

MazLuz, adj. Expéditif. Prompt. Qui ter- 
mine tout de suite. Pressant. Urgent. Voyez 
Hasruz. 

MALO ou Mazv, s. m. Mauve, plante. Mal- 
ven, L. un seul pied de mauve. PI. malvennou 
ou simplement mold ou malo. Plusieurs y ajou- 
tent le mot kaol ou kol, chou ou herbe en gé- 
néral ; kaol mal, de la mauve. 

Maror, S. m. Menton, la partie du visage 
qui est au-dessous de la bouche. PI. malo- 
geu. Ce mot est du dialecte de Vannes. Voy. 
BA10K et HELGEz. 

Marouer, S. m. Moulin à bras. PI. ou. H.V. 

Maroum. Voyez DY ERN, troisième article. 

Mazur, s. m. Maillot, les couches, les 
langes et les bandes dont on enveloppe un en- 
fant nouveau-né. PI. ou. Enn hé valurou éma 
c'hoaz , il est encore au maillot. 

Mazuni, v. a. Emmailloter, mettre un en- 
fant dans son maillot. Part. et. férâk na valu- 
rit-hu kod ar bugel-zé? pourquoi n’emmaillo- 
tez-vous pas cet enfant ? 

Mazv. Voyez Marô. 

Mazves , s. f. Cil, poil des paupières. PI. 
malvennou. Le Pelletier donne à malven la 
signification de paupières ; mais je ne Tat ja- 
mais entendu dans ce sens , excepté en Van- 
nes. Le mème auteur cite le diminutif malven- 
nik qui, parmi les enfants, dit-il , est un pa- 
pillon. Ce savant a été induit en erreur par la 
ressemblance de malaven ou balaven, papil- 
lon, à malven, cil.—En gaël d’Irl., mallik. H.V. 

MaLveNBéNER, s. m. Lapidaire, ouvrier en 
pierres fines. Pl. ten. (Ce mot vient de mal, 
habile, de men, pierres, et de béner , tail- 
leur.) H.V. 

Macver. Voy. MaRveL. 

Macvran, 5. L Sorte de corbeau. PI. mal- 
vrini. Malvran est, peut-être, pour moal, 
chauve, et brän, corbeau. Plusieurs pronon- 
cent marbran. Au surplus , les Bretons distin- 
guent plusieurs espèces de corbeaux, dont je 
n'ai Jamais fait La différence , n'étant pas assez 
versé dans l’histoire naturelle. 

Mazvonuzer, s. L Ebéniste, ouvrier qui 
travaille en ébène et autres bois précieux. PI. 
ien. H. V. 

Mazzen,s. f. Flocon, petite touffe de laine, 
de neige, etc. PI. malzennou. À valzennou é 
kourz ann ere'h. la neige tombe à flocons. 

Mamm, s.f. Mère , femme qui a mis un en- 
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fant au monde. Il se dit aussi des femelles de 
animaux lorsquelles ont des petits. De plus, 
matrice, la partie de la femme où se fait la 
conception et où l'enfant se nourrit. PI. mam- 
mou. Livirid d'hô mamm dond amanñ, dites à 
votre ère de venir ici, Droug ar vamm ou 
droug ar mammou , le mal de mère ou de ma 
trice, ou la passion hystérique. En Tréguier 
momm. PI. mommo.—£En Galles , en Ecosse et 
en frl. , mamm el momm. H. V. 

Mavm-Diécez , S. L Sage-femme, celle dont 
le métier , la profession est d’accoucher les fem- 
mes. DL mammou-tiégez , et, selon le P. Gré- 
goire, mamm- diégézed. A la lettre , MÈRE pr 
MÉNAGE. Ce mot est du dialecte de Vannes 
Voy. AMIÉGEZ. 

Mamm-caer, S. L Belle-mère, la mère du 
mari ou de la femme. A l'égard des enfants, la 
femme que leur père a épousée , après la mort 
de leur mère. Marûtre. PI. mammou-kaer. En 
Vannes, mammek Voy. LES-vAMM. 

Mäm-camm. Voy. MaAvI-Gamm. 

Mawm-G£ar , 5. f. Métropole, anciennement 
ville capitale d’une province. A la lettre, MÈRE- 
VILLE. H. Y. 

Mma 607, s. L Aïeule, grand'mère. PI 
mammou-k6z. A la lettre, MÈRE VIEILLE. 

Manm-CHRiISIEN , S. L Pivot, grosse racine 
d’arbre qui s'enfonce perpendiculairement en 
terre.—A la lettre , MÈRE-RACINE. H. Y. 

Mamm-GuX, s.f. Bisaïeule, mère de l’aïeul 
ou de l’aïeule. PI. mammou-kunñ. A la lettre, 
MÈRE DOUCE, DÉBONNAIRE. 

Mamm-uuz , s. f. Métropole , église métro- 
politaine ou archiépiscopale. — A la lettre , 
MÈRE-ÉGUISE. H. V. 

Mamm-1o0,s. L Trisaïeule, mère du bisaïeul 
ou de la bisaïeule. Le P. Grégoire prétend que 
iou est pour ioul, désir , el traduit mamm-iou 
par MÈRE DE DÉSIR OU MÈRE DÉSIRÉE. Je ne 
suis pas entièrement satisfait de cette explica- 
tion , et cependant je ne saurais y substituer 
une interprétation raisonnable. 

Maum-MaËRON. Voy. MAÉROUNEZ. 

Mammer , adj. Maternel , qui est propre à la 
mère. Il est peu usité. 

Momen , s. L. Belle-mère , la mère du ma- 
ri ou de la femme. À l'égard des enfants , la 
femme que leur père a épousée, après la mort 

leur mère. Marâtre. PI. mammégeu où mam- 

éged. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Les YAN et Mamm-GaEr. 

Mauumécez, s. L Maternité, l'état, la qua- 
lité de mère. Ce mot est peu usité. 

Maumex , s. L Source d’eau vive qui sort de 
terre. Au figuré, origine, principe. PI. mam- 
mennou. Amañ éma ar vammen eds ar sler , 
c'est ici la source de la rivière. Ar vammen eo 
eùs a galz a srouk, C'est l'origine , la source 
de beaucoup de mal. Voyez AIÉNEN. 

Mawmou , s. L. Matrice , la partie de la fem- 
me où se fait la conception. Il se dit aussi des 
animaux. Mouged co gañd ar mammou, elle à 
une suffocation hystérique , une suffocation de 
la matrice. Voy. MAMM. 
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Mix, s. L. Mine. Air. Figure. Signe. Appa- 
rence. Personnage. Semblant. — Personne. 


Homme. IL Y. Min cunn ddn màd a 20 gañt- 
han , il a l'air , l'apparence, la mine d'un bon 
homme. Eur vân int, ils sont de même figure, 
ils se ressemblent. Né ra vdn é-béd, il ne fait 
semblant , il ne fait aucune mine, aucun signe. 
Eur vän eo d'in, c’est tout un pour moi ; cela 
m'est égal, indifférent. Hép mân é béd, sans 
feinte.—Ce mot entre dans la composition de 
plusieurs noms, tels que Morvan, homme de 
mer, etc. En Galles, min. En gaël, mein et 
men. H., V. 

MAN. Voy. Ma, quatrième article. 

Man. Voy. MANN. premier article. 

Min-néx. Voy. Doaré-Déx. HL. Y. 

Mana. Voyez MENEL. H. V. 

*Manac'u, s. m. Moine. Religieux. Soli- 
taire. PL. ménec'h. En Vannes , monac'h, plus 
conforme au grec, d'où il vient probable- 
ment.—EÆEn Galles, monac'h. PI. ménec'h. H.V. 
Voy. LEN. 

* ManaC'néRez où MÉNÉC'HÉREZ , s. m. Mo- 
nachisme , l’état des moines. Voyez MANAC'H, 

* Manac'nez, s. f. Moinesse, religieuse qui 
vit séparée du monde. PI, ed. V. Léanez. HV. 

* Manac’u-ri, et, par altération, Mawari, 
s. m. Monastère , maison de moines, de reli- 
gieux. Couvent. PI. manac'h-tiou ou manatiou. 
Ce motest hibride, composé du grec monaxos , 
moine, solitaire, et du breton tt, maison. 

MANAT, Voyez le mot précédent. 

Mañk, s. m. Manque, défaut, privation. En 
Galles, maink. Hép mañk , sans manque, sans 
faute. H. V. 

MASK on MoNk, adj.et s. m. Manchot. 
celui qui est estropié du bras ou de la main. 
Pour le plur. du subst., mañkéd ou moñked, 
On dit aussi moñs et mon, dans le même sens. 
Voyez Mac'HaN. 

MaNkour, v.n. Falloir, être de nécessité. 
Manquer. Ne pas faire ce qu’on doit. Part. et. 
H-S 


MaKpox, 5. m. Goujon ou gardon, petit 
poisson de rivière. PI. mañdoged. Voyez Gar- 
GADEN , deuxième article. 

* Maÿooz, S. L Ventouse, instrument de 
chirurgie , petit gobelet de verre , de cuivre, 
d'argent, qu'on applique sur la peau avec des 
bougies ou de la filasse allumée, pour attir 
avec violence les humeurs du dedans au de= 
hors. PI. Mañdosiou. H. Y. 

* MaNoowzi, Y. a. Ventouser, appliquer les 
ventouses à un malade. Part, et. : 

MaKoroGEN , s. L Jeune fille grosse et 
grasse, ou, comme on dit en style familier, 
grosse gagui ou dondon, PI. mañdrogenned 
Ce mot se prend toujours en mauvaise part. Il 
est du dialecte de Vannes. 

Maé. Voyez MENEZ. 

MANER ou MaxeG, s. f. Gant, ce qui sert 
à couvrir les mains et à les garantir du froid. 
PI. manégou. Tennid hd manek, otez votre 
gant. Quoique ce mot n’ait aucune analogie 
avec le mot français qui exprime la même 
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chose, je doute qu'il soit d'origine bretonne, 
au moins , je n'en puis reconnaitre l’étymolo- 
gie.—Cependant , comme il est employé à la 
fois par les Armoricains , les Gallois, les Eros. 
sais et les Irlandais , il doit être ancien celti- 
que, d'autant qu'il a sa racine man, main, 
dans les trois derniers dialectes. H. Y. 

Maxek-KÉRé ,s. m. Manique, gant que cer- 
tains ouvriers , tels que cordonniers , se met- 
tent à la main, pour qu'elle puisse résister au 
travail. H. Y. 

MANEk-VEUDEK, 8. f. Mitaine , sorte de gant 
qui ne couvre que le pouce etla main , sou- 
vent même sans doigtiers. PL. manégou-meu- 
dek. H. Y. 

Maxekx-vré£ac'u,s. f. Miton, sorte de gant 
qui ne couvre que l'avant-bras. DI. manégou- 
bréac'h. H. V. 

ManéGa, v. a. Ganter, mettre des gants. 
Part. et. 

MAanéGen , 5. L Gantelée, plante. 

ManéGer, s. m. Gantier, celui qui fait ou 
vend des gants. PI. ien. 

MaNÉGÉREZz , s. m. Ganterie, marchandise 
et commerce de gants. H. Y. 

ManéGérEez , 5. L Gantière, celle qui fait 
ou vend des gants. PI. ed. 

Mané£Gou-nouarn, s. m.pl. Ceste, gantelet 
de fer. Manicles, fers qu’on met aux mains des 
prisonniers. Menottes. H. V. 

Maner,s. m. Manoir, maison de noble à 
la campagne. PI. iou. Kalz a vanériou a z6 é 
Breiz, il y a beaucoup de manoirs en Breta- 
gne. Je ne sais si ce mot est ancien dans la 
langue ; mais je n’en connais pas d'autre pour 
désigner un château, une gentilhommière. 
—En Galles, maénor. En gaël d’Irl. et d'Ec., 
mainear. La racine de ce mot parait être maen, 
pierre , et il a pu signifier primitivement mai- 
SON DE PIERRE. H. Y. 

Manénik, s.m. Gentilhommière , petite mai- 
son de gentilhomme à la campagne. PI. mané- 
riouigou. Enn eur manérig échoum , il demeure 
dans une gentilhommière. H. V. 

MaNcorr. Voyez MÔGERr. 

MaNGounez , s. L Baliste , ancienne machi- 
ne de guerre dont on se servait pour lancer 
des pierres. Pl. mañgounellou. 

* MaNcu, s. m. Manche, la partie du 
vêtement dans laquelle on met le hras. PI. ou. 
Ré sirs eo gréad ar mañch gan-é-hoc’h, vous 
avez faitla manche trop étroite. Voyez Mix. 
H. Y. 

*Manivik. À ravir, très-bien , à merveille. 
Pénaoz a rit? — Manivik; ha c’houi? Com- 
ment vous portez-vous ? — Très-bien ; et vous? 

Mann ou Man, s. m. Mousse terrestre. 
Mousse rampante. Ce mot est des dialectes de 
Vannes et de Cornouaille. Veyez Séc'i et 
TousKan. 

Max, adv. Rien. Néant. Nulle chose. Né 
ddl mann , il ne vaut rien. Ne lavar mann , il 
ne dit rien. 

Mann, s. m. Manne, panier d’osier plus 
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long que large. Corbeille sans anses. — En 
Galles , maned. I. Y. PI. ou. 

Mans, s. L Lieu. Endroit. Place. Local. Il 
est peu usité, excepté dans quelques compo- 
sés, tels que peürvann , etc.—Kn Vannes, 
menn. En Galles, man. Voyez Mexx. H. V. 

Mann-KEiN, s. m. Hotte, mannequin, pa- 
nier long et étroit. DI. mannou-kein. (De mann 
ou maned , corbeille, et de kern, dos). Didal eo 
ar mann-koin, le mannequin est défoncé. H.V. 

Mana pour MarGa, peu usité , Y. a. Mar- 
ner, répandre de la marne sur un champ, 
afin de l’engraisser. Part. et. H. Y. 

Maxnou, s. m. pl. Menus fumiers que l'on 
ramasse sur les chemins, feuilles et boue mé- 
lées ensemble, Ce mot pourrait être le plur. 
de mann , premier article. 

Mannouz, adj. ets. m. Nasillard, celui qui 
parle du nez. Pour le pilar. du subst., man- 
nouzed. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez FRONELLER. 

ManNouzeiN, v. n. Nasiller , parler du nez. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez FRONELLA. 

MannouzÉREC’n, s. m. Action de nasiller, 
de parler du nez. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez FRONELLÉREZ , premier art. 

Mannouzez , s. L Nasillarde, celle qui parle 
du nez. PI. ed. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez FRONELLÉREZ, deuxieme article. 

*MaNouwer, s.m. Chaudronnier, celui qui 
fait ou vend des chaudrons ou autres vais- 
seaux d’airain et de cuivre. PI. ien. Je doute 
que ce mot soit ancien dans la langue, Voyez 
MiNTER , Pier et Jaron. 

MaNsouxa. Voyez Masouxa. H. Y. 

MaXsouxacn. Voyez MasouxacH. H. V. 

Masouxer. Voyez Masouner. H. Y. 

MANTEL, s. L Manteau, vêtement ample 
quise met par-dessus l’habit. PI. mañtellou ou 
mañtel—et mintéli. H, Y. En em likid dindän 
va mañlel, mellez-vous sous mon manteau.— 
En Gall., mañtell. En gaël-irl., mañtel. HY. 

MAXTEL-GANv, s. L Mante , grand voile de 
deuil. PL mañtellou-kañv. H.V. 

MaNTeL-MÉéveL. VoyezMaNTEL-PiLek. H. V. 

MANTEL-PILER , s. L Mandille, casaque que 
les valets portaient autrefois. PI. mañtellou- 
pilek. H. Y. 

MASTYRELupR , s. L. Mantelet, petit manteau. 
PI. mañtellouigou et meñtelligou. H. Y. 

MaNrr, s. m. Accablement , l'état où l'on 
tombe par maladie ou par excès de douleur et 
d’affliction. Oppression. Étouffement. Ame. 
tion. 

MaNrTRa , v. a. Accabler, faire succomber, 
sous le poids de la douleur, de l’affliction. 
Oppresser.Navrer. Aflliger fortement.—Meur- 
(rir, H. Y. Mañtred eo va c'haloun gan-é-hoc'h, 
vous me navrez le cœur. Voyez Mäc'nA et 
MousrrA. 

MaNTREr, s. m. Meurtrier. Assassin. PI, 
ien. Voyez MUNTRER. 

MaANTRÉREz , s. m. Oppression , action d'op- 
presser, d'opprimer. H. Y. 
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MaNrauz , adj. Accablant , quiaccable , qui 
oppresse, qui navre. Affligeant. Voyez Mi 
C’HUZ. 

Ma0, adj. Joyeux. Enjoué. Gai. Content 
Sain. Bien portant —Dispos. Agile. Perséve 
rant. Diligent. H. Y. Maé est un nom de fa 
mille assez commun en Bretagne. Voyez Dar 
et AC'H. 

Maôaar (de 3 syll., ma a-at,, v. n. Deve 
nir gai, enjoué, etc. Relever de maladie. Et 
trer en convalescence. Part. madéet. 

Maûper (de 2 syll., maô-der), s. m. Jou 
Enjouement. Gaîté. Contentement. Santé 
Voyez Dr£ôper et IEC'HED 

Maûinicez , s. f. Convalescence , état d'une 
personne qui relève de maladie. Retour à la 
santé. Voyez PArÉDIGEZ. HV. 

Mao. Voyez Po. 

Maouez (de 2 syll., maouez),s.f. Femme, 
la femelle de l'homme. F1. maouézed. Né Ke 
dimézed ar vaouez-zé, cette femme n’est pas 
mariée. En Vannes, mouez. Voyez RER. 

MaouGEnx ( de 2 syll., maou-genn), poux 
MaAOUT-KENN , s. m. Peau ou cuir de mouton 
Voyez KEN* , premier article. 

Maour. Voyez MEËr. H. Y. 

Maour,s. m. Mouton, bélier châtré que 
l'on engraisse. On appelle encore maout le coq 
de paroisse, de village, l'habitant le plus no- 
table et qui a de l'influence sur les autres. Co- 
ryphée. PI. méot. Eur maout en deuz lazed évid 
ann eüreüd , il a tué un mouton pour la noce 
Maout ar barrez hoc’h eùz gwélet, vous avez 
vu le coq de la paroisse. Maout est un nom 
de famille connu en Bretagne. En Vannes, 
meut | de 2 syll., me-ut}. PI. meuted. 

MaourT-KEnx. Voyez MAOUGENN. 

MouT-rarô ou Maovwr-rourc'n , s. m. Bé- 
lier, mâle de la brebis. A la lettre, MouroN- 
TAUREAU OU MOUTON - VERRAT. On le nomme 
aussi {ourz , sans y ajouter le mot maout. 

Maovura (de 2 syllab., maou-ta), v. a. et n. 
Battre etse battre à coups de têle , comme les 
béliers. Part. et. En Vannes. meutein (de 2 
syll., en prononcant toutes les leltres, meu- 
lein ). 

Maourex (de 2 syll., maou-ten), s. f. Sorte 
de perruque du petit peuple et de quelques 
marins, faite de peau de mouton avec sa laine. 
PI. maoutennou. 

MaouTer, s. m. Berger, celui qui garde 
les moutons. PI. ien. (Corn.) H. Y. 

MaouTENNER , s. m. Perruquier , celui qui 
fait des perruques. (De maouten, peau de mou- 
ton.) PL. ien. Voyez MaouTEN. H. V. 

MaouTÉREz, s. L. Bergère, celle qui garde 
les moutons. PI. ed. ( Corn.) HV. 

Mir. Voyez Mis. 

Mir, s. m. Doute. Incertitude. Soupcçon. 
Difficulté.— Danger. Péril. H.V. Gañtmûr , 
avec doute. mdr où war vär, en doute, 
dans le doute. Hép mdr ébéd , indubitablement, 
sans aucun doute.— War vär da goll hé vuhez, 
en danger de perdre la vie. H.V. Voyez Ar- 
YAR et MARITEL 
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Mar ,—couj. Si, H. Y. Voyez Ma, troi- 
sième article. 

* MamasouD, s. m. Marabout, prêtre arabe. 
Pled, 8. Y. 

Manmice , 5. L Étrape, espèce de petite fau- 
cille qui sert à couper le chaume , la bruyère, 
ete, PI, marbigellou. Voyez IncLoo et B£on. 

ManLéô (de 2 syll., mar-blé6), pour MARY. 
8LÉO , >. m. Poil follet, le premier poil qui 
vient au menton. Le duvet des petits oiseaux. 
A la lellre, POIL où CHEVEU Morr, 

* Mangra ou Marpra, v.a. Marbrer, imiter 
le marbre. Peindre en marbre. Part, et. ILY. 

MansLeiNer, s. L Edredon, duvet très-lé 
ger d’un oiseau du nord. Pl: marbleiñégou. 
(De marbléô , duvet.) H. Y. 

ManBever. Voyez ASBLEVEK. 

MarBran. Voyez MALYRAN. 

Markinou. Voyez Markou. 

* Marwz, s. m. Marquis, titre de noblesse. 
Plaid HN 

7 Markizez, s. L Marquise, femme de mar- 
quis. PL. ed. M. Y. 

* Markou, s. m. pl. Mare, le reste de tout 
ce qui est comprimé ou exprimé , comme le 
marc des pommes pilées, de graisse fondue, 
etc. On dit aussi, en quelques lieux, marki- 
nou el masklou. 

Maré, s. m.Marée , le mouvement réglé de 
la mer. Le flux et le reflux. Il s'emploie aussi 
pour heure , temps, saison. Ar maré a 6 krd. 
la marée est forte. É-trô maré lein , vers l'heure 
du diner. Da varé ann avalou , à la saison des 
pommes. Da hop mard, à toup coup, 
a toute heure, à chaque instant. — Pé da 
varé où pé varé? quand? Da rard ar roué- 
jou, Sur la brune, sur le soir. A la lettre : A 
L'HEURE DES FILETS. Li. Y. Voyez Lan, Tré 
et AMZER. 

Maré-£ner. Voyez ÊNEP-varé. H. Y. 

MAREAD, s. m. Ce mot ne s'emploie pas au 
propre , mais seulement au figuré, avec la si- 
gnification de multitude, grand nombre, 
foule, etc. PI. maréadou. Eur maréad tüd a 
ioa énô , il Y avait là une grande multitude 
d'hommes. 

Marek. Voyez MaARC'HEK. 

Marékaour. Voyez M ARCHER. 

MarèGer. Voyez MARC'HEGER. 

MareLLa, Y. a. Bigarrer. Marbrer. Peindre 
de diverses couleurs. — Marqueter. Tatouer , 
peindre le corps de diverses couleurs. H. Y. 
Part. et. Voyez Briza. 

MaArELLADUR , S. m. Bigarrure. Marbrure. 
Action de peindre de diverses couleurs. Mé- 
lange de couleurs. — Marqueterie. Tatouage, 
action de tatouer. L’émail des fleurs , leur va- 
riété. Voyez Brizaur. 

MARELLET - part. servant d'adj. Bigarré. 
Marbré. Peint de diverses couleurs.—Æùl liors 
marellet kaer, un parterre émaillé de fleurs. 
H. V. Voyez Bniz. 

Marc, >. m. Marne, terre grasse et cal- 
caire propre à servir d'engrais. PI. ou. Voyez 
Manxa. H. V. 
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Mança. Voyez Manna. H. Y. 

Mancuost (par ch français), s. m. Ecurie, 
lieu d’une maison destiné à loger des chevaux. 
PI. marchosiou. Le D. Grégoire croit que mar- 
chosi est composé de marc'hou , plur. inusité 
de marc'h, cheval, et de (r. maison, Il peut 
avoir raison, d'autant qu'en gallois marc'h- 
di signifie la même chose. 

Manc'u,s.m. Cheval. Ce mot a perdu son 
plur. régulier, qui a dû être mare'hou uU mar- 
c'hed ; il se trouve encore dans quelques com- 
posés , — dans de vieux chants populaires , et 
en quelques cantons de la Cornouaille, parti- 
culièrement sur les côtes , où j'ai entendu dire 
mirc'hed. H. Y. On dit partout kézek, des che- 
vaux, mot qui semblerait plutôt le plur. de 
kazek, jumeut. On dit aussi roñséed, des che- 
vaux. — En Galles, marc'h. PI. méirc'h. En 
gaël d’Ecosse et d'Irl. , mark. H. Y. 

Marc'n-amBis , s. m. Limonier , cheval qu'on 
met aux limons. Ar marc'h-ambil a gouézaz , 
le limonier s’abattit. H. Y. 

Marc’n-arar, s. m. Le chevalet pour sup- 
porter la charrue par les chemins. Voyez 
STLÉJEL. 

Marc'H-KALLOC'H ou MarC'H-SALER, 8. Im. 
Etalon, cheval entier qui sert à couvrir les 
juments. Péléac'h é kavot-hu eur marc’h-kal- 
loc'h, eur marc’h-saler ? où trouverez-vousun 
étalon? H. V. 

Manc'H-KENN , s. m. Peau ou cuir de cheval. 
Voyez Kens, premier article. 

Marc'u-KLedr. Voyez MARC'H: AMBIL, H, Y. 

Marc'a-Kôap, s. m. Chantier, chevalet de 
charpentier , soutien d’un navire en construc- 
tion ou de tonneaux dans la cave. Pi. marc'hou. 
koad. À la lettre , CHEVAL DE BOIS. 

Marc'a-pôr, s. m. Gond, morceau de fer 
coudé , sur lequel tournent les pentures d’une 
porte. PI. marc'hou-dér. A la lettre, CHEVAL 
DE Porte. Voyez MUDURUX. 

Marc’H-GWALEN , S. m. Timonnier, cheval 
attelé au timon. H. Y. 

Marc'n-cimon. Voyez MARC'H-GWALEN. H. V. 

MARC'H -sk4aoN, S. L Tréteaux, bancs sur 
lesquels on expose les corps morts pendant la 
cérémonie funèbre. PI. iou ou mar-skinvier. 
War ar varc'h-skaon éma , il est sur les tré- 
teux. LH. Y. 

Marc’H-saLer. Voyez MARCH - KALLOC'H. 
HV: 

Manc'a-vôr, s. m. Hippopotame, cheval 
marin. PI. kézek-vér. Ce mot est composé de 
marc’h, cheval , ct de môr, mer. 

Marc'Ha, v. a. Marc'ha eunn 6r, monter 
une porte , la placer sur ses gonds. Part. mar- 
c'het. Voyez Marc’H-pôr. Ñ 

Marc'na, v.n. Demander le mâle , EN par- 
lant d’une jument. Part. et. H. V. en 

Marc'uan, s. m. Marché, lieu public où 
l'on vend et achète. Au figuré, traité , conven- 
tion , contrat. — Spéculation , opération com- 
merciale. H. V. Pl. marc’hadou, et, par abus, 
marc’hajou , qui est le plus usité. Marc had al 

louzou a 76 amañ, c’est ici le marché aux lé- 


gumes 
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gumes. Torred en deuz hévarc'had , il a rom- 
pu son marché, son traité. — En Galles, 
marc'hnad. H.V. 

MARC'HADOUR, s. m. Marchand, celui qui 
fait profession d'acheter et de vendre. Négo- 
ciant.—Commerçant. Spéculateur, qui fait des 
spéculations. H. V. PI. ien. Eur marc'hadour 
drd ar munud eo, c’est un marchand détail- 
lant. Kalz a varc'hadourien gwin a z6 amañ , 
il y a ici beaucoup de marchands de vin. 
Marc'hadour est un nom de famille connu en 
Bretagne. — En Galles, marc'hnadour. H.V. 

MARC'HADOUREZ ,s. L. Marchandise , denrée, 
chose dont on fait trafic. Diskar a z6 war ar 
varc’hadourez, il y a du déchet sur la mar- 
chandise.—EÆEn Galles, marc'hnadouriaez.H.V. 

Marc’aapourEz, s. L Marchande, celle qui 
fait profession d’acheter et de vendre. PI. ed. 

Marc’HALec'n ou Marc’aarrac’n ou Mar- 
c'HALLA , S. m. Ce mot n'est plus usité aujour- 
&’hui, que je sache , mais on l’a dit ancien- 
nement pour le lieu où se tient le marché pu- 
blic; et toutes les anciennes villes de Breta- 

e ont encore une place qui porte ce nom 

oyez MARC'HAD, 

Marc'Hai , adj. Stérile, en parlant des fe- 
melles des animaux. Voyez Bréc’naN et Hesk, 
premier article. 

Marc'aañDer, s. m. Stérilité, en parlant 
des femelles des animaux. Voyez Bréc’nAN- 
DER. 

Marc'aaour. Voyez Marc'nek. H. V. 

Marc'aar. Voyez MARC'HAD. 

Marc’HaTA , v. a. et n. Marchander , discuter 
sur le prix d’un objet qu'on achète.—Spécu- 
ler, faire des opérations commerciales. H. Y. 
Au figuré, balancer, hésiter, être irrésolu. 
Part. et. Na brén néträ hép marc'hala , il n’a- 
chète rien sans marchander. Na varc’hatit hé, 
ne balancez pas, n'hésitez pas. Voyez Mar- 
CHAD, 

MARC'HATER , s. m. Barguigneur, celui qui 
barguigne , qui a de la peine à se déterminer. 
Celui qui marchande sou à sou. PI. en. Voy. 
Curmorer. I. Y. 

Marc’HATÉREZ, s. m. Action de marchane 
der. Au figuré, hésitation, état d'incertitude 
et d'irrésolution sur le parti qu’on doit pren- 
dre. Voyez CHipoTÉREz. H. Y. 

Marc'uer, ou, par relächement dans la 
prononciation , Marek , adj. ets. m. Cavalier, 
celui qui manie bien un cheval. Chevalier. 
P]. marc’héien ou maréien. On dit aussi , dans 
le même sens , maréger ou marékaour ; ce n'est 
qu’une différence de dialecte. Marc'hek ou ma- 
rek, que l’on écrit aujourd'hui marec, est un 
nom de famille assez commun en Bretagne. — 
En Galles, marc'hok. Marc'hek baléer, che- 
valier errant. H.V. Voyez FLOC'H, 

Marc'nÉékAAT, où, par relâchement dans la 
prononciation, MaRékaAT , Y. n. Aller à che- 
val. Chevaucher. Part. marc’hékéet. I est peu 
usité ,— hormis dans les montagnes. En Gal- 
les , marc'hokai. H. Y 

Manc'HÉKADEN , S. L Cavalcade. course ou 


(P CS 


MAR 433 


promenade à cheval. Chevauchée. PI. marc’hé- 
kadennou. H est peu usité. 

Manc'aéGer, s. m. Ecuvyer , ancien titre de 
noblesse; intendant de l'écurie; maître de 
manége. Aujourd'hui, il ne signifie plus que 
cavalier. Pl. ien. H Y. 

Marc'nécez où MaréGez, s. L Femme qui 
monte bien à cheval. La femme d’un cheva- 
lier. PI. ed. 

Marc'ué@iez ou Manc'uéGez , s.ff. Equita 
ion, l’art de monter à cheval. Chevalerie 
grade et dignité de chevalier. Cavalerie , gens 
de guerre à cheval.—En Galles, marc'hogaez 
HV: 

Marc'uer, s. m. Je ne connais ce mot que 
dans cette phrase burlesque : marc’her ann do. 
riou, en parlant d’un louche; à la lettre, 
MONTEUR DES PORTES , pour dire que les yeux 
tournent en même temps vers les deux gonds 
où il faut poser la porte. 

Marc'aik , s. m. Bidet, petit cheval. PI. ke. 
zégigou. H. V. 

MARC'H, s. m. Dada, terme enfantin qui 
signifie cheval. Petit cheval. Voyez 1040. 
H T 


Mari-MorGan, S.L Sirène , femme de mer, 
monstre fabuleux. Voyez Môr-c'urék. H.V. 

Maricôp , s. m. C’est le nom que l’on donne 
à celui qui pêche en mer à l'abri des rochers 
ou qui se bat par derrière les rochers. PI. 
ed. Marigôd est un nom de famille connu en 
Bretagne. 

* MARICHAL : s. m. Forgeron, celui qui tra- 
vaille aux forges ; bat le fer sur l’enclume et 
ferre les chevaux. Maréchal. PI. ed. Péléac'h € 
kavinn-mé eur marichal? où trouverai-je un 
forgeron ? Il estinutile de faire remarquer que 
ce mot, quoique fort usité depuis longtemps, 
n’est pas ancien breton. Voyez Gor. H. Y. 

MARCA , v. a. Enregistrer, mettre uue chose 
sur les registres. Part. et. Ha marilet eo han 
ar bugel-ré gan-#-hoc'h war ann diellou 7 
avez-vous enregistré cet enfant? H. V. 

Mais ,s.m. Titre, acte ou pièce authenti- 
que qui sert à établir un droit , une qualité. 
Registre. PI. ou. Je ne connais ce mot que par 
le Dict. du P. Grégoire. Voy. Die, Te et 
Rott. 

Mamrez, s. m. Peine d'esprit, Inquiétude. 

Jalousie. Et, suivant quelques-uns, soupçon , 
défiance, doute. — Originalité, singularité , 
bizarrerie. H. Y. PL. maritellou. Il est peu usi 
té hors de Léon. Voyez Mar. 
. ManTeLra, Y. a. et n. Avoir où causer des 
inquiétudes, des peines d'esprit. Et, suivant 
quelques-uns, soupconner, avoir de la dé- 
fiance. Part. et. 

ManiTELLÉREZ. Voyez Mnr. H. Y. 

MarireLuuz , ad}. Inquiel, qui à des peines 
d'esprit. Jaloux. Inquiétant , qui cause de l'in- 
quiétude. Et, suivant quelques-uns , soup- 
çonneux, défiant. — Original, singulier, bi- 
zarre. H. V. Voyez ENKRÉZUZ el ARVARUZ. 

Manrcouan, s. m. Merlan, poisson de mer. 
PI. ed. En Vannes , gwennek , premier art. 
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* Marmouz , S. m. Singe, animal à quatre 
pieds, qui contrefait, qui imite les gestes qu'il 
voit faire. lL s'emploie aussi en parlant d'un 
jeune homme qui veut faire l'important; il 
pourrait alors répondre au français MORVEUX. 
— En Vannes, il a de plus le sens de nazil- 
lard, qui parle du nez. H. V. PI. marmouzed. 
Kor guwén hag eur marmouz eo, il est aussi 
adroit qu'un singe. 

* Manmouz£rez, s. m. Singeries, grimaces, 
gestes , tours de singe, de malice. 

* Manmouzez, S. f. Guenon, femelle du sin- 
ge. PI. ed. On dit aussi mouna et mounika , 
dans le mème sens. 

7 Marmouzézx, s. m. Guenuche, pelite gue- 
non. PI. marmouzézédiqou. 1. V. 

* Marmouzir, S. m. Marmouset, petile figure 
grotesque , et, par dérision, un petit homme 
malfait. PI. marmouzédigou. H. V. 

Maud ou Marv, s. m. Mort, la fin, la ces- 
sation de la vie. Décès. Trépas. PI. marvou. Ar 
mar6 na espern dén é-béd , la mort n'épargne 
personne. Barned eo ha lékéad J'ar mard. il 
est jugé et exécuté à mort. Voyez MERVEL. — 
En Galles, marw.En gaël d'Ec. et JLI, marth; 
prononcez , marv. H. V. 

Mar ou Maky, adj. Mort. Décédé. Défunt. 
Trépassé. De plus, éteint. Mar eo , siouaz ! 
Hélas ! il est mort. Pell z6 eo mar hé vamm , 
il y a longtemps que sa mère est défunte. Ma- 
rô eo ar goulou , la chandelle est éteinte. Voy. 
MERVEL. 

MarRÔLaNz. Voyez MÊrLANz. H. V. 

Marô-mik. Voyez Mix. 

Marow, s. m. Matricaire, plante propre à 
guérir les maux de matrice, les maux hysté- 
riques. Voyez louzaouen-ar-mammou. H. V. 

MARONAD, s. f. Œlégie, poésie dont le 
sujet est triste. Pl. ou. Kaer meürbéd eo 
marônad ann aotrou Névet, l'élégie de M. Né- 
vet est fort belle. Malgan en deùz gréat ar 
marénad-man, Malgan est l’auteur de cette 
élégie. (Barzaz-Bre1z.) En Galles, marwnad. 

Marônanuz, adj. Elégiaque , qui regarde 
l'élégie. Ce mot, dont le substantif existe en- 
core dans le breton d'Armorique , ne se re- 
trouve plus qu’en breton-gallois. H.V. 

MaAROUEIN. Voyez MERYEL. 

Marpr. Voyez M£ax-marr. EH. V. 

Mark, s. L Marre, espèce de grande houc 
servant particulièrement à écroûter la {erre, 
pour en brûler les mottes. En quelques en- 
droits, on s'en sert aussi pour recouvrir le blé 
semé. PI. mirri. 

Marra ou MarrarT, v. n. Travailler avec la 
marre ou la houe.—ÆEcobuer, écroûler la terre 
avec la marre ou la houe, pour en brüler les 
mottes. H. V. Part. et. Warc'hoaz éz inn da 
varr&, j'irai demain travailler avec la marre, 
avec la houe. 

ManrapEr , s. f. Lieu où l'on se réunit pour 
écroûter la terre avec la marre. Fête à celte 
ôccasion. — Ecobue, résultat de l’écobuage. 
Fête à cette occasion. H. Y. PI. marradégou. 
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Mannen, s m. Celui qui travaille avec la 
marre. PL ien. 

Mannérez, 8. m. Action de travailler avec 
la marre.—£Ecobuage , action d'écobuer. H. Y 

Marsé. Voyez Mantézé. 

Manrézé , ady. Peut-être. Ce mot est com- 
posé de mûr, si, de Lei, pour de , troisième 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
dont , venir, et de sé ou zé, cela; martézé si- 
gnifierait donc, à la lettre, st viENY CELA, En 
Vannes, marsé ou marzé. 

* Mantôcon, s. m. Matelot, celui qui sert 
à la manœuvre d’un vaisseau. Marinier. PI. 
martôloded. Voyez Merpéan. 

Marrôcon, Voyez MEnpéanik. L. Y. 

MARY. Voyez Mar. 

Y Manvazar, Y. n. Conter. Faire des récits 
extraordinaires. Bavarder. Jaser, PI. marvalet. 
HV: 

Manrvazer,s. m. Grand conteur. Bavard. 
PI. ien. H. V. 

Marvez , et, par corruption, MALvER , adj. 
Mortel, qui cause la mort. Eunn taol marvel 
en deûz bét, il a reçu un coup mortel. Voyez 
Mar et Manvuz.— En Galles, marwol. H.V. 

Manvôr, pour Mary-môr, s.m. Morle-mer, 
quand les marées sont petites. 

Marvuz, adj. Mortel , sujet à la mort. Êné 
al loéned a z6 marvuz, l'âme des bêtes est mor- 
telle. Voyez Marô et MARYEL. 

Marz,s. m. Merveille , chose rare, extra- 
ordinaire. Miracle. Mars eo hd kwélout , c’est 
une merveille, un miracle de vous voir. On 
donne encore plus de force à cette expression, 
en la faisant précéder du mot trédé, troisiè- 
me. Voyez Burzup. 

Marz,s. m. Froutière, limites d’un pays. 
Marge, le blanc qui est autour d’une page 
écrite ou imprimée. H. V. PI. marsou ou mar- 
siou. — Marz awalc'h a sd. il y a assez de 
marge. En Galles, mars. En gaël d'Irl. et d'Ec. 
margan. HV. Voyez LÉzeN, premier article. 

Marzek, adj. Marginal , qui est à la marge. 
EH. Y. 

MaskLou. Voyez MaRKOU- 

Masouna ou MaSsouna, v. a. Maconner, 
{ravailler à un bâtiment , en employant la pier- 
re, le mortier, ete. Part. et. Lakaad a rinn 
masouna ann 6rzé, je ferai maçonner cette 
porte. Voyez MawsounEr. H. V. 

Masounacn ou MaNsounac, 5. m. Maçon- 
nerie, l'art du maçon. Maconnage, travail de 
maçon. H. V. 

Masouner ou MaNsouNER, s. m. Macon, 
ouvrier qui fait tous les ouvrages de bâti- 
ments où il entre des pierres, de la chaux, 
du plâtre, etc. PI. ten. (De man pour méan. , 
PIERRE, et de souner , pressEur. En Galles , 
mensaer (de maen PIERRE, et de saer pour saver, 
DRESSEUR.) Ar vasounérien où ar vañsounérien 
hoar bézé ar zizun a zeù, nous aurons les 
macons la semaine prochaine. El. V. 

MasounEz où MANsouniez. Voyez Masou- 
NAcH. H. Y. 

Masrar ou MAsTaRADUR , 8. m. Souillure. 
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Sülissure. Ordure. Action de souiller, de sa- 
lir. Voyez Kazan et Loupourez. 

MASTARA , v. a. Souiller. Salir. Crotter. Part. 
et. Mastared eo hé za gañt-hañ , il a sali son 
habit, Voyez K'ALARA: 

Masranuz, adj. Qui souille. Qui salit. Qui 
crotte. Voyez KALU. 

MasTiN , 8. m. Mâtin , espèce de gros 
chien servant ordinairement à garder une 
cour, un troupeau. On donne aussi ce nom à 
un homme grossier, brutal , etc. PI. ed. — En 
gaël d'Irlande , matstin. IV. 

Masrokin, 5. m. Coquin. Fripon. Bétitre. 
Faquin. PI. ed. 

MasrokinéRez ,s. m. Faquinerie, action de 
faquin. H. Y. 

NAT, Voyez Mip, premier article. 

Mararaz. Voyez Bararaz. H.V. 

Mâreo , superlatif régulier, mais peu usité, 
de An, bon. Voyéz GWELLA, H. Y 

Marec’u. Voyez MATEZ. 

MATEZ ,s. f. Servante , domestique femelle. 
Bonne d'enfant:PI. mitisien (de 3 syll., mi-ti- 
sien). Id da zihuna ar valez , allez éveiller la 
servante. En Vannes, matec'h PI. mitic'hon. 

MATEZ-AR-BRINSEZED , S. f. Camériste, fem- 
me de chambre des princesses. PI. milisien, 
et, par abus, mintien. Anciennement , lao- 
vorouin ; de lao , main , et de morouin, fille. 
H. V. 

MATEZ-AR-GIGEL , 5. f., Anneau qui sert à 
supporter la quenouille. A la lettre, LA SER- 
VANTE DE LAQUENOUILLE. HL. V. 

Marez-vréacu,s. L Echarpe, large bande 
de toile, elc., passée au cou pour soutenir un 
bras blessé: PL anatésou-bréac'h. A la lettre, 
SERVANTE DE BRAS, 

Marourc'n, s. L Chambrière, servante de 
personne de pelite condition. Servante mes- 
quine, sale et mal tournée. PI. ed. Eur va- 
tourc’h n'é deuiz kdn bréma , elle n’a plus ac- 
tuellement qu’unechambrière. Voyez MaTez. 

Mavi-Gamm, s. m. Goutte sciatique, mal 
fort douloureux qui s'atiache principalement 
aux hanches. On dit aussi mamm-gamm , dans 
le même sens. 1 T 

Mé, pron pers. Je. Moi. Mé a ra, je fais. 
Mé aïa, je vais. Mé eo el larar d'd, c’est 
moi qui tele dis, Had ous-in-mé é komzil-hu? 
Est-ce à moi que vous parlez? 

ME, 5. m. Pélrin, coffre dans lequel on pé- 
trit la Pâte pour faire le pain. PI. meieu ( de 2 
syll., me-ieu). Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Nkô. 

MÉa, v. a. Partager en deux. Part. méel 
(age) Ce verbe a vieilli, Voyez Daou-HANTÉRA. 

IV. 


MEN ou NAMEN, s. m. Pierre, corps dur et 
solide qui se forme dans la terre. Noyau, cette 
partie dure et ligneuse qui est renfermée au 
milieu de certains fruits. PI. mern. War hoi 
eunn taol méan, à la distance d'un jet de pierre. 
Kalz a vein a :6 enn douar-man, il y a beau- 
coup de pierres dans celle terre. Dibrid ar 
c'hérez, hana lounkit kéd ar vein, mangez les 
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cerises et n’avalez pas les noyaux. Hors de 
Léon, men — et maen. En Galles, maen. H.V. 

MÉAN-AZEÜLIDIGEZ , s. m. Autel, espèce de 
table de pierre destinée à l'usage des sacrili- 
ces. Voyez DoLmex et AorTer. H. Y. 

Méax-Bapez. Voyez Méan-BanisraNr, H.N 

M£ax-BaDisiaNT où Méan-Bapez, S. m. 
Fonts, grand vaisseau de marbre ou de pierre 
où l’on conserve l’eau pour baptiser. H. Y. 

MÉAN-BÉN, s. m. Pierre de taille, On dit 
aussi méan-bén-réz. 

MÉan-2éz , s. m. Pierre {ombale. 

MÉaN-BoNN , s. m. Pierre bornale. On dit 
aussi méan-harz , dans le même sens. 

MÉAN-KRAG. Voyez Ka. 

MÉan-KRÔG, s. m. Pierre d'attente. Voyez 
DaANTrEx et STEL. 

MÉan-ÉAR, s. m. Aérolithe, pierre tombée 
du ciel. PI. moin-éar. H. Y. 

MÉanx-rourx, 5. m, La pierre qui ferme le 
four. H. Y. 

MÉax-Gib, s. m. Une des pierres qui fer- 
ment la gueule du four. PI. mein-gàd. Ann 
toull mein-gàd , le soupirail qui est au-dessus 
de la gueule du four. A la lettre, PIERRE De 
G4RDE.—Ce mot est composé de méan , pierre 
etde gad, pour kad - en breton-gallois , gar- 
de. H. Y. 

MÉan-GLÂN , 5. m. Albâtre , espèce de mar- 
bre transparent. Pl. mein-glân. H. Y. 

Méan-Griz, s. m. Ardoise, pierre tendre et 
bleuàtre dont on couvre les maisons. On donne 
aussi le même nom à une certaine pierre 
bleuâtre, fort dure, d’un grain très-fin, qui 
ne se (rouve que dans un canton de la Bre- 
tagoe. Elle est connue, par ceux qui parlent 
français, sous le nom de PIERRE DE KERSAN- 
#on, du nom de la commune où elle se trou- 
ve. Elle est très-propre à tous les ouvrages 
d'ornement. A la lettre, PIERRE BLEUE. 

MÉaN-GRouAN. Voyez GROUAN. 

MÉAaN-GWÉzEN, 5. m. Lithophyle , corps ma- 
rin de la nature de la pierre, qui ressemble à 
des plantes ou à des arbrisseaux. H. Y. 

Méan-narz, S. m. Pierre bornale. On dit 
aussi méan-bonn , dans le même sens. 

MÉaN-raLp,s.m. Jaspe, pierre dure et opa- 
que de la nature de agate. H. V. 

MÉAN-CHOALEN ; 5. m. Salignon , pain de sel 
fait d’eau de fontaine ou de source salée. H.V. 

Méan-Louzou. Voyez MÉA\N-GWÉZEN. H. V. 

MÉax-mMarer, s. m. Molette, morceau de 
marbre taillé ordinairement en cône, qui sert 
à broyer des couleurs sur le marbre, H. Y 

M£An-marpr, s. m. Marbre, sorte de pierre 
calcaire extrêmement dure, — En Galles, 
marmaour. En gaël-irl., marmour. H. Y. 

MÉAN-MEÜRUZ, $. m. Agate, picrre précieuse. 
Pl:mein-meüruz. H. Y. 

Méan-PuNs , s. m. Pierre-ponce, pierre ex- 
trêmement légère , sèche , friable , blanchâtre 
et poreuse. H Y. 

Méan-RÂz. Voyez Danvez-rÂz. TL Y. 

Méan-skLeNT. Voyez SKLENT. 

Méan-rân, s. m. Silex ou pierre à feu. 
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Méan-ranz,s. m, Saxifrage ou casse-pierre, 
plante qui vient parmi les rochers, au bord 
de la mer. Ce mot est composé de méan, 
pierre, et de tarz , éclat, ou de larza, cre- 
ver, rompre. On dit aussi torr-véan. 

Méan-viun, s. m. Meule , roue de grès qui 
sert à broyer le blé, ete. H. Y. 

Méanacu, s. m, Cailloutage, ouvrage de 
cailloux. H. V. 

MEAR ou Maër, 5. m. Maire, le premier of. 
ficier ou fonctionnaire d'un corps municipal. 
PI. ed. Hors de Léon, mer. Quoi qu’en aient 
dit plusieurs auteurs , je ne crois pas ce mot 
d'origine bretonne. — Cependant, il faut re- 
marquer qu'il se trouve dans le Vocab. breton 
du 1x° siècle ; l’on s’en sert aussi en Galles, 
où il a le sens de GarDtEN , d'officier public 
chargé de la garde, de la sûreté d'un canton ; 
qu'en Irlande on dit maër, dans le même sens, 
et mern, pour garde, surveillance; enfin , 
Rar être la racine de Ep A+, administrer. 
H, V. 

Méar-Bér, s. m. Ex-maire. H. Y. 

Méar-Kôz. Voyez Méar-BérT. IL. Y. 

Méaz ou MARZ, s. m. Campagne, plaine, 
grande étendue de pays plat et découvert. Les 
dehors d’une ville, les champs. PI. mézou ou 
mésiou ( de 2 syll., mé-siou ). On entend au- 
jourd’hui par ce plur., une étendue de terre 
non close, et où la part de chacun n’est mar- 
quée que par des pierres bornales ; de là, er- 
méaz ou éméaz , dehors. Aliez dS ann war ar 
méaz , je vais souvent à la campagne. Hors de 
Léon , mez. Voyez TRÉsT. 

Mé£azréar, s. m. Faubourg, partie d'une 
ville au-delà de ses portes et de son enceinte. 
PI. Méazkériou ( Léon). En Corn. et en Trég.. 
mezker. En Galles, maezkaer. H. Y. 

MékraniGou-TrÂN. Voyez Isix-TÂx. H. Y. 

Mén, s. m. Ce mot ne s'emploie pas seul au- 
jourd’'hui, mais il a dû signifier coupe, cou- 
pure. Voyez Mént et KoATMED. 

Méo. Voyez Medp. 

Mépap. Voyez MeÜpap. 

* Mépazen, s. f. Médaille, pièce de métal. PI. 
ed. H. V. 

Méper, s. m. Coupeur de blé. Moissonneur. 
PI. (cn. Ha médérien awalc’h hoc'h eùs-hu? 
avez-vous assez de moissonneurs ? Voyez Mépr. 

Mépxrez, s. m. Action de couper les blés. 
Moisson. Enn amzer ar médérez, dans le temps 
de la moisson. Voyez Mépi et Eost. 

Mévérez, s. f. Coupeuse de blé. Moisson- 
neuse. PI. ed. 

Méni ou Mini, Y. a. et n. Couper. Couper 
les blés. Moissonner , faire la récolte des blés 
et autres grains. Part. médet. Réd eo médi gou- 
zer, il faut couper de la litière. Warc’hoaz eo 
é védeur, c’est demain que l’on moissonne. 
—En Galles , médi. En gaël d'Irl. , métil. H.V. 
Voyez Éosra. l 

* Mémsin, s. m. Médecin, celui quiexerce la 
médecine. PI. ed. Id da glask ar médisin , al- 
lez chercher le médecin. Voyez Mézeg et 
Louzaouer. En Galles, Mézex. H. Y. 
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Mépisin-cuaraL , 8. m. Vétérinaire, celui 
Een y et pratique l’art de guérir les bestiaux. 

Méuix. Voyez Mna. 

Mécawz ,5s.f. Pudeur , honnète honte, re- 
tenue. En Galles, Mécen. H. Y. 

Mécez, 8. L Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens, clc. PE md. 
gelled, Ce mot est du dialecte de Cornouaille, 
où l’on donne encore au même animal le nom 
de poral. Voyez TEÜREÜGEN. 

Men, s. L Soufllet, instrument servant à 
souffler ; il se dit plus particulièrement en par- 
lant d’un soufflet de forge. PI. ou. Lékéad en 
deuz hé vb da zacha war ar vegin, il a mis 
son fils à tirer sur le soufflet, En Vannes, 
begin. — La racine de ce mot est még, en bre- 
ton de Galles , souffle, vent, fumée. H. Y. 

MéGiner , s. m. Pelletier, celui qui accom- 
mode et qui prépare des peaux. Mégissier. PI. 
ien. Voyez PELLÉTER. 

MÉéGiNéREz, s. m. Pelleterie, l’art d’accom- 
moder, de préparer les peaux. Mégisserie. 
Voyez PELLÉTÉREZ. 

* MécuANz, adv. Peut-être. Probablement. 
Je suppose. Na réot kod droug d'hô preur. 
méchanz , vous ne ferez pas mal à votre frère, 
je suppose. H. Y. 

7 Mécuer ou MICHER (par ch français }, s. f. 
Métier , profession d’un art mécanique. Toute 
sorte de professions. Art. PI. ou ou iou. Diski a 
ra eur vicher, il apprend un métier. Ce mot 
me semble formé du français MÉTIER. 

*Mécaérour ou MicHÉrouR ( par ch français), 
s. m. Homme de métier. Artisan. Artiste. PL 
ien. Jeur méchérour d dedz dimézed hé merc'h. 
elle a marié sa fille à un homme de métier, à 
un artisan. 

MECH, Voyez M£z , deuxième article. 

Méc'HÉOUEN. Vorez MÉZÉVEN. 

MÉC'HÉOUENNIK. Voyez MÉZÉVENNIE. 

Méc’ar où Mic’mi,s. m. Morve, excrêment 
visqueux , qui sort par les narines, En Van- 
ves, on dit melv, dans le même sens. 

MERC'HER où MiC'HEK, adj. ets. m. Mor- 
yeux , qui a de la morve, à qui la morve pa- 
raît, en parlant des hommes seulement. Pour 
le plur. du subst. , mec’hiéien. En Vannes, on 
dit melouennek , dans le même sens. 


Mec’iécez, s. L Celle qui a de la morve, 
à qui la morve paraît. PI. ed. En Vannes, 
melouennégez. 


MÉCHIEN , s. L. Mucosité , humeur épaisse 
de la nature de la morve. Morveau. H, V. 

Meiaup, s. m. Lapidaire. Tailleur de pier- 
res fines. PI. ed. En Galles, maénour. H. V. 

Meinanpi, Y. a. Facetter, tailler à facettes 
une pierre précieuse. Part. et. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. H. V. 

Mei-B0éD, s. m. pl. Blocage ou blacaille, 
menu moellon. A la lettre , PIERRES-NOURRI- 
TURE , PIERRES-PÂTURE. 

Meier (de 2syll., en prononcant toutes les 
lettres , mei-nek), adj. Pierreux , qui est plein 
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de pierres. Eur vré meineg eo , c'est un pays 
pierreux. 

Meixek , 5. f. Lieu pierreux, plein de pier- 
res. PI. meinégou. En Vannes, on dit au plur. 
meinégi et mengi. 

MET, Voyez NEMET, 

Merz , adj. souple. N’int két (00 meïz , ilsne 
sont pas souples. H. Y. 

Mezun, s. L Souplesse. H. Y. 

Méz,s. m. Miel, suc doux que les abeilles 
font de ce qu’elles recueillent sur les fleurs. 
Moelle, substance molle et grasse contenue 
dans la concavité des os. Substance molle dans 
le bois. En quelques endroits , on le dit aussi 
en parlant de la sève des arbres. Ker c'houcl 
ha mél eo , il est aussi doux que du miel. Bir- 
vi a ra ar mél enn hé eskern, la moelle lui 
bout dans les os. Voyez BofDpen, SÉd et 
TENv. — en Galles, mél. En gaël d'Ecos. et 
d'ir, mil. HVY. 

MEL. Voyez Mi. 

MEL, s. m. Mulet, poisson de mer. PI. me- 
led ou meli. Voyez MouLcex. 

MÉL-ASskOURN, s. m. Moelle, substance 
grasse contenue dans la concavité des os. En 
Galles, mer-asgourn. H. V. 

MEL ou MEL-ANN-DOURN, s. m. Poing , la 
main fermée. 

MEL-KAZAREK OU KLAZAREK, s. m. Grand 
mulet que l’on pêche en hiver. Je ne connais 
ce nom de poisson que par le Dict. de Le Pel- 
letier, qui croit que kazarek est pour kazar- 
c’hek , adj. possessif de kazarc’h, grêle. 

MEL-MEIN, 5. m. Poisson de mer ressem- 
blant au mulet et que l’on trouve sous les ro- 
chers. PI. meled-mein. Mot à mot, MULET DE 
PIERRES. 

Mei-rèz, s. m. Rouget, poisson de mer. 
PI. meled-rüz. Mot à mot, MULET ROUGE. 

Méca, v. a. Emmieller, enduire de miel. 
Mettre du miel dans une liqueur. Part. et. 
Méla a raimp ar id, nous emmiellerons la 
bouillie. — En Galles, méli. H. V. 

MéLaouxx {de 3 syllab., mé-la-ouen), 5. f. 
Mélilot, plante. Ar vélaouen a >0 mäd oud ar 
gôriou , le mélilotest bon contre les tumeurs, 
les abcès. 

* M£LKkoNt, s. L. Mélancolie, chagrin , tris- 
tesse. PI. ou. H. Y. 

MELEK où MéLcuz, adj. Mielleux, qui tient 
du miel. Moelleux , qui renferme de la moelle. 
Voyez BoÉDENNEK. 

MéLen, adj. Jaune , qui est de couleur d’or, 
de safran , etc. — Olivâtre. H. V. Ker mélen eo 
hag ann aour, il est aussi jaune que l'or. Il 
est encore substantif; ar mélen , le jaune, la 
couleur jaune. — En Galles, mélen. H. V. 

MéLeN, s. m. Safran, plante bulbeuse; pou- 
dre qu’on en tire. En Galles, wélen. H. Y. 

Mécen-vi, s. m. Jaune d'œuf. Blond doré. 
Eur mélen-vi, un jaune d'œuf. Mélen-vi co , il 
est d’un blond doré. H, V. 

MÉLEN-WENN , adj. Isabelle, qui est de cou- 
leur mitoyenne entre le blanc et le jaune, mais 
où le jaune domine, Eur marc'h mélen-wenn 


MEL 4: 
T ra prénel , j'ai acheté un cheval isabel 

MÉLÉNA , Y. a. Jaunir, rendre jaune. Tein- 
dre ou peindre en jaune. Part. et. 

MÉLÉNAAT, v. n. Jaunir, devenir jaune. 
Part. mélénéet. 

Mécéxaoor, s. m. Action de jaunir , deren- 
dre ou de devenir jaune. C’est aussi le nom 
que l’on donne à la jaunisse, maladie.—Pâles 
couleurs. H. Y. Ena ar mélénadur gañt-h . 
elle à la jaunisse. 

MÉLÉNARD , adj. ets. m.Jaunâtre, qui tire 
r le jaune. Homme qui a le teint jaune. PI. 
ed. 

MÉLÉNARDEzZ, s. L Femme qui a le teint 
jaune. PI. ed. 

. Mécenper, s. m. État, qualité de ce quiest 
jaune. 

MÉLÉNAUZ , adj. (De 4 syll., mé-lé-na-uz. | 
Jaunissant, qui jaunit. H. Y. 

MÉLÉNEK ,s. m. Verdier , oiseau. PI. mélé- 
néged. 

MÉLENUZ. Voyez M£LÉNAUz. H. Y. 

Mécer. Voyez MISE, 

MELËREz. Voyez MILINÉREZ. 

MELFÉDEN. Voyez MELC'HOUÉDEN 

MerGr. Voyez MERKL. 

MELCHEN (par ch francais) , s. m. Trèfle 
ou triolet, herbe à trois feuilles qui fournit 
un excellent fourrage. Melchénen, fém., un 
pied ou un brin de trèfle. PI. melchen. Id da 
glask melchen d'ar c’hézek , allez chercher du 
trèfle pour les chevaux. En Vannes et Tré- 
guier, melchon. — En Galles, mellion. H. Y. 

MELca. Voyez FeLcn. 

MELC'HOUÉGEN ( de 3 syll., mel-c’houé-den), 
s. f. Limacon, dont il y a plusieurs espèces. 
Escargot. PI. melc’houed. Melc'houéden-wenn , 
limacon blanc. Melc'houéden-zù , limaçon noir. 
Melc houéden-vélen , limacon jaune. Welc’houé- 
den-grogennek , escargot, limacon à coquille. 
Melc'houéden-vôr , limaçon de mer. Plusieurs 
prononcent melféden — et mel’chouen. En Gal- 
les, malwen. H. V. Voyez BIGORNEN. 

MELC'HOUÉDENNIE , s. L Loche , petit insecte 
de jardin. PI, melc'houédigou. H. Y. 

MÉuN. Voyez Mirti. 

MÉLIONEN , s. L Violette, fleur. PI. métion. 
En Galles, mill. H. V. 

NEUZ où Mécuz, adj. Fade. Insipide. Sans 
saveur. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier, qui le donne comme appar- 
tenant au dialecte de Vannes. Voyez GouLrar 
et Far. 

Méuizpxr ou MÉLuzper, s. m. Fadeur. Ln. 
sipidité. Voyez Gourarpen et FLakpen. 

MELL, s. m. Article, jointure des os. Ver- 
tèbre, l’un de ces os ronds et mobiles qui 
composent l’épine du dos. Nœud des tuyaux 
de blé, de roseau , etc. , des tiges d'herbe, 
etc.— Liens. JL. V. PI. ou. Eur mell egs hé 
viz a z6 brt lrouc'hed d'éshan, on lui a coupé 
un article du doigt. 

MELL, s. m. Ballon, grosse balle à jouer ; 

c'est ce que les Hauts-Bretons nomment LA 
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SOULE. Teurel ar pell. jeter le ballon ou la 
soule.— En Treguier , bell. (Lag.)bélen , une 
seule soule. H, Y. 

MELL, 8. m. Milletou mil, sorte de grain 
fort petit, peu connu en Bretagne , hors du 
territoire de Vannes. lod mell a gavann mâd, 
j'aime la bouillie de millet. 

* Mecs ou Mézes, s. m. Maille, petite mon- 
maie qui n'a plus de cours. PI. mellou ou mé- 
zellou. N'en deuiz na diner na mell, il n’a ni 
denier ni maille. 

MELL-CHADEN , 5. f. Échine, l'épine da dos. 
Voyez mell, premier article , et chaden. Voyez 
aussi mell-kein. 

MELL-KEIN, 5. m. Échine, l’épine du dos, 
Cimier , pièce de chair qui se lève le long du 
dos d’un animal. Ràble. PI. mellou-kein. — Eur 
mel-liein houc'h-quéz en deiz kased d'in, il 
m'a envoyé un cimier de sanglier. H. Y. 

Mezc-Gouzour, s. m. Nuque , le creux qui 
est entre la tête et le chignon du cou. 

MELLa, et, par abus, MELLAT, v. n. Jouer 
au ballon ; ou , comme on dit en Haute-Bre- 
lagne, souler, jouer à la soule. Part. et. 

Merrax. Voyez MELEK. H. V. 

MecLap,s.m. Jeu du ballon ou de la soule. 
Sssemblée pour le divertissement du jeu de 
ballon. PI. ou.Onditaussimelladen et melladek. 

MELLADEK. Voyez MELLAD, 

M£LLanex. Voyez MELLAD. 

Merracn, Voyez MEÜLEÜDI. 

MeLer , adj. Plein de jointures, de vertè- 
bres, de nœuds, ete. — Chargé de chaines, 
de liens. Sani [dr mellek. Saint Pierré aux 
liens. Voyez MELL, premier article. 

MeLek, adj. Abondanten millet.—Miliaire, 
qui ressemble à des grains de mil. Gwagren- 
nou m-lleg int, ce sont des glandes miliaires. 
H. V. Voyez MEL, troisième article. 

Merrek, s. L. Champ semé de millet. PI. 
mellégou. Voyez MELL, troisième arlicle. 

MELLEIN. Voyez MEËLI. 

MELLER ,s. m.Joucur de ballon , ou , comme 
où dit en Haute-Bretagne , souleur. PI ien. 

MELrez, s. L La suture de la tête ou du 
crâne. On dit aussi mellez ar penn. 

* Mecrézour, s. m. Miroir, glace de verre 
ou dé mélal qui rend la ressemblance des ob- 
jets qu'on lui présente. — Au figuré, exemple, 
modèle, patron d’après lequel on travaille. 
H. V. PI. ou. Id da zelloud er mellézour , allez 
regarder dans le miroir. 

\ELLÉzoURA , v. rGH, Se mirer, se regarder 
ans quelque chose qui rend l’image de l’ob- 
Jet qu'on lui présente, dans un miroir, dans 
l'eau, etc. Part, et Ié c’haved em cns 6 vel- 
lézoura , je l'ai trouvée se mirant. H. Y. 

MELLÉZOURER, s. m.Miroilier, celui qui fait 
et vend des miroirs. PI. en. le 

MErLHotarx, 5. m. Bombe, boule de fer 
creuse, remplie de poudre. H. Y. 

MELLHOUARNA , v. a. Bombarder , jeter des 
hombes. Part. et. H.Y. 

. Mertnouarnéeez, s. L. Bombardement , ac- 
ton de jeterdes bombes. H. Y. 
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MpL": s. m. pl. Renouée, herbe ram- 
pante dont la tige et la racine sont toutes 
noueuses, Ce qui lui a fait donner le nom de 
mellou, qui n’est que le pl. de mell , article 
ou vertèbre, 

Merrour. Voyez MEÜLER. 

MÉLOUENNEK {| de 3 syllab. , mel-ouen-nelt), 
adj. et s. m. Morveux, qui a dela morve. Pour 
le plur. du subst., melouennéion. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voy. Mey et MEc'n. 

MéLoutocez, s. L Tortue. Limacon. PI. ed 
Voyez MELC'OuÉDEN. H. Y. 

MeLré, s. m. Chagrin. Inquiétude. Peine 
d'esprit. Tristesse. Sollicitude. Embarras. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille, Voyez AN- 
KEN et ENgRez. — En gaël d'frl. et d'Ecosse, 
mérez. HL. Y. 

MeLRÉA, v. a. et n. Chagriner. Inquiéter. 
Rendre triste. Embarrasser. Tracasser. Se 
chagriner. S'inquiéter. S'altrister. S'embar- 
rasser. Part. melréet. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez ANKkÉNIA et ENKRÉZI. 

Mecr£uz, adj. Chagrinant. Inquiétant. 
Triste. Embarrassant Tracassant. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez ANKÉNIUZ et 
ENKRÉzuz. 

Merraz, s. m. Gros cancre velu que j'ai 
entendu nommer en français araignée de mer. 
PI. ed. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 

MÉLuz , adj. Douceâtre , qui est d’une dou- 
ceur fade. H. V. 

Mécuzper. Voyez Méurzper. H. Y. 

Mecv, s. m.Morve, excrément qui sort par 
les narines. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez MEC'HI. 

MELYEN, 5. L. Papillon, insecte volaut à ailes 
poudreuses. PI. melvennou ou melvenned. On dit 
aussi , et plus souvent , balafen , dans le même 
sens. 

MELYEN-NÔZ, 5. L. Phalène, papillon noc- 
turne. H. Y. 

MELVENNER , adj. Morveux , à qui la morve 
parait , qui a de la morve. Melvenneg eo , se- 
c'hid hé rr. il est morveux, mouchez-le. En 
Vannes, mélouennek. H. V. 

MeLver. Voyez MERYEL. 

MEN , pron. poss. con. Mon. Mes. Men Doué, 
mon Dieu. Men breüdeür, mes frères. Ge pro- 
nom est du dialecte de Vannes. En Galles , 
mën. Voyez Ma, premier art. H. V. 

MEN. Voyez MEAN 

MEN. Voyez MA, cinquième article. 

Méxap,s. m: C’est, en Vannes, le nom que 
l'on donne à une grande mesure de blé dont je 
ne connais pas la désignation en français, à 
moins que ce ne soit le minet, PI. ménadeu. 

MENL, Voyez MLN. 

Ménaouen ou Minaouen | de 3 syll., mé-na- 
oued où mi-na-oued), s. m. Alène, oulil à l'u- 
sage des cordonniers etautres ouvriers en cuir. 
— Style, poincon avec lequel les anciens écri - 
vaient sur des tables enduites de cire. H. Y. 
PI. ou. En Vannes , ménéoued. 

Mévaouéper | de #4 syllab., mé-na-oué-der| , 
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s. m. Alénier, celui qui fait ou vend des alè- 
nes. Pl.ien. . 

Ménaouéni (de 4 syll. , mé-na-oué-di), v. a. 
Percer avec une alène. Au figuré , aiguillon- 
ner, exciter. Part, et. Voyez KENTRAOUI. 

* MENk ,s. m, Perron, sorte d'escalier ex- 
{érieur et découvert servant à l’appartement 
d'en-bas. Banc ou siége de pierre adossé à une 
maison. PI. ou. 

Menpem. Voyez BENDEM. 

MENE, Voyez Menez. 

Méxek , 5. m. Mention. Réminiscence. Note. 
Souvenir. Mémoire. — Bordereau , état des 
arlicles d’un compte. H. Y. Méneg a rinn 
ac'hanoc’h , je ferai mention de vous. Grit mé- 
nek cus ann drä-man, prenez note de ceci.— 
Mének a énor ou énoruz, mention honorable ; 
énorusa ou énoruz meürbéd, très-honorable. 
En Galies, ménag. (Dans ce dialete, on dit 
aussi ménégi, pour faire mention. En gaël 
d'Irl. méniugaz. H. Y. 

Ménéc'uérez. Voyez MANAC'HÉREZ. 

MENEC'H ou Minic'i, 5. m. Asile. Fran- 
chise. Lieu de refuge. PI. ou. Je ne doute pas 
que ce mot ne soit composé de ménec’h, pl. 
de manac'h, moine , et de (7. maison ; méné- 
c'h a donc dû signifier, dans le principe, 
monastère , maison de moines, et tout le mon- 
de sait que les monastères étaient autrefois des 
lieux de refuge pour les criminels et les débi- 
teurs , et qu’on nepouvait les y saisir. 

MÉNEL, par abus pour Mana, non usité, 
v.n. Rester. Demeurer. Tarder. Part. manet. 
Maned eo war hon lerc'h, il est resté après 
nous. Je crois ce verbe pris du latin MANERE. 
Voyez Caoum. 

Ménéouen. Voyez MÉNAOUED. 

Ménésiap (de 3 syllab., mé-né-siad), s. m. 
Montagnard , celui qui habite les montagnes. 
PI. ménésidi ou ménéziz. Kuzed eo éltouez ar 
ménésidi , il est caché parmi les montagnards. 
Voyez MENEZ. 

MéNésraDez (de 4 syll., mé-né sia-dez) , s. L 
Montagnarde, celle qui habite les montagnes. 
PL. ed. Voyez MENEZ. 

Ménésiex (de 3syll., mé-né-siek) , adj. Mon- 
tagneux, où il y a beaucoup de montagnes. 
Montueux. Eur crd ménésieg eo, c’est un pays 
montagneux. Voyez MÉNEz. 

MENEZ, s. m. Montagne, grande masse de 
terre ou de roche fort élevée au-dessus du sol 
de la terre. Mont. PI. ménésiou (de 3 syll., mr. 
né-siou). War lein ar ménez éz eùz eunn ti,sur 
le sommet de la montägne, il y a une maison. 
Kalz a vénésiou hoc'h euz da dreüzi, vous avez 
plusieurs montagnes à traverser. En Tréguier 
et Cornouaille, méné. PI.ménéou et ménéo. En 
Vannes, mand. PI. manda, — En Galles, 
En gaël d'Ec. et d’Irl. mouiné. H. V. 

MENGL. Voyez MiNGr. 

MENGLÉEIN. Voyez MENGLEÜzI. H. Y. 

MENGLEùz, 8. L Carrière, lieu creusé en 
terre, d'où l’on tire Ja pierre. Mine, lieu d’où 
l'on tire les métaux. PI. mengleüsiou. Eiz ar 
veñgleux é leû ar vein-zé, ces pierres viennent 
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de la carrière. Meñgleüsiou ploum a z6 é Breiz, 

il y a des mines de plomben Bretagne. —Meñ 
gleüz mannou où marg, marnière, Carrier, 
d’où l'on ire de la marne H. Y. En Vannes 
meñglé. PI. meñgléieu.— En Galles, moun 
gloz. H. Y. 

.MeNGuezer ou NMESGLETSIER , 5. m. Car- 
rier , celui qui travaille à tirer la pierre des 
carrières. Mineur, celui qui travaille aux mi- 
nes. Pl. ien. En Vannes, meñgléour, — En 
Galles, moungloziour. H. Y. 

MENGLEËz1 où MENGLEÜSIA , v. n. Travail- 
ler aux carrières ou aux mines. Part, meñ 
gleûzet ou mengleüsiet. En Vannes, meñgléein. 
Part. meñgléet.—En Galles, mounglozio. H.Y 

MENGLEdsia. Voyez MeNGLEûzi, H. Y. 

MEN , 5. L Lieu. Endroit, Menn e iez-té ? 
où, en quel endroit vas-tu? Voy. Mans , #° art. 
et Man. I. V. 

MENN , s. m. Il se dit en général du pelit des 
femelles à quatre pieds. — En Galles , men. 
En gaël d'Irl. mennané. H. Y. PI. menned. Il 
se dit plus particulièrement encore en parlant 
d’un chevreau. Menn est un nom de famille 
connu en Bretagne. Voyez KOLEN. 

k MENN-Gaour, 5. m. Chevreau, le petit 
d’une chèvre. PI. menned-gaour où menned- 
gevr. Id da laza eur menn-gaour évid ann 
eüreüd, allez tuer un chevreau pour la noce. 
Voyez Gaourik. H. Y. 

MENNA, et, par abus, MENNar, Y. a.et n. 
Penser. Imaginer. Estimer. Juger. De plus, 
vouloir , désirer, demander.—Fixer , arrêter, 
déterminer , rendre invariable. Intimer un 
ordre. Parler en roi. Comprendre, entendre, 
concevoir. Arguer , tirer une conséquence d’un 
fait. Croire un avis. H. Y. Part. et. E-c’hiz a 
vennil, comme vous pensez. Mé a venn né dd) 
nétr@ , j'estime, je juge qu'il ne vaut rien 
Névennann kéd é teüfac'h, je ne veux pas que 
vous veniez. — Ma em vennet, si vous m'en 
croyez. H. V. Voyez Méxoz. 

MENNaD , S. m. Demande. Offre. Proposition. 
— Projet. Offrande. Intercession. H. V. PI. ou. 
Diouc'h ho mennad hcn kasann d'é-hoch , je 
vous l'envoie d’après votre demande. Eur 
mennad kacr en deuz gréad d'in, il m'a fait 
une belle offre.—Mennad priédélez , promesse 
de mariage (aujourd'hui projet), H. Y. Voyez 
GouLENN , premier article, et KinniG. 

MENNAD , s. m. Tribut , ce qu'un état paie à 
un autre pour marque de dépendance. Impôst. 
PI. ou. H. V. 

MENNÉREZ, s.m. Fixation , action de fixer, 
de rendre fixe , de déterminer. H. Y. 

MENNER ou MENNOUR, S. m. Intercesseur , 
celui qui intercède. PI. ien. Voyez ERBÉDER. 
H. Y. 

MESNNOUT , v. a. Demander. Offrir, faire des 
des propositions. — Projeter, Intercéder. H.Y. 
Part. et. Na vennann nétré digant han, je ne lui 
demande rien. Dék skoëd a venninn d'éshanñ, je 
lui offrirai dix écus. Voyez GOULENN , deuxiè- 
me article , et KinniGa. 

MENNUZ , adj. Pensant, qui pense , qui ré 
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fléchit. Eur penn mennuz eo, c'est une tête 
pensante. H. Y. 

Mexnuz, adj. Présumable , à présumer, qui 
peut arriver. Ann drd-zé né két mennuz, cela 
n'est pas présumable, H. Y. 

Ménô. Voyez MÉNoz. 

MENOZ où MEnNoz,s, m. Pensée. Sentiment 
Opinion. Jugement. Estime. Imagination. 
Avis. latention, Désir.—Argument, raisoune- 
ment par lequel on Lire conséquence d’une pro- 
position. HL. V. War va ménoz, d'après mon 
sentiment, à mon avis. Hors de Léon , mén6. 
— En Galles, ménou. En gaël d'Irlande , mein. 
IL V. Voyez MENNA. 

MÉNoz-Apré , s. m. Arrière-pensée, pen- 
sée, vue, intention secrète qu'on ne laisse 
pas voir. On dit aussi, ménoz kuzet. H. Y. 

Méoz-Kuzer. Voyez M£Noz-Apré. H. Y. 

MÉNOZ- EsPAR, 8. m. Paradoxe , opi- 
nion , proposition extraordinaire. H. Y. 

MENOZ - 0C'Hn - MENOZ, s. m. Dissentiment , 
différence de sentiment. Ménoz-oc'h-ménoz int, 
ils sont en dissentiment. H. Y. 

NEXT ou Me», s.f. Grandeur. Taille. Sta- 
ture. Forme. Calibre. Étendue. Quantité. — 
Jauge, la juste mesure que doit avoir un vais- 
seau fait pour contenir quelques liqueurs ou 
quelques grains. H. Y. Eur vend int, ils sont 
d'une même grandeur, d’une même taille. 
Euz a eur vent qgaer eo , il est d'une belle sta- 
ture, Na anavézit kéd ar pend anézhan, vous 
n'en connaissez pas l'étendue. — En Galles, 
maent. H. V. 

Menr. Voyez BENr. 

MeNr, s.f. Rhythme, nombre, cadence, 
mesure poétique. H. V. 

MENTA, v. a. Mesurer, déterminer une 
quantité avec une mesure. Proportionner. 
— Jauger, mesurer un vaisseau avec la jauge, 
voir s'il est de la mesure dont il doit être. 
I. Y. Part. et. Voyez MeNr.—Je l'ai mesuré, 
hé veñtel em eus. Voyez MuzuLa. H. Y. 

MeNrapur, s. m. Mesurage , action de me- 
surer. H. V. 

Mere, adj. ets. m. Qui est d’une grande 
taille, d’une forte stature, d’une grande 
étendue. 

Mevrex, s. m. Jaugeur, celui qui jauge. 
Officier dont l'emploi est de jauger. PI. ien. 
Voyez Muzurer. H. V. 

Meÿrer, adj. Rhythmique, mesuré, ca- 
dencé. Qui appartient au rhythme. H. Y. 

MenTuz, adj. Mesurable, qu'on peut me- 
surer. H. V. 

Me. Voyez Mezô. 

Meourix. Voyez Mezvi. 

Méouer. Voyez MEVEL, 

Meourix. Voyez MEzvi. 

Mer. Voyez MER, , 

Mé£ra, Y. a. Manier, prendre et tâter avec 
la main. Paliner. Toucher. Conduire. Gérer. 
Administrer. Part. ei. Méra ann loaz, manier 
ja pâte, pétrir. Méra ar madou , administrer , 
économiser les biens En Cornouaille , méza. 
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En Vannes, méein. En gaël d'Irlande , mer- 
nim. H Y. Voyez Dounnara. 

Meng, s. m. Marque. Empreinte, Signe, 
Indice. Témoignage. — Observation, remar- 
que , note. Adresse. Indication. Désignation. 
H. Y. PL ou. Da bé verk hén anavézot-hu? à 
quelle marque le reconnaitrez-vous 7 Le plur 
merkou se dit encore en parlant des men 
strues ou purgations des femmes. —*En Gal- 
les, mark. HL. Y. Voyez Anwéz et Amzen. 

Menk-parer, 8. m, Timbre, marque que 
l'on imprime, que l’on appose sur le papier 
dont on se sert pour les actes judiciaires. 

MERKA, v.a. Marquer , faire une marque, 
un signe. Indiquer. Témoigner.— Observer, 
noter, remarquer, menacer, pronostiquer. 
H. Y. Part. et. Ha merked hoc'h eûs-hu ann 
déñved ? avez-vous marqué les brebis? — Ar 
brézel a zûv d kaloun eur rouañtélez a verk é 
vézô dismañtret, les guerres civiles menacent 
un état de sa ruine. H. Y. Voyez Arwé£z1. 

Meukapur , s. m. Indication , action par la- 
quelle on indique. Ce qui indique, ce qui 
donne à connaitre. H. Y. 

Merker, adj. et part. Certain, déterminé 
préfix. En em wéloud a raimp da cunn dervez 
merket, nous nous verrons à jour certain 
H. V. 

Merkz ou Mnet, s. m. Roule. crasse 
qui se forme sur le fer, ete. — Nielle , mala- 
die des grains. H. Y. Quelques-uns pronon- 
centmelgr. — En gaël d'Irlande, merrig. H. Y 

MERKL-KOUÉvVR, s. m. Verdet ou vert de 
gris. À la lettre, ROUILLE DE CUIVRE. 

MerkLca ou MERrGLA, v. a. et n. Rouiller, 
faire venir de la rouille. Se rouiller , se cou- 
vrir de rouille. Part. et. Sec’hit mâd h6 fals, 
pé éverklô, séchez bien votre faucille, ou elle 
se rouillera. 

MerkLaDur, 5. m. Rouillure, effet de la 
rouille. 

Mer&Ler, adj. et part. Rouillé , qui est at- 
taqué de la rouille. 

Merpéap, s. m. Navigateur. Marin. Mari- 
nier. Matelot. Homme de mer. PI. merdéidi 
ou merdaidi. On dit aussi mordéad. 

Merpéan-far, s. m. Aéronaule, celui qui 
parcourt les airs dans un aérostat. PI. mer- 
daidi-éar. H. Y. 

Merpéaour, s. m.Cinglage, chemin qu'un 
vaisseau fait ou peut faire en vingt-quatre 
heures. IH. Y. 

Merpéanurez , s. T. Navigation, l’art, le mé- 
tier de naviguer. Marine, ce qui concerne la 
navigation.— Ar verdéadurez 0 oar erväd, il 
entend bien la marine. H. V. 

Merpéi, Y. n. Naviguer , voyager sur mer. 
Part. merdéet. On dit aussi môrdéi. 

Merpéuz , adj. Navigable , où l’on peut na- 
viguer. Né kdt merdéuz ar ster-zé , cette ri- 
vière n’est pas navigable. H. Y. 

Méren, et, par contraction , MERN, s. f. 
Goûter , petit repas que l’on fait entre le diner 
et le souper. Collation. PI. merennou. Bara ha 
léaz hor béz6 da véren, nous aurons du pain 
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et du lait à goûter. En Cornouaille, on dit | 

gortozen , dans le même sens, et méren, pour 

piner. H. Y. 

Mérenna, Y. n. Goûter, prendre le repas 
entre le diner et le souper. Part. et. Dond a 
rit- hu da vérenna ? venez-vous goûter ? — En 
Cornouaille, merenna signifie Diner. TL Y. 

Mérer , s. m. Celui qui manie, qui touche, 
qui gère, etc. Administrateur. Économe. PI. 
ien. Voyez Méra. 

MERER, Voyez MÉREUR. 

MéréREz , S. m. Action de manier. Manie- 
ment. Administration. Conduite. Gestion. 
Voyez MERA. 

… Méréri. Voyez MÉREÜRI. 

Méreur ou MERER, s.m. Fermier, celui 
qui fait valoir une ferme , une métairie. Mé- 
tayer. PI. (en. Livirid d'am méreur digas ar- 
c'hañd d'in, dites à mon fermier, à mon mé- 
tayer de m'apporter de l'argent. — En Corn. 
merour. En Galles , maérour. En gaël d’'Ecosse 
et d’Irl. mernéam. H. V. Voyez MÉREËÜRI. 

Méredrez ou MÉRÉREZ, s. L Mermière , 
celle qui fait valoir une ferine , une métairie. 
Métayère. PI. ed, 

Méreÿnrt ou MERER, 5. f. Ferme , biens de 
campagne donnés à ferme, à loyer. PI. méreu- 
riou. Id da c'houlenn eur skudellad léaz d'ar 
véreüri, allez demander une écuellée de lait à 
la ferme. — En Cornouaille, mérouri. En 
En Galles, maérouri. H. Y. 

Mener, Voyez MERKL. 

Merc'a ,s.f. Fille, enfant du sexe féminin, 
par rapport au père et à la mère. Fille, par 
opposition à fils, à garcon. PI. ed. Gand Lo 
mcrc'h eo diméxel va mäb, mon fils a épousé 
leur fille. Eur perc'h eo é deuz bét, c'est une 
fille qu’elle a eue. Le pl. merc'hed s'entend des 
femmes en général. Ken gwazed, ken mer- 
c'hed, tant hommes que femmes. — En Gal- 
les, merc'h. H. V. Voyez PLAC'H. 

Merc'u. Voyez MEURS, 

Merc'a-Karr, s. L Belle-fille, celle qui 
n’est fille que d'alliance par mariage. Bru, 
celle qui a épousé le fils de queïqu’un. PI, 
mere'hed kacr, Voyez LesverC'H et GOUREZ. 

K aa : de s. L Femme célibataire. 
* Merc’H-masonez. Voyez PLac’n-a-pri. 
Menc'uan. Voyez MERRAD. 

7 Merc'uer, s. m. Mercure, une des sept 
planètes qui ont donné leurs noms aux jours 
de la semaine. De plus, mercredi. Ua verc’her 
éma ar marc'had , le marché a lieu le mercre- 
di. Voyez DIMERC'HER. 

Merc'néta, Y. n. Courir après les filles. 
Fréquenter les lieux de libertinage. Part. et. 
Voyez MERC'H. 

Merc'ugraer, s. m.Courcur de filles. Pail- 
lard. Putassier. — Galantin. H. V. PI. ien. 
Hors de Léon, merc'heter. 

MerC’HODEN , s. L. Poupée , petite figure hu- 
maine faite de bois, de carton, etc., pour | 
servir de jouet aux erfants.—Pantin , figure 
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mobile. H. Y. DIL. merc'hodennou. C'hoari a ra 
gañd eur verc’hoden ével eur plac'h bihan , il 
Joue avec une poupée comme une petite fille 
Ce mot vient évidemment de merc'h. fille. 

MEnRC'HODENNA, Y. n. Faire des poupées 
d'enfants. Part. cL. 

MERIÉNEN (de 3 syllab., me-rié-nen), s.f. 
Fourmi, insecte qui vit en société. PI. merien 
En Vannes, merionen. PI. merion.— En Galles, 
mer. Pl. mérion. H. Y. 

MERïIENNA (de 3 syll., me-rien-na), Y. n. 
Fourmiller , être en grand nombre , comme 
sont les fourmis. Abonder. Part. et. Merienna 
a ra ann düd é Paris, les hommes fourmillent 
dans Paris. En Vannes, merionein. 

MERIENNEE | de 3 syllab., me-rien-nek), s 
f. Fourmillière , lieu où se retirent les four- 
mis. Grand nombre de personnes , d'insectes, 
etc. PI. meriennégou. Il est peu usité aujour- 
d'hui; on se sert plus ordinairement, pour 
exprimer la même chose, d’une périphrase , 
et l’on dit bôden-verien ou krugel-verien 
mot à mot, TAs Où MONCEAU DE Fourmis. En 
Vannes, merionck. En Galles , mérionen. H. Y 

Merz,s. m Engrais de rivages. Sable de 
mer mêlé de petits coquillages , que l’on met 
dans les terres lourdes, pour les diviser. — En 
Gall. marl. En gaël d'Ec. et d’Irl. meria. H. Y 

MËRLANZz, s.f. Mortalité (Corn.) Ce mot est 
corrompu de l’ancien celtique marélaez , con- 
servé en Galles. H. V. 

MERN, s.f. Diner. PI. iou. (Corn. et Van. 
En Léon, lein. H. Y. 

Menu, v. n. Diner. Part. et. Ha merniet eo 
gan-é-hoc'h? avez-vous diné? Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. On dit aussi mérenna . 
En Léon, leina. H. V. 

MerouEL. Voyez MERvEL. 

MeroueNr. Voyez MERVENT , premier art. 

Merran, adv. Apparemment. En anna. 
rence. Vraisemblablement. En Vannes , mer 
c'had. | 

MÉrüz , adj. Maniable , qui est aisé à ma- 
nier, à meltre en œuvre. Palpable, qui se 
fait sentir au toucher. H. Y. 

* Merser, s. m. Mercier, marchand d’é 
toffe , de fil, de laine , etc. PI. (en. H. Y. 

MerveL , et, par corruplion , MELYER , l'un 
et l’autre pour Marvi, non usité, Y. n. Mou- 
rir, cesser de vivre. Trépasser. Il s'emploie 
aussi pour s’éteindre, en parlant du feu, de 
la chandelle. Part. marvet. Daré eo béd d'échan 
mervel , il a été sur le point de mourir. Mar- 
ved eo gand ann naoun , il est mort de faim. 
Marved eo ar goulou , la chandelle est éteinte 
En Treguier , merouel ( de 2 syll. , mer-ouel 
En Vannes, marouein (de 2 syll. , mar-ouein 
— En Galles, marwi etmarwolai. Dans le vo- 
cab. du 1x° siècle, murval. H. V. Voyez Mard, 
premier et deuxième articles. 

MERnvENT ou MErveNTi, s. L Mortalité . 
condition de ce qui est sujet à la mort. La 
mort de quantité d'hommes ou d'animaux qui 
meurent d’une même maladie, Werveñt Sd wur 
ar c'hések , il y a mortalité sur les chevaux. 
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En Vannes et l'réguier , meroueñt | de 2 syll,, 
mer-oueñt). — En Corn. merlañz. En Galles , 
marôlaez où marwolaez. H. V. 

MenveNr, s. m. Vent de sud-ouest. Le Pel- 
letier pensait que ce mot estcomposé de mer, 
pl. de môr, la mer, et de gwent, vent. Je ne 
suis pas de son avis, et Je ne reconnais pas 
mer, pour pl. de mûr ; mais bien mériou, qui 
est de tous les dialectes. Je crois donc mer- 
veñt composé de mer pour meür , grand, et de 
gwent , vent. 

* Merzer, s. mn. Martyr, celui qui a souf- 
fert, qui a été tué pour sa religion. PI. ien. 
En Vannes, merc'her. PI, ion. Ce mot et les 
suivants, qui viennent du grec par le latin, 
n'ont ici leur place que pour faire voir les 
changements de lettres, particulièrement ce- 
lui du L en z ou en (h anglais ; car c'est plutôt 
ainsi qu'il se prononce dans le mot merzer et 
dans beaucoup d’autres. 

7 Merzérez, s. TL. Martyre, celle qui souffre 
la mort pour sa religion. PI, ed. En Vannes, 
merc'hérez, Voyez le mot précédent. 

Menz£ra (de 3 syllab., mer-zé-ria) , v. a, 
Martyriser, faire souffrir le martyre. De plus. 
tourmenter , maltraiter. Part. merzériel. Voy. 
MERZER. 

MERZÉRIER , s. m. Bourreau. PI. (en. H.V. 

^ MerzéRiNni, 5. L. Martyre , la mort ou les 
tourments endurés par un martyr. De plus, 
tourment , grande peine. Voyez MERZER. 

MeeziniGez , 5. f. Perceptibilité, qualité de 
ce qui est perceptible. H. V. 

MERzour , v. a. et n. Apercevoir , commen- 
cer à voir. Découvrir de loin. Remarquer. 
Part. et. Hé verzoud a rit-hu? l’apercevez-vous? 
Merzoud a ra pénaoz n'eo mui iaouañk , il s’a- 
perçoit qu’il n’est plus jeune. 

Merzuz, adj. Perceptible , qui peut être 
percu. H. Y. 

Mesa, v.a. et n. Garder les bestiaux au 
paturage. Part. et. Mesa ann dénved, garder 
lies moutons. Mesa ar zaoud, garder les va- 
ches, les bêtes à cornes. Ce mot est du dia- 
lecte de Tréguier et de celui de Cornouaille. 

Mésarr. Voyez Méser. H. V. 

Mésaérez. Voyez M£sérez. H. V. 

Mesk, s. m. Mélange, ce qui résulte de 
plusieurs choses mélées ensemble. Mixtion. 
Confusion. Ce radical est peu usité seul; on 
emploie plus ordinairement , dans le même 
sens , le composé kemmesk. 

Mesk-É-MEsk, adv. Pêle-mèêle. Sans ordre. 
Confusément. 

Mesxi ou Meska , v. a. M oler. brouiller en- 
semble plusieurs choses. Mélanger. Confon- 
dre. Part. et. Meskid ar iôd, mêlez la bouillie. 
— En Galles, mesgi En gaël d'Irlande, 
measq. En gaël d'Ecosse, measgaim. H. Y. 
Voyez KEMMESKkI. 

Meskapen, 5. L Mêlée, combat corps à 
corps entre des troupes ennemies. Foule. 
Presse. PL. meskadennou. E-kreiz ar veskaden 
"< em gavaz , il se trouva au milieu de la mé- 

e. Ñ 
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MesxL, s. m. Moule, petit poisson à co. 
quille, bon à maoger. Mesklen, L. une seule 
moule, PI. meskled où simplement meski. 

Mesen ,s. m. Gardeur de troupeaux, Pas- 
teur, Pâtre. Berger. PI. ien. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier et de celui de Cornouaille . 
Voyez Ness. 

NMesérez, s. L Gardeuse de troupeaux. Ber- 
gère. PI. ed, 

Mésiap (de 2 syll. , mé-siad) ,s. m. Campa- 
gnard , celui qui demeure ordinairement aux 
champs. Homme de la campagne. PL ed. Voy. 
Kouer et PLouézan. 

Musien. Voyez MEZVIER. 

Mesiérez. Voyez MEzvIÉREZ. 

Meseer , s. m. Nèfle , fruit qui ne se mange 
que mou ou blet. Mespéren, f. , une seule nèfle. 
PI. mespér. En Vannes, on dit gwizpér , pour 
gwéz, sauvage, et pér , poire, ce qui me fait 
penser que mespér peut êlre composé de méaz 
ou mez, champ, et de pér , poire. Au surplus, 
c’est l'explication qu’en a aussi donnée Le 
Pelletier. 

MEsP£REeN , s. f. Néflier , arbre qui porte des 
nèfles. PI. mespérenned. 

MEsPÉREN. Voyez MEsPER. 

Mesraoz (de 2 syil., mes-taol),s. m. Mau- 
vais coup. Coup donné à un homme ou à un 
animal, dont il reste mutilé. PL. meslaoliou. 
Ce mot me semble composé de méz , honte, et 
de taol, coup. Hors de Léon, mes(6l. 
Mesre, s. m. Maître, chef. PI. mistri. 

Ve 
Mesre-Ké£ar, s. m. Magistrat , officier éta- 
bli pour rendre la justice ou maintenir la po- 
lice. PI. mistri-kéar. Voy. PENN-A-GÉAR.: H. Y 

NESTR-KRÉLENNER, s. m. Professeur , celui 
qui enseigne quelque science, quelque art 
dans une université, dans un collége. PI, mis- 
tri-kélenner. H. Y. 

Mesrr-skôL, s. m. Pédagogue , celui qui 
enseigne des enfants et qui a soin de leur édu- 
cation. Maître d’école. PI. mistri-skôl. 

* Mestrez, s. L. Maitresse, celle qui a des 
domestiques, des ouvrières. Maîtresse , celle 
qu’on aime , qu’on recherche en mariage. PI. 
ed. Né kod hé c'hrég, hé vestrez eo, ce n’est pas 
sa femme , c’est sa maitresse. TL. Y. 

Mesrron. Voyez MESTROUNIEZ. HL. V. 

* MesTRONIA , Y. a. Maïtriser , gouverner en 
maître. Part. mestroniet. Gwall vestronia a ra 
hé ozac’h, elle maitrise fort son mari. H. V. 

7 MEsTROUNIEZ où MESTRONIEZ , s. f. Magis- 
trature, la dignité et charge d’un magistrat. 
Maîtrise, de maitre. Epdd hé vestrouniez , 
pendant sa magistrature. H. Y. 

Mér. Voyez Mép. 

Mér. Voyez Meûp. 

Mér. Voyez Némér. H. V. 

Méraz, s. m. Métal, corps minéral qui 
se forme dans les entrailles de la terre et est 
malléable , ductile. flexible et fusible au feu. 
PI. ou. Ar pounnéra cuz ar mélalou eo ann 
aour , l'or est le plus lourd des métaux.— En 
Galles , mettel. H. Y 
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Mérou, s. m. Milieu. Centre. Ce mot ne 
s'emploie jamais seul, mais il est toujours pré- 
cédé d'une préposition; ainsi l’on dit é-métou , 
au milieu , parmi , entre. Enn hor métou , au 
milieu de nous, parmi nous; à la lettre, EN 
NOTRE MILIEU, Voyez Kai et Tougz, — En 
gaël d’Irl. et d'Ecos. médon. H. Y. 

Merraz, s.m. Gros cancre velu , que l’on 
nomme aussi araignée de mer. Pl.ed. H. V. 

Meûp ou Meûr {d'une seule syll.), s. m. 
Pouce, le plus gros des doigts de la main ou 
du pied. Orteil. PI. ou. En Vannes, méd ou 
mét. PI. eu. 

Meûpan ou MEdrab , s.m. Pincée , la quan- 
ULG de quelque chose que l’on prend avec le 
pouce et un autre doigt. Pouce, mesure qui 
fait la douzième partie d’un pied. PI. ou. 
En Vannes, médad ou métad, 

Meüpapex, S. f. Prise, ce qu’on prend en 
une fois , ce qu'on tient entre deux doigts. PI. 
meüdadennou. Rôid eur veüudaden vulum d'in, 
donnez-moi une prise de {abac. H. Y. 

MEùpapen. Voyez *EÙpaD. H. Y. 

Meünir , s. m. C'est le nom que l’on donne 
à un certain jeu d'enfant, qui consiste à pous- 
ser avec le pouce des épingles, de petites 
monnaies, de petites pierres plates, etc., 
pour les faire aller l’une sur l’autre. J'ai enten- 
du nommer cejeu , en français, LA POUSSETTE- 
Meüdik est le diminutif de meëd, pouce, et 
signifie PETIT POUCE. 

Meünica, v. n. Jouer au jeu que l’on ap- 
pelle meüdik. Part. ef: Voyez le mot précéd. 

Medrer , S. m. Celui qui loue, qui donne 
des louanges. Panégyriste. PI. ien. En Van- 
nes , mellour. T 

Meüreünt , s. L Louange, discours par le- 
quel on'relève lesmérite de quelqu'un, de 
quelque chose. Eloge, Panégyrique. Gloire, 
estime due à la vertu, au mérite. Honneur. 
PI. meüleüdiou. N'em enz néträ da lavaroud 
enn hé veüleüdi ; je n'ai rien à dire à sa louan- 
ge. Kana meüleüdiou Doud, chanter les 
louanges de Dieu. En Vannes, mélodi ou mel- 
lach (par ch français). 

Meëckdniek , adj. Honorable , qui attire le 
respect. Admirable, qui attire l'admiration. 
Louable, digne d’éloges. Eunn drd meüleüdick 
eo , C’est une chose admirable. H. Y. 

MEdLEUDIGEz, s. f. Action de louer, de 
donner des louanges. On l’emploie aussi dans 
le sens de meüleüdi.— En Gall. môlédigez. HY. 

Meücedpuz, adj. Glorieux, qui mérite 
beaucoup de gloire. Qui est digne de louange. 
— Eur mar6 meüleüduxz eo, c'est une mort 
glorieuse. H. V. Voyez MEùre dpi. 

Mæeürr, v. a. Louer , donner des louanges. 
Vanter. Honorer et relever le mérite de quel- 
qu'un. Part. et. Hé meuli a ra dirdg ann holl. 
il la loue, la vante devant tout le monde. Réd 
co medli Doué, il faut louer, honorer Dieu. 
En em veüli , se louer , se vanter. Hé glevoud 
a récur 010 oc'h en em veüli, on l'entend tou- 
jours se vanter. En Vannes, mellein. — En 
Galles, mdi, H. Y. 
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MeûLuz. Voyez Meûceünier. HL. Y. 

Meûr, adj. Grand. Principal. Ann hept 
meür , le grand chemin, la grande route, — 7 
Majestueux, qui a de la majesté, de la gran- 
deur. U, V. Ann iliz veür, la grande église , 
l'église principale. Breiz-Veür , la Grande- 
Bretagne. Meur s'emploie aussi comme ad. 
et signifie grandement , en grande quantité, 
beaucoup. Meür a drd. beaucoup de choses. 
Meür a kint, beaucoup de personnes, plu- 
sieurs.— En Galles et anciennement, maour 
En gaël d’Irl. et d'Ec. mor. MH. Y. Voy. Briz 

Meünsén, adv. Beaucoup. Grandement. 
Fort. Très. Kôséel meürbéd eo , il a beaucoup 
vieilli. Brdz meürbéd ac'h, vous êtes fort grand. 
Je crois meürbéd composé de meür, grand , 
et de béd , monde. 

Meûrpen , s. m. Grandeur , par opposition 
à petitesse. Grande quantité. Ce subst. est peu 
usité. — En Galles, maourdod. H. V. Vovez 
Brazoer. T 

Meürpez, s. L. Majesté, grandeur snpréme. 
augusle et souveraine, Gant kalz a veürdez c 
valé, il marchait avec beaucoup de majesté. 
L00 euz hé veürdez en deùs ded Douc d'ar 
rouéed, Dieu a communiqué aux rois une por- 
tion de sa majesté. 

Meûrup , s. L Tribu , une des parties dont 
le peuple est composé. Clan, PI ou ou ed. Voy. 
KÉNÉDEL. H. V. 9 

Meurc'u. Voyez Meurs. 

* Meurs, s. m. Mars’, une des sept planètes 

qui ont donné leurs noms aux jours de la se- 
maine. De plus, mardi. Da veürs keñta é teüi, 
il viendra mardi prochain. En Vannes , merc'h 
ou meurc'h. Voyez Dimeurs. 
Sr Meurs, s. m. Mars, le troisième mois de 
l’année, Miz meurs , le mois de mars. En Van- 
nes , merc'h ou meurc’h. C'est sans doute le la- 
{in MARTIUS. 

< IEC RTA ou MITRA, s. m. Myrte , arbris- 
seau toujours vert. H. V. k 

Meèr. Voyez MECp. 

Meur. Voyez Maour. 

Meëran. Voyez MEeùpan. 

Meurerx. Voyez Mioura. 

Meëûz , s. m. Mets, viande ou tout autre 
aliment préparé avec une certaine recherche. 
PL. meüsou ou meüsiou, et, par abus , meù- 
jou. Ce mot ne s'emploie guère aujourd'hui 
que dans un sens figuré et par ironie. Sétu eur 
Heuz kaer: voilà un beau régal! Voilà une 
belle pièce.— En Galles, mes et mest H. Y 

Mey. Voyez Mrs. 

MéveL,s.m. Y alet, Serviteur. Domestique 
Garçon. PI. mévellou ou mévelien (de 3 syll. , 
mé-ve-lien.) Livirid dar mével doñd da gémé- 
rout va marc'h, dites au valet de venir pren- 
dre mon cheval. Kalz a vévelien en dedz, il a 
beaucoup de domestiques. En Vannes et Tré- 
guier, méouel (de 2 syll. , mé-ouel). Mével est 
un nom de famille fort commun en Bretagne. 
— En Galles, mael. IL. V. Voyez Porn. 

MéveL-R&zer, s. m. Palefrenier , valet qui 
panseles chevaux, qui a soin des chevaux. HV 
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MÉVEL-MARC'HAbouR, S. m. Facteur , celui 
qui est chargé de la vente dans un magasin , 
dans une boutique, pour le compte du négo- 
Giant ou marchand, U. Y. 

Méz, s.m. Gland, fruit que porte le chène. 
L'extrémité de la verge. Mézen, fém. ; un seul 
gland. PI. mézennou ou simplement méz. Neus 
Kot kalz a véz évléné , il n'y à pas beaucoup 
de glands celte année, 

MEéz, s. L Honte. Pudeur. Confusion. Méz 
eo gan-én hé lavarout, j'ai honte de le dire. 
Méz a rinn d'é-hoc'h, je vous ferai honte. 
Gañd ar véz eo deüetruz, il est devenu rouge 
par la pudeur. — Gañd ar vez ! Quelle honte! 
H. V. En Vannes, méc'h. 

Méz ,s. m. Muid, mesure pour les liquides, 
les grains, le sel, etc. Environ 288 pintes. 
Le vaisseau qui contient la mesure d’un 
muid. Pl. mésieu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez BoNs. H. Y. 

MEZ. Voyez Méaz. 

Mez, s. m Hydromel.Voy. Dour-ver, H. V. 

Méza, Y. n. Avoir honte. Devenir confus , 
honteux, timide, etc. Part. et. Ar plac'h-xé 
né oar KOL méza, celle fille n’a pas honte, n’a 
pas de pudeur. 

Méza. Voyez Méra. 

Mézek , adj. Abondant en glands. Eur bloa - 
vez mézek hon cuz bét, nous avons eu une an- 
née abondante en glands. Voy. Méz, 1° art. 

Mézek, s. L Pépinière ou semis de glands. 
PL: mézégou. Voyez M£z, premier article. 

M£zer , adj. Honteux, qui a de la honte. 
Qui à de la pudeur. Confus. Timide. Mézek 
braz eo euS a gément-sé, il est tout honteux de 
cela. Voyez NEZ. deuxième article. 

* Mézex,s. m. Médecin. Chirurgien.—Opé- 
rateur, qui fait une opération. H. Y. PI. mé- 
zéged où mézéien. Id da glask ar mézek, allez 
chercher le médecin.— En Galles, mézek. Ce 
mot, quoique donné dans le vocab. du 1x" siècle 
et plus ancien en breton que médisin, seul 
usité aujourd'hui en Bretagne , ne me parait 
pas plus celtique que lui. Voyez Louzaouer. 

M£z£kaaT, Y. a. Faire honte. Rendre con- 
fus. Déshonorer. Part. mézékéet. Hô mézékaad 
a rinn, Je vous ferai honte. Voyez Méza. 

* Mézexnrez ou MEÉzÉGrEz, s. L Médecine. 
Chirurgie. H. Y. Voyez LouzAOUÉREz. 

* M£zéca ou Mézéra (de 3 syll. , mé-zé-ia) , 
v. n. Exercer la médecine ou la chirurgie. 
Part. mézégel ou mézéiet. Voyez Louzaowi. 

M£zécez, s.f. Déshonneur. Infamie. Igno- 
minie. Er vézégez é vévont , ils vivent dans le 
déshonneur, dans l'infamie. Voyez Méz, 2 art. 

Mezé@Len. Voyez Dour-vec. H. Y. 

M£zéra. Voyez M£zéGa. H. Y. 

Mézec. Voyez Mer, quatrième art. 

MézeL. Voyez PÉzer. 

Mézen. Voyez MEZ. premier article. 

Mézer, s. m. Drap. Étoffe. Toute sorte 
d'ouvrages en laine, pour faire des habits. 
K'aer eo ar mézer hoc'h cds prénet , le drap 
que vous avez acheté est beau. 
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Mézënex, s. L Lange, morceau d'étofe 
dont on enveloppe les enfants au maillot. PI, 
mézérennou. Gléb eo ar vézéren-mañ , likit-hi 
da zéc'ha, ce lange est mouillé, mettez-le à 
sécher, 

Mézéren, s. m. Drapier , marchand ou fa- 
bricant de draps. PI. ten. Voyez Mézen. 

Mézéuez, s. m. Glandée , récolte du gian. 


Mézérénez où Mézénén, s. L Draperie , 
manufacture, commerce de draps. Voyez 
Mézer. 

Mézénra (de 3 syll., mé-zé-ria) 3 w. a. Dra- 
per, couvrir de drap. Part. mézériet. Voyez 
Mèzen. 

MézéverLen où \ÉZÉVENNER , s. m. En- 
chanteur, celui qui surprend, qui trompe par 
son beau langage. PI. en. Na zélaouit kéd 
anézhan, eur mézéveller n'eo kén, ne l'écou- 
tez pas, ce n'est qu'un enchanteur. Voyez 
ToveLrer. H. Y. 

Mézévezzr où MÉZÉVENNI, v. à. et n. 
Éblouir, gêner la vue par une trop grande 
lumière. Éprouver des éblouissements , lors- 
que le sang ou les vapeurs de l’estomac se 
portent au cerveau.—Offusquer , empêcher 
de voir ou d’être vu. H. Y. Au figuré, fasci- 
ner, charmer , tromper. Part. et. Mézévelled 
ounn bét gand ann crc'h. la neige m'a ébloui. 
Mézévenni a ra aliez , il éprouve souvent des 
éblouissements. Chétu pétrà en deuz mézével- 
led hé zaoulagad, voilà ce qui lui à fasciné les 
yeux. Voyez SÉBÉZA et TouELLA. 1 

MézÉvELLIDIGEZ, 5. L Éblouissement , dif- 
ficulté de voir , causée par trop de lumière À 
ou par quelque cause intérieure. Au figuré, 
fascination , charme , illusion qui empêche de 
voir les choses telles qu'elles sont. —Eblouis- 
sement. Eur mézévellidigez a zavaz em penn, 
il me prit un éblouissement. H. V. Voyez 
SÉBÉZADUREZ. l + 

Mézévezcuz ou MÉzÉévENNuz , adj. Eblouis- 
sant , qui éblouit, qui fait mal aux yeux par 
une trop grande lumière, Voyez MÉZÉVELL. 

MézÉveN, s. m. Juin , le sixième mois de 
l’année, Miz mézéven , le mois de juin. Comme 
j'ai entendu quelques-uns prononcer miz-éven 
et miz-ivin , je ne serais pas éloigné de pen- 
ser que ce nom ne fût le même que le lalin 
sunius et le français suix . précédé du breton 
miz, mois. En Vannes, méc'héouen (de 3 syll., 
mé-c’hé ouen). — En Galles , méc'hévin. H.V. 
Voyez Even. C 

Mézévenxer. Voyez NÉzÉVELLER. H. V. 

Mézévennr. Voyez MÉZÉVELU. 

Mézévennie,s. m. Juillet, le septième mois 
de l’année. Miz-mézévennik , le mois de Juillet. 
En Vannes, méc'héouennik (de # syll., mé- 
c’hé-ouen-nik). — En Galles , miz-gorfen- han. 
A la lettre, MOIS DE LA FIN DE L'ÉTÉ. H. Y. 
Mézévennik est le diminulif de mézéven ; c’est 
comme si l’on disait LE PETIT JUIN. Voyez 
GOUERE, 

MézévenniniGez. Voyez MÉZÉVELLIDIGEZ. 
15 
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Méz£venNuz. Voyez Mézéveriuz. HV. 

Méziap, s. m. Pleio un muid, la contenance 
d'un muid, PI, eu. ( Vannes: 1 H. Y. 

Mezô où Mezv , adj. Ivre , qui a le cerveau 
troublé par les fumées du vin. Ker mez6 eo, 
na hell két choum enn hé za6 , il est si ivre, 
qu'il ne peutse tenir debout. Kalz a dûdvez6 
a ioa énd ; il Y avait là beaucoup de gens ivres. 
Hors de Léon, med outmevi = En Galles. 
mézou. En gaël d'Irlande gt d'Ecosse ;" méaz 
et mézach, H.V. Voyez Mezvi. 1 

Mezvuz, adj. Enivrant, qui enivre. Mezvuz 
eo ar péz (t évil azé, ce quevous buvez là est 
enivrant. Voyez MEzvi: 

Mxzur , que l’on écrit aussi Makzun et Mia: 
zUR. Le P. Grégoire et le P. Maunoir ontpor- 
té ce mot comme verbe à linfinitif, ayant pour 
participe magel ; mais ce dernier mot est ré- 
gulièrement le participe du verbe maga ,nour- 
rir, et je pense, avec Le Pelletier, que me- 
zur est un substantif signifiantnourriture. Ce 
mot est peu usité aujourd'hui. — Erti mézur 
hon énéou , pour nourrirmos âmes. H. V. 
Voyez Maçapur et Bofn. 

Mézuz, adj. Honteux. Infâme. Infamant. 
Ignominieux: Déshonorant. Eunn drd vézuz 
eo, c'est une chose honteuse, infâme. Voyez 
Méz , deuxième article: 

Mezy; Voyez Mezô. 

MezveNri ou MezviNriss. L Ivrognérie, ha- 
bitude de s’enivrer. Douged éo d'ar'vezventi, 
iLest enclin à l’ivrognerie. En Vannes et Tré- 


guier, meouenti (de 3syll:, me-oueñ-li).:Voy. 


MEZVIDIGEZ. E 
Mezvérez, s.m. Le même que mezsvidigez. 
Mezvez, s.f. Femme ivre. PI. ed.Voy. Mezô. 
Megzvi, v. a. el n. Enivrer, rendre ivre. 

S'enivrer , boire avec excès. Part. et: Chétu 

pélrà en deus hé vezvet, voilà ce qui la eni- 

vré. Mirit na resp, empêchez-les de s’eni- 
vrer. En Vannes, meouein:[ de. 2 syll., me- 
oucin). .EnyTréguier , meouin: — En Galles, 

Mezwi. H. Y. Voyez Mezô.. 

Mezvimicez , s. L Ivresse, état d’une per 
sonne ivre. Eny rement. 

Mezvigr (de 2 syll. , méz-vier), s. m. Ivro- 
gne , celui qui est sujet, àos'enivrer. PI. ten. 
Na saremprédit kéd ar vezviérien, ne fréquen- 
tez pas les ivrognes..Quelques-uns prononcent 
mesier (de 2 syllab:, me-sier). En Vannes et 
Tréguier , meouer (de 2 syll: ,me-ouer).— En 
Galles, mezwen. H. Y. Yor. Mezô. 

Mezviérez | de 3 sv, mez-vié rez },s. L 
lvrognesse ; femme sujette à s’enivrer. PI. ed. 
Quelques-uns prononcent mesidrez (de 3 syll., 
me-sié-rez). En Vannes et Tréguier , meoué- 
rez ( de 3 syll., mé-oué-rex). Voyez Mrezû. 

Mianngin. Voyez Mroua.- 

Muannérec'n. Voyez MIaOUÉREZ. 

Mraoua (de 3 syllab. , mi-a-oua), et, par 
abus, Mraovaz , v. n. Miauler , crier comme 
un chat, l se dit aussi d’un enfant malade qui 
se plaint. Part. miaouet. En Vannes, mian- 
nein. Ce mot est une véritable onomatopée.— 
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Mnocenr {de 3 syll. , mi-a-ouer ), sm. ser- 
vant aussi J'ad. Miaulant , qui miaule, qui 
crie comme un chat. Quise plaint comme ur 
enfant malade. Ce mot ne s'emploie jamais 
seul, mais on dit kidz miaouer, chat qu 
miaule , bugel midouer ; enfant qui se plaint 
En Vannes, miannour. 

Miaouérez (de 4 syll., mi-a-oué-rez), > 
m. Miaulement , le cri du chat. H se dit aussi 
des cris où plaintes d'un enfant malade. En 
Vannes , miannérec'h. 

Misnracn. Voyez Mimirez. H. Y. 

| Mienxrez , et, par abus, Misiziacu (par ch 
francais} ; s.f. Puérilité, ce qui tient de l'en 
fant , soit dans le raisonnement , soit dans les 
actions.  Enfantillage. Bagatelle. Micutie. 
Niaïiserie. Badinerie. Suivant le P. Grégoire, 
il signifie aussi adresse, industrie. — En Gall 
mabinog. H.V.Voy. BuGaAL£AcR et DisTERVEZ 

Monaivz, adj. Puéril, qui tient de Penfant 
Minutieux. Niais. Badin. Suivant le P. Gré 
goire , il signifie aussi adroit, industrieux. 

Naisuuiuz , adj. Scabreux. Dangereux. Péril- 
leux. Difficile. Eunn drd mibiliuz co, c'est une 
affaire scabreuse. H.V. 

Mimi, adv.'et adject. Vite. Avec vitesse. 
Promptement. Rapidement. — Leste. Leste- 
mént, H. Y. N’éz it két mibin œoalc'h, vous 
n'allez pas assez vite. Voyez Buax. 

Misoer , s. m. Rapidité. Vitesse. Célerite 
Promptitude. Voyez BUANDER. 

Mir, adv. Entièrement. Tout-à-fait. Tota 
lement. Profondément. Hard mik eo, il est 
mort absolument , tout-à-fait mort. WMez6 mix 
d oañt , ils étaient ivres morts , sans parole et 
sans mouvement. Kousket mik € oann , j'étais 
profondément endormi. 

Mika ou Miça , v. n. Etouffer. Voyez Mouca 
HAVE 

Mir. Voyez Mépr. 

Miçcorx ou Micourx , s. m. Cartilage , par- 
tie blanche , élastique , ete. , qui se trouve sur- 
tout aux extrémités des os. RGid eunn tamm 
migorn d'in , donnez-moi un morceau de car- 
tilage. 

Miconxuz ou Micournuz, adj. Cartilagi 
neux, qui est de la nature du cartilage. Qu 
est composé de cartilages. 

Micourx. Voyez MiGonx. 

Micner. Voyez Mécner. 

Micner-BÉN , s. m. Architecture, l'art de 
bâtir, Anciennement, bénazez. H. V. 

Micmérour-BÉx , s. m. Architecte , celui qui 
exerce l’art de bâtir. PI. michérourien -ben 
Anciennement, bénazézer , s. m. Pl. ien. H_\ 

Mic'ur. Voyez Mec’ur. 

MIL. s. comm. Bête. Animal. Brute. Pi. 
ed. Il est peu usité aujourd'hui. On se sert 
plus ordinairement du mot loen. Je connais 
une famille en Bretagne qui porte le nom de 
milbéé, qui, traduit en français, signifie ant- 
MAL VIVANT OU BÊTE VIVANTE OU BÈTE VIVE 

Voyez LoEn, ANÉvALet CHATAL. 

Mir, nom de nombre cardinal. Mille. Mil. 


En Trég. ,miaouañ. En Gall. , méouian. H.V. |Pévar mil dén a 36 bét laser. il Y a eu quatre 
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mille hommes de tués. Ce mot est peu usité. 
On dit plus ordinairement, pour exprimer la 
mème chose, dék kan, dix cents. — En Galles, 
mil où dég kant. H.V, 

Mu-zourz, Le même que kañt-toull. 

Marin où Mivin, s, m.Mauvis , espèce 
de petite grive. PI. ed. En Vannes , mile'houid 
(de 2 syll., mil-c'houid). Voyez Drask. 

Miet, s. m. Levrier, chien haut .mosuté sur 
jambes. Le plus svelle et le plus léger de tous 
les chiens. PI. milgoun. H.N. 

Mic@tez, 8. L Levrette, la femelle dule- 
vrier. Pl.ed. H. Y. 

Mizin, s. L. Manche, partie de l’habille- 
ment qui couvre le bras. PI, ou. Je ne connais 
ce mot que par le Diction. du P, Grégoire ; et 
comme, dans l'usage, on emploie le même 
mot qu'en français, je suis persuadé que les 
manches étaient ou inconnues ou: peu con- 
nues des anciens Bretons. 

Macc'aouin. Voyez Mirrip. 

Mugen , s. m. Millier, nom collectif conte- 
nant mille. Mille livres pesant. Eur miler a 
ioa anézhô , il Y en avait un milier. H. V. 

Muciow , s. m. Million, dix fois cent mille. 
En Galles, milioun. H. Y. 


MILION Y Rp , adj. Millionième, nom de nom+| 


bre ordinal qui exprime le nombre d’un mi- 
ion. il. Y. 

Mu . s. L. Moulin , machine à moudre. PI. 
ou. Kasid ann éd-man d'ar vilin , envoyez ce 
blé au moulin. Kalz a vilinou avel a z6 war- 
drd kéar, il y a beaucoup de moulins à vent 
autour de la ville. Quelques-uns disent mill , 
d’autresmel, dans le même sens. En Vannes, 
mélin. — En Galles, mélin. En gaël d'Irl. et 
d'Ecos. mel. H. Y. 

MiLin-KOAJEL. Voyez KoayeL. 

MILIN-KRUFEL. Voyez KRUFEL. 

Murin-saper , s. L Papeterie, manufacture 
de papier. H. V. 

MISER, s. m.Meunier , celui dont le mé- 
tier est de faire moudre le blé. PI. en. On dit 
aussi en quelques endroits miller, meler., me- 
lour ou milour , suivant les dialectes. Je con- 
nais en bretagne des familles de tous ces noms. 
En Vannes, méliner ou mélinour. PI. ion.—En 
Galles , mélinour. En gaël d’Irl. meloir. HY. 

MINER EZ , s. L. Meunière. PL ed. On: dit 
aussi millérez , melérez , melourez ou milourez, 
suivant les dialectes. En Vannes , mélinérez. 

Mazinik , 9. L. Moulinet, petit moulin. PI. 
milinouigou. H. V. 

Mie. Voyez Mini. 

Mizcer. Voyez MILINER. 

MizcéRez. Voyez MILINÉREZ. 

MiuGa. Voyez MiiisiEN. H. V. 

MiiuiGanen, s. f. Le même que malloz. 
De plus, un homme maudit ou digne de ma- 
lédiction, un méchant, un scélérat,! PL milli- 
gadennou ou milligadenned. 

* Miuisiex (de 3 syllab. ,mil-li-sien), par 
abus pour Mina, non usité, v. a, Maudire. 
faire des imprécations contre quelqu'un. Part. 
milliget. Na villigit kéd hd pugel, ne mau- 
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dissez pas votre enfant. Voyez Drook-pébr. 

Misoun. Voyez Mruinen. 

Miicéer , 5. m, Tribun , officier supérieur 
qui commandait à mille hommes. PL ten. LY. 

Mazvep, nom de nombre ordinal. Milliè- 
me, Al est peu usité. On dit plus ordinairement 
dék-kañtved , dix centième. 

MiLvéDER, adj, Millénaire, de mille ans. 
Quiwontient mille ans. , 

Muvio. Voyez Miréin. 

Mizzin, adj. Délicat, difficile pour le boire 
etle manger. Qui ne mange pas de tout, Ce 
mot,est du dialecte de Corn. Voyez Fiçez. 

Min , s.f, Mine. Face, Visage , — bouché, 
H, V. en parlant de l'homme. Museau. Nez. 
Le devant de la tête, en parlant des quadru- 
pèdes. Le bec, en parlant des oiseaux. PL. ow. 
En Galles , min. En gaël-écos. mein, et gaël- 
irl.mein. H.N. Voyez Dress, Fai et HER. 

Min, s. m. Pointe de terre. Promontoire. 
Cap. PL. ou. On dit aussi bék-douar , dans le 
même sens. 

Mia, s.f. Terme dont les enfants se ser- 
vent pour nommer et caresser leurs lantes. 
— et toutes les femmes! respectables.' H.V. 
PJ. miñaed. D’autres prononcent moña. 

Mivaouep. Voyez: MÉ£NAouED. 

Minez, s. L Fer en forme de croissant que 
les paysans mettent sous leurs souliers et'sous 
leurs sabots. En Cornouaille ; on donne le 
même nom à la boucle ou languette de cuivre 
que l’on met au groin d’un cochon pour l’em- 
pêcher de tourner la (er re. PI. minellou. Voy. 


 Minouer. ! 


Minerva, Y. a. Garnir les souliers ou les sa- 
bots d’un fer en forme de croissant. Part. et. 
Minella ; en Cornouaille, signifie, de plus, 
meltre une boucle ou languette de cuivre an 
groin d’un cochon, pour l'empêcher de tour- 
ner la lerre, Voyez MinouÉRrA. dis Li 591 

Mic, adj. Tiède, qui est entre le chaud 
et le troid: A figuré, froid; indifférent. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. Voyez KLouar: 

MaNGrapur, s. m. Tiédeur, qualité de ce 
qui n'est ni chaud ni froid. Au figuré, froi- 
deur , indifférence. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez KLouaRpe». 

MaiNGuEIN, Y. a. et n. Tiédir, devenir tiède. 
Atiiédir, rendre tiède. Au figuré, rendre 
froid ,sindifférent. Part. minglel. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez KLOUARAAT- 

Manic'ar. Voyez Méwéc’nt. : 

Mioce ( par chfrancais), s. m. 4” minoch; 
c'est ainsi que l'on désignait, je ne sais pour 
quoi, le droit qu'avait l’évêque de Léon , en 
Bretagne , sur les sacs de blé que l’on'portait 
au marché de Saint-Pôl-Ge-Léon', droit qui 
consistait dans une.poignée de chaque sace 

Mixoc’n ou Minouc'u, s. m. Musaraigne, 
espèce de souris-champêtre. En Tréguier , on 
donne aussi le même nom au cosson, vermine 
qui ronge les blés. PI. ed. Ce mot me paraît 
composé de min, mine ou museau, et de oc'h 
ou ouc'h, pour houc'h. porc. 

Munoc'uer, s. L Boucle ou languette de 
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cuivre que l’on met au groin d’un cochon, 
pour l'empêcher de tourner la terre, PI, mino- 
c'helin. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
Voyez MiouEr. 

Minioc'H£LLaN, v. a. Mettre une boucle ou 
languette de cuivre au groin d'un cochon , 
pour l’empêchér de tourner la terre. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Trég.Voy. Minouéra. 

Mion ou MiNouN, 5. m. Ami, celui avec 
qui on est lié d'une affection réciproque. PI. 
ed. N'am pis két brasoc h minon , je n'ai pas 
de plus grand ami. Miñouned bräz ind h6 
daou, ce sont deux grands amis.— En Galles, 
minogan. H. V. Voyez KAR, 

Mioun-Briz, s. m. Confident, à qui l'on 
confie ses secrets. H. Y. 

MKSoxacn ou MiNouxacu (l'un et l'autre 
par ch français), s. L Amitié, affection que 
l’on 3 pour quelqu'un, et qui d'ordinaire: est 
mutuelle. Tendresse. N'en deuz két kalz a vi- 
ñonach évid-hoc’h, il n’a pas beaucoup.d'ami- 
tié pour vous. On dit aussi miñoni, dans le 
même sens.— En Galles, minogi et minogaz. 
H. Y, Voyez KARANTEZ. 

Miñonez ou MiNounez , s. L Amie, celle 
avec qui on est lié d’une affection réciproque. 
Pl. ed: Kalz minonézed é deüz, elle a beau- 
coup d'amies., Voyez KaAREz. 

MiSoniacm ou MiKouniacu (l’un et l’autre 
par ch français ),,5.f. Amour , amitié ou affec- 
tion entre deux personnes de sexe différent, 
Aoun am US na vé mui a vinoniach égéd a vi- 
ñonachentré-z-h6, je crains qu'ils n’aientl’un 
pour l’autre plus d'amour que d'amitié (en 
parlant d’un garconet d’une fille). Voy. OrGe». 

MNonr. Voyez MiNoxacu. 

* Minor où Minour, s. m. Mineur, quin'a 
point atteint l’âge prescrit par les lois pour 
disposer de sa personne ou de son bien. En 
Trég. et en Corn., orphelin de père ou de 
mère. PI. ed. Minour eo c'honz , il est encore 
mineur. H. V. 

* Minoracu (par ch francais), s. m.Minori- 
té, état d’une personne mineure. Le temps 
pendant lequel on est mineur. Enid minorach 
ar roué, pendant la minorité du roi. HL. Y. 

7 Miorez ou Minourez, 8. L. Mineure , celle 

ui n’a point l'âge de majorité. En Corn. et en 
Tréguier , orphelin de père ou de mère. PI. 
ed. H.V. 

Minôren , s. f, Sentier, chemin étroit au 
travers des champs, des bois, ele. PI. minô- 
tenneu. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez GWÉNÔDEN. 

Minouer, s. m. Boucle ou languette de 
cuivre que l’on met au groin d’un cochon, 
pour l'empêcher de tourner la terre. PI. ou. 
En Cornouaille et Vannes, minel. En Tré- 
guier ,minoc’hel. Le Pelletier a trouvé minwal 
et minwalen employés dans le même sens ; ce 
dernier pourrait signifier ANNEAU DE NEZ, DE 
MUSEAU. 

MinouËra, v. a. Mettre une boucle ou lan- 
guette de cuivre au groin d'un cochon, pour 
l'empêcher de tourner la terre. Part. et En 
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Corn., minella. En Tréguier , minoc’hellañ 

Misoux, Voyez Mio. 

Mist,,s m..Mite, insecle qui ronge les 
étoffes - les livres ele. PI. ed. En Galles , mix- 
tren. Voyez TArToUzA H. Y. 

* MiNter,, 8. m.,Chaudronnier, celui qui 
fait ou, veud des,chaudrons, etc. PI. ien. Ce 
mot, absolument isolé dans la langue , ne me 
semblepas d'origine bretonne. On dit aussi, 
pour signifier-ka même chose , pilliger , jalod 
et mañoumer, 

Munien,s.f, pl. (Corn.) Voyez Marez. H.V 

* Mon, s. m. Matin, la première partic 
du jour. Ar minlin, le matin, Miñtin dd c 
Leüinn , je viendrai de grand matin. Ce mot est 
employé dans les dialectes de Léon et de Cor- 
nouaille ; mais je doute qu'il soit breton d'o. 
rigine. Je l'ai mis ici comme exemple de l’in- 
sertion de la lettre n dans les mots étrangers, 
ce qui estordinaire. Voyez Beèré. 

Minines, adj. Matinal, qui se lève matin 
Gwall vintineg oc'h hiriô, vous êtes bien ma. 
tinal aujourd'hui. H. Y. 

Miriwez. Voyez MiNriNex. H. Y. 

* Mirnwvez, s. L Matinée, tout le temps 
compris depuis le point du jour jusqu'à midi 
PL. minlinvésiou. Voyez BEÜRÉVEZ. 

Mir: Voyez Mire. H. Y. 

* MiKrrap, s. m. Peu. Un peu. Ar miñtrad 
oem eùz, le peu que je possède. Miñtrad , et 
son diminutif miñntradik s'emploient aussi 
comme adverbe. Peu. Un peu. Si peu que rien 
Je ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier. — Son radical est min , petit. Voy. 
Muup. H. V. Voyez Néseèr et NÉmedr. 

Mnup ou Muxoup, s. m. Minute , la soixan- 
tième partie d’une heure. PI. ou. Enn eur vinud 
0 vézin distrô, je serai de retour er une mi- 
nute. En Galles, munud. En gaël d'Irl. , 
minuaid. En gaël d'Ec., mionaid. Le radical 
de ce motest le celtique min, menu , petit 
H. V. 

Minunen. Voyez Minuo. H. Y. 

Munvir , 5. 10. Mie , toute la partie du pain 
qui estentreles.deux croûles, Minvigen, fém., 
une mie de pain, un morceau de mie. Rod 
ar c’hreunn d'in, ha mirid ar minvik, don - 
nez-moi la croûte et gardez la mie. En Van- 
nes , mirouik ou mirc'houik ( de 2 syll. , mir 
ouik ou mir-c'houik ). 

Muvroup , s. m. Pointe de fer que l'on at 
tache au museau d'un veau pour le sevrer. PI 
ou. Ce mot est composé de mix, museau , et 
de broud. pointe , clou. 

Manvroupa, v. a. Mettre une pointe de fer 
au museau d’un veau, pour le sevrer. Part. ec. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

MinwaLen. Voyez MiNOUER. 

Minwask, s. m: Morailles, espèce de te 
nailles en bois , dont on se sert pour captiver 
un cheval impatient, en lui serrant le nez. PI. 
ou. Ce mot est composé de min , face , nez. 
etc. , et de gwask, pression. 

Miop où Mnc n, adj. On n'est pas d'accord 
sur la signification de ce mot : bara miod ou 
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bara mioc'h est, selon les uns, du pain émié 
dans le bouillon ou dans le vin ; et, suivant 
les autres , du pain à demi-euit et sans croûte. 
Pour moi, je ne l'ai entendu que dans te der- 
nier sens. Voyez Boura, 

Muren , s. M. Gardeur, celui qui garde, 
Gardien. Conservateur: Défenseur.’ Observa- 
teur, celui qui accomplit cé qui lui est pres. 
crit par quelque loi. PI. ien. Voyez Minor. 

MirÉREz,s. m. Action de garder, de conser- 
ver , d'observer , etc. Voyez Minowr: 

Minérez, s. L Gardeuse, celle qui garde. 
Gardienne. Conservatrice. Observatrice, PI. 
ed. Voyez Mirour. 

Minc'aoux. Voyez Minvik. 

Muumigez, s. L Garde, action de garder, 
etc. Conservation. Protection. Dépôt. Obser- 
vation, action d'observer ce: qui est prescrit 
par quelque loi. Solennisation. — Restriction, 
modification, réserve. Miridigez d diaharz ar 
galoun , restriction mentale. H. Y. Voyez Mr- 
ROUT. 

MIROUR. Voyez Minvir. 

Mirour, v. a. Garder, ne point se dessaïsir. 
Conserver. Protéger. Préserver. Défendre, De 
plus, observer, accomplir ce qui est prescrit 
par quelque loi. Solenniser. Part. et, Miril- 
héR évid-oun, gardez-le pour moi. Daoud r'hon 


miré diouc'h drouk! Que Dieu nous garde , ! 


nous préserve de malheur! Réd eo miroud al 
lézennou , il faut observer les lois. Hana virit- 
hu kod ar goél ? ne gardez-vous pas , ne solen- 
nisez-vous pas la fête ? N 

Mairuz, adj. Chômable, qui se doit chômer 
ou fêter. Eur goël miruz eo, c'est une fète chô- 
mable. Voyez Lmz. H. NY, 11 

* Misar, s. m. Missel ; livre qui contient les 
prières et les cérémonies de la messe. PI. où 
ou iou. Dougid ar misalenn (6 all, portez le 
missel de l'autre côté. HV. 

Misian | de 2 syll., mi-siad), s. m. La durée 
d'un mois. Pl. ou. Voyez Miz, premicr art. 

Mister (de 2 syll. ,mi-siek) , ‘adj. Qui arri- 
ve tous les mois. Menstruel. Ar skañzow mi- 
siek , les purgations menstruelies. 

Mistk, adj. Propre. Proprét. Bien ajusté. 
Recherché dans sa mise. Voyez KEMPENN. 

Mist , s. m. Petit-maître, celui qui a des 
prétentions ridicules et des manières affectées. 
Coquet, celui qui cherche à plaire. PL. mistri- 
ged. A la lettre, pRoPRET. (C'est le dimin. de 
mistr , propre.) H. V. 

Masrmiez , s. f. Pelite-maîtresse, celle qui 
a un air prétentieux, des manières ridicules et 
affectées. Coquette , qui cherche à plaire. PI. 
ed. Voyez Misrrik. H. Y. 

Mirou ou Miraoux (de 3 syll. , mi-t(a- 
ouik),s. m. Patelin , homme souple et artifi- 
cieux qui, par des manières flatteuses et insi- 
nuantes , fait venir les autres à ses fins. Chat- 
temitie. Ar milouik a ra, il fait le patelin, la 
chattemitte. 

* Mir où MISTR, s. m. Mitre, ornement 
de tête que portent les évêques. PI. ou. H. V. 

MTR X, Voyez MEÜRTA. H. Y 
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Miz , s.m. Mois, une des douze parties di 
l'année, PI. misiou (de 2 syll. , mi-siou . Eur 
bugel eur miz eo, c'est un enfant d'un mois. 
Héré, du ha kerzù a c'halueur ar misiou dû, 
on’ appellé mois noirs octobre , novembre et 
décembre. Le pl. misiou s'emploie aussi pour 
désigner les menstrues , évacualion qui arri- 
ve aux femmes tous les mois. = En (alles, 
mis. En gaël d'Ec. et d'Irl. méoz et mis. M. 

Miz, s. m. Frais. Dépense. Dépens. Débour- 
sé. PL. mizouw. Mizou bràz a #6 het, il y a cu de 
grands frais. — Mizou ar Chau. frais funé- 
raires, H. V. Le singulier est rarcméntusité, 
excepté dans le composé diviz, pour di-mis, 
sans frais. : « 

MIZ XN, Voyez Gwerx, troisième article. 

Muzax-BALouIN, 8. L Civadière, voile du 
mât de beaupré. H. Y. x E - 

Mizuz , adj. Coûteux, qui engage à a dé- 
pense Dispendieux. Mizuz braz 6 vézô ann 
drä-£é } Cela séra fort dispendicux. Voyez Miz, 
deuxième article. 

Mot, ädj. Chauve, qui n'a plus de the- 
veux ou quin'en a guère. Moal co deüd a- 
bréd , il est devenu chauve dé bonne heure. 
Je l'ai entendu dire aussi en parlant des pays 
privés d'arbres. En Vannes, moel. Moal est 
un nom de famille fort commun én'Brétagne. 

Max LAMY (de 3'syIL , moa-lu-at), va. et 
n. Rendre ou devenir chauve, Part. moaléer. 
En Vannes, moëlaal. “ss 

Moazper { de 2syll. ,moal-der) , 5. n. Cal- 
vitie, état de celui qui est chauve. En Van- 
nes , moelder. L ) 

Moauk , adj. Un peu chauve. C’est un sur- 
nom commun en Bretagne. On le donnait dans 
ce pays au roi frank que l'histoire appelle 
Charles-le-Chauve. | Barzaz-Brerz, 4° édit. ) 
H. V. "y" «Y « 
Max, adj. Menu. Gréle, Délié. Mince. Fin. 

Etroit. Fur c'hir voan en deiz. il a la jambe 

menue. Eur vouéz voan 60 c’est une voix 

grêle. Ré voan eo ann neüd-zé, ce fil est trop 
fin. Dré ar stréad voan éz aimp , nous 1rons 
par le chemin étroit En Vannes, moen. Moan 
est un nom de famille assez commun en Bre- 
tagne.— Dans le Vocab. du ixe siècle , mouin.. 

En Galles, mdi, main et meinou. En gaël 

d'Irl. min. En gaël d'Ec. mion. H.V. 

Moanaar (de 3 syll., moa-na-al}), v. a. el 
n. Rendre ou devenir menu, grèle , fin , etc. 
Part. moanéet. En Vannes, moënaal. 

Moxx vn (de2syll., moa-nard), adj. et s. 
m. Celui dont la taille est déliée. Pour le pl. 
du subst., moanarded. 

Moanarpez {de 3 syll., moa-nar-dez ), s. L 
Celle dont la taille est déliée , svelte. PI. ed. 

Moaxver (de 2 syllab., moan-der), s. m. 
Etat , qualité de ce quiest menu, grêle, fin, 
ete. En Vannes , moender. 

Môp ou Môz, s. L Façon. Coutume. Ma- 
nière. Méthode. Mode. Modèle. M6z-se eo gréat, 
il est fait de cette manière. En Galles, modh 
ou mor. En gaël d’Irl. et d'Ec., moz et modh. 

HS Y. 
MÔôDEN 
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Môpoew , s. L Tertre. Butte. Motte, En Gal- 
les, medd ou m6d. En gaël d’Irl. et d'Ec. mota. 

Mofc'u. Voyez Mou£z. 

Mort. Voyez Moar. 

Moeuvep , s. m. Humidité. en parlant des 
étoffes , du linge, etc. H. Y. 

"^ Mop (d’une seulesyll. )ou Move, 5. m. 
Moyeu, cette partie du milieu de la roue où 
l’on emboite les rais , et dans le creux de la- 
quelle entre l’essieu. PI. ou. Ce mot ne s’em- 
ploie guère seul; mais on dit moell-karr ou 
moull-karr. Au surplus , je doute que ce mot 
soit breton d'origine. Voyez BENDEL. 

Moezrr (d'une seule syll.), adj. Humide, 
un peu mouillé. Moite. Voyez Lez. 2e article. 

Moezrra (de 2 syll., moel-tra), v. a. cL n. 
Rendre ou devenir humide, moite, Voyez 
Lerz , deuxième article. 

Mon. Voyez Moan. 

Moëres ou Mouérés (de 2syll. , moé-réb ou 
moué-réb ), s. f. Tante, la sœur du père ou de 
la mère. On appelle aussi du même nom, en 
Bretagne, la cousine-germaine du père ou de 
la mère. PI. ed. Moéréb-gompez , tante, sœur 
du père ou dela mère. Moéréb k6z, grand’- 
tante, sœur du grand-père ou de la grand’ 
mère. Les Bretons donnent encore , par res- 
pect, le nom de moéréb à toutes les femmes 
âgées qu'ils ne connaissent pas. — Dans le 
Vocab. du 1x° siècle, modérébat. En Galles, 
modreb. H. V. 

Mogz. Voyez Mouéz. 

Mô , adj. Grand, majestueux. Honorable. 
Respectable, vénérable. Glorieux. En Galles, 
mei. En gaël d'Irl. môg. H. Y. 

Môc ou Move, s. m. Feu, famille logée dans 
une même maison, etc. Ménage. Maison. PI. 
ou. Trégont müg a S0 er barrez-hont , il y a 
trente feux dans cette paroisse. Ce mot n’est 
peut-être pas sans quelque rapport avec le 
mot môged , fumée. 

Mocacu ou MougAcu (l’un et l’autre par ch 
francais), s. m. On nommait ainsi autrefois la 
levée de la taille ou celle des soldats de la mi- 
lice, lorsqu'elle se faisait par feu ou par mé- 
nage. — Fouage. H. Y. 

Môcen, s. m. Fumée, vapeur épaisse qui 
sort des choses brüûlées ou chaudes. Dued eo 
gañd ar môged , il est noirci par la fumée. — 
Hors de Léon, mouged. En Galles, moug. 
En gaël d’Irl., mouch. H. V. 


Môcep , s. m. Honneurs, les places hono- 
rables, les dignités , les charges supérieures. 
— Les grandeurs. La gloire. Ar môged a gûr 
kalz, il aime beaucoup les honneurs. En Gal- 
les, meüged. Voyez Moo. H. V. 

Môcéoen, s. f. Vapeur, espèce de fumée 
qui s'élève des choses humides. Exhalaison.— 
Miasme. Méphitisme. IL. Y. PI. môgédennou. 
Kals môgédennou a zdv euz ann douar , il s'é- 
lève beaucoup de vapeurs , d’exhalaisons de la 
terre. Voyez Morex. 

MoGépENNÉREZ, s.m.Vaporisation, action par 
laquelleune substance se réduit en vapeur.H.V. 
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MôGépenxni, v. n. Produire des vapeurs. Je- 
ter des exhalaisons. Part, et. 

Môcépexnuz, adj. Vaporeux , qui jette ou 
qui produit des vapeurs, des exhalaisons. - 
Méphitique. H. Y. 

Mocén£érez , s. m. Fumigation, action de 
brûler quelque aromate pour en répandre la 
fumée. H. Y. 

MôGénr, v. a. et n. Fumer, jeter de la fu- 
mée. Exposer à la fumée. Part. et. Môgédi a 
ra ar c'heüneüd-zé, ce bois fume. Likid ar 
c'hik da vôgédi, mettez la viande à fumer. 
Voyez Môcép. 

Môcéouz, adj. Fumant , qui jette de la fu- 
mée. Qui sent la fumée. — Enfumé. H. Y. 

Môcer , s. L. Mur. Muraille. PI. iou. Ar v6- 
ger a z6 bét diskared gañd ann arel. le mur 
a été abattu par le vent. Môgériou kéar a :6 
huel , les murailles de la ville sont élevées. En 
Van., mañgoer (de 2 syll., mañ-goer). PI. icu. 

Mocer-GRe1z, s. L Mur de refend, mur qui 
est dans œuvre et qui sépare les pièces du de- 
dans de bâtiment. H. V. 

Mocer-TREùz. Voyez MoGer-GRE1z. H. V. 

MôGer-narp, s. L Parapet, élévation au- 
dessus d’un rempart. Mur d'appui sur un pont, 
sur une terrasse. H. Y. 

Môc£ria (de 3 syll., m6-gé-ria), v. a. Mu- 
rer , entourer de murs. Part. môgériet. Lakaad 
a rai môgéria hé liorz, il fera murer son 
jardin. 

Môanez , S. L Fumeron, morceau de char- 
bon qui n’est pas assez cuit et qui jette de la 
fumée. PI. mégidellou. Eur vôgidel a z6 c-kreiz 
ar glaou, il Y a un fameron parmi le charbon. 
Voyez MÔôGen. 

Môc’n, s. m. pl. Porc. Pourceau. Cochon. 
Le singulier usité est penn-môc'h, que l'on 
prononce le plus souvent péméc’h, ce qui veut 
dire, à la lettre, TÊTE nE cocmox. C’est une fa- 
con de parler assez singulière , mais dont on 
se sert en parlant de quelques autres bêtes : 
par exemple, on dira, eur penn-gwazi, une 
oie, eur penn-0en, un agneau, elc. — En 
Galles, moc'h. H. Y. 

Môc'Ha, v. n3 Cochonner, faire ses petits, 
en parlant d’une truie. Part. et. 

MÔc’Harr, 5. m. Marchand de porcs. — Por- 
cher , celui qui garde les pourceaux. H.V. P]. 
ien. Hoe harr est un nom de famille assez com- 
mun en Bretagne. 

Môc'nacu {terminé par ch francais), s. m. 
Cochonnerie , toutes sortes d’ordures, d'im- 
mondices , de malpropretés , d'aliments mau- 
vais et dégoûtants. Mirid ouc'h ar bugel-zé da 
zibri môc’hach, empêchez cet enfant de man- 
ger de la cochonnerie. 

Môc'ner, s. m. Porcher, celui qui garde les 
pores, les pourceaux. Pl. ien. Voyez Mû- 
C'HAER. t 

MAcC'n1IR . 5. m. Cloporte ou puceron de mer. 
PI. môc'hédigou. On le nomme aussi mér-c'hoa- 
nen. Môc'hik est un diminutif de méc'h ; c’est 
comme si l’on disait PETIT PORC. 

MORS , 5. f. Conte, récit de quelque aven- 
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ture vraie ou fabuleuse, Fable. PI. mdjennou. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille, — et sur- 
tout des côtes. H, Y. Voyez KEL et GWERSÉEN. 

Moos. Voyez GWERN, troisième article, 

Mon. Voyez Mamm. 

Mon ,s. m. Excrement. Merde. Il ne se dit 
qu'en parlant de l'homme, Voyez Kac'u. 

Mo ou MouN, adj. et s. m. Manchot. estro- 
pié de la main ou du bras. Pour le plur. du 
subst., moñed où mouñed. On dit aussi mañk, 
monk et mons dans le même sens, Mon , que 
l'on écrit plus ordinairement Moign ou Mougn, 
est un nom de famille assez commun en Bre- 
tagne. 

MoKa. Voyez MiNa. 

Mowac’n. Voyez MANAC'H, 

Mowk. Voyez MASK et Moi. 

Mowkzuz, adj.et s. m. Nasillard , celui qui 
parle du nez. Pour le plur. du subst., monklu- 
zed. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez FRONELLER. 

Mowkzuza, v. a. Naziller, parler dusnez,. 
Nasarder, donner des nasardes, des chique- 
naudes sur le nez. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. H. V. 

MowkLuzez , 8. L. Nasillarde , celle qui parle 
du nez. PI. ed. Ge mot est du dialecte de Corn. 
Voyez FRONELLÉREZ , deuxième art. 

Mon». Voyez Mowr. 

Moxek, adj. Merdeux, gâté, souillé de 
merde. H. Y. 

Moxpiz ou Morxgiz (de 2 syll., mo-neiz 
ou mou-nciz), s. m. Monnaie, toutes sortes 
de pièces d’or ou d'argent, ou de quelque 
autre métal servantau commerce, Skei a réeur 
moneiz er géar-man, on bat monnaie dans 
cette ville-ci. Le Pelletier donne ce mot com- 
me ancien celtique; pour moi, je doute fort 
qu'il le soit. — Cependant il existe dans tous 
les dialectes : en Galles, on dit mounai; en 
gaël d'Irl. et d'Ec. monaz. H. Y. 

MoxeizA ou MouneizA (de 3syll., mo-nei- 
za ou mou-nei-za) , Y. n. Monnayer, faire de- 
la monnaie. Part. el, 

Mownerzer où Mouxerzer ( de 3 syll., mo- 
nei-zer ou mou-nei-zer ), s. m. Monnayeur , 
celui qui fabrique la monnaie, —les médail- 
les. H. V. PL ien. 

MonerzéRez ou MounelIzÉREZ, S. m. Mon- 
nayage , fabrication de la monnaie. H. Y. 

Mowerzuz ou Mounerzuz , adj. Monétaire, 
qui concerne les monnaies. H. Y. 

Mower. Voyez Mowr. 

Moez ou MouNez , s. L. Manchote, celle 
qui est estropiée de la main ou du bras. PI. 
ed. Voyez MoN. 

Moxs. Le même que mon. 

Mor ou Mowp ou Mower , v. n. fort irrégu- 
lier. Aller, se mouvoir, se transporter d’un 
lieu à un autre. Devenir , commencer à être 
ce qu'on n’était pas. Part. éaé ou éel ou et. 
Mond a réot-hu hirid war ar méaz ? irez-vous 
aujourd'hui à la campagne ? Mar gellann , éz 
nin , si je puis, j'irai. Lad eo da Vrést, il est 
allé à Brest: Mont war droad, aller à pied. 
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Moñt (Wenn, devenir blanc. Moñd ébarz , en 
trer, aller dedans. Moñd er méaz , sortir , al- 
ler dehors. Moñt kutt, partir, s’en aller, Moñt 
war-véaz , aller à la selle; à la lettre, ALLER 
SUR CHAMP, Moñd doun , enfoncer, s'enfoncer ; 
à la lettre, ALLER PROFONDÉMENT — Moñt da. 
Etre métamorphosé. Nabukodonozor a éaz da 
loen gouez, Nabuchodonosor fut métamor- 
phosé en bête, En Vannes, monrt, En Galles, 
menel. H. Y. 

MoNr-4-Éner , v. n. Violenter, enfreindre, 
agir contre. Part. éat ou éet. A-éneb al lézen 
eo éat , il a violé la loi. H. Y. 

MoNr-poNr, adj. Mobile. Variable. Incon- 
Slant. Eur goél moñt-dont eo , c'est une fête 
mobile. A la lettre, ALLER-VENIR. 

* MoNrr, s. f. Montre, petite horloge de 
poche, PI. ou. — On conçoit que ce mot n’est 
pas plus ancien en breton que l’objet qu'il dé- 
signe. H. V. 

Môn , s. m, Mer, l’amas des eaux qui envi 
ronnent la terre et qui la couvrent en plusieurs 
endroits.—En Corn. , mour. En Galles , mér. 
En gaël d'Ecosse et d'Irlande, mouir et moir. 
H. V. PI. iou. Diwar vôr éz aimp , nous irons 
par mer. Sioul eo ar môr hiri , la mer est cal- 
me aujourd’hui. 

Mon. Voyez Môren. 

Môr-ATLANTIKA , s. m. L’Atlantique , mer 
atlantique. H. Y. 

Moan - n , s. f. Pie de mer, oiseau. PI. mr- 
biked. Ce mot est composé de mdr, mer, et 
de pik , pie. > 

MÔôr-KEFNIDEN , 5. L. Araignée de mer, co- 
quillage. On dit aussi Æefniden-vr. 

MAR - KRRIZLAp , S. m. Mer méditerranée, 
cette mer qui communique à l’océan par le 
detroit de Gibraltar. H. V. 

Môr-pousex, s. m. Crapaud de mer , pois- 
son. Suivant le P. Grégoire, ce mot est une 
injure. l est composé de môr , mer , et de {ou- 
sek, crapaud. 

Môr-prouz, s. m. Bruit sourd que fait la 
mer. Ce motest composé de môr, mer, et de 
trouz , bruit, 

Môr-GAz, s. m. Chat de mer, poisson. PI. 
môr-gisier. Ce mot est composé de mdr, mer, 
et de kiz , chat. 9 

Môr-G1. Voyez Ki-vôr. 

Môr-nouc’n , s. m. Marsouin. — Dauphin. 
H. V. Gros poisson de mer. PI. mér-houc’hed. 
Ce mot est composé de mr, mer, et de 
houc'h. porc. 

Môr-c'uasr, s. f. Poisson de mer que quel- 
ques-uns croient être la femelle du marsouin, 
que d’autres prennent pour la roussette ou 
chat de mer. PI. môr-gisti. Ge mot est compo- 
sé de mdr, mer , et de gast, prostituée. 

Môr-c'HOANEN , s. f. Puceron de mer. PI. 
môr-c'hoenn. Ge mot est cemposé de mdr. 
mer , et de c’hoanen, puce. Voyez Môc'aix. 

Môr-c'HouLou , s.m. Huile de poisson. Mot 
à mot , LUMIÈRE On CHANDELLE DE MEB. On dit 
aussi môr-lard. 

Môr-c'nrék, s. f. Sirène , monstre marin 
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fabuleux, auquel on donne la figure d’une 
femme. PI. mér-gragez. A la lettre , FEMME DE 
MER. Quelques-uns écrivent et prononcent 
môrorék.—\oyez MônGan. HV. 

Môr-Larp, 8. m. Huile de poisson. Mot à 
mot, GRAISSE DE MER.On dit aussi môr-c’houlou. 

Môn-Larsez où MÔRLARIEZ , S. m. Carnaval, 
les trois jours qui précèdent immédiatement 
le carême. Ce mot est composé de mr, mer, 
et de larjez , graisse ; c’est donc comme si l’on 
disait UNE MER DE GRASS, En Vannes, ma- 
lardé. Voyez Éner. 

Môr-LÉAN ou MÔRLÉAN, 5. m. Poisson de 
mer qui a quelque ressemblance avec la mo- 
rue et que les Hauts-Bretons nomment su- 
LIENNE. PI. mér-léanéd. Ce mot est composé de 
mér , mer, et de léan, moine. 

Môr-Lusen ou Môn-LuzEn , 5. f. Brouillard 
ou brume venant de la mer. 

Môn-vaour, s. m. Cormoran , oiseau de mer. 
PI. môr-vaouted. Ge mot est composé de mor , 
mer, et de maout, mouton. On nomme aussi 
le même oiseau môr-vran. 

Môr-varc'H, s. m. Hippopotame, cheval- 
marin. PI. môr-gézek. Quelques-uns donnent 
le même nom à la baleine. Ce mot est compo- 
sé de mr, mer, et de marc’h, cheval. 

Môr-vLierz, s. m. Suivant les uns, c'est le 
requin, gros poisson de mer très-vorace ; sui- 
vant d’autres, c’est la rousselte. PI. mor-vleizi 
—Loup-marin. H. V. Ce mot est composé de 
môr , mer, el de bleiz, loup. 

Môr-vran, s. L Cormoran, oiseau de mer. 
PI. môr-vrini. Ce mot est composé de mr, 
mer , et de bran, corbeau. On nomme aussi le 
même oiseau môr-vaoul. 

Môr-waz, s. L Oiseau de mer, qui est une 
espèce d’oie. PI. mér-wazi, Ce mot est compo- 
sé de mér , mer, et de gwdz , oie. 

Môrap, s m.Marée, le poisson de mer que 
l’on transporte au marché. Né két c'hog: deud 
ar mérad , la marée n'est pas encore arrivée. 

Môraer, s. m. Marin. Marinier. Matelot. 
PI. ien. Voyez MERDÉAD. 

* MARAL, S. m. Verrou, pièce de fer plate 
ou ronde qu'on applique à une porte, afin de 
pouvoir la fermer. Targette. PI. ou. Prennid 
ar môral abarz mond d'ho lrwélé, fermez le 
verrou avant d'aller vous coucher. 

7 MôrAL-DÔRZEL , s.m. Moraillon , pièce de 
fer attachée au couvercle d'un coffre et qui 
entre dans la serrure pour la fermer. PI. mo- 
ralou-dérzel. H. Y. 

“Mona, v.a. Verrouiller, fermer au verrou. 
Part. et. Maralid ann dr, verrouillez la porte. 

Môrp£an. Voyez MERDÉAD. 

Mônpéanurez. Voyez Merpéanurez. H. Y. 

Mônvéanik , s. m. Mousse , apprenti mate- 
lot. Pl. mordéadouigou. MH. Y. 

Môrorouz. Voyez Môr-prouz. 

Môrer , adj. Maritime , qui est proche de la 
mer. Qui est relatif à la mer.— Marin, qui 
est de mer, qui appartient à la mer. Eul 
louzaouen vôreg eo, c’est une plante marine. 
ILY. On ditaussi arvérek, dans lc même sens. 
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Môren ou Monc'aép, s. m. Assoupissement, 
l'état d'une personne assoupie. Sommeil lé- 
ger. Longueur. En quelques endroits, on dit 
môr ou morc'h. dans le même sens. Voyez 
Môncousx, 

Monéper, adj. et part. Assoupi, à demi- 
endormi. Eur morédet eo, c'est un homme 
assoupi. Voyez Kouskéoix. H. Y. 

Môngni où Monc'uépr, v. n. Etre assoupi. 
Dormir d’un sommeil léger. Sommeiller. Etre 
languissant. Part. et. Môrédiara hed ann deiz, 
il est assoupi tout le jour. 

Môr£éouz ou Morc'Hépuz , adj. Assoupissant, 
qui assoupit. Soporatif. Somnifère. Narcoti- 
que. Môréduz eo al louzou-zé, ce remède est 
soporatif, narcotique. 

Mons , s. L Vapeur, Exhalaison. Il se dit 
plus particulièrement en parlant des vapeurs 
auxquelles les femmes sont sujettes. PI. moren- 
nou. Eñkrézed eo gañd ar morennou , elle est 
tourmentée par les vapeurs. Voyez MOGÉDEN. 

Morennex, Voyez Monenxuz. H.V. 

Morennuz, adj. Sujet aux vapeurs , parlicu- 
lièrement en parlant des femmes. 

MÔRrGADEN , s. f. Sèche, poisson de mer qui 
donne un suc , une encre noire dont les pein- 
tres se servent. Pl. mérgadenned ou simple- 
ment mérgad. Ce mot est composé de mér , 
mer, et de ddd. lièvre. 

MôrGan , s. m. Marin. De la mer. A la let- 
tre, RACE DE MER. (De mr , mer, et de gan, 
race.) C’est aussi un nom d'homme que les 
Grecs ont traduit par PÉLAGE. C'est encore le 
nom que l’on donne à la Sirène , appelée en 
breton Mari-morgän, c’est-à-dire , MARIE LA 
MARINE Ou de la mer. Voyez ce mot. H. V. 

“MonGanrT. Voyez BaLc'H. H. Y. 

MorGô , s. m. Collier ou bourrelet d’un che- 
val de charrette. PI. morgéier. Je ne connais 
ce mot que par ie Diction. de Le Pelletier. 
Voyez GoAkoL. 

Mônaousk ou MôRGOUSKED , s. m. Assoupis- 
sement. Sommeil léger. Ce mot est composé 
de mdr, pour môred, qui seul signifie la mé- 
me chose, et de kousk. sommeil. 

MorGouskerT. Voyez MoRÉDET. H. V. 

Morc'. Voyez Môren. 

Morcn, s. m. Mortification , chagrin qu'on 
donne à quelqu'un par une réprimande, un 
procédé dur. Humiliation. H. Y. 

Môrc'nasr. Voyez MÔR-C'HasT. 

Morc'aep. Voyez Morzep. 

Morc'aer. Voyez Morc'n, prem. art. IL Y. 

Morc'HÉDEN. Voyez MORZÉDEN. 

Morc’uépi. Voyez Morc'ri. Il. Y. 

Morc'népuz, adj. Nonchalant, indolent, 
qui manque d'ardeur. Mortifant, qui morti- 
fie en causant du chagrin, de la confusion. 
Eunn drd morc'héduz eo évit-han , c'est une 
chose mortifiante pour lui. H. Y. 

Morc'uéouz, adj. Langoureux , qui est en 
langueur, Qui marque de la langueur. Daou- 
lagad morc'héduz d deùs , elle a des yeux lan- 
goureux. H. Y. v 

NMonc'nt, v.a. Mortier, causer du chagrin 
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à quelqu'un par une réprimande ou un pro- 
cédé rude et fâcheux. Humilier., Macérer, en 
terme de dévotion, mortifier, mater son corps 
par diverses austérités. Part. et. Kalz hoc'h 
eùz hé vorc'het, vous l'avez bien mortifié, 
Voyez Kasriza. H. V. 

Mônc'noucou. Voyez Môr-c'HouLou. 

Mon. Le même que mérédi. 

* MARIN, s. m Maure ou More, nom d'un 
peuple d'Afrique. Nègre , homme dont la peau 
est naturellement noire. PI. ed. 

* MôrraANEz , 9. L Femme maure. Négresse. 
PI. ed. 

* Mônranik, s, m. Négrillon, petit nègre. P]. 
môrianédigou. H. Y. 

MôrLaer, s. m. Ecumeur de mer, pirate, 
corsaire. PI. môrlaéron. H. Y. 

MônLA\RsEz. Voyez MÔR-LARJEz. 

MôrLéan. Voyez Môn-LÉAN. 

Môruiva, v. n. Se plomber. Devenir livide. 
Part. et. H. Y. 

Môrurvapur , s. m. Lividité , étal de ce qui 
est livide. Päleur. H. Y. 

Môruiver , adj. Pale. Livide. Blème. Ce mot 
est composé de mor, mer, et de livet, colo- 
ré; môrlivet signifierait DE LA COULEUR DE 
L'EAU DE LA MER, VERDÂTRE. 

Môruvi , s. m. On n’est pas d'accord sur 
l'espèce d'oiseau qui doit porter ce nom. Les 
uns croient que c'est un biset ou pigeon sau- 
vage: d’autres assurent que c'est le pluvier de 
mer, connu sous le nom de petit-chevalier. 
Je ne déciderai rien là-dessus, vu que j'aien- 
tendu donner différents noms à ce dernier oi- 
seau. Voyez IKG@ep , Cmicpion et TRoaz-RÔz. 


MôrLouanx. Voyez MarLouan. H. Y. 

MôrLusen. Voyez MÔôR-LUSEN. 

* Mormouz, s. m. Morve, maladie corta- 
gieuse à laquelle les chevaux sont sujets, Ar 
march gwenn a z6 Kian gañd ar mormouz , 
le cheval blanc est malade de la morve. Il 
s'emploie aussi comme adj. et signifie mor- 
veux. Eur marc'h mormouz en deuz, il a un 
cheval morveux. En Vannes, morouz. 


Mormouzer , adj. Morveux , qui a la morve, 
en parlant des chevaux. Na likit két va marc'h 
gañd eur marc'h mormouzek , ne mettez pas 
mon cheval avec un cheval morveux. H. Y. 

Môrouc'x. Voyez Môr-Houc'H. 

Morouz. Voyez Mormouz. 

Mors, adj. Engourdi. Lent. Paresseux. Je 
crois qu’il ne s'emploie jamais seul; mais il 
sert d’épithète à quelques noms de bêtes, tels 
que lôgôden-vors, mulot, kéliénen-vors, mou- 
che de cheval, etc. 

^ Mons. s. m. Mors, pièce de fer, efc., qui 
se place dans la bouche du cheval pour le 
gouverner. PI. ou. Torred eo ar pors , le mors 
est cassé. HD. V. 

Morsk. Voyez GWERN , troisième art. 

Morsé, adv. Jamais (par rapport au pré- 
sent). En aucun temps. Morsénérann kémeñt- 
sé, jamais je ne fais cela. Morsé né évann 
gwin , je de bois jamais de vin. On dit aussi 
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népréd ou néppréd, dans le même sens. En 
Tréguier, kammed. 

Monsen où Monzex , s.f. Malot, espèce de 
souris des champs. PI. morsenned ou morzen- 
ned. On le nomme aussi légéden-vors. 

Monser, 8. m. Friand, celui qui aime les 
bons morceaux. Gourmet, PI. ion. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Lipouz. 

Monsérez , 5. L Friande , celle qui aime les 
bons morceaux et qui s'y connaît. PI. ed. Eur 
morsérez n'eo kén , ce n’est qu'une friande. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. IH. Y. 

Monrez, s. L Mortaise. Mortier, pièce d’ar- 
tillerie servant à lancer des bombes. PI. mor- 
tésiou. En Galles , mortais. En gaël d'Ecosse , 
morteis. En gaël d'Irl., mortis. Ce mot exis- 
tant dans tous les dialectes celtiques , est évi- 
demment breton , malgré sa physionomie fran- 
çaise. H. Y. 

Mont ou Mozv, s. m. Morue, poisson de 
mer dont il se consomme une grande quanti- 
té, surtout en sec. Moruen ou moluen,f., 
une seule morue. PI. moruenned ou mored 
ou simplement moru. H. V. 

* Moroke , s. m. Morille , sorte de champi- 
gnon, Moruklen, f., une seule morille. PI. 
moruklenned ou simplement morukl. 

Môruz. Le même que moréduz. 

Môrvan, s. m. Marin, homme de mer. C'est 
un nom d'homme. (De mér, mer, et deman, 
homme, personne.) Voyez Man. H. Y. 

MôrvaouT. Voyez MÔR-vaour. 

Mônviz . s. L Baleine, poisson. PI. ed. En 
Galles, morfil. H. Y. 

Mor\iTELLA, Y. n. Dormir d'un profond 
sommeil. Part. et. 

MonviTELLÉREZ, s. m. Profond sommeil. 
Action de dormir d’un profond sommeil. 

Môrvoen ou Meëürvoax , s. f. Tendron. 
Jeune fille. Jeune demoiselle. {De mor ou 
meür, très, beaucoup , extrêmement; et de 
moen ou moan , tendre , délié, délicat.) En 
Galles , morvoen , qu’on écrit morwyn. H. V. 

Môrvrék. Voyez MÔR-C'HRÉK. 

Morz. Voyez Mons. 

Morza , v.a.et n. Engourdir, rendre com- 
me perclus. S’engourdir. Transir. Croupir. 
Part. et. Morzed holl ounn abaoé, je suis tout 
engourdi depuis. Morza a ra enn didalvoudé- 
gez , il croupit dans oisiveté. 

Morzan. Voyez MorzEn. 

Morzen ou Morzap , s. L. Cuisse, partie du 
corps d’un animal , depuisla hanche jusqu'au 
jarret. PL. duel diou-vorzed , et, par syncope, 
divorzed. Torred eo hé vorzed , il a la cuisse 
cassée. En Vannes, morc'hed. — En Galles, 
morzoued. H. Y: 

Morzen-rouc’n, S. L Jambon , la cuisse ou 
l'épaule d’un cochon ou d’un sanglier ; qui a 
été salée. En Galles , morzoued-houc’'h. H. Y. 

Morzen-vaour , s. L Gigot, cuisse de mou- 
ton. PI. morzédou-maout. Oud ar bér é lékéod 
ar vorzed-vaout , vous mettrez le gigot à la 
broche. H. V. 

Morzéoen ou MoRzÉTEN , s. L. Cuissarl. par- 
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tie de l’armure qui couvrait les cuisses. PI. 
morzédennou. En Vannes, morc'héden. 

Monzéez, s. L Museau, cette partie de la 
tête de quelques animaux, qui comprend la 
gueule et le nez. PI. morzéelleu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Muzer et Fri. 

Monzen, s. m. Poisson de mer, que Le 
Pelletier croit être l'ange de mer ou le diable 
de mer , faisant venir morzen de môr, mer , ét 
de dén, homme. Pour moi, je pense que ce 
pourrait être la torpille , et je fais venir mor- 
zen de morza, engourdir , et tout le monde 
sait que lorsque l’on marche sur la torpille, 
on éprouve un engourdissement très-sensible 
dans les jambes. PI. morzenned. Le Pelletier, 
tout en convenant que l'on dit au plur. mor- 
zenned, donne un autre plur. à ce mot, qui 
est môrdüd; mais je crois que ce dernier est 
de sa facon, et seulement pour appuyer son 
étymologie, qui n’est cependant pas hors de 
probabilité. Voyez Monza. 

Morzer , adj. et part. Engourdi, perclus , 
endormi. Né kdt morzed ann iaouank-zé , ce 
jeune homme n’est pas engourdi. H. V. 

Morzéren. Voyez MOoRzÉDEN. 

MorzéveLLEr. Voyez BORZÉVELLEK. 

Morzin1Gez,s.f. Engourdissement.Lassitude, 

Morziz où Morzuz,s.m. Ventbrûlant, qui 
vient du sud-ouest. Ce mot doit être composé 
de mdr, mer, et de sul, état d’une chose 
rôtie , brûlée. 

MorzoL , s. m. Marteau, outil de fer qui 
a un manche et qui sert à battre, à cogner , 
etc. PL. iou. Kémérid ar morzol ha skoil gañt- 
hañ, prenez le marteau et frappez avec.— En 
Vannes,mourzoul. En Galles, mourzouel. H.V. 

Manzon {de 3 syllab., mor-zo-lia), v.a. 
et n.Marteler, frapper ou enfoncer avec un 
marteau.— Marquer. H. V. Part. morzoliel.— 
En Galles , mourzoueliao. H. Y. 

Morzoziapur, s. m. Martelage, marque 
qu'on appose sur les arbres qui doivent être 
abattus. En Galles , morzoueliad. H. Y. 

Morzouk, 8. m. Petit marteau. PI. morzo- 
liouigou. On nomme burlesquement le pouce 
de la main , morzolik al laou, LE PETIT Mar- 
TÉAU DES POUX , parce qu'il sert à écraser cette 
vermine. On appelle aussi morzolik ann añ- 
Kou , LE PETIT MARTEAU DE LA MORT, l'artison, 
ver qui s’engendre dans le bois et qui y fait 
un pelit bruit semblable à celui d’un marteau 
léger. Les Bretons superstitieux regardent ce 
bruit comme l'annonce de la mort de quel- 
qu'un de leurs parents. 

MorzoLier, s. m. Homme de marteau, ce- 
lui qui bat sur enclume. comme maréchal, 
serrurier , Chaudronnier , etc. Pl.ien. H. Y. 

Morzuz , adj. Lassant, qui lasse, qui fati- 
gue. H. V. 

MouaLc'n, s. L merle, oiseau dont le plu- 
mage est noir. Pl: mouilc'hi. — En Galles, 
monialc'h. MH. Y. 

Mouarc'u-aRc'HANT, 8. L Loriot, oiseau. PI. 
mouilc'hi-arc'hanñt. À la lettre , MERLE D’AR- 
GENT. On le nomme aussi glasaour. 
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MovuaLc'u-vôr, S. f. Alcyon, oiseau de mer 
Pl: mouilc'hi-môr. A la lere, MERLE DE MEN 

Movasc'nez, s. L La femelle du merle, oi- 
seau. PI. ed. On nomme aussi le même oiseau 
ar vamm-voualc'h, LA MERE - MERLE, Voyez 
MouaLcn. 

Mor XR. s. m. Mare, fruit du mürier et de 
la ronce. Mouaren, L. une seule mûre. p) 
mouar. En Vannes, mouiar (de 2 svllab 
moui-ar). — En Galles, mouiar. H. V. 

Mouar-BRENN , s. m. Müre d'arbre. Voyez 
PRENN , premier article. k 

Mot AR-nREZ, 8. m. Müûre de ronces ou mir 
de haie. On la nomme aussi mouar-garz. 

Movar-Ganz. Voyez le mot précédent. 

Mouaren , s. L Mürier , arbre qui porte les 
murs. PL mouarennou. H. Y. 

Moux ou More, s. m. Pourpre, coquillage 
ou poisson dont on tire la teinture qui porte 
son nom. La couleur pourpre elle-même. A 
voug 0 00 diwisket. il était vêtu de pourpre. 

Mouven, s, L Motte, petit morceau de 
terre détaché du reste de la terre, Butte ou 
tertre couvert de verdure. La portion de terre 
qui tient aux racines des arbres , des plantes, 
quand on les arrache. PI. mouded où mouden- 
nou. Mouden est un nom de lieux et de famille 
fort commun en Bretagne. — Hors de Léon, 
moden. Voyez ce mot et Taouarc’n. HL. Y. 

Moupen-8mzi, s. L Motte de lanneurs, 
propres à brûler. PL. moudennou-brizi. 

MouDENNA , Y. n. Se former en mottes. Se 
grumeler. Part. et. Na daolit két Ker buan hô 
pleüd el léaz , pé 0 voudenné , ne jetez pas si 
vite votre farine dans le lait, ou elle se for- 
mera en moltes. H. Y. 

Mové , s. L Crinière, tout le crin qui est 
sur le cou de certains animaux. PL mouéou. 
Krôgid é moué ar mare'h. Saisissez la crinière 
du cheval. Quelques-uns prononcent mouéñk. 
—En Galles, mouñk. En gaël d'Ecos, moñg. 
En gaël d'Irl., mouiñg. H. Y. 

Mouéc'u. Voyez Mouéz, premier article. 

MovéNx. Voyez Moué. 

Mouérés. Voyez Moérés. 

Movés ou Mouéz (d’une seule syll.), adj. 
Humide , un peu mouillé. Moite: On dit aussi 
moeltr, dans le même sens.—En Galles . 
moued. HL Y. 

Movésa ou Mouëza (de 2 syll., moué-sa ou 
mouë-za), v. a. et n. Rendre ou devenir hu- 
mide, moite. Part. et. On dit aussi moeltra , 
dans le mêmesens.—En Galles, mouédao. H.Y. 

Movésper ou Mouézoer (de 2 syllabes, 
moués-der ou mouéz-der),s. m. Ilumidité. 
état de ce qui est un peu mouillé, Moiteur. 
—En Galles, mouédez. H.V. Voyez Leizper. 

Mouëz,s.f. Voix, son quisort de la bouche 
de l’homme et qui exprime ses pensées , etc. 
Au figuré, opinion , avis, suffrage, sentiment, 
bruit , réputation. — Vote dans les élections. 
IL. V. Pl:mouésiou (de 2 syllab. , moué-siou). 
Eur vouëz kacr d des, elle a une belle 
voix. Réd eo ret hd mouéz, il faut donner 
votre voix, votre sufrage. Eur vouéz fall 
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ha deuz , ils ont une mauvaise réputation, L 
mouéz ann holl. d'après le bruit général, à 
ce que dit le public ; à la lettre, À LA voix DE 
TOUT LE MONDE, Hors de Léon, moéz. En Van- 
nes, moéc'h ou mouéc'h ou bouéc'h. 

Moué£z : d'une seule syll. )},s.m. Puanteur, 
mauvaise odeur, Voyez FLéan. 

Mouéz. Voyez Moués. 

Mouez. Voyez Maougz. 

Mouéz-KinéGir , 8. L. Fausset , voix aigre et 
ordinairement forcée. A la lettre, voix DE pE. 
TIT COQ. H. V. 

Mouéz-sricrr. Voyez Mouéz-KiLéGIR. IL Y. 

Mouéza (de 2 syll,, moué-za), v. n. Puer. 
être puant, Part. et. Ii est peu usité. Voyez 
FLéRia. 

Movuéza. Voyez Morts. 

Movézper. Voyez MouésDeR. 

Movuézuz (de 2syll. , moud-zuz) , adj. Puant, 
qui répand une mauvaise odeur. Fétide. 

Mouc , s.m. Étouffement, difficulté de res- 
pirer. Suffocation. Extinction , action d’é- 
teindre. Ar moug r'az moug6! que la suffoca- 
tion L'étouffe! C’est une imprécation assez 
commune. 

More. Voyez Miho. 

More. Voyez Moux. 

MouGa, v. a. et n. Etoufer, ôter la respira- 
tion. Avoir la respiration empêchée. Suffoquer. 
Eteindre , en parlant du feu, ete. —Mater , 
mortifier , affaiblir, asphyxier. H. Y. Part. et. 
Va mouga a réot, vous m'étoufferez. Mouga a 
rann ganñd ar môged, la fumée m'étoufle. 
Mouged eo ar goulou, la chandelle est éteinte. 
—En Galles, meügi. En gaël d’Irl. et d'Ecos., 
mouch. H.V. 

MouGapex , S. L Etouffement, maladie. — 
Asphyxie , état de mort apparente. H. Y. De 
plus , éclipse , obscurcissement d’une planète. 
Voyez MouG et FALLAEN. 

Movcapur, s. m. Action d’étouffer, de suf- 
foquer , d’éteirdre.— Pamoison, défaillance, 
évanouissement. Amortissement, extinction 
d’une pension , d’une rente. Rachat. En gaël 
d'Irl. et d'Ecosse, mouchad. H. Y. 

Movcep-vauw, s. m. Maladie de nerfs, mal 
de mère, vapeurs. H. Y. 

Moreto: de 2 syll., mou-gé6) ou Moucev, 
s. m. Antre. Caverne. Grotte. — Souterrain. 
H. V. PI. mougévien. Ce mot est peu usité 
aujourd’hui : mais on le trouve souvent dans 
les anciens écrits. Voyez Kéô. 

Moucer, adj. et part. Fusé, éteint , amorti, 
usé. Raz mouget, de la chaux fusée. H. Y. 

Moucérik, s. m. Eteignoir , instrument 
creux de forme d’entonnoir, pour éteindre la 
chandelle. PI. mougérigou. Kémérit eur mou- 
gérik, prenez un éteignoir. H. Y. 

… Mouauz, adj. Etouffant, qui rend la respi- 
ration difficile. Suffocant. 

Mouca , s. m. Masque, faux visage de car- 
ton ou de cire dont on se couvre le visage 
pour se déguiser. En Galles , mougoud. PI. 
ou. H. V. 

Moucna (par ch français), v. a. Couvrir 


MOU 


le visage , comme pour le jeu de colin-mail- 
lard.Masquer, mettre un masque sur le vi- 
sage. Part. et. En em voucha , se couvrir le 
visage. Se masquer. Je ne sais d'où peut venir 
ce mot; mais les Hauts-Bretons disent sg mou- 
CHER, pour se cacher le visage, se bander les 
yeux, se masquer. 

Moucuar ou BoucuaL, 8. f. Gueule de four. 
PI. iou. V. H. 

Movcmk-pbaiz , s.m. Colin-maillard , jeu 
où l’un des joueurs a les yeux baudés et cher- 
che, dans cet état, à toucher et reconnaitre 
quelqu'un.— C'hoari mouchik-dall, le jeu de 
colin-maillard. IL. Y. Déomp da c'hoari mou- 
chik-dall, allons jouer à colin-maillard. Ce 
mot est composé du précédent moucha, cou- 
vrir le visage, et de dall. aveugle.—En Gall., 
c'houara mougoud à dall. H. Y. 

Movuc'nex. Voyez Mouza. 

Movuc'ner. Voyez MouzEr. 

* Moucnouer , s. m. Mouchoir, linge dunt 
on se sert pour se moucher. PL. ou. H. Y. 

Movucnouer-Gouzou , s. m. Mouchoir de 
cou, linge dont on se sert pour se couvrir le 
cou, la gorge, Voyez KouzouGen. H. V. 

Movurar. Voyez Mouar. 


Mort. s. m. Moule, matière préparée et 
creusée de manière à donner une forme pré- 
cise à la cire, au plomb , au bronze, etc., 
que l’on Y verse tout fondus ou liquides. PJ. 
ou. Enn eur moul eo bét gréat, il a été fait dans 
un moule. En Galles, mould. H. Y. 

MovuzA , v. a. Imprimer , empreindre des ca- 
ractères de fonte sur du papier. Mouler, jeter 
en moule. Part. et. E Pariz eo bet moulet al 
léor-zé, c'est à Paris que ce livre a été im- 
primé. H. Y. 

* Mort X: v. a. Mouler, jeter en moule. 
Part. et H. V. 

Movurapur , s. m. Imprimerie, l’art d’impri- 
mer. Edition, impression et publication d’un 
livre. PI. iou. l’évaré mouladur , quatrième 
édition. H. V. 

Moucapurez , s. L Imprimerie, l'art d’im- 
primer. H. V. 

MouLsenNe, adj. et s. m. Celui qui 
fronce le sourcil, qui rechigne, qui se refro- 
gne. Pour le pl. du subst , moulbennéien. 

MouLeennéGez , s. L Celle qui ronce le 
sourcil, qui rechigne , qui se refrogne. PI. ed. 

MourBenNéREz , s. m. Action de froncer le 
sourcil , de rechigner , de se refrogner. 

MouLsEnnt, v. n. Faire paraître la colère sur 
son visage. Froncer le sourcil. Rechigner. Se 
refrogner. Part. et. 

Mourer, s. m. Typographe, imprimeur, 
celui qui exerce l’art de l'imprimerie. PI. éen. 
HA: 

Mourérez , s. m. Presse. Machine à impri- 
mer. Pl. ou. Voyez GwaskeL. H. Y. 

* Mouriop-TRoED , s. m. La cheville du pied 
Ce mot est du dialecte de Vannes , ailleur son 
dit ufern ou hibil-troad. 

Mouzc. Voyez Moezr. 
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Morg , s. m. Pluvier ou chevalier d’eau 
douce, oiseau. PI. moulléged. Moullek est un 
nom de famille assez commun en Bretagne; 
mais je ne puis croire qu'il vienne du nom de 
cet oiseau : je penserais plutôt que le radical 
de ce nom de famille se trouverait perdu, 

MovurLer. Voyez MEL. H. V. 

Mouu-c'HÔFEL, s. L Usine, établissement 
qui renferme une forge, un moulin, etc., 
pour préparer le fer. PI. milinou-gôfel. Kalz 
a vilinou-gôfel a z6 war ar ster-zé, il y a 
beaucoup d'usines sure ette rivière. H. Y. 

Moov“. Voyez Mo. 

MouNa, Y. n. Manger comme les personnes 
qui n'ont plus de dents. Part. et. Le Pelletier 
donne à ce mot une autre signification, celle 
de remuer les ièvres sans bruit, comme si 
Ton parlait tout bas. 

Mouna. Voyez Marmouzez. H. Y. 

Mounaik. Voyez MarmouzÉz1K. H. Y. 

Mouxerz. Voyez Monerz. 

Mouser, s.m. Celui qui mange comme les 
personnes qui n’ont plus de dents, PI. ien. 

MouXérez, s. L Celle qui mange comme les 
personnes qui n’ont plus de dents. PI. ed. 

Mounika. Voyez Marmouzez. H. Y. 

Mouren où MourReN, s. L. Sourcil , le poil 
qu est en manière d'arc au-dessus de l’œil. 

elon quelques autres, moustache, barbe 
qu'on laisse au-dessus de la lèvre supérieure. 
PI. mourennou. Voyez GOURRENN et ABRANT. 

Mours, s. m. Excrément. Merde. Il ne se 
dit qu’en parlant de l’homme. Ce mot est du 
dialecte de Vannes.—En Galles, méüz. H. Y. 
Voyez Mon ct KC. 

Mounsek, adj. Merdeux, gâté, souillé de 
merde. H. V. 

MouskLennr. Le même que moulbenni, 

Mouskomz, s. f. Parole couverte. Mot à dou- 
ble entente. PI. mouskomsiou. Alies é larar 
mouskomsiou, il dit souvent des paroles cou- 
vertes. 

Movusc’aoarz ou Musc'noarz (de 2 syllab. , 
mous-c'hoarz ou mus-c'hoarz), s. m. Souris, 
ris modeste et léger. Sourire. Eur mousc'hoarz 
en deùz gréad d'in, il m'a fait un souris. En 
Vannes, mousc'hoarc’h ou blazc’hoarc'h. 

Movusc’noarzin (de 3 syllab., mous-c'hoar- 
zin), par abus pour Mousc’Hoanzt, non usité. 
v. D. Sourire, rire sans éclater, et seulement 
par un léger mouvement de la bouche et des 
yeux. Part. et. Mousc’hoarzed en déveüz ouz: 
inn, il m'a souri. En Vannes , mousc’hoar- 
c’hein ou blazc’hoarc’hein. 

Mousrennr. Le même que moulbenni. 

* Mousracu (par ch français), s. L. Mousta- 
che, barbe qu’on laisse au-dessus de la lèvre 
supérieure. PI. ou. Hévoustachou & >d re hir, 
ses moustaches sont trop longues. Ce mot, quoi- 
qu'usité, n’est pas breton. Y. Mouren. H. Y. 

*Mousrer, 5. f. Cloître, pris absolument 
pour monastère. PI. iou. Enn eur voustler eo 
en em donnet. il s’est retiré dans un cloître. 
Voyez Léannt. H. Y. 

Mousrr,s. m. Foule. Pression. Oppression, 
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Brâz d oa ar moustr , la foule était grande. 

Mouse, s. m. Montre, la revue d'une ar- 
mée. PI. ou. H. V. 

MousrmA , v. a. Fouler. Presser. Opprimer 
Froisser, Chiffonner. Part. et. Moustrit-héñ 
gañd hd treid , foulez-le avec les pieds. Na 
voustril két va dilad. ne froissez pas , ne chif- 
fonnez pas mes hardes. Y. Mac’na et FLasrra. 

Mousrrer, S. m. Celui qui foule, qui 
presse. Oppresseur. Pl. ien. Voyez Mac’uer. 

Mousrrérez , s. m. Action de fouler, de 
presser , d'opprimer, de chiffonner. 

Mousrnémir , s. m. C’est un des noms que 
les Bretons donnent au cauchemar ou oppres- 
sion nocturne : c’est un diminutif de moustrer. 
Voyez Mac’néRir et HURLINK. < 

Morsrnor tL, adj. et s. m. Qui a le visage 
crasseux , souillé, malpropre. Pour le plur. 
du subst., moustrouled. Ce mot est du dia- 
lecte de Cornouaille. 

Mousrruz, adj. Foulant, qui foule. Acca- 
blant. Oppressif. H. V. 

Mouza , v. n. Bouder , faire mauvaise mine. 
Faire la moue. Se fâcher. Part. et. Mouza a 
ra évil hihan dr , il boude pour peu de chose. 
En Vannes, mouc'hein. 

Mouzapur. Voyez MouzÉREz. H. Y. 

Mouzer, s. m. Boudeur, celui qui boude. 
qui fait la moue , qui se fàche. PI. ten. Né ga- 
rann kéd ar vouzérien , je n'aime pas les bou- 
deurs. En Vannes , mouc’her. PI. ion. 

Mouzérez, s. m. Bouderie, état d’une 
personne qui boude. Action de bouder , de se 
fâcher. En Vannes, mouc'hérec'h. 

Movuzérez, s. L. Boudeuse, celle qui boude. 
qui fait la moue, qui se Ache. PI. ed. En 
Vannes, mouc'hérez. 

Mp ou MCTY, adj. ets. m. Muet, celui 
qui ne peut pas parler. Pour le pl. du subst., 
muded. É Paris d teskeur lenn d'ar vuded , à 
Paris, on apprend à lire aux muets. —En 
Galles, mud. En gaël d'Ecos. et d'Irl., muid. 
Ce mot ne vient donc pas du latin ; une autre 
preuve corroborante, c’est qu'on dit aussi 
mud en sanskrit. H. V. 

Mupa, v.a.etn. Rendre ou devenir muet. 
Part. et. 

Munérez , s. m. Etat de celui qui est 
muet. — Mutisme. H. V. On dit aussi simud , 
dans le même sens. 

Mopez, s. f. Muette, celle qui ne peut 
pas parler. PI. ed. 

Muourux, s. L. Gond. morceau de fer cou- 
dé, sur lequel tournent les pentures d’une 
porte. Pivot. PI. ou, N'hellann két lakaad ann 
6r war hé vudurunou , je ne puis pas mettre 
la porte sur ses gonds. ndl y pronon- 
cent muduren. On dit aussi marc'h-dér , dans 
le même sens. 

Mupurua x. v. a. Monter une porte, la pla- 
cer sur ses gonds. Part. et. Quelques-uns pro- 
noncent mudurenna. On dit aussi marc'ha, 
dans le même sens. 

Mu (d'une seule syll.) ou Moc n (de 2 
syll., mui-och) , ady. Plus, Davantage. Né li- 
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virinn mui nétrd, je ne dirai plus rien. Mui- 
oc'h-mui, de plus en plus. Na mui na méaz 
(ou bien)na mui nanébeütoc'h (ou encore) na 
mut na bihanoc'h, ni plus ni moins. Mui pé 
vihanoc’h, plus ou moins. Hut sert de com- 
paratif à l’adverbe kalz , beaucoup. —En Tré- 
guier, moui. En Gall., mout et mouiac'h. H,V. 

Mur {de 2 syll., mui-a). Ce mot sert de su- 
perlatif à l’adv. kalz, beaucoup. Muïa ma hel- 
lann, le plus qu'il m'est possible. Évid ar 
muia, au plus. Ann darn vuia eüz ann düd, 
la plupart, la plus grande partie des hommes. 
Ann darn vuia eûz ann amzer, la plupart du 
temps. — En Galles, et anciennement en Tré- 
guier, mouiaf. HL. Y. 

Mur (de 2 syll., mui-a), v.a. etn.Aug- 
menter. Multiplier Exagérer. Amplifier. Part. 
muiel. Il est peu usité.— En Galles, mouiai. 
H. Y. Voyez Kueski et C'HOUÉzA. 

Mura-Karer , S. L. Maitresse , celle qu’on ai- 
me, qu'on recherche en mariage. H. V. 

Murénicez (de Â syll., mui-é-di-gez), s. L 
Augmentation. Multiplication. Exagération. 
Amplification. Il est peu usité. 

Muorer, s. m. Exagétrateur, celui qui exa- 
gère. Amplificateur, celui qui amplifie. PI. 
ien. H. V. 

Muivz (de 2 syll., mui-uz), adj. Multiplia- 
ble , qui peut être multiplié. Exagératif, qui 
exagère, qui amplifie, Eur gér muiuz eo, 
c’est un terme exagératif. HV. 

MCL. S. m. Mulet, animal engendré d’un 
cheval ct d’une ânesse , ou d’un àne et d’une 
jument , et qui n’engendre point. PL. ed. Kar- 
ged oa ével eur mül, il était chargé comme 
un mulet En Galles, mul. H. Y. 

Mozez, s. f. Mule, femelle du mulet. PI. 
ed.—En Galles, mules. H. Y. 

Mocérer, s. m. Muletier, valel qui panse 
les mules et qui a soin de les charger et de les 
conduire. PI. ien. H. V. 

Murcuz , s. m. Goulet , entrée étroite d’un 
port de mer. PI. iou. Tréméned co ar mulgul 
gañd al léstr , le vaisseau a passé le goulet. 

Muxrr, s. m. Homicide, action de tuer. 
Meurtre. PI. ou. Eur muntr ioulek eo, c’est un 
homicide volontaire. —En Galles, mürn. Voy. 
Laz, premier article. H. V. 

MoxreA , v.a. Tuer. Assassiner. Part. ef. En 
Galles, murnia. Voyez Laza. UL Y. 

Munrrer, s. m. Homicide, celui qui tue 
un homme. Meurtrier, Assassin. PL. (en. Mun- 
trer na vézi két, homicide point ne seras. En 
Galles, murniour. Voyez LAZER, H. V. 

Muxup, adj. et adv. Menu. Délié. Petit. 
En fort petits morceaux. Né kel munud a- 
walc'h ar c'heüneüd-zé , ce bois n’est pas assez 
menu, assez petit. Dré ar munud é werz , il 
vend en détail. Dralit-hén munud , hachez-le 
menu, en petits morceaux. — En Galles , mi- 
nid. En gaël d'Ecosse et d’Irl., minued. H.V. 

Mounir, v. a. et n. Rendre ou devenir 
menu, etc. Part. et. 

Mount, s. m. Serpolet, herbe odorifé- 
rante, qui est une espèce de thym. Ce motest 
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un diminutif de munud, petit, délié., On nom 
me aussi cette plante louzaouen-ann-déñved. 

Monunik-grâz. Voyez Munupik - Lionz et 
Tom, H. Y. 

Moxooik-Lionz, s. m. Thym, plante odori- 
férante qui paraît être une espèce de serpolet. 
A la leltre : SERPOLET DE JARDIN. IL, Y. 

*Munuzen, s. m. Menuisier, artisan qui tra- 
vaille en bois, pour les ouvrages qui servent 
au-dédans des maisons. PI. ien. H. V. 

“Muonuzénez ,s.m. Menuiserie, l’art du me- 
nuisier. H. Y. 

Munzux, s. L Gencive sans dents, comme 
celle des petits enfants ou des vieillards. PI. 
ou. 

Môr, s. L Mur de ville, de forteresse. PI. 
iou. Guwall lédan eo muriou ar géar-zé, les 
murs de celle ville sont bien larges. Voyez 
Môcer.—En Galles, mûr , L En gaël d'Irl. et 
d'Ecosse , mûr. H. Y. 

Mur , Y. a. Murer, entourer de murs une 
ville, une forteresse. Part. muriet. Mond a 
réeur da vuria ar géar-zé, on va murer cette 
ville. Voyez Môcéria. H. V. 

Musa, v. a. cL n. Flatrer. Sentir. Respirer 
quelque odeur par le nez. De plus , écornifler, 
chercher à manger aux dépens d'autrui. Au fi- 
guré, épier, examiner. Part. et. Ha c'hout a 
gâr musa ar bleün? aimez-vous à sentir les 
fleurs ? Hé gavoud a réeur bépréd 6 vusa , on le 
rencontre toujours écorniflant. Péräg é vusit- 
hu ann dén-zé, pourquoi examinez-vous cet 
homme”? Voyez C’rouésa et Lipa. 

MusecLa. Voyez BUsELLA. 

Muser, s. m. Celui qui flaire. De plus, 
écornifleur, parasite. Au figuré, celui qui 
épie, examinateur. PI. ten. Voyez Liper. 

Musérez , s. m. Action de flairer , de sen- 
ür. De plus, écorniflerie. Au figuré , action 
d’épier , d'examiner. Voyez Lipérez , 1er art. 

Musérez ,s. L Celle qui flaire. Ecornifleu- 
se. Au figuré, celle qui épie, qui examine. PI. 
ed. Voyez LiPÉREz, deuxième article. 

Musc'noarz. Voyez Mousc’HoARz. 

Môr. Voyez Mio. 

Muorunnia C de 2 syllab., mu-tur-nia), v.a. 
Estropier , ôter l’usage d’un membre, soit par 
une blessure , soit par quelque coup. Mutiler, 
Tronquer. Part. muturniet. Voyez Mac’HANA. 

MUTURNIET, adj. et part. Impotent, estro- 
pié, privé de l'usage d'un bras, d’une jambe, 
etc. H. V. 

Morurniez, s. L Etat de celui qui est es- 
tropié. Mutilation. Voyez Mac’HaN. 

*Müz, s. m. Mue, sorte de cage pour engrais- 
ser la volaille. PL. ou. H. V. 

*Muza, v.n. Muer, changer de poil, de 
piumage. Part. et. H. Y. 

*Muzapur, s. mn. Mue, le changement qui 
arrive naturellement aux oiseaux quand le plu- 
mage leur tombe. H. V. 

Muzez , s. L Lèvre, la partie extérieure 
de la bouche qui couvre les dents. Museau, 
cette parlie de Ja tête de quelques animaux , 
qui comprend la gueule et le nez. PI. muzel- 
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lou. Muzellou (60 en denz, ila les lèvres épais- | 
ses.— En gaël d'Irl., muskel. Le radical de ce 
mot est mus oumuz, inusité. Y oy. Musa. H.V. 
Voyez GWEUZ. 

Muzeura , v. a. Museler, mettre quelque 
chose sur le museau des chiens, des chevaux, 
ce , pour les empêcher de mordre. Part. et. 
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Muzeziek, adj. et s. m. Celui dut a de 
grosses lèvres. Pour le plur du subst., mu- 
gelléien. 

MuzeiLécez, s. L Celle qui a de grosses 
lèvres. PI. ed. 

Muzercer , s. m. Muselière, ce qu'on met 
à quelques animaux pour les empêcher de 
mordre , etc. PI. ou ouiou. H. Y. 

Mrz UL, 5. f. Mesure. Rhythme, nombre , ca- 
dence, mesure poétique ou musicale. En 
Galles, mézur. En gaël d’Irl. et d'Ec., mé- 
sar. H. Y. 

Muzuca, v. a. Mesurer, déterminer une 
quantité avec une mesure. Part. et. Muzulit- 
hd. mesurez-les. En Galles, mezuria. H. Y. 

Muzuracu et Mézuracu , s. L Géométrie , 
science qui a pour objet tout ce qui se peut 
mesurer, ( Vann.) En Galles, mézurek el mé- 
suriaez , L En gaël d’Irl. , mézaracht. En gaël 
d'Ecoss., mézaraz. H. Y. 

Muzuzee, s. m. Mesureur, celui qui mesu 
re. Pl. en. En Galles, mézurer. Voyez Mu- 
ZURER. H. V. 

Muzurer , S. m. Géomètre , qui sait la géo- 
métrie. PI. ien (Léon). En Corn., muzuler. 
En Vann. et en Gall., mézurour. PI. ion. H. Y. 

Muzurer , adj. Rhythmique, mesuré, ca- 
dencé. Qui appartient au rhythme. Ar werz-sé 
né két muzulet mäd , la forme rhythmique de ce 
poëme est mauvaise. H. Y. 

Muzur. Voyez Muzuz. H. Y. 


N 


N, lettre consonne. la quinzième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce ordinaire- 
ment comme en français. Lorsque l’n sera sur- 
monté d’un signe de cette façon , à , on le pro- 
noncera comme gn dans les mots français Ga- 
GNER, DIGNITÉ , etc. ; quand il sera surmonté 
d’un simple trait, ñ, on lui donnera une arti- 
culation nazale. Voyez la Grammaire bretonne. 

Na ou Nic, con]. Ni. Na se met devant les 
consonnes, et ndg, devant les voyelles. Na 
keñt , na goudé, ni avant, ni après. Näg ann 
eil, ndg égilé , ni l'un, ni l’autre. Näg a-dreüz, 
nd a-héd, ni directement, ni indirectement. 
Na ou näg est encoreune particule interroga- 
tive ou exclamative. Va zâd a x6 paré; na 
c'hout 7 mon père est guéri ; et vous? Näg hi 
a zô kaer ! Qu'elle est belle! —H6! na hr eo 
ann noz 7 que la nuit est longue ! Ancienne- 
ment na où ñnag a signifié que : gwel eo guin 
névezna mer, mieux vaut vin nouveau qu'hy- 
dromel. H. Y. 
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Na. Voyez NE, 

NARA, v. a. Cacher, mettre une chose en 
lieu où l’on ne puisse pas la voir , la décou- 
vrir. Couvrir. Dissimuler. Celer. Nicher. Part 
el. On dit aussi nakaat, dans le même sens 
Eunn drd eo ha na hellt kéd da naka ou da 
nakaat , c’est une chose que vous ne pouvez 
cacher ou celer. 

NADER, S, L. Couleuvre. Serpent. Voyez AER 
En Galles, nadr. En gaël d’Irl. et d'Ecosse , 
nazair. H. Y. 

NADER, Voyez Napoz. 

Napos. Voyez Napoz. 

Napos-sramm, s. f. Aiguille à tricoter. 

Navosrap {de 3 syllab., na-do-siad), s. 1. 
Aiïguillée, Ja quantité de fil, etc., que l’on 
met dans une aiguille, pour coudre. PI. ou. 
RGid cunn nadesiad neud dû d'in, donnez- 
moi une aiguillée de fil noir. Voyez Napoz 

Naposier (de 3 syllab., na-do sier), s. m. 
Celui qui fait ou vend des aiguilles. PI. ien. 

Napoué, Voyez Nanoz. N 

Napcz ou Napos, s. f. Aiguille, petite verge 
de fer ou d'autre métal, pointue par un bout 
et percée par l’autre , dont on se sert pour cou- 
dre, etc. PI. nadosiou {de 3 syll. , na-do-siou ). 
Kémérid eunn nadoz , ha griid ar zac’h-mañ, 
prenez une aiguille et cousez ce sac. En Van- 
nes et Treguier, nadoé ou nadoué [de 2 syll., 
na-doé ou na-doué).—En Galles ,nodoez. H.V. 

Napoz-AER, s. L. Mouche longue et déliée 
qui fréquente les lieux aquatiques C’est cet 
insecle volant que l’on nomme DEMOISELLRF en 
français. PI. nadosiou-aer. Ce mot composé 
peut s'iñterpréter de deux manières : nadoz- 
aer peut signifier AIGUILLE-SERPENT OU SERPENT 
AIGUILLE , ou bien aer est là pour éar, air, et 
nadoz-éar serait AIGUILLE DE L'AIR. Le Pelle. 
tier prétend que nadoz-aer est un petit serpent 
fort menu.Pour moi, je n’ai entendu donner ce 
nom qu’à la mouche dont j'ai parlé plus haut. 

Napoz-vôr, s.f. Aiguille, poisson de mer 
PI. nadosiou-mér. 

Narx. Voyez Naow. 

Nic. Voyez Na. 

NaGen , s. L Contestation. Dispute. Que- 
relle. PI. nagennou. Je ne connais ce mot que 
par le Dict. de Le Pelletier. V. Krôz el Srrir 

NaGenni, Y. n. Contester. Disputer. Que- 
reller, Part. et. Voyez Krôza et Srriva. 

NaHEN, NAHENNEN ou NaC’nen, s. f. Tresse. 
De plus , ruban de fil et autres. PI. nahenneu 
ou nac'henneu. Ce mot est du dialecte de Yann. 
et de Corn. Voyez GWIADEN et PLANSON. 

NAHENNEIN Ou NAC'HENNEIN, Y. a. Tresser , 
cordonner en tresse. Part. et, Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez Gwka et PLANsONA. 

Namenxour ou Nac’nENnouR, s. m. Tres. 
seur, celui qui tresse. PI. ion. Ce mot est du 
dialecte de Yann. Voy. GWÉER et PLANSONKR. 

NWH, s. m. Négation. Reniement. Désa- 
veu. Dénégation. Ce radical est peu usité ; on 
emploie plus ordinairement son dérivé nac'h: 
digez , ou le composé dinac'h ou dinac'hidigez 


58 


458 NAO 


En Galles, nak, En garcl d'Ecos. et d'Irl., | 
nac'h. H. Y. 

Nac'ua, et, par abus Nacu, v. a. Nier, 
dire qu'une chose n’est pas vraie. Renier. Dé- 
savouer. Méconnaître, ne pas vouloir recon - 
uaître. Refuser. Celer. Part. et. Na nac'hot kdi 
kémeñt-sé, vous ne nierez pas cela. Nac'ha a 
ra hé gérent, il méconnait ses parents. On dit 
aussi dinac'ha, dans le même sens. Voyez 
DiaNsavour et Dizanaour, 

Nac'&En. Voyez NAHEX. 

Nac'nimigez. Voyez NAC'H, 

Nac'uuz , adj. Négatif, qui nie, qui s'op- 
pose, qui refuse.Niable, qui peut être nié.H.V. 

Nam ou Nam, s. m. Tache. Vice. Défaut. 
Imperfection. Ce radical est peu usité aujour- 
d'hui ; mais on le retrouve dans le composé 
dinam , qui est fort en usage. — En Galles, 
nam. En gaël d'Irl. et d'Ecos., neim. H. Y. 

Nama ou N WNA, v. a. Entacher. Infecter. 
Gâter. Tacher. Souiller. Salir, Part, et. 

Nameir. Voyez NEMET, 

Naum. Voyez Nam. 

Namuz ou Nammuz, adj. Qui a des défauts. 
Défectueux. Imparfait. Voyez Nam. 

Nan, adv. ou particule négative. Non. 
Nann eo a lavarann d’é-hoc’h, c’est non que 
je vous dis. Voyez NaREx. 

NANN, Voyez Naon. 

Nanxex. Voyez NAONEK. 

Nannein. Voyez NaoNa. 

NaKr,s.m. Torrent. Courant. PI. ed. H.V. 

Nanrék. Voyez NaoNTÉE. 

Naô { d’une seule syllab.) ou Nav , nom de 
nombre cardinal. Neuf. Yad bloaz en dedz , il 
a neuf ans. Naô ha na6 int , ils sont neuf de 
rang ; à la lettre, LS SONT NEUF ET NEUF. — 
En Galles, naw. En gaël d'Irl. et d'Ecosse, 
nav. H. V. 

Naô-uceNT, nom de nombre cardinal. Cent 
quatre-vingts. Mot à mot , NEUF-VINGTS. 

Naow ou Naoux,s.f. Faim, désir et besoin 
de manger... Naon bräz en deüz, il a grand 
faim. Va lakaad a réod da vervel gañd ann 
naoun , vous me ferez mourir de faim. Dans 
les livres anciens, on trouve écrit nafn. En 
Vannes , nann.—Dans le Vocab. du 1x° siècle, 
naoun. En Galles, néouen. H. Y. 

Naoxa ou Naouxs ou Naovnia (de 2,syllab., 
nao-nœ. où naou-na ou.naou-nia), Y. a. Affa- 
mer , causer la faim. Part. panet ou naounet 
ou naouniel. Evit kémérout kéar , é véz6 réd hé 
naona , pour prendre le ville, il faudra l’affa- 
mer. En Vannes, nannein. 

Naoxex ou Naouner [de 2 syll. , nao-nekou 
naou-nek), adj. et s. m. Affamé, qui est 
préssé par la faim. Famélique, qui est tra- 
yaillé d’une faim extraordinaire. Avide, qui 
désire ‘ardemment. Pour le plur. du subst., 
naoncien ou naounéien. En Vannes, nannek. 

Naowécez où NaouÉGez (de 3 syll., nao- 
né-gez ou: naou-né-ger), S: L Famine, disette | 
publique de nain et des autres choses nécessai- | 
res à la vie: Eunn naonégez vrâz.a oé er bloaz- | 
zé, il y eut une grande famine cette année-là. 
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Naonécez où NaounéGez (de 3 syIl. , nao- 
né-gez où naou-né-gez), s. L. Affamée, celle 
qui est pressée par la faim. Celle qui désire 
ardemment. PI. ed, En Vannes , nannégez. 

NaoNrék (de 2 syll. , naon-1ék) nom de nom- 
bre cardinal. Dix-neuf. Ce mot est composé 
de naë, neuf, et de dék, dix. En Vannes, 
nañték. 

NaoNTÉk-UGENTr , nom de nombre cardinal. 
Trois cent-quatre-vingts. Mot à mot, pix-NEUr 
VINGTS. 

NaoNrÉkvED (de 3 syllab,, naoñ-ték-véd ), 
nom de nombre ordinal. Dix-neuvième. 

Naou, s. m. Pente. Penchant. War naouéz 
a ann heñt, le chemin est en pente. Ce mot 
vient, par syncope, de {naou , qu'on a ditau- 
trefois, au lieu de traon ou traouñ - bas. Voy. 
KRAOUN. 

Naouac'n ou Néovac'n {de 2 syllab., na- 
ouac'h ou né-ouac'h ), adv. Cependant. Néan- 
moins. Toutefois. Pourtant. Ce mot est ‘du 
dialecte de Vannes. Voyez KoucskouDé. 

Naoux. Voyez Naon. 

Naovnuz , adj. Ragoûtant, qui ragoûte ; qui 
excite l'appétit. H. Y. 

Naouspép ( de 2 syllab., naous péd) , sorle 
d’ady., qui marque un nombre indéterminé 
et qui répond à l'expression française , 38 NE 
sAIS COMBIEN. Naouspéd dén é oant , ils étaient 
je ne sais combien de personnes. Naouspét trà 
em eûz gwélel, j'ai vu je ne sais combien de 
choses. Ce mot est composé de na ou né, ne, 
de ous pour gous ou douz 00 gouzon, première 
personne du présent de l'indicatif du verbe 
gouxout, savoir , et de pét ou péd , combien. 

Naoz, s. f. Canal, conduit par où l'eau 
passe. Ruisseau. Réservoir d'eau. PI. naosiou 
(de 2 syll., nao-siou). Plusieurs écriventet 
prononcent aoz. Voyez KÂN, 2° art. 

Naôz , s. L Manière. Façon , méthode. 
Nature, naturel , qualité, trait, habitude. PI. 
naôsiou. Pé naëz ? de quelle facon ? En Galles, 
naous et naoud. H. Y. 

^ Nacez, s. m. Vérole, maladie vénérienne. 
Ce n’est pas ici un mot Breton , mais le nom 
de la ville et du royaume de Naples , d'où l’on 
a cru longtemps que cette maladie avait été 
apportée en France. 

* NapLézez ou NAPLÉZENNEE , adj.et s. (n. 
Vérolé, celui qui est attaqué de la maladie 
vénérienne. Pour le pl. da subst. , naplézéien 
ou néplézennéien.Voyez le mot précédent. 

* NarLézécez ou NaPLÉZENNÉGEZ , s. f. Celle 
Te ci attaquée dela maladie vénérienne. 

. ed. 

* NarL£zuz et NapLÉZENNUZ, adj. Vérolique, 
qui appartient à la vérole. On évite de se ser- 
vir de ce mot comme des trois précédents. H.V. 

Naren ou Narx , adv. et particule négative. 
Ce mot a plus de force que nann , etil vaut les 
négatives françaises NENNI, NON PAS. 

Nask, s. m. Corde qui sert à attacher les 
bestiaux par les cornes , soit pour les retenir 
dans étable. soit pour les conduire dans les 
champs pour paître. PI. ou.—En Galles ;nais. 
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En gaël d’Irl.,néask. En gaël-d’éc,, naisk. H.V. 

Naska, Y. a. Attacher les bestiaux par les 
cornes. Part. et. 

NUR, s. m. Nature, l’ordre, les lois, les 
mouvements qui gouvernent toutes les choses 
créées. Cause première, principe de toutes 
choses: Humeur, certaine disposition , soit 
habituelle, soit passagère, du tempérament 
et de l’esprit. Caractère naturel. Ann tn a 
zô séac’h ha lomm drd hé natur, le feu est sec 
et chaud par sa nature.—En Galles , naoudur. 
En gaël d’Irl. et d'Ecos., nadur. Ce mot est 
done commun aux langues indo-européennes. 
Voyez Naôz, deuxième article. H. Y. 

Naruraz, adj. Naturel, qui appartient à 
la nature. À! lézen natural, la loi naturelle. 
I. Y. 

Nav. Voyez Naô. 

Navep , nom de nombre ordinal, Neuvième. 
Ann naved miz, le neuvième mois. Il s’em- 
ploie aussi substantivement et signifie neu- 
vaine , l’espace de neuf jours consécutifs. PI. 
navédou, et, par abus , navéjou. Eunn naved 
hô dedz gréat, ils ont fait une neuvaine. 
Voyez Naô. 

* Navein , v. a. Racler, gratter, en parlant 
des carottes, des navets et autres racines. 
Part. et. Ce mot doit être du dialecte de Van- 
nes ; mais je ne le connais que par le Diction. 
de Le Pelletier. Voyez Karza. 

Né ou NA, particule négative. Ne. Né ou 
na Set két, il ne vient pas. Na rit kdt, ne fai- 
tes pas. Né lavarann gér , je ne dis mot. 

Né. Voyez NEËz. 

Né. Voyez Nez. 

N£a. Voyez Néza. 

NEAC'H, Voyez KREC'H. 

Néax. Voyez NEC. 

Néannein. Voyez NELL 

Néannérec'H. Voyez NéannéRez. H. V. 

Néaxnérez , 5. L Nagvoire , partie du pois- 
son qui lui sert à nager. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez BRENK. 

Néanvour. Voyez NEÜIER. 

Néar, adj. Net. Propre. Pur. Hors de 
Léon , net. —En Galles, nith ou niz. H. V. 
Voyez GLAN et KEMPENN. 

Nés, Voyez Nép. 

Némaon où Népaoun, sorte d'interjection 
qui signifie , à la lettre , NULLE PEUR, POINT DE 
PEUR , NE CRAIGNEZ RIEN OU JE NE CRAINS RIEN. 
On habitue les enfants à prononcer ce mot en 
mettant l'index sur la bouche, et on leur dit: 
grit nébaon d'ézhan ,,faites-lui sans peur, 
faites-lui voir que vous ne le craignez pas, 
bravez-le. 

Nésedr ou Négeÿdp , adv. ets. m. Peu. En 
petite quantité. Pour le pl. du subst. , nébeu- 
dou. Rôid eunn nébeüt gwin d'in, donnez-moi 
un peu de vin. Évit nébeüd a dr, pour peu 
de chose. À nébeüd é nébeüt , peu à peu, petit 
à petit, insensiblement. Au comparatif , nd- 
beütoc’h, moins. Kals nébeutoc'h en deiz. il a 
beaucoup moins. Au superlatif, nébeuta, le 
moins. Ann nébeüla ma hellor. le moins que 
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vous pourrez. Nébeüt est composé de la néga 
tive né, ne, et de paot, qui signifie beau- 
coup , grande quantité. Plusieurs prononcent 
neübeüt. On se sert aussi assez fréquemment 
du diminutif nébeuüdik , petit peu. 

Y Nénécek, a. m. Noël , la fête de la Nati 
vité de notre Seigneur. On donne aussice nom 
aux garçons au baptème, ainsi que Noëz, 
en français. Nédélek est encore un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne, quoiqu 
ne me semble pas breton d’origine. Cepen- 
dant , dans le pays de Galles, en Angleterre 
le mot nédel est employé dans le sens de nou 
veau , et nédélek pourrait en venir. 

Née. Voyez NEZ. 

Néer. Voyez NÉZER. 

Ner. Voyez NEO. 

Nér, s. m. Ciel. En Galles , név. En gaël 
d’Irl. et d’'Ecosse, ndam. H.V. Voyez EKv. 

Nec’, s. m. Inquiétude. Chagrin. Peine 
d'esprit. Tristesse. Mélancolie. PI. iou. Ann 
nec'h hon lazô, l'inquiétude le tuera. Voyez 
ANKkex et ENKREZ. 

Nec'u. Voyez KREC'H. 

NEC'H, Voyez Nerz. 

NécH. Voyez Néz. 

Nec’nei. Voyez NErsla. 

Nec, v. a. Inquiéter. Chagriner. Faire 
de la peine. Attrister. Part. et. Chétu pétrà a 
nerc'h ac'hanoun. voilà ce qui m'inquiète. En 
em nec’hi, s'inquiéter , se chagriner , devenir 
triste. Voyez ANKENIA et ENKRÉZTI. 

Nec’aap. Voyez Neisrap. 

Nec'mieIx. Voyez N EIS. 

Nec'uuz, adj. Inquiétant, qui cause de 
l'inquiétude. Chagrinant. Triste. Mélancoli- 
que. Nec'huz co hé glénved , sa maladie est in- 
quiétante. Voyez ANRÉNIUZ. 

Néc'auz. Voyez N£zuz. 

Nec'u. Voyez Nerz. 

New. Voyez LIN, premier article. 

Nes. Voyez Nerz. 

Neisra | de 2 syllab. , en prononçant toutes 
les lettres, nei-sia), v. a. et n. Faire son nid. 
Nicher, placer bien haut. Part. neisiet. Neisia 
a ra ar brini, lescorbeaux font leurs nids. Pé- 
léac'h hoc'h eûs-hu hd neisiet ? où les avez 
vous nichés? En Vannes, nec’hein on ne- 
c'hiein. —En Galles, neizi. H. V. 

Neisrap (de 2 syllab., en prononçant toutes 
les lettres , nei-siad), s. m. Nichée, les petits 
oiseaux, etc., d'une même couvée. PI. ou. 
Eunn neisiad légôd a 36 amanñ, il y a ici une 
nichée de souris. En Vannes , nec'hiad. 

Nez, s. m. Nid, petit logement que les oi- 
seaux se font pour y pondre et y faire leurs 
petits. PI. neisiou (de 2 syll., en prononçant 
toutes les lettres, noi-siou). Eunn netz am 
euz karet, j'ai trouvé un nid, En Vannes, 
nec'h ou neic'h.— En Galles, neiz. En gaël 
d'Ecosse , néad. H. Y. 

Nerzeur ou Nerzur (de 2 syll. , nei-zeur ou 
nei-sur), sorte d'adv. Ilier au soir. La nuit 
passée. Neiseur em cus hé guélet, je l'ai vue 
hier au soir. Nôz kent neizur, avant-hier au 


24 
130 


NER 


soir , la nuit d'avant -hier au soir. En Van- 
nes , neic’hour. 

Némap , adv. Peu, En petite quantité. Pas 
beaucoup. Némad est composé de la négative 
né, pas , point, et de mdd , bon ou bien. Cet 
adv. est peu usité aujourd'hui. Voy. Néseèr. 

NEMET. et, par abus, Némenr, adv. et prép. 
Excepté. Hors. Hormis. Sinon. Si ce n’est que. 
Néméd-oun , excepté moi. Kolled eo pép trà 
gan-én , néméd ar iéc'hed, j'ai tout perdu , hor- 
mis la santé, N’en deuz néméd eur skoëd , 1 
n’a qu'un écu. En Vannes , nameil ou simple- 
ment meit.—En Corn. , mét. En Galles, na- 
men. H.V 

Némeùr, adv. Peu. Pas beaucoup. Na rdi 
két némeür d'in, ne me donnez pas beaucoup. 
Évitnémeür a drd. pour peu de chose. Ce mot 
est composé de la négative né, pas, et demeür, 
grandement. Voyez NéBeûr. 

* NémoraNr, s. m. Reste, reliquat, ce qui 
reste d’un tout. Né vézô Kot bräz ar némorant, 
le reste ne sera pas fort. Ce mot est corrompu 
du français DEMEURANT (ce qui demeure, ce 
qui reste) par le changement de den n. H. Y. 

Né ou Ner ou Nev,s.f. Auge, pierre ou 
pièce de bois creusée, qui sert à donner à 
boire et à manger aux chevaux, etc. Pétrin, 
coffre dans lequel on pétrit la pâte pour faire 
le pain. Huche.—Vase. Vaisseau. H. Y. PL. né- 
viou ou néfiou (de 2 syll., né-viou ou né-fiou). 
Likid dour enn né6 , mettez de l’eau dans l’au- 
ge. N'enz kéd a vleüd enn né6, il n'y a pas de 
farine dans le pétrin.—En Vannes, neu. En 
gaël d'Ecosse, naiv. En gaël d’Irl., naev et 
naoi. H. V. Voyez LAOUER. 

Néô-uz , s. L Nef, la partie de l’église qui 
est depuis le portail jusqu'au chœur. H. Y. 

Néouac'u. Voyez NaouaAC'H. 

Néoué. Voyez NEVEZ. 

Néouéc'HEIN. Voyez NÉVEZ1. 

Néoue. Voyez N£zer. 

Nér ou Nés, pron. indéterm. Quiconque. 
Toute personne qui... Lequel. Qui. De plus, 
aucun , nul. Néb am c'här a garann, j'aime 
qui m'aime ou quiconque m'aime. E nép (0. 
é nép léac’h, en aucun lieu, nulle part. E nén 
kiz , en aucune facon , nullement. 

Née-D£N ou Népr-Hint, pron, indéterm, Au- 
cun. Nul. Personne. N'am euz gwélet nép-hini 
anézhô , je n’en ai vu aucun. 

Née-rRô. Voyez NÉPRÉD. 

Néerép ou NÉ-PRÉD , adv. Jamais , par rap- 
port au présent. Népréd né rann kémeñt-sé , 
jamais je ne fais cela. Ce mot est composé de 
nép, aucun ,et de pred. temps. On dit aussi, 
dans le même sens, nép-tro ; à la lettre , Au- 
eux rour. Voyez Bixexn et Bisroaz. 

NER. s. m. Seigneur. Maitre. Chef. Souve- 
rain. PI. iou. En Galles, ner. Ce mot n'est 
plus usité que dans les anciennes poésies. H.V. 

Nerc'u. Voyez NERs. 

Nerc’HeiN. Voyez NERZA. 

Ners ou Nerz , s. L Force. Vigueur. Effort. 
Efficacité. N'en deiz két kalz a ners , iln’a pas 
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beaucoup de force. Lakaad a ra hé holl ners. | 
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| il emploie toutes ses forces. Hén kalz a nerz c 
teüod abenn anézhañ , vous en viendrez à bout 
sans beaucoup d'effort. À ners ann divrec'h, 
à force de bras. En Vannes, nerc'h. — En 
Galles, ners, En gaël d'Irl, etd'Ec., neart.H.V. 

* Nenven, 8. L Nerf, sorte de cordons blan- 
châtres qu'on regarde comme l'organe géné- 
ral des sensations. PI. nervennou. Voyez ELr, 
deuxième article. 

* NERVENNEK , adj. ets. m. Nerveux , qui à 
de bons nerfs. Pour le plur. du subst, , nerven- 
néien, Voyez ELFEK. 

Nerz. Voyez Ners. 

NeEnza , v. a. Fortifier , rendre fort. Donner 
de la force. Encourager. Part. et. Ann drû-zé 
a nerzÔ anézhi, cela lui donnera des forces , 
la fortifiera. En em nerza , se forlifier , pren- 
dre des forces. N’en emnerzot két, ma na gé- 
mérit kéd eunn drà-bennäg, vous ne vous for- 
tifierez pas, si vous ne prenez pas quelque 
chose. En Vannes, nerc'hein. — En Galles, 
nerzi HY. 

NerziniGez, 8. L. Fortification , l’action ou 
l'art de fortifier H, V. 

Nerzuz, adj. Fort. Vigoureux. Robuste. 
Efficace. Ne kéd eunn dénnerzuz, ce n’est pas 
un homme fort. Nerzuz bràz eo al louzou-zé, 
ce remède est fort efficace. En Vannes, ner- 
c'huz.—En Galles , nerzus. H. Y. Voyez KRE. 
premier article. 

Nés ou Néz, adi. eL adv. Près. Proche. Au- 
près. Prochain. Voisin. N’oc'h Kot c'hoaz nés 
awalc’h, vous n'êtes pas encore assez près. Va 
c’här nés eo , c'est mon proche parent. Enn ti 
néz é choumann . je demeure dans là maison 
voisine.—En Galles , nés. H. Y. Au compara- 
tif, nésoc'h, plus près. Nésoc’h eo da géar , il 
est plus près de la ville. Nésoc'h eo d'in égéd 
égilé, il m'est plus proche parent que l’autre. 
— En Galles, nésac’h. H. Y. Au superlatif, 
nésa, le plus près, le plus proche. Hé-mañ eo 
ann nésa, c’est celui-ci le plus près. Dans les 
livres de morale, ann nésa s'emploie pour le . 
prochain , autrui. Réd eo Karoud ann nésa ével 
hé-unan , il faut aimer le prochain comme 
soi-même. Voyez Tôsr et LEZ, quatrième art. 

Nésa. Voyez N£s. 

Nésaar, v.n. Approcher, devenir proche. 
S'approcher. S'allier. Faire alliance. Part. né- 
séet. Ce mot est peu usité dans le sens propre; 
on se sert plus ordinairement de son composé 
dinésaat.—En Galles, nésai. H. V. 

Nésanpep. Voyez NÉsTED. 

Nésoc’n. Voyez Nés. 

Nesrep ou NÉSANDED, s. M. Proximité , 
voisinage d’une chose à l'égard d’une autre- 
Affinité. Alliance. Parenté. 

Ner. Voyez NET, 

Néraar, v. a. Nettoyer, rendre net. Appro- 
prier, rendre propre. Purifier. Mondifier, H.V. 
Part. nétéet. — En Galles, nizia. Voyez Niza. 
H. V. Voyez Karza, SkaRza et NÉAT. 

Nérapurez , s. L Netteté, qualité de ce 
qui est net. Propreté. 

Nérauz {de 3 syll., né-la-uz), adj. Déter- 
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sif, qui nettoie les ulcères. Voyez RiNsuz el 
Skarzuz. HV, 

Nérra, adv. ets, m. Rien. Néant. Nulle 
chose. Né c'houlennann nétrà digan-é-hoc'h , 
je ne vous demande rien. Ha né deuz nétrâ 
kén ? N'y a-t-il rien de plus ? Ce mot est com- 
posé de la négative né, pas, et de (rd, chose; 
à la lettre, pAs cuose; ou de nép, nul, et de 
tré , chose; à la lettre , NULLE Cn0$sE. Par syn- 
cope , on dit souvent {ré pour nétrà , employé 
comme adverbe , et alors on lui donne encore 
la signification de non. Dond a rit-hu gan-én' 
Trà, venez-vous avec moi ? non. Voyez NANN. 

NEC ou NEûN , s. m. Nage , action de na- 
ger. Tréméned eo ar stcr gant-hañ diwar ne , 
il a traversé la rivière à la nage. En Vannes, 
néañ. — En Galles , nov. H. Y. 

Ne. Voyez NEUZ. 

Neûp, s. m. Fil, petit brin long et délié, 
de chanvre, delin , etc: Neüden,f., un seul 
fl, un seul brin de fil. Filet, Filament, Fibre. 
PI. neüdennou ou simplement neud. Né kot 
moan awalc'h ann neüd-man, ce fil n’est pas 
assez fin. Hon buez né d-eo stäg némét gañd 
eunn neüden , notre vie. ne tient qu'à un fl, 
à un filet. 

Neüpen-ir, s. L Fibre, filaments déliés 
dont sont composées toutes les parties char- 
nues ou membraneuses du corps de l'animal. 
PI. neüdennou-kik. U. Y. 

Neüpenni, v. a. Enfiler, passer un fil par 
le trou d’une aiguille. Part. et. H. V. 

N£&dpenNK , s. f. Filament, petit fil long et 
délié. PI. neüdennouigou. H. V. 

NeûdpeNniK-Kik. Voyez NEÜDEN-Gik. H. Y. 

NEùDenNuz , adj. Filamenteux, qui a des 
filaments. Filandreux. Fibreux. 

Nedérez ou NEÔNéREz, S. m. Natation, 
l'action de nager. L'art de nager. H. Y. 

NUL ou NRKUSL ou NEëNvi, Y. n. Nager , se 
soutenir sur l’eau par un certain mouvement 
du corps. Part. nedet ou neünet. Neûi a ra ével 
eur pésk, il nage comme un poisson. En Van- 
nes, néannein. En Galles , novia. H.V. 

Nedranex ou NEÜNIADER , s. L Nageoir, 
lieu où l’on nage, lieu propre à nager. Bain. 
PI. neüiadégou. H. Y. 

Nedinicez ou NEÜNIDIGEZ. Voyez NEÜÉREZ. 


Nedier où NEeëùNIER (de 2 syll., neü-ier ou 
nelñ-ier ), s. m. Nageur, celui qui nage, qui 
sait nager. PI. ien. En Vannes, néannour. — 
En Galles , noviour. H. Y. 

NeùN. Voyez NEU, 

NEùNérez. Voyez NEÜÉREz. H. Y. 

NEûnr. Voyez Neûr. 

NeüNianex. Voyez NEdIADEK. H. V. 

Neünier. Voyez NEdIER. H. Y. 

Neûraer , s. m. Marchand ou fabricant de 
fil. PL. ien. Voyez Nedp. 

Neûz , s. L Façon. Forme. Mine. Signe. 
Apparence.Feinte.Semblant. Décadence. Nez 
väd en deuz , il a bonne façon, bonne mine. 
Nuz a ra da wéla, il fait semblant de pleu- 
rer. Livirit-hén d'in hép neùûz é-béd, dites-le- 
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moi sans feinte. Mondda neüz , tomber ea dé- 
cadence, En Vannes , né ou ne. — Voyez 
NAO. deuxième article. HL. Y. 

Neûz. Voyez XEZUZ. 

NECZ-PALL , S. L Grimace, contorsion du 
visage. PI. neüsiou-fall. Na rit kéd a neüsiou- 
fall, ne faites pas de grimaces. H. Y. 

NEùz-GAER , 8. m. Beau-semblant. PI, nc. 
siou-kaer. H. Y. 

Neûz-vib, s. L Distinction , égard , atten- 
tion. Acception, sorte de préference. Certain 
égard. Gañt neüz-vâd h6 deüz va diyéméret , 
ils m'ont reçu avec distinction. Héb cher neuz. 
rid da zén é-béd , sans acception de personne. 
Voyez Sri. H, V. 

Neëùzé , adv. Lors. Alors. En ce temps-là. 
Puis. Neuzc éz éaz kuit , alors il s’en alla. Ha 
neuüzé é lavaz, et puis il setut. 

Név. Voyez Né. 

NéveNn. Voyez NEVEZINTI, 

Névez , adj. Nouveau, qui commence d'être 
ou de paraitre. Neuf, qui est fait depuis peu 
ou qui n’a point encore servi. Récent.— Mo- 
derne, H. Y. Tôstaad a ra ar bloaz névez , le 
nouvel an approche. Ha né dedz nétré a 
névez? n’y a-t-il rien de nouveau? Eur 
zaé névez am eùz prénet, j'ai acheté un habit 
neuf. À névez, de nouveau , nouvellement , de 
rechef, récemment. Névez-flamm, tout nou- 
veau, tout neuf. En Cornouaille , névé. En 
Vannes et Tréguier, néoué (de 2 syllab., 
né-oué).—En Galles, néouez. En gaël-irland., 
nouaz. H. Y. 

NÉvEZ-AMZER , 8. f. Printemps , la saison 
qui suit immédiatement l'hiver. Ar bed a oc 
kroued d'ann névez-amzer, le monde fut créé 
au printemps. À la lettre , TEMPS NOUVEAU. 

NévEz-FLAMM, adj. Tout neuf , tout à fait 
neuf. Névez-flamm éoa hé zad. son habit était 
tout neuf, H. Y. 

Névézapur , S. m. Changement, action de 
changer. Mutation. Ann névézadur a gâr , il 
aime le changement. H. V. 

Névézapurez, s. L Renouvellement. Réno- 
vation. Voyez N£vézr. 

NÉVEZEN , s. L Novale, terre nouvellement 
défrichée et mise en labour. PI. névézennou. 
En Treguier et Vannes , néouéen (de 3 syll.. 
né-oué-en ). 

Névézer, s. m. Novaleur, celui qui intro- 
duit quelque nouveauté , qui est partisan des 
innovations. PI. en. Muioc'h a zroug égéa a 
väd a zigar ann névérérien, les novateurs ap- 
portent plus de mal que de bien. 

Névézérez , s. f. Novatrice. Ce mot est peu 
usité. PI. ed. H. Y. 

Névézi, v. a. et n. Renouveler, rendre 
nouveau , recommencer de nouveau. Innover 
Rafraichir. Refaire. Se renouveler. Part. et. 
Ha c'hout a névézé hô marc'had ? Renouvelle- 
rez-vous votre marché ? Névézi a ra hé c'hou 
li, sa plaie se renouvelle. En Vannes, néoué- 
c'hem | de 3 syll., né-oué-c'hein ). 

NévézNn, s. L Nouveauté, qualité de ce 
qui est nouveau. Chose nouvelle, le premier 
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avis qu'on réçoit d'une chose arrivée récem- 
ment. Innovation. — Nouvelle , ‘: événement 
nouvellement arrivé. H. Y. Pl névézintiou. On 
dit aussi néveñti. On dit'encore néveéstèd } dans 
le mème sens. Eunn'névézinti eo hd kwélout , 
c’est une nouveauté que de vous voir, Néoar 
névézinti é-béd , ne sait aucune nouvelle. 

Névézour. Voyez Névézen. HW. 

NévEzTED , 9. m. Innovation , introduction 
de quelque nouveauté. PI. ou. Né garann kéd 
ann néveclédou , je n'aime pas les innovations. 
Voyez NévéziNrr. HV, 

Névézuz, adj Changeant , qui change faci- 
lement | muable,, variable. H. Y. 

Névuo (de 2syll., né-viad) ; sf. Augée , 
ce que peut contenir unerauge. PL. ou. Voy. 
Né et Laouénran: . 

N£vik, 5. L Auget, pet vaisseau où l’on 
met la mangeaille des oiseaux nourris en ca- 
ge. PI. néviouigouw. Névik est le diminutif de 
néô où név, auge: d 

Néz ou NIE, sm, Lene, petit œuf dont 
naissent les poux: Mézen ou nizen ; f., une 
seule lente. Pl:nézennou ou simplèment ndz. 
Lein eo hé vléd a néz , ill alles cheveux pleins 
de lentes. En Vannes, né ou-néc’h: 

Néz. Voy! N£s. 

Néza Y. a. et n. Filer, faire du fil. For- 
dre, tourner en long et de biais en serrant. 
Part. et. Gand ar c'harr d oar néza, elle sait 
filer au roncet. Lin eo a nézann, c’est du lin 
que je file. Likit-hén da néza kôlé , faites-lui 
tordre de la paille. En Cornouaille , néa. En 
Vannes , néein. — En Galles , nézi. Hi. V. 

Nézaver ,s.f. Filerie , assemblée de fileu- 
ses, et aussi le lieu où l’on se réunit pour fi- 
ler. PI. nézadégou. Kalz a ddd a véz6 cnn né- 
zadek , il y aura beaucoup de monde à la file- 
rie. Hors de Léon, néadek. 

Nézapur , s. m., ou Nézinicez , s. L Filure, 
qualité de ce qui est filé. Filage , manière , 
art de filer. H.V. 

Nézé, s. m. Doloire, instrument de ton- 
nelier pour polir le bois. PI. nézéou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
leter. Voyez TALADUR. 

Nézer, s. m. Fileur . celui qui file. PI. ten. 
En Cornouaille, néer. En Vannes , néour. 

Nézérez, s. m. Action de filer, de tordre. 
Hors de Léon , néérez. En Vannes , néérec'h. 

Nézérez, s. L Fileuse, celle qui file. PI. 
ed. Hors de Léon, néérez. 

NézmiGez. Voyez NÉéz\pur, H. Y. 

Neézuz ou Nizuz , adj. Qui a des lentes Su- 
jet aux lentes. En: Vannes, néuz ou néc'huz. 
Voyez Nez. 

Ni, pron. pers. Nous. Ni a lavard d'h6 tàd , 
nous dirons à votre père. Péträ a raimp-nt 7 
que ferons-nous ? Dond a réot-hu gan-é-omp- 
nt ? viendrez-vous avec nous ? — Nini eo ! c'est 
nous! c'est nous! En Tréguier, nin. En Gal- 
les. nini. H.V. 

Ni. Voyez Niz. 

* Nikuw, pron. mdéterm. Aucun. Nal. Pas 
un. N'en euS groélel nikun anézhô , je n’en ai 
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vu aucun. Je doute que ce mot soit d'origine 
bretonne , quoique très-employé: 

Nez. Voy. Nizez. 

NiGounxnan. Voy. Dicouxnan. 

* NiGhomANs ou IcnomANs, s. m. Nécro- 
at , le prétendu art d'évoquer les morts. 
H. V. 

* NiGrowaNser ou IcromaNsen , s.m. Nécro- 
mancien, celui qui se mêle de nécromancie. 
Magicien. PI. ien. H Y. 

Nicx (par ch français), ou XH. 8. m. Vol, 
mouvement de l'oiseau lorsqu'il fend l'air par 
le moyen de ses ailes. War nich où divar 
nich em euz hé lazet, je l'ai tué au vol , en 
volant. 

Nicua (par ch français) ou Nua, Y. n. Vo- 
ler, se soutenir, se mouvoir en l'air par le 
moyen des ailes. Part. et. 

Nis. Voyez NICH. 

Nix. Voyez Nr. H. V. 

NIN, Voyez Nr. HI. V. 

NiNouer Voyez Niver. 

NIS Y. 5. m.Chagrin. Tristesse. Inquiétude. 
Pl: ou. Né kéd hép ninv, il n’est pas sans cha. 
grin , sans inquiétude. Voyez Cnir et Doan. 

NiNva, et, par abus , NiNvaz, v. a. et n. 
Chagriner. Attrister. Inquiéter. Se chagriner. 
Devenir triste. S'inquiéter. Part. et. Ann drd. 
zé a ninvô anézhan , cela le chagrinera , l’at- 
tristera. Na ninvit kéd évid ann drä-zé , ne 
vous inquiétez pas pour cela. Voyez Cnira et 
Doanra. 

NiNvaz. Voyez NiINva, H. V. 

Niv. Voyez Ninv. 

Niva: Voyez NiNva. 

Niver, s. m. Nombre, plusieurs unités 
considérées ensemble. Quantité. — Numéro, 
le nombre du chiffre. H. V. PI. ou. Eunnniver 
bräz a 36 anézhô, ils sont en grand nombre. 
Brézélidi hép niver am euz gwélet , j'ai vu des 
guerriers sans nombre. En Vannes, ninouer 
(de Zsyll. , nit-ouer\.—En Galles, niver. En 
gaël-écossais et irland. , nuimhir. H. V. 

Nivéra où Nivéri, v. a. ct n. Nombrer. 
Compter. Calculer. Supputer. Dénombrer. 
Enumérer.—Numéroter , mettre le numéro. 
H. Y. Part. et. N'en eùz kdt gelled hd nivéri , 
je n'al pas pu les compter. Er Vannes , niñ- 
ouérein ( de 3 syll. , nin-oué-rein).— En Gal- 
les , nivéri. H. Y. 

NIVERADUR. Voyez Roc. H. V. k 

Nivérer, s. m. Celui qui nombre, qui 
compte, etc. Calculateur. PI. ten. 

NivéréRez , s. m, Action de nombrer, de 
compler, etc. Compte. Calcul. Supputation 
Dénombrement. Énumération. 

Nivérr. Voy. NivérA. 

NivéRiniGEz , S. f. Dénombrement, compte 
et détail des personnes et des choses. Enumé- 
ralion. U 

Nivéeuz , adj. Enuméraur, qui énumère. 
Numérique, qui appartient aux nombres. HV. 

Niz,s.m. Neveu , soit le fils du frère ou de 


la sœur , soit le fils du cousin ou de la cousi- 


ne. On donne aussi ce nom au petit-fils ou fils 


NOA 


ded'aienl.ou :de l'aïeule. PI. sdaKalz ;a,nized 
em euz, j'ai beaucoup de, neveux. Hors de 
Léonynt. Plinied. 

Niz. Voyez NEZ, ! 

IEA - Y, a. Nanvgrtou venter ;, neltoyen le | 
blé par le. moren d'un van, ou en Fagilant.au 
veut Part... N'eûz kéd awalc'h a, avel dvi | 
nisasaun éd, in'yiA pas assez de wentipour 
vanner Je bie. En Lréguier,on.dit gwenñta; 
dans le même sens; =Y 0YCZ NémaaTeoH. N. 

Nizer , S. m. Vanneur,:celui qui vanne le 
ble. Dl ten, Voyez GWENTER. JL Y. 

-NizéRez,s. m, Action de vanner ou venter 
le blé. En Treguier, on dit gweñtérez, dans 
le même sens. 

Nez , si L Nièce, soil Ja. fille, du frère ou 
de lasœur, soit la fille du cousin ou de Jaicou- 
sine. On donne aussi le même nom à lapetite- 
fille: Pl.ed:..Kémend en deus a rot d'hc. ers, 
il donnera tout ce qu'il a à'sa nièce. Hors; de 
Léon , niez. P]. niézed. 

Nazuz. Voyez NÉzuz, 

Nôac'u. Voyez Nôaz. c 

Nôaz, adj: Xu, 001 n'est point vêtu. Qui 
n’estpoint couvert, garni. Skgit warm hé gorf 
nôaz, frappez-le sur son corps nu..Réd eo 
gwiska ar ré ndaz,.il faut Y GUY ceux qui sont 
nus: En Vannes, ndac'hou.néec'h ou nuac'h. 
— En Galles, noez.1H, Y. . x b 
 NoAZ. s. m. Tort. Dommage. Noise. Ma- 
lice. Querelle: Dispute. PL noasiou (de 2syll., 
noa-siou). En, Vannes, noez,— En Galles, 
noez:! En gaël LL, et d'Écosse, néaz. H. Y. 
Voyez Gaou , Hessix el DROUGrEz. 

Nôaz-Bé#0, adj. Tout nu. Entièrement nu. 
Motà:mot, Nu-viR: au , : 200151 

Nôaz-riL, adj. Couvert de-haillons: Celui 
dont les habits sont tellement déchirés.qu’on 
lui voit la: peau: Mot à mot, NU-HAILLONS ou 
NUnGUENIÉLES. (guz po BITS © 9h sus 
«Noazapur (de 3 syllab.,.noa-za-dur) , S. Hn. 
Acon. de nuire; d'imcommeoder, etc. +: 2 

NôazpeD ou Nôazper, (de 2 syll. ,A6ar-ded 
ou néaz-der ), s:m. Nudité ,: état d’une per- 
sonne qui iest nue. Gal delion c c'hôlézond 
ho nôazded , ils couvriren leur nudité avec | 
des. feuilles, v 0 | 

Noazer, s. m. Celui qui cherche noise. 
Chicaneur, Disputeur PL. (en. H. Y. ir £ 

No4zour L del2 syllab.,noa-sout),:v: H. 
Nuire. Faire tort. Inçgommoder.—Chercher 
noise , agacer,. chieaner. H. V, Dark et. Né 
noaz kéd d'éshoc'h.kément-sé, cela ne vous 

suit pas, En Yannes, noézein: Voyez Gaout 
et HESkKINas  ), :: att. N O-6 
Noazuz ; adject. Nuisible, qui porte préju- 
«dice.. Dommagéable, Incommode. En Vannes, 
noëzuz—ÆEn Galles, ,.noézur.. HV. Voyez 
: Gaouuz, oif) T nel. 

5 Nosz, s. m.Noble, celui qui est, par 
son rang où sa naissance, au-dessus des ci- 
toyens ordinaires. —Ce mot, on le sent, est, 
comme ses dérivés, purement français. Le 
vieux terme celtique encore usité en Irlande 
et en Ecossetestno,et néal. Y. DicHeNTiL. HV. | 
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 NoBlai, vas a: Anoblir, tendre. 1noble, 


|| Part. eh: MY ire 


 NOBUAAT Y, Te Devenir nobl, être ano- 
bli. Part, mobléet, M... 

"^ NosLaxs,8:f. Noblesse, qualité, d'un hom- 
me noble, Masière d'agir noble, Annnoblans, 
la noblesse, le corps des geutilshommes,1Strol. 
la où ,grounna.a On > ann nablanr, il assembla 
la noblesse Voyez dDh4zé: H. X, 

7 Nos er,8:m,Auobli, fai noble; à.quion 
a doué «desdettres.de.noblesse Ann nablet , 
l'anobli,;est un/nom.commun.en Bret. H. V. 

Nonabtk, s. im; Félure; fente d'une chose 
félég, fente sans séparation entière, HY 

.Noperx. Voyez Non H.V.  ;; : 

Nopr, v. n. Eclorey;ilse.dié cn parlant des 
oiseaux. et-aufres animaux qui naissent d’un 
œuf, Part, ct En Vannes {opdhitnodaän, pour 
signifiermettre has, enparlant des chiennes. 
des truies , etc. ; mais c'est une facon depar- 
ler que je crois impropre. 

Nôep eu Nouep, S. m. Gouttière, canal par 
où les paux dela pluie coulent.de dessus des 
toits. Ply ndédou, et; par abus!, nôéjou. Le 
Pelletier croit que l'on,devrait/écrire-et pro- 
nogncer: 4064 ; Va de macdiétantw-suivant lui , 
pris déil'article-an, laprononcialionétant, la 
méme dans ane/nücedouanx ded la gouttière. 
Pour. moi, je n'ai aucune raison pour,donner 
la préférence à l'uneowàl'au(rammanière d'e- 
crire ce mot; mais j'ai cru devoir suivre l'or- 
thographe du-P, Grégoire. 

Nôec'u. Voyez Nôags , 

Noz. Voyez NOT, 

Noëzein, Voyez NoazQur. {y 
_ANoNsk,:s.-m0. Nonde, ambassadeur envoyé 
par le pape. PE ed. H.:V. | 

“ANonv., s. m. Nord, la partie. du monde 
opposée au midi. Septeptrion. Avel nord, le 
vent du.nord..de.doateique ce.maot soit bre- 
ton: d’origine,quoiqu'on l'emploie tort Souvent. 
Voyez HASXRRG BZ 2olles) 

NôsvésiA. Voyez Nôzvésia : 

Nôsvez. Voyez Nôzvez. 

Norâar, v. a. Noter. Marquer. Caractéri- 
ser. Indiquer. Part. nofeet. En Galles, nodi. 
En gaël , nod. H.V. 

Norte, s.f. Note. Marque. Signe caracté- 


Ilar i 


| ristique. Bordereau , état des articles d'un 


compte, Pl: notennou. En Galles , nod et no- 
den. Enigaël. d'Irl,, natal. En gaëld'Ecosse, 
nod. I. Y. 

..* Noter, s. m Notaire, officier public. 


Tabellion . oîMicier qui, dans les juridictions 


séigneuriales , faisait autrefois l'office de no- 
taire. Pl. ten ou ed. H- Y. 
*Noréracr,,s. m. Notariat , charge , fonc- 


#ion de notaire. H. V. 


Noren, Voyez Nôsn. 

* Nouex, s. m. Extrème-onction , sacre- 
ment conféré avant la mort. Le Pelletier dit 

ue l’on devrait écrire et prononcer ouen, ln 
enouen étant, suivant lui, pris de l’article 
ann, la prononciation étant la même dans ann 
nouen ou ann ouen. H pourrait avoir raison ; 
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mais , dans tous les cas, ce mot tenant au 
culte chrétien estnécessairement étranger à la 
langue des Celtes et dés premiers Gaulois. J'ai 
suivi, comme je le fais ordinairement dans le 
doute , l'orthographe du D. Grégoiré, qui, 
étant né dans le pays , a dù se tromper rare- 
ment dans la peinture: de la prononciation. 

Y Nour où NouENNt, v. a. Donner l’extrême- 
onction, mettre en ‘extrême-onetion. Part. nouet 
ounowennel: Voyez le mot précédent: ! 

Nôz, sf, Nuit, l'espace de temna on le so- 
leil est sous noire horizon’ PI. #6siou (de 2 
syll. , n6-siou). Né hét nôz c'hoaz , il n’est pas 
nuit éncoré. Né ra némét léñva nôz-deir ,ilne 
fait que gémir jour et nuît En Galles} nos. 
En gaël d’Ir., nochd! HV. 0 

NOzELRN , s. T Glandé ou éxcroissance de 
chair quise forme’à la gorge des pourceaux. 
On le dit aussi d’un ‘bouton d'habit: PI. nozé- 
lennou. \ ! à 

NOZÉLENNA, Y. a. 
Part. et: 

NozeLeNNER , 5. m, Boutonnier {artisan qui 
fait et vend des boutons. PI. (en. H. V. 

Nôzvésia (de 3 syllab!, nôz-vé-sin) , Y. n. 
Veiller, passer lanuibaux veillées. Part: noz- 
vésiet. Nôzvésia 0 ddr: il'aimé à véiller , à 
passer la nuit aux veillées: Voyez Nôzvez. 

Nôzvésier (de 3 Sylla} nôr-vé-sier), s: m. 
Celui qui veille, qui passe les nuits aux veil- 
lées. Pl./ien. 10700 TD 45 FAIRE 4) 

Nôzvéstérez (de # syll:, nÜz-vé-sié-rez) , 
s. f. Celle qui veille, qui passe les nuits aux 
veillées. PI. ed. SLOT X y 

Nôzvez ou Nôsvez, S.L Nuitée, Fespace, 
la durée d'une muit. Veillée, assemblée pen- 
dant la nuit. PI. nôzvésiou (de 3 syll., nôz-vé- 
siou ). Tréméned en deùz ann nôzvez 6 ©’hoari, 
il a passé la nuit ou là nuitée à jouer. N'hel- 
finn két miroud out-hañ da pond d'ann n6z- 
vésiou , je ne puis pas l'empêcher d'aller aux 
veillées.—En Galles, nosouez ounoswel, H.N. 

Nuac'n. Voyez NOZ. WI 


0 , lettre voyelle. la séizième de l’alphabet 
breton. Elle se prononce comme en francais , 
avec ou sans accent. H 

O ou Ocn, particule qui se place devant 
l'iafinitif des verbes, pour former le temps 
que les latins connaissent sous le nom de gé- 
rondif. Cette particule répond à la française 
Ex. U se met devant les consonnes , et oc'h de- 
vant les voyelles. O kang, en chantant. 0 toñt, 
en venant. Oc’h éva, en buvant. Oc’h 6ber , en 
faisant. 

! O-PENN. Voyez OC’H-PENN. 

Oamz, s. m. Ciel, la partie supérieure du 

monde qui environne tous les corps et dans 


laquelle se. meuvent les astres. La région de 
l'air. Voyez ÉNv. 


Boutonner ‘un habit. 


OBE 


Oanr-KoABREr , 5. m. Le ciel des nuages. 
La région des nuages. 

Oasc-srénéper , s. m. Le ciel des étoiles. 
Le firmament. 

Oap, s: m. Age, la durée de la vie, PJ. 0a- 
dou {de 2syll., oa-dow), et, par abus, oajou. 
Marved eo é-kreiz ann oad ; \ est mort à la fleur 
dé l'âge. A-oad-é-oad , d'âge en âge , de géné- 
ration en génération. — Anciennement , oed. 
En Galles , ops. IL V. Voyez Hot. 

OAc'n. Voyez Ozac'n. 

OaLep (de 2syll. ; oa-led) , 8. L Foyer, l'en- 
droit d’une cheminée où le feu se trouve placé. 
Atre.—Bassinet, lieu de l’amorce dans un fu- 
sil. V. H. PI. oalédou, et, par abus , oaléjou. 
Quelques-uns prononcent aoled. En Vannes, 
oéled ou eùled. — En Galles, aéloued. H Y. 

Oax, sm. Agneau, le petit d’une brebis. 
PI: oaned (de 2 syll., oa-ned), et, plus ordi- 
nairement, ein. Küg oan hor bézd da lin, 
nous aurons de l'agneau à diner. 

OanGenx (de 2 syll., oan-genn),s. m. Peau 
ou cuir d'agneau. Ce mot est composé de oan, 
agneau , et de kenn, peau, cuir. 

Oanik , s. m. Agnelet , petit agneau. PI. oa- 
nédigou. H. V. 

Our. Voyez Var ou Wan. 

Ouz, S. m. Jalousie, particulièrement celle 
qui naît entre sexe différent. La peine que 
cause le bonheur d'un rival en amour. On l’em- 
ploie aussi pour zèle. Ann oaz en dedz ouz hé 
C'hrég, il est jaloux de sa femme. Eunn oaz 
diévez eo, c’est un zèle indiscret. On dit en- 
core, dans le premier sens , ann oaz krén - la 
jalousie tremblante ; et kréna ann oaz, être 
jaloux; à la lettre, TREMBLER LA JALOUSIE. 
Voyez GwaRizr. 

Ouzer, S. m. Zélateur, celui quiagit aveczèle 
pour la religion, pour la patrie. PI. ten. H. Y. 

Oazuz (de 2 syllab., oa-zuz), adj: Jaloux, 
qui a de la jalousie. Zélé, qui a du zèle. Oa- 
zuz eo eùz hé: deac'h, elle est jalouse de son 
mari. Voyez GWARIZIUZ- E 

0ngpR, s. m, Fait, chose faite. Action. OEu- 
vre. Ouvrage: Exploit —Travail. H.V, Pl. ou. 
Dré dber ha dré oms, de fait et de paroles. 
War ann dher eo bét kéméret , il a-été pris sur 
le fait. Obériou kaer a vrézel en deuz gréat, il 
a fait de beaux exploits de guerre , de grandes 
actions.—En Galles, dher En gaël d'Irl. et 
d'Ecosse , 6bair. H. Y. 

O8er , Y. a. et n. irrég: C’est un des verbes 
auxiliaires en breton. Faire. Agir. Opérer. Fa- 
briquer. Exécuter. — Fonctionner, faire sa 
fonction. H. V. Part. gréat, et, hors de Léon, 
gret. N'hellinn bikenn dher ann drä-té, je ne 
pourrai jamais faire cela: Né ouzonn pétrà a 
rann , je ne sais ce que je fais. Karoud a rann 
ho preûr , j'aime votre frère ; à la lettre, AIMER 
JE FAIS VOTRE FRÈRE. Ar péz a z6 gréal 20 
gréat, ce qui est fait est fait. Ober penn da, 
résister , faire résistance ; — tenir Lête à... se 
faire tirer l'oreille; se faire prier. H. V. A la 
lettre , FAIRE TÈTE A.—0ber é gwël Doué, rap- 
porter à Dieu, faire en vue de Dieu. I: V. 


OsEr- 


OFE 


OpEr-pounx , 5. m. Opération, aclion mé- 
thodique du chirurgien, sur quelque partie 
malade du corps de l'homme. Tri skoéd a dléid 
d'czhan évid hé ôber-dourn, vous lui devez 
trois écus pour son opération. H, V. 

OrEr-Lé , S. L Prestation de serment , ac- 
tion de prêter serment. H. Y. 

OsEr-LË, Y. n. Jurer. Faire serment, se 
lier par un serment. Part. gréat-lé. Iann en 
deuz gréat-léna lavaré gér ,Jean a juré de ne 
rien dire. FH. Y 

Osérer ou OBÉROUR, 8. m. Faiseur , celui 
gp fait quelque chose. Fabricant. Ouvrier. 

pérateur. Exécuteur. — Constructeur. qui 
construit des vaisseaux , qui bätit des maisons. 
H. NY. PI. ien Eunn ôbérer mäd eo , c’est un 
bon ouvrier. 

Oséruan ( de 3 syll., 6-bé-riad), s. m. Hom- 
me actif, agissant. PI. ed.—Laborieux. Tra- 
vailleur. H, v. 

OsérIADEz L de h syll. , 6-bé-ria-dez ), 5. L 
Femme active, agissante. — Laborieuse. Tra- 
vailleuse. H. V. PI. ed. 

OsériniGez , s. L. Action de faire, d'agir, 
etc. Opération. Fabrication. Exécution.—Con- 
struclion. Composition. H. Y. 

Osériuz , adj. Agissant, qui se donne beau- 
coup de mouvement, Qui agit , qui opère avec 
force, avec efficace. Efficient. Obériuz braz 
eo , il est fort agissant. Chélu ann abeg 6bé- 
riuz , voilà la cause efficiente. H. Y. 

Osérour. Voyez OBÉRER. 

OnérouréGEz, 5. f. Manufacture. Fabri- 
que. PI. ou. 

OK. Voyez Éor, second article. 

Op. Voyez Oun. 

Op. Voyez AoT. 

Oné, s.f. Brèche , ouverture faite par force 
à enclos d’un champ , à une muraille, à une 
haie. Voie. Passage. PI. odéou, Né két braz a- 
walc'h ann odé, la brèche n’est pas assez 
grande. 

Oné-Garr , s. L Brèche, ouverture faite à 
l'enclos d'un champ, pour le passage d’une 
charrette. 

Op. Voyez Oan. 

Op. Voyez Nôen. 

Orc’u. Voyez OZACH. 

OëLep. Voyez OALED. 

Or, s. m. Auge. Pl. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez NEO et Laourr. 

Orap, s. m. Augée, ce que contient une 
auge. PI. ou. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez Névian et LaouÉrian. 

Orex. Le même que of. 

* OFÉREN où OFERN où OvERN, s. L Messe, 
cérémonie du culte catholique qui se fait par 
le prêtre à l'autel. PI. oférennou. Ann oféren 
veüré, la messe du matin. Ann oféren bréd , 
la grand'messe. On sent bien que ce mot n’est 
pas d'origine bretonne, mais qu'il s'est in- 
troduit dans la langue depuis l'établissement 
du christianisme. 

* OFÉRENNI ou OFÉRENNA, Y. n. Dire la 
messe. Part, et. Na oférenn6 kéd hons , il ne 
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dira pas encore la messe. Voyez l'art. précéd. 

* OrériAp, s. m. Officiant. Célébrant. Qui 
dit la messe. Prêtre. PI. ed. Ce mot a vieilli 
Voyez B£Ler. H. Y. 

Oceo ou Hocep, s.f. Herse, instrument de 
laboureur qui sert à rompre les molles de 
terre. PI. ogédou, et, par abus, ogéjou. Ce 
mot s'emploie partout hors de Léon, où l’on 
dit reuz ou freuzel. Voyez KLouÉDENx. 

Oc£per, s.m. Herseur , celui qui conduit 
la herse. P]. ien. 

UGEpEnEZ ,s. m. Hersage, action de herser. 

Océpr, v. a. et n. Herser, passer la herse 
sur un champ. Part. ef. Voyez Fneûzs et 
KLouépa. 

Ocen. Voyez Éor. 

* OGLEN, s. L Saline , le lieu où se fait le 
sel. Maraissalants.—OEillet des marais salants. 
H. Y. PL. oglennou. Je ne connais ce mot que 
par le Dict. de Le Pelletier , qui annonce a. 
voir pris lui-même dans un dictionnaire qu'il 
cite souvent et que je ne connais pas. 

* Ocraovu ou OGrou, S. m. pl. Orgue, in- 
strument de musique à vent. En Corn., orglé- 
zou. En Vannes, orglézeu , f. pl. H. V. 

* OcnaouEr , S. m. Organiste , celui dont la 
profession est de jouer de l'orgue. PI. en. En 
Corn. et en Yann, , orglézour. PI. ion. H. V. 

One. Voyez OC'HEN. 

UC'H ou Ouc'n , prép. Contre. Vers. A. En 
em ganna a rinn or'h ho preür , je me battrai 
contre votre frère. Sellid ouc'h kréac’h , re- 
gardez en haut, vers le haut. Héñvel eo ouc’h 
hé dad. il est semblable à son père, il res- 
semble à son père. Cette préposition a encore 
beaucoup d’autres acceptions. On dit aussi 
ouz et out, dans le même sens. 

Oc’u. Voyez 0. 

Ucn. Voyez Hoc'n. 

Oc'aPENN où Ouc’HPENN , prép. et adv. Ou- 
tre. De plus. Au-delà. Par-dessus, — Y com- 
pris. Ar vévellou oc'hpenn, Y compris les va- 
lets. H. V. Oc’hpenn kément-sé é (lé c'hoaz 
d'in, outre cela, il me doit encore. Ouc'h. 
penn né fell két d’ézhan, né hell két ken nc. 
heir, outre qu'il ne veut pas, il ne peut pas 
non plus. Daou c'hémend oc'hpenn , deux fois 
plus. On dit aussi oux-penn. Mot à mot, cox- 
TRE TÈTE. En Vannes, 6-penn ou é-penn. 

Oc’nen ou Ouc'Ex , s. m. Le Pelletier don- 
ne ce mot comme singulier ; pour moi , je ne 
l'ai jamais entendu employer que comme plu- 
riel irrégulier du mot denn. bœuf, Quelques- 
uns prononcent plus doucement chen ou 
ouhen. — En Galles , ec’hen. H.V. 

Océù ou Ozxou , 5, L pl. Les saintes huiles. 
Ce mot, consacré au culte, n'est pas breton, 
et je ne l'ai mis ici que pour faire voir avec 
quelle facilité les Bretons donnent une forme 
différente au même mot, lorsqu'ils veulent Jui 
prêter un sens détourné. Voyez EOL. 

* OuraNr, s. m. Eléphant, le plus grand 
des animaux connus aujourd'hui. PI. ed. Les 
Bretons donnent aussi le même nom à l'ivoire. 
Ce nom n'est pas breton et n’est qu'une altéra- 


59 


166 ORB 

ion du mot français £LÉPHanT ; mais je l'ai 
placé ici pour montrer le changement des let- 
tres que les Bretons font éprouver aux mots 
qu'ils empruntent à une langue étrangère, et 
en même temps pour faire connaitre le sens 
différent qu'ils lui donnent quelquefois. — Du 
reste , ilest depuis fort longtemps employé par 
eux, car il se trouve dans le Vocab. du (X 
siècle , qui l'écrit olifan. H. V. 

(LL, Voyez HLL, 

Owe, pron. pers. Nous. Omp ne se met 
qu'après une préposition. D'é-omp, à nous. 
Evid-omp , pour nous. Gan-é-omp, avec nous. 
Hép-z-omp, sans nous. En Vannes, emp. 
Voyez Ni, Hor et Hox. 

Ouvez, s. m. Olive, fruit de l'olivier. Une 
seule olive, olivézen , L PI. olivez ou olived. 
Roid d'in éololivez, donnez-moi de l'huile d’o- 
live. En Galles, olevez. En gaël d'Ecosse el 
d'Irlande, ola. H. Y. 

Ouvézex, s. f. Olivier , arbre qui produit 
l'olive. PL. olivézenned ou olivézed ou olivez ou 
olived. Ménez Olivézenned ou Olived , la mon- 
tagne des Oliviers. — Dans le Vocab. du 1x° 
siècle , olev-bren. En Galles, olewézen ou 
pren-oléou. H.V. 

Ox. Voyez Oux. 

Oxx. Voyez Ounx. 

 Oxner. Voyez OUNNER. 

* Os, s.f. Once , poids pesant huit gros. 
C’est l'équivalent de ce qu’on nomme aujour- 
d'hui hectogramme. PI. ou. Rod d'in eunn 
hañter-ons butum , donnez-moi une demi-once 
de tabac. Ha gwerza a rit-hu diouc'h ann 
oûs? vendez-vous à Ponce: H. V. 

Or. Voyez Dôr. 

Or ou Oré, s. m. Le bord de la lisière 
d’un bois, d’une forêt. Déomp da valé war or 
ou war oré ar c'hoad, allons nous promener 
au bord du bois. 

Oraxz, s. m. Oracle, réponse d'une divi- 
nité. Décision donnée par des personnes d’au- 
torité ou de savoir. PL. ou. Chétu orakl ar reiz, 
voilà oracle de la raison. Oraklou eo hé holl 
c'hériou, toutes ses paroles sont des oracles. 
Quoique ce mot paraisse venir du latin, il 
pourrait cependant être celtique et commun 
aux langues indo-européennes ; car les Gaëls 
d'Ecosse disent orakuil (qu'ils font venir du 
mot or ,bouche, voix, aussi usité en Irlande), 
et les Gallois se servent du verbe oroi, parler, 
autrefois usité en Armorique, dans le sens de 
répondre , dont le radical est le même. Voyez 
LAvar-Doué. H. V. 

*OrANEz , s. m. Orange, fruit de l’oranger. 
Orañjézen, f., une seule orange. PI. oranjé- 
zennou ou simplement orañjez. H. Y. 

Org , s. m. Grimace , contorsion du visa- 
ge. — Minauderies , mines et facons affectées. 
H. V. PL. ou. — Ha lékéad hoc'h eùs-hu pez 
oud hé orbidou? avez-vous remarqué ses mi- 
nauderies ? H. V. Ce mot est particulier au 
dial. de Vannes; mais je Tat encore entendu 
ailleurs. Quelques-uns prononcent ormid. 
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OnmipA , Y. n. Grimacer , faire des grimaces 
Part. et. H. Y. 

OrBip£iN, Y. n. Grimacer, faire des gri- 
mares. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. 

Onminer. Voyez Orpinour. H. Y. 

Orawour , s. m. Grimacier , celui qui à l'ha 
bitude de faire des grimaces. — Minaudier. 
H. V. PI. ion. Ce mot est du dial. de Vannes 

Onminourez, s. TL Grimacière , celle qui à 
l'habitude de faire des grimaces. — Mijaurée 
Minaudière. H. Y. PI. ed. — Eunn orbidourez 
neo kén, ce n'est qu'une mijaurée. H. V. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

Onsrouz ou Ormibuz, adj. Maniéré , qui a 
beaucoup ou qui est plein d'affectation. Eur 
vaouez orbiduz oa, c'était une femme mawié- 
rée. H. V. 

One. Voyez Horez. 

* ORFÉBER ou ORFÉBRER, S. m. Orfèvre, 
ouvrier et marchand qui fait et vend de la 
vaisselle, des ouvrages d'or et d'argent. PI. 
ien. H. V. 

* ORFÉBÉREZ Où ORFÉBRÉREZ , 5. m. Orfèvre- 
rie, l’art, le commerce des orfèvres. Ouvrage 
fait par l’orfèvre. H. Y. 

Onrésrer. Voyez ORFÉBER. H. Y. 

OrrÉBréREz. Voyez ORFÉBÉREZz. H. Y. 

OrGep , s.f. La passion de l'amour. Amou- 
rette. PI. ou. Krôged 60 ann orged enn-hi, elle a 
del’amour, des amourettes. V. ORtADEZ, LY: art. 

OrGep. Voyez ORGÉDER. 

ORGÉDER , S. m. Amoureux , celui qui aime 
avec passion. Celui qui a des amourettes. 
Amant. PI. ien. On dit aussi orged. PI. orgé- 
ded. Voyez Orrav. 

ORGÉDÉREZ , 5. L. Amoureuse, celle qui aime 
avec passion. Celle qui a des amourettes. PI. 
ed. On dit aussi orgédez. Voyez ORYADEz, 
deuxième article. 

OrcGépi, Y. n. Etre amoureux, aimer avec 
passion. Avoir des amoureltes. Part. et. Voyez 
Orpi. 

OnGéniK, s. L Amourette , amour de pur 
amusement et sans grande passion. PI. orgé- 
douigou. Hé orgédouigou en deùz danévelled 
d'in, il m’a raconté ses amourettes. H. Y. 

OnGépuz, adj. Libertin. Dissolu. Déshon- 
nête.—Lubrique. Lascif. Impudique. H. V. 

OrGzézour. Voyez OGRaouEr. H. Y. 

OrGLé£zou. Voyez Ocraou. H. V. 

Oncac. Voyez Léron. H. V. 

Orran, s. m. Amoureux. Amant. PI. ed. 
En Galles, oriad. H.V. Voyez ORGÉDER. 

OntaDEz , s.f. Amour. Amourette PI. ou. 
Voyez OrGxp. 

OrrADEZ , s. L. Amoureuse. Â mante. PI. ed. 
Voyez ORGÉDÉREZ. 

Orupézix. Voyez OrGéDix. H. V. 

Orrant, Y. n. Etre amoureux. Avoir des 
amourettes. Part. et. Voyez ORGÉDI. 

OrixeL. Voyez DÔRIKEL. 

Orid ou Ortav,s. m. PI. oriaoued ou oria- 
ved. Le mème que gwélan. 

OnueL ou Ourmez , s. m. Coquillage de mer 
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bon à manger, que j'ai entendu nommer en 
français oRMEAU. Je n’en ai vu qu'en Basse- 
Bretagne. Sa coquille estune espèce de nacre. 
Ormélen ou ourmélen , f., un seul de ces co- 
quillages. PL. ormel ou ourmel. 

Unn, Voyez OrBin. 

Onwiner, 5. m. Formaliste, minaudier, gri- 
marier , vétilleux. PI. ien. Eunn ormider eo, 
c’est un formaliste. Voyez Orminour. H.V. 

Onminourez. Voyez Ornivourez. H. Y. 

Ormouz. Voyez Orsipuz. H. Y. 

Onor , v. n. Répondre. H. Y. 

* Orsez ou ORZEL, s. m. Buretle , vase à 
petit goulot. Fiole. — Orseau. H. Y. PI. iou. 

Orz. Voyez Horz. 

OrzeL. Voyez ORsEL. 

* Osféaxra, s. f. Océanie, une des cinq par- 
ties du monde. H. V. 

* Oser, s. m. Grelin, petit câble. Grosse 
corde. P].iou. H. Y. 

Or. Voyez AÔT. 

OTEx. Voyez AOTEN. 

OTRÉ. Voyez AOTRÉ. 

Orrontez. Voyez AOTROUNIEZ. H. Y. 

Orrou. Voyez AOTROU. 

Up, pron. pers. Toi. Oud ne se met qu’a- 
près quelques prépositions. Évid-oud , pour 
toi. War-n-oud , sur toi. Dira-z-oud, devant 
toi. Hors de Léon , oud et od. 

Our. Voyez Our. 


Ougcca (par ch français, d’une seulesyll.), 
adj. et s. m. Boiteux, pour être paralytique 
d’un côté. Pour le plur. du subst. , ouelched. 
Je ne connais pas ce mot dans l’usage , mais 
seulement par le Dict. du P. Grégoire. 


Ougccuez (par ch français , de 2 syllab., 
ouel-chez) , s. L Celle qui boite, pour être pa- 
ralytique d’un côté. PI. ed.Voy le mot précéd. 

Our, s. m. Coin. Détour. Lieu détourné. 
Golfe. Anse de mer. Pl. eu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez Disrrô et PLÉG-vÔR. 


Ounen. Voyez OC'HEN. 

Ovuc’a. Voyez UC'H, 

Ouc'u-PENN. Voÿez OC’H-PENN. 

Ovuc'uen. Voyez Oc’HEN. 

URS ,s. m. Entremetteur , celui qui fait 
mélier de former des mariages, de faire ,pour 
les jeunes gens, la demande, aux parents, 
des jeunes filles en mariage. PI. oujenned. Ce 
mot est du dial. de Vannes. Voy. BazvaLan. 

Oux , pron. pers. Moi. Uun ne se met qu'a- 
près quelques prépositions. Évid-oun, pour 
moi. War-n-oun, sur moi. Dira-z-oun, de- 
vant moi. Hors de Léon, on. 

OuNkz ou OuNez, s. m. Herbe qui croi 
parmi les blés et dont la racine est toute par 
grains. Je l'ai entendu nommer en français 
L'HERBE AUX HÉMORKOÏDES. Quelques-uns pro- 
noncent euñnkr. 

Ovnézer ou Ounnézer , s.m. La crasse qui 
vient sur la peau, soit au visage, soit aux 
mains, etc. J'ai trouvé annézer dans le Dict. 
de Le Pelletier; mais ce pourrait être une 
faute d'impression. Quoi qu'il en soit, je ne 
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devine pas plus l’origine de ounézer , que celle 
de annézer. 

Ouxx, s. m. Frêne, arbre. Ounnen, L. un 
seul frêne. PI. ounnennou , ou simplement 
ounn. Skudellou ounn am euz prénet , j'ai ache- 
té des écuelles de frêne. Hors de Léon, pnn. 

Oonxek , adj. Abondant en frènes. Hors d 
Léon, onnck. 

OunxEK, S. L Frénaie , lieu planté de fré 
nes. PI. ounnégou. 

Ounner ou ONwer, 5. L. Génisse , jeune va 
che. PI. ounnéred ou ounnéri.Hémolc'hed eo ann 
ounner, la génisse a eu le taureau.— En Corn., 
ounnar et innar. H. V. En Vannes, annoer. 

Ounnézen. Voyez OUNÉZER. 

OuNoux , 5. m.Oignon, partie de la racine 
de quelques plantes qui est d’une forme à peu 
près sphérique. C’est aussi le nom d’une plante 
potagère. Eur penn-ouñoun , un seul oignon. 
PI. pennou-ouñnoun ou simplement ouñoun. En 
Galles , ouinouen. En gaël d’Ecos. , oinneau. 
En gaël d'Irl., oinnin. H. Y. 

OuNouxek, s. f. Oignonière, terre semée 
d'oignons. PI. ouñounégou. H. Y. 

OurGouL, s. m. Orgueil, vanité, présomp- 
tion, opinion (rop avantageuse de soi-même, 
avec mépris pour les autres. Gañt Kalz a our- 
goul en denz skrivet d'in, il m'a écrit avec 
beaucoup d’orgueil. Ce mot, malgré sa physio- 
nomie française , est celtique et corrompu de 
ouergougol où overgougol, comme l'écrit le 
Vocab. du 1x° siècle , ou de overgouil, comme 
on l’écrit en gallois. H. Y. 

OurGouLuz ,adj. Orgueilleux , qui a de or. 
gueil. H. Y. 

Ouruer. Voyez ORMEL. 

Ours ou Ourz , s. m. Ours, quadrupède fé- 
roce. PI. ed. H. V. 

Ovursez ou Ourzez, 5, L Ourse, femelle de 
l'ours. PI. ed. H. V. 

Ouraix, s. m. Ourson, le petit de l'ours. 
PI. oursédigou. H. Y. 

Our ou Oup , prép. dont l'emploi est le mé- 
me que celui de oc'h ou ouc'h, seulement elle 
ne se met que devant quelques pronoms. Out- 
hañ, contre lui ou vers lui. Out-hi, contre 
elle ou vers elle.Out-h6,contre eux ou vers eux. 

Ouz , prép. dont l'emploi est le même que 
celui de oc'h ou ouc'h: seulement elle ne se 
met que devant quelques pronoms. Ouz-in , 
contre moi ou vers moi. Quz-id, contre toi ou 
vers toi. Ouz-omp , contre nous ou vers nous. 

Ocuz-PENN. Voyez OC'H-PENN. 

OvÉREN. Voyez OFÉKEN. 

* Ovis ou Oris, s. m. Office, prières. PJ. 
ovisou. D'ann opis (nd éat , ils sont allés à lof 
fice. H.V. 

* Ovisa, Y. n. Officier , faire l'office à l'é- 
glise. Part. et. H. V. 

* Ovisour, s. m. Officiant, celui qui officie à 
l'église. Celui qui a un office , une charge, un 
grade, un commandement. Officier. PI. en. 
H. V. 

* Ovisix , S.L Bureau, endroit où travaillent 
des employés, etc. PI. ou. H. Y. 
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* Ovisinour , s. m. Buraliste , préposé à un 
bureau de payement. PI. ien. H. Y. 

Oviz, 5. m. Ovate, ministre du culte chez 
les Celtes, particulièrement chargé du maté- 
riel dans les sacrifices. PI. ovizien. H. V. 

Ovx Voyez Aoux. H. Y. 

Oz. Voyez Aoz. 

Oza. Voyez Aoza. 

Ozac'u où Ozec'n, S. m. Homme marié. 
Mari. Chef de ménage. — Père de famille, chef 
de famille’, de tribu, de clan. H. Y. PI. zec'h. 
Va czac'heo, c'est mnn mari. Ouc’h ann ozac’h 
em eùz komzet , j'ai parlé au mari, au chef de 
ménage. En Trèg., oac’h. En Vannes, oec'h 
où oc’hec’h. Voy. Pnp et Gwaz, prem, artic. 

O1. Voyez AoziL. 


P , lettre consonne , la dix-seplième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
francais. 

PA, adv. etconj. Quand. Lorsque. Puisque. 
Pa ganû , élivirinn d'é-hoc'h, quand il chan- 
tera , je vous le dirai. Pa zeüot, éz aimp huit, 
lorsque vous viendrez, nous nous en irons. 
Pa fell d’é-hoc'h mond di, tt, puisque vous 
voulez y aller , allez-y. 

* Pas. Voyez Par, deuxième article. 

*Pasacu, s. m. Pontificat, dignité de pon- 
tife , de pape , d’évêque. Papauté. H. Y. 

Pagaour, s. m. Chardonneret, oiseau. PI. 
ed. En Treguier, on donne le même nom au 
bouvreuil. 

Pak,s. m. Paquet, assemblage de plu- 
sieurs choses attachées ou enveloppées en- 
semble. Ballot. PI. ou. Ha c'hou: a hell dou- 
gen ar pâk-man ? pourrez- vous porter ce pa- 
quet-ci ? On dit aussi fréquemment , dans le 
méme sens , pakad. P]. pakadou, et, par abus, 
pakajou.—En Galles, pak. En gaël, pak.H. Y. 

PAKAN, v. a. Empaqueter, mettre en un 
paquet. Emballer. De plus , saisir , empoi- 
gner , prendre , atteindre , attraper , gagner. 
Part. ef. Paked eo ann dilad gan-én, j'ai em- 
paqueté le linge. N'en enz két gelled hé baka , 
je n'ai pas pu le saisir, l’atteindre. Eur c’hlén- 
ved en deùz paket, il a gagné une maladie. 

PARKAD, Voyez PAK. 

Pakanik , s.m. Tapon , se ditdes étoffes qui 
se bouchonnent et se mettent tout en un tas. 
PI. pakadouigou. Eur pakadik a lékéod enn- 
han , vous y mettrez un tapon. H. Y. 

PakADurEz, s. L Action d’empaqueter , 
d'emballer , etc. Emballage. 

Parer, s. m. Celui qui fait des paquets, 
des ballots. Emballeur. PJ. ien. 

Paxer-LeRN,s. m. Renardier , celui qui 
prend des renards. PI. pakérien-lern. H. V. 

Paxuz , adj. Saisissable, qui peut être saisi. 

AE 


Pin ,s.m. Durée , espace de temps qu’une 
chose dure. Ce radical n’est guère usité , ex- 
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cepté dans le composé é-pdd , durant, pen 
dant 

Papac, adv. Pourtant. Cependant. Néan- 
moins. C’houi a lavaré c teüjeñt , padäl n'iñt 
kéd deüet, vous disiez qu'ils viendraient. 
pourtant ils ne sont pas venus. Voyez Kours- 
KOUDÉ. 

Pavez , adj. Sempiternel. Eternel. H. Y. 

Panécez, 5. f. Durée, espace de temps 
qu'une chose dure. Dibaot ma'z a bélég dn 
padélez ar vuez, la durée de la Yip va rare- 
ment jusque là. 

Pavour , v. n. Durer, continuer d'être. Part. 
padet., Ann ti-mañ na badô Kér pell. cette mai- 
son ne durera pas longtemps. Bélé vréma eo 
padet , il a duré jusqu’à présent. 

Paouz , adj. Durable, qui doit durer long- 
temps. 

PE , s m. Payement, ce qui se donne 
pour acquitter une dette. Salaire. Paye , solde 
des gens de guerre.—Remboursement , action 
de rembourser. Somme remboursée. H.V. En 
Vannes, hdd, — En gaël-Irl. , paia. En gaël 
d'Ecos. , paiz. H. V. 

Pp (de2syll., paé-a), v.a. Payer, ac- 
quitter une dette.—Rembourser, rendre l’ar- 
gent qui a été déboursé. H. V.Part. paéet. N'e: 
deùz két péadré da bara , il n’a pas de quoi 
payer. Per é paéot-hu ac'hanoun? quand me 
payerez-vous ? En Vannes, péein. 

* Pafacn, s. m. Pavage , ouvrage fait du 
pavé. H. V. 

* Paéanurez , S. m. Le travail du paveur et 
les matériaux fournis par lui. En Trég. Pal- 
vamañt. Ce dernier est le vieux motfrancais, 
pavement. H. V. 

Pren ( de 2 syll., paé-er), s. m. Payeur, 
celui qui paye ou qui est préposé pour payer. 
PI. (en. En Vannes , péour. PI. ion. 

* Paéroun (de 2 syllaB®, paé-roun), s. m. 
Parrain , celui qui tient un enfant sur les fonts 
de baptême. PI. ed. lann eo va faéroun , Jeau 
est mon parrain. En quelques endroits, on 
dit {üd-paéroun , dans le même sens. 

Paguz {de 2 syll., paë-uz), adj. Payable, 
qui doit être payé. En Vannes , péuz. 

Parara ou Pavara, v. a. etn. Tâter , ma- 
nier doucement une chose. Tâtonner, dans 
l’obseurité, en tâtant avec les pieds ct les mains, 
pour se conduire plus sûrement. Part. et. Pa- 
fala est peut-être formé, par corruption, de 
palf , paume de la main. Voyez DouRNATA. 

PAFALEK où PAVALER , adj. Qui tâtonne , qui 
va en tàtonnant. Je crois qu'il signifie aussi 
qui a beaucoup de pattes ou qui a de grandes 
pattes ; au moins ce mot me semble formé de 
paô ou pv, et laouen-pafalek doit en venir. 

Paca, s. m. Varlet , jeune serviteur. Page , 
jeune gentilhomme servant auprès d’un roi, 
d’un prince, dont il porte la livrée. PI. ed. 
Her eo ével eur pach, il est hardi commeun 
page. En gaël d’Irl. et d'Ecos., paidj. H. Y. 

* PaGan ou Paran, s. m. Païen, idolâtre , 


| adorateur des faux dieux. Gentil. PI. ed; et, 
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s'il s'agit de certains riverains du Léon , pa- 
dants" HY. Ç 
* DC ANACH «5: 0 / Paganismo! 
religion des patens. UL. Y. 
Dar. Voyez Dip H.N. - 
* Pasracn. Voyez Pacanacn. H. Y. 
Paran. Voyez PaGan: H. N. 
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let de papier. L'écriture contenue dans un des 
côtés d’un: feuillet, PI. pajennou. Diou haion 
en deiz c’hoaz daskriva:, U a encore deux! 
pages à écrire. Voy. ENéBex.) H. Vi” 

Pic, s: L Boche, instrument d'agriculture 
et de jardinage. Pelle, instrument de fer ou 
de bois, qui a un long manche. Pl: iow. Ré 
bounner eo ann douar-man rid hé dret gand 
ar hdl, cette terre est trop lourde pour la re- 
tourner avec la bêche. Dispac'hd ann éd 
qañd ar bâl brenn , remuez le blé avec la pelle 
de boïs. 


Pi, s. m. Dalet. pierre plate et ronde qui 
sert à jouer. PI. iou. On dit aussi méan pal, te 
qui a fait penser à Le Pelletier que pdt est un 
adjectif qui signifie plat ; pour moi, je ne l'ai 
jamais entendu employer dans ce sens, et méan- 
dal n’est pour moi que PIERRE-PALET QU PALET 
DE PIERRE. On peut cépendant reconnaitre une 
différence entre ndl, bêche, et put, palet, et 
la voici : c'est que le premier doit être du fé- 
minin, puisque l’on dit après l’article ar bâl, 
la bêche , et le second du mastulin , puisque 
l'on prononce ar pal, le palet. 

Pir. Voyez PEL. 

DSL, s. L Vanne, espèce de porte de, Duis 
dont on se sert aux moulins, aux pertuis.des 
rivières, etc., et qui se. hausse.et se baisse: 
pour laisser aller l’eau ou la retenir quand on 
veut. PI. iou. I 

Pic-pin, s.f.Pelle à-feu. PI. péliou-lan: 
War ar bâl-daän hel lékéot, vous le meltrez sur 
la pelle à feu. H. Y. 

Pis-rôD.,s. f. Aileron d'une roue de mou~ 
lin à eau. PI. péliou-rôd. Mot à mot, PELLE 
DE ROUE. 

Para, et, par abus, PALAT, v. a. etn. 
Bocher , couper et remuer la terre avec la bè- 
che. Part. et. O pala éma ar wazed , les hom- 
mes bêchent, sont à bêcher. 

Para, v. a. Chapeler, ôter le dessus de la 
croûte du pain. Part. et. Pala, dans ce sens, 
doit être pour pela ou pelia , peler , écorcer. 

Parap, s. L Ce que contient une bèche, 
une pelle. PI. ou. Voyez PAL, premier article. 

Pazanur-Bara,s. m. Chapelure , ce due Uon 
a Ôté de la croûte du pain. HE. Y. 

Pararanou ,s. m. pl. Je ne connais l'emploi 
de ce mot que dans cette phrase : mond war 
hé balafanou , aller sur ses deux mains com- 
me les culs de jatte. Palafanou peut être for- 
mé, par corruption , de palf, paume de la 
main. Quelques -uns prononcent parlafanou. 
C’est une facon de parler triviale. Voyez Ka- 
RAYELLOU et BarLocow. + 

" PazaNk, s.m. Palan, assemblage de cordes, 


tdoltrie x 


l 
* PAsEN, S.L Page, un dés côtés d’un feuil-1 
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de moufles et de poulies propres à enlever de 
pesints fardeaux! H. Y. 

Paraga , leu, par abus; Palärar , v. n. Ef- 
fondrer la twrre;/la travdiller profondément. 
C'est un laboor particulièrement enusage en 
Léon 11} consiste-à où vive d'abord la terre avec 
la charrue et à bècher ensuite. Part, et. Ce 
mob est domposé dr nala /bécher, et de arat, 
travailler ave la charruez! 1 

PaLaREx , 5. f. Poële à manche. Poéle à frire. 
—iLèchefrité: °#Y1V9 PI: palarennou. Onvdit 
aussi pülibhlüstel ; dans le même sens. En 
Vannes ; paron: lmz io} 

PALAkENNaD, S. L La contenance d'uné 
poêle à manche: PI. ou. 

PacaneNNiK - s. L. Poëlôn , petite poêle. PI. 
palarennouigou: HV. 1 
| 1MPALASTR, 8° m. Emplâtre, onguent éten- 
| u aur un morcéau de fmge Jde peau - ete: PI. 
ou Likit-cur/palastr war hé gein, mettezilui 
lune emplâtre:shrle dos: Voyez Tezren, HW. 

* ParasrR, s.m. Vésicaloire, emplätrequifait 
venir des vessies ; des empoales sur la peat. 
PI. ou. Voyéz Tecren. HV, 

Pazasre-Kebx. Voyez Parasrr-sé20. H. Y. 

Parasrr-sË76 , 8. L Sinapisme , médicament 
topique composé de substances éhawdes et 
âeres , dontda-graine de moutarde faitordinai- 
rement la base. Pl. palastrou-séx6. En Van- 
nes »palastr-leün. En Galles , kécou. TL V 

PaLer , 5. m. Celui qui.bêche la terre. PI. 
ien- Voyez Pic, premier article. 

PALÉREz , S. ‘m. Action de bêcher la terre. 
Voyez PAL X, premier art. 

Parévars,s. m. Quart, la quatrième par- 
tie d’untont. Quartier. Quarteron. PI. palévar 
Isiou. Ar palévars a zigwéz d'in, le quart me 
revient: Ann ri falévars a'z6:d'é-hoc'h, les 
trois quarts sont à vous. Eur palévars maout 
hor bézô da goan , nous aurons un quartier de 
mouton à: souper. Dré balévarsiou é wers, il 
vend par quarterons.On dit aussi pévaren , à 
peu près dans le même sens: En Vannes , pa- 
lévarc'h et pérann. 

* Pacez, S. m. Palais, maison de roi, de 
prince , d’évêque, etc. PI. palésiou. E pakz 
ann eskobé c'houn. il demeure au- palais de 
l'évêque. H. Y. 

Parr ou Pazv,s.m. Paume, le dedans de 
la main entre le poignet et les doigts. PI. ion. 
Plusieurs prononcent ndi. < 

PazrAp , S. m. Palme ou paume, mesure à 
peu près de l’étendue de la main. D ou. 

Pazran , S. m. Soufllet, coup donné sur la 
joue avec la paume de la main. PI. ou. Voyez 
AvÉNAD et JAVÉDAD. 

P, s.m. Manteau. PI ou. ali moud. 
manteau de pourpre. MH. V. 

Pauken , s. L Pelle à feu. PI. ou. 

Panier (de 2 syll., pa-lier),s.m. Buffet , 
armoire pour enfermer la vaisselle et le linge. 
PI. ou. Voyez Kanasrez et LISTRIER. 

Pauer ( de 2 sv , pa-lier ) : s. m. Galerie , 
pièce d’un bâtiment où l'on peut se promener 
à couvert. Corridor. PI. ou. Voy. PoNnaez 
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PLL, Voyez Past. la v 
DALLRSN , s, f. Couverture de lu ordiuaires 
ment en laine: Housse de cheval: DI. pallen- 
nou, Pallen doit sighilier couverture en géné» 
ral; car l'on dit loujours/pallen -1oéld, couver- 
ture de,lit; pallen-varah; housse ;-couverture 
de. cheval: land 6 } 
Passen-vauo'ul,8:1f. Caparaçon; couverture 
que l'on met sur lcs. chevaux, PL pallennow 
ou pil (mer ké zel, HN, 5501 2 / 
DALLENSNIR- W ELER 5.10 Cuuvtre-pied, pélite 
couverture d'étoffe.quimb s'étendique sur une 
Yar K du lit et qui sert à couvre -lcs pieds, 
Pac où Bazin, syf. Couverture délit, 
ordinairement en HL de: lim. C'est aussi un 


grand drap sur lequel on lérible le grain au 


vent: Pl, où. Après d'artidle y: on ,dit-an ballin 
ou‘ar-vallin, ce 'quism'empéeher der reeonnai- 
ire lequel. est le mot original. Au surplus, 
vallin diffère. peu du précédent: pallen ; dont 
lradical inusité est pale 7 

Pazunriour, 5. f: Coutte-pointe, <ouver- 

re de parade. PI, pallinflouriou. HV. 

PAIMÉzEN , sf, Palmier ; arbre qui donne 
les dattes. PI. palmézenned. U. NV. ; 

Pazon - 5 L Salade. Pl.-ou: H, Ve 

ParouEr, s. m: Brosse, ustensile fait de 
brins de bruyère font fins ou de poil'decochon 
et de sanglier servant à metloyer. Époussette. 
Palier. Vergette, LI. ou Voyez BaR-SRUBER. 

PaLouéra, v. a. Brosser, frotter ounettôyer 
avec-une brosse. Épousseter. Vergeter: Part. 
et. Id da balouéra va zaé allez brossér mon 
habit. 71 | t I 

Parouérer ;s. m. Brossier , ouvrier qui fait 
des brosses. Pl.ien. Voyez PaLouer:0 | 

Pazrôk,. sm: Habillement de grosse toile 
que portent les paysans aux travaux. Espèce 
desurlout.—Paletot. H. Y. PI, ou. Ce mot est 
composé de pall, radical inusité de pallen, cou- 
verture ; et de {6k, chapeau, bonnet; et effec- 
tivement, l'habillement désigné sous le nom de 
pallék,couvre en même temps:le corps et la tête. 

Pacuc’aa , et, par abus, PaLuc'Har, v. a. et 
n, Passer le lin ou le chanvre sur une planche 
aiguë ou sur une plaque es fer, avant de le 
broyer. Part. ec. 

Pazuc’na, Y. a: Échalasser , soutenir avec 
des échalas. Ramer. Part. et, — Réd 0 véz6 pa- 
Me ar gwini, il faudra échalasser la vigne, 
H. «Ve 

PaLuUCHEN , s. L Lame de bois ou de fer 
plantée dans un petit bane, qui sert à donner 
une première préparation au lin et au chan- 
vre, avant de les broyer.—Echalas , bâton fi- 
ché en terre pour soutenir la vigne et les ar- 
bustes. H. V. PI. paluc'hennou. 

Pazuc'HENNA. Le même que Paruc’HA. H.V. 

PALV, Voyez Par. 

Pazvan. Voyez PALFAD. 

Parvamanr. Voyez Pakapurez. H. Y. 

Pawprex. Voyez Peupézrer. 

Pan ou Pann,s. m. Lieu. Endroit. Pays. 
Contrée. Canton. Je né connais ce mot em- 
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ployé que dans celle phrase : à bé bann ac'h 
hu ? De quel endroit, de quel pays étes-vo . 
Voyez LE-C'H, prem. art; et Bnô. 

* Panen, adj. Azyme ,:sans:lévain3 non fer- 
mené. Il se dit en parlant du pain, .de la 
bouillie et autres mets farineux ,lorsqu'ils sont 
fades, insipides, Pen eo dr bard , le pain 
n'est pas levé. Panen se dit aussi , au figuré , 
en parlant des personnes dont la conversation 
est ennuyeuse. Eunn dén panen eo, c'est un 
homme insipide, un fat, un sol. 

* Panen, si L Panier, sorte de vase, de 
corbeille faite d'osier ; de jone, etc. PL. ou ou 
iou. Voyez Bourex et Késr , premier art. 

* PanénaD ,s. L Panerée, tout ce que peut 
contenir un panier. PJ. ou. Voyez Bourécan 
ct Késrap. 

Panes. Voyez PANEZ. 

Panésa,v. n. Cueillir des panais. Tirer 
des panais de la terre. Part. et. Voyez Panez. 

PAnévép, prép. Sans. Si ce n’était. and. 
véd-oun , é kouëzé, sans. moi, il (tombait, Pa- 
névét-han, é oac'h kollet. sans lui, vous étiez 
perdu. 

* Panez,,s.m. Panais, plante dont la racine 
est bonne à manger. Panézen, f.,un seul 
panais. PI. panézennou ou simplement panez. 
On appelle burlesquement un habitant de 
Léon, Panézen, parce qu'on cultive une 
grande, quantité de panais dans cette contrée 
et que les habitants en mangent beaucoup. 

Panéza, v. a. Cueillir des panais. Part. eL. 
H. V. 

Panézex, adj. Abondant en panais. 

PANER. s. L Champ semé de panais. PI. 
panézéjou ou panézéier. — Eir banézek prd: 
hoc'h euz, vous avez un grand champ de pa- 
nais. HV. 

PAN£zENNER , adj. et s. m. On le dit d’un 
cheval ou autre bête engraissée avec des pa- 
nais , pour donner de l'apparence , quoique 
cette nourriture les rende mous. On donne 
aussi cette épithèle aux hommes bien nourris , 
mais dont l'esprit est pesant et stupide. Pour 
le plur. du subst., panézennéien. 

Panx, adj. Gras. Il se dit des grains en 
herbe. Ségal bann, seigle gras. Giwviniz bann. 
froment gras. Ge terme de l’agriculture imar- 
que le blé qui produit trop d'herbe et peu 
d'espérance de grain. Cet article est copié , 
mot pour mot, du Diction. de Le Pelletier ; 
mais je ne suis pas de son avis. Bann n’est 
pas ici, je crois, pour pann, mais bien pour 
bann, jet, pousse. Ségal bann est donc da 
seigle qui à beaucoup de jet, beaucoup de 
pousse en herbe, et qui produit peu de grain , 
comme le dit Le Pelletier lui-même. 

PANN, Voyez Pan. 

PaNvrek, adj. Mnr, en parlant des fruits. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier , où l'on dit 
aussi daré, dans le même sens. Voyez Haô. 

Pi ou Pav, s. m. Patte, le pied des ani- 
maux à quatre pieds qui ont des doigts, des 
ongles ou des griffes , et de presque tous les 
oiseaux. On le dit aussi, dans le style familier, 
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d'une grande Main et d'upsgrañd piedPl. | 
pabiou où paviou ( de 2 syll, paô-toy ou pR 
viou. Eunn laol pad en druz rard d'in, 1 ma 
donné un coupide patte. a: se dL encone des 
deux branches de la fourche de la charrue, 
dont la plus longue s'appelle ar pad bräz , et 
la plus courte ar pad bilan. Hors de-Léon,p6. 
Paô-Brâx , s. m. Bouton-d'or des champs , 
plante que j'ai entendu nommer en français 
PATTE DE COQ. Le Pelletier s'est {trompé quand 
il a ditque c'étaitle pissenlit.Pab-bränsignifie à 
la lettre,PATTE DE CORDE xÙ. Voy.: C'HOUERVIZON. 
Paô Léon, S. m. Patte-de-lion, plante. 
HV } 
PAô-marc'u, s. m. Pas-d'âne, plante: A la 
lettre, PATTE DE CHEVAL: On la nomme aussi 
troad-marc'h el louzaoüèn-ar-pâz. 


Paoper où Paonner (de 2 syll., paa-der ou, 


paod-der ),s. m. Grande quantité. (Grand nnm, 
bre. Abondance. = Vulgarité/,/ qualité de! ce 
qui est vulgaire, commun. H. XY. Ilest peu 
usité, Voyez Paor et FOUNDER. 


Pion (de 2 syll. , pad eko, adj. ets: m. La | 


bête 001 4 de grosses pattes!/On le dit'aussi, 


dans le style familier , de l’homme qui. a°de | 
grandes mains où de gros pieds. Pour le plur. | 


du subst., paôéien | de 3 syllab. ; paé-dien). 
Hors de Léon, péek. 

Putes (de 3 syllab., pad-é-gez) , s.f. La 
femelle qui a de grosses pattes. La femme qui 
a degrandes mains ou dé gros pieds. PI. #4. 

P40Ez. Voyez POUES. 

PaoËzA. Voyez PaouÉzA. 

Paocammou Pôçamm , adj. et s. m. Qui à la 
patte crochue, courbée, en parlant des bûtes. 
Qui a lc pied mal tourné , en parlant deshom- 
mes. Pour le plur, du subst., pad - jammed. 
Ce mot est composé de paë, patte, et de 
kamm , courbe, boiteux. 4 ETS 

Paôcammez, 5. L La femelle qui a la patte 
crane La femme qui a le pied mal tourné. 

. ed. x La, 

PAOGEN, 5. f. Chaussure. PI. paogennou. | 

Pint, ,s. L La barre du gouvernail d'un. na: 
vire«Timon. PI. iou. Rôid ar baot d’ar sturier, 
pé omp kollet, donnez la barre au pilote, ou 


nous sommes perdus, Plusieurs prennent baol || 


pour le radical, Hors de Léon, pôl.—En Gall, 
paoul. H. Y c S 

Pot, Voyez PEëL, tali 20 d 

PaorLévia (de 3 syll.; paol-lé-via), v. n. 
Conduire un bateau avec un seul aviron 3 la 
poupe. Ramer et gouverner avecle même avi- 
ron. Part. paolléviet. Ce mot est composéide 
paol , barre de gouvernail, et de lévia, gou- 
verner en qualité de pilote. 

Paor, adj. et adv. Beaucoup. Plusieurs. 
Nombreux. Abondant. Abondamment, En 
grande quantité. Paot é oant , ilsétaient beau- 
coup, plusieurs. Né viot kétpaot, vous ne se- 
rez pas nombreux. Ce radical est peu usilé au- 
jourd'hui ; mais on le retrouve dans les com- 
posés dibaot nour dipaot , ct nébeüt pour né- 
paot. ' 
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Pwr xR, om. Poudre. Poussière : Ce mot est 
du dialecte de Gornouaille, Voyez Pourta. 

Paora (de 2 syll., pao-ta), Y. a. Poudrer, 
couxrir de poudre ; de poussière. Part. et. 
Voyez Pourrra. 

Paorix ; s. m. Atome , corps qu'on regarde 
comme, indivisible , à cause de sa petitesse. 
Petite poussière que l’on voit voler en l'air aux 
rayons du soleil, PI. paotigou. H. Y. 

Paorex ; adj. Poudreux , qui est plein et 
couÿert de poudre. Paotek holl oa hé voutow, 
ses souliersétaient {tout poudreux. H. Y. 

PAOTR ,; 8 m. Garçon, en distinction du 
sexeleValet. Serviteur. Apprenti. PL. paotred 
{de 2:syll; ; pao-tred). Eur paotr eo c deüz bét, 
-<'estun garçon qu'elle a eu, Paotr-iaouañk , 
Jeune homme, celui qui n’est pas encore ma- 
rié: Paotr-ar-zaout,, vacher, bouvier ; 3 la 
lettre, Garçon po BÉTAIL, Paotr-ann-déñved , 
berger ; a la letire, GARÇON DES BREBIS. 

12) PAOTR-AR-BANNIEL,,) S: TH, Porte-étendard , 
celui qui porte le-drapeau. PL. paotred-ar- 
ped "8 la letre, GARCON DE L'ÉTENDARD, 
PaoTR-AR-C'HÉLÉIER , 5. m: Courrier, celui 
quiscourt la poste pour porter les dépêches. 
DPL, paotred-ar-c'héléier. H. Y. 

D PaoTR-AR-C'HÉZER, Voy. Méver-xézer. H.. 

Paorr-an-GWiRIOU ; 8: m; Receveur, celui 
quia:chargé de faire une recette. PJ. paotret. 
ar-gwiriou , H. Y. 

uPAOTR-AR-GEVR, sm: Chevrier , celui qui 
mène paître les chèvres. PL. paotred-ar-gevr. 


Paorr-Ar-GesreL, s. m. Gabier, matelot 
quise tient-dans les bunes et qui est spéciale 
ment chargé de visiter et d'entretenir le grée- 
ment, Pl: paotred-ar-gestel. H. Y. 

PAOTR-KÉGINER ;!5. im, Fouille-au-pot, petit 
marmiton, Pl..paotred-kéqinérien. H. Y. 

Paorr-c'aour, Voyez DENLEMM, H. V. L 

Psorr-GLiz ; sm. Faux patriote, P]. pao- 
tred c'hdaz. H:Y. 

Paorr-nup,s:m. Fin, rusé , adroit; vul- 
gairement,fin merle.Ce mot est de Cornouaille. 
Voyez Hn, H.V;; 

Paorr-14ouaNk. Voyez DÉN-1AOUAN&. H. Y. 

Paorr-ôp, s. m. Mangeur de bouillie. 


| Paysan. PI. paôtred-iôd. H. Y. 


Paorr-MÉZEK , s. m. Fraler , garcon chirur- 
gien; Plpaotred-mézek:, H. Y. 

PAoTR-MICHÉROUR ,.s. m. Apprenti, celui 
qui apprend un métier. H. V. 

Paorrez ( de 2 syll., pao-trez), s. L. Fille, 
en distinction du sexe. PI. paotrezed. U ne se 
dit que des petites filles. Lorsque l'on donne 
le nom de paotrez à une grande fille, c'est une 
injure , de même qu'en français, GARCE , qui 
est.aussi le féminin de garçon. Voyez Prac'u 
et Merc'n. 

AE aaea Voyez PLAC'RIK-1AOUANK, 
EN, 

Paorra(de 2 syll., paot-ta), Y. a. et n. Mul, 

tiplier , augmenter une quantité ; un nombre. 
Se multiplier. Part. et. End eo é paoltaz ar ba- 
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raou , c'est là qu'il multiplia les pains: Kres. 
kit ha nanti, croissez et multipliez-vous. 
Voyez Paor, premier article, ! 1 
Piouez {de 2 syll. , pa-ouer}, sm. Pause. 
Repos.Relâche, Cessation, Désistement.Halté. 
Interruption. Modération. Reteawe: HT; V. 
Pl. ou ou tou, Gréomp eur paouez amañ ; fai- 
sons uné pause ici: Kerzoud a ra hon paduz 
é-béd, il-marche sans aueun relâche En Van- 
nes , poëz oupouez.—ÆEn Galles, powys; qu'on! 
prononce paouez. H. Y. Voy. SPaNAEN dt É HAN. 
Pabvëza (ide 3 sell, pa-oué-za),\ et, par 
abus - Paouez} Y. n. Gesser. Piscontinuer. 
Faire une pause, Se reposer. Fairë halte: Se 
relàcher. Se désister. Part. cr. Nébabuez tainm 
ar‘bugel-zé, ect enfant ne cesserpas un: in- 
stant. Paouérid eun nébeüt, mar:gellié, repo-| 


sez-vous HD peu + si vous pouvez: En Vannes, | 1 


poézein. Voyez EuN tt 14 rom 
Paouezvan (de 3 srl, parouëz-van),18.1m. 
Trépas. Décès. Mort: Ce mot, jerpense, est! 
composé de paouez, repos ;etdemdn, appar | 
rence ; signe. Voyéz Marô y Hem art: | p | 
Paour , adj.ets.m. Pauvre. Indigent.. Meh- 
diant. Pour le plur. du substiy péorien: NE LOL 
Ker paour ha m'en dens doaré du véza; ibn’est 
pas aussi pauvre qu'il en a l'air Kalz 0 béb- 
rien a 20 er géar-mañ H yia beaucoup de 
pauvres!, de mendiants dans ”cette-wille. En 
Vannes, peur. PL) peurion. N oy. Ezomuer: | 
* Paouraar | de 3 syllab. , paou-ra:at); v: ai | 
et n. Appauvrir, rendre. pauvres S’appau- 
vrir, devenir pauvre.Part: paouréot. Chévu pé: 
trd en deuz hé baouréet, voila ce qui la ap- 


Femme pauvre. Indigente/Mendiante! PL ed. 
En Yannes: peurez! 1907 1167 

Pap ou Papa, s. m. 
fan(s. N L A : 
* Par ou Pas, sm. Pape, le chef de l'E- 
glise catholique. PI. pabed. x 

* Paper, 8. m. Papier {composition faite de 
vieux linge détrempé dans de l’eau }ete., pour 
servir à écrire ; imprimer, ele. PI. papériou.— 
Né két gwenn awale’h ar paper-zé ; spluïuz e0, 
ce papier n’esf pas assez blanc : il boit. Paper 
cunn dén:mar6 où paper bésiad ; extrait mor- 
fuaire. ‘HV, 1 : IH ê 30% Hi 

* Paper-KAôf , s. m. Carton, carte grosse 
et forte , faite: de pamer hacho. battu et collé. 
Ce’iot ‘est Hibride!; composé du français-pa= 
rer , et du breton kaot, colle. 1 705 

* PapéraEr - 9. m. Papetier - celui qui fait 
et vend du papier.— Marchand de papier. H.V. 
PI. ien. ANDRE ID } AFTOY 

“Pipéraérez, S. T. Papéterie , manufacture 
de papier. Commerce de papier. HV. 
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Pin, adj, Pareil, Égal: Pair, Né két pds 
d'égilé ; il est pas pareil à l'autre, Na 27 l 
kéd a c'héned pâr d'hé hini, l'on ne voit pas de 
ar égale à la sienne. —— En Galles, par. 
*Pin ,s.m, Mâle ; individu parmi les hon 
mes pL lés animaux, qui est du séxe masculin 
De plus, pareil, pair - égal.Rival. Concur - 
rent. Compagnon. Pair, membre dela chambre 
haute, dans une monarchie téprésentative. H.V. 
PI. pared. Ann durzunel-séé deuiz kollad hé ir. 
cette tourterelle a perdu son mâle, son pair. 
Biskoaz ann dén-zé na gavaz hé bür , jamais 
cet homme la n’a trouvé son pareil , son'égal. 
=—Pür,e0 bét hanves arnéuez-26 gañd ar raué , 
le roi vient de le nommer pair. En Galles , 
par. H. Y. Voyez, Parez. 

DO. 5, m. Observation, Attente, .Affût.-— 
Instant, H)Y, E par éma dvi laza ar bletz , il 
est à l'affût pour tuer le loup. — Enn eur pdr 
berr, dans un clin-d'œil. H. Y. Yay. Gén et Sri. 

Pân-c'Horxer ; adj. Asagone, dont les an- 
gles sont égaux, H. Y. | 

Bars, et s par. abus ,,Parar ,:v.n, Appa- 
nier, mereensemble le mâle avec la femelle. 
Agcoupler. À ppareiller, Assortir, Part. ct. Réd 
co para aun dubéed:, il faut appareiller les 
pigeons. Ha c'hou: a hell para. ann denned ” 
pourrez-vous apparciller , assortir les bœufs? 
L ,, S'apparier ; s’açcoupler. Chétu 
ann ,amzer ma feu ar glujiri d'en em bara. 
voici la saison où les perdrix s’apparient. 

PARA. v. n. Paraitre, éclater, briller, en 
parlant, du soleil. Part. ct. Voyez TanzA. HV. 

DBL Va. Planer, LE unir le bois 
avec, la plane. Part. ef. H. V. 

* PaRaBoLE , 8, L Parabole, allégorié , si- 
militude.P].parabolennou. Y oy. MoJEx, H.V. 

* Paranoz, s. L Paradis , séjour dés bien- 
heureux, Jardin. délicieux, En Vannes, pa- 
r'a063.. RI: bu 

ARADUR ,S. m. Action d’apparier, d'appa- 
reiller,d'assorlir.4ppariement, Accouplement. 

ParacH , S. im. Pairie, dignité de pair. H,V. 
” PiramaNcou, s. m. pl. Agrès , voiles, cor- 
dages , elc. , pour équiper un vaisseau. H.V. 

PARAMANTOUR , s. m. Armateur, celiii qui 
équipé à ses frais des navires. PI. ten. H. V. 

*PARAUIZI, S.m. Paralysie, maladie qui cause 
une privation ou une diminution du senti- 


Iment ou du mouvement volontaire. E parali- 
| sieo kouëzét , il est tombé en paralysie. H.V. 


DAR MTR ; adj. ets. m  Paralytique, qui 
ést attéint d’une paralysie. HY. 

PArA0EZz. Voyez PARADOZ. 

Park, s.m. Champ, pièce de terre labou. 
rable. Parc, grande étendué de terre entou- 
rée lé plus souvent de murailles. PI. parkou 
ou parkéier (de 3 sÿllab. , par.ké-ier). Il est à 
remarquer que , dans presque toute la Breta- 
gne , et particulièrement dans la Basse, les 
champs sont séparés , ou par de petits murs en 
pierres et-en terre , ou par des fossés , ou par 
des haies! Les champs qui ne sont partagés 
que par des pierres bornales, ce qui se voit 

sur 


PAR 


sur les côtes de la mer , ne portent pas le nom 
de park : une telle portion de terre s'appelle 
méaz. —En Galles , en Ecos. et en Irl., park. 
Huy: 

ParDaez , s. m. Soir , l’espace de temps qui 
s’écoule depuis trois heures après-midi jusqu’au 
soleil couché. Diouc'h ar pardaez éz inn da va- 
léa , j'irai me promener sur le soir. Voyez 
AvarDAEz et ENDERF. 

* ParnouN, s. m. Pardon, assemblée reli- 
gieuse. Indulgence. PI. iou. Rédeg ar pardou- 
niou , aller aux pardons , pour se divertir. 
Kant dervez a bardon hô E , YOUS aurez 
cent jours d’indulgences. H. Y. 

PARDOUNA , v. n. Aller au pardon, par dé- 
votion. Part. et. O vont da bardouna eo mar , 
il est mort en allant au pardon. H. V. 

* ParpounER , s. m. Celui qui va aux par- 
dons. Pl.ien. H. Y. 

* Parpount, v. a. Pardonner. Remettre, 
faire grâce, remise de ce qu'on était en droit 
d'exiger. Part. et. H. Y. 

Paré, adj. Guéri, qui n’est plus malade, 
qui n’est plus blessé. Né két c'hoaz paré hé 
c'houli , sa plaie n’est pas encore guérie. 

PaRÉA, v.a.etn. Guérir, rendre ou re- 
couvrer la santé. Part. paréet. HO louzou eo en 
deüz va faréet, c'est votre remède qui m'a 
guéri, Paréa arai abarz nébeüt, il guérira dans 
peu. 

ParéDEen ou PARÉDET, adj. et part. Cuit 
dans l’eau. 

Paréoi, v. a. etn. Cuire , préparer par le 
moyen du feu. Devenir cuit. Faire cuire. Il ne 
se dit qu’en parlant de ce que l’on fait cuire 
dans l’eau. Part. et. N'euz kéd awalc'h a dän 
dvit parédi ar piz, il n'ya pas assez de feu 
pour cuire les pois. Na bardd kéd ar c'hant. 
les choux ne cuiront pas. Voyez Poaza. 

PARÉDIGEZ, s. m. Guérison , recouvrement 
dela santé.Cure.N’euz Lcd a barédigez tvit-hi, 
il n’y a pas de guérison pour elle. Voy. Par£a. 

ParépiGez , S. L Cuisson , action de cuire ou 
de faire cuire. Chétu évit parédigez va bara, 
voilà pour la cuisson de mon pain. H. V. 

Par£uz, adj. Guérissable, qu'on peut 
guérir. 

Parez, s. L Femelle, animal destiné par 
la nature à concevoir et à produire son sem- 
blable, par sa jonction avec le mâle, Pr ha 
parez int, ils sont mâle et femelle. Æolled eo 
hé barez gañt-hañ, il a perdu sa femelle. Voy. 
Pir, deuxième article. 

Parrila, v. a. Faire mouvoir , faire agir. 
Part. et. Parfila ann daouarn, faire agir leste- 
ment les mains, comme en monfantàla corde. 
HV 

* PARCHEMIN ou Paricn, S. m. Parchemin, 
peau de brebis ou de mouton préparée. Figu- 
rément et familièrement, titres. Diskouéza a 
ra hé barich d'ann Roll, il montre ses par- 
chemins à tout le monde. Ce mot, quoiqu'il 
vienne du latin , existe en breton depuislong- 
temps, car on trouve parchemin dans le Vo- 
cab. du 1ixe siècle. HL. Y 
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* Panicn-Ledé. Voyez LEUÉGENN. H. V. 

Parinicez, s. L Assemblage de plusieurs 
choses disposées deux à deux, et, par exten- 
sion , les arranger de toutes les manières dont 
elles peuvent être arrangées ensemble. H. V 

ParLaranou. Voyez PALAFANOU. 

PancaNtTourt , Y. n. Discourir. Causer. De 
viser. Parler. Part, parlañtet. En Galles , par 
lant, parabli et parliao. En gaël d'Ir., pear- 
la. En gaël d'Ec., parlad. Ce mot, existant 
dans tous les dialect., me paraît celtique. H.V. 

Paron , 5. m. Petit ais qui fait partie du col 
lier d’un cheval de charrelte. PJ. ou. 

Paron. Voyez PALAREN. 

Parouer, s. m. Plane, outil tranchant qui 
sert à planer, à unir, PL. ou. H. Y. 

ParouÉRrA. Voyez Para. H. V. 

* Parrez, s. L Certain territoire dont les 
habitants sont soumis , pour le spirituel , à la 
conduite d’un curé. PI. parrésiou {de 3 syll., 
par-ré-siou). Eus a bé barrez oc'h-hu? de 
quelle paroisse êtes-vous! En Trégnier , par- 
roz. PI. parrojo. 

*Parnésiap. Voyez Parrosrax. H. Y. 

“Panroz. Voyez Parrez. H. V. 

* ParrosiaN, s. m. Paroissien, habitant d'une 
paroisse. PL. iz. HL. Y. 

Pis. Voyez Piz. 

PasaaT , par abus pour Pasa, non usité, v 
n. Tousser , faire l'effort et le bruit.que fait 
la Lous. Part. paséet. Paséed en dedz héd ann 
nôz , il a toussé toute la nuit. Voyez Paz. 

* Pask ,s. m. Pâque ou Pâques, fêteen mé- 
moire de la résurrection de Jésus-Christ. 

Pask, a. m. Ce mot a dù signifier aliment, 
nourriture; mais on emploie à sa place an- 
jourd'hui le dérivé paskadur. ?ask ne se dit 
plus que de la colle que les lisserands mettent 
dans la toile , pour la rendre ferme. 

PaskA, v. a. Alimenter. Donner à man- 
ger. Nourrir. Repaitre. Il se dit en parlant 
d’un enfant, d’un paralytique , des bestiaux , 
ete. —Màcher. H. V. De plus, frotter une toile 
de colle. Part. et. Kalz a dud em eds da baska, 
j'ai beaucoup de monde à nourrir.—En Gall., 
peski. H. V. Voyez Maca et Boéra. 

Paskapur , s. m. Aliment. Nourriture. Ac 
tion de nourrir, etc. Voyez Macapur. 

Pasker, s. m. Celui qui alimente, qui 
nourrit. Celui quidonne à manger à un enfant, 
à un paralytique , etc. Pl. ien. Voyez MaGer 

Paskérez. Voyez Paskanur. H. Y. 

Pasé. Voyez PENSE. 

Pasrez, s. m. Morceau mince de quelque 
chose bonne à manger. Une petite pièce. Un 
petit morceau. Une tranche.—Panneau, pièce 
de bois ou de vitrage enfermée dans une bor- 
dure. H.V. PI. pastellou. Eur bastel gik, un 
morceau de viande. Eur bastel kik lege. une 
tranche de veau.— Ré déû eo ar pastel-sé , ce 
panneau est trop épais. H. V. Pastel ou pas- 
tel-zaé se dit aussi d’une basque, pièce du 
bas d’un habit. 

* Pasrez , s. m. Pâtisserie, pâte préparée et 
assaisonnée d’une cerlaine manière, et qu'on 
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fait cuire ordinairement dans le four. Pâté, PI. 
pastésiou {de 3 syll. , pas-té-siou). Kalz a bas- 
tésiou a ioa enn edreüd , il y avait beaucoup de 
pâtés , de pâtisserie à la noce, Voy.GWAsTEL, 

* Pasréza, Y. n. Faire des pâtés , de la pà- 
tisserie. Part. ec. 

+ Pasrézer, 5. m. Pâtissier, celui qui fait 
des pâlés , de la pâtisserie. PI. ien. 

* Pasrézérez, 5. L. Pâtissière, celle qui fait 
des pâtés , de la pâtisserie. PI. ed. 

* Pasror, S. m. Pasteur, évêque, curé. 
Pi: ed. "HV. 

Pasrounanez, 5. L Carotte, racine rouge 
ou jaune bonne à manger. PI, ed. H. V. 

ATÉLED, s. m. Bavette, petite pièce de 
toile ou de drap que l’on attache sur la poitri- 
ne des petits enfants. C'est aussi le nom que 
l'on donne à la partie du tablier d’une femme, 
qui monte sur la poitrine. PI. ou. Patéled ar 
bugel-zé a z6 gléb , la bavette de cet enfant est 
mouillée. Voyez Divasouz , deuxième article. 

* Parrom où Parroum, S. m. Patron, se dit 
du saintdont on porte le nom. Protecteur. PI. 
ed. Patroum ar barrez eo, c’est le patron de la 
paroisse. Patroumed mäd en deuz , il a de bons 
patrons. H. V. 

* PATROUNEzZ, 5. f. Patronne. PL. ed. H. Y. 

* ParRoUNIEZ, 5. L. Patronage , protection. 

Parous , s. m. Ecouvillon , vieux linge atta- 
ché à un long bâton , pour nettoyer un four, 
un canon, etc. PI. ou. 

ParouLa , v. a. Ecouvillonner, nettoyer avec 
l'écouvillon. —Barboter. H. V. Part. et. 

* PauN, s. m. Paon , oiseau domestique dont 
la queue semble garnie d'yeux. PI. ed. 

* Paunez, s. L Paone, femelle du paon. PI. 
ed. 

* DNL, Y. n. Se pavaner , se carrer, mar- 
cher avec affectation et d’une manière qui 
marque l’arrogance. Part. et. Pauni a réa di- 
ra-z-0mp, il se pavanait devant nous. 

PAY. Voyez Paû. 

Pavara. Voyez PAFALA. 

PavaLek. Voyez PAFALE&. 

Pav£a. Voyez Pavéza. H. Y. 

7" Pavez, s. m. Pavé, pierre dure dont on se 
sert pour paver. PI. pavésiou. Hors de Léon, 
pavé. H. Y. 

^ Pavez, s. m. Pavois, sorte de grand bou- 
clier. PI. ou. HY. 

* Pavéza , v. a. Paver, couvrir le lerrain 
avec de la pierre dure , pour y marcher plus 
commodément. Part. es. Hors de Léon , pavéa. 
H. V. 

^ PavËzeR, S. m. Paveur, celui dont le mé- 
tier est de paver. PI. (en. Hors de Léon, pa- 
véer. H. V. 

Paz, s.m. Monnaie. Paz arc'hañt, mon- 
naie d'argent. H. Y. 

© Paz. Voyez Kamp, HY. 

Piz ou Pis, s. m. Toux, mouvement con- 
vulsif de la poitrine , avec bruit, pour pous- 
ser dehors une humeur âcre et piquante. Àr 
ndz a skuiz ac’hanoun , la toux me fatigue. 
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Piz-mouc, s. m. Coqueluche, maladie qui 
est un rhume contagieux et qui allaque plus 
ordinairement les enfants. Ar pdz-moug a 26 
gañt-ht, elle a la coqueluche. A la lettre, roux 
D'ÉTOUFFEMENT , DE SUFFOCATION. Voyez Duéô, 
deuxième article, 

PAzenn ,s. m. Degré ou marche d'escalier 
PI pazennou ou paziner. Voyez Dz. H. Y. 

PE, conj. Ou. Autrement. D'une autre fa- 
con. C’hout pé mé é véz6, ce sera sous ou moi 
Hn. eo dher ann eil pé égilé , il faut faire l’un ou 
’autre. 

Pé, pron, interrog. Quel, de tout genre et 
de tout nombre. Pé dén eo hen-nez ^ quel hom- 
me est-ce-là! À bé crd é teüit-hu ? de quel 
pays venez-vous ? Pé gézek eo hd ré ? quels 
sont vos chevaux ? 

DE. particule inter. ou relat. Elle ne s'em- 
ploie jamais seule; mais elle sert à former les 
pronoms pébez , péhini, péträ. Voyez ces mots. 

Péanra, locution dont je ne puis indiquer 
l'équivalent en français. Péadrä en deuz . il a 
du bien, il a de la fortune, il a de quoi. Ce 
mot est composé de pé, quel , de a, de , et de 
trä, chose. 

DEC'H, Voyez PEOC'H. 

Pés. Voyez P£e. 

PéB-uNaN, pron. indéterminé. Chacun, 
chaque personne ou chaque chose. / éb-unan 
a larar kément sr, chacun ledit. Voy. P£p-raxr. 

P£ser. Voyez Poger. H. Y. 

Pesxz, pron. interrogatif, de tout genre et 
de tout nombre. Quel. Pébez gwin a évot-hu? 
quel vin boirez-vous ? Pébez liez a brénint-hi? 
quelles maisons achèteront-ils ? Ce mot est 
composé de pé, quel,et de péz, pièce, morceau. 

Pésr, s. m. Poivre, sorte d'épicerie des 
Indes orientales. Ré a bébr hoc'h eus lékéad 
enn-hañ , vous y avez mis trop de poivre. 
HV 

P£prA , v.a. Poivrer, assaisonner de poivre. 
Part. et. Na ankounac’hait kéd hé bébra, n’ou- 
bliez pas de le poivrer. H. V. 

P£pr-GWwenN, s. m. Nielle, plante qui est 
une espèce de poivre blanc. H. V. 

PEK ou DEG. S. m. Poix, matière gluante 
et noire faite de résine brûlée , et mêlée avec 
la suie dubois dontla résine est tirée. —As- 
phalte. Bitume. H. V. Voyez PÉca. 

Ep ou Pér, adv. de quantité. Combrer. 
Péd oc'h-hu ? combien êtes-vous ? ét guéach 
hoc'h cus-hu gréat kémeñt-sé? combien de fois 
avez-vous fait? Voyez PÉGÉMENT et PÉGEIT. 

Pé£veL. Voyez PÉZEL , premier art. 

PÉDEN, s. f. Prière, demande à titre de 
grâce. L'action de prier Dieu.—Invocation, 
action d’invoquer. H. Y. Pl. pédennou. Eur 
béden em ciz da dher d'é-hoch , j'ai une prière 
à vous faire. Livirid ho pédennou , dites vos 
prières. — Péden d'ar Spéred-Glan, invoca- 
tion au Saint-Esprit. TL V. Voyez PÉDi. 

PÉéDEN-BIRVIDIE , s. L. Instance , poursuite, 
sollicitation pressante. Voyez GOULENN-STABD 
et srair. H. Y 

PÉDEN-LÉAC'H, s. m. Oraloire, petit lieu 


PEG 


dans une maison destiné pour y prier. H. V. 

Pépennou, s. m. pl. Suflrages , prières que 
l'Eglise universelle fait pour les fidèles. H. Y. 

Péper , nom de nombre cardinal féminin. 
Quatre. Péder maouez a ioa , il ÿ avait quatre 
femmes. Péder ha péder en em lékézont, elles 
se mirent quatre à quatre. Quelques-uns pro- 
noncent pédir. Voyez Pévar. 

Péperven , nom de nombre ordinal. Qua- 
trième (pour le féminin). Ar béderved eo en 
em gavet, elle s'est trouvée la quatrième. Voy. 
Pévarven et DEY ARE, 

PE où Pinr, Y. a. Prier , demander par 
grâce. Adresser des prières à Dieu pour obte- 
nir quelques grâces. Inviter. Part. et. Pédit- 
hén kréoc'h, pé n'hô péz6 néträ, priez-le plus 
fort, ou vous n’aurez rien. Réd eo pidi Doué a 
galoun , il faut prier Dieu de cœur. Hébéded 
am puz da zond da leina , je l'ai prié , invité à 
diner. — Pédi gañnd ann anaon, prier pour les 
morts. Pédi évid ar ré ve, prier pour les vi- 
vants. H. V. Voyez PÉDEN. 

Pé£nir. Voyez PÉDER. 

Pépven ou PÉTVED, s. m. Quantième, ter- 
me par lequel on demande le rang, l’ordre 
d’une personne, d'une chose par rapport au 
nombre. Ar pédved é oac'h-hu? Le quantième 
étiez-vous ? Voyez Pép. 

Pep, Voyez Pir. 

Péein. Voyez Paga. 

Péexéri. Voyez PÉNÉF:. 

DEG. Voyez PER. 

PéGA , v. a. et n. Poisser, enduire, frot- 
ter de poix. Coller avec de la poix. S’attacher 
avec de la poix. De plus , s'accrocher.—Pren- 
dre racine. H. V. Part. et. Voyez DER. 

DEG ADUR ou PÉGÉREZ , 5. m. Viscosilé, qua- 

lité de ce qui est visqueux. Voyez GLUDÉREZ. 
H.V. 
Péceir, adv. Combien, en parlant de ja 
durée ou de la distance. Pégeit en deüz-hén 
choumed amañ? combien ou combien de 
temps a-t-il demeuré ici? Pégeid a 20 ac'hann 
da Vrést? combien ou quelle distance y a-t-il 
d'ici à Brest? Ce mot est composé de pé, quel, 
et de kett, durée, distance. 

PÉéGémEeNT , adv. Combien , en parlant de la 
valeur, de ce que vaut une chose. Pégémend 
a rôit-hu anézhan ! combien en donnez-vous? 
Pégémend hén gwerzot-hu d'in? combien me 
le vendrez-vous ? Ce mot est composé de pé, 
quel , et de kémeñt , tant, autant. 

PÉGÉMENT-BENNÂG, conj. Quoique. Bien 
que. Encore que. Pégémeñt-bennäg ma her 
c'harann, bien que je l'aime. Pégémeñt-bennäg 
ma (leid d'in, quoique vous me deviez. Pége- 
meñl-bennäg s'emploie aussicomme pronom; et 
ilsignifie alors quelque ou quelque que. Pégé- 
meñt-bennâg a wir em bôa , quelque droit que 
j'eusse. Pégémeñt-bennâg a vadou en deux , 
quelques biens qu'il ait. 

PÊGEN ou PÉGENN , particule, tantôt pro- 
nom, tantôt adverbe. Combien. Que. Pégen ne 
se met que devant les voyelles et devant les 
consonnes d, n, L. Gouxoud a rann pégen 
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aounig e0, je sais combien il est peureux. Pe. 
genn 100 eo ar wézen-zé! que cet arbre est 
gros! Voyez Pécen. 

PéGer, particule, tantôt pronom, tantôt 
adverbe. Combien. Que. Péger se met devant 
les consonnes , excepté devant d ,n, L. Piou a 
oar péger pinvidig eo? qui sait combien il est 
riche? Péger buan é kerzit ! que vous marche: 
vite! Voyez PEGEN. 

P£cérez. Voyez Pécanur. H. Y. 

PÉGoucs , adv. interrog. Quand. En quel 
lemps. À quelle heure. Pégouls a leüi? quand 
viendra-t-il? Voyez PCR , troisième article. 

PE Cz, adj. Poissant. Gluant. Visqueux 
Voyez PEK et PÉca. 

P£HAXÔ ou P£HANv, s. com. C'est un nom 
qu’on supplée pour celui qu'on ne trouve pas 
ou qu’on ne connaît pas — ou qu’on ne veut 
pas nommer. H. V. Il se dit particulièrement 
des personnes. Eur péhané, un quidam.- 
Quelqu'un. Un particulier, H. Y. [hand est 
pour pé hand ; à la lettre , QUEL NOM ? QUEL om 
LUI DONNERAI-Jx ? Voyez PÉNÉFI et Pérréré 


P£maNv. Voyez le mot précédent. 


PÉHANvI, v. a. Chercher un nom qu'on ne 
trouve pas. Appeler quelqu'un sans le nom- 
mer. Part. et. Voyez P£HaANÔ. 

Pémini où PÉ-Hint, pron. interrogalif et re- 
latif, de tout genre. Lequel. Qui. Que. Péhini 
hô pézô-hu? lequel aurez- vous ? Péhini ané- 
>ho hdo diou ? laquelle des deux ? Hé di péhini 
a oa ker kaer , a 50 deret. sa maison qui était 
si belle est brûlée. Va c'hoar péhini hoc'h eùz 
gwélel brhan, etc., ma sœur que vous avez vue 
petite, etc. Le pl. de péhini est péré ou pé-ré. 
Péré ac’hanoc’h-hu holl? qui ou lesquels de 
vous tous? Hd pugalé péré a wélann aliez , 
etc., vos enfants que Je vois souvent, ete. 
Voyez HINL, 

Péc'u. Voyez PEZ. 

* Péc'nep , s. m. Péché, faute contre Dieu. 
PI. péc'hédou , et, par abus , péc’héjou.—Pé- 
c'hed ar wenn, le péché originel. A la 
lettre, LE PÉCHÉ DE RACE, D'ORIGINE. El. Y 

* P£c'HER, s. m. Pécheur, celui qui com- 
met où qui a commis des péchés. PI. ien. 

* Péc'nérez, s. L Pécheresse, celle qui com- 
met ou qui a commis des péchés. P], ed. 

* PEC'HI, Y. n. Pécher, transgresser la loi 
divine. Part. et. 

* PEC ou PICH (par ch francais), s. m. Piége, 
instrument pour prendre des oiseaux, du gi- 
bier , etc. PI. ou. H. Y. 

* Pécnez (par ch français), s. m. Pêche, 
fruit à noyau. PI. ed. H. V. 

* Pécuézen (par ch francais), s. L Pêcher , 
arbre qui porte la pêche. PI. péchésennou ou 
péchésenned. H. Y. 

PéLaz. Ce mot s'emploie dans le sens de pc. 
vern et signifie qu'importe. Il est formé de 
pé, quelle, et de las, offense. Pélas d'in-mé? 
que m'importe? H. Y. 

Pespiz , S. m. Osselet dont se servent les 
devideuses, pour empêcher le fil de leur cou- 


PEL 
per les doigts, Ce mot est composé de pell , 
loin, et de biz, doigt. 

Pecven où PEzLper , S. m. Éloignement , 
état de ce qui est loin. Grande distance. Loin- 
tain. — Perspective. Horizon. Setu eur pelder 
kaer, voilà un bel horizon. H. Y. Voyez DELL, 
deuxième article. 

PELE C'H, adv. de lieu, avec où sans mou- 
vement. Où. En quel lieu. Péléac'h é chou- 
mit-hu? où demeurez-vous ? À béléac'h d teüit- 
hu? d'où venez-vous ? Péléac'h éz it-hu ? où 
allez-vous ? Péléac'h pour pééléac'h, est com- 
posé de pé, quel, deé,en, et de léac’h, lieu. 
Hors de Léon , pélec'h. — En Vannes, palé. 
En Galles, palé. HL. Y. 

Pécec'u. Voyez PÉLÉACH. 

Pécer ou Peer , S. m. Le ümon du char- 
riot de la charrue. PI, ou ou iou. 

PéLesre ou PecLesrR, s m. Baquet. Cuve. 
Cuvier. Pl. ou. Voyez Ba, 2° art., et Béo. 

PéLesrrA , v.a. Encuver, mettre dans une 
cuve. Part. et. Voyez PÉLESTR. 

PéLesrRAD, s. m. Cuvée, ce qui se fait de 
vin à la fois dans une cuve. PI. ou. Eur péles- 
trad vräz a vézô, il Y aura une forte cuvée, 
H. V. 

PELGENT , s. m. C’est ainsi que l’on dési- 
gne l’office de la messe de la nuit de Noël. Le 
Pelletier et le P. Grégoire ont donné de ce 
mot deux interprétations différentes, qui ne 
ur'ont satisfait ni l’une ni l’autre. J'avoue ce- 
pendant que je ne puis en donner une meil- 
leure.—D'ann oféren pelgent eo éat, il est allé 
à la messe de minuit. En gallois, pelgeñt 
(qu'on écrit pylgaint) signifie aube, aurore. 
le petit point du jour. Oféren pelgent voudrait 
donc dire , à la lettre, LA MESSE DE L’AURORE, 
une des trois que le prêtre célèbre dans la nuit 
de Noël. H.V. 

Peu ( de 2 syllab., pe-lia), v. a. et n. Pe- 
ler, ôter la peau ou l'écorce. Dépiler , arra- 
cher ou faire tomber le poil. Plumer. Se pe- 
ler. S’écorcer. Perdre son poil ou sa plume. 
Part. peliet. Voyez Diruzka, Divevi et PEL, 
premier article.—Voyez DELL ou PEL. H. Y. 

Pezrapur (de 3 syllab., pe-lia-dur), s. m. 
Action de peler. d’écorcer , de dépiler. 

Perrer (de 2 syllab., pe-lier), s. m. Celui 
qui pèle, qui écorce , qui dépile. PI. (en. Pe- 
lier est un nom de familie assez commun en 
Bretagne. 

Péciérez , s. m. Dépilation , action de dépi- 
ler. Effet de cette action. H. V. 

PéLisen , 5. L Palatine, fourrure que les 
femmes portent sur le cou en hiver. PI. peli- 
sennou.—En Galles, piles. H. Y. 

Pert. ou PEL ,s.m. Balle, écailles, paillettes 
quicouvrentle grain de l’avoine, du blé,ete., et 
s’en séparent lorsqu'on vanne. Likit pelt frésk 
er golc'hed, mettez de la balle fraîche dans la 
couette. Pellen , f., un seul brin de balle. PI. 
pellennou ou simplement pell. Quelques -uns 
donnent à ce mot la signification de peau, 
d’écorce légère , — de pelure, de pelage, de 
plumes, etc. En Galles, pil. En gaël d’Irl., 
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pil. En gaël d'Ec., pell. H. V. Voyez Peut: 

Peur, adv. et prép. Loin, à grande dis- 
lance. Éloigné. Lointain. Longtemps , peu- 
dant un temps fort long. Pell éma bréma , il est 
loin actuellement. 14 nell dioux-in , allez loin 
de moi. Pell >0 abaoé, il y a longtemps de- 
puis. À bell é teüann - je viens de loin. A-bell- 
é-pell , de loin en loin. Pell diouc'h ann daou- 
lagad, pell diouc'h ar galoun, loin des veux, 
loin du cœur. Au comparatif, pellac'h. Pelloc'h 
égéd-hoc'h 0 choumann , je demeure plus loin 
que vous. Au superlatif, pella. Pella ma hellit 
gwélout , le plus loin que vous pouvez voir.— 
En Galles, pell. H. Y. 

Perz-Brô, s. L Pays lointain. Pays étran- 
ger. À bell-brô é teu, il vient des pays loin- 
Latins. JE.V. 

Perc-Kis, s. m. Bris ou débris de navire, 
ce qui revient d’un naufrage à la côte. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier ; il doit être composé de pell, loin, et 
de kds, mouvement, envoi. Voyez PENSÉ. 

DELLA. Voyez PELL, deuxième article, 

DELLA AT, v. a. et n. Eloigner. Ecarter. 
Différer. S'éloigner. S'écarter. Part. pellée. 
Pellaid ar c’hi-zé, éloignez ce chien. N'hel- 
lann két pellaad diouz-hoc'h, je ne puis pas 
m'éloigner , m’écarter de vous. Voyez PELL, 
deuxième article. 

Peux, 5. L Aberration , mouvement ap- 
parent des étoiles. PL. pellaennou. H. Y. 

Pecrauz {de 3 syllab., pel-la-uz ), adj. Gla- 
cant , froid, repoussant. Eunn digémer pellauz 
en deuz. il a l’abord glacant. H. V. 

Perrper. Voyez PELber. 

Percer , adj. Qui a une forte peau , en par- 
lant des fruits, des arbres. H. V. 

PELLEN, s. f. Balle à jouer. Pelote. Peloton. 
PI. pellennou. Ha c'hout a onr c’'hoari gañd ar 
bellen ? savez-vous jouer à la balle? Gwerzid 
d'in eur bellen neüd gloan, vendez-moi un pe- 
loton de fil, de laine. Voyez Boon et BLoué. 
—En Galles, pel et péled. En gaël d'Irl, et 
d'Écosse, peler. H. Y. 

PeLzex. Voyez DELL, premier article. 

PELLENNA , v. a. Pelotonner , mettre en pe- 
loton. Part. et. Pellennit ann neüd-mañ, pelo- 
tonnez ce fil. H. Y. 

PeLcenniK, s. L Fétu, brin de paille. PI. 
pellennouigou. Ann drà-zé né ddl kéd eur bel- 
lennik, cela ne vaut pas un fétu. Voyez PELL, 
premier article. 

PELLENNE , 5. L Globule, petit globe. PI. 
pellennouigou. H. V. 

PeLcer, Voyez PELER. 

Perresrr. Voyez PÉLESTR. 

PELLÉTEN , s. L Femme publique. Femme 
débauchée. Carogne. PI. pellétenned. Voyez 
FLÉRIADEN et GAST. 

PELLÉTER, s. m. Peaussier , celui qui pré- 
pare, qui vend des peaux. PI. ien. Pelléter est 
un nom de famille connu en Bretagne. Voyez 
PeLz, 1% article, —racine de ce mot. H. Y. 

PELLÉTÉREZ, s. m. Pelleterie, l’art d'ac- 
commoder, de préparer les paux. Y. PELLÉTER. 


PEM 

PerLiniGez , s. f. Eloignement, action d'é- 
loigner , de s'éloigner. Voyez PELL , 2e article, 

Pecroc'n. Outre l'emploi de ce mot comme 
comparatif de pell, loin, il sert aussi d’ad- 
verbe et signifie désormais, dorénavant, à 
l'avenir, par la suite, plus longtemps. Pel- 
loc'h, n'her gwélinn mui , désormais, je ne le 
verrai plus.—ÆEn Galles, pellac'h , mais qui si- 

ifie plus tard, ensuite, après. H.V. Voyez 

IVIZIREN. 

P£Luz, s. m. Paralysie. H. V. 

PéLuzer, adj. Perclus , impotent de tout le 
corps ou d’une partie. Paralytique. Péluzed holl 
eo, il est perclus de tous ses membres. H. Y. 

PLUS, Y. a. Paralyser, rendre paralyti- 
que. Part. péluzet. H. Y. 

Pempez. Voyez BEMDEz. 

Peupézier (de 3 syll., pem-déziek), aûj. 
Journalier , qui se fait chaque jour. Qui arri- 
ve chaque jour. Quotidien , de chaque jour. 
Eunn ézomm pemdezieg eo, c’est un besoin 
journalier. Ann dersien pemdésieg a z6 gañt- 
haon , il a la fièvre quotidienne. En Vannes, 
pamdiek. Voyez Bempez.—En Galles, beuné- 
£iol et pob-deiz. H. V. 

Pémôc'u. Voyez Môc’n.] 

Pémoc'aiG-Govéz , s. m. Marcassin , le petit 
du sanglier qui suit encore la laie. PI. môc'hi- 
gou-gouéz. HL. Y. 

PEmv, nom de nombre cardinal. Cinq. Pemp 
skoéd né dûl kén , il ne vaut que cinq écus. À 
bemp-é-pemb bloaz , de cinq en cinq ans. 

Peuppeir. Voyez Peuz. H. Y. 

Pere. Voyez PEmpven. 

PEMPEN , s. f. Gerbière, tas de gerbes dans 
les champs. PI. pempennou. On les nomme 
ainsi, parce que chaque tas se compose de 
cinq gerbes. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez KroazeL et KARAD, 

Peuwriz où Pewrez, s. L Quintefeuille, 
plante. On donne le même nom à la ciguë, 
plante vénéneuse. Pempizestcomposé de pemp, 
cinq, et de biz, doigt. Voyez KEGIT. 

PEupvep ou PEMvED ou PEmPED, nom de 
ombre ordinal. Cinquième. Ar pempved , le 
cinquième, Ar bempved, la cinquième. 

Pemven. Voyez PEMPVED. 

Pewzfék , nom de nombre cardinal. Quinze. 
A-benn pemzék déz, dans quinze jours. Ce mot 
est composé de pemp, cinq, et de dék, dix. 

PENZÉK-UGENT, nom de nombre cardinal. 
Trois cents. A Jalettre , QuiNZE-vN6Ts. On dit 
aussi, mais plus rarement , {ri-c'hañt. 

PEmzÉkvED , nom de nombre ordinal. Quin- 
ième. Ar pemzékved , le quinzième. Ar bem- 
gékved , la quinzième. 

PÉNaoz, adv. Comment, avec ou sans in- 
terrogation. De quelle manière. Comme. Pé- 
naoz a rit-hu ? comment vous portez-vous ? A 
la lettre, COMMENT FAITES-vous-vous ? On dit 
aussi , dans le même sens , pénaoz ac’hanoc'h? 
A la lettre, comment nr vous”? Gouzoud 0 rit- 
hu pénaoz € teûint? savez-vous comment ils 
viendront? Guwéled em eùz pénaoz en douz 
gréat, j'ai vu comme où comment il a fait. 
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Pénaoz est composé de pé, quel, de en, en ,et 
de aoz , façon, manière. Hors de Léon, pénéz 

* PENKANA, v. n. Branler. Chanceler. Part 
el. Je ne connais ce mot que par le Diction 
du D. Grégoire. Voyez HoReLLA. 

PeNpeL, Voyez BENDEL. H. Y. 

PExvôk , s. m. Chabot, poisson. PI, pendé 
ged. Je crois que ce mot est composé de penn, 
tête , el de 16k, chaperon. 

PEnoôGr , v.a.et n. Culbuter , faire la cul- 
bute. Faire faire la culbute. Tomber sur la 
tête. Renverser quelqu un sur la tête. Part. et. 
Pour la composition , voyez le mot précédent. 

PEnpoLor , s. m. Tétard , insecte noir qui 
vit dans l’eau et dont la tête est plus grosse 
que le corps. PI. pendologed. Ce mot est com 
posé de penn, tête, et de stôl, tout corps pen- 
dant, ou de stoloka , qui exprime le bruit que 
font deux corps en se choquant. 

PENDUEX , s. f. Canne ou roseau qui porte à 
sa racine un bout noir qui recouvre sa graine. 
PI. penduennou où penduenned.— Ann derver 
a lavaraz d’ar benduen eunn deiz, le chêne un 
jour dit au roseau. H. V. Ce mot est composé 
de penn , tête, et de dû , noir. 

Penpuik , s. m. Mésange, petit oiseau. PI 
penduiged. On le nomme aussi, et plus com- 
munément, penglaou. Penduik est de même 
composition que le précédent , en y ajoutant 
la terminaison ik, signe du diminutif. 

PÉNÉFI ou PÉENÉFI, S. com, C'est un nom 
qu'on substitue à celui qu'on ne trouve pas ou 
qu'on ne connaît pas. H ne se dit que des 
choses. Eur pénéfi, c'est comme lorsque l'on 
dit, dans le style familier, en français, C> 
CHOSE Où UNE CHOSE. Pénéfi, quoique bien al- 
téré , forme une phrase tout entière : il est 
composé de pé, quel , de en pour hañv, nom, 
de ef pour eo , est, et de à pour hi , elle ; mot 
à mot, QUEL NOM EST-ELLE OU A-T-ELLE ? VOy 
PÉTRÉFÉ et PÉHANÔ. 

PÉNÉFIA, v. a. et n. Chercher un nom qu'on 
ne trouve pas. Parler de quelque chose , sans 
Ja nommer. Part, pénéfiet. Il ne se dit pas des 
personnes. Voyez le mot précéd. et PÉRaNvi. 

PENGaB. Voyez PENGar. 

PENGauM , adj. et s. m. Celui qui a naturel- 
lement, ou par habitude, la tête penchée sur 
une épaule. Pour le pl. du subst., pengam- 
med. Ce mot est composé de penn, tête , et de 
kamm, courbe , tordu , etc.—En Galles , pen- 
gamm. H. Y. 

PENGAMM, s. m. Torticolis, mal qui rend le 
cou roide et fait pencher la tête. Ar pengamm 
a 56 gañt-hañ, il a le torticolis. Pour la com- 
position, voyez le mot précédent. 

PENGAMMEZ , 5. f. Celle qui a naturellement 
ou par habitude la tête penchée sur une épaule, 
PI. ed. 

PENGamMI, Y. a. et n. Pencher la tête sur 
une épaule , soit naturellement , soit par ha- 
bitude. Rendre ou devenir de même. Part. 
el. 
PENGAP où PENGaB, s. m. Garniture decuir 
des deux bâtons d’un fléau à battre le ble; 
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c'est ce qui couvre une des extrémités de cha- 
que bâton, ahn de les attacher l’un à l’autre 
par le moyen de deux espèces de boucles et 
d'un lien passé dans les deux. PI. pengabou. 
Ce mot est composé de penn , tête, et de kaip 
ou Kd. bout, extrémité. 

PexGanx, adj. et s. m. Qui a la tête de cor- 
ne. Bec d'oiseau, et particulièrement de l’ai- 
gle, du vautour, etc. Ce mot est formé de 
penn, tête, et de karn, corne. IL Y. 

PENGENN, 5. m. Sillon, longue trace que 
fait la charrue dans la terre qu’on laboure. 
Planche , petit espace de terre plus long que 
large, où l’on fait venir des légumes, des her- 
bages, etc. De plus, arpent ou journal. PI. 
peñgennou. Re lédan eo ar peñgennou-zé , ces 
sillons sont trop larges. Piz a lékéod er pen- 
genn-man, vous mettrez des poids dans cette 
planche. Voyez End et Kérer. 

PENGENN-HiR, s. m. Plate-bande, partie 
d'un jardin garnie de fleurs et d’arbustes. 
PI. peñgennou-hir. H. Y 

PENGLAOU, s. m. Mésange, petit oiseau. PI. 
ed. Ce mot est composé de penn , tête, et de 
glaou, charbon. Plusieurs emploient le dimi- 
nutif penglaouik, sans doute pour montrer 
qu'il est question d’un fort petit oiseau. Voyez 
PENDUIK. 

PENGLAOUIK, adj. Eventé, évaporé, qui a 
l'esprit léger. H. Y. 

PENGoaT de 2 syll., pen-goat) , s. m.Mas- 
sue, bâlon noueux et plus gros d’un bout que 
de l’autre. Ce mot est composé de penn , tête, 
et de koat , bois. Plusieurs prononcent pengot. 

PÉNiIFl. Voyez PÉNÉFI. 

PENN, s. m. Tèle, la partie supérieure , 
ronde et oblongue, qui, dans les animaux, 
tient au reste du corps par le cou. Chef. Bout. 
Extrémité. Fin.—Kan , prince tartare ou ara- 
be. H.V. PI. ou. Poan em dz em penn , j'ai 
mal à la tête. Ar pennou eüz a géar int , ce sont 
les chefs de la ville. Ar penn keñta , le com- 
mencement ; à la lettre, LE PREMIER BOUT , LA 
PREMIÈRE TÊTE. Ar penn divéza, la fin ; à la 
lettre, LE DERNIER BOUT, LA DERNIÈRE TÊTE. 

-trô penn ann hañ, vers la fin de l’été. Penn- 
ouc’h-penn , tête à tête, bout à bout, face à 
face. Penn-da-benn, d’un bout à l’autre , de 
pied en cap. Penn-évit-penn, sans dessus des- 
sous , sans aucun ordre. N'hellô kéd 6ber penn 
da dri, il ne pourra pas résister , tenir tête à 
trois. N'ez na penn , na lést, il n'ya ni ri- 
me, niraison; à la lettre, 11 N'Y 4 NITÊTE, 
XL QUEUE. Moñd araog hé benn, suivre sa 
boutade , son caprice ; al!er à la débandade ; 
à la lettre , ALLER AVANT SA TÈTE. Penn mis de- 
vant le nom d’un animal exprime la singulari- 
té précise , l'individu. Eur penn-môc’h, un 
seul cochon. Eur penn-dénved , une seule bre- 
bis. On remarquera que le nom de l’animal 
est au pluriel ; c’est done comme si l’on disait 
UNE TÊTE DES COCHONS, UNE TÊTE LES BREBIS. 
Ce mot a beaucoup de composés. Il sert à for- 
mer plusieurs noms de lieux et de famille, 
tels que Penhoal, Penquern, Penvern, Penker, 
Penandref, Penfeunteuniou, Penannec'h , etc. 
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PEexN-A-GéaR, s. m. Magistrat. Maire, PI, 
pennou-a-géar. À la lettre, rère où (HEP pr 
VILLE. Penn-a-géar , que l’on écrit aujour- 
hut Pennanguéar où Pennanguer est un nom 
de famille fort connu en Bretagne. 

PENN-ABEK , s. m. Principe. Origine, A la 
lettre , TÊrE-CAUSE. 

PENN -ABEK, 5. m. Artisan, celui qui est 
l’auteur, la principale cause de quelque chose. 
Ar peñn-abek eo euz hézanvez, euz hévadou, il 
est l'artisan de sa fortune, H. Y. 

PENN-ADRÉ, s. m. Le derrière, la partie 
postérieure de l’animal , ainsi que des choses 
inanimées. Ce mot est composé de penn , tête 
ou bout, et de adré, derrière , en arrière. On 
dit aussi diadré, dans le même sens. 

PENN-ASKEL , s. m. Aileron , l'extrémité de 
l'aile d’un oiseau. PI. pennou-askel. A la lettre, 
TÊTE OU BOUT D’AILE. 

PENN-Biz ,s. m. Gourdin, gros bâton court, 
avec une espèce de boule naturelle à l’extrémi- 
té. PI. pennou-bäz. A la lettre, BÂTON A 1ÈrE. 
IH. V. 

PexN-BRoNN, 8. m. Travon, bout du pis 
d’une vache, d’une chèvre, etc., que l’on 
prend dans les doigts pour faire sortir le Lait. 
PL. pennou-bronn. Réd é véz6 gwalc'hi pennou- 
bronn ar vioc’h abarz hé g6r6 , il faudra laver 
les trayons de la vache avant de la traire. Voy. 
Bronx et T£z. H. Y. 

PENN-BaGaD, s. m. Brigadier , chef de bri- 
gade. PI. pennou-bagad. H. Y. 

PEnx-Kér, s. m. Souche, la partie d'en bas 
du tronc d’un arbre , accompagnée de ses ra- 
cines et séparée du reste de l'arbre. On le dit 
aussi de la souche ou du chef de la famille. 
PI. penn-kéfiou ou pennou-kéf. Ce mot est 
composé de penn, tête ou bout, et de Kcr. 
tronc, etc. Voyez PENN-skôp. 

Penx-KÉar, s. L Capitale, ville capitale, 
principale ville d’un royaume, d’une province. 
PI. penn-kériou. Ce mot est composé de penn, 
tête, et de kéar , ville. 

PENN-DA-BENN. Voyez PENN. 

PENN-DALC'H, s. m. Fief dominant, auquei 
on devait foi et hommage. Ce motest composé 
de penn , tête, chef, et de dalc'h. tenue , fief. 

Penx-£p , s. m. Epi de blé. PI. pennou-éd. 
Voyez TAMOËZEN. 

PENN-FOLL, S. m. Vertigo , certaine maladie 
des chevaux, qui est une espèce d’égarement 
de sens. Ar penn-foll a z6 gañt-han, il a le 
vertigo. H. V. 

PENx-GLin , s. m. Le bout du genou ou l'é- 
minence du genou. Ondit aussi penn-ar-c'hlin. 

PENN-GAamm. Vo.ez PENGAMM. 

PENN-GRISIEN, s. In. Principe. Source. Ori- 
gine. Fondement. Base. A la lettre , TÈTE-RA- 
CINE, On dit aussi penn-abek, dans le même 
sens. 

Penx-ner , s.m. Fils unique. Seul héritier. 
PI. penn-héred. Ce mot est composé de penn , 
tête, chef, et de her , héritier ; il devrait done 
signifier héritier en chef, ou principal héritier, 
ou aîné; mais je ne l’ai jamais entendu en ce 
sens. 
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PenN-RËREz, s. L Fille unique. Héritière. | wéléou. Ce mot est composé de penn , 


PI. penn-hérézed. Ar benn-hérez a Geroulaz, 
l'héritière de Keroulaz. C’est le titre d’une cé- 
lèbre ballade bretonne. H. V. Voyez le mot 
précédent. 

Pexx-LÉACR,s. m. Chef-lieu, lieu princi- 
pal. PI. penn-lec hiou. 

PENN-LIZÉREN. Voyez LiZÉREN-vrÂz. H. Y. 

PENN-LU, s. m. Général. Capitaine. Chef 
d'armée, PI. pennou-lu. H. Y. 

PENN-MANSOUNER , 5. m. Architecte, celui 
qui exerce l’art de bâtir. Pl.ien, H. Y. 

Penn-môc'n. Voyez MOC'H. 

PEnN-Ô8ÉROUR, s. m. Principal moteur. Prin- 
cipal agent. Pivot, appui. Chétu hor penn- 
ébérour , voilà notre principal agent. H. Y. 

Penn-muzez, s. m. Mufle, l'extrémité du 
museau de certains animaux. PI. penn-muzel- 
lou. H. Y. 

PENN-ouc'n-PENN. Voyez PENN. 

Penx-piz, s.m. Frange, tissu d’où pendent 
des filets. PI. pennou-pil. H. Y. 

PENN-POULC'HEN, 5. m. Lumignon, mou- 
chon, le bout de la mèche d’une chandelle, 
d'une bougie allumée. PI. pennou-poulc’hen. 


PENN-RÜz, s.m. Macreuse , oiseau de mer 
assez semblable au canard. PI. pennou-rüz. 
Hors de Léon, penn-lu. Voy. Garou. H. Y. 

PEnN-skÂN, adj. ets. m. Ecervelé, qui a 
l'espritléger , évaporé , qui cst sans jugement. 
P. pennou-skân. Eur penn-skän eo, c'est un 
écervelé. H, Y. 

PEnx-skôp, s.m. Souche, tronc d'arbre tiré 
de terre. Grosse hache à brûler. PI. penn-sk6- 
dou ou pennou-skôd. Ce mot est composé de 
penn , tête, et de skod, chicot, nœud d'arbre. 
Voyez PENN-KÉF. 

PENN-ràs, s. m. Tison , reste d’un morceau 
de bois dont une partie a été brûlée. Au figu- 
ré, mauvais esprit qui sème la discorde , bou- 
te-feu qui allume la guerre entre les amis. Je 
ne connais ce mot que par le Diction. de Le 
Pelletier; mais il est tout breton , composé de 
penn , tête, bout , et de (dn: feu. 

PENN-T1. Voyez PENN-TIÉGEZ. H. Y. 

PENN-TTÉGEz , s.m. Père de famille. Chef de 
ménage. PI. pennou-liégez. A la lettre, TÊTE ou 
CHEF DE MAISON. On dit aussi penn-li, dans le 
même sens ,— en Léon ; mais, en Cornouaille, 
en Tréguier, en Vannes et en Galles, le mot 
penn-ti indique un journalier de la campagne, 
un ouvrierpaysan, un homme qui tient le mi 
lieu entre le fermier et le mendiant: qui a pu 
être l’un et qui pourrait devenir l’autre. Penn- 
ti, en ce dernier sens , signifie, à la lettre, Bour 
DE MAISON , c’est-à-dire, habitant d'un bout de 
maison, d’un appenlis. À véreür ex ai ar mex- 
vier da benn-ti, hag a benn-ti, da nétra, de 
fermier, ivrogne deviendra penn-ti, et de 
penn-li, indigent. H. Y. 

Penn-wéLé, s. m. Chevet. long oreiller 
sur lequel on appuie la tête lorsqu'on est dans 
le lit. Traversin. PI. pennou-gwélé ou penn- 
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tête , 
chef , et de gwélé, lit. 

PENN-win, s. m. Chef-rente , sorte de rente 
foncière. PL. penn-wiriou. Ce mot est composé 
de penn, tête, chef, et de gwir. droit, un 
droit. Quelques-uns prononcent pinvir. 

PENNAD, s. m. Tout ce qui tient à Ja tête. 
Ce qui indique le bout de quelque chose. De 
plus, boutade, caprice, entétement, opinià- 
treté , obstination. — Lubie , fantaisie ridi- 
cule , caprice extravagant. H. V. PI. ou. Heü- 
lia a ra hé bennad. il suit sa boutade. son 
caprice. N'em euz két gellet faéza hé bennad , 
je n’ai pas pu vaincre son entêtement , son 
opiniâtreté. Voyez FROUDEN. 

Pexnap-BL1é0 , s. m. Chevelure , la quantité 
de cheveux que l’on a sur la tête. PI. penna- 
dou-blé6. Eur pennad-bléé hrr € deüz , elle a 
une longue chevelure. Ce mot est composé de 
pennad et de bléô, cheveux; c’est comme si 
l’on disait UNE PLEINE TÊTE DE CHEVEUX. 

PENNanD-RÉD , s. m. Course , action de celui 
qui court. L'espace de chemin qu’on parcourt 
avec vitesse. Lice, lieu préparé pour les 
courses. Carrière. PI. pennadou-réd. Enn eur 
pennad-réd éz inn di , j'y irai en une course. 
Ce mot estcomposé de pcnnad etde réd, cour- 
se. On ditaussi pennad-rédek et rédaden , dans 
le même sens. 

PENNAD-vÔGER, s. m. Pan, partie considé 
rable d’un mur. PL. pennadou-môger ou pen - 
nou-môger. Eur pennad-vôger a z6 bét diskoa. 
rel gand ann avel, le vent a abattu un pan du 
mur. H. Y. 

PEnnanr, v. a. et n. Entêter, monter à la 
tête. Au figuré , s'entêter , s'opiniâtrer , s'ob- 
stiner. Part. et. Pennadi a ra ar glaou, le 
charbon entête. Pérag é pennadit-hu 7 pour. 
quoi vous entêtez-vous ? On se sert aussi, dans 
ce dernier sens , du verbe réfléchi en em ben- 
nadi. Voyez EmpExni. 

Pennanik. Voyez Pnp. H. Y. 

PENNaDuz , adj. Qui entête, qui monte à la 
tête. Au figuré, entêté, opiniâtre , obstiné. 
—Mauiaque, sujet à quelque manie. H. Y. 

Penxouréar , s. m. pl. Les notables d’ane 
ville. A la lettre, cHEers DE vice. H, V. 

PENNOU-TIÉGEZ-SKÔL , s. m. pl. Université, 
corps de professeurs établis pour enseigner 
les sciences, etc. A la lettre, CHEFS DE Mai- 
SONS D'ÉCOLE. H. V. 

PEnnaouer (de 3 syll., pen-na-ouer) , s. m. 
Glaneur , celui qui ramasse les épis de blé lais- 
sés par les moissonneurs. PI. ien. Tréméned ec 
ar pennaouérien drc aman, les glaneurs ont 
passé par ici, En Tréguier, on dit, dans ke 
même sens, teskaouer ; en Cornouaille , 40- 
c'hater ; en Vannes, (oézennour. 

PENXAOUÉREZ {| de 4 syll., pen-na-out-rez ), 
s. L Glaneuse, celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ed. En 
Tréguier , teskaouérez; en Cornouaille , t0- 
c'hatérez ; en Vannes, loëzennérez. 

PENNAOUÉREZ , et, par abus, Penxnaout- 
nACH , S. m. Glanage, action de glaner. H. Y. 
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Penxnaour (de 3 syllab., pen-na-oui), v. n. 
Glaner , ramasser les épis de blé laissés par 
les moissonneurs. Part. pennaouet. Da ben- 
naoui ind éat, ils sont allés glaner, Ce mot 
vient de penn , tête ; parce qu'en glanant , on 
ne ramasse que les têtes ou épis. En Tréguier, 
teskaouin ; en Cornouaille, toc’hata ; en Van- 
nes , toézennein. 

PENNaska , Y. a. Empêtrer une bête à corne, 
lui passer une corde qui tient d’un bout à une 
de ses cornes et de l’autre à un des pieds de 
devant, Part. et. Ce mot est composé de penn, 
tête, et de nask, corde. 

PENNEK , adj. et s. m. Têtu , qui a une 
grosse tête. Au figuré, entêté , opiniâtre , ob- 
stiné. Pour le plur. du subst., pennéien (de 3 
syll., pen-né-ien) ou pennéged. Gwall benneg 
eo ar bugel-zé, cet enfant a une grosse tête, 
ou cet enfant est entêté. Pennek est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. On dit 
aussi, par antonomase, simplement penn, 
qui , au propre , signifie tête. 

PENNÉKAAT, Y. a. Maîtriser, gouverner en 
maitre. Part. pennékéet (Corn.) Voyez Tre- 
c'auvH. V: 

PENNÉGEZ , s. L Têtue, celle qui a une 
grosse tête. Au figuré , celle qui est entêtée , 
opiniâtre , obstinée. PI. ed. 

PENxéGez, s. L Mercuriale ou foirole, plan- 
te. On la nomme aussi stlafesk. 

Penxer. Voyez PENN-HER. 

PENNÉREZ. Voyez PENN-HÉREZ. 

PENNIK-WÉLÉ , s. m. Coussinet. petit cous- 
sin. PI. pennouigou-guwélé ou penn-wéléou. 
HV: 

PENS , s. L Fesse, partie charnue du der- 
rière de l’homme et de quelques animaux. PI. 
ou. Voyez FESKEN et TERS. 

PENsap , 5. L. Fessée | coups donnés sur les 
fesses. PI. ou. Voyez TEeRsAb. 

PENsapa, v.a. Fesser, frapper sur les fes- 
ses. Fouetter. Pari. et. Voyez TERsapA. 

Pexsac’, s. m. Dépôt d'humeur. Goïtre , 
tumeur considérable de la gorge. PI. ox. Ce 
mot est composé de penn, tête, bout, et de 
sac’h, sac. 

PENSACHEN , s.f. Cervelas , espèce de grosse 
et courte saucisse. PI. pensac'hennou. Pour la 
composition, voyez le mot précédent. 

Pensaoura (de 3 syll. , pen-saou-la), v.n. 
Courir cà et là. Faire le fou. Extravaguer. Etre 
étourdi , impertinent. Part. et. Ce mot est com- 
posé de nenn, tête, et de saout , bétail. 

PENSAOUTÉREZ , s. m. Divagation , action 
de divaguer, de courir çà et là. H. Y. 

Pexsror on PExsrorr, adj. Pensif. Réveur. 
Mélancolique. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier, qui le donne lui- 
même comme rare; je reconnais seulement, 
dans sa première syllabe , le mot penn , tête, 

PEeNsé, s. m. Bris, les pièces d’un vais- 
seau brisé. Ce qui revient d’un naufrage à la 
côte. On le dit aussi du naufrage lui-même. 
PI. peñsiou. Na brénit nélrà euz ar peñsé , n’a- 
chelez rien du bris. Aliez é véz peñséou war 
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ann aot-zé, il y a souvent des naufrages sur 
cette côte. En Cornouaille, on prononce pasé. 
Voyez PeLL-Kas. 

PENS£A, Y. n. Faire naufrage. Se perdre 
à la côte. Échouer, Part. peñséet. War énez 
Eüsa eo peñséet, il a fait naufrage sur l'ile 
d'Ouessant. En Cornouaille, paséa. 

PENsEk , adj. et 9. m. Fessu , qui a de 
grosses fesses. Pour le plur. du subst. , peñ- 
séien ou peñséged. Y. Fesmennex et Tensex. 

PeNséer, 8. m. Celui qui accourt à la 
côte, quand il y à un naufrage, moins sou- 
vent pour secourir que pour piller les naufra- 
gés. PI. ien. 

PeNsÉGEz , s L Celle qui a de grosses fesses. 
PI. ed. 

PENSEL, s. m. Pièce, morceau qu'on met 
à un habit déchiré, à un bassin percé, etc. 
— Guidon, enseigne militaire. H. Y. PI. iou. 
Ré vihan eo ar pensel évid ann toull, la pièce 
est trop petite pour le trou. En Vannes , pésel 
ou pisel, ce qui me ferait penser que ce mot 
pourrait venir depéz, pièce , morceau. Voyez 
TAKON. 

PeNséua (de 3 syllab., pen-sé-lia), Y. a. 
Mettre des pièces à un habit déchiré, à un bas- 
sin percé, etc. Part. peñséliel. Réd eo peñsélia 
va bragez, il faut mettre des morceaux à ma 
culotte. En Vannes, péséliein ou piséliein. Voy. 
Taona. 

PeNséuier (de 3 syllab., pen-sé-lier), s, m. 
Celui qui met des pièces à un habit déchiré, 
à un bassin percé, etc. Pl.ien. V. TAKONER. 

PeNséziour, s. m. Celui qui porte le gui- 
don d’une compagnie. PI. ien. H. Y. 

PENSÉUz, adj. Sujet aux naufrages. 

Y PESTA, v. a. Peindre, représenter, figu- 
rer un objet par les traits, les couleurs, etc. 
Couvrir d’un enduit coloré. Part. et. Peñtet 
mâd eo gañt-han, il l’a bien peint.—Ce mot 

est pas breton. Voyez Liva. H. V. 

* Pexrékosr, s. m. Pentecôte, fête des catho- 
liqües en mémoire de la descente du Saint- 
Esprit.—Gouél ar Bentékost , la fêtede la Pen- 
tecôte. H. Y. 

* PeNraour , s. m. Peinture. L'art de pein- 
dre. Ouvrage de peintre. H. Y. 

* PeNrapurez ct PENTÉREZ. Voyez PENTA- 
pur et LivapurEz. H. Y. 

* PENTER , s. m. Peintre , celui qui fait pro- 
fession de peindre. PI. ien. Ce mot n’est pas 
breton. Voyez Liver. H.V. 

PEnvex. Voyez BENVEK. l x 

* Penvers , adj. Opiniâtre. Obstiné. Entêté. 
Mutin. Je crois ce mot hibride, composé du 
breton penn , lèle, et du latin vERsuM. Voyez 
KiLPENNEK. c 

Pexvesre, s. m. Licol ou licou, lien de 
corde ou de cuir que l’on met autour de la tête 
des chevaux, des ânes, pour les attacher et 
les conduire. Bride. PI. ou. Voyez KaBesrr. 

PENvESTRA , v. a. Brider, mettre la bride ou 
le lieol à un cheval, etc. Au figuré, dompter. 
réduire, soumettre. Part. et. Voyez KABEsrea. 

Péoar. Voyez P£var. 

Pé£oc'a 
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Péoc'u, s, m. Paix, l’état d’un peuple qui 
n’est point en guerre. Franquillité. Repos. 
Calme. Silence. Torred eo ar péoc’h, la paix 
est rompue. Choumid é péoc'h, restez en paix, 
en repos, soyez tranquille. Kdi péoc'h ; mar 
gellit, faites silence, taisez-vous, si vous pou- 
vez ; à la lettre, DONNEZ paix, etc. Péoc’h est 
aussi une interjection répondant au Prancis 
PAIX ; PAIX-LA, TAISEZ-VOUS. En Treguier ct 
Corn. , peuc’h. En Vannes, péac'h ou -pioc’l 

Péoc’Haar , v. &.et n. Paciler. Faire cesser 
la guerre. Apaiser. Calmer. Se pacifier. Pari. 
péoc’héet. Péoc’héed eo ar vrô gañt-han ; ia 
pacifé le pays. Péoc'haadarai gañd ann an- 
zer, il se pacifiera, il s’'apaisera avec le 
temps. En Tréguier et Cornouaille, peuc'haat. 
En Vannes, pioc'haal. 

Péoc'uaer ou P£oc'neR ,s.m. Pacificateur, 
celui qui apaise les troubles d’un état. PJ.ien. 

Pé£ocuer. Voyez le mot précédent, 

Péoc’nérez. Voyez PÉOC miniGez. H. Y. 

Péoc'mnicez ,s. L Pacification, le rétablis- 
sement da la paix dans un état agité. Action 
de pacifier.—D'ar péoc'hidigez eo distroed cnn 
hé vr6, il est retourné dans son pays à la pa- 
cification. H. Y. 

Péoc’ncz, adj. Qui procure la paix. Paci- 
fique. —Paisible. Tranquille. H. Y. 

Pé£our Voyez PAËER. 

Pér ou Pég , pron, indéterm. Chaque. Tout. 
Pép tr 6 deus hé amser, chaque chose a son 
temps: É pép léac'h hé gwéleur , on le voit en 
tout lieu, partout. À béb amzer, de tout 
temps. 

Pée-mni, pronom indéterm. Chacun. Pép- 
hini a gâr hé bâr , chacun aime son sembla- 
ble. Da bép-hini hé drd, né ker ré, à chacun 
le sien, ce n'est pas trop. On dit aussi péb- 
unan , dans le même sens. 

Péprén. Voyez Bépré. 

PÉéR,s. m. Poire, fruit à pepin. Péren, f , 
une seule poire. PL pér. Eur wézen pdr hañvek 
eo, c’est un arbre de poires d'été. En Vannes, 
pèr.— Dans le Vocabul. du xe siècle , pir. En 
gaël-écoss. , péran. En gaëlirl., pear. H. V. 

Per ,s. L Bassin, vase ordinairement en 
cuivre, servant à faire la bouillie et autres 
mets semblables. Chaudron , petite chaudière. 
Pl. iou. Voyez Dug. H. Y. 

Périr ou Pé£rÂG, adv.et conj. Pourquoi. 
Par quelle raison. Né ouzonn két péräk né doù 
két, je ne sais pas pourquoi il ne vient pas. 
Pérâk né oann-mé kéd én6! que n’étais-je là ! 
Livirid d'in péräk nann, dites-moi pourquoi 
non. Ce mot est composé de pé, quel , et de 
râk , à cause ou devant; on sous entend tré, 
chose. 

Pérac'm. Voyez DCR, premier article. 

PÉRAN Ou PÉRANN , s. m. Quart: Quarteron. 
Quartier. La quatrième partie de quelque cho- 
se que ce soit. PI. péranneu. Ge mot est du 
dial. de Vannes. Voy. PÉVAREN el PALÉVARS. 

Péré. Voyez PÉRinr. 

PÉREN, s. f. Poirier, arbre qui produit la 


poire. PI; pérennou ou pérenned.—K alx a bé- | 
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renned en deuz, ilia beauconp de poiners 
H. Y. Ce mot est peu usité aujourd'hui. ; on 
dit plus communément gwézen-bér , arbre de 
poires. 

P£nex. Voyez PÉR. 

Pénennex, s. L Lieu planté de poiriers 
Verger. PI. pérennégou. — Er pérennek her 
c’héfot, vous letrouverez dans le verger. Voy 
Bensez. H. Y. 

PERGEN, adj: Propre. Net. Pur. Poli.=-Cor- 
rect,; où il n’y a point de fautes. Exact. HV. 
Il s'emploie aussi comme adverbe et signe 
proprement , poliment, etc. Je ne connais ce 
mot qué par le Diction. de Le Pelletier. 

PERGENN , adj: Poli. Civil, Honnête, Ern, 
ddn pergenn bräz eo , c'est un homme fortpo- 
li, très-honnête. Voyez SÉVEN. 

PERGENNIDIGEZ, s. L Honnêtelé, Civilité 
Politesse. Correction. Exactitude. Gañt kalz a 
bergennidigez en deùz hon digéméret , il nous 
a reçus avec beaucoup d'honnêteté. Voyez >r 
VÉNIDIGEZ. HE, Y. 

Percu-piz, s. L hame. petit branchage que 
l’on plante en terre pour soutenir des pois, 
des haricots. H. Y. 

PercHa , v. a. Ramer, soutenir des pois ou 
quelque autre chose de même nature, avec de 
petites rames ou branches qu'on plante en 
terre. Part. et. Réd é véz6 percha hoa piz , il 
faudra ramer vos pois. Voyez Srôra. H. V. 

PERCHEN , s. L Gaule: Perche. PL perchen- 
nou. En Galles , perk. En gaël d'Irl. et d'E- 
cosse , pers. H. Y. 

Perc'n: Voyez PERZ. 

PERC'HEN, s. m. Propriétaire, celui qui 
possède quelque chose en propriété. Posses- 
seur. Maitre: PJ. perc'henned. Chélu ar per- 
c'hen euz ann ti, voilà le propriétaire de la 
maison. Ha c'hout a anavez perc'hen ar park- 
mañ ? connaissez-vous le maire de ce champ ? 
— En Galles, perc'hen. On y dit proverbiale- 
ment: Asré c'htan diogel eo hé berc'hen, ce- 
lui qui possède une conscience pure est sans 
crainte. H. Y. 

PERC'BEN-AOUR, s. m. Capitaliste , qui a des 
ner considérables. PI, perc'henned-aour 
I 

PErc'HEeNNA , et, plus ordinairement , prp. 
C'HENTA , Y. à. S’approprier, usurper la pro- 
priété d’une chose. Se rendre maitre, posses 
seur. Part. et. Péràg éperc'hennit-hu ann traou- 
zé? pourquoi vous appropriez- vous ces choses”? 

PERC'HENNIACH. Voyez PERC'HENNIEZ H. Y. 

Perc'HENNIEZ, et, par abus, PERC'HEN- 
niAcH (par ch français), s. L Propriété, le 
droit par lequel une chose appartient en pro- 
pre à quelqu'un. Possession. Appropriation . 
action de s'approprier une chose , de s'en ren- 
dre maître. N'en drugs nétrà enn hé berc'hen. 
niez , il n’a rien en sa possession, en proprie- 
té. On dit aussi perc'hentiez. 

PERC'RENTA. Voyez PERC'HENNA. 

Perc'HENTIEZ, Voyez PERC'HENNIEZ. 

PérupD, S. L Chaudronnée, ce que peut con- 
tenir un chaudron. Pl.ow. H. Y. 
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Penmépt, Voyez Prémépi. 

Penn. Voyez Pré. 

Penneix, Voyez Préna, 

Perouec'n. Voyez PERVEZ. 

Penrép. Voyez B£rrép. 

^ Perauken , s. f. Perruque, coj{furede faux 
cheveux. Pl. perrukennou. V: MaoUTEN. H.N. 
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* PERRUKENNER ; S. m: Perrüquier, faiseur- 


de perruques. PI. ien. H, Y. 


* Pers, adj. Bleu céleste X zure. De plus , 


blême , livide, meurtri. Ils’emploie aussi com- 
me subst., ar pers, le bleu céleste ; azur. 

* PERSA, v. a. Azurér, mettre de l'azur. Dou- 
ner la couleur d'azur. Part. et: Voyez Pers, 

* Person ou PEeRrsoux, s. m. Curé , prêtre 
qui gouverne une paroisse. On le nomme rec- 
TEUR en Haule-Bretagne.Pl.ed. Arpersoneo en 
deus hô dimézet , c’est le curé qui les a mariés. 

PEervez, adj. Avare. Chiche, Vilain. Mes- 
quin. Évid eunn ddn pervez d trémenn, il passe 
pour un homme avare. Le Pelletier donne en- 
core à ce mot la signification de bien instruit, 
vigilant, industrieux, attentif à ses intérêts ; 
mais , pour moi, je ne l’aijamais vu prendre 
en bonne part. En Vannes , perouec’h ( de 2 
syll., per-ouec'h). Voyez Piz, deuxième art. 

Perz, s. L Part, la personne de qui vient 
quelque chose. Côté. Endroit. Baléid a berz 
ar roué, marchez de la part du roi. Mé a oar 
ann drä-zé a berz vâd, je le sais de bonne 
part. Livirid dézhan eùz va ferz dond amañ, 
dites-lui de ma part de venir ici. À wall berz 
en deùz kéméred ann drä-xé , il'a pris cela en 
mauvaise part, du mauvais côté. Je doute que 
ce mot, quoique fort usité , soit breton d’ori- 
gine : il paraît venir du latin pars , sans beau- 
coup d’altération, En Vannes, perc’h. — Ce- 
pendant, ce mot existe en Galles , où on l'écrit 
parth, qu’on prononce parz , et dans les dia- 
lectes celtiques d’Irl. et d'Ecos., où on l’ortho- 
graphie pert, et où il a toute sa famille. H.V. 

Pésavan, sorte d’adv. interrog. Quoi? Qu'y 
a-t-il ? Que vous plait-il. Ce mot est composé 
de pé, quel (on sous-entend (rd, chose), de 
zô , est, de a , de, et de väd pour mäd, bon; 
À la lettre, QUELLE CHOSE DE BON, OU QUOI DE 
BON 7 Voyez PÉTRA. 

Pésk, s. m. Poisson , animal qui naît et qui 
vit dans l’eau. PI. ed. Ar pésked môr a 6 kér 
er vrô-mañ, le poisson de mer est cher dans 
ce pays-ci. Eur pésk briz em enz paket, j'ai 
pris an gros poisson.—Pésk-divent, cétacée , 
poisson énorme. — En Galles, pesk. En gaël 
d'Irl. et d'Ecos., iask et (esk. H. Y. 

Pésképuz , adj. Poissonneux, qui abondeen 
poissons. Péskéduz brdz eo ar ster-man , cette 
rivière est très-poissonneuse. 

PÉsKER. Voyez PÉSKÉTAER. 

Pésrérez ou PÉsréTérez , s.m. Pêche, art, 
exercice, action de pêcher. Pêcherie , lieu où 
l’on pêche. H. V. » 

PÉSRÉTA, v. a. Pêcher, prendre du poisson 
à la pêche. Part. et. Da beskéla gañd ann higen 
ind éat , ils sont allés pêcher à la ligne. 

PÉSKÉTAER ou PÉSRÉTER, s. m. Pêcheur , 
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celui qui fait métier de pêcher, Poissonnier, 


celui qui vend du poisson, PL (en. On dit aussi 


pesker. 

. Péskéraémez ou Péskéréuez, 5. L. Celle qui 
fait métierde pêcher ou de vendre du poisson. 
Poissonnière. Harengère. PL ed. On dit aussi 


! peskérez. 


Péskéren. Voyez PÉskérae. 

Pésrérénez ,s.f. Poissonnerie, marché aux 
poissons: PI. ou. 

Péskérènez: Voyez Péskémez. H. Y. 

Pésez. Voyez PENSEL. 

DET, Voyez Pép. 

Périz où Prmiz, S. m. Ver qui se prend dans 
le sable de la mer et qui sert d’eppât au pois= 
sou que l'on pêche à la ligne. 

PÉroux , s. m. Pétoncle ou palourde, co- 
quillage de mer bivalve , à charnière. PI. ed. 
On le nomme encore peüreul et rigadel. 

Pérei, pron, inter. Que. Quoi. Pétré a livi- 
rit-hu ? que dites-vous 7 Eaz a bétrà é komzit- 
hu? de quoi parlez-vous? Pétrà a 26? qu’est- 
ce qu'il ya? Pétrà a ra zé d'é-hoc'h? que vous 
importe ? Ce mot est composé de pé, quel, et 
de (rd, chose. 

PÉrRi-BENNiG, con). Quoique. Bien que. 
Encore que. Péträ-bennäg ma livirit kémeñt-s6, 
quoique vous disiez cela. V.PÉGÉMENT-BENNÂG. 

P£TRéré. Ce mot s'emploie dans le même 
sens que pénéfi; il est composé de pé, quel, 
de tr, chose, de ef pour eo, est, et de é 
pour hé ou hén, lui; à la lettre , QUELLE cHosx 
EST LUI? Voyez P£HANÔ, 

P£rven. Voyez PÉpvep. 

Peûr, s. m. Bourrade. Atteinte. Attaque. 
Coup que l’on porte à quelqu'un du bout ou 
de la pointe d’une arme offensive. Eunn taol 
peük a rôaz d'in, il me donna un coup de 
bourrade. à t 

PEûka , v. a. Bourrer , donner des coups de 
bourrade. Presser vivement. Na beükit kéd 
ac’hanoun , ne me bourrez pas. 

Peüp ou PCT, s. m. Certain mal qui vient 
aux jambes des veaux et des brebis , et les fait 
enfler. C’est peut-être le mème que le javart, 
qui ne se dit , je pense, que des chevaux. Se- 
lon quelques-uns , c'est une toux sèche qui 
fait mourir les brebis et les vaches. 

Pedner, adj. et s. m. Il se dit des veaux et 
des brebis qui sont attaqués d’un certain mal 
qui leur fait enfler les jambes. On le dit aussi 
d’un homme qui marche lentement et avec 
peine, comme s’il était atteint du même mal 
que ces animaux. Pour le plur. du subst.,peti- 
déien. 

Peücna. Voyez Pucra. 

Peuc’. Voyez PEOC'H, 

Peuc’HAaT. Voyez PÉOC’HAAT. 

Pert, s. m. Pieu. Pilier. Piquet. Pilotis. 
Colonne. PI. iou. Quelques-uns disent pl et 
paol. — En Galles, paoul. 

PEùL-ewini, s. m. Échalas, bâton qu'on 
fiche en terre pour soutenir la vigne. PI. pe- 
liou-guwini. À la lettre , PIEU DE VIGNE. 

Peru (de 2syll., peu-lia), v. a. Garnir de 
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pieux, de piliers , de pilotis.—Palissader, en- 
tourer de palissades. Empaler, ficher un pal 
dans le fondement d’un homme et le faire sor- 
tir par les épaules ou par la tête. TL V. Part. 
peüliet. Peülia gwini, échalasser , soutenir la 
vigne avec des échalas.— Hé beuliet hô dedz , 
ils l'ont empalé. Voyez Béria. H. Y. 

PeüLiapur, 5. m. Empalement, action 
d’empaler ; supplice. PI, iou. H. Y. 

PEÜLIÉREZ , 5. m. Pilotage , ouvrage de pi- 
lotis. H. Y. 

PEÜLvAN , s. m. Pierre longue, élevée per- 
pendiculairement en guise de pilier ou de pieu. 
Colonne brute que l’on croit un objet du culte 
des druides. PI. peülvanou. Ce mot est com- 
posé de peil. pieu, pilier, et de män , appa- 
rence , figure, personnage. 

PEùr ou PEÜRt, s. m. Pâfure, ce qui sert à 
la nourriture des bestiaux. Pâturage , l'herbe 
que paissent les bêtes. Peür ou peüri mad a 
Ed amañ, il y aici un bon pâturage. En Van- 
nes, pérach (par ch francais) ou pérac’h. 

PEÛR pour Pénrôr , adv.interr. Quand. En 
quel temps. À quelle heure. Peur é leüot-hu 
d'hon gwélout? quand viendrez-vous nous 
voir ? Voyez Pécours 

PEùr. Voyez POUR. 

PEür, particule employée seulement en 
composition. Elle marque l’achèvement , l'ar. 
complissement de l’action, et signifie entiè- 
rement, parfaitement , tout à fait. Peür-vrei- 
ra, pourrir tout à fait. Pewr-ganna , achever 
de battre. Peuür-zibri, manger entièrement, 
achever de manger. Peûr-c’hôlei, couvrir en- 
tièrement. Peur-wiska, vêtir entièrement. 
Peür-védi , achever de moissonner. Peur-bala, 
bêcher tout à fait. Peür-drouc’ha , achever de 
couper, 

PEùr-B4D. Voyez PEÜR-BADÉLEZ. TL Y. 

PEùR-BADÉLEZ , s. L. Perpétuité, durée sans 
interruption. Continuité. Eternilé, Ce mot est 
composé de per , entièrement , et de padélez, 
durée. 

PEdr-BADUz , adj, Perpétuel , qui dure tou- 
jours. Continuel. Eternel. Pour la composi- 
tion, voyez le mot précédent. 

PEür-prouc'HA, v. a. Pourfenüre , tendre 
un homme de haut en bas d’un coup de sabre, 
etc. Part. et. H. Y. 

PEûr-raoura. Voyez PEÜR-prouc’na. H. Y. 

PEùR-c'HRÉAT , adj. et part. Accompli. Par- 
fait. Achevé. Petr-c’hréad eo ann ti-zé , cette 
maison est achevée. H. V. 

PEÜR-ÔBER, v. a. Achever. Accomplir. Fi- 
nir, Terminer. Consommer. Part, peür-c'hréat. 
A la lettre , FAIRE ENTIÈREMENT , TOUT À FAIT. 

PEùr-08er, s. m.Chef-d'œuvre, ouvrage 
que font les ouvriers pour faire preuve de leur 
capacité dans le métier où ils se veulent faire 
passer pour maitres. Ouvrage parfait en quel- 
que genre que ce puisse être. PI. peër-6bériou, 
Diskouézid hd peür-6ber d'in, montrez-moi vo- 
tre chef-d'œuvre. Pour la composition , voyez 
le mot précédent. 


PrdRr-0BÉRIDIGEZ , 8. L. Achèvement. Accom- ! 
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plissement. Fin. ‘Terme. Consommation. 

Peèn-ôgénour , s. m. Celui qui achève, qui 
accomplit, etc. Consommateur. PI. ien. 

PEÜR-RANNA , Y. a. Egaliser, rendre égal. 
Part. el. À la lettre, PARTAGER PARFAITEMENT , 
TOUT A FAIT. Voyez Keipa. 

PEÛR-RÉDEK, v. a. Parcourir, aller d’un 
bout à l’autre. Part. peür-rédet. Peür-réded en 
deiz Brô-zaoz, il a parcouru toute l'Angleterre. 

PEùR-ZERC'HEL, Y. n. Effectuer, mettre à 
exécution. Accomplir. Part. peür-zale’het. Réd 
eo peür-zerc'hel d'ho kér , il faut accomplir vo- 
tre promesse, Voyez PEÛR et DERC'HEL, 

PEùR-ZEv1 , v. a. Calciner , réduire en chaux 
Part. ef. H. Y. 

PEdR-zÉvoz , adj. Dévorant, quai dévore. 
Eunn Idi peür-zévuz eo, c’est un feu dévo- 
rant. FH, V. 

PEÜRAAT. Voyez PAOURAAT. 

PEÜRBRÉZÉGEN, S. L Péroraison , la conclu- 
sion d'un discours d’éloquence. H. Y. 

PEURKINKLA , v. a. Chamarrer, charger d’or- 
nements, Part. et. H. Y. 

PEùdREUL , s. m. Pétoncle ou palourde, co- 
quillage de mer bivalve, à charnière. PI. ed. 
On le nomme encore péloun et rigadel. 

Peûrez. Voyez PAoUREz. 

PEÜRGEDGED , ady. Principalement. Surtout. 
Notamment. Particulièrement. Sur toutes cho- 
ses.—Nommément. H. Y. 

PEûri , v. a. et n. Paître , bronter l'herbe. 
Pâturer. Part. et. Kasid ar vioc'h da beüri, 
envoyez paître la vache. 

Peûri. Voyez Peûr , premier article. 

PedrLiesA , adv. Ordinairement. Le plus 
souvent. Communément. Ce mot est composé 
de peür , particule , et de liesa, superlatif de 
lies, souvent. On dit aussi peürvuia, dans le 
même sens. 

PECRUNVANIEZ, 5. L Incorporalion, action 
d'incorporer, de s'incorporer, ou état des 
choses incorporées, c'est-à-dire, mêlées en- 
Hanna mêlées de manière à former un corps. 

Y 


PEùRuz, adj. Paissant, qui pait. H. V. 

PEdRvanN , S. L Pâturage , lieu où l’on fait 
paitre les bestiaux. Pacage. Pâtis. PI. ou. Leé- 
kéd hoc'h eùs-hu ar c'hézek er peirvann 7 
avez-vous mis les chevaux au pâturage? Ce 
mot est composé de peur, pâture , et de mann. 
lieu. 

PEDRVANN-VOUTIN , s. L Communaux, pâtu- 
rages où les habitants d’un ou plnsieurs villa- 
ges ont droit d'envoyer leurs troupeaux. H.V. 

PEURVÉNA , v. a. Facelter, tailler à facettes 
une pierre précieuse. Part. ef. Voyez Mrivar- 
pi, H. V. 

PEÜRvoËTA , v. a. Empiffrer , faire manger 
avec excès. Part. ef. H. Y. 

Prünvura (de 3 syll., pedr-vui-a), adv. Or- 
dinairement. Communément, Le plus souvent. 
Ce mot est composé de peur, particule, et de 
muia , superlatif irrégulier de kalz , beaucoup. 
On dit aussi peürliesa, dans le même sens. 

Pedr. Voyez DECH. 
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PEûz , adv. et prép. Presque. A peu près. 
Deuz varô eo, il est presque mort. Voyez 
Hocoz, 

P£uz. Voyez PaËuz, 

Peuz-GLaNv, adj. Indisposé, qui a une in- 
disposilion, une légère incommodité, Peüz- 
glañv eo aliez, il est souvent indisposé. H. Y. 

PEÔz-roL , adj. Folâtre, qui aime à badi- 
per , qui s'amuse à badiner. Folichon. Ober hé 
beüx-foll, folâtrer , badiner agréablement, in- 
nocemment. H. Y. 

P£dz-c'uouér , adj. Douceâtre , qui est d'une 
douceur fade. Doucereux. Peüz-c'houék eo ann 
aval:zé , cette pomme est douceâtre. H. Y. 

Pedz-rReNk, adj. Acidule, qui est de la 
nature des acides , qui tient de l'acide. H. Y. 

PEdz-vin , adj, Passable. Assez bon. Ce mot 
est composé de peuz, presque, et de md, bon. 

PEùz-VÉLEN, adj. Jaunâtre , qui tire sur le 
jaune. Voyez MéLÉNarD. H. V. 

P£var , nom de nombre cardinal masculin. 
Quatre. Pévar md 0 denz , elle a quatre fils. 
Pévar ha pévan é teüzônt, ils vinrent quatre à 
quatre, En Treguier. péoar (de 2syll. , pé-oar). 
En Vannes, puar.—En Galles , pedwan.H.V. 
Voyez Péper. 

Pévar-C'HORNEE , adj. Carré - qui est d’une 
figure à quatre côtés. Quadrangulaire, qui.a 
quatre angles. Ce mot est composé de pévar , 
quatre, et de kornek , angulaire. On dit aussi 
pévar-c'hoñek, dans le même sens. 

PÉVAR-UGENT, nom de nombre cardinal. 
Quatre-vingts. ’ 

PévaR-uGENrVÉDED, S. m. Nom de nombre 
ordinal, quatre-vingtième. Octogénaire. HV. 

DEY ARE, nom de nombre ordinal, Quatriè- 
me (pour les deux genres). Ar,pévaré,, le 
quatrième; .ar bévaré, la quatrième. Vovez 
Pévarven, et PÉDERVED. 

PÉvarex, s. L Quart, la quatrième partie 
d’un tout. Quartier. Quarteron. PI. pévaren- 
nou. On dit aussi palévars. En Vannes, péran 
ou pérann. 

PévarveD , nom de nombre ordinal. Qua- 
trième (pour le masculin). Ar pévarved éviot, 
vous serez le quatrième. Voyez PÉvaré et Pr 
DERVED. 

Pévarzék, nom de nombre cardinal. Qua- 
torze. Ce mot est composé de pévar, quatre , 
et de dék , dix. 

Pévarzé&-uGENT , nom de nombre cardinal. 
Deux cent quatre-vingls. À la lettre , QuATOR- 
ZE-VINGTS. 

PéyarzékveD, nom de nombre ordinal. Qua- 
torzième. 

Péverx, adv.int. Qu'importe ? Pévern d'in- 
mé ? quem'importe? Ge motest composé depé, 
quoi, quelle chose , et de bern, en construct. 
vern, 3 pers. sing. du présent du verbe im- 
personnel bernout, importer. H.V.. ,. 

Péz, s. m. Pièce. Morceau. Partie. PI. pé- 
siou (de 2syll., pé-siou). Ar péz douar-:zé a 50 
da werza, cètte pièce de terre cst à vendre. 
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[lé lékéad en deuz a bésiou , il l'a mis en pie 
ces, en morceaux. En Vannes , pec'h. Voyer 
Dans et Tam. 

Pz, Voyez Piz, premier article. 

Péz-Ken, s. m. Arêtier , terme decouvreur, 
pièce de bois qui forme l'arête d’une couver- 
ture de toit. PI. pésiowker. Voy. Ken, 2 art. 

Péz-roËvneur , s. m. Billon, monnaie de 
cuivre. H, V. 

DEZ Kona. Voyez Péz-Ker. TL Y. 

PrzpL, s. L Jatte, grande écuelle de bois 
servant à porter la pâle au four, à tirer le 
lait, etc. PI, (ou. Quelques -urs écrivent et 
prononcent bézel et bél ou béel. En Vannes, 
pédel ou bédel. 

Pézez , adj. Mou, blet , trop mûr, à demi- 
pourri, en parlant des fruits. Pézel eo ar bé- 
ren-ma ; Celle. poire est molle , est biete. Né 
két c'houz pézel ar mezpér , les nèfles ne sont 
pas encore molles. Pézel s'emploie aussi , au 
figuré, pour mou, lâche, efféminé. Voyez 
Biôn et Boux. 

P£zéuan (de 3 syll. , pé-zé-liad), s.f. Jat- 
lée, ce que contient une jatte. PI. ou. En 
Vannes, pédéliad. Voyez PÉZEL, premier art. 

PÉZELLAAT , v. a. et n. Rendre ou devenir 
mou ; ilse dit particulièrement des fruits. Au 
figuré, rendre ou devenir lâche , efféminé. 
Part., pézelléet. Voyez PÉzEL , deuxième art. 

Pézezres , s. m. Lépreux, malade de la lc. 
pre. Lâdre. PI. pézelléged. Voyez Mézez. H.V 

Pi. Voyez Pix, premier art, 

Praoua L de 3 syll. ,.pi-a-oua) , Y. a. Pos- 
séder, avoir en propre. Avoir.en son pouvoir. 
Part. piaouet. Mé eo, a biaou anézhañ , c'est 
moi qui le possède, il est en mon pouvoir. 
Quoi qu'en ait ditle D Grégoire , je ne crois 
pas que ce mot vienne du pronom inlerroga- 
UT piou, qui, En Galles, piaou. H. V. Voyez 
PERC'HENNA, 

Pages , s. L Bube, pustule qui vient. sur la 
peau. Petite excroissance de chair qui sort du 
centre de quelques apostèmes, particulière- 
mentdes panaris. La peinte en fer sur laquelle 
tourne une toupie, un sabot. PI. pibennou. Le 
Pelletier donne encore à ce. mot la significa- 
tion de fistule, tube, canal par où l'humeur 
sort d’une plaie.—Pipe à fumer. En Galles , pi- 
ben et pib ont tous ces différents sens, et, de 
plus, celui de flûte et de pipeau. H.V. 

Piser. Y ovez Donn. H. Y. l 

Pint pour Por, non usité; v. a. Cuire, 
préparer par le moyen du feu, Faire cuire. 
Part. pobet, En Vannes . pobein. Ce mot n'est 
guère employé aujourd’hui. Voyez Poaza et 
Darévi. | \ 

Pisir ou Pitt ou, Pwr. s. T. Pépie , maladie 
des oiseaux, dans laquelle leur langue se des- 
sèche.et.se couvre d'une peau blanche assez 
dure. Ar, bibit. a-z6.gand ar iar >H. la poule 
noire a la pépie. Le Pelletier donne encore à 
pibit une autre signification : il dit qu'on ap- 
pelle ainsi los de la sèche , poisson de mer, 
En Vannes, on dit birc’houidik, dans le mé- 
me sens. 
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Pik, s. m. Pic, outil propre à ouvrir et à | 
fouir la terre. Pique, arme. PI. ou. On dit | 
aussi pi. PI. piou. Voyez Dip, — En Galles, 
pik. En gaël d'Irl., péak. En gaël d'Ecosse, 
nik, H. Y. 

Pik, s. f. Pie, oiseau blanc et noir PI, 
piked ou piged.—(Gaël d'Irlande et d'Ecosse, 
piked. H. V. 

Pix-spERN , s. f. Pie-grièche, oiscau. PI. 
piked-spern. A la lettre , PIE-D'ÉPINE. 

Pixa, Y. a. Piquer, percer avec quelque 
chose de pointu. Fouir , travailler avec le pic. 
Part. et. Voyez Broupa et FLEMMA, 

Pixor , adj. Excessivement grand. Fort 
gros. Cet adjectif se place toujours avant le 
substantif. Eur bikol vaouez eo, c’est une 
femme excessivement grande. Eur pikol frt 
en deuz , il a un fort gros nez. Contre l'usage, 
cet adjectif a un pluriel qui est pikolou ou pi- 
koliou. Pikolou mein a z6 er park-ma,ily a 
de grandes et grosses pierres dans ce champ- 
ci. Pikolou guéz aioa war dro d'hé di, il y avait 
de très-grands arbres autour de sa maison. 

PrKouz , adj. et s. m. Chassieux , qui a de la 
chassie aux yeux.—Éraillé. H.V. Pour le pl, 
du subst., pikouzed. On dit aussi, dans le mê- 
mesens , pikouzek. Pl.pikouzéien.—Pikouz eo 
ar bleun, la fleur est éraillée. H. V. 

Pirouz. Voyez PIKOUZEN. 

Prrouza , v. n. Devenir chassieux, avoir les 
yeux attaqués de la chassie. Part. et. 

Pixouzex. Voyez Pikouz. 

Pixouzen , s. L Chassie, humeur visqueuse 
qui sort de l'œil malade. On dit aussi pikouz, 
dans le même sens. 

Pixouzez , s. f. Celle qui a les yeux chas- 
sieux. PI. ed. On dit aussi pikouxégez , dans le 
même sens. 

Pine ou Bien, s.f. Verge, la partie par 
laquelle les mäles de toute espèce rendent 
leur urine, Il faut cependantexcepter les bœufs 
et autres animaux chaires. PI. pidennou ou bi- 
dénnou. Geux qui prennent piden pour radi- 
cal disent, après l’article, ar biden ; ceux qui 
prennent biden pour radical disent ar viden. 
Le P. Grégoire prétend que ce nom ne se don- 
ne qu’à cette partie des petits garçons avant 
l’âge de puberté, laquelle partie, dit-il, est 
nommée kalc'h chez les hommes faits. Pour 
moi - je n'ai entendu donner à ce dernier mot 
que la signification de testicule. On dit aussi 
bitouzen, dans le même sens que piden. Voyez 
KALL, 

Pint, Voyez PÉpr. 

Pry. Voyez Dmt. 

Pic-Grisraz. Voyez Pik-sPeRx. H. V. 

Pert, s. L Houe ou hoyau , pioche , ou- 
til de laboureur plus large que le pic et moins 
large que la marre. PI]. pigellou.—En Galles, 
pikel, qui a de plus le sens de dard , pique, 
jJavelot. En gaël d'Irl., pigiz. H. Y. 

PiGeLiA, Y. n. Houer, labourer avec la 
houe. Couvrir le blé sur les sillons et unir la 
terre avec la houe ou la pioche. Piocher. | 
Part. et. 
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Picezsen, s. m. Celui qui travaille avec la 
houe ou la pioche. PI. ien. 

Prcerrérez, s. m. Aclion de houer, d 
travailler avec la houe ou la pioche. 

Picer , s. m. Ergot, grain noir qui se Lo 
me dans les épis du seigle et qui est plus long 
que les autres grains. Pl. iou. Je ne connais c« 
mot que par le Diction. de Le Pelletier. 

Picosa, et, par abus, Piéosar, v.n.Co 
goer , frapper fort. Frapper avec un marteau 
—Picoter, en parlant des piqûres que les oi- 
seaux font aux fruits en les becquetant., Tapo 
ter, donner des petits coups à plusieurs repri- 
ses. Pigosat al leüriou , battre le blé dans les 
aires. H. V. Part. et. E 

Picuer (par ch français), s. m. Petit pot 
de faïence à anse, servant de gobelet, de 
tasse pour boire. PI. ou ou iou. Quelques-uns 
prononcent pichel. — En Galles , Diser. HY. 

Picnéran (par ch français), s. m. Le con- 
tenu d’un petit pot servant de gobelet. PI. ou. 

PicnoLou {par ch francais), s. m. pl. Brous- 
sailles, toutes sortes de menus bois laissés à 
terre , les retailles des fagots abandonnées aux 
pauvres. Le singul. est picholen, qui est peu 
usité. 

PrcuoureL (par ch français‘ ,s. L Capuchon, 
couverture de tête qui fait partie de l'habille- 
ment des moines, ctc. Fror. PI. iou. Voyez 
Kouaour. 

Piz, s. m. Guenille, lambeau d’habits ou 
d'autres hardes déchirées. Haillon. Chiflon. 
Loque. Pilen,, f. , une seule guenille , ete. PI. 
pilou ou pilennou. Le singulier est peu usité 
—dans ce sens, mais il l’est dans celui de fran- 
ge, qu'il a aussi dans le Vocab. du rx siècle. 
H. V. Hé zaé a ioa a bilou , son habit était er 
guenilles, en lambeaux. Voyez TRuL. 

PLA, et, par abus, PILAT, Y. a. etn. Pi- 
ler. Broyer. De plus, frapper, battre, ter- 
rasser , jeter par terre.— Abattre. Renverser 
H. Y, Part et. N'hoc'h egs két piled awale'h 
ann avalou , vous n'avez pas assez pilé les pom- 
mes. H6 täd h6 pilé, volre père vous battra 
Pilit-hén d'ann douar , terrassez-le , jetez-le 
par terre. Voyez BRéva, Kana, deuxième 
art., et DiskARA. 

Prraoua (de 3 syll., pi-la-oua), v. n. Amas- 
ser, acheter des loques, des chiffons, pour 
faire du papier. Part. pilaouet. Voy. Tauraova. 

Prcaouek. Voyez PILEK. 

Pixar (de 3 syll. ,pi-la-ouer) , s. m. Ce- 
lui qui amasse ou achèle des loques, des 
chiffons , pour faire du papier. Chiflonnier. P| 
ien. Gwerza a réod ann drâ-sé d'ar pilaouer 
vous vendrez cela au chiffonnier. 

Pier où PILENNEK Où PILAOUER , adj. et s. 
m. Couvert de guenilles. Celui dont les habits 
sont en lambeaux. Pour le plur. dusubst. , pi- 
léien 00 pilennéien ou pilaouéien. Voyez Pis et 
TRuLEK. 

Piécez, s. L Celle qui est couverte de gue- 
nilles, dont les habits sont en lambeaux. PI. 
ed. Voyez TRULÉGEZ. 

Pes. Voyez Pis. H. Y. 
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DILES ,s. L Femme sale, malpropre , déla- 
brec enses habits. Salope. l sc prend toujours 
en mauvaise part. PI. pilenned. Ce mot n’est 
autre que la forme féminine du précédent, 
pil. Voyez TRULEN. 

Pizenna , v. a. Couvrir de guenilles. Part, 
et. Voyez Piz, DILA, Picaoua. 

Picexxex. Voyez PILEK. 

Pizennik , s. L Guenillon , petite guenille. 
Frange légère. PI. pilennouigou. Voyez Tau- 
LENNIK. H. Y. 

Pier, s. m. Pileur , celui qui pile, qui broie 
avec un pilon. PI. ien. H. Y 

Piccoz , s. m. Billot, troncon de bois. PI. 
pilgosiou (de 3syllab. , pil-go-siou). Je recon- 
ais bien dans pilgoz le mot pill, tronçon de 
bois ; mais je ne sais à quoi rattacher la finale 
g0z. Quelques-uns prononcent piltoz , dont je 
ne saurais davantage indiquer la composition. 

Pip , s. m. Pilier, ouvrage de maçonne- 
rie servant à soutenir un édifice. PI. ou. 
En Galles , piller. En gaël d'Ecosse, pileir. 
Voyez Posr. H. Y. 

DILL, s. m. Tronçon de bois. Il est peu usi- 
té seul; mais on le retrouve dans quelques 
composés. 

Pircer, s. m. Cierge, et surtout les gros 
cierges. PI. ou. Ce mot est particulier au dia- 
lecte de Léon. H. V. 

Piccrap. Voyez Picrican. 

PLOK ou Due. s.f. Poêle, ustensile de 
cuisine. Poélon. Bassin, espèce de grand plat 
rond servant à mettre de l’eau , etc. , sur le 
feu. PI. pilligou, et, par corruption , pilliou. 
Likid ar billik vrâz war ann tän, mettez la 
grande poêle , le grand bassin sur le feu. 

PizciK-KRkAMPOEZ , s. L Galetière ou gale- 
toire, instrument de fer plat et sans bord, 
servant à faire des crêpes ou des galettes. À la 
lettre , POÈLE À crèPEs. Voyez GLEURC'H. 

Pizuix-Lôsrer , s. L Poêle à manche. Poëleà 
frire. PL. pilligou lôstek. A la lettre | POÈLE + 
QUEUE. On dit aussi pillik-lôstennek. 

PiziG-Wé£É , s. L Bassinoire, bassin ser- 
vant à chauffer un lit. PI. pilligou-wélé. H. Y. 

PizuiGap ,s. f. Ce que contient une poële, 
un poëlon, un bassin. PL. ou. Quelques-uns, 
par relàchement, prononcent pilliad. 

PicuiGer, s. m. Poëlier , chaudronnier, arti- 
san qui fait des poêles, des chaudrons. PI. 
ien. H. Y. 

DiLLeig , s. L Poëlon , petite poële. PI, 
pilligouigou. H. V. 

Pizroo. Voyez Srour. H. Y. 

Pipouz ,s. m. Fil et laine effilés. C’est aussi 
le tissu qu’on en forme. 

Picpouz, S. m. Ce mot se dit burlesquement 
pour désigner un bigot , un cafard , un hypo- 
crite, un tartufe. PI. ed. On sentra facilement 
l’allusion à faire , en lisant l’article qui précède. 

Prcpouza , Y. n. Effiler du fil et de la laine, 
pour en former un tissu jaspé. Part. et. 

PicpouzÉREZ, s. m. Tartuferie, acticn, 
maintien, caractère de tartufe , de faux dévot. 
Voyez Pirpouz , deuxième article. 
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Picpnexn, 5. m. Grosse planche courte et 
grossiérement équarrie, servant particulière- 
ment à amonceler le blé battu sur Daire. PI. 
ou. On le dit aussi d’une bille de bois. Ce mot 
est composé de pill, troncon de bois, et de 
prenn, bois. 

Picroz. Voyez Piccoz. 

Pix, s. m. Pin, grand arbre toujours vert. 
Pinen, L. un seul pin. PL. pinenned ou sim- 
plement pin. On dit habituellement, gwézen- 
pin , pour le sing. , et gwez-pin, pour le plur. 
Dans le Vocab. du 1x° siècle , on trouve pin- 
bren ; à la leure, ARBRE DE PIN. H. Y. 

Pin-cw£z, s. m. Pinastre, pin sauvage. H.V. 

PiNa, et, par abus, PiNar , v. n. Monter, 
se transporter en un lieu plus haut que celui 
où l’on était. Livirid d'ar plac'h piña amañ , 
diles à la fille de monter ici. N’en deùz kér 
gellet piña war varc'h, iln’a pas pu monter à 
cheval. 

PiSanex, s. L Montée, lieu qui va en mon- 
tant. Tertre. PI. piñadégou. Voyez KREAC'H. 
Saô et Ros. 

PiSanie , s. L Monticule , petite montagne. 
Elevation de terrain. PI. piñadégouigou. LY. 

PiNapur , s. m. Montage, action de monter. 

Pixarn, S. m. Richard, celui qui a beau- 
coup de bien et peu de mérite. PI. ed. Ar bi- 
narded , les richards. Voyez Pinvinix. H. Y. 

Pinnévik où Penpévix , s. m. Riche. Grand 
propriétaire. Grand seigneur. Prince.Chef. PI. 
pindevéien. En Galles, pendevik. Voyez Pix- 
vIDik. H. Y. 

Pixek , s. L. Lieu planté de pins. PI. piné- 
gou. H. V. 

PiNer, s. m. Monteur, celui qui monte. 
Pl. ien. H. V 

PiNérez. Voyez PiNanur, H. Y. 

PiNéruz , s. m. Ascendance, mouvement 
cn montant. Ar sé en deiz bépréd eur réd a 
biñérez , la sève affecte toujours un mouve- 
ment d'ascendance. Voyez PiNinicez. H. Y. 

PiNra, v. a. Orner. Parer. Ajuster. Part. 
et. En em binfa , se parer. Kalz a amzer & goll 
hé c'hrég oc'h en em biñfa, sa femme perd 
beaucoup de temps à se parer. Voyez KiNkra. 

PiNrÉREz, s.m. Action de parer , d'orner, 
de se parer. De plus, parure, ornement. 
Voyez KiNKLÉREZ. 

PiNréRÉzou, s. m. pl. Affiquets , parure, 
ajustement, en parlant des petits ajustements 
d'une femme. H. V. 

PiKrer , adj. et part. Orné , embelli, paré. 

LZ 


PiNiiGEz , s. f. Ascension , action de mon- 
ter. Elévation. Voyez PiNa. 

* PINWEN , s. f. Pénitence, repentir , regret 
d’avoir offensé Dieu. Punition, peine imposée 
pour quelque faute. PI. pinijennou. Gréad 
boc'h eus-hu hd pinijen ? avez-vous fait votre 
pénitence? Ce mot , quoique bien altéré. me 
semble venir assez directement du français 
PUNITION. 

* PiNWENNUz, adj. Pénitent, qui a regret d’a- 
voir offensé Dieu. H. V. 


PIN 


Pinocuez, s. m. Epinard, plante potagère. 
Pinochen, f., une seule feuille d’épinard. 
H. V. 

PiKouer , s. m. Montoir, pierre ou billot de 
bois dont on se sert pour monter plus aisé- 
ment à cheval. PI, ou. Voyez PiKa. 

Pinoux. Voyez Pinvinix. 

Pifoun, s. m. Pignon, mur d'une maison 
qui est terminé en pointe, et qui porte l’ex- 
trémité de la couverture. Quoique ce mot soit 
entièrement semblable au français, et pour le 
son et pour le sens , je pense cependant qu'il 
est d’origine bretonne, étant un dérivé du 
verbe pina, monter, Pinoun pour piñen, 
pourrait s'expliquer par la moNTÉE ou le mON- 
TANT de la maison. Hors de Léon, piñon. —En 
Galles , piniouns H. Y. 

* Pinsin, s. m1. Piscine, vase à laver. C’est 
encore, et plus connu dans l'usage , le nom 
que les Bretons donnent au bénitier , soit à 
l’entrée d'une église, soit dans les maisons. 
PI. ou. C'est le français risc fort peu altéré. 

Pinr ,s.m. Pinson , petit oiseau. PI. ed. On 
dit aussi pinter. Ce nom, je crois , est une ono- 
matopée , étant formé de l’imitation du crt de 


l'oiseau qu'il désigne. Ce qui me le persuade 


davantage , c'est que plusieurs disent tint ou 
pint, indifféremment , légère altération qui ne 
change rien au son du mot. 

Pinr,s. m. Pinte, mesure pour lesliquides. 
Pl. ou. Né Kot leun ar pint, la pinte n’est pas 
pleine:—En gaël d'Ecosse, pint. H. Y. 

PiNran, s. m. Pinte, quantité de liqueur 
contenue dans une pinte. PI. ou. dtd eur 
piñlad gwin d'in, donnez-moi une pinte de 
vin. H. Y. 

PiKuz, adj. Montant, qui monte, qui va en 
montant. Voyez PiNa. 

Pinvinir , adj. et s. m. Riche, qui a beau- 
coup de biens, qui possède de grandes ri- 
chesses. Opulent. Pour le plur. du subst. , pin- 
vidien. Pinvidik é oañt araok, ils étaient ri- 
ches auparavant. Quelques-uns prononcent 
pinvik. En Vannes, pinouik ( de 2 syil., pin- 
ouik). — Voyez Pinpévix. H. Y. 

PinvipikaarT, v.a. et n. Rendre ou devenir 
riche. Enrichir. S’enrichir. Part. pinvidikéel. 
Chétu pélrà en deuz hé binvidikéet, voilà ce 
qui l’a enrichi. Diwar goust ar ré all é pinvi- 
dika, il s'enrichit aux dépens des autres. En 
Vann., pinouikaat (de 4 syll. , pin-oui-ka-at.) 

Pinvrnikéan, S. m. Parvenu, homme qui, 
né dans un état très-obscur , a faitune grande 
fortune. PI. pinvidilidi. Vulgairement , dén 
kouézet diouc'h lôst ar c'harr. Au plur. , tüd 
kouézet, etc. En Trég., ddn dexet-da-benn. 
pions s» td. En Galles , dén penn-dôdiat. 


Pinvimicez , 5. f. Richesse, abondance de 
biens. Opulence. PI. pinvidigézou ou pinvidi- 
gésiou (de 5 syll. , pin-vi-di-gé-siou). Eur bin- 
vidigez vrâz d dedz, elle a de grandes riches- 
ses. En Vannes, pinouidigec’h (de 4 syllab., 
pin-oui-di-gec'h). 

Pinvir, Voyez PENN-wiR. 
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Pioc'n. Voyez P£oc'n. 

Prou » Pron. interr. et relat. Qui. Piou a z6 
azé? qui est là? Da biou co ann drâ-mañ ? à 
qui est ceci?—En Galles, poui. H. Y. 

Prou-BeNNâG , pron, indéterm. Quiconque. 
Qui que ce soit. Toute personne qui. Piou- 
bennäg a c'hoañta béva pell. hen-nez a débéza 
für, quiconque veut vivre longtemps doit 
être sage, 

Pivra , Y. n. Piauler , crier comme les pou- 
lets. Part. pipiet. Voyez Cnr. 

Pin. Voyez P£r. 

“Pir,s. L Pipe, grande futaille pour mettre 
du vin et autres liqueurs. PI. ou. H. Y. 

* Pia, s. L. Pipe, la quantité de liqueur 
contenue dans une pipe. PI. ou. H.V. 

* Pmc’amiN, s. m. Pelerin, celui qui fait 
un voyage à un licu de dévotion. PI. ed. 
Quoique ce mot ne soit pas breton d'origine 
et qu’il vienne du latin PEREGRINUS , j'ai élé 
bien aise de le mettre ici, pour faire voir les 
altérations que les Bretons font éprouver aux 
mots qu’ils empruntent des étrangers. En 
Vannes, perc'hindour. 

* Pinc'aiminacH. Voyez Prrc'niminpen. H.V. 

* Prc'HiRINDED, s. m. Pèlerinage , le voya- 
ge que fait un pèlerin. PI. ou. En Vannes , 
perc'hinded. Voyez le mot précédent. 

* PrRœ'HIRINEZ , s. L Pèlerine , celle qui fait 
un voyage en un lieu de dévotion. PI. ed 
Voyez Prrc’HiRiN. 

7 Prroza. Voyez LouzAOUEN-AR-G00LI. H. Y. 

Distt. Voyez PENSEL. 

Pismir, adj. et s. m. Celui qui mange par 
petits morceaux et avec dégoût.—Délicat. Dif- 
ficile. Petite bouche. H. Y. Pour le plur. du 
subst. , pismiged. 

PismiGa , Y. n. Manger par petits morceaux 
et avec dégoût.—Faire Ja petite bouche. H. V. 
Part. et. 

Pismicer. Voyez Pismik. HV. 

Pismicez, s. L Celle qui mange par petits 
morceaux et avec dégoût. PI. ed. 

Pistik ou PrsriG , s. m. Point, douleur ai- 
guë, élancement dans quelque partie du corps, 
particulièrement dans le côté. PI, pistigou. 
Anaoud a rit-hu cul louzou évid ar bistigou ? 
connaissez-vous un remède pour les points de 
côlé ? 

PisriGa , v. a. Piquer. Pointer. Causer des 
douleurs aiguës, en parlant des points de 
côté. Part. et. Va fistiga a rit , vous me pi- 
quez, vous me pointez. 

“Pisroren , s. L Pistolet, arme à feu. PI. 
pistolennou. H. Y. 

* Pisri, s. m. Empoisonnement. Je ne cor- 
nais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire. Voyez KONTAMMÉREZ, deuxième art. 

* Pisrrta, v. a. Empoisonner, donner du 
poison à dessein de fairemourir. Part. pistriel. 
Voyez KoNrammi. 

“PisrRier, 5. m. Empoisonneur, celui qui 
empoisonne. PI, ten. Voyez KoNTAMMER. HL V. 

* Prra où Prrra, s. m. Pite , plante qui croît 
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dans les îles de l'Amérique et qui y tient lieu 
de lin et de chanvre. H. Y. 

Puriz. Voyez Périz. 

Pirous, adj. et s. m. Friand, qui aime les 
bons morceaux. Délicat.—Gastronome. ILY. 
Pour le plur. du subst. , pitouled. Ré bitoul eo 
hévugalé. ses enfants sont trop friands , trop 
délicats. Voyez Lipouz. 

Prrour x, Y. n. Manger des friandises. Se 
nourrir de friandises. Part. et. Le verbe est 
moins usité que le substantif, Voyez Limouza. 

PrrouLex , adj. Gastronomique , qui a rap- 
port à la gastronomie. H. V. 

Prroucérez, s. m. Friandise, amour des 
bons morceaux. 

Prrouez , 5. L Friande , celle qui aime les 
bons morceaux. PI. ed. 

PivoËna, s. m. Piment, plante. H. Y. 

Piz , s. m. Pois, légume rond qui vient 
dans une gousse. Pizen, (., un seul pois. PI. 
pizennou ou simplement piz. Souben piz a 
gavann mdd , j'aime la soupe de pois. Quel- 
ques-uns prononcent péz et pézen. 

Piz, adj. Avare, qui a trop d’attachement 
aux richesses. Chiche. Mesquin. Kalz ré biz 
eo , il est beaucoup trop avare, trop chiche. 

Piz, adv. Attentivement, avec attention. 
Exactement. Nettement. Scrupuleusement. 
Eutièrement, Sellit piz ouc'h ann drä-man , 
regardez attentivement ceci, examinez bien 
ceci. Skubit piz al leür , balayez entièrement, 
exactement l'aire. 

Piz-ri , s. m. Faséole, espèce de fève mar- 
brée. Pizen-fà , f., une seule faséole. PI. pi- 
zennou-fà où simplement piz-fà. A la lettre, 
POIS-FÈVE. 

Piz-Lô6ôp ,s. m. Vesceron ou vesce sauvage, 
plante qui croit parmi les blés. A la lettre , 
POIS DE SOURIS. 

Piz-Roum, s. m. Haricot, plante légumi- 
neuse. PI. pez-roum. H. Y. 

Pizner, s. m. Désir excessif d’amasser et 
de conserver des richesses. Mesquinerie.— Le 
mot pizder exprime proprement l’idée d’une 
économie exagérée. H. V. On dit aussi pizoni, 
dans le même sens. 

Przek , adj. Abondant en pois. H. Y. 

Przonr. Voyez Przper. 

PLA, s. m. Blessure, Ecorchure. Plaie. PI. 
ou. En Galles, pla. En gaël d’Irl. et d'Ecosse, 
plaik. Voyez. PLaoura. H, V. 

Prin, adj. Plat, qui a la superficie unie, 
Eur fri pläd en denz , il a le nez plat. Ker plad 
hag eur spanel eo, il est aussi plat qu’une spa- 
tule. — En Galles, pläd. H. Y. 

Pcip ,s. m. Plat, sorte de vaisselle très- 


peu creute.— Grande assiette. H. Y. PI, pla- | 


dou,et, par abus, plajou. — En Galles , pléd. 
En gaël d'Écosse , plat. H. V. Voyez Disk. 
PL£ana , v. a. et n. Rendre ou devenir plat. 
Aplatir. Part. et —En Galles, pladri. H. V. 
PLADEN, s. L Patène , petite assielte qui 
sert à couvrir le calice. PI. pladennou. H. Y. 
PLaDEN-vÉNEZ, s. L Plateau, cime unie 
d'une montagne. War bladen eur ménez eo sa- : 
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… der la ville est située sur un plateau. 

PLaDeN-zouar, s. L Plate-forme , terrasse 
pour découvrir une belle vue. Couverture su 
haut des maisons , qui est plate et sans com- 
ble. PI. pladennou-douar. IL Y. 

PLabéREz, 8. m. Aplatissement , action d'a 

platir, FH, V. 

ace s. m. Assielle, sorte de vaisselle 
Plate. PI. pladouigou ou plajouigou. Voyez 
KLoZEN. (L M: c va d 

Prac'n, s. L Fille, en distinction du sexe. 
Servante, PI. ed. Eur plac'h bihan eo , c’est 
une petite fille. Ar plac'hed a ioa a zéou , hag 
ar baotred a gleiz, les filles étaient à droite 
etles garçons à gauche. Plac'h iaouañk, jeune 
fille, celle qui n’est pas encoremariée, Plac'h- 
ar-zaout , vachère, bouvière ; à la lettre , FILLE 
DU BÉTAIL. Plac’h-ann-déñved, bergère ; à la 
lettre, FILLE DEs pReBis. Voyez MRC. 

PLac'n-a-pri, s. L. Majeure , qui a atteint 
l’âgé porté par les lois du pays pour user et 
jouir de ses droits et pour pouvoir contracter 
valablement. H. Y. 

PLac'u-micaérouREz , s. f. Apprentie, celle 
qui apprend un métier. H. V. 

PLac’uix-IAOUANR , 5. L. Jouvencelle , jeune 
fille encore dans l'adolescence. Fillette. PI. 
plac’hédigou-iaouañk. H. Y. 

PLANAWEZEN, sS. f. Platane , arbre. PI. pla- 
nawéz. H. Y. 

PLANKEN , s. f. Planche, morceau mi 
long, large et plat. Ais. PI. plenk ou pleñch 
(par ch francais). Ce mot paraît français, d’au- 
tant plus qu’il n’a pas de famille en breton.— 
Cependant, il importe de remarquer que les 
Gallois disent plank , les Irlandais plaouiñk et 
les Ecossais plan , d’où il résulte qu’il est 
commun, avec beaucoup d’autres, aux lan- 
gues indo-européennes. H. Y. 

PLANKEN-AR-SK04Z , 5. L Omoplate, os de 
l'épaule plat et large. A la lettre , PLANCHE DE 
L'ÉPAULE. H. V. 

PLaNKkEenNNiK, s. L Planchett(e , petite plan- 
che. PI. plenkigou ou pleñchigou. H.V. 

* PLaxËoen , s.f. Horoscope, prédiction de 
la destinée de quelqu'un , d’après l'inspection 
et la situation des astres lors de sa naissance 
Etoile bonne ou fatale. Tenna hé blanéden, 
tirer horoscope. Va flanéden a 50 kaled , mon 
étoile est funeste. H. V. 

*“Pcanouer, s. m. Planeur, artisan qui plane 
la Sade qui polit les cuivres , etc. Pl.ien. 

PraNson, s. m. Tresse, tissu plat fait de 
petits cordons de fils, de cheveux entrelacés. 
Plañsonen, L. une seule tresse. PI. plañso- 
nennou où simplement plañson. En Vaanes, 
nahen ou nac'hen. — Lagadec donne aussi à 
plañson le sens de peigne. H. Y. V. GWwIADEN. 

PLaNsona, v. a, Tresser, cordonner en 
tresse. Part. et. Plañsonit va bléô d'in , tressez- 
moi les cheveux. En Vannes, nahenneïin. 
Voyez Gwéa. 

PLANSOUNEN , s. f. Plant, scion qu'on tire 
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de certains arbres pour planter. PI. plañsou- 
nennou ou simplement plansoun. H. V. 

PLaNrA, Y. a. Planter , mettre, enfoncer 
en terre. Part. et. Planñted eo ar c'hanl, les 
choux sont plantés. — Plañta c'hourz. s'effor- 
cer. Faire de grands efforts, avoir beaucoup 
de peine. En Galles, plani. Dans le même pays, 
on se sert du verbe piañta , dans le sens de 
procréer des enfants, des rejetons. En gaël 
d'Écosse, plañtaich. H. V. Voyez Douara. 

PLANTEN , 8. L Plant et plante, les arbres 
et toutes sortes de végétaux. PI. plañtennou. 
Ce mot et le précédent me semblent d’origine 
française ; mais je les ai mis ici, parce ce que 
je ne connais pas en breton de mots équiva- 
lents.— Il faut cependant faire observer que les 
Bretons du pays de Galles disent plan eL niant, 
pour enfant, rejeton ; les Gaëls d’Irl. , plan- 
da, et ceux d’Ecosse, plant , ce qui donne à 
penser que le mot est d’origine celtique. H. Y. 

PLaNrerz, s. L Plantation, certain nom- 
bre d'arbres plantés. PI. ou. En Vannes, 
plañtériz. H. Y. 

DPLASTERRZ , s. m. Plantage, plantation, ac- 
tion de planter. N’éma két c'honz amzer ar 
Plañtérez, ce n’est pas encore la saison de la 
plantation.—En Galles , plana. En gaël d'E- 
cosse, plañtéréach. H. Y. 

PraNréniz. Voyez PLaNre1z. H. Y. 

Praouia (de 2 syll. , plaou-ia), v. a. Atta- 
uer à coups de griffes, à coups de dents. 
lesser, en parlant des bêtes féroces. Part. 

plaouiet. J’laouied co béd al leûé gand ar bleiz, 
le veau a été attaqué ou blessé par le loup. 

PLarik , adv. Doucement. Sans bruit. Pai- 
siblement. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Gousrap et Gousranir. 

Prasrr ,s. m. Plâtre, sorte de pierre cuite 
au four. PI. ou. Gant plastr é stañkot anézhan, 
vous le boucherez avec du plâtre. En Galles, 
plastr. Ce mot est commun aux langues indo- 
européennes. H. V. 

PLasrrA , v. a. Plâtrer, couvrir de plâtre, 
esduire de plâtre. Part. et. Lékéad en doiz 
plastra hé gambr , il a fait plâtrer sa cham- 
bre. En Galles , plastria. H. V. 

PLrasrranur. Voyez PLASTRÉREZ. HL. Y. 

PrastRek, adj. Plâtreux, mêlé de plâtre, 
ressemblant à du plâtre. Douar plastrek eo, 
c'est une terre plâtreuse. En Galles, plas- 
traok. H. Y. 

PLAsTREer, s. m. Plâtrier, ouvrier qui 
fait le plâtre ou marchand de plâtre. PI. en. 
En Galles , plastriour. H. V. 

PLasTRÉREZ , s. m. Plâtrage, ouvrage fait 
de plâtre. —En Galles , plastriad. H. Y. 

PrasrRéri, s. f. Plâtrière, le lieu d'où 
l'on tire la pierre dont on fait le plâtre. Le lieu 
où Von fait le plâtre. PI. plastrériou. H. Y. 

PrasrRiGez. Voyez PLasrRért. Il. Y. 

PLar. Voyez PLan. 

Préx ou Préc, s.m. li, un ou plusieurs 
doubles que l’on fait à uneétoffe, à du linge, 
etc. L'endroit où le bras et Le jarretse plient. 
Au figuré, penchant, inclination , propension, 
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häbitude.— Sympathie, convenance Thu. 
meurs et d'inclinations. H. Y. PI, plgou. E 
HIG hé vréac'h eo bét gwadet, il a été saigné 
au pli du bras. Kalz a blégou a :6 enn hd koéf, 
il y a beaucoup de plis à votre coiffe. Komza 
0 plég ar skouarn , parler en confidence , en 
grand secret ; à la lettre , PARLER DANS LE pui 
DE L'OREILLE. Plégou hag ett blégou ar galoun, 
les plis et replis du cœur. Eur plég bräz en 
deuz évid ar gwin , il a un fort penchant pour 
le vin. Eur gwall blég a géméré , il prendra un 
mauvais pli, de mauvaises habitudes, — En 
Galles, pleg. En gaël d'Ecosse, plét. H.V. 

PLéx-vôr, 5. m. Anse ou golfe, partie de 
mer qui avance dans les terres. PI. plégou- 
môr. Ce mot est composé de plék, pli, et de 
môr, mer. En Vannes, on dit ouf, dans le 
même sens, 

PLén ou Prér, s. m. Attention. Applica- 
tion d'esprit. Taoli ou teürel pléd , faire atten- 
tion , à la lettre , 5ETER ATTENTION. Ce mot est 
du dial. de Corn. — C’est celui dont se servent 
les montagnards TE cosse pour Pur. (Y. Pre.) 
Le dialecte gaël-écossais nous en offre donc le 
véritable sens. Il est du reste à remarquer que 
le radical français pui se retrouve dans appr1- 
carTion. H. V. Voyez Évez. 

Pcené , s. m. Dispute. Discussion. Plai- 
doyer. Débat oratoire. Plaid. Uu vieux dia 
logue commencait ainsi : 

Deüit da glévout ar plédé 

Etré ar c'horr hag ann éné , 
venez entendre le débat entre le corps et l'âme. 
En gaël d'Ecos., pleidé. En Galles, plaid. H.V. 

PLEG. Voyez PLér. 

* PLÉéGA , v. a. et n. Plier, mettre en un ou 
plusieurs doubles , et avec quelque arrange- 
ment. Courber. Fléchir. Se soumettre. Ployer. 
Devenir courbe. Pencher. Incliner. Part. et. 
N'hellot kot pléga ar väz-zé, vous ne pourrez 
pas plier ce bâton. Pléga a ra dindän hé véac'h, 
il plie sous sa charge. H6 lakaad a rinn da 
bléga, je vous ferai plier, fléchir. Voyez 
Prék.—En Galles, PLécr. H. Y. 

PLéGanur. Voyez PLÉGÉREz. HL. Y. 

PLÉGEN ou PLÉC'HEN , S.L Séparation ou 
espèce de haie faite de branchages entrelacés. 
C'est aussi le bois courbé et façonné pour 
Danse d’un panier. PI. plégenneu. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. s 

Piécer, s. m. Plieur, celui qui plie. p: 
ien. H. V. 

PiéGérez, s. m. Fléchissement , action de 
fléchir. L'effet de cette action. Pliage , action 
de plier ou efiet de cette action. H. Y. 

PLréGuz, adj. Pliant, facile à 
Pliable. Fiexible. 

PLéc'nen. Voyez PLÉGEN. 

* PLENCHA OUPLENCHÉZA ( par ch français ), 
v. a. Planchéier, garnir de planches le plan- 
cher d'en bas d'un appartement, d'une cham- 
bre. Part.et. Nékét c'hoaz pleñchézet ar gampr, 
la chambre n’est pas encore planchéiée. Ce 
verbe vient du français , quoique plañk. son 
radical , soit celtique. HV. 
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PLeKcnéza. Voyez PLeNcna. H. Y. 

PLér. Voyez Prép. 

PRC Voyez PLoué. 

l'Ledsraa ou PLusrra , v. a. CL n. On donne 
à ce verbe différentes signilications, On l’em- 
ploie pour hanler. fréquenter. De plus, s'ac- 
coutumer , s’habiluer, se plaire. Selon le P. 
Grégoire, il veut encore dire dresser des tau- 
reaux ou des bœufs au travail, et, par exten- 
sion , rechercher une fille en mariage. Part. et. 
Na bleüstrit kéd ann dûd-zé, ne fréquentez 
pas ces gens-là. N'em cuz kot gellet pleüstra 
énô, je n'ai pas pu m'y accoutumer. Voyez 
Darempréoi et Boaza. 

PLEÜsTRÉREz où PLUSTRÉREZ, S. m. Action 
de fréquenter, de s’habituer, de dresser , 
etc. 

* Pis spur , 9. m. Plaisir. Contentement. 
Joie. PI. iou. Kalz a blijadu.em euz héd oc'h 
hé wélout, j'ai eu beaucoup de plaisir à le 
voir. Tec'hid diouc'h ar blijaduriou gwalluz , 
fuyez les plaisirs dangereux. —On dit aussi 
plijadurez, dans le même sens ; mais son pl, 
plijaduriou ne se prend guère que pour les 
plaisirs sensuels. H. Y. Y. Dupr et LÉvÉNEZ. 

* Piuapurez. Voyez Piwanur. H. Y. 

* PuaNouz, adj. Agréable. Ce mot n’est 
plus guère usité. H. Y. 

* Duot, Y. n. Plaire, agréer, être au 
gré de quelqu'un. Part. plijet. Ann dén-zé a 
blij d'ann holl, cet homme plait à tout le 
monde. Mar plij gan-é-hoc'h , s'il vous plait. 
En em blijout, se plaire, prendre plaisir à 
quelque chose, y trouver du contentement. 
N'en em blijann kéd amañ , je ne me plais pas 
ici.—Plijét gand Doué! ou ra bI gand Doué! 
Dieu veuille ! H. V. Ce mot ne me semble pas 
ancien dans ialangue bretonne , non plus que 
le précédent et le suivant. 

* Pcuuz, adj. Plaisant, qui plaît. Agréa- 
ble. Voyez Dupivz. 

PLou. Voyez PLoué. 

Proué, s. m. Campagne. Village. PI. 
plouéou. War ar ploué é choum, il demeure 
à la campagne. Eunn dén diwar ar ploué, un 
homme dela campagne, un villageois. Le mot 
ploué, dont on à fait plou et pleü , entre dans 
la composition de la plupart des noms pro- 
pres des paroisses ou communes de la Basse- 
Bretagne. Delà , Plou-iann, le village de Jean 
ou de saint Jean ; Plou-névez , le village neuf; 
Pleu-meür, le grand village ; Pleu-bihan, le 
petit village , etc.—Le Vocab. breton-latin du 
x siècle le traduit par parochia , paroisse. 
Plouef a le même sens en Galles. H. V. Voy. 
MÉaz. 

PLouézap ou Pcouizrap, S. m. Homme de 
la campagne. Villageois. Paysan. PL. plouiziz 
ou plouizien. Voyez Kouer. 

Prouézanez ou PLouiziapez, s. L Femme 
de la campagne. Villageoïise. Paysanne. Pi. 
ed. Voyez KOUÉRIADEZ. 

Pcourzian. Voyez PLOUÉZAD. 

PLouz14DEez. Voyez PLOUÉZADEZ. 

Pcouu ; s. m. Plomb, le moins dur des 


PLU 
métaux.— Plomb , instrument dont les macons 
elles charpentiers se servent pour élever per- 
pendiculairement leurs ouvrages. Sonde , in- 
strument dont on se sert pour sonder. Likid 
ho ploum amañ , mettez votre plomb ici. H,W. 
Eur veñgleüz ploum a 50 d Huelgoat , il y a une 
Ep de plomb à Huelgoat.-En Galles, ploum. 

PLoum-nA-pLoum, adv. Perpendiculaire- 
Le , en ligne perpendiculaire, d'aplomb. 

Pcovsa, v. a. Plomber, garnir de plomb. 
Gober , attraper des deux mains une chose 
qu’on vous jette. Croire légèrement. Part. et. 

PLouma. Voyez PLura. 

PLroumapur, s. m. Plombage, action de 
plomber. H. V. 

PLOUMEN , 5. L Jet d'eau. Pompe, machine 
pour élever l’eau. PL. ou. H. Y. 

PLoumer , s. m. Plombier, ouvrier en 
plomb. Marchand de plomb. PI. ien. 

PLoumer. Voyez PLvier. 

PLOUMÉREZz , s. L. Plomberie, l'art de tra- 
vailler le plomb. Ouvrages de plombier. H. V. 

Prouz , s. m. L’écorce qui couvre la paille. 
Plouzen, f., un seul brin d’écorce de paille. 
Un fétu. PI. plouzennou ou simplement plouz. 
Eur blouzen a z6 éad em lagad , il m'est entré 
une écorce de paille , un fétu dans l'œil. Hors 
de Léon , on donne le nom de plouz, à la 
paille elle-même ; mais, en Léon, on nomme 
kôlô , la paille, le tuyau de la paille, etploux, 
l'écorce du tuyau. Voyez KôLô. 

PLouza, v. a. Couvrir une maïson de paille. 
Mettre de la paille pour litière sous les bes- 
tiaux. Part. ef. Ce mot n’est employé que hors 
de Léon.—En Tréguier, plouzan. H.V. 

PLouzAN. Voyez PLouza. H. V. 

PLouzer , s. f. Paillier , lieu où l'on serre 
la paille. Meule ou monceau de paille. PI. 
plouzégou. Ce mot n’est employé que hors de 
Léon. Voyez KôLôek. 

PLrouzer, s. m. Pailleur, celui qui vend 
ou qui voiture de la paille. PI. ten. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. H. V. 

PLC ou PLÈN, s. m. Plume, tuyau garni 
de barbe et de duvet qui couvre les oiseaux. 
Pluen, f., ane seule plume. PI. pluennou ou 
simplement plu. Kolled eo hé blu gañt-hañ, il 
a perdu ses plumes.—En Galles, pli. H. Y. 
Voyez STÜC’H. s 

DLCA ou PLuN4, v. a. et n. Plumer , eou- 
vrir ou remplir de plumes. Produire de la 
plume. Se couvrir de plumes. Part. pluet. Da 
benn nébeüt , hon gwélod 6 plua, avant peu , 
vous le verrez se couvrir de plumes. — En 
Galles , plua. H.V. Voyez DiBLua et STuC'RIA. 

PLuex où PLuNEr , adj. Qui a des plumes 
ou qui est de plumes. Couvert de plumes. 

PLiuer ou PLuNER, s. L Oreiller ou tra- 
versin de plumes. PI. pluégou. 

PLuENNaD ou PLUENNAD-LIOU , s. L Plumée , 
ce qui entre d'encre dans une plume à écrire. 
H: 93 

Pruia ou P£unra | de 2 syllab. , plu-ia ou 
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pluñ-ia) , v.a.et n. Plonger , enfoncer quel- 
que chose dans un fluide. S’enfoncer entière- 
ment dans l’eau. Part. pluiet. Id d'hé bluia cnn 
dour , allez le plonger dans l’eau. Ha c'hout a 
oar pluñia”? savez-vous plonger ! On dit aussi 
plouma , dans le même sens. — En Galles , 
plouñg. En gaël d'Ecosse, pluins. En gaël 
d'Irl. , pluinséa. H. Y. 

PLurer ou PcuNrer {de 2 syllab., plu-ier 
ou pluñ-ier), s. m. Plongeur, celui qui plon- 
ge. Plongeon, nageur qui plonge; de plus, 
oiseau aquatique. PI. ien. Quelques-uns di- 
sent ploumer , dans le même sens. Voyez Po- 
CHAN. 

“PLuwacnen , s. L Plumet. Panache, as- 
semblage de plumes dont on ombrage un cas- 
que. Aigrelte. Huppe. PI. plumachennou.— Ce 
mot vient du francais, quoique son radical 
soit celtique. Voy. K pmp. H. Y. 

PLuN. Voyez PLO. 

PsoNer. Voyez DLE. H. Y. 

PLuNER , s. m. Plumassier , marchand qui 
prépare et qui vend des ouvrages de plumes. 
PI. ten. H. V. 

PLuNra. Voyez PLura. 

PLusk, s. m. Peau, écorce des fruits. Se- 
conde écorce des arbres. Cosse, enveloppe 
des pois, des féves , etc. Plusken, fém., une 
seule peau, une seule écorce de fruits, etc. 
PI. pluskennou ou simplement plusk. — En 

aël d'Irlande etd’Ecosse, plaosk. H.V. Voy. 
us et KLOSEN. 

PLusk-nL, 8. m. Tille, la petite peau fine et 
déliée qui est entre l'écorce et le bois du til- 
leul. H. V. 

Prusker , adj. Cortical , qui est de la natu- 
re de l'écorce, qui appartient à l'écorce Voy. 
Roskek. H. Y. 

PLusren. Voyez article précédent. 

P LUSKENNEK ou PLUSKEZLEK , adj. Qui a 
une forte peau ou écorce . en parlant des fruits, 
des arbres. Cossu , qui a beaucoup de cosses 
ou de fortes cosses, en parlant des pois, ele. 
Pluskellek, que on écrit aujourd'hui Pius- 

uellec et Ploesquellec, est un nom de famille 
ort connu en Bretagne. 

PLuUSRENNIK , s. L. Zeste, partie mince qu’on 
coupe sur le dessus de l'écorce d’une orange, 
d'un citron , etc. PI. pluskennouigou ou plus- 
kigou. H. Y. 

PLusrra. Voyez PLEÜSTRA. 

PLusrren, 5. L Signe, marque ou tache 
naturelle qu'on a sur la peau. il se dit plus 
particulièrement des marques noires ou noi- 
râtres. PI. plustrennou. Eur blustren lédan en 
denz war hé elgez , il a un large signe sur le 
menton. Voyez ARWEZ. 

PLusrRenNer, adj. Marqué au corps de 
quelque signe ou tache naturelle. 

Pô. Voyez PAÔ. 

Poan,s.f. Peine. Douleur. Mal. Supplice. 
Tourment. Travail. PI, poaniou (de 2 syllab. , 
poa-niou). Kalz a boan em ouz bét, j'ai eu 
beaucoup de peine , de mal. Poan benn em cuz. 
j'ai mal à la tête. Éma é poan vugalé, elle est 
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en travail d'enfant. En Vannes , poen. — En 
Galles, porn. En gaël, pian. H.V. 

Poan-BENN, 8. L Céphalalgie, migraine , 
douleur de tête. Louzou nuc'h ar poan-benn 
remède céphalique. H. Y. 

Poan-spPéRED, s. L Souci, soin accompa- 
gné d'inquiétude, PI. poaniou-spéred. H. Y 

Poania ( de 2 syll. , poa-nia), v.a.etn. Pei- 
ner, causer ou avoir de la peine, du mal, de 
la douleur. Tourmenter. Se tourmenter. Tra. 
vailler. Se donner de la peine. Part. poaniel. 
Va foania a rit meürbéd , vous me peinez ex- 
trêmement., Ma na boaniont Ket é varvint gand 
ann naoun, s'ils ne travaillent pas, ils mour- 
ront de faim. En Vannes, poéniein. 

Poaniuz ( de 2 syllab., poa-niuz) , adj. Péni- 
ble. Douloureux. Tourmentant. Fatigant. La- 
borieux. Poaniuz eo gwélout kémeñt-sé , il est 
pénible, douloureux de voir cela. Eur gwilioud 
poaniuz é deùz bét. elle a eu une couche la- 
borieuse. En Vannes , poéniuz. 

Poz , adj. Cuit, qui est cuit, soit bouilli, 
soit rôti. Né két poaz ar c'hik, la viande n'est 
pas cuite. Bihan boaz eo hô para , votre pain 
est mal cuit ; à la lettre , PETIT Où PETITEMENT 
cuir. En Vannes, poec’h. 

Poaza (de 2 syll., poa-za), v. a. etn. Cuire, 
soit à l’eau , soit devant le feu , etc. Etre pré- 
paré par le moyen du feu. Causer une douleur 
âpre et aiguë. Il signifie aussi brûler , causer 
de la douleur par une brûlure. Part. et, N'eûz 
kdt awalc'h a din évit poaza ar c’hik, il n’y 
a pas assez de feu pour cuire la viande. Poaza 
a ra ar piz, les pois cuisent. Va gouli a boaz, 
ma blessure me cuit. Poazed eo va biz gan- 
dn, je me suis brûlé le doigt.— Poaza é poull- 
ar-galoun, digérer. H. V. En Vannes, poc- 
C'hein. 

Poazaour (de 3 syll., poa-za-dur), a. m. 
Action de cuire, de brûler, ete. Cuisson. Coc- 
tion.—Digestion. HL. Y. 

Poazuz (de 2 syll., poa-zuz), adj. Cuisant. 
Brûlant. 

Poseix. Voyez Dmt. 

Poser, s. m. Boulanger, celui qui fait ou 
vend du pain. PI. ien. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Pint et Bararr. 

Pose , s. L Peuple. Nation. PI. jou. Je suis 
persuadé que ce mot vient du latin popuLus:; 
mais, comme on le trouve souvent dans le peu 
de livres bretons existants , j'ai cru devoir lui 
donner place ici. Voyez BrôAp.— En Galles, 
pobel. En gaël d'Irl. , pobal. En gaël d'Ecosse, 
poboul, H. Y. 

PogcA, v. a. Habiter, faire sa demeure , 
son séjour en quelque lieu. Peupler , établi 
une multitude d'habitants dans un pays. Rem- 
plir un lieu d'habitants par la voie de la géne- 
ration. Part. et. Adam had Eva hô deuz poblet 
ar béd, Adam et Eve ont peuplé le monde. 
Né kdt poblet ar géar-sé, cette ville n'est pas 
habitée. Voyez Tr, H. V. 

Pogcao , 5. f. collectif. Peuplade , multitude 
d'habitants qui passent d’un pays dans un au- 
tre. Colonie d'étrangers. PI. ou. Ar boblad-s: 
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na choumô ket pell én6 , cette peuplade ne res- 
Leri pas longlemps-là. H. Y. 

PouLapur. Voyez BrôimiGez. HL. Y. 

Posrérez, s. m,. Peuplement, action de 
peupler. TL Y. 

Donn xN. Voyez PAÔ-pran. 

Por, s. m. Baiser, action de celui qui 
baise. PI. ou. Rôid eur pok d'in, donnez-moi 
un baiser. Voyez Ar. 

Dor. Voyez Doki, 

Poker, s.m. Baiseur , celui qui aime à don- 
uer des baisers. PI, ien. 

Poxérez, s.m, Action de baiser , de don- 
ner des baisers. 

Porémez, s. L Baiseuse , celle qui aime à 
donner des baisers. PI. ed. 

Pot où Poxa , et, par abus, Poer, y. n. 
Baiser, appliquer sa bouche ou sa joue sur le 
visage ou sur la main de quelqu'un en signe 
d'amitié, etc. Part. poket. Ha poked hoc'h 
eûs-hu d'hÔ mamm? avez-vous baisé votre 
mère ? Voyez Ara. 

Pop, s. m. Pot, et en général tout vais- 
seau ou concavité qui contiennent au plus 
juste ce qui les remplit. PI. ou. Likid al léaz 
er pod pri, mettez le lait dans le pot de terre. 
Où dit aussi pôt et pout. 

Pôp-AL-LaGap, s. m. Orbite, la cavité dans 
laquelle l'œil est placé. A la lettre, por DE 
L'OEIL. On dit aussi poud-al-lagad et poull-al- 
lagad. 

Pôn-BéGer, s. m. Biberon , vase à bec. PI. 
pôdou-bégek. H. V. 

Pôn-B8RoNNEK. Voyez Pôp-BÉGEk. H. Y. 

Pôn-Gwin-EGr, s. m. Vinaigrier, vase à 
mettre du vinaigre. PI. pédou-gwin-egr. H.N. 

Pôn-uouarn. Voyez Kaôrer. H. V. 

Pôn-1iou, s. m. Encrier, petit vase pour 
mettre de l’encre. PI. pédou-liou. H. Y. 

Pôp-rix , s. m. Coquemar , vase pour faire 
bouillir de l’eau. Cafetière, pot de terre ou de 
métal qui sert à faire le café, etc. PI. podou- 
(ON EEE 

Pôp-mézen , s.m. Le petit gobelet qui con- 
tient le gland de chêne. On l’entend aussi du 
prépuce. A la lettre, POT DE GLAND. 

Pôpap,s. m. Potée, ce qui est contenu 
dans un pot. PI. ou. Pégémeñd é werzot-hu 
d'in ar pôdad amann-zé 7 combien me ven- 
drez-vous ce pot de beurre ? 

Pôpgr , s. m. Potier, celui qui fait ou qui 
vend de la poterie. PI. ten. Poder est un nom 
de famille assez commun en Bretagne. — En 
gaël d'Ecosse et d'Irl., poiter. H. V. 

Pôv£rez , s. f. Poterie, marchandise de po- 
ter. Le lieu où on la fabrique. PI. ou. On dit 
aussi pôdéri. PI. pédériou. 

Pôpéer. Voyez l’art. précédent. 

Pôsez , s. L Terrine à large ouverture ser- 
vant à mettre le lait. PI. ou. 

Pôp£zan, s. L Terrinée, ce que contient 
une terrine , etc. PI. ow. 

Popix - ANN - pAËLOU. Voyez LÉSTRIK-ANN- 
DAÉLOU. H. V. 

Pônix-Liou, Voyez Pôn-uiou. H. Y. 


POE 

Pogk. Voyez PAox. 

Poec'u. Voyez Poaz, 

Poéc'nein. Voyez Poaza. 

Dog (d'une seule syll.), 8. m. Arrêt. Re 
tenue. Modération, Discretion. Modestie. Pru- 
dence. Intelligence. Raison. Jugement. — Es- 
prit. Entendement. Compréhension. Persévé- 
rance. H. V. De plus, effort. Eunn dén hp 
poell eo, c'est un homme sans arrêt, sans re- 
tenue, Poell ar guden, l'arrêt de écheveau. 
le bout de fil qui retient l’écheveau, pour 
l'empêcher de se brouiller. — En Galles, 
pouell , qu'on y écrit pwyll. H. V. 

Porta (de 2 syll., poel-la), v. a. Arrèter. 
Retenir. Faire eflort. — Comprendre. Enten- 
dre. Concevoir. Morigéner , former les mœurs, 
instruire aux bornes mœurs. H. V. Il se dit 
encore en parlant d'un écheveau de fil que 
l’on arrête par un bout, pour l'empécher de 
se brouiller. Part. et. Tenn eo da boella, il 
est dur , il est difficile à arrêter, à retenir. — 
En Galles, pouella. H. Y. 

Poerran. Le même que poell. 

Pogccant (de 3 syllab., poel-la-di), v. n. 
Avoir de la retenue, de la prudence , ete. De 
plus, s’efforcer, tâcher.—S'affectionner , s'at. 
tacher , s’'adonner à une chose avec ardeur. 
S'escrimer. S’exercer. H. V. Part. et, 

PoeLLapuz , adj. Laborieux, qui travaille 
beaucoup. Dén poelladuz eo , c’est un homme 
laborieux. H. Y. E 

Poue (de 2 syll., poel-lek), adj. Qui a 
de la retenue. Prudent. Raisonnable. On dit 
aussi poelluz , dans le même sens. 

Poecer , s. m. Modérateur, celui qui a la 
direction de quelque chose , qui modère, qui 
règle. Pl.ien. H. Y. 

PoELLÉéREz. Voyez MENNÉREZ. H. Y. 

Porciuz , adj. Judicieux, fait avec juge- 
ment, ou d’une manière judicieuse, ou qui a 
du jugement ; sensé; inteHigent: spirituel. 
Modéré. Sage. Retenu. Modeste. Voyez Poez- 
LEK. H. Y. 

PoezLipicez , 8. L. Fixité, état de ce qui est 
fixe. Invariabilité. H. Y. 

Pots AT , v. a. Soupeser, lever un fardèau 
avec la main et le soutenir, pour juger à peu 
près combien il pèse. Part. poéséet. En Galles, 
pouésa. Voyez SAMMÉDEIN. H. Y. 

Poëéz. Voyez Paovéz. H. Y. 

Poéz ou Pouéz (d’une seule syll.), s. m. 
Poids, morceau de cuivre, de fer ou deplomb , 
dont on se sert pour connaitre combien une 
chose pèse. PI. poésiou ou pouésiou (de 2 sylL., 
poé-siou ou poué-siou) , et, par abus , poéjou. 
Anaoud a rit-hu poéz ann neüd-zé? connais- 
sez-vous le poids de ce fil? Æ6 poésiou n'int 
két gwirion, vos poids nesont pas justes. War 
boëz traon, vers le bas; à la lettre , sur LE 
pons Du B4s. War bocz kréac’h , vers le haut ; 
à la lettre, SUR LE PoIDs DU HauT. Gervel a 
boëz nenn , appeler à pleine tête, à cor et à 
cri, de toute sa force ; à la lettre , APPELER DU 
POIDS DE SA TÈTE. Skei a boéz hé zivrec’h, frap- 
per de toute sa force ; à la lettre, FRAPPER pL 
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POIDS DE SES BRAs.—fn Galles, poués. H. Y. 
Voyez PonNEeRDEr. 

Dorz. Voyez PAouEz. 

Pofza où Pouéza (de 2 syllab. , poé-za ou 
poud-za), v. a. et n. Peser, chercher à con- 
naître le poids. Avoir un certain poids. Etre 
pesant. Part. et. Ia poézed hoc'h eus-hu ann 
amann ? avez-vous pesé le beurre ? Poéza ara 
Tea il pèse beaucoup.—En Galles, pouésa. 


* Pof£zan. Voyez PoËzAaDEN. H. Y. 

* PoËzaDen ou PouÉzADEn (de 3 syll., pod- 
£a-den ou poué-xa-den), s.f. Pesée , la quan- 
tité de ce qui a été pesé en une fois. PI. poé- 
Edd ennn, 

PoëËzrix. Voyez PAoUÉzA, 

* PoËzer où Pouézer, s. m. Peseur, celui 
qui pèse. PI. îen. Id da gaoud ar poézer , allez 
trouver le peseur. H. Y. 

* Pofzérez ou Pouézérez (de 3 syll. , poé- 
gé-rez ou poué-zé-rez),s. m. Action de peser, 

“Po£zuz ou Pouézuz (de 2 syll., poé-zuz 
ou poué-zuz), adj. Pesant, qui pèse, quia 
de la pesanteur. Lourd. Voyez PonNERr. 

Pôcamm. Voyez PAÔGcamm. 

PôGex , s. f. Une des branches de la char- 
rue. PI. pôgennou. Voyez PAG. 

Poc’raw , s. m. Plongeon, oiseau aquatique. 
Plongeur, celui qui plonge en nageant. PI. ed. 
Poc’han, que l'on écrit aujourd’hui Pohan , 
est un nom de famille connu en Bretagne. 

Poc’nana, v. n. Plonger, s’enfoncer entiè- 
rement dans l’eau. Part. et. Voyez PLura. 

* Pot , 5. f. Poulie. roue dont la circonfé- 
rence est creusée en demi- cercle et sur la- 
quelle passe une corde pour élever ou pour 
descendre des fardeaux. PI. ou. H. Y. 

Porcévra. Voyez PAOLLÉvIA, 

Pocez-Larp. Voyez ENEZ-LARD. FI. Y. 

-Porop. Voyez Boron. 

Poros ou Bozos , s.m. Prune sauvage, Po- 
losen , f., une seule prune sauvage. PI. polo- 
sennou. Voyez GRÉGON. 

Porosek ou Borozerk, adj. Abondant en 
prunes sauvages. Voyez GRÉGONEE. 

PoNparez , s. L Galerie, pièce d’un bâti- 
ment où l’on peut se promener à couvert. 
Corridor.— Il signifie aussi palier, l'endroit 
du degré d’un escalier où les marches sont in- 
terrompues par une espèce de plate-forme. 
H.V. PI. pondalésiou.— Eur pondalez a 76 war 
drù ou cnn drd, il y a une galerie dans le pour- 
tour. War ar pondalez em eùz hd c'havet, je 
les ai trouvés sur le palier. H. Y. Yor. PUER. 

“ Ponner ou Pounxer, adj. Pesant, qui 
pèse. Lourd.—Majeur , important , considéra- 
ble, H. V. Ker ponner eo , n'hellann ked hé sd. 
vel, il est si lourd que jene puis pas le lever. 
— Pounner 00 ar c’holl, la perte fut majeure. 
I. V. Voyez Pozuz. 

Ponner-61xû , adj. Sourdaut, qui entend 
avec peine. Qui a l’ouïe dure. Ce mot est com- 

osé de ponner, lourd, pesant, et de kled. 
roisième personne du présent de l'indicatif 
du verbe klevout , entendre. 
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PONNÉRAAT OU POUNNÉRAAT, v. a. et n 
Rendre ou devenir pesant, lourd. Appesantir 
S'appesantir.—Alourdir. H. Y. Part. ponné- 
réel. Ponnéraad a réomp 6 kôsaat , nous dev 
nons plus pesants en vieillissant. 

PonNERDER Où POUNNERDER, s. m. Pesan 
teur, qualité de ce qui est pesant, lourd. — 
Lassitude. Fatigue. H. Y. 

* Poxsix, s. m. Poulct , le petit d’une poule 
PI. ed. Je doute que ce mot soit breton d'ori- 
gine: ce pourrait bien être le français por x. 
sin. Voyez Evn. 

Poñr ou PouNr, a.m. Pont, bâtiment de 
pierre ou de bois élevé au - dessus d’une ri 
vière, d’un ruisseau, etc, pour la facilité du 
passage. PI. Poñtou, et, par abus , ponchou 
(par ch français). Eur pont koad a zaveur én6, 
on élève là un pont de bois. Ce motentre dans 
la composition de plusieurs noms de lieux..- 
En gallois, pont. En gaël d'Irlande et d'E. 
cosse , pont. H. Y. 

PoNrt-PosTEK, S. m. Pont dormant, fixe 
immobile. H. V. 

PoNr-BÂG, S. m. Pont-volant, pont de ba 
teaux. H. V. 

PoNT-GwiNT, s. m. Pont-levis, pont qui 
s'élève et s’abaisse et qui tient lieu de porte à 
une ville, à une forteresse. Né két c'hoaz dis- 
kennet ar poñt-gwiñt, le pont-levis n’est pas 
encore levé. Voyez Porz-GwiNr. H. Y. 

Pont, s. m. Tique, insecte noirâtre qui 
s'attache aux oreilles des chiens, des bœufs, 
etc.PI, ed. Ce mot est du dial. de Corn., où l’on 
nomme le même insecte mégel. V.TEÜRECGEN. 

PorBoLEN , s. L Pustule, petite tumeur qui 
s'élève sur la peau. Ampoule. Bouton. P]. por. 
Lolennou. Voyez BoURBOUNEN. 

PorBoLENNA , Y. n. Se couvrir de pustules , 
de boutons. Part. et. Voyez BouRBoUNENNA. 

PorÉ, s. m. Maladie subite et forte. Eur 
gwall boré eo , c'est une maladie dangereuse. 
Voyez KLENVED. 

Porcaen, s. m. Porche, portique, lieu cou- 
vert à l'entrée d'une église. PI. ou. En Galles 
porz. En gaël d'Irl. , porsé. II. Y. 

Porc'nEz, s. m. Porc. Pourceau. Cochon. 
PI. porc’helled ou perc'hel. — En Galles , por- 
c'hell. En gaël d'Ecosse et d'Irl., porc'h. H.Y. 
Voyez Houc'u et MAC'H. 

Porc'Hezcez, s. L Truie, la femelle du 
porc. PI. ed. On donne aussi ce nom aux ca- 
lus ou durillons qui se forment dans les mains 
de ceux qui travaillent à de gros ouvrages , el 
aux pieds des piétons. Voyez Gwiz. 

PorC'RELLIG- GOUÉZ. Voyez  Pémoc'ar 
Gouéz. H. Y. 

* PorpaNr, s. m. Pourpoint, pare de l'au- 
cien habillement francais. PI. porpanñtou, et, 
par abus, porpañchou. Pot a borpant névez 
ho deùz prénet, ils ont acheté chacun un pour 
point neuf. H. Y. 

Pons 9 Porz, s.m. Grande porte. Porte 
cochère. Porte de ville , de château. PI. per 
sier (de 2syll., per-sier). Digérid ar pors , ou- 
vret la grande porte. En Vannes, porc h 
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PI. perc'hier (de 2 syllab., perc'h-ier.) — En 
Galles , porz. En gaël d'Irl. et d'Ec, , pordj. 
H. V. Voyez Din. 

Pons ou Ponz, s. m. Cour, espace à dé- 
couvert enfermé de murs, à l'entrée d'une 
maison. PI. iou. En Vannes , porc'h. 

Pons ou Porz, s. m Port, lieu propre à 
recevoir les vaisseaux et à les tenir à couvert 
des tempêtes. PI. porsiou ou porziou. Enn 
eur pors môr d choum, il demeure dans un 
port de mer. 

Pors-ADRÉ ,s. m. Arrière-cour, petite cour 
qui, dans un corps de bâtiment, sert à déga- 
ger les appartements. IL Y. 

Pors-KAË, 5. m. Passage d'un chemin 
dans un champ. C’est tantôt une espèce d’é- 
chelle ou d'escalier , tantôt une clôture faite 
de branches d’arbres entrelacées. PI. pors- 
kaëou. A la lettre, PORTE-HAIE OU PORTE EN 
FORME DE HAIE. VOyez TRÉMÉNEL. 

Pors-@wiNr, s. m. Pont-levis, pont qui 
s'élève et s'abaisse. PI. persier- gwint. A la 
leitre , PORTE DE HAUSSEMENT OU QUI SE LÈVE. 

Pors-Lec'H, s. m. Cour d'honneur, cour 
principale, grande cour. PL. persier-lec’h. H.V. 

Pors-RasTeL, s. m. Hlerse , porte de ville 
ou de fortification à claire-voie. C’est aussi une 
barrière , à deux battants, au bout d’une ave- 
nue ou d'une maison de campagne. PI. persier- 
restel ou pors-rastellou. A la lettre , PORTE-Ra- 
TEAU. — Hors de Léon, par corruption , por- 
astel. H. V. 

Pons {de 2syllab., por-sia), v.n. Arriver 
au port. Entrer dans le port. Part. porsied. 
Bikenn na hellimp porsia, nous ne pourrons 
jamais entrer dans le port. V. Pors , 3e art. 

Porsier (de 2 syllab., por-sier), s. m. Por- 
tier , celui qui a le soin de garder la prinei- 
pale porte d'une maison. PI. ien. Voyez Pons, 
premier article. 

PorsiËrRez (de 3 syllab., por-sié-rez), s. L 
Portière , celle qui est chargée de la garde de 
la principale porte d’une maison. PI. ed. Voy. 
Pors, premier article. 

* PorTéLor, s. m. Plat-bord, en terme de 
marine , appui ou garde-fou qui règne à l’en- 
tour du pont. PI. ou. H. V. 

* PorTÉza , v. a. Porter un fardeau. Ce mot 
est particulier au Léon. En Galles , porza. Ce 
mot, quoiqu'employé par les Bardes dès le 
vie siècle, me semble venir du latin. H. V. 

“ Porrézer , s. m. Porte-faix, crocheteur, 
celui dontle métier est de porter des fardeaux. 
PI. portézidi. H. Y. 

Porz. Voyez Pons. 

Porza, Y. n. Aborder, prer dre terre , al- 
ler à bord. Introduire , donner entrée. Part. 
et. Na borzimp két c'hoaz, nous n’aborde- 
rons pas encore. H. V. 

Porzer, s. m. Concierge, celui qui a la 
garde d’un château , d'une prison, d’un hôtel, 
etc. Batelier. Pl.ien. En Galles. porzour. En 
gaël d'Irl. et d'Ecosse , pordzer. H. Y. 

Post, s. m. Pilier. Poteau. Colonne. — 
Obélisque , espèce de pyramide longue et 


POT 

étroite faite d’une seule pierre. HL Y. Montant 
de porte, de fenêtre , etc. Jambage. Au figu- 
ré, appui, soutien, support. PI. ou. Né Lé 
kré awalc'h ar mnd ces piliers , ces po- 
teaux ne sont pas assez forts. C'houi a vézé 
post d'in em c'hôzni, vous serez mon appui, 
mon soulien dans ma vieillesse. — En Galles, 
post. En gaël d’Irl. , posta. En gaël d’'Ecosse, 
post. H. Y. Voyez DCL et Hane. 

* Posr, s. L Poste, établissement de che- 
vaux disposés de distance en distance, pour le 
service de ceux qui voyagent avec promptilu- 
de. La distance qu’il y a d’un de ces établisse- 
ments à l’autre. Pl.ou. Kézek a géfot er post, 
vous trouverez les chevaux à la poste. Post al 
lizéri, poste aux lettres , la maison ou le bu- 
reau où l'on met et distribue les lettres. H.V. 

Posr-arouÉz, s. m. Obélisque, espèce de 
pyramide étroite et longua faite d’une seule 
pierre et élevée pour servir de monument 
public. H. Y. 

Posra, v. a. Garnir de piliers. Part. et. 
Voyez Peücrs. H. Y. 

PosTEr , ad. Ferme. Stable. Immobile. 
Constant. Né ket postek ann daol-ré, cette ta- 
ble n’est pas ferme, 

Posrou-skeûz, s. m. pl. Les bras ou les 
montants d’une échelle. H. Y. 

Por. Voyez Don. 

Poraz, s. L Serrure, machine qui sert à 
ouvrir et à fermer une porte , au moyen d’une 
clef. On donne aussi ce nom à des espèces 
d’entraves que l’on ferme comme une serrure. 
PI. ou. Ar polal-man a 76 Lenn da zigéri, cette 
serrure est difficile à ouvrir. On dit aussi po- 
ten, mais dans le premier sens seulement. 
Voyez DÔôrzeL et SPÉÔ. 

Porara, v. a. Polala eunn 6r, mettre une 
serrure à une porte. Potala eur march, met- 
tre des entraves à un cheval. Part, et. On dit 
aussi polenna , mais dans le premier sens seu- 
lement. Voyez SPÉVIA. 

Port. Voyez Bouraz. H. Y. 

Porécap. Voyez Bourazan. H. V. 

Porn. Voyez PoraL. 

Porenn. Voyez GRIMANDEL. H. V. 

PorennA. Voyez Porara. 

Pôréô (de 2 syllab., p-166) ou Pôrey, s. 
m. Aiguière. Pot à eau. Pl. pôtéviou (de 3 
syll., p6-té-viou). Si ce mot re vient pas, par 
altération , du français POT 4 EAU, il pourrait 
être composé de pdt, pot, et de té6, épais, 

TOS. 
S Pôrev-poura, s. m. Arrosoir, vase fait pour 
arroser. PI. potéviou-doura. H. V. £ 

Pôrévan ou Pôréviap (de 3 syllab. , pô-té- 
viad) ,s. m. Aiguiérée, le contenu d'une ai- 
guière. Plein un pot à eau. PI. ou. Voyez l’ar- 
ticle précédent. 

Poup-ar-Lacan. Voyez PôD AL-E4GaD. 

Pounex,s. m. Crâne, le têt de l’homme et 
des animaux, la boîte osseuse du cerveau. 
Kaled eo pouden hé penn , il a le crane dur. 
H. 


Povez. Voyez Paocez. H. Y. 
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Dortz. Voyez Dortz. 

Pougz-ueiz , s. m. Conséquence, impor- 
tance. Eunn drd a bouéz-bräz eo , c’est une af- 
faire d'importance. H. Y. 

Poucn, s. m. Poulain, pouliche. Pelit d'une 
jument. PI. pouchet. Ce mot n’est usité qu’en 
Léon ; dans les autres dialectes , on dit eübeül. 
Voyez ce mot. H. V. 

Pouc'n, adj. Sale. Vilain. Sordide, Je ne 
connais ce mot que parle Diction. de Le Pel- 
letier. Voyez Louz, premier article. 

PouLDRIG-ANN-HÉOL , 5. m. Atome, Corps 
qu'on regarde comme indivisible , à cause de 
sa petitesse. Petite poussière que l’on voit en 
l'air aux rayons du soleil. PI. pouldrigou-ann- 
héol. Voyez BLeûD-ann-ÉaR. H. Y. 

Pourprôen. Voyez PourL-TRô. 

PouLc’uen, s. L. Mèche de chandelle et de 
lampe. Quelques-uns prononcent pourc'hen. 
Je ne saurais décider lequel est le meilleur ; 
cependant le premier est le plus en usage. 

Pouzz , s. m. Creux, Cavité. Fosse. Profon- 
deur. Etang. Lac. Lavoir. PI. ou. Enn eur 

oull doun eo kouézet , il est tombé dans une 
osse profonde. Gôléed eo ar vré a boullou , le 
pass est couvert d’étangs, de lacs. — En 

alles , poull. En gaël d’'Ecosse, poll. H. Y. 
QUE Pouzc-Sour et LENN, premier article. 

OULL-AL-LAGAD. Voyez PÔD-AL-LAGaAD. 

Pour-KaLoun , s. m. Poitrine , partie de l'a- 
nimal qui contient les poumons et le cœur. À 
la lettre, Fosse pu coeur. On dit aussi poull- 
ar-galoun. 

Pourc-KkAnNA, s. m. Lavoir, lieu destiné à 
laver. PI. ou. Kasid ann diad d'ar poull-kan- 
na, portez le linge au lavoir. Voyez GwaL- 
c'aourr. H. Y. 

Pourr-poux, s. m. Abime, gouffre très- 

rofond. Er poull-doun hon taolot, vous nous 
Jetterez dans l’abime. Voyez Loxk. H. V. 

Pourz-pour,s.m. Fosse pleine d’eau. Mare. 
Etang. Lac. A la lettre, Fosse D’Eau. On dit 
aussi poull tout court, dans le même sens. 

Pourz-FANK, s. m. Bourbier , lieu creux et 
plein de bourbe, de fange. A la lettre, Fosse 
DE BOUE. J'ai connu une famille de ce nom cn 
Bretagne. 

Pouir-@Laou, s. m. Houillère, mine de 
houille. Fauldes, en terme d'eaux et forêts , 
fosse où l'on fait le charbon, PI. poullou- 
glaou. En Galles, poul-glô. H.Y. 

Povuc-rri,s. L Fosse d’où l’on tire de l’ar- 
gile. 11 existe en Bretagne une famille de ce 
nom. 

Pourr-rôp ,s.m. Fosse ou profondeur dans 
laquelle tourne la roue extérieure d'un mou- 
lin à eau. On donne le même nom à une or- 
nière. À la lettre, FOSSE DE ROUE. 

Pourr-skorr. Voyez SkoRF. 

Doru STRAP, s. m. Chausse-trape, piége 
pour prendre du gibier ou des bêtes nuisibles. 
Ve Lixpac. TL Y. 

ouLL-TRÔ, s. m. Gouffre, trou fort creux et 
très-profond. A hime dans une rivière ou dans 
a mer. Tourbillon. masse d'eau qui tournoic 


en entonnoir. A la lettre, cREUXx ou cavrré 
QUI TOURNOIE. Voyez LoNK. 

Pourc-vôr, s. m. Etier, fossé qui se dé- 
gorge dans la mer. Canal qui sert à conduire 
de la mer dans lcs marais salants. H. Y. 

Pourzan, S. m. Le contenu d’un creux, 
d’une fosse, d’un étang, etc. PI. ou. Eur 
poullad dour a z6 diräg ann ti, il y a un creux 
plein d’eau devant la maison. 

Pourcexnik , 8. L Lagune , espèce de petit 
lac ou de flaque d'eau dans les lieux maréca 
geux. PI.poullennouigou, H. V. 

Pourur, s. m. Petite fosse. Petite cavilé. 
Petit étang. Fossette, petit trou en terre pour 
jouer aux noix , aux liards , etc. Pelil trou au 
menton ou aux joues. PI. poulligou ou poul- 
louigou. C’hoari poullik, jouer à la fossette. 
Ce mot est tout simplement le diminutif de 
poull. 

Pouzzix-pour , s. m. Flaque, petite mare 
d'eau. PI. poullouigou-dour. Lékéat em eüz va 
zroad cnn eur poullik-dour , j'ai mis le pied 
dans une flaque. H. V. 

PouLour. Voyez Pourour. 

PouLoupENxA, v. n. Se grumeler, se for- 
mer en grumeaux , en pelotes , en molles. Se 
coaguler. Part. et. Y. PouLour et KAOULÉDI. 

PouLoupenNer , adj. Concret , coagulé , qui 
est réuni en une masse. HL V. 

PouLoupennuz , adj. Grumeleux, qui a de 
petites inégalités dures , en parlant du lait, 
du sang , etc. 

loucour ou Pouroup, s. m. Pelote, Motte. 
Grumeau. Poulouden , f., une seule pelote , 
une seule motte, un seul grumeau. Pl. pou- 
loudennou ou simplement poulout. Eur boulou- 
den crc'h, une pelote de neige. Eur boulou- 
den zouar , une motte de terre sans gazon. Eur 
boulouden wûd, un grumeau de sang. Poulout 
est de plus un mets connu en Léon seulement : 
c'est une espèce de bouillie grossière , une 
pâte préparée que l’on jette par cuillerées dans 
du lait ou de la soupe bouillante. 

Pourrr, s.m. Poudre. Poussière. Gülüed 
d oañt a boultr, ils étaient couverts de pou- 
dre , de poussière. En Corn. et Vann., paot. 
—En gaël d'Ecosse , pouder. Ce mot est com- 
mun aux langues indo-européennes. H Y. 

* POULTR-KANOL, 8. m. Poudre , composition 
de poudre et de salpètre mêlés avec du char- 
bon, laquelle s’enflamme et sert à charger les 
armes à feu. H. V. 

Pourtr-ruzir. Voyez PouLTR-Kanoz. H. V. 

PoucrrA , v. a. Poudrer, couvrir de pou- 
dre, de poussière. Part. et. En Cornouaille , 
paola. 

PoucTRer ou Pourrruz, adj. Poudreux, 
couvert de poudre , de poussière. En Corn., 
paotek. 

Poucrrennir. Voyez Paorik. H, Y. 

*Poucrrer, s. m. Poudrier, celui qui fait 
de la poudre à canon. PI. ien. TL V. 

* PouurréRez , s. L. Poudrière, lieu où l’on 
fabrique, où l'on dépose la poudre à canon. 
HW 
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* Poucrrénr. Voyez Pourraérez. H. Y. 

Pouzzan, 8. m. Pulsation, le battement du 
pouls ; ce qui y ressemble. Paot où buan eo ar 
poulzad , les pulsations sont fréquentes. Voy. 
SKO. H. Y. 

Pourzan , s. m. Minute. Moment. Instant ou 
temps fort court; petite partie du temps. Voyez 
Prénix. H. Y. 

Pourzanix, Voyez Pourzan. MH. V. 

Pouzzxr et Pourzanik, s.m.Seconde.Instant, 
Moment. Le plus petit espace de temps. H. Y. 

Pounner. Voyez Ponner. 

PounneR -GLEd. Voyez PONNER-GLEO. 

Pounxenper. Voyez Ponxnerper. H. Y. 

PouNr. Voyez Por. 

“ Pour, s. m. Poireau ou porreau, plante 
potagère. Pouren, f., un seul poireau. PI, 
pourennou ou simplement pour. Souben ar , 
pour hor béz6, nous aurons de la soupe aux 
poireaux. 

* Pourek, adj. Abondant en poireaux ou 
porreaux, 

Pourc'u, s. m. En général tout ce qui sert 
à couvrir le corps. Vêtement. Habillement. Ce 
mot est peu usité au propre, mais on le re- 
trouve dans le composé dibourc'h. Voyez 
Gwisk. 

Pourc'Ha, v. a. Y ér. Habiller. Part, ec. 
Ce mot est peu usité au propre, mais on le 
retrouve dans le composé dibourc’ha. Voyez 
Gwiska. 

Pourc'Hen. Voyez PouLCc’HEN. 

^ Pourvér, v. n. Pourvoir, donner ordre à 
quelque chose. Fournir. Part. pourvéel. H.V. 

* Pourvez, s. L. Provision , amas ou four- 
nitures de choses nécessaires ou uliles. PI. 

pourvésiou. H. Y. 

* Pousek , adj. Poussif, qui a la pousse, en 
parlant d’un cheval. H. V. 

Pour. Voyez Pôp. 

Pour-rôp , s. m. Moyeu, cette partie du 
milieu de la roue où l’on emboîte les rais, et 
dans le creux de laquelle entre l’essieu. PI. 
poulou-r6d. A la lettre, POT DE ROUE. On dit 
aussi, dans le même sens , pout-karr ; à la let- 
tre, POT DE CHARRETTE. Voyez Don. 

Poura, v. a. et n. Par corruption, Boura. 
Pousser. Bouter. En Galles, poutia. En gaël 
d’'Ecosse, pout. Voyez Boura. H. V. 

Prin, s. m. Pre. Prairie. PI. pradou, 
et, par abus , prajou ou prajéier. Réd eo dis- 
trei ann duur diwar ar präd , il faut détour- 
ner l’eau de dessus le pré. En Léon, präd est 
une prairie où l’on ne fait pas de foin, mais 
qui sert au pâturage. Voyez FOENNEK. 

PRADiK, 5. m. Préau, pelit pré. Espace dé- 
couvert au milieu d’un cloître. PI. pradoui- 
gou. H. V. 

PRATÉ , s. L Berceau, voûte de feuillage. 
PI. pratéou. Ema 6 lenna dindän ar braté, il 
lit sous le berceau. Voyez PraTEL. H. Y. 

PraTez , s. L Tonnelle, sorte de berceau 
ou de cabinet couvert de verdure. PI. pra- 
tellou. 

PeaTEL-Wwini. Voyez Tt, H. Y. 
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Pnéañv, Voyez Prév. 

Puéo ou Prér, s. m. Temps. Heure. Mo- 
ment. Préd eo moñt, il est temps d'aller. Da 
bréd lein, à l'heure du diner. Ce mot forme 
plusieurs composés, tels que bépréd, abréd, 
népréd, etc. Voyez Auzen. 

Pnéo ou Prér, s. m. Repas, nourriture 
que l'on prend à certaines heures réglées. PI. 
prédou , et, par abus , préjou. Hé bévar fréd 
bemdéz a ra, il fait ses quatre repas par jour. 
Ce mot doitêtre le même que le précédent, et 
ce qui me le persuade. c’est qu'on y ajoute 
presque toujours le mot boéd ou boucd. nour- 
riture ; préd-boéd serait, à la lettre, LE TEMPS, 
L'HEURE DE LA NOURRITURE.—£n Galles , pren. 
En gaël d'Ecosse , prein. H. Y. 

PRÉD-AR-FOENNÉREZ ,s.m. Fanaison, temps 
de aner le foin, TL Y. 

Préo-peûr£, s. m. Déjeûner , petit repas 
du matin. A-bréd eo gréat hé pré Leu rc gañt- 
han. il a déjeüné de bon matin. En Galles, 
boré-bré d In VE 

PRÉDEIN , v. n. Prendre son repas. Part. es. 
Ce mot est du dialecte de Vannes ; ailleurs on 
dit über hé bréd, faire son repas , ou kémé- 
roud hé bréd, prendre son repas. 

Préper , s. m. Soin. Souci. Sollicitude. Pré- 
voyance. Méditation. Occupation. Emploi. PI. 
iou. Gañt kalz a bréder en deuz gréat kémeñt- 
sé, il à fait cela avec beaucoup de soin. Pré- 
dériou awalc'h em eùz, j'ai assez d’occupa- 
tions. — Dibréder, sans-souci. H. V. On dit 
aussi prédéri et pridiri. —En Galles, préder et 
pridéri. H. V. 

PRÉDÉREN , 5. L. Méditation , prière faite de 
ces en terme mystique. PI. prédérennou. 

AVE 

Prépéri. Voyez Préper. H. V. 

Prépéria (de 3 syll., pré-dé-ria), Y. a. et 
n. Soigner , avoir soin. Avoir du souci. Pré- 
voir, avoir de la prévoyance.— Augurer. H. V. 
Méditer. Employer. Occuper. S'occuper. Part. 
prédériet. Prédéria a ra ann dud klan , il soi- 
gne les malades. Prédéria a réod ar péz em 
ciz lavared d'é-hoc'h, vous méditerez ce que 
je vous ai dit. Prédériet braz eo hirio, il est 
bien occupé aujourd’hui. On dit aussi pridiria. 
— En Galles, prédéri. H. Y. 

PréDériGez, 8. L Perplexité, irrésolution 
fâcheuse. Incertitude. Grand embarras. En eur 
brédérigez vräz en em gavann, je me trouve 
dans une grande perplexité. H. V. 

Prépéricez. Voyez PRÉDER. H. V. s 

Dngngnirz (de 3 syll., pré-dé-riuz), adj. 
Soigneux. Soucieux. Prévoyant. Qui aime 
l'occupation. — Perplexe, irrésolu , incertain. 
H. Y. Né kdt prédériuz ar bugel-zé, cet enfant 
n'est pas soigneux. — Gwall brédériuz eo ar 
städ-xé, cet état est bien perplexe. H. V. On 
dit aussi pridiriuz. 

Prénix, s. m. Moment, court espace de 
temps. Instant. Enn eur prédik é wézinn dis- 
(rd, je serai de retour dans un moment. Prédik 
est le diminutif de préd, (emps, ete. 

Prerz, s. m. Proie, ce que les animaux 


carnassiers 
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carnassiers ravissent pour le manger. Butin, 
argent, hardes , etc., qu'on prend sur les en- 
nemis, PI. ou. Hé breiz a ia gañd ar bleiz, le 
loup emporte sa proie. Ha darnaoued hnc'h 
eûs-hu ar preiz ? avez-vous partagé le butin 7 
— En Galles, preiz. H. Y. 

PreizA (de 2 syllab., en prononçant toutes 
les lettres prei-za), v.a. et n. Butiner , faire 
du butin. Piller. Emporter violemment les 
biens d'une maison, etc. Pirater, faire le mé- 
tier de pirate. — Marauder , aller en maraude. 
H. V. Part. e. Na gafot kéd da breiza én6 , 
vous ne trouverez pas à butiner là. Prez ed 
int bét, ils ont été pillés. — En Galles, prei- 
zia. H. V. 

Prerzer (de 2 syllab., en prononçant toutes 
les lettres, prei-zer ), s. m.Celui qui butine, 
qui pille. Pirate. Corsaire, —Maraudeur, ce- 
lui qui va en maraude. H. V. PL. en. 

Prerzérez (de 3 syllab., en prononçant 
toutes les lettres, prei-zé-rez), s. m. Action de 
butiner, de piller. Pillage. Piraterie.—Marau- 
de. H. V. 

PRÉJOU-KARANTEZ, S. m, pl. Agapes , ban- 
quets des premiers chrétiens. H. Y. 

PRÉN, s. m. Achat. Acquisition. Acquêt. 
Emplette. PI. ou. Réd eo 6ber ar prén anézhan, 
il faut en faire l’achat , l'acquisition. Ha kalz 
& brénou hoc'h eùs-hu da dher 5 avez-vous 
beaucoup d’emplettes à faire ? En Vannes , 
pern. 

PRÉN-HA-GWERZ , s. m. Spéculateur, qui 
fait des spéculations. Voyez Marc’napour. 

PRÉNA, v. a. Acheter. Acquérir. Part. et. 
Gwall gér em euz préned ann drâ-man, j'ai 
acheté ceci bien cher. En Vannes, pernein. 

PRÉNA-HA-GWERZA, Y. a. Spéculer, faire 
des opérations commerciales, Voyez Marn- 
c'HATA. HY. 

PRÉNADUREZ ,s. L Action d'acheter , d’ac- 
quérir. On dit aussi prénidigez, dans le mê- 
me sens. 

PRÉNER, s. m. Acheteur, celui qui achète, 
Acquéreur. PI. ien. N'eûz kdt kalz a bréné- 
rien hiriô , il n’y a pas beaucoup d'acheteurs 
aujourd’hui. En Vannes , pernour. 

Prénérez, s. L Celle qui achète. PI. ed. 
En Vannes , pernourez. 

PRÉNEST ou PRENESTR, 5. m. Fenêtre, 
ouverture faite dans le mur d’une maison, 
pour lui donner du jour. PI. prénestou ou pré- 
neslrou, et, par abus, prénécher (par ch 
français) Serrid ar prénest , fermez la fenêtre. 
Quoique ce mot ait quelque ressemblance avec 
le mot français correspondant, je ne serais 
pas eloigné de penser qu’il pôt venir du bre- 
{on prenn , barre , ou prenna, fermer. 

PRÉNIDIGEZ. Voyez PRÉNADUREZ. 

PRenN , 5. m. Du bois en général et particu- 
lièrement celui qui est mis en œuvre. C’est 
l'équivalent du latin (exc. Pal-brenn , pelle 
de bois. Skudel-brenn , écuelle de bois. Bou- 
tou-prenn, sabots ; à la lettre , CHAUSSURE DE 
pois. On dit aussi pâl-goat, skudel-goat, bou- 
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tou-koat ; mais c'est moins exact , car koat est 
proprement le bois sur pied ou non travaillé , 
un bois, une forêt. 

Penn, s. m. Barre ou grosse cheville de 
bois que l’on fait entrer dans un mur ou dans 
le montant d’une porte, pour la fermer en 
dedans. PI. ou. Ha lékéad hac'h eüs-bu ar 
prenn 7 avez-vous mis la barre ? 

PRENNA, v. a. Fermer, clorre ce qui est 
ouvert. Part. et. Prenna ann dr. fermer la 
porte, par le moyen d'une barre ou grosse 
cheville de bois. 

PRéNv. Voyez DEY. 

PRENv-GLiz, s. m. Ver luisant qui répand 
la nuit une lumière phosphorique. PI. préñ- 
ved-c'hläz. Voyez Prév-nôz. H. Y. 

PréoN. Voyez PRév. 

Prés, s.m. Armoire. Bahut. pI. jou. Ce mot 
est du dialecte de Léon ; dans les autres dia- 
lectes, armel. H. Y. 

Prés, s. m. Hile. Presse. Prés zd war- 
n-hoc'h, vous avez hate. En Galles,prés. H. v. 

* PresBiTaAL , s. m. Presbytère , maison des- 
tinée pour le logement du curé , dans une pa- 
roisse. H. Y. 

Présr, adj. Prêt, qui est en état de faire 
ou de souffrir quelque chose , qui est disposé, 
préparé à quelque chose. Prést d oann davoñt 
huit, da vont cnn hent , j'étais prêt à partir, 
à me mettre en route. En Galles, prest. H. x 

“Prés, s. m. Prêt, action de prêter. La 
chose prêtée. PI. ou. Eur prést eo a rann d'é- 
hoc'h, c’est un prêt que je vous fais. E prést en 
detiz hé rocd d'in, il me l’a donné en prêt.H.V. 

* Presra, v. a. Prêter, donner à la charge de 
rendre. Part. et. Préstid dék skoed d'in, pré- 
tez-moi dix écus. Présta ara war gampi. il 
prête à intérêt. H. V. 

“Présrer , s. m. Prêteur , celui qui prête de 
l'argent ou quelque autre chose. PI. tcn. H.V. 

Prért Voyez Pré. 

Pnév ou PRÉNv ou PRÉON, s. m. Ver, pe- 
tit insecte long et rampant. PI. ed. Débréd co 
gañd ar préved, il est mangé de vers. E: 
Vannes, préanv. — En Galles, prev. H. Y. 
Voyez Buzucen, KEST et KoNrRox. 

Prév-KAOL, s. m. Chenille verte, A la lettre , 
VER DE CHOU. 

PRÉv-Koap , s. m. Artison, petit ver qui 
s’engendre dans le bois et qui y fait du bruit. 
A la lettre, VER DE Bois. 

Prév-piLAp, s. m. Teigne, ver qui ronge 
les étoffes, les livres, etc. Mite. A la lettre , 
YER DE HARDES, Voyez Hanrouz et Gaozan. 

Prév-GouLou. Voyez PRÉV-NÔz. 

PRév-LuGerNuz, Voyez PRév-Nûz. 

Prév-nôz,s.m. Ver luisant. A la lettre, 
VER DE NUIT. On le nomme aussi prév-gaulon , 
ver de lumière , ou prév-lugernuz , ver luisant 

PRévaN, Voyez AMPRÉVAN. 

Prévéner ou PRévéouz , adj. Véreux, qui 
a des vers. Qui est plein de vers. Vermoulu , 
percé par les vers. Prévédeg eo ann avalou 
£é, ces pommes-là sont véreuses. En Vanne:, 
préouédek | de 3 syll. , pré-oué-dek ). 
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Prévépennik , 8. L Loche , petit insecte de 
jardin. PI. prévédigou. Voyez MELC'HOUÉDEN- 
mix. H. Y. 

DPntyYEnt - v. n. Avoir des vers. Produire 
des vers. Se remplir de vers. Se vermouler. 
Part. et. En Vannes, préouédein | de 3 syll., 
pré-oué-dein ). 

Prévénicez , s. L. Vermoulure, trace que les 
vers laissent dans ce qu'ils ont piqué, rongé. 
LRA 

DPnREYEnUZ. Voyez PRÉVÉDEK. 

Prévedni, s. m. Primauté , prééminence, 
premier rang. Prémices , les premiers fruits 
de la terre ou du bétail. PL. préveüdiou. Ar 
préveüdi a ginniginn da Zoué, j'offrirai les 
prémices à Dieu. H. V. 

Prévix, s. m. Vermisseau, petit ver. PI. 
prévédigou.—Bihanoc'h ou izéloc’h onmp dirak 
Doud égét prévédigou, nous sommes plus pe- 
tits que des vermisseaux devant Dieu. H. Y. 


Prézer , s. m. Le parler. La parole. Le 
discours. Diouc'h hébrézek hon anavézann , je 
le connais à son parler. Ré hir eo béd hé bré- 
zek, son discours a été trop long.—Eur pré- 
zek pergen en deuiz, il parle correctement. 
H. Y. Prézek, qui est sans doute pour pré- 
dek, pourrait venir du latin PREDICATIO ; Ce- 
pendant la famille entière de ce mot est fort 
employée , et dans les livres, et dans la con- 
versation. En Vannes, prédek, préek et prék. 
— En Galles, prégez. MH. Y 

Prézer. Voyez PRÉZÉGI. 

Prézécen, s.f. Discours public. Prédi- 
cation. Sermon—Narration. H. Y. PI. prézé- 
gennou. Ha kléved hoc'h eùs-hu ar brézégen ? 
avez-vous entendu le sermon ?— En Galles, 
prégez. H. V. 

PRÉZÉGENNA , v. a. et n. Haranguer, pro- 
noncer une harangue en public. Part. et. 
Hen-nez eo en deuz prézégennet ar roué , c’est 
celui-là qui a harangué le roi. H. V. 

Prézécer, s. m. Celui qui parle en pu- 
blic. Prédicateur. Discoureur. — Narrateur. 
H. V. Pl. ien. Eur prézéger mâd eo , c’estun 
bon prédicateur.—En Galles, prégézour. HY. 

PRézÉGÉREz, s. m. Predication , action de 
prècher. H. V. 

Prézéer, et, par abus, PRézer, v. n. Par- 
ler en public. Prêcher. Discourir.—Narrer. 
H. V. Part. prézéget. Ré vibin d prézek, il 
prèche trop vite. — En Galles , prégézi. H. Y. 

Prézécennuz. Voyez PrézéGuz. H. Y. 


Prézéeuz où PRÉZÉGENNUZ, adj. Oratoire, 
appartenant à l'orateur. H. V. 

Pri,s. m. Argile, terre grasse au toucher 
et propre à faire de la poterie, etc. Terre 
glaise. Eur p6d pri, un pot d'argile , un pot 
de terre. Eurskudel bri, une écuelle de terre. 
Pri mélen, argile jaune ou terre jaune.— En 
Galles , pris. H. Y. 

Pri-BRIREN, s. m. Ciment, espèce de mor- 
lier fait de brique ou de tuile battue et pilée. 
Voyez Pri-Riz. H. Y. 

Pri-riz, s. m. Mortier, argile, chaux et 
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sable détrempés et mélangés. A la lettre , ar- 
GILE-CHAUX, 

Puis, v. a. Garnir d'argile. Salir avec de 
l'argile. — Glaiser , enduire de glaise. HL. Y. 
Part. priet. Réd é véz6 pria ar vôger , il faudra 
garnir le mur d'argile. Pried eo hÔ saé qan-é- 
hoc'h,vous avez sali votre habit avec de l'argile. 
— En Galles, priza. H. Y. 

Prioimr. Voyez Praéper. 

Prioirra. Voyez PRÉDÉRIA. 

Prinimiuz. Voyez Prépéniuz. HL. Y. 

Priex , adj. Argileux , qui tient de l'argile. 
Douar pried a gaveur amañ , on trouve ici de 
la terre argileuse. 

Pnn , s. L Lieu argileux.—Glaiseux. H.V. 
PI. priégou. E-kreiz eur briek éma hé di, sa 
maison est située au milieu d’un lieu argileux. 

Prin, s. comm. Epoux. Epouse. PI. prié- 
dou, et, par abus, priéjou. Le mari et la 
femme s'appellent mutuellement va fried , mon 
époux , mon épouse. Ce mot répond fort bien, 
pour l'emploi, aulatin consux. — En Galles , 
priod. H. V. Voyez Ozac’n ct GRÉK. 

Priénécez, s.f. Mariage , union légale d’un 
homme et d’une femme. Ar briédélez hén Iaka: 
da véza für , le mariage le rendra sage.—En 
Galles , priodas. H. V. Voyez Dimrzr, premier 
article, et EûrEûD. 

Priex , s. L Bousillage , mélange de chau- 
me et de terre détrempée pour faire des mu- 
SUIS de clôture. PI. priennou. Voyez Pai et 

RIA. 

PRienna, v. n. Bousiller, maconner avec 
du chaume et de la terre détrempée. Part. es. 
HV 
PRIENNER , s. m. Bousilleur, celui qui tra- 
vaille au bousillage. PI. ien. H. Y. 

Prier. Voyez PRiep. 

Prigraar, Y. H. Se marier , prendre époux 
ou épouse. Part. priéléet.— En Galles , prio- 
di. H. V. Voyez Di, deuxième article. 

Pruour. Voyez PrizOUT. 

Pam, adj. Trop petit. En trop petite 
quantité. De plus, avare, chiche. On Fem- 
ploie aussi pour prompt , vif.—Précoce, mûr 
avant la saison. Prématuré. H. Y. Prim eo ar 
bara enn ti-mañ , le pain est en petite quanti- 
té dans cette maison. Prim é 160 dré ma kôsa, 
il devient avare à mesure qu'il vieillit. Ker 
prim hag eunn dén-iaouañk eo , il est aussi 
prompt, aussi vif qu’un jeune homme. — En 
Galles, priv. En gaël d'Écosse et d'Irlande, 
priom. H. V. 

Prim ou PriM-AL-Loar, S: m. Le crois- 
sant de la lune; selon d’autres, le premier 
quartier. On dit aussi Kresk. . 

PrIM-sPouNT, s. m. Panique, frayeur su- 
bite et sans fondement. H. V. 

Prima , s. m. Prime, heure canoniale. H.V. 

* Primper, s. m. Trop petite mesure, trop 
petite quantité. De plus, avarice. On l’em- 
ploie aussi pour promptitude, vivacité. 

^ Primpâtroux , s. m. Prototype, original , 
modèle, premier exemplaire. Voyez SKCUER. 
H. V. 


PRI 

* PriNs, s. m. Prince, nom de dignité. Ce- 
lui qui possède une souverainelé en titre ou 
qui est d’une maison souveraine. PI. ed. Mb 
da brins eo, il est fils de prince. Ha gwéled 
hoc'h eùz-hu ar brinsed! avez-vous vu les 
princes ? Voy. BRen et Bénin. IL Y. 

* PriNsez, s.f. Princesse, nom de dignité 
qui se donne à une fille où femme de prince, 
de roi, etc. C’est aussi le nom de celle qui 
possède une souveraineté en titre. PI. ed. Oud 
ar brinsez en deûz komzet , il a parlé à la prin- 
cesse, Lnn oféren édo ar brinsézed , les prin- 
cesses étaient à la messe. Voy. BRÉNINEZ. H.V. 

* PRINSÉLEZ , 8. f. Principauté , dignité de 
prince. Etendue des terres que le prince pos- 
sède et qui sont sous son autorité. PI. ou. Ar 
brinsélez a Roc'han ou a Rohan , la principau- 
té de Rohan. H. Y. 

7 Prioz , s. m. Prieur , supérieur d'un mo- 
nastère. PI. ed. U. Y. 

* PriozAcH, s.f. PI. ou. Voyez Prior. H.V. 

* Prrozvt,s. m. Prieuré, maison du prieur , 
de la prieure. PI. prioliez. H. Y. 

* Priouez, 5. L Prieure, supérieure d’un 
monastère de filles. PI. ed. IH. Y. 

* Priozt , s. m. Prieuré, communauté reli- 
gieuse sous la conduite d’un prieur, d’une 
prieure. PI. prioliou. H. Y. 

Priz, s.m. Prix. Valeur. Au figuré, es- 
time. PI. prisiou, et, par abus, prijou. 
Diouc'h ar pris gréad her c'hémérinn, je le 
prendrai à prix fait. Ce mot me semble venir 
directement du français prix ; je n’oserais ce- 
pendant pas l’assurer , quand je considère son 
emploi, tant au propre qu’au figuré. Voyez 
Dasrriz et ses dérivés.—En Galles, prid. En 
gaël d'Ecosse et d'Irlande, pris. H. Y. 

Prizacn, s.m. Devis, état d’un ouvrage, 
des dépenses. Estimation. PI. où. H. V. 

Prizer , s.m. Priseur, huissier qui fait la 
prisée par autorité de justice. PI. ien. H. Y. 

* Prizoun , s. m. Prison , lieu où l'on enfer- 
me les accusés, les criminels. Pl.iou. Kasit- 
ek d'ar prizoun, conduisez-le en prison. 

D.N 

* PRIZOUNIÉREZ, 5. m. Incarcération, action 
d’incarcérer. H. Y. 

* PRiIZOUNIA , Y. a. Incarcérer, mettre en 
prison , emprisonner. Part. et, Prizouniel eo 
hdt , il a été incarcéré. H. Y. 

* Prizounrabur, 8. m. Incarcération, état 
de celui qui est incarcéré. Séquestration , ac- 
tion de séquestrer. H. Y. 

* PRIZOUNIER , s. m. Prisonnier, celui qui 
est arrêté pour être mis en prison ou qui y est 
détenu. PI. ien. Va frisounier oc'h. vous êtes 
mon prisonnier. Kasid ar bara-zé d'ar brisou- 
niérien, portez ce pain aux prisonniers. HE. V. 

Prazour, et, par abus, Pryour, Y. a. et 
n, Apprécier, mettre, fixer un prix. Estimer. 
Priser. Juger ce que vaut une chose. De plus, 
daigner. Part. et. Prizid ann drä-mañ, appré- 
ciez ceci, estimez ceci. Nd hriz két selloud ouz- 
in , il ne daigne pas me regarder. 

7 Prizuz , et, par abus, Priuz, adj. Qui 
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a du prix, de la valeur. Estimable. Précieux 

Pros , adj. Gentil, joli, agréable. Ce mot se 
trouve dans le Dict. de Lagadec , composé au 
milieu du xv° siècle. H. Y. 

Promx, Voyez Pros. H. V. 

Pror ,s. m. Offrande, don que l’on offre 
à Dieu à l’église. Oblation, En Tréguier , on 
donne encore ce nom à un présent que font 
aux nouveaux mariés {ous ceux qui ont élé in- 
vités du festin de la noce. PI. profou ou provou. 

* Prorév, s. m. Prophète, celui qui prédit 
l'avenir. PI. ed. Voyez Diovcaxer. H. Y. 

* Paorépuz , adj. Prophélique , qui est du 
prophète , qui tient du prophète. Voyez Diou- 
Ganuz. H. Y 3 

* PRorÉsIA, v. a. et n. Prophétiser , pré- 
dire les choses futures. Annoncer. Part. et. 
Voyez DiouGanr. H. Y. 

* Prosez, s. m. Procès, instance devant 
un juge. PI. ou. Gounézed co hé brosez gañt- 
han, il a gagné son procès. Mar kollann ar 
brosez-zé, eo Kollet pép-tr& gan-en, si je perds 
ce procès, j'ai tout perdu. H. Y. 

* ProukuLacn , s. m. Clientèle, clients d’un 
avocat, d’un avoué, d’un notaire, etc. (Yann. 
H. V. 

Prousa , Y. n. Puer , sentir mauvais , exhaler 
une odeur fétide. Part. et. Ce verbecité par La- 
gad. est peu usité aujourd’hui.V.FLérr4. HV. 

* ProviNs , s.f. Province, partie d’un état. 
Provins Breiz, proviñs Breiz-Arvorik, la pro- 
vince de Bretagne. H. Y. 

“PRÔN, s. m. Prune, fruit à noyau. Pru- 
nen, L, une seule prune. PI]. prunennou ou 
simplement prün. La bonne pruné est assez 
rare chez les paysans bretons ; ils ne connais- 
sent guère que la prune sauvage. Voy. PoLos 

* Pronek, adj. Abondant en prunes, en 
pruniers. 

* PRONEK, s. L Prunelaic , lieu planté de 
pruniers. PI. prunégou. 

* PauL, S. m. Psaume. Cantique sacré. 
Pl.ou. Voyez Saw. H. Y. C 

* PauLMER : s. m. Usalmisle. auteur des 
psaumes. PI, ien. Voyez Situer. IL Y. 

* Psazmi, v. n. Psalmodier, réciter des 
psaumes. Part. e. Voyez SALL H. Y. 

Puar. Voyez PÉvar. 

Pua, v. a. et n. Faire impression, en pe- 
sant sur un corps mou, sur la Chair, sur de 
la cire, etc.—Faire un empreinte avec un ca- 
chet. H. Y. Ii se dit aussi en parlant de l’im- 
pression d'une corde où d'un lien, cemme 
quand on a fait une ligature pour la saignée. 
Part.et. Voyez Louc'na. 

Punask, s. m. Putois, animal sauvage et 
puant, quiést une espèce de fouine ou de be 
lette brune. PI. ed. 

Punpen. Voyez Porren. 

PuorÉRIK-ANN-DOUAR, 5. m. Vesse de loup , 
faux champignon qui n’est plein que de vent 
et de poussière. 

Pucna {par ch français), v. n. S'accroupir 
s'asseoir sur ses lalons. Part, et, Puchid, ha 
né viot Kd gwélet, accroupissez-vous , et l'on 
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ne vous verra pas, On dit aussi kiucha, dans 
le même seus. 

Pucuénen, s. m. Accroupi. PL. en. Ce mot 
est du dialecte de Corn., et ne s'applique 
qu'aux tailleurs, dans le langage burlesque. 
H.V. 

Puocn£agz ( par ch français) ,s.m. Accrou- 
pissement, état d'une personne accroupie. 
Action de s’accroupir. On dit aussi kluchérez, 
dans le même sens. 

Puz , adj. Abondant , qui abonde. Copieux. 
Pul eo ar c'hérez hévléné, les cerises sont 
abondantes cette année. Voyez F'ounx. 

Pur, Y. n. Abonder, être abondant. Etre 
en abondance. Part. et. Né bul kéd ann heiz er 
vrô-mañ, l'orge n'abonde pas dans ce pays- 
ci. Voyez Founna. 

Purpgr ou Purpen, s. m. Abondance, 
grande quantité. Puder a frouez a 26 bét il Y 
à eu abondance de fruits. Voyez Fouxper. 

Punez, s. m. Abcès. Furoncle. Apostème. 
Il se dit plus particulièrement des abcès, etc, 
avant qu'ils soient venus à suppuration. PI. 
ou. Voyez Gôr, deuxième article, et Hes- 
KED. 

Puxs, s.m, Puits, trou profond creusé de 
main d'homme, pour en tirer de l’eau. PL ou. 
Doun eo ar puns ,le puits est profond. 

PuNs-pour-GLAÔ. Voyez PuNs-GLaô. H. Y. 

Pus-GLaô , s. m. Citerne, réservoir sous 
terre pour recevoir et garder l’eau de la pluie. 
PI. puñsou-glaô. H. Y. 

PuxsA, v. a. et n. Puiser, prendre de l’eau 
avec un vase. Prendre à une source, à une 
rivière, etc. Part. et. Id da bunsa dour dar 
feuñteun , allez puiser de l’eau à la fontaine. 

Pur, s. m. Lime, PI. jou. Ce mot est peu 
usité. H. V. 

Pèr, adj. Pur, net, sans souillure, En 
Galles , pur. En gaël d’Irl., pur. H.V, 

Pura , v. a. Limer, polir. Voy. Spur4. H.V. 

* PurGaror, s. m. Purgatoire, lieu où, se- 
lon l'Eglise, les âmes des morts vont expier 
leurs fautes. Réd co pidi évit ann énéou, évid 
ann anaoun & zô er purgalor, il faut prier 
pour les âmes qui sont dans lepurgatoire, H.V. 

Purer. Voyez SPuRER. H. Y. 

Purérez. Voyez SPURÉREZ. H. V. 

Pür, adj. Acre. d’une aigreur désagréable. 
Piquant. Mordant. Sauvage. Na zebril Kod 
eûz ann drâ-zé, avalou püt eo, ne mangez pas 
de cela , ce sont des pommes àcres , des pom- 
mes sauvages. Avel büd a ra, il fait un vent 
piquant. 

Puren, s. f. Fille publique, femme de mau- 
vaise vie. Putain. PI. ed. En Galles, puten. En 
gaël d’Irl. et d’'Ecosse, pitenta. La racine de 
ce mot parait être put. H. Y. 

Porrer ou Popper, s.m. Acreté, aigreur 
désagréable. Qualité d’une chose piquante, 
mordante. 

Puzé, s. m. Chien courant, chien de 
chasse. Pl, puzéed. Je ne connais ce mot que 
par le Diction. du P. Grégoire. Voy. Kiné. 
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R, lettre consonne , la dix-huitième de l'al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

RA, particule qui, avec le temps futur el 
le temps conditionnel du mode indicatif, sert 
à former les deux mêmes temps du mode sub- 
jonctif—et est une altération de gra, fais, se- 
conde pipe de l'impératif du verbe nber. 
faire. H. Y. Ra répond au latin urinam. Cette 
particule fait changer, de fortes en faibles , les 
lettres initiales qui la suivent. Ra vévd pell ! 
qu'il vive longtemps ! Ra zeüfenn hiriô, que je 
viosse aujourd’hui ! 

Ra. Voyez Raz , deuxième article. 

jou. H.V. 

Ragapiez, 8. L Rapsodie, mauvais ramas 
soit de vers, soit de prose. Ouvrage où il n’y 
a rien de invention de l’auteur. Eur raba- 
diezn’eo kén, ce n’estqu'une rapsodie, En gar) 
d Ecosse, rabachas. Voy. ARABADIEZ. H. V. 

RaBanixz. Voyez ARABADIEZ; 

RaBaNx,s. m. Cordage, toute sorte de 
cordes. PI. ou. Voyez Korpen et Nask. 

RaBaNKk-TrÉÔ, s. m. Câble, grosse corde em- 
ployée sur les vaisseaux. PI. rabañkou-té6. 
Voyez Farp. H. Y. 

Ramin, s. m. Avenue, allée plantée de 
grands arbres, qui conduit à un château, à 
une maison de campagne. PI. ou. La diffé- 
rence entre rabin et bali, qui signifie aussi 
avenue, c’est que l'on émonde les arbres de 
la première, et que l’on ne touche pas aux 
branches de la seconde. Voyez Bar. 

Raginap. Le même que Ramin. H. V. 

* Rage, s. f. Erable , arbre. Eürväz rabi en: 
eùz trouc'het er c’hoat ; j'ai coupé dans le bois 
ua bâton d'érable. PI. gdz rah, HL. Y. 

Rax ou Ra, conj. Car. A cause que. Parce 
que. Attendu que. Vu que. Né d-inn kéd d'ho 
kwélout , râk ré bell é choumit, je n'irai pas 
vous voir, car vous demeurez trop loin. Rak 
ma hon cns llévet pénaoz d oac’h deiet, parce 
que , attendu que nous avons appris que vons 
étiez venu, 

Ra ou. Rug, prép. De. Devant. En face. 
Aoun en deis rig ar mard, il a peur de la 
mort ou devant la mort. Ra-z-oun pour rak- 
our, de moi. Ra-5-oud, de toi. Ra-5-han, de 
lui. Ra-:-omp, de nous, etc. Räk , dans ee 
sens, doit être le même queraok. Y oy. Dim AK. 

Raksé , adv. Ainsi. C’est pourquoi. En con- 
séquence. Par conséquent. Räksé n’am gédot 
két , c’est pourquoi vous ne m'attendrez pas. 

Raxraz, adv. et prép. En face. Droit de- 
vant. De suite. opte suite. Sur-le-champ. 
A l'instant. Räkldl éz inn di, j'y irai sur-le- 
champ, tout de suite. Ce mot est composé de 
räk , devant , en face , et de (al, front. 

RAKA, Voyez GRaka. 


RAL 


BRES, S, m. Fougère, plante. Radénen, 
f., un seul pied de fougère, PI. raden. 

Rapen-zér0, s. m. Polypode, plante. A la 
lettre, FOUGÈRE DE CHÊNE. X 0YCZ GWÉZ-RADEN. 

Rapéwa , v. n. Cueillir ou couper de la fou- 
gère. Part. et. Da radéna ind, éat , ils sont 
allés couper de la fougère, 

RaDÉNEK, adj. Abondant en fougère. Cou- 
vert de fougère. 

PanENer ; sf. Fougeraie, lieu. où-eroît la 
fougère. PI. radénégou. D. Y. 

* RE, s. m. Raie, poisson de mer, Pl: 
raéed (de 2 syll., rac-ed). : 

Rac.-Voyez Rak. 

Racéner, adv. Droit. Tout droit. Directe- 
ment. Vis-à-vis. A l'opposite. Ann heñt-sé a 
ia râgénep da géar, ce chemin va droit à la 
ville. It râg lorc'h énep , allez tout droit, di- 
rectement, Rägénep d'ann iliz é choum., il de- 
meure vis-à-vis de l'église. Cet adverbe.est 
composé de rdk, devant, en face, et de énep, 
contre, contraire. Ç 

Rac£osr,.s. m. C'est un des noms que l'on, 
donne à l’automne, celle des quatre saisons 
de l’année qui est entre l'été et l'hiver, Ce 
mot me parait composé de rdk, devant, cn 
face ,.et de éost, août , moisson, On nomme 
aussi cette saison dèanéost, dibenn:cost , di- 
lést-han , etc: 

RAGANAOUDÉGEZ , 5. L Prescience, connais- 
sance de ce qui doit arriver. U ne se dit que 
de Dieu. H.Y. l; £ ( 

RaGwkz, 8. m, Prévoyance, faculté et ;ac: 
tion de prévoir, de préndre-des précautions 
pour l'avenir. Dréräguél her grinn da-vihana, 
je le ferai au r.oins par prévoyance, H. V, 

RacwéLour , v.a. Percer. Percevoir, Préju- 
ger , prévoir par conjecture. Part. et. Râgwéz 
Cu a ra ann amaer da zoût, il perce l'avenir. 


PaGwiziéGez. Noy : RAGANAOUDÉGEZ. HV. 

RaGHanû , s.m. Prénom, nom qui précède 
le nom de famille. PI. iou.: HAN 7 1 

Racvarna. Voyez RaGwéLour. H. Y. 

“Racaca, s. m. Regrat, vente à petite me- 
sure ; à petit poids, HL. Y. 

* RaGacHA , Y. n. Regratter , vendre à petite 
mesure , à petit poids. Part.et. D. Y. 

7 RaGacHER , s. m. Regrallier, celui qui re- 
gratte. PJ.ien. DH. Y. ; 

Racu (par ch francais), s. m., Espèce de 
gale qui vient à la tête des petits enfants. 

BAC'H, Voyez Raz, premier article. 

Rac'n, adj. Tout, toute. Rac'h ann dud 020 
druid. tout le monde est venu. Ge mot est de 
Haute-Corn. et du dialecte de Van. H. Y. 

Rac'r4, v.a. Peler, ôter la peau. Part. et. 
It da rac'ha ann avalou, aller peler les pom- 
mes. H.V. d p : 

Raz-vour, s. m. Râle d’eau, oiseau. PI]. ra- 
led-dour, 

RaL-VALAN , S. m. Râle de genêt, oiseau. 
PI. ralcd-balan. 


Ramsré, s. m. Réverie. Radotage.—Idée, 


vision chimérique , imaginalion fausse, H. V. 





RAN 


PI. rambréou. Eur gwir rambré eo, c'est un 
véritable rèverie. Voyez RANDôx. 

Rampnñ£a, v. n. Rèver. Radoôfer. Part 
rambréet, Né ra kén némél rambréa , il ne fai 
plus que rêver, que radoter. Voyez RANDoxi 

RamerÉEer, s. m. Réveur. Radoteur. Pl 
ien. Voyez RANDONEN. 

Ramsn£énez,s. L Réveuse.Radoteuse.PL.ed 

Ramer£ÉRez, s. L Réverie. PJ. rambréére 
siou. En gaël d'Irl., rambaléaz, H. Y. 

Ramsréuz, adj. Sujet à rêver, à radoter 
— Idéal, chimérique. H. Y. 

Ramorxa , v. a. Remorquer , lirer un vais 
seau par le moyen d’un ou plusieurs navires 
ou.de quelques bâtiments à rame et d’un cor 
dage. Part. et. HV. 

Rampa, Y. n. Glisser , en écartant les deux 
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jambes. On Je dit aussi pour se (enir ferme 


sur les pieds, en les écartant, Part. ef. Voyez 
RISKLA. 

Rambanex , S. L Glissade , en écartant les 
deux jambes. PI. rampadennou. Voyez Rys- 
KLADEN. 

Rawes, adj. et s. m. Géant, qui excède de 
beaucoup la stature ordinaire des hommes. 
Homme extraordinairement. grand. Pour le 


‘pl. du subst., rampsed, Voyez LANGOUINE. 


Rawpsez, s. f. Géante, celle qui excède la 
taille ordinaire, Femme extraordinairement 
grande. PL cd. H, V. 

Ramskoaz (de 2 syllab. , ram-skoaz}), s. m. 
Poitrine de cochon ou côteleltes de porc frais 
non séparées. Ce mot me semble composé de 
ram pour rann, séparation , fragment , et de 
skoaz, épaule, 

Raw,s. L Grenouille de l'espèce de celles 
qui se trouvent dans les mares. PI]. raned. 
Voyez GweskLev, En gaël écossais et irland.. 
ran. H. Y. : QK, 

RaSkLez , adj. et s. m, Insaliable, quine 
peut. être rassasié. Grand mangeur. Pour k 
pl. du subst., ranklezed. Rañklez eo al loen-3£, 


! cet animal est insatiable. Voyez DiwALC'HEK 


“RaN&un, s.f. Rancune , inimitié invétérée 
et accompagnée de  dissimulation. Ressenti- 
ment d'une injure dans une âme basse et fai- 
ble, Voyez Gour. H. V. 

RANpon, s. m. Rèverie. Radotage. PI. ou 


En Vannes, on donne encore à randon le sens 


de fierté , arrogance, ete. Voyez RamBré el 
BaLC'HDER. B 

RaNDonEN, s. comm. Rèveur. Radoteur 
PI. rañdonenned. On dit aussi, mais plus ra- 
rement, rañdoner , dans le mêmesens. Y o: 
RAMBRÉER. 

RaNponi, y. n. River. Radoter. Part. et 
Voyez RAMBREA. 

RaNponuz, adj. Qui est sujet à rêver, à ra 
doter, En Vannes, on donne encore à rañdo 
nuz le sens de fier, arrogant, etc, Voyez Raw 
pnECZ et DALC'H, 

RANER , s. L Grenouillère, lieu maréca- 
geux où les grenouilles se retirent. PI. ranc- 
gou. Voyez Ra. 

RaNGonneL, s. L Machine hydraulyque. L: 
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rañgonnellou. (Corn.} Voyez Rinouz. H. X. 

Hancous, s. m. Eunuqueé ; castrat; qui à été 
châtré. PI. rangouled. H. Y. 

RaANJEeN où RENJEN, 5. L Rôné, courroie 
de la bride d'un cheval. PI, rañjennou ou reñ- 
jennou. Né kéd hir awalh h6 rañjennou, vos 
rênes ne sont pas assez longues. 

RaNsEN, s. L Chaine, lien composé d'an- 
neaux entrelacés, PI. Rañjenneu.Ce motest du 
dialecte de Yannes. H. Y. 

RANJENNA Où RENJENNA, v. a. Rañjenna 
eur marc'h, tenir de court les rênes à un che- 
val, le modérer, le réprimér. Part. et. Ce mot 
s'emploie aussi figurément. 

RANN, 5. m. Part. Partie. Lot. fragment. 
Séparation. Division. —Portion.Rapsoüicé, mar- 
ceau de poëme chanté par les rapsodes." H. Y. 
PI. ou. Ar rann-mañ a 10 d'in, cette part ci est 
à moi. Eur rann em eûz hdd antzhan, j'en ai 
eu un fragment. — Rannou né oar kén, il ne 
sait qué des rapsodics. En Galles, rennH.Y. 
Voyez DARN et Lôp. 

RAA, v.a.etn. Partager. Séparer. Divi- 
ser. Se partager. Se diviser. Se fondre. I. 
menñl-sé hon cuz da ranna, nous avons fout 
cela à partager. Ranna à ra va c'haloun em 
c’hreiz, mon cœur se ond. Voyez Darnaovr 
et Lôpa. 

Ranner, s. m. Celui qui fait les lots, les 
partages, etc. — Répartiteur. HE. V. PI. ten. 
Voyez DarnaouEr et Lôpen. 

RaNNET, adj. et part. Fracturé , où il ya 
fracture. H. V. 

Raxntap, s. m. Ecuyer tranchant , officiér 
de bouche, PI. rannidi. Dans le Vocab. du 1x° 
siècle, renniad. Ce mot vient dé ranna,, par- 
tager, diviser. H. Y. 

aNNUZ, adj. Divisible, qui peutse diviser, 
se partager , etc. Voyez Darnaouuz. 

Ranri, s. m. Appartement. Chambre. PI. 
rantiez. A la leltre, PORTION Ou DIVISION DE 
MAISON. H. Y. , 

RawTiR, 5. m. Portion de (erre: héritage ; 
patrimoine. Lotte. PI. rañtirien. H. V. 

RaxveL, s. L Espèce de seran , instrument 
en fer à plusieurs dents qui sert à détacher de 
la tige la graine de lin et de chanvre. PI. réñ- 
vel. Voyez Rimia. 

RANVESKREN. Voyez HANVESKEN. 

Rannvrô, s. m. Province, étendue consi- 
dérable de pays qui fait partie d’un grand état. 
PI. ranvrôiou. | De rann, division, portion, 
partie, et de hrd , pays.) l 

Raô ou Rav, s. L Cordage où chaîne de 
fer qui sert à rer la charrette ou la charrue. 
PI. raviou (de 2 syllab. , ra-viou ): Je né con- 
pais ce mot que par le Dict. de Le Pelletier. 

Raok. Ce mot a dû signifier le devant, l’a- 
vant, la face ; mais il ne s’emploie pas seul au- 
jourd’hui. On se sert à sa place des composés 
araok, diaraok. Voyez ces deux mots. 

Raoskc. Voyez Raoz. 

Raouax. Voyez Raouen. H. Y. 

RaouEx (de 2 syllab., ra-ouen), s. L Empan , 
sorte de mesure qui est depuis l'extrémité du 


RAS 


pouce jusqu'à celle du petit doigt, tous les 
doigls étant écartés. Diou raouen a dl eunn 
troatad hañler , deux empans valent un pied 
et demi. Quelques-uns prononcent raouan. En 
Vannes, roan ou rohañ où roc'han. 

Raouenna (de3 syll., ra-ouen-na), Y. a. et 
n. Mesurer par empans. Et, par métaphore, 
battre quelqu'un. Part. et. En Vannes , roan- 
nein où rohannein ou roc'hannein. 

Raodennao (de 3 6yll., ra-ouen-nad}), 8. 1. 
La mesure, la longueur d'un empan. Palme. 
PI. ou. 

Raouennen (de 3 syll.,ra-ouen-ner), 8. m. 
Celui qui mesure par empans, Et, par méta- 
phore, celui qui bat fortement un autre. On 
donne aussi ce nom à une espèce de chenille. 


,—Panaris. H: V. PI. ien. En Vannes , roannour 


où rohannour ou roc’'hannour. 

Raouca où Raoura (de 2 syll., raou-ba où 
raou-ia), v.a.etn. Enrouer, rendre la voix 
rauque. S’enrouer. Part. raoulet où raouiet. 
Chélu pétrà en dedz raoulet ac’hanoc'h , voilà 
ce qui vous a enroué. Raouia a réot , ma na 
likit dvez, vous vous enrouerez, si vous n’y 
prénez garde. On dit aussi gouraoui, dans le 
même sens. En Vannes , réuein (de 2 syll., 
en prononçant toutes les lettres , ré-uein ). 

RaouLapur ou Raouranur (de 3 syll. , raou- 
la-dur ou raou-ia-dur), s. m. Enrouement , 
état de eelui qui est enroué. En Vannes, réua- 
dur (de 3 syll. , ré-ua-dur ). 

Raocuin (de 2 syll., raou-lin), s.m. Lin- 
teau, pièce de hots ou de fer qui se met en 
travers au-dessus de ouverture d’une porte 
ou d’une fénêtre. PI. ou. Voyez Gourix et 
TREÜSTEUL. 

* Raoz ou RAosxL, s. m. Roseau , plante 
aquatique, mince, longue, flexible. Canne, 
roseau qui a des nœuds. Raozen ou raosklen 
(de 2syll., rao-zen ou raos-klen ), f., un seul 
roseau, un seul pied de canne. Pl: raozen- 
nou où raosklennou ; où simplement raoz ou 
raoskl. Voyez Koha, 10€ 

* Raozer ou RaoskLer (de 2 syll:, rao-zek 
ou raos-klek), sf. Lieu plein de roseaux , de 
cannes. PI. raozégou ou raosklégou.! Voyez 
Korsek. + 


Rusk, 5. m. Tiroit. Pl ou. Ce mot est du 
dialecte de Tréguier. H. Y. Ç 

RasrTez, s. L Râteau, instrument d’agri- 
culture et de jardinage servant à râteler. Rà- 
telier, espèce d'échelle placée en long dans 
une écurie, pour y mettre le foin et la paille 
qu'on donne à manger anx chevaux, etc. 
Grille. Freillis. PI. rastellou ou restel. Kémérid 
ar rastel houarn, prenez le râteau de fer. 
N'euz kéd a gôlé er rastel il n'y a pas de paille 
dans le râtelier. Eur rastel a :6 é penn ar vali, 
il y a une grille au bout de l'avenue. Voyez 
Garzez et KRL —En Galles, rastal. H. Y. 

RasreLLa, v. a. Râteler , ramasser avec le 
râteau.— Accaparer, acheter des denrées en 
grande quantité, pour les vendre plus cher. 
H. Y. 

RAsTELLAD , 5. L Râlelée, ce que l'on peut 


RAZ 


ramasser en un coup de râteau. Le contenu | 


d'un râtelier: Pl. ow. 


RAsTELLER , s.m. ACcapareur, Pl.ien. Y oy. 


SKkRAPER el ALOUBER. H. Y. 


Râr ou Raroz ,s.f. Pensée. Réflexion. Drs. 
sein. Attention: Considération. Idée, Gañtné- 
beud a dL é teüod abenn ruz a gément-sé, avec 


un peu de réflexion vous en viendrez à bout. 


Va raloz co, c'est ma pensée, mon idée. 4- 
raloz où a-rdl où gant ràt väd, expression 
adverbiale , exprès, à dessein , avec réflexion, 
etc. Hcp rât ou hép raloz, sans dessein , sans 


réflexion, sans y penser. 


“Rara, v. n. Rater, parlant d'une arme à 
feu. Au figuré, rala war, ne pas atteindre, 
ne pas réussir. Part. et. En Treguier, c'houi- 


tan. H. V. 


Rarouz, adj. Ras. hast. Tondu. Émoussé. 


Edenté. Ralouz co hé benn, il a la tête rase. 


Eur fals raloux hoc'h euz rocd d'in, vousm'a- 
vez donné une faucille émoussée. Eur vioc'h 
ratouz é douz prénet , elle a acheté une vache 


édentée. Voyez Touz et Tarrouz. 


Rarouz, adj. et s. m. Brèche-dent. Pour le 


plur. du subst. , ratouzed. H. Y. 


Rarouza , v. a. Emousser, rendre un ipstru- 
ment moins tranchant. Part. ef. Voyez TL, 


TOUZA et ToËzELLA. H. Y. 
Raroz. Voyez Rr. 
Rav. Voyez Raô. 


RAvANEL , S. L. Drague, instrument fait en 
pelle recourbée , qui sert à tirer du sable des 
rivières , à curer des puits el à prendre des 


huîtres. PI. ravanellou. 


RavanELL1, Y. a. et n. Draguer, se servir 


de la drague pour tirer le sable des rivières, 
pour prendre les huîtres , etc. Part. et. 


RaveNr, s. m. Senlier, petit chemin bien 
battu. PI. raveñltou, et, par abus , raveñchou 
(par ch français). Voyez GWÉNÔDEN. 

Riz, s. m. Rat, petit animal. PI. razed. 
Né kétkré awalc'h ar c'häz-zé évit pakaräzed, 
ce chat n’est pas assez fort pour prendre des 
rats. En Vannes , räc'h. 

Râz, s. m. Chaux, pierre caleinée par le 
feu. Né kéd distignet màd ar räz-man , cette 
chaux n’est pas bien éteinte. Hors de Léon, ra. 

RÂâz,s. m. Détroit, endroit où la mer csl 
serrée entre deux terres. PI. razou ou rasiou 
{de 2 syllab. , ra-siou). Tréméned eo ar rdz 
gañt-h6 , ils ont passé le détroit. Voyez Srniz, 
deuxième article. 

Riz, adj. et adv. Ras, qui a le poil fort 
court. Plein jusqu’au bord. Plat. Uni. Rdz oa 
hé benn , il avait la tête rase. Né két räz hô 
poézel, votre boisseau n'est pas plein jusqu’au 
bord. On dit aussi réz , dans le mêmesens. En 
Vannes, dc'h. 


RÂzarc'n, s. m. C'est un des noms que 
l’on donne à l'automne. Ce nom est composé 
de riz , ras, plein jusqu’au bord , et de arc'h, 
arche, coffre : il signilie donc PLEIN COFFRE ou 
CELUI QUI REMPLIT LE COFFRE. En Basse-Bre- 
tagne , où il n’y a pas de greniers pour serrer 
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le hle. on le renferme dans de grands coffres 
Voyez DisenN-f0sr et DISKAR-AMZER. 

Raza, v. a. Enduire de chaux. Part, «4. 
Voyez Riz, deuxième article. 

Razer, 5. m. Chau fournier, ouvrier qui fait 
la chaux. Pl. ien. H. Y. 

Razonec, s. L Ratière,. machine pour 
prendre les rats. PI. razunellou. Le Pelletier 
écrit razunen. 

RE, ady. Trop. Plus qu'ilne faut, Avec ex- 
cès. Ré priz co hô poulou, vos souliers sont 
trop grands. Jc hrr co hé lôsten, sa jupe est 
trop longue. Ré nébeüd hac'h euz réed d'in , 
vous m'avez donné trop peu. Suivant le P. 
Grégoire , on dil aussi réñver ou réver , dans 
le même sens. — En Galies, rhy, qu’on pro- 
nonce ré. H. Y. 

Ré, s. m. Paire, en parlant de choses ina- 
nimées. Eur ré voulou-ler , une paire de sou- 
lers. Daou ré voulou-prenn , deux paires de 
sabots. 

RE , plur. irrég. du pronom hini, Il ne s'en, 
ploie jamais seul ; mais il est toujours précé- 
dé, soit de l’art. ar, soit d’un pronom person- 
nel. Ar ré, ceux, celles. Ar ré vräz, les grands. 

7a ré, les miens, les miennes. Hé ré, les 
siens , les siennes.— Ré est pourgré, comme 
ra pour gra. Dans les vieux livres , on le trou- 
ve sous sa forme naturelle; on y lit, par 
exemple, ann gré vâd, les bons ; ann gré fall, 
les méchants. En Galles, gré. H. Y. 

Réapur. Voyez RÉNanur, L Y. 

* RÉAL, s. m. Réale, monnaie idéale de la 
valeur de cinq sous. Ce nom est espagnol et a 
été vraisemblablement introduit en Bretagne 
au temps de la Ligue. Quoi qu'il en soit , les 
Bretons l’emploient fréquemment aujourd'hui 
dans leurs comptes. Eunn hañter-réal, deux 
sous et demi (une demi-réale). Pévar réal, 
vingt sous, un franc (quatre réales). Pemp 
réal, vingt-cinq sous { cinq réales ). Et ainsi de 
cinq en cinq sous. 

Répgpo. Voyez RÉBET. 

Résecn (par ch français), s. m. Repro- 
che, ce qu'on objecte à quelqu'un , en le blà- 
mant , en l’accusant d’une chose répréhensi- 
ble. De plus, remords, reproche que fait la 
conscience. PI. ou. Rébechou bräz em eùz gréad 
d'czhan , je lui ai fait de grands , de sanglants 
reproches, N’en deuiz rébech é-béd, il n'a au- 
cun remords. Voyez TAMALL Ep gaël d'Irl., 
rabach. En gaël d'Ecosse, rabachas. H. Y. 

RéBecH-ouc'H-RÉBECH , 5. m. Récrimination, 
accusation intentée par l'accusé contre son ac- 
cusateur. PI. rébéchou-ouc'h-rébéchou. H. Y. 

Résecna {par ch français), et, par abus, 
Résxcy, v. a. Reprocher, objecter à quelqu'un 
une chose qu’on croit devoir lui faire honte. 
De plus , donner des remords. Part, et. Rébe- 
cha a rinn d'czhan hé wall ruez , je lui repro- 
cherai sa mauvaise vie. Voyez TAMALLOUT. 

RénécHA-ouc'H-RÉRÉCHA , v. n. Récriminer , 
répondre à des accusations, à des reproches , 
par d’autres accusations , d’autres reproches. 


RED 


Révécner (par ch français), s. m, Celui 
qui fait des reproches. PI. ien.—En g apl d'E- 
cosse , rabachail. H. Y. 

Résécuuz (par ch français), adj. Repro- 
chable , qui mérite d'être reproché. 

* Réper ou Résen, 8. m. Violon et autres 
instruments du même genre. — Rébec. H. V. 
PI. ou. 

* Réséra, v. n. Jouer du violon où d'autres 
instraments du même genre, —Jouer du ré- 
bee. HE V! Part! ec. 

* RésËrer, s. m. Joueur de violon et d’au- 
tres instruments du même genre.—Joueur de 
rébec. H. V. PL ien. 

RekiNÉREAC'H, s. m. Etrangeté, caractère 
de ce qui est étrange. PI. ou. (Vann.) H. Y. 

Rékrom, s. m. Rafale, coup de vent de 
terre } à l'approche des montagnes. Pl. eu. Ce 
mot est du dial. de Vannes. Voyez BAR-AVEL. 

R£p, s. m. Cours. Course. Courant. Flux. 
Ecoulement. Dévoiement. — Gué. H.V. Gañt 
réd ann dour éz a , il va au cours, au courant 
de l’eau. Eur réd mâd a 26 ac'hann di, il y a 
une bonne course d’icilà. Évid, dour rdi eo, 
buvez , c’est de l’eau courante. Éma ar réd 
yarut-hañ, il a le flux de ventre , le dévoie- 
ment. N'eus kéd awalec'h a réd gañd'ann dour- 
zé } cette eau n’a pas assez d'écoulement. En 
Vannes, rid. — Dans le Vocab. du 1xe siècle, 
rid. En Galles , réd. En gaël d'Ecosse, roidet 
réd. En gaël d’Irl. , riod. H. Y. 

Réo ou Rér, adj.ets. m. Nécessaire. In- 
dispensable. Dont on ne peut se passer. Le 
nécessaire, Nécessité. Chétu pétrà a x6 réd 
d'in, voilà ce qui m'est nécessaire. Réd eo, il 
faut, il est nécessaire, il y a nécessité. Ar réd 
ho deux, ha nétrà kdn. is ont le nécessaire , et 
rien de plus. 

Rév,s. m. Arbuste qui croît dans les licax 
bas et humides. Sa feuille ressemble un peu 
à celle du saule brun et répand une odeur as- 
sez suave. Je n’en sais pas le nom en francais 
et n’en ai vu qu’en Bretagne. — Kémérit eur 
wialen réd, prenez une baguette de saule.H. V. 

Ré£o-Kkôr, s.m. Dévoiement, flux de ventre. 
Diarrhée. Ena ar réd-K6f gañt-hi, elle a le 
dévoiement. En Vannes, rid. H. V. 

Rév-rRo4z, s.m. Diabèle, écoulement fré- 
quent et involontaire d'urine. H, Y. | 

R£D-varc'H, s. m. Coursier, grand cheval 
de bataille. A la lettre, cHEvALDE course. HV. 

Rép-ewip,s. m. Flux de sang. H. V. 

RéDADEN , s. L Course, espace de chemin” 
qu'on parcourt avec vitesse. Le temps que l’on 
emploie à parcourir cet espace. Moment. In- 
stant. Pl rédadennou. Enn eur rédaden évézinn 
distré , je serai de retour en une course, en 
un moment. Voyez PENNAD-RÉD. 

“R£DarGa, Y. à. Injurier, Insulter. Offenser. 
Part. 61. Hé rédarget en des, il l'a insulté. Ce 
mot, peu usilé aujourd’hui, se trouve dans le 
Dict. de Lagadec. H. Y. 

Répex pour Répi, non usité, v. n. Courir 
avec vitesse et impétuosité. Couler. Fluer. 
Part. rédet. Rédek a ra d pép à , il court de | 
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tous côlés. Réded em eus héd ann n6z, j'ai 
couru toute la nuit. Rédek a ra ar gwdd eùz 
hé fri, le sang lui coule du nez. En Vannes , 
ridek. Voyez B£ua et Divéna. 


Révek, 5. m. Course. Incursion. PI. rédé- 
gou. En Galles, rédek. Voyez Révénez. H. Y. 
RévéGour. Voyez K£éwencaper. H. Y. 


Réger, s. m.Coureur, celui qui est léger 
à la course. Celui qui aime à courir. De plus, 
vagabond, qui erre cà et là. PI. en, Rédérien 
mad a gaveüré Breiz , on trouve de bons cou- 
reurs en Bretagne: Eur gwir réder co, c'est 
un véritable vagabond. 

Répérez, s.m. Action de courir, de cou- 
ler , de fluer. 

Répérez , s. T. Coureuse , celle qui aime à 
courir. PI. ed. Il se prend ordinairement en 
mauvaise part. 

RÉDÉREZ-KÉZEK, s. m. Course, incursion su- 
bite sur la terre de l'ennemi. Course de che- 
vaux. PI. rédérésiou-lézek. H. Y. 

R£ni, s. m. Nécessité. Force. Confrainte. 
Violence.— Obligation , l'engagement où l'on 
est par rapport à différents devoirs qui nous 
sont imposés. U. Y. Dré rédi en deüz hé c’hréat, 
il l’a fait de force , par contrainte. 

Répr. Voyez RÉDEr. 

Ré£pra, v. a. Forcer. Contraindre. Violen- 
ter. Part. rédiet. Va rédia a rid da gémeñt-sé, 
vous m'y forcez.— Rédiet ounn bét, j'ai été 
contraint. H. V. Ce verbe est peu usité ; on le 
trouve cependant dans le Dict. du P. Grégoire. 

R£vik , s. m. Rave, radis , légume. PI. ré- 
digou. En gaël d'Irl. , rédis. H. Y. 

Réorer , adj. et part. Forcé , contraint , gé- 
né, affecté. Rédiet eo enn hé holl 6bériou, il 
est forcé dans toutes ses actions. H.V. 

Réoivz , adj. Obligatoire, qui oblige, qui a 
la force d'obliger. Ann drä-man né kés rédiuz 
évid-hoc'h, ceci n’est pas obligatoire pour 
vous. H. V. 

Ré£ouz, adj. Fluant, qui flue, qui coule. 
Fluide. H, Y. 

Réer. Voyez RÉNER. 

R£eur. Voyez Réor. 

Réria. Voyez ROËNvIA. 

Rerr. Voyez Ré£or. 

REG-ANN-TRÉVAD , s.m Assolement , partage 
de terres en portions , pour faire succéder les 
récoltes. PI. régou-ann-trévad. H.V. 

ReGa, Y. a. et n. Fouir la terre à la ma- 
nière des cochons. C’est aussi travailler légè- 
rement la terre avec la charrue, En Corr. , 
c’est faire des rigoles ou petits sillons. Part. 
et. Je pense que rega est le même que regi, 
que l’on verra à son rang. Voyez FINoUC'HELLA. 

RÉGEz, s. m. Braise, charbons ardents. 
Régizen, L. un seul morceau de braise. Un 
seul charbon ardent. Brasier. Régez a gafod 
dindän al ludu, vous trouverez de la braise 
sous la cendre. —Le Vocab. du 1x: siècle porte 
régisten. H. V. 

RÉGez, s. m. Déchirure. Séparation. Parta- 
ge. Rupture. PI. régésiou. Ce mot est peu usi- 

té. 


REI 


té. (Lag.) En Galles , rouég. En gaël d’Irl. et 
d'Ecosse , rigel ou ric'hel. H. Y. 

REGÉZEN , s. L Brasier , feu de charbons 
ardents. Bassin de métal où l'on met de la 
braise pour échauffer une chambre. PI. régé- 
zennou. HL Y. 

REG, par abus pour Rory ou RoGr, non 
usités, v. a. Déchirer, mettre en pièces. Rom- 
pre. Part. roget. Regi a réot va zaë , vous dé- 
chirerez mon habit. Roged co gan-é-hoc'h, 
des l'avez déchiré , vous l’avez rompu. Voyez 

06. 

RecH, s. L Chagrin. Inquiétude. Peine 
d'esprit: Mauvaise humeur. Tristesse. Voyez 
NEC'H. 

Rec'nérez. Voyez Rec’4. H. V. 

BREC'H, Y. a. et n, Chagriner. Inquicter. 
Attrister. Se chagrinër. S'inquiéter. Devenir 
trisle, de mauvaise humeur. Part. et. Pérâg é 
rec’hit-hu anézhi? pourquoi la chagrinez-vous? 
Ma rec’hid évelsé, d khouézot klan , si vous vous 
inquiétez ainsi , vous tomberez malade. Voyez 
NEC'H, 

Rec’auz , adj. Chagrin. Inquiet. Triste. Qui 
est de mauvaise humeur. Inquiétant. Chagri- 
nant. Voyez NEc’auz. 

Re, par abus pour Rot, non u:ité, v. a. 
Donner, faire don. Livrer. Accorder. Part, 
rdet, Réd eo ret da bép hini hé dra, il faut don- 
ner à chacun ce qui lui appartient. Rôed am 
cnz d'échan ar péz a c’houlenné, je lui ai don- 
né ce qu'il demandait. Warc'hoaz é rôinn ann 
ale’houésiou d'é-hoc’h, demain je vous livre- 
rai les clefs. — Rei Kaloun, ranimer. redon- 
ner du courage. Réi hé walc'h, rassasier, 
apaiser la faim. H. V. Voyez Rô. 

FRæic'n. Voyez REZ. 

Reisra. Voyez REIZA. 

REISIONA , Y. a. Arraisonner , chercher à con- 
vaincre par des raisons. Part. et. Ce mot est du 
dialcete de Cornouaille. Son radical est reiz, 
raison H. V. 

Rez, s. L Règle. Disposition. Rang. Ar- 
rangement. Police. Loi. Raison. — Méthode, 
Ordre. Règlement. Statut. Rubriques, rè- 
gles pour l'office divin. H. V. PI. reizou ou 
reisiou (de 2 syllab., en prononçant toutes les 
lettres, rei-siou). Gañt kalz a reiz cnn deùz 
gréat kémenñt-sé , il a fait cela avec beaucoup 
d'ordre. Réd eo heülia ar reiz, il faut suivre la 
règle. Kerzoud a réand diouc'h reiz , ils mar- 
chaient de rang. N'ens reiz é-béd er géar-mañ, 
il n’y a aucune police dans celte ville. Hervez 
ar reiz eo gréat, il est fait d’après la loi.—Réd 
eo heülia 6 skriva eùr retz 010 hévélep , il faut 
suivre en écrivant une méthode arrêtée. H. Y. 
Reiz s'emploie aussi pour sexe ; car on dit cunn 
dén a ziou reiz, un hermaphrodite, une per- 
sonne des deux sexes. En Vannes, reic'h.— 
En Galles , reiz. En gaël d'Ecosse , raiz. H.V. 

Re , adj. Réglé, qui a de l’ordre. Rangé. 
Sage. Discipliné. Docile. Correct. Raisonna- 
ble. Facile. Aisé. Légal. Eur vuez retz a gen- 
dalc'h ar iéc'hed, une vie réglée maintient la 
santé. Reiz hrd: co ann dén-iaouank-z6, ce 
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jeune homme est fort docile , fort raisonnable 

Reizeo kémeñt a ra, tout ce qu'il fait est cor 

rect. Ann drä-zé né két retz da ôber , cela n'est 
pas facile à faire. En Vannes, reic'h.— En 
Galles, reiz. En gaël d'Irl. et d'Ecosse, 
reidh , qu'on prononce retz. JL. Y. 

Rerz-AL-LABOURADUR , S.L Agronomie, théo- 
rie de l’agriculture. H. Y. 

REIZ X ou Reisra (de 2 syll., en prononcant 
toutes les lettres, rei-sia) v. a. Mettre en or- 
dre. Régler. Ranger. Policer. Discipliner. Met- 
tre à la raison. Corriger.— Légaliser , certi- 
fier l'authenticité d’un acte. H. V. Part. reizel 
ou reisiel. C'houi eo a reizé pép tré, c’est vous 
qui règlerez tout. Né két reizel mäd ar géar- 
mañ, celte ville n’est pas bien, policée. Hé 
reiza 0 vézô réd, il faudra le corriger. En 
Vannes, reic'hein. — En Galles, reizia. M. Y. 

Rerzap | de 2 syll., en prononcant toutes les 
lettres, rei-zad) ,s. L Suite de plusieurs cho- 
ses mises sur une même ligne. Rangée. File. 
PL. ou. Voyez Reiz , premier article. 

Rerzaour ou RelzËRez, S. m. Classement, 
action de classer, de distribuer par classe, 
par ordre. H. Y. 

Reizapurez, s. L Légalisalion, action de 
légaliser. H. V. 

Re1zkER , 5. L Police. A la lettre, Lor nr 
VILLE. On à dit, par corruption, réger , qu'on 
a francisé en REGAIRE. H. Y. 

5 Reizvep ou Rerzper ( de 2 syll., en pronon- 
çant loutes les lettres , reiz-ded ou reiz-der ), 
s. m. Droiture. Rectitude. Justesse. 

Reizer ou REIsiER : de 2 syll., en pronon- 
cant toutes les lettres , rei-sier), s. m. Celui 
qui met en ordre , quirègle, qui range, etc. 
Législateur. Correcteur. PI. ien. 

RerziniGEz , s. L Action de mettre en ordre, 
de régler , etc. Légalité. 

RerzoN , s. L Justice. Equité. Raison. PI. 
iou. Reizon eo , c'est justice. En Galles, rei- 
zion. En gaël d'Ecosse, riazon. En gaël d'Irl., 
reizsan. H. Y. 

Rerzrip , s. L Politique. A la lettre, Lor pr 
L'ÉTAT. H. V. 

Rerzuz, adj. Légal, qui est selon la loi. 
Conforme à la loi.—Hiérarchique , qui appar- 
tient à la hiérarchie. En Galles, reisiol. H. Y. 

* R£simaNr, s. m. Régiment , corps de gens 

de guerre composé de plusieurs compagnies. 
Pl. réjimantou, et, par abus, réimanchou. 
Enn ugentvet réjimant éma , il est dans le ving- 
tième régiment. H. Y. 
&* RésimaNTi, v. a. Enrégimenter, incorpo- 
rer dans un régiment. Part. et. Ober eur réji- 
mañt, enrégimenter , de plusieurs compagnies 
séparées former un régiment. H. Y. 

“RELER, s. L. Débris. Reste. Relique. PI. rélé 
dou. Rélégou hon tadou-k6z , les restes denos 
ancêtres. H. V. 

Resa, Y. n. Hésiter un peu. Etre légère- 
ment indécis. Ne pas dire non. Part. et. Ren. 
jaara,il ne dit pas non. H. Y. 

Reum, s. m. Rhumatisme, douleur dans 
les muscles, dans les membrenes , accompa- 
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guée de difliculté dans les mouvements. Dal- 
c'hed co gañd ar remm , il est attaqué d’un 
rhumatisme. 

Remmuz , adj. Rhumatismal, qui tient de la 
nature du rhumatisme. Eur boan remmuz en 
deuz pnn hé skoaz , il a une douleur rhuma- 
tismale à l'épaule. H.V. 

beus ou Rewprs, s. m. Durée, l’espace 
‘de temps que les choses durent et subsistent 
dans leur état. I se dit particulièrement de la 
vie de l’homme. Ce mot est peu usité aujour- 
d'hui. Voyez PADÉLEZz. 

Remsi ou Remesr, v.n. Durer. Subsister, 
Vivre. Part. et. Né hellô bikenn remsi pell 
évelsé, il ne pourra jamais durer, subsister 
longtemps de la sorte. Voyez Panour et BEYA. 

Réx, s. m. Conduite. Direction. Gouverne- 
ment. Règne. Rôed en deuz d'in ar rén euz hé 
vadou , il m'a donné la conduite , la direction 
de ses biens. Emomb bréma dindän rén Loïz 
triouac'hved enn hé hand, nous sommes ac- 
tuellement sous le gouvernement, sous le 
règne de Louis XY, 

REÉN-aR-B0BL, 5. m. République, état gou- 
verné par plusieurs qui tiennent ou doivent 
tenir leur autorité du peuple lui-même , dont 
ils sontles représentants, les mandataires. H.V. 

R£Na ou RENI, et, par abus, REN, v. a. et 
u. Conduire. Guider. Diriger. Gouverner. 
Régner. Part. et. Rénet md en deuz hé di, il a 
bien conduit, bien dirigé sa maison. Ra rnd 
nell c'hoaz hon roué ! que notre roi règne en- 
core longtemps! Voyez BL£ÉNA et Sruria. 

RENADUR, s. m. Action de conduire, de di- 
riger, de gouverner, etc.—Rénadur Doud. 
Providence , la suprême sagesse par laquelle 
Dieu conduit toutes choses. H. Y. 

RENKk, s. L Rang. Ordre. Suite. Place. PI, 
ou. Choumidenn ho renk , restez à votre rang, 
à votre place. Kerzoud a réand diouc'h renk. 
ils marchaient de rang , par ordre, de suite, 
à la file. Voyez Reiz.—En Galles , renk. Eu 
gaël d'Irl., rank. En gaël d'Ec., rañk. H. Y. 

RENKA, v. a. Ranger, mettre en rang, 
par ordre , etc.—Aligner. H. V. Part. et. Ren- 
kit-hô ann eil é-kichen égilé, rangez-les l’un 
à côté de l’autre. Voyez Retz Ax, — En Galles, 
reñkia. En gaël d'Ecosse , rañkaich. H. Y. 

ReNkap, s.f. Rangée, suite de plusieurs 
choses mises sur unc même ligne. File. PI. ou. 
Ar renkad geñla a gouézaz war ann eil , la 
première rangée tomba sur la seconde. 

ReNKkaour ou RENKÉREZ, S. m. Classement, 
action de classer, de distribuer par classe, 
par ordre. H. V. 

BRESKADUREZ , s. f. Alignement , action d’a- 
ligner , de placer en droite ligne une muraille, 
une allée , etc. 

RENKaDuREz, s. L Colocation, action par 
laquelle on range les créanciers dans l’ordre 
suivant lequel ils doivent être payés. L'ordre, 
le rang dans lequel chaque créancier est col- 
loqué. H. Y. 

ReNKkérez. Voyez RENKapur. TL V. 

REeNgour, v.a. et n. Devoir , être tenu Á... 
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être obligé à. Falloir , être de devoir, de né- 
cessité. On l’emploie aussi pour devoir, avoir 
des dettes, mais rarement. Part. et. Eur wéach 
0 reñlkomb hollmervel, nous devons tous mou - 
rir une fois. Reñked co béd d'ézhañ dont. il a 
fallu qu'il vint. Kalz a draou a reñkid d'in , 
vous me devez beaucoup de choses. Voyez 
DLEOUT, 

ReNkuz, adj. Ordinal , qui regarde l’ordre 
dans lequel les choses sont rangées. H. Y. 

RenpaëL , 8. L Dispute. Contestation. Que- 
relle. Débat. Agacerie PI. ou. On se sert sou- 
vent aussi de dael, dans le même sens. 

Renpaëa | de 3 syllab., ren-daé-la), x. n. 
Disputer. Contester. Quereller. Agacer. Raï- 
sonner. Répliquer. Part. et. On se sert aussi 
de dudia. dans le même sens. On dit encore 
dher rendael.—Rendaël ouz-iñ en deiz gréat. 
il m'a querellé. H. Y. 

ReNpaËLuz, adj. Dispulable, qui peut être 
disputé. Voyez Srrivuz. H. Y. 

RENDAER , s. m. Raisonneur , celui qui rai- 
sonne , qui réplique. PI. ten. 

ReENDAËREz, s. L Raisonneuse, celle qui 
raisonne , qui réplique. PI. ed. 

R£ÉNER,s. m.Conducteur. Directeur. Guide. 
Gouverneur. PL. ien. Quelques-uns prononcent 
réer. Voyez BLÉNER. 

RÉNÉREZ , s. f. Gouvernante, femme qui a 
le gouvernement d'une province. Voyez Sru- 
RIÉREZ. H. Y. 

RENJEN. Voyez RaNsEN. 

Rens, s. m. Mesure pour les grains, qui 
vaut à peu près deux boisseaux. PL. ou. A Mor- 
laix, les personnes qui parlent français nom- 
ment cette mesure un QUARTIER. 

Rennap , s. m. Le contenu de la mesure 
nommée renn. PI. ou. 

R£éNver. Voyez RÉ, premier article. 

Renvia. Voyez Rima. 

bro ou Rév, s. m. Gelée, grand froid qui 
glace l’eau. On entend plus particulièrement 
par ce mot la gelée blanche. Né d-e0 mâd ar 
réd néméd évid ar c'haol , la gelée n’est bonne 
que pour les choux. Voyez R£Évi. — En gaël 
d'Irlande et d'Ecosse , red. H. V. 

* Réoz, s. L Règle, instrument long , droit 
et plat qui sert à tirer des lignes droites. Or- 
dre. Règlement.—Observance, règle , statut, 
coutume. Rubriques , règles pour l'office di- 
vin. H. V. PI. iou. On dit aussi réolen. PI. 
réolennou. Ce pourrait être le latin REGULA al- 
téré. Voyez REIZ. premier article. 

Réozaez, s. L Dynastic , suite de souverains 
d’une même famille. Ce mot est ancien. PI. 
ou. H.V. £ 

Réozra (de 3 syllab. , ré-o-lia), v. a. Régler, 
tirer des lignes. Diriger suivant certaines rè- 
gles. Part. réoliet. On dit aussi réolenni. Voyez 
RE1Z4. Koi 

Réozruz, adj. Normal, qui règle, qui di- 
rige. H. V. 

Réor ou Rerr ou Revr, s. m. Le cul. Le 
siége.Le derrière. Le fondement. PI. iou. Eunr 
taol troad a rôinn d'e-hoc'h enn bd réor, je 
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vous donnerai du pied au cul. Toul ar réor, 
l'anus, le trou du cul, J'ai aussi entendu pro- 
noncer réeur. 

“Ré£eur, v.a. Recevoir à l'hospitalité. Don- 
ner à manger. Nourrir. Part. répuet Quoique 
ce mot soit fort en usage, je pense qu'il vient 
du français REPU , participe de repaitre. 

* ResrouNr, s. m. Réplique. Réponse. Ché- 
qu YA holl respount, voilà toute sa réplique. 
PAL 

* ResPpouNra , v. a. ct n. Répliquer, faire 
une réplique. Répondre. Repartir. Na res- 
pouñtaz kdt, il ne répliqua pas. H. Y. 

Rér. Voyez Rép , deuxième article. 

Rérer, s. m. Est, le vent d’orient, du le- 
vant. On désigne encore le vent d'est par ces 
mots : avel ar sav-éol, le vent du lever du s0- 
tep On dit aussi quelquefois avel-huel , vent 

aut. 

Rérer-Gévrer, s. m. Est-sud-est. Avel ré- 
ter-gévret, vent de est-sud-est. 

ReûD ou herr, adj. Roide, qui est fort 
tendu et qu'on a de la peine à plier. Fixe, 
Ferme. Immobile. Au figuré, inflexible, 
inexorable. Reüd eo ével eur c'horf mar, il 
est roide comme un corps mort. Né két ker reüd 
ka m'en deuz doaré da véza , il n’est pas aussi 
inexorable qu'il le paraît, Voyez TENN et Dr- 
DRUEZ, 

Redooer, s. m. Roideur, qualité de ce 
qui est roide. "Tension. Immobilité. Fermeté. 
Au figuré, inflexibilité, résistance. Voyez 
TEXDER. 

Redpr, v. a.et n. Roïdir. Se roidir. Ren- 
dre ou devenir roide. Rendre ferme, immobile. 
Au figuré, être inflexible, résister. Part. et. 
Ar gwentr a zeù d'hé reüdi, les tranchées le 
rendent roide, Reüdi a ra ouc'h ho kourc'hé- 
mennou , il résiste à vos ordres. 

Révein. Voyez RAOUL. 

RedGa, v. a. Lacérer, déchirer. Part. ec. 
Reüget eo gañt-han ar skrid en d6a gréad em 
gounid , il a lacéré l'écrit qu'il avait fait en 
ma faveur. Voyez Rot. H, Y. 

REUN, s. m. Crin, poil long et rude du cou 
etde la queue des chevaux. Soie de porc, etc. 
Reünen, f., un seul crin , une seule soie. PI. 
reünennou où simplement rein. Rôid ann la- 
moez reûn d'in, donnez-moi le tamis de crin. 
Likid eur reünen vôc'h oud ho neud. mettez 
un brin de soie de porc à votre fil. —En 
Galles , rôn et rônen ou raoun. H. V. 

Rex. Voyez RON. 

Reünek, adj. Couvert de crin. Qui tient 
de la nature du crin. —En Galles , rônen et 
rônan. H. Y. 

Rednix, s. m. Loup marin, süivant les 
uns , et bœuf Marin, selon d’autres. PI. reuni- 
ged. Ce nom vient sans doute de ce que l’ani- 
mal qu'il désigne est couvert de crin ; au moins 
reünik est naturellement le diminutif de reuûn, 
crin, et doit signifier perir-crin. Voyez Môn- 
VLEIZ et EJENN- Y OR. 

Reüsrz ou Rougsr& (d’une seule syll.), s. 
m. Brouillerie. Etat de ce qui est brouillé. 
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Confusion. Trouble. Tumulte. Tracas, — Per- 
turbation. Encombrement. Allaque. Agres- 
sion. Assaut. H. Y. Au figuré, mésintelligen 
ce, discorde , dissension. PI. ou. Reüsll a 26 
eñtré-z-h6, il y a de la brouillerie entre eux 
Kalz a reustl a z6 béd é kéar , il y a eu beau- 
coup de trouble , de tumulte à la ville. — En 
Galles , rouestr. H. V. Voy. Luzi. 

Redsrca ou Rouesrea {de 2 syll., roues-tla), 
v.a. pL n. Brouiller, mettre pêle-mêle. Méler 
Troubler. Tracasser. Confondre. Au figuré, 
semer la discorde, etc. Part. et. Reüstla a réod 
va neüd, vous brouillerez mon fil. Pép trà a 
zÔ reuüsllet gañt-hi, elle a semé la discorde 
partout. Voyez Luzra. 

RedsTLer ou ROUESTLER { de 2 syll. , roues - 
(ler). S. m. Celui qui brouille, qui trouble, 
qui tracasse , etc.—Perturbateur. H. Y. Au fi- 
guré, boute-feu , celui qui sème des discor- 
des , des querelles. PI, ien. 

REÔSTLET , adj. et part. Embarrassé. Eum- 
brouillé. bouleversé. Indéchiffrable. Obseur. 
Reüstlet é oa korr hag cnd. elle était boule 
versée corps et âme H. Y. 

RedsrLuz, adj. Embarrassant, qui cause de 
l'embarras. Tumultuaire ou tumultueux , qui 
se fait avec tumulte, avec bruit, trouble et 
confusion. Névézô reüstluz bräz ann drä-xé, 
cela ne sera pas fort embarrassant. Eur strol- 
lad reüstluz éoé, ce fut une assemblée tumul- 
tuaire. H. V. 

Reër. Voyez REC n. 

Reùz, s. m. Malheur, mauvaise fortune. 
Infortune. Désastre. Disgrâce. Misère. Acci - 
dent fächeux. Calamité. PI. reuüsiou (de 2 syll , 
reü-siou) Reuz a :6 alaû gañt-han , il a tou- 
jours du malheur. Reuüsiou braz int, ce sont 
de grands désastres. 

Reùza. Voyez Ruza. 

REÜZEUDIK , adj. Malbheureux. Infortuné. 
Misérable. Calamiteux. — Tragique , funeste. 
IL V. Péger reüzeüdik brâz eo ann düd-cé , 
ces gens-là sont bien misérables. Gwall reu- 
zeüdig eo béd ar bloaz-ré, cette année-là a été 
fort calamiteuse.— Eur mardreüzeüdik en deu > 
bét , il a eu une mort tragique. Enn eunn doa- 
ré reüzeudik , d’une manière tragique , tragi- 
quement. Voyez Dizedr, deuxième article. 
H. V. Voyez KEZ, 

REÔZEUDIGEZ , s. L Malheur. Infortune. 
Calamité. Misère. PI. redzeüdigésiou. TL Y 

REUZEULEN , s. L Éminence. Butte. Colline 
Les mariniers donnent encore ce nom aux 
bancs de sable qui sont à fleur d’eau. PI. reù- 
zeülennou. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. Voyez KREC'HEX , 
RGN et ToRGEN. 

Redzr, v. n. Devenir malheureux, miséra- 
ble. Tomber dans la misère. Part. et. Ce verbe 
est peu usité aujourd'hui. 

* Réuzr, v. a. Refuser, rejeter une offre, une 
demande , ne pas accepter. Part, et. N'em cüz 
néträ da rust d'é-hoc'h, je n'ai rien à vous 
refuser. Voyez Dinac'ua. H. Y. 

Rév. Voyez DREO. 
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Révaour,s. m. Action de geler , de glacer. | 


Voyez Réd et R£vr. 

Réven. Voy. Ré, premier article. 

Réverzi,s.f. Grande marée. PI. réverziou, 
U sc dit plus particulièrement en parlant des 
grandes marées de l’équinoxe, en mars et sep- 
tembre. 

Révi, v. n. Geler, être froid, en parlant 
de la température. Glacer. Part. et. Né révô 
kor. ma na drd kéd ann avel , il ne gèlera pas, 
si le vent ne tourne pas. Voyez Ré. 

* Révin, s. L Ruine, perte, destruction , dé- 
périssement. HL. Y. 

* REVINA, v. réfl. En em révina, se ruiner , 
perdre tout ce qu’on a. Part, et. Sice motvient 
du latin , il est du moins vieux en breton, car 
le barde Merzin , au vi‘ siècle, a dit : Réviniz 
hé c'hoar , j'ai ruiné sa sœur. H. V. 

Revr. Voyez R£or. 

Révuz, adj. Sujet à geler. Eunn amzer ré- 
vuz a ra, il fait un temps de gelée, un temps 
propre à donner de la gelée. Y. R£Ô et Révr. 

brz. adv. Rez, à fleur, au niveau , à la 
superficie.—Au niveau. Réz ar mér, au niveau 
de la mer. Réz ha réz int, ils sont au même 
niveau. H. Y. Réz ann douar é ntj, il vole à 
fleur de terre. Daoulagad gläz é deuz rés hé 
zäl, elle a des yeux bleus à fleur de tête.— 
En Galles, raz. I. Y. 

Rez. Voyez RÂz, quatrième articie. 

Rézen. Voyez RIZEN. 

Rt, s. s. m. Nombre. PI. ou. En Galles, 
rif. Voyez Niver. H. V. 

Ria. Voyez Rista. 

Rmx , s. f. Petite ouverture faite à une 
haie ou clôture , pour le passage d’une seule 
bête à la fois. Brêche. Traces du passage d'un 
loup , d’un renard, etc. , à travers une haie. 
— Allée, passage étroitentre deux murs , dans 
une maison. H. V. PI. ou. Dré ar ribin eo tré- 
ménel , il est passé par la brêche, par l’ouver- 
ture de la haie. Voyez Opé. 


Ris, s. m. Bord. Côte. Rivage. Rive. PI. 
ou. War ribl ann dour éz aimp , nous irons sur 
le bord de l’eau. Kuaved em egs hén é ribl ar 
môr , je l'ai trouvé sur la côte, sur le rivage 
de la mer, Voyez Aor et GLANN, prem. art. 

Risz-vôcer , s. m. Cordon, rang de pierres 
en saillie qui règne tout autour d’une mu- 
raille ou d’un bâtiment. Ce mot est composé 
de ribl, bord, et de môger, muraille. Voyez 
RIZEN. 

Riga, v. a. Côtoyer, aller le long d’une 
côte, d'un rivage. — Caboter, naviguer le 
long des côtes. H. Y. Part. et. Ribla a réod ar 
ster, vous côtoyerez la rivière. 

Riga , v. n. Courir de côté et d'autre. Me- 
ner une vie vagabonde. Courir les danses, les 
plaisirs. Part. et. Hn gwéloud a réeur 6ribla 
pép sûl , on le voit courir de côté et d’autre, 
ou courir les danses tous les dimanches. 

Rigra, Y. n. Filouter , voler avec adresse. 
— Enlever adroitement , soutirer. H. Y. Part. 
et. O ribla eo bét paket, il a été pris filoutant. 





hID 


—En Galles, reibia, En gaël d'Irl., reiban 


| En gaël d'Ecosse , reibain. UL Y. 


luscanun, 5. m. Cabotage, navigation le 
long des côtes. H. Y. 

Riszaen. Voyez Riscen , deuxième article. 

Riscen, s. m. Vagabond, celui qui court 
cà et là. Celui qui aime à courir la nuit. Celui 
qui fréquente les danses. PI. ien. Voyez Ri- 
BLA , deuxième article. 

Rincer , 8. m. Filou, celui qui vole avec 
adresse. l se dit aussi de celui qui a dérobé 
un objet volé. PI. ien. Quelques-uns écrivent 
riblaer , croyant reconnaitre dans ce dérivé le 
mot laer, voleur. Voyez Riga, troisième art. 
—En Galles, reibiour. En gaël d'Ecosse , rei- 
ber. H. V. 

Risrérez, s. L Celle qui aime à courir la 
nuit. Celle qui fréquente les danses. On l'em- 
ploie aussi pour femme déréglée , fille de joie, 
courtisane. PI. ed. Voyez RigLa, deuxième art. 

Rigcf£rez, s. m. Vagabondage , clat de ce- 
lui qui est vagabond. Eul lézen névez en deuz 
gréat diwar-benn ar riblérez , il a fait une nou- 
velle loi concernant le vagabondage. H. Y. 

RieLérez, s. m. Piperie , tromperie au jeu. 
Filouterie. H. Y. 

Riscour, s. m. Caboteur, qui navigue le 
long des côtes. Pl.ien. H. V. 

binor, s. m. Baratte, vaisseau en bois ou 
en terre servant à battre le beurre. PI. ou. Li- 
kid ann dien er ribot , mettez la crême dans la 
baratte. Léaz ribot a gâv müd , il aime le lait 
baratté , le lait de beurre. 

Rasora , et, par abus, RIBOTAT , v. n. Ba- 
ratter, battre le lait dans une baratte pour 
faire le beurre. — Faire des orgies; boire à 
l'excès. H. V. Part. et. Na ribotit két ré dôst 
d'ann tän , ne barattez pas trop près du feu.— 
En gaël-écossais , riobotim. H. Y. 

RiBoTaDEN , s. L La quantité de lait que 
l'on baratte à la fois pour en faire du beurre. 
—Orgie. Débauche. H. V. PL. ribotadennou. 

Risoter, S. m. Celui qui baratte, qui bat 
le beurre. On le dit aussi , dans le style fami- 
lier , de celui qui aime à faire des orgies, d’un 
grand buveur, d'un débauché. PI. ien. 

R:BOTÉREZ , S. m. Action de baratter, de 
battre le beurre. — En gaël-écossais , riobo- 
teak. H. V. 

RaisoTérez , 5. L Celle qui baratte, qui bat 
le beurre. PI. ed. 

Rigouz , s m. Pompe, machine qui sert à 
élever l’eau où d’autres fluides. PI. ou. Ha tüd 
awalc'h a z6 ouc'h ar riboul? y a-til assez de 
monde à la pompe? EnCorn ,on ditbañgounel. 

Rusouz ,s. m. Fracas , rupture avec bruit et 
violence. H. Y. 

Risouca , v. a. et n. Pomper, élever, pui- 
ser avec une pompe. Faire agir une pompe. 
—Rompre avec fracas , avec bruit et violence. 
H.V.Part.et. Ha c'hout a hell riboula ann dour- 
holl ? pourrez-vous pomper toute l’eau ? Ma 
na riboulit két, omp Kollet. si vous ne pompez 
pas, nous sommes perdus. En Cornouaille, 
on dit bañgounella. 
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RisouLer , s. m. Pompier, celui qui fait ou 
qui fait agir des pompes. Pl.ien. Éma ar ri- 
boulérien war ann ti, les pompiers sont sur 
la maison. En Corn., on dit bañgouneller. 

Rio. Voyez Rép, premier article. 

Rip, s. m. Froncis, plis à une robe, à une 
chemise. PL ou. En Galles , rik. En gaël d'Irl. 
et d'Ecosse , rig. Voyez RouUrEN. H. Y. 

Rina , v. a. Froncer, plisser, faire des plis 
3 une robe, à une chemise. Part. ct. H. Y. 

River. Voyez RÉDEK. 

RipEz , s. m. Crible, instrument pour net- 
toyer le blé; c'est le gros crible. — Au figuré, 
indiseret, dut ne garde aucun secret. H. Y. 
PL. ridellou. — Ridellou en deuz gwerzet d'in, 
ilm'a vendu des cribles. Na liviritnéträ dira- 
£-hañ, eur ridel eo , ne dites rien devant lui, 
c'est un indiseret. En gaël-irl. . ridel. En gaël- 
écossais , ideal. H: Y. Voy: KRouER, fr art. 

RuinELLA, v. a. et n. Cribler, nettoyer le 
blé avec le gros crible. Part. et. Voyez 
K ROUÉRA. 

Rinezcap, S. m. Plein un crible. La conte- 
nance, la capacité d’un gros crible. PI. ou. 
Voyez KrouÉRaA». 

urt, s. m. La glace qui commence à se 
former. Le verglas. Le frimas. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez KLÉREN , deu- 
xième article, et Frimm. 

RieLLa, Y. impers. Commencer à glacer. 
Verglacer. Tomber en frimas. Part. et. Voyez 
KLÉRENNA et Frimma. 

Rarep, s. m. Humeur entre cuir et chair, 
comme l’eau dans l'hydropisie , etc. 

RiGADEL , s. m. Pétoncle, coquillage de mer 
bivalve et à charnière. Rigadellen , f., une 
seule pétoncle. PI. rigadelled ou simplement 
rigadel. 

RiGÉDAR , 5. m. Castagnelte , instrument de 
musique. PI. rigédagou. (Corn) H. Y. 

7 Ricnana où RicHanAr (par ch français), 
Y. n. Ricaner, rire à demi, soit par malice, 
soit par sottise. Part. et. H. Y. 

RICHANA, Voyez RicHona. 

* RicmanarT. Voyez Ricnana. HL Y. 

7 Ricaner (par ch français), s. m. Rica- 
neur , celui qui ricane. PI. ien. H. Y. 

Ricnon (par ch fr.),s. m. Le premier chant 
ou gazouillement des petits oiseaux. Voy. GE1z. 

RicuonA ( par ch français), v. n. Commen- 
cer à chanter , à gazouiller , en parlant des pe- 
tits oiseaux. Caqueter, en parlant du bruit que 
font les poules lorsqu'elles veulent pondre. 
Part. et. Quelques-uns prononcent richana. 

Ricaonik. Voyez Richon. H Y. 

RHENNAD , s. L Trainée, petite quantité de 
certaines choses épanchées en long, comme 
blé, farine, cendre, poudre, etc. PI, ou. 
HN: 

Rien. Voyez RULEN. 

Rmt. s. f. Bord. Tranchant. Rime, unifor- 
mité de son dans la dernière syllabe de deux 
mots qui terminent deux vers. PI. ou. En 
Galles, rim. En gaël-irl., rimhin. Voyez 
hC. nombre, rhythme. H. Y. 
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Rima, v. n. Rimer, il se dit des mots qui 
ont la mème terminaison et forment le rnr: 
son Part. et. En Galles, rimia. H. Y. 

Rimapez, s. T. Mauvaise pièce de vers. PI 
rimadellou. M. V. 

Rimapezca, v. n. Rimailler, faire de mé- 
chants vers. Part. et H. Y. 

Rimanecrer, 6. m. Rimailleur, celui qui 
fail de méchants vers, mauvais poêle. PI. 
ien. MH. V. 

Rasta où Rémia (de 2 syll. , ri-mia ou ré- 
mia), v. a. Racler, enlever avec quelque 
chose de rude ou de tranchant quelques parties 
de la superficie d’un corps. Ratisser. Gratter. 
Frotter. Part. rimiet. Quelques - uns pronon- 
cent rinvia ou rénvia. Voyez RANvVEL. 

Rimiérez, s. m. Frottement , action de frot- 
ter. PI. rimiérésiou. H. V. 

Rix,s. m. Secret. Mystère. Charme. PI. 
iou. H. V. 

Riñkin, s.m. Ris moqueur. PI. iou. Je ne 
connais ce mot que par le Dicton. de Le P:1- 
letier. 

RISKL X, Voyez Risk. 

RiNcHan (par ch français), s. m. Beu 
glement, mugissement, le cri du taureau, 
de la vache, etc. PI ou. Voyez BLÉJIADEN. 

RiScnaxa {par ch francais), v. n. Beu- 
gler, mugir, crier comme un taureau , une 
vache, etc. Part. et. Voyez BLEI X. 

RaNchApEN. Voyez RiNcHan. H V. 

RiScHanuz (par ch français), adj. Mugis- 
sant, qui mugit. H. Y. 

RiNsa, v. a. Rincer, nettoyer en lavant. 
— Fourbir. H. Y. Part. et. Id da rinsa ar 
guwér , allez rincer les verres. — En gaël-irl., 
ruinsim. En gaël-écossais, ruinsik. MH. Y. 

RaNsapug , s. m. Rincure, l’eau qui a ser- 
vià rincer. Action de rincer, de nelloyer , — 
de fourbir, H. V.etc. 

Rissuz , adj. Détersif , qui nettoie les ulcè- 
res. Eul louzou rinsuz eo, c’est un remède dé- 
tersif. H. V. 

RiNvra. Voyez Rimia. 

* Riom , s. m. Dispute. Contestation. Que- 
relle. PI. ou. N'en em rott kéd d'ar riolou , ne 
vous livrez point aux disputes, aux querelles. 
Voyez KROZ et STRiv. c 

* Riora, et, par abus, Rr, v.n. Dis- 
puter. Contester. Quereller. Part. et. Riota a 
giril, war a wélann , vous aimez à disputer , 
à quereller , à ce que je vois. Voyez Krôza et 
STRivaA. 

* Riorer , 8. m. Disputeur. Querelleur. Ce- 
lui qui aime à disputer , à quereller. PI. ien. 
Voyez Krôzer et STRIVER. 

Rio , s. m. Froid, le froid, lorsqu'il saisit 
le corps de l'homme et de l'animal. Riou am 
eùz , j'ai froid. Riou hoc'h cuz dastumet , vous 
avez amassé du froid. Riou est un nom de fa- 
mille commun en Bretagne ; mais je doute que 
ce soit le même que riou, froid. Voyez ISNIENX 
et Riva. 

Risk ou Riske , s. L Glissade. Au figuré, 
danger , péril, risque. PL ou. H.V. 
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Rian A ou Riskca, Y. n. Glisser ; il se dit 
lorsque le pied vient tout d'un coup à couler 
sur quelque chose de gras ou d’uni.—Patiner. 
Au figuré , courir des dangers, courir risque. 
H. Y. Part. ec. Riskla a réot, ma nalikid évez, 
vous glisserez, si vous n’y prenez garde. En 
em risha , se glisser, se couler doucement. En 
em riska a rézond cnn ti, ils se glissèrent dans 
la maison. Quelques-uns prononcent rikla et 
rinkla. Voyez Rampa. 

RiskADEN où RisKLADEN , 8. L Glissade , ac- 
tion de glisser involontairemeut. PJ. riskaden- 
nou ou riskladennou. 

RuiskLa. Voyez Riska. 


RiskLéRez , s. L Femme ou fille de mœurs 
suspectes. Coureuse. PI. risklérézed. H. Y. 

RiskLouer. Voyez Riskouer. H. V. 

Risrouer ou Ris«Lougr, s. m. Glissoire , 
chemin frayé sur la glace ou sur la terre hu- 
mide, pour y glisser en s®divertissant. PI. ou. 
H, V. 

Riskuz où Risk£uz , adj. Glissant, sur quoi 
l'on glisse facilement.—Au figuré, dangereux, 
périlleux. H. Y. Riskuz eo ann hent, kouéza a 
réot, le chemin est glissant, vous tomberez. 
—Riskluz eo kerzout war ar gléren, il est dan- 
gereux de marcher sur la glace. H.V. 


Risi ou Rizra (de 2syll. , ri-sia ou ri-zia), 
v. a. Peler ou dépiler un cochon, après l'a- 
voir tué, opération qui se fait ordinairement, 
en Basse-Bretagne , en grattant avec un cou- 
teau ou autre instrument, après avoir jeté sur 
l'animal de l’eau bouillante. Part. risiel ou ri- 
ziet. Hors de Léon, ria. 

Riva, Y. a. et n. Refroidir, rendre froid. 
Amasser du froid. Part. et. Chélu pélrà en deuz 
va rivet, voilà ce qui m'a refroidi. Riva a 
réot, vous amasserez du froid. Voyez IENA, 
Jéxaar , Anouéor et Ri1ow. 


Rivioik, adj. Frileux , sensible au froid. 
Qui se plaint du froid. Mar d'oc'h rividik, na 
z-it Kod da choum cn. si vous êtes frileux , 
u’allez pas demeurer 14. En Cornouaille et 
Vannes, anouédik. Voyez Rrou. 

Rivinicez , s. L Frileuse, celle qui est sen- 
sible au froid, qui est loujours près du feu. 
Voyez Lupuen. H. V. 

Pavuz , adj. Sujet ou propre à donner du 
froid. Eunn avel rivuz eo, c’est un vent pro- 
pre à donner du froid, Voyez Anouépuz. 

Ruizew , s. f. Cordon d’une muraille. Corni- 
che d'une colonne , d’ane maison , etc. Enta- 
blement. PL. risennou. Quelques-uns pronon- 
cent résen. 

BZA, Voyez Risr\. 

Rô, s. m. Ce mot a signifié don, donation, 
présent. — PL. rou. En Vannes, rdet, H. Y. 
C'est le radical de ret et de rôer ; mais il n’est 
point usité aujourd'hui, excepté en Vannes, 
où on lui donne même la signification de vœu; 
apparemment ces vœux, ces dons ou offrandes 
que l'on fait aux autels des saints dont on a 
recu quelques bienfaits. En Galles , rés. H.Y. 

Rôaour, s. m. Action de donner, de livrer. 
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Livraison. On dit aussi réidigez , dans le mé- 
me sens, Voyez hg. 

Roan. Voyez RaouEx, 

Roanez. Voyez Rouaxez. 

RoaNrêLec'u. Voyez RouaNréLez. 

Roazix, Voyez BanLex. ILY. 

Roizow , s. m. Rennes, ville de Bretagne. 
Rodzon oa kerbenn Breiz , Rennes était la ca- 
pitale de la Bretagne. H. Y. 

Rox ou Roc, adj. Arrogant. Fier. Orgueil- 
leux. Hautain. Brusque. Tud rog int, ce sout 
des gens arrogants , brusques. Voyez DALC'H. 
—En Galles, roc'h. En gaël-écos., rog. H.V. 

Rokaar, Y. n. Devenir arrogant, lier , or- 
gueilleux , etc. Part. rokéet. Rokéed eo abaoé 
ma en euz eunn dré-bennäg , il cest devenu ar- 
rogant, fier, depuis qu'il a quelque chose 

Rokéoes , 8. L Casaque, sorte d'habillement 

ue les Bretons portent sous leur pourpoint. 
spèce de veste ou de gilet. — Lévite, redin- 
gotte, vètement. HL Y. Pl. rékédennou. 

Rokonez. Voyez RONKkEL. 

Rôp, s L Roue, machine ronde tournaut 
sur un essieu, PL. rodou, et, par abus, réjou. 
Terri a réod hô rôdou, vous romprez vos 
roues.—ÆEn Galles, rod. En gaël-écossais ,roc. 
En gaël-irl., rott, H. Y. 

Roun-RERSYp , s.f. Mollette , partie de l’épe- 
ron faite en forme d'étoile, avec plusieurs pe- 
tites pointes. PI. rédou-kentr. H. Y. 

Rôb\, et, par abus, Rôpaz, v. réfl. Se 
carrer, marcher avec affectation et d’une ma- 
nière qui marque l'arrogance. Se pavaner. 
Faire la roue. Part. et. Voyez Paunr. H. Y. 

Rovez, s. L Tout ce qui est roulé ou qui a 
la forme de roues. Je ne connais ce mot, dans 
l'usage aujourd’hui , qu'avec le mot blé6 , che- 
veux. Eur rodel vléô, un anneau , une boucle 
de cheveux. Voyez RopELLa. 

RopecLa, v. a. et n. Rouler, plier en rond, 
en rouleau. Tourner , faire tourner, en par- 
lant de ce qui a la forme des roues. De plus, 
friser , faire friser, en parlant des cheveux. 
Part. et. Rodellid al dien-zé roulez cette toile. 
Rodelled eo hé vléô , ses cheveux sont frisés , 
il a les cheveux frisés. Voyez RozLa et Rura. 

RopeLLaDUR Où RODELLÉREZ . s.m. Roule- 
ment , action de rouler , de tourner, defriser. 
—Frisure , état de ce qui est frisé. H. V. 

RopEzcex, adj. Roulant, qui roule, qui 
tourne, qui est roulé. Crêpu. Crépé. Qui frise. 
Qui a les cheveux frisés, Eur c’hravaz rodel- 
lek , une civière roulante , une brouette. Bléd 
rodellek en douz , il a des cheveux crépus, fri- 
sés. Rodellek , que l'on écrit aujourd'hui Ro- 
dellec , est un nom de famille fort connu eu 
Bretagne. Voyez RüLE&. 

RÔDIG-HÉOL , 5. L. Auréole, nimbe, cercle lu- 
mineux que les peintres et les sculpteurs met- 
tent autour de la tête du Christ, des saints, 

| etc: PI. rédigou-héol. HV. 

| Rong, s. m. Gué, lieu où l’on peut pas- 

| ser une rivière sans bateau. Ce mot est du 

| dialecte de Cornouaille ; mais il est peu usité. 
Voyez Rép. H. Y. 
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Rof ,s. m: Sri: Pliroéou. Voyez Rové. 

Rofar,adj. Royal, qui concerne la royauté. 
Noble, Tud goad roéalint, ce sont des nobles, 
à la letre. Des HOMMES DE sANG ROYAL. En 
Galles, réol. En gaël d'Irlande, riogal. En 
gaël d'Ecosse , riogal. H. Y. 

Roéo. Voyez Rovépe! 

RoËnv ou Row, .s. L Rame, longue pièce 
de bois :aplati-d'an, bout, quisert à faire vo- 
güer un bateau: Aviron Pliiow. Ré. de eo fust 
ou lôst ar roënv, lémanchedelarame , de l'a- 
viron: est trop gros; Quelqués-uns prononcent 
réf. En Vannes, rouan ou rouañv. PI. eu. 
En Galles yrouéf, En gaël-écossais.,ramh. En 
gaël-irland., ramha. Hs Y. l ïe 

RoENvia ou Rofvia ( de 2syll., roéñ-via ou 
roé-via), v. n. Ramer, tirer à la rame ; à l'a- 
viron. Part. roeñviet. Ha c'hout a oar roénvia? 
savez-vous ramer? Quelques-uns prononcent 
réfia. En Vannes jrouanein ou rouañvein. 

Roësvier ou Rofvier (de 2 syll: , roéñ-vier 
ou roë-vier), S. m. Rameur , celui quitire à 
la rame, à aviron, PL. (en. Quelques-uns pro- 
noncent réfier. En Vannes, rouanour ou 
rouanvour. PI. ion. 

ROENVIER-AR-GALÉOU , s. m. Chiourme , ra- 
meur de galère. Ph roenviérien-ar-galéou. H.V. 

RôEr , s.m. Donneur, celui qui donne. Do- 
nateur, celui qui fait une donation. PL ien. 
—En Galles , roxer. H, V. Voyez Rô et Rer. 

RÔôëéREz , S. f. Donneuse, celle qui donne. 
Donatrice, celle qui fait une donation. PI. ed. 

Boty. Voyez RoËNv. | 

Roc ,s.m. Déchirure. Rupture. Aceroc. PI. 
ou. Eur rod hoc'h euz enn hô saé, vous avez 
une déchirure à votre habit. En Vannes , roug. 
—En Galles, rouég. En gaël-rl. et écossais, 
rougail. H. V. Voyez ReGr. 

Roc ou Rocez, 8. f. OEufs de poissons dont 
les pêcheurs font l’appât pour prendre les au- 
tres poissons, particulièrement la sardine ; 
c'est ce que j'ai entendu nommer en francais 
ROGUE OU RÉSURE. 

Roc. Voyez Rok. 

Roc ou RoxG, s. m. Coassement , cri des 
grenouilles. Voyez GRAKÉREZ. 

Roca. Voyez ReGr. 

Roca ou Rope (de 2 syll. , roë-gæ), Y. n. 
Coasser , crier comme les grenouilles. Part. 
et. Voyez GRAKA. ! 

RoceNrez. Voyez RoGont. 

Rocérez, s. m. Déchirement, action de dé- 
chirer, de rompre. Voyez REGr. 

Roconr ou RoGeNTEz, s. L Arrogance. 
Fierté. Orgueil. Hauteur. Brusquerie. Mor- 
gue.—Pédantisme. H. Y. Gant kalz a rogoni 
en deùs komzed oux-in, il m'a parlé avec 
beaucoup d'arrogance , de hauteur.— 4r ro- 
goni na zéré da zén é-bét, labrusquerie necon- 
vient à personne, H. V. Voyez Roc et Bazcn- 
DER. 

Ronan. Voyez RAOUEN. 

Rocuen (par ch français), s. L. Chemise 
d'homme. Pl. ou. Voyez Hiviz et Krés. — En 
gaël d'Irlande, rokan. H. Y. 
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Roenep-nouAnx ,18. f. Cotle-de-mailles , 
chemise faite de mailles ou petits anneaux de 
fer qui servait autrefois d'arme défensive. PI 
rochédou-houarn. Voyez Hommécox, H. Y. 

Rocnep-nEèx, 8. L. Haire , espèce de petit 
chemise faïté de erin que l'on met sur la peau 
par esprit de mortification. Pl.rochédou-reün 
Ar roched-reün a zoug , il portela haire. H.V 

Roc'u, 5. L Roc, masse de picrre très-dure 
qui a sa racine en terre, Rocher. Il ne se d 
que des rochers quisetrouvent dans les terres 
PL. rec’hier , ct, plus ordinairement, reter (4 
2 syllab., re-ier). Ce dernier ne s'emploi 
guère que pour signifier écueils , roches mari 
nes, H. V.; on dit aussi roc'haou ; mais i 
n’est plus employé que dans quelques noms di 
Mieux. War ar roc'h co saved hé di, sa maison ces 
\bâtie sur le roc. Ann douar-man a 26 leün 
reier , cette terre-ci est pleine de rochers. Voy 
KarREk. — En gaël d'Irl. et d'Ec., roc’h. H.V. 

Roc’n ou Roc'uférez, s. m. Ronflement, 
bruit sourd, qu'on fait en ronflant. Räle ou rà- 
lement. Ce mot est une onomatopée. Voyez 
RoNkeL.—En Galles, rouc'h. H. Y. 

Roc'n4,v.n. Ronfler , faire un certain brui! 
de la gorge ct des narines en respirant pen 
Idant le sommeil. Râler , respirer avec peine 
\Part. et, Roc’heben deùz hed ann n6z , il a ron - 
fé toute la nuit. On dit aussi roc’hella, dan 
le mmp sens, Voyez RoNkELtA—En Galles 
rouñlkiani. En gaël-irl.,, ronkam. H. Y. 

Roc’Han. Voyez RAOUEN. 

Roc'uken. Voyez RONKEL. 

Roc'Hek , adj; Plein ou couvert de rochers 
Gwall roc'heg eo ar vré-mañ, ce pays-ci est 
bien couvert de rochers. Voyez KARRÉGEK. 

Roc'sez, s. L Roche, grosse pierre non 
taillée. Petit rocher. PI. roc’hellou. Voyez Roc'x. 
premier article. 

Roc'nezLa. Voyez Roc'ua. 

RoC’HELLER , adj. Plein ou couvert de ro- 
ches , de petits rochers. 

Roc’er, s. m. Ronfleur , celui qui ronfle 
en dormant. PI]. ien. Voyez Roc'na. 

Roc'aérez , s. L Ronfleuse, celle qui ron- 
fle. PI. ed. Voyez Roc'na. 

Roc'nérez. Voyez Roc'n , deuxième art, 

Rôranix, s. m. Instant. Moment. Le plus 
petit espace de temps qui n'est pas précisément 
déterminé. H. Y. 

RôimiGez. Voyez Rôaour. 

Rôimicez, s. f. Action de donner. Rdidigez 
ar mouésiou , scrutin , manière dont les assem- 
blées délibérantes donnent les suffrages dans 
les élections, ete. Voyez Rôapur. H. Y. 

Rot. s. m. Rouleau. Tout ce qui se plie 
en rond. PI. ou. On dit aussi rollad ou rolled, 
dans le même sens. — En gaël d’Irl. et d'Ec. , 
rôl. IL. Y. 

lout, s. m. Rôle. Liste. Catalogue. Matri- 
cule. Registre. Volume. PI. ou. Roll ann du- 
chentil , nobiliaire, catalogue des maisons no- 
bles. En gaël-irl. el écos. , rôl. H.V. 

Rozz-L£ortou, s. m. Catalogue, liste, dé- 
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nombrement fait dans un certain ordre, PI, 
ou, H, V. 

Rocca, Y. a. Rouler, plier en rouleau. — 
Papilloter, mettre en papillotes. H, V. Part. 
et, Rollit-hén, évit na derré két, voulez-le pour 
qu'il ne se casse pas. Voyez RopezLa et IL X. 

RozLav. Voyez Roc. 

RocLanur ou RoLLÉREz , S. m, Action de 
rouler , de plier en rond. Roulement. 

Rozcep. Voyez RoLe. 

ROLLEC'H, 5. m. Ornière, trace profonde 
que les roues d’une charrette, clc , font dané 
les chemins. PI. ou. Ce mot est composé de 
rôd , roue, ct de lec'h. lieu. Voy. Pouc-Rôp. 

Rosk. s. L Râle ou ralement. le bruit 
que fait un moribond en respirant. Éma ar 
roke) gañt-han , il a le râle de la mort, On dit 
aussi rokonel et roñkonel, dans le même sens. 
En Vannes, roc'hken. Tous ces mots sont des 
onomatopées. Voyez Roca, deuxième art, 

RoNkeLLa, v. a. Râler, rendre en réspirant 
un son enroué, causé par la difficulté dé la 
respiration. 11 se dit surtout des moribonds. 
Part. et. On dit aussi rokonella ou ronkonella. 
En Vannes, roc’hkennein. Voyez Rocnx. 

RoNken , 5. L Glaire, humeur. visqueuse. 
Flegme. Pituite. PI: ronkennou. Voyez GLaou- 
Rex et KRAOST. 

RoNKkENNEK. Voyez RONKENNUZ. ILY. 

RoNkennuz ou RONKENNER , adj. Glaireux, 
plein de glaire. Flegmatique: Pituiteux. 

RoNKkonxEL. Voyez RONKkEL. 

* Ron» ou RouNb, adj. Rond, en forme de 
cercle , sphérique. En Galles , kron. H. Y. 

RoNsé, s. m. Cheval, animal. PI. ronséed 
ou roñsed. H. V. Le singul. roñsé est moins 
commun que son plur.; cependant il est en 
usage dans les environs du Faou, où l’on parle 
le dialecte de Cornouaille, ainsi que dans les 
montagnes d'Arrès. H. V. Voyez MARC'H. 

RoNseix, s. m. Bidet, pelt cheval. PL. ronsei- 
digou. Voyez Marc'HiK. H. Y. 

Ros, s. m. Tertre couvert de fougère ou de 
bruyère. Terrain en pente, particulièrement 
lorsqu'il regarde la mer. PL rosiou (de 2syll., 
ro-siou}. Ce mot ne s'emploie guère seul au- 
jourd’hui; mais on le trouve fréquemment 
dans la composition des noms de lieux ct de 
familles. De là Ker-ros , le village ou l’habita- 
tion du Tertre ; Ros-lann , le tertre de la Lande 
ou de la Bruyère-épineuse; Ros-madek, le 
Tertre-fertile ou riche ; Ros-koff, le Tertre-du- 
forgeron. 

Rôsr, s. m. Rôt, rôti, viande roie à la 
broche. Ber6 ha rôst hor bézô da lein , nous 
aurons du bouilli et du rôti à diner. On dit 
aussi kik rést, de la chair rôtie. — En Galles, 
rost. En gaël-irl. et écossais, roist. H. V. 

Rôsra, v. a. et n. Rôtir, faire cuire de- 
vant le feu, sans eau. Se griller, se brûler. 
Part. et. Lakaad a réod al leuc da rôsta, vous 
ferez rôtir le veau. En Galles , rosta. En gaël 
d'Irl. , rostaim. H. Y. 

RôsTanur, s. m. Action de rôlir. 

Rôsrer, s.m. Rôtisseur, celui qui fait rô- 
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tir de la viande et auta vend. PI. ion 

Roroz, 5. m. Les feuilles tombées des ar 
hres et que l'on ramasse pour en faire du fu- 
mier. Je ne connais ce mot que par le Diction 
de Le Pelletier. 

Rouan. Voyez Roé&v. 

ROUANEIN, Voyez RofNvia! 

Rouanez, s. L Reine, femme ‘de, roi ou 
princessé qui, deson chef , possède un) royau. 
me. Pied. Rouandz Brô+ Zaoz a z6 Kaz. la 
reine d'Angleterre t'est âgée. En Vannes. 
rounez.— Dans le Vocab: du 3x° siècle, rout- 
vanez. H. Y. 

Rouaxez, s. L Pervenche, plante. On 
donne aussi le méme nom à la Clématite, autre 
plante. PI. ed. 

Rouavour, Voyez RoËNviER. ) 

RouaNrésez , sf. Royaume cat régi, 
gouverné par un roi. Monarchie. PI rouanté- 
lésiou(de à syll. , rou-añté-lé-siow) E rouañ- 
télez Gall émomp amañ ; nous sommes ici dans 
le royaume de France, En Yannes , roañlé- 
lec'h. Dans le Vocab. dix siècle ; rouéva - 
ned. H. Y. t ( 

RouaNv. Voyez RoËNv. à 

Rouven , si L Ligne. Trait, Raïe. Trace. 
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mais plus raremerit, roud. Pl. raudou. Moyez 
LERC'H. 7 tu 

Roupenxa , va. Tirer .des lignes. "Tract. 
Marquer.—Déssiner, imiter, par des traits, 
la forme des objets. Effacer, rayer , ralurer. 
H. Y. Part. et.—Réd eo roudenna ar gér-£é , il 
faut effacer ce mot, H. Y. 

; RouDENNEK , adj. Linéaire, qui a rapport 
aux lignes. Qui sé fait par des lignes. H. V. 

Roupener ,:s. m. Dessinateur, celui qui 
sait dessiner. PI. ien: Voyez LINENNER. HE. Y. 

Roupennérez, s: m. Dessin, délinéation , 
contour des figures. Représentation faite au 
crayon ou à la plume d'un paysage, d'un 
morceau d'architecture , ele. Voyez LiNENN£- 
REZ. H. V. 

Roupenxouer , s m. Traçoir , outil pour tra- 
cer , pour dessiner. Pi. ou. H. V. 

Rouvou, s. m. pl: Erres,, traces ou voies du 
cerf. Kollet eo gañt-hô roudou ar chard. ils 
ont perdu les erres du cerf. H. V. 

Roué, s. m. Roi, chef d'un royaume. 
Monarque, prince souverain du premier or- 
dre.—Chef suprême. Kan, prince tarlare ou 
arabe. H, V. PI. régul., mais peu usité, rouéed. 
Pi. irrégulier et plus en usage rouaned , et, 
par abus, rouanez. Ces deux derniers me font 
voir que l’on a dit rouan , au singulier, au lieu 
de roué; d'où rouanez, reine, raouañlélez, 
royaume. Eur roué mâd lon euz: Doué r'hé 
viré d’é-omp! nous avons un bon roi , que Dieu 
nous le conserve! En Vannes, roé.—Dans le 
Vocab. du (Y siècle , roué. En Galles, ré. En 
gaël-irl., rigk ou riok. En gaël-écossais, ris, 
riok et roin. H. V. < 

RorpAL, Voyez Roéaz. H. V. 

Rouen, s. L Filet, rets ou réseau pour 
prendre du poisson ou des oiseaux. PI. roué- 

dou , 
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dou , et, par abus, rouéjou. Réd co lakaad eur 
roued amanñ, il faut mettre un filet ici. Da 
varé ar rouéjou, entre chien et loup , sur la 
brune ; à la lettre, AU TEMPS DES FILETS; C’est 
à-dire, au temps, à l'heure où l’on tend les 
filets pour passer la nuit. 

Roueo-ve4z, s. L. Chalon, grand filet. PI. 
rouédou brâz. H. Y. 

Rouépa, Y. n. Pêcher aux filets. Part. et. 

Roux, s.m. Roitelet, roi d'un petit pays, 
petit roi. PI. roudédigou ou rouanédigou. Eur 
rouéik n’eo kdn, ce n’est qu’un roitelet. H. V. | 

RouéLez, s. L Royauté, état, dignité deroi. | 

Roues ou Rouez, adj. Clair, non épais , | 
non serré. Rare. De plus, transparent.—Lim- | 
pide. H. Y. Ré roues co ann éd-man, ce blé-ci 
est trop clair, trop clairsemé. Tréménid ar bleüd 
dré ann lamoez rouez , passez la farine par le 
tamis clair. Roues brdz eo ar gwér- sé , ce verre 
est bien transparent. 

ROUÉSAAT , v. a. et n. Eclaircir. S'éclaircir. 
tendre ou devenir clair, rare, moins épais, 
moins serré ,—limpiée, transparent. H. Y. 
Part. rouéséet. 

Roussper , s. m Etat d’une chose qui est 
claire, non épaisse, non serrée. De plus, 
transparence. —Limpidité. H.V. 

RouesrL. Voyez \EÜSTL. 

Rouez. Voyez Roues. 

Rouren , s. f. ide, pli qui se fait sur le 
front, sur le visage, sur les mains, et qui 
est ordinairement un effet de l'âge. Froncis ou 
fronçure, pli que l’on fait à une robe, à une 
chemise , etc. Troussis, pli à une jupe, pour 
la raccourcir. PI. roufennou. Né drus kér kalz 
a roufennou évid hé oad , elle n’a pas beau- 
coup de rides pour son âge. Grid eur roufen 
all J'al lôsten-zé, faites un autre pli à ce ju- 
pon. Voyez Kaiz, 2e article ; —et Rip. H. Y. 

RourEnNNA, v. a. et n. iider. Se rider. 
Causer ou prendre des rides. Froncer. Plisser. 
Part. ct. Roufenned holl eo, il est tout ridé. 
Roufennit mad va lôsten, plissez bien mon 
jupon. Voyez Kz. 

ROUFENNEE Où ROUFENNET , adj. Ridé, qui 
a des rides. Plié, plissé, qui a des plis. 

Rourexnéeez, s. m. Plissement, action de 
plisser ou de se plisser. H. Y. 

ROUFENNET. Y oyez ROUFENNEK. 

Rourc. Voyez GroBispen. H. Y. 

Rouwez , 5. m. Entremetteur de ventes, 
d'affaires, de mariages, etc. PI. rouinelled. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Ju- 
BEN et BÂz-VALAN. 

* RouN, s. m. Rogne, petite gale ardente et 
fort incommode. Rouñen, L. un seul grain de 
cette gale. PI. rouñennou ou simplement roux. 

* ogn. Voyez Togn. H, Y. 

* RouNek ou RouNuz, adj. Qui a la rogne. 

ouNFL, 5. m. Ogre, monstre imaginaire 
dont on menace les petits enfants. PI. ed, HV. 

Rousxen. Voyez Rousin. H. Y. 

Rousix, s. m. Résine, matière inflamma- | 
ble et onctueuse. Goulourousin na zévont kén, | 
ils ne brûlent que de la chandelle de résine. 
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— Voyez Rusken, dont rousin me paralt une 
altération. H. Y. 

Rôuz (de 2 svll-, rd-uz), adj. Donnant , qui 
aime à donner. Accordable , qui se peut ac 
corder. Né kétrôuz, il n’est pas donnant. H.\ 

Roz ,s. m. Rose, fleur odoriférante. Ro- 
zen , L. une seule rose. PI. rozennou ou sim- 
plement roz.—En Galles, rés, En gaël d'Irl 
et d’Ecosse, ros. H. Y. 

Roz-aer, s. m. Coquelicot, pavot sauva- 
ge. Ponceau. A Ja lettre , ROSE DE COULEUVEE. 

Roz-Ki,s. m. Eglantine, rose sauvage. 
— Kalz a roz-ki a 26 er c'hoad-mañ, il y à 
beaucoup d’églantines dans ce bois. H. V. À 
la lettre, ROSE DE CHIEN. On dit aussi roz- 
gwéz , dans le même sens. 

Roz-cw£z. Le même que le précédent. 

Roz-môc'H, S. m. Pavot, plante à graine 
assoupissante. À la lettre, Rost pe cocnox 
Jai écrit ce mot tel que je l'ai toujours trou - 
vé dans les Dictionnaires ; mais je pense qu'il 
y a erreur et que l’on a confondu morc'h. as- 
soupissement, avec môc'h, cochon, la diffé- 
rence de prononcialion de ces deux mots étant 
très-peu sensible. Si donc je ne me trompe 
pas, roz-môc’h, ou mieux, roz-morc'h, serait 
rose assoupissante, soporative , ce qui s’ac- 
corderait assez avec la vertu que les botanistes 
reconnaissent dans le pavot. 

Roz-siNk ou Roz-siNkL , s. m. Souci, plante 
à fleur jaune radiée. J'ai écrit ce mot tel que 
je l’ai trouvé dans le Dictionnaire de Le Pel- 
letier ; mais je pense qu'il y a erreur et qu'il 
existe une transposition de lettres dans la der 
nière partie de ce mot composé. En effet , si, 
au lieu de roz-sink , que je ne saurais expli- 
quer , on écrivait r6z-skin, je lrouverais à celte 
fleur la signification naturelle de RosE-RAYON 
OU ROSE-RADIÉE, Quelques-unsécrivent rozinil 
ou rosinil. 

Rozek, adj Plein ou couvert de roses. 

Rozer , s. f. Roseraie, lieu planté de ro- 
siers. PI. roségou. Rozek, que l'on écritaujour- 
d'hui Rosee , est un nom de famille connu en 
Bretagne. 

Rozez, s. L Rouleau , instrument de bois 
avec un manche, quisert à étendre la pâte sur 
la galetière , pour faire des crêpes. PI. rozel. 
lou. Rozel est sans doute pour rodel. Voyez 
RopELLA. 

RozeL-rounRx , s. L. Rateau uni pour retirer 
le feu du four. H. V. 

RozeL-Gaum, s. L. Rouable, râtissoire em- 
manché dans du bois. Voyez KAMMELLEN- 
FOURN. 

Rozini. Voyez Roz-siNx. 

Ro, s. L Rue, chemin dans une ville, 
dans un bourg, entre des maisons. PI ruiou 
(de 2 syll,, ru-iou). Er ri vrdz c choum , il 
demeure dans la grande rue. Voyez Banet et 
SrréaT.—En Galles, reu. 1. V. 

RC. Voyez Rüz. L 

Rüù-paue, s. L Cul-de-sac, rue sans issue. 
Impasse. PI. ruiou-dall. H. Y. 

Rü-vorx. Voyez Rè-paur. H. Y. 


65 


RUI 


* Rua, et, par abus, fiua , r. n. Ruer, 
Jeter les pieds de derrière en l'air avec force. 
Se ruer , se jeter sur quelqu'un. Part. ruet. Ha 
rua a ra hd march! votre cheval rue-t-il ? 
Rued en deuz war-n-oun , il s’est rué sur moi. 
Voyez GWINKA. 

* Ruanen, 8. L Ruade, action du cheval 
qui rue, PI. ruadennou. Voyez GWINKADEN. 

Ruaour. Voyez Rustanun. 

Ruaro. Voyez Ruzarp, 

Rupan ,s. m. Ruban, tissu de soie, de fil, 
de laine, etc., plat et mince. PI, ou. — En 
gaël-écoss. , ruiban. En gaël-irl. , rubn. Mal- 
gré son air français , ce mot me parait celtique. 
I. Y 

Aupana, v. a. Rubaner, enrubaner, garnir 
ou orner de rubans. Part.et. TL Y. 

RuBËé-RUBÉNÉ , expression adverbiale. De 
but en blanc. Tout droit. Sans biaiser. Cette 
facon de parler sent un peu le jargon. 

RÜBENN. Voyez Ruspin. HL. Y. 

* Au ou RAY, s. m. Rut, l'amour chezles 
bêtes. Ema ar giez é rüd, la chienne est en 
chaleur, est en rut. Je doute que ce mot soit 
ancien breton; mais je l'ai mis ici pour faire 
voir que, dans cette langue, on en a fait un 
verbe, et qu'on le dit des animaux domesti- 
ques comme des autres, tandis qu’en français 
il ne se dit que des bêtes fauves. Voyez le mot 
suivant. 

* Ropa, Y. n. Etre en amour, en parlant 
des animaux , être en rut, en chaleur. Part. et. 

Ruper. Voyez RuzDER. 

Rue. Voyez Rusra. 

7 Rurr, s. m. Celui qui rue. PI. ien. Il s’em- 
ploie aussi adjectivement, comme quand on 
dit : eur march ruer, un cheval qui rue. 
Voyez GWINKER et AUA. 

Ruria, v. a. Humer, avaler quelque chose 
de liquide en retirant son haleine. Humer 
l'air, le vent, etc. , s'y exposer et en être pé- 
nétré. Renifler , retirer , en respirant un peu 
fort, l'humeur ou Pair qui remplit les narines. 
Part. ien. 

RurLer, s. m. Renifleur , celui qui renifle, 
celui qui hume. PI. en. 

RurFLÉREz , s. m. Action de humer, de re- 
niler. — Inspiration, action par laquelle Pair 
entre dans les poumons. H. V. 

RurLérez, s. L. Celle qui hume. Celle qui 
renifle. PI. ed. 

Ruïa. Voyez Rusra. 

Ru, s. f. Ruelle, petite rue. PI. ruioui- 
qou. H. Y. 

Rosôpen , s. f. Rouge-gorge, petit oiseau 
qui a la gorge rouge. PI. rujédenned. Ce mot 
est composé de ruiz , rouge, et de j6d ou jôt, 
Joue. Quelques-uns prononcent, par abus, ri- 
chôden (par ch francais). Voyez Bôc’n-Rüz. 

RuLa, v. n. Rouler, tourner , en parlant de 
ce qui a la forme de roue. Tomber en roulant. 
Part. et. Na rul két mâd ar c'harr-zé, cette 
charrette ne roule pas bien. Ruled en deüz 
diwar lein ar ménez , il a roulé du sommet de 
la montagne. Voyez RoDeLra. 
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Rozavun ou RAurénez, s. m.Action de rouler 

Ruzex, adj. Roulant, qui roule, qui tour- 
ne. Voyez KoneLLex. 

RuLEx ou Rien, 8. L Rouleau, Roulette. 
Il se dit plus particulièrement de cette rou. 
lette mince et flottante qui est placée entre le 
moyeu d'une roue et la cheville du bout do 
l’essieu. PI. rulennou ou rilennou. 

Ruzen, s. m. Kouleur, celui qui roule, 
qui tourne. PI, ien. 

Fomu,s. m. Nombre, plusieurs unités con- 
sidérées ensemble. Quantité. —HKhythme.H.Y. 
Multitude.Partie,en parlant des hommes.Sorte. 
Espèce. De plus, génération , peuple, nation 
considérée dans la race actuelle. PI. ou. Eur 
rumm bräz a 100 anézh6 , il y en avait un grand 
nombre. Eur rumm a ra kémeñt-sé, une par- 
tie (du monde) agit ainsi , fait de même. Daou 
rumm lüd am ruiz gwéled dng. j'ai vu là deux 
sortes de gens. À rumm é rumm, de génération 
en génération. Voyez Niver. 

Kumwan, 5. m. Bande. Troupe. Compa- 
gnie. PI. ou. Fur rummad saoud em cuz Karet 
war ann heñt, j'ai trouvé une bande de bêtes 
à cornes sur le chemin. À rummadou é oank, ils 
étaient par bandes ou en troupes. Voy.BaGan. 

DRON ou REUN, s. m. Colline, petite mon- 
tagne qui s'élève doucement au-dessus de la 
plaine. Tertre. Éminence. PI, iou. Ce radical 
est peu usité seul aujourd'hui ; mais on le re- 
trouve dans plusieurs noms de lieux et de fa- 
milles , tels que ar Rün , la colline : Penn-ar- 
rün où Penn-ann-rün, le bout de la colline ; 
Méz-ar-rün où Méz-ann-rün , le champ ou la 
canpagne de la colline ou du tertre.—ÆRri-Sté- 
fan, pour rün-Stéfan , le tertred'Etienne. H.V. 
Voyez KReC'HEN et TON. 

Rusk ou RuskL, s.m. Ecorce d'arbre. Rus- 
ken , L. une écorce entière. PI. rusk. Rusk de- 
rd. de l'écorce de chêne ; rusk halek , de l’é- 
corce de saule. 

Ruskek , adj. Cortical , qui est de la nature 
de l'écorce, qui appartient à l'écorce. Voyez 
PLUSKEK. H. Y. 

Ruskew, s. f. Kcorce résineuse. Résine. 
Voyez Rousren. H. Y. 

Ruskew, s. L Ruche, panier en forme de 
cloche qui sert à mettre des abeilles. PI. rus- 
kennou. Ce mot a sans doute été donné à la 
ruche, parce que, dans le principe , on en fai- 
sait d’écorce d'arbres , et particulièrement d’é- 
corce de chene. Voyez KôLôen et KEST, pre- 
mier article. 

RoskenNan , 5. f. Ce que contient une ru- 
che. PI. ou. Voyez K ESTA, 

RUSKENNEK , adj. Qui a une forte peau , en 
parlant des fruits, des arbres. H. V. 

Ruskz Voyez Rusk. 

Rusra (de 2 syll. , ru-sia), v.a. et n. Rou- 
gir, rendre ou devenir rouge. Part. rusies. 
Lékéad en deiz rusia hé dôr , il a fait rougir 
sa porte. Rusia a dléfac’h gañd ar véz, vous 
devriez rougir de honte. Hors de Léon ; THR 
(de 2 syll., ru-ia). En Vannes, ruein. Voyez 
R üz. 


RUZ 

Brainy ( de 3 syllab.,ru-sia-dur),s.m. 
Action de rougir, de rendre ou de devenir 
rouge. C’est aussi le nom que l’on donne aux 
rougeurs où pustules rouges qui viennent au 
visage par une trop grande chaleur du foie 
PI. tou. Hors de Léon, ruadur, Voyez hG. 

Ruspin où RuZzPIN , adj. et s. m. Rouge de 
figure. Celui qui a de belles couleurs. Pourle 
plur. du subst., ruspined. Je crois que ruspin 
est pour ruspenn , de ruS , rouge , et depenn, 

ête. Ce mot n'est pas usité hors de Léon. — 
Dans les autres dialectes , on dit rubenn , à la 
lettre, ROUGE-TÈTE, rougeaud. H. V. 

Rusr, adj. Rude. Brusque. Brutal. Violent. 
Furieux. Sévère. Gwall rust co ann amzer , le 
temps est fort rude. Ré rust eo ann dén-zé , cet 
homme est trop brutal. Rust eo ann dremm 
anézhan , il a l'air sévère.—Rustével eur C’her- 
névad, brusque comme un Cornouaillais. 
(Prov.) H. Y. Voyez Garô. 

RUSTAAT, Y, a. et n. Rendre ou devenir 
rude , brusque, brutal , etc. Part. rustéet. 

RusrÉRIOU, s. f. pl. Hémorroïdes , écoule- 
ment de sang par les vaisseaux de l'anus et 
du rectum. Ce mot me semble composé de 
HZ, rouge, et de stériou , plur. de ster, ri- 
vière. Voyez GwAz-RuDEz. 

Rusrôni, s. f. Rudesse. Brusquerie. Bru- 
talité. Violence. Fureur. Sévérité. Va bounted 
en deuz gañt rusléni, il m'a poussé avec ru- 
desse , avec brutalité.—Gant rustôni é komz 
bépréd. il parle toujours brusquement. H. Y. 

Rusru, adj. Rétif, qui recule au lieu d’a- 
vanter, en parlant d'un cheval. (Corn.) Voy. 
ArGtzuz. H. Y. 

KT, Voyez RCp, ; 

RÜz , adj. Rouge , qui est de couleur sem- 
blable à celle du feu, du sang , ete.—Cramoisi. 
H. V. Il est aussi subst. etsignifie couleur rou- 
ge. Ker ruz hag ann tän eo , il est aussi rouge 
que le feu. Ruz eo hé blé6, elle a les cheveux 
rouges. Ar ruz a zavaz cnn hé dal. lerouge lui 
monta au visage.—Liva éruz, garancer, tein- 
dre en rouge. H. Y. Hors de Léon, ri, —En 
Galles, ruiz, En gaël-écossais, ruaz et ruis. 
En gaël-irland., rush et ruig. H.V. 

RÜz GLaoU, adj. Vermeil, qui est d’un rou- 
ge un peu plus foncé que l'incarnat. — Pon- 
ceau. H. V. A la lettre ; ROUGE-BRAISE. 

RÜz-skLéar , adj. Incarnat , espèce de cou- 
leur entre la couleur de la cerise et celle de la 
rose. H. V. 

REz-wWENN. Voyez RÜz-skLéAR. H. V. 

Ruza ou ReûzA , Y. a. et n. Glisser. Faire 
glisser. Frotter. Ramper, se trainer sur le 
ventre. Part. et. Ruzed en druz war hé réor, 
il a glissé sur le derrière. Na ruzit kod hô pou- 
tou oud ann douar, ne frottez pas vos souliers 
contre la terre. Ruza a réond ével ann aéred , 
ils rampent comme les serpents. Voyez Riska 
et STLÉJA. 

RuzADEN ou Redzapen , 5. L Glissade, Frot- 
tement. Rampement. PI. ruzadennou. Voyez 
RISKADEN. 
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Rozaour ,5s. m. Frôlement , action de frôler 
PL iou. H. Y. 

RuzanD, adj. ets. m.Rougeâlre, qui lire sur 
le rouge. Homme qui a le teint rouge , bien 
coloré. Rougeaud. Pour le plur. du sub:t., 
ruzarded. Hors de Léon, ruard. Voyez hr: 

RuzanDEz, 8. L Femme qui a le teint rou- 
ge, bien coloré. Rougeaude. PI ed. 

Ruzoer, s. m. Rougeur, couleur rouge. Qua 
lité de ce qui est rouge. 

RuzEL, 8. L Rougeole, maladie commune aux 
enfants. Eruption de petits boutons qui cause 
des rougeurs par tout le corps. Ema ar ruzel 
gand hé vugalé, ses enfants ont la rougeole. 
Hors de Léon , ruel. 

Ruzérez, s. m. Frottement, action de frot- 
ter. H, V. 

Ruziéauz {de 3 syllab., ru-zié-ruz), s. 1m. 
Lisel, insecte qui coupe les bourgeons des 
plantes. PI, ed. 

RuziGa , Y. n. Jouer aux épingles, comme 
les enfants, en poussant chaque épingle avec 
l’ongle du pouce, à dessein de les faire croi- 
ser l’une sur l'autre. Part. et, Ce mot est un 
dérivé et un dimioutif de ruza, glisser , faire 
glisser. 

Ruzeix. Voyez Ruspix. H. Y. 

Ruzuz, adj. Glissant, sur quoi l’on glisse 
facilement, sans pouvoir s’y tenir ferme, Li- 
kid évez, ruzuz eo ann hent. prenez garde, le 
chemin est glissant. Voyez Riskuz. IL Y. 

Ruzouer, s. m. Glissoire, chemin frayé sue 
la glace ou sur la terre humide , pour y glis- 
ser en se divertissant. PI. iou. H. V. 


S 


S, lettre consonne, la dix-neuvième de 
l'alphabet breton. Elle se prononce générale- 
ment comme en français ; cependant , elle ne 
se double jamais et ne prend point le son du 
z, quoique placée entre deux voyelles. 

Sa. Terme de charreter , pour dire d'aller 
en avant, tout droit, directement. Voyez Di- 
C'HA et Sou. 

Sa. Voyez Saû. 

Sas , s. m. Sève, humeur qui se répand 
par tout l'arbre , par toute la plante, et qui 
lui fait pousser des feuilles, ete. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier. Voyez Séô. 

* SaBrek. Voyez SaPREk. H. Y. 

7 SaBroN , s. m. Sablon, sable très-menu 
PI. ou. H. Y. 

Sasronek, adj. Sablonneux, où il Y a 
beaucoup de sable fin. Voyez TRréazek , pre- 
mier article. H. Y. 

* SABRONEK, s. L Sablonnière, lieu d'où 
l'on tire du sablon , du sable fin. Voyez Tréa- 
zuk , deuxième art. H. Y. 

* Sax, adj. Sacré, à quoi l’on doit une vé- 
nération particulière, à quoi l’on ne doit pas 
toucher. Ar erc'hes sakr, la Vierge sacrée. 
ln (raon sakr , les choses sacrées. On sent que 
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le mot sakr n'est pas breton ; cependant on lui 
a donné place ici , ainsi qu'à tous ses dérivés, 
car ils s’ont pas d'équivalents celtiques. H. Y. 

7 SaKkRA où S4aGRa, v. a, Sacrer, conférer 
un caractère de sainteté par le moyen de cer- 
laines cérémonies de religion. Part. et. Lis 
triouc'hvet enn hand n'eo két bét sakret ou sa- 
gret, Louis xvin n’a pointété sacré. Er bloaz 
triouec'h kañtpemp war-n-ugent eo bél sakret 
Charles dékved cnn han , Charles x a été sa- 
cré en mil buit cent vingt-cinq. H. V. 

* SAKRADUREZ , S. L ou * SAKR , 5. m. Sa- 
cre, consécration d’un souverain , d'un pré- 
lat. Guwélet em eùz sakradurez où sakr ann 
impalaer , j'ai vu le sacre de l'empereur. H. Y. 

* SakRaMANT,s m. Sacrement, signe visi- 
ble d’une chose invisible ; acte religieux chez 
les catholiques. PI. sakramañtou, et, par 
abus, sakramañchou. Sakramañt ann aoter , 
le très-saint sacrement. Ar seiz sakramañt, 
les sept sacrements. Komzou ar zakramañt , 
les paroles sacramentelles ou satramentales. 
A: V. 

* SAKRAMAND-ANN-OLÉO, s. m.Confirmation, 
un des sepl sacrements. Voyez KouzoumEx. 
H. V. 

“SakRamANTI, Y. n. Communier , recevoir 
le sacrement de communion. Part. sakramañ- 
tet. Sakramañti a rai disül, il communiera 
dimanche. H. Y. 

* SAKRE + GL, par abus, SaknÉaL , v. n. Sa- 
crer, jurer par les choses sacrées. Blasphémer. 
Part. sakréel. Hé glévoud a rit-hu 0 sakréa ? 
T entendez-vous sacrer ? H. Y. 

7 RAKRRL ou SaGri. Voyez Sakra. H. V. 

* SAKRIFIA, V.a Sacrilier, offrir, immoler 
quelque chose à Dieu avec certaines cérémo- 
nics. Part. ef. En em zakrifia, se sacrifier. 
Voyez AzeüLt. H. V. 

"^ SAKRIFIER, s. m. Sacrificateur , dans l’an- 
tiquité, ministre préposé pour faire les sacri- 
fices. Celui qui fait un sacrifice. PI. ien. Ka- 
sit-hén d'ar zakrifier , amenez-le au sacrifica- 
teur. Voyez AZEÜLER. El. V. 

^ SAKRIFIZ, s. m. Sacrifice, action par la- 
quelle on offre quelque chose à Dieu avec cer- 
taines cérémonies. PI. sakrifisou. Voyez Azeü- 
LIDIGEZ. H. Y. 

7 SaKRIFIZ-LOSK , s. m. Holocauste , sacrifice 
dans la loi ancienne où la victime était entiè- 
rement consumée par le feu. PI. sakrifisou- 
losk. H. V. 

*SakRILACH , S. m. {par ch franc.) Sacrilége , 
action impie, profanalion. PI. ou. H. Y. 

* SAKRILACHER, s. m. Sacrilége, celui qui 
commet une action impie, une profanation. 
Pl. ien. B. V. 

* Sinon, s. m. Saturne, la planète la plus 
haute et la plus éloignée de la terre , et qui a 
donné son nom à un des jours de la semaine. 
De plus, samedi. D’ar zadorn éma ar mar- 
c'had amañ, le marché a lieu ici le samedi. 
Voyez Disaporx. 

SAËÉ, s. L Habit en général. Habit long. 
Robe. PI. sacou (de 2 syll., saé-ou). Roged c0 
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SAT 
ho saé, votre habit cst déchiré, Kalz a garu 
€ deùz, elle a beaucoup de robes. Hors de 
Léon , sé. PI, séiou. 

Sab-pic'Hiz où n1G1z, S.L. Accoutrement { en 
mauvaise part). PL. saéou-dic'hiz. ILY. 

SAË-Gam8e , 5. L. Déshabillé , habillement né 
gligé pour garder la chambre. Enn hé sac. 
gambr éd6 , il était dans son déshabillé. H. Y 

RE HOUARN, Voyez Cauren-nouanx. H, Y 

SAB-REÔN , 5. L Cilice, camisole de crin ou 
de poil de chèvre que certains moines austères 
portaient sur la chair par mortilication. PI 
saéou-reün. H. Y. 

Saez ou SRL , s.f. Flèche, trait qui se dé- 
coche avec un arc ou une arbalète, PI. iou. 
Eur zaez a loskaz ouz-in, il me décocha une 
flèche. Hors de Léon, sez. Voyez Bin. 

Sa ÉzEN (de 2syll., saé-zen), s. L Rayon; il 
ne se dit, en général, qu'en parlant des 
rayons du soleil ; on y ajoute même le plus 
souvent le mot héol. Eur zaézen héol, un rayon 
de soleil. Voyez Gwazex et STÉC'HEN. 

SaËzER, s. m. Archer. Sagittaire, un des 
douze signes du zodiaque. PI. en. Voyez Gwa- 
RÉGER. H. V. 

SAFAR ou Savar , S. m. Bruit. Clameur. 
Crierie. Tintamarre.—Causerie. H. Y. Pétr 
eo ar safar-zé a glevann ? qu'est-ce que c'est 
que ce bruit, ce tintamarre que j'entends? 
Voyez Trouz. 

SAFARER Ou SAYARER,$. m. Piailleur , celui 
qui ne fait que piaïller. Criard. PL ien. H. Y. 

SAFARÉREZ Où SAVARÉREZ , S. In. Piaillerie. 
Criaillerie. Crierie. H. Y. 

SAFARI Où SAvaRl, Y. n. Faire du bruit. 
Crier. Parler très-haut. Part. et. Voyez 
SavarOUT et TrRouza. 

Sararuz où Savaruz, adj. Bruyant, qui fait 
du bruit, Où l'on fait du bruit. Voyez 
Trouzuz. 

SaFRON, s. m. Bourdonnement , bruit sourd 
et confus. Il se dit plus particulièrement en 
parlant du bruit des mouches et des hommes 
qui murmurent. Voyez Bop. 

SAFRON, s. m. Safran, plante bulbeuse dont 
la houpe sert à une multitude d'usages. dans 
la cuisine , la médecine , la teinture, etc. En 
Galles, saffroum. H. Y. 

SAFRONEN, s. f. Bourdon, grosse mouche 
très-bruyante. Escarbot , insecte. PI. safroned 
ou safron. 

SarRONER , s. m. Celui qui bourdonne , qui 
murmure. Nasillard , celui qui parle du nez. 
PI. ien. Voyez Bouper et FroNELLER. 

SA\FRONÉREZ, s. m. Action de bourdonner, 
de murmurer, de nasiller. Voyez BoupÉREz, 
premier article , et FRONELLÉREZ , prem. art. 

SAFRONÉREZ, s. f. Celle qui bourdonne, qui 
murmure, Nasillarde, celle qui parle du nez. 
PI. ed. Voyez Boupérez, deuxième article , et 
FRONELLÉREZ , deuxième article. 

SarRoni, Y. n. Bourdonner , faire un bruit 
sourd , etc. Murmurer. De plus , naziller, par- 
ler du nez. Part. et. Voyez Boupa et Fro- 
NELLA. 


SACH 


*Sacrisr,s. m. Bedeau , sacristain , celui qui | 


a soin de la sacristie d'une église. PI. ed. H.Y. 


Sacu ou Cnacu (lun et l’autre par ch fran- 
ais), s. m. Le mouvement que l’on fait pour 
tirer, pour mouvoir vers soi. Grid eur sach 
mid. ürez fort ou faites une bonne tirade { si 
cela pouvait se dire en français). On dit aussi 
sachaden, L. dans le même sens. 

SacnA Où CHacna (l’un et l’autre par ch 
francais), Y. n. Tirer, amener à soi ou après 
soi. Sachid war hé skouarn , ürez lui l'oreille ; 
à la lettre, YEZ SUR SON oREILLE. Sachomp 
war ar gorden-mañ, rons cette corde -ci. 
Voyez TENNA. 

SACHADEN. Voyez SCH. 

SACHÉREZ Où CHACHÉREZ , s. m. Halage, ac- 
tion de haler, de tirer un bateau. Voyez TEN- 
NÉREZ. H. Y. 

Sac'H , 9. m. Sac, surle de poche faite de 
toile, de cuir, et servant à divers usages. PI. 
seier (de 2 syll., se-ier) ou sier. Likid ann éd- 
zé er zac'h, mettez ce blé dans le sac. Ar seier 
a 26 leun, les sacs sont pleins.—Dans le Yoc. 
du ixe siècle, sac'h. En Galles , sac'h, En gaël 
d'Ecosse, sak. En gaël d'Irl., sak. H. Y. 

SAC'H, Voyez Sac'HA, deuxième article. 

Sicn, adj. et s. m. Stagnation, état des 
eaux , du sang ou autres humeurs qui ne cou- 
lent point. Stagnant, qui ne coule point. 
Dour zâc’h eo, c'est de l'eau stagnante. Voyez 
Sac’. H.V. 

Sac'n-n0ËD, s. m. Jabot, espèce de poche 
que les oiscaux ont sous la gorge et dans la- 
quelle la nourriture séjourne quelque temps 
avant de passer dans l'estomac. A la lettre, 
SAC DE NOURRITURE. Voyez BaucHED, 

Sac’H-DIAOUL, S. m. Possédé du démon. Dé- 
moniaque. PI. sier-diaoul. A la lettre : sac à 
DIABLE. Dans le Vocab. du (x: siècle, sac’h- 
diavol. H.V. 

SÂC'H-DIvÉZA , s. m. Aboiïs, extrémité où 
est réduit le cerf quand il est sur ses fins. H sc 
dit aussi d’une personne qui se meurt, d'une 
ville qui ne peut plus se défendre, ete. Edo 
war hé zàc'h-divéza, il était réduit aux 
abois. H. Y. 

SAc'H-GLoAn, 5. m. Kaba, large sac en ta- 
pisserie. PI. sier-gloan. H. Y. 

Sic'na, Y. a. Ensacher, mettre dans un 
sac. Part. et. Sached hon eùz ann éd étré- 
5-omp hon daou, nous avons ensaché le blé à 
nous deux. Voyez Sac’n. — En Galles, sac'hi. 
En Gaël-d’Irl., sac’ ham, H. Y. 

SAc’na , v. n. S’arrêter. Se reposer. S'amas- 
ser. Ne point couler. Part. et. Säc'ha a ra ann 
dour, l’eau s'arrête , se repose , ne coule point; 
de là, dour zdc'h pour dour sdc’het, eau dor- 
mante, eau arrêtée , eau qui ne coule point. 
Säc'hed eo ar bleüd , la farine est arrêtée ; elle 
ne tombe pas de la trémie ou de dessous la 
meule. 

SAC'H, 8. m. Sachée, ce qu'un sac peut 
contenir. Pochée. PI. ou. 

SC HIR , s. m. Sachet, petit sac, petite po- 
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che. PI. seierigou (de # syll., se-ieri-gou . 
Voyez SAc'H. 7 
SÂc'uoz , adj. Stagnant, qui ne coule point 
L 


Sâz ,s, m. Manoir, maison noble située à 
la campagne. On l'entend aussi d’une salle , 
d’un salon. PI. sélou ou séliou. Sans oser at. 
firmer que ce mot soit d'origine bretonne, je 
ferai observer cependant que le sing. Säl et le 
pl. Sälou ou Sdliou sont (rès-connus comme 
noms de lieux et de familles. Voyez Maner 

SUL. Voyez SEC L, deuxième article. 

SÂz ,s. L Seau, vaisseau propre à puiser, 
à tirer, à porter de l’eau. PI, ou. Ar sdl a z0 
kouézed er puns , le seau est (ombé dans l: 
puits. En Vannes, se] —En gaël-écossais, seol. 
En gaël-irl. , sel. H. Y. 

SiL, s. m. Saut, mouvement par lequel 
on saute. Bond. PI. ou. Meür a zûl en deuz 
gréat , il a fait plusieurs sauts, plusieurs 
bonds.—En Galles, sall. En gaël-irl., salt. En 
gaël-écoss. , salt. H. Y. Voyez Lam. 

SaLA,v.n. Sauter, s'élever de terre avec 
effort. Bondir. Part. et. Saled en deux dreist 
ann ddr. il a sauté par-dessus la claie, la 
barrière. Voyez Lammour. 

BLD , 5. f. Ce que contient un seau plein. 
PI. ou. 

SALADEN , S.L. Salade, herbe potagère. Lai- 
lues que les paysans bretons mangent avec du 
gros sel. PI. saladennou. En gaël d'Irl., saled. 
Le radical de ce mot est sALL, ci-dessous. H.YV. 


SALDER Où SALDED, S. m. Salure , qualité 
que le sel communique. Etat de ce qui est 
salé. Voyez SALL, 

SALER, s. m. Sauteur, celui qui saute, 
qui aime à sauter. Pl.ien. En Vannes, salour. 
Saler et Salour , que l'on écrit Sailler et Sail- 
lour , sont des noms de famille connus en Bre- 
lagne, Voyez LaMMER. 

SALÉREZ , s. m. Action de sauter, de bondir. 
Bondissement, mouvement de ce qui bondit. 
Voyez Sara. 

SALÉREZ, 5. L Sauteuse, celle qui saute, 
qui aime à sauter. PI. ed. En Vannes, salou- 
rez. Voyez LAMMÉREZ. 

SALL, adj. Salé, assaisonné de sel. Dour 
sall , de l’eau salée. Kik sall, de la chair, de 
la viande salée. On entend particulièrement 
par cette dernière expression, du lard, du 
porc salé.—En gaël-écoss. , sal. En gaël-irl., 
sal. Ce dernier, dans ces dialectes , signifie à 
la fois , MER , SEL ct SALE, HL. Y. 

SaLa, Y. a. Saler, assaisonner avec du 
sel. Frotter ou couvrir de sel. Part. et. Añkou- 
nac'héed hoc'h eùs salla ar Souben, vous avez 
oublié de saler la soupe. 

SazLeR, S. m. Celui qui sale, qui fait mé- 
tier de saler. PI. ien. 

SaLLéREz ,s. m. Action de saler. Salage. 

SALM. S. m. lPsaume. Cantique. Chant sa- 
cré. PI. ou. En Galles, salm. En gaël-écoss., 
salm. En gaëlirl., salam. Ce dernier a signi- 
fié originairemeñt HARMONIE , et aultoriserait à 
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croire que salm est commun aux langues grec- 
ques , latines et celtiques. H. Y. 

SALMER, >. m. Psautier, recueil des psau- 
mes , de cantiques , de chants sacrés. Psalmis- 
te. PI, iou. H. V. 

SALMI Où SALMENNI. Voyez Patut. H. Y. 

* SALPESTRA Où SALPÉTRA , S. m. Salpêtre, 
sel extrait des vieux murs, des écuries , des 
élables , ete. Voyez C'HoALEN-vôcer. H. Y. 

* Sazup , 5. m. Salut, action de saluer. PI. 
ou. Saludou a réa d'ann holl, il faisait des sa- 
luts à tout le monde. Voyez Srou et Skuapa- 
DEN. H. V. 

* SaLUDI, Y. a. Saluer , donner une marque 
extérieure de civilité. Faire la révérence Part. 
el. Saludid ann itrounézed-zé, saluez ces da- 
mes. Voyez Srour. H. Y. 

SactER, 8. m. Bréviaire, livre d'office des 
prêtres. Psautier. PI. iou. H.V. 

‘ SALVER. s. m. Sauveur , terme mystique. 
Ar Salver, le Sauveur , notre Sauveur Jésus- 
Christ. Ce mot, comme on peut le penser, 
n'est pas ancien dans la langue bretonne. 

* Saver, part. et adj. Sauvé , terme mysli- 
que. Ar ré salvetl, les sauvés, les prédestinés. 
Salvet est régulièrement le participe du verbe 
peu usité salvi, à la place duquel on dit sa- 
vétei. 

SaLvi. Voyez SAVÉTEI. 

Sawm , s. m. Somme, charge , fardeau que 
peut porter un cheval et autre bête. PI. ou. 
Likid ar zamm war gein va mare'h , mettez la 
charge sur mon cheval —En Galles, soum. En 
gaël d'Écosse, soum. En gaël d'Irl. , souim. 
H. V. Voyez BREAC'H et KarG. 

Samma, Y. a. Charger un cheval ou autre 
bête. Part. et. N’hellinn kéd hé zamma va-unan, 
je ne pourrai pas le charger tout seul. Voyez 
B£c'aia et Kara. 

SAMMÉDEIN, v. a. Soupeser , lever un far- 
deau avec la main et le soutenir , pour juger à 
peu près combien il pèse. Part. et. Ce motest 
du dialecte de Vannes. Voyez le mot précédent. 

SammEr , 5. m Chargeur, celui qui met la 
charge sur un cheval ou autre bête. PI. ien. 
Voyez KarGer. 

Sammuz , adj. Qui charge, qui pèse. Lourd. 
Onéreux. Voyez KaARGuz et Sam. 

SAN, 5. f. Aqueduc, canal de pierres ou de 
briques pour conduire de l’eau d’un lieu à un 
autre. Canal. PI. iou. Dré eur zan eo é (160 ann 
dour é kéar, c’est par un aqueduc que l’eau 
vient à la ville. On dit aussi san-dour. Voyez 
Kan, deuxième article. 

SanaB, s. m. Morelle, plante, espèce de 
solanum. On la nomme aussi téol. 

Sanaz,s.f. Grenier. Galetas. Fenil. C’est 
aussi le lieu ou magasin qui sert à déposer les 
outils qui ne sont pas de service. — C’est de 
plus un arsenal. et je ne doute pas que le mot 
français vienne du celtique. Ar sanal a zé léun, 
le magasin est plein. H. Y. PL ou. Sanal dif- 
fère de sôlier, en ce que le premier n'a ni 
plancher, ni plafond, mais seulement quelques 
planches rangées sur les solives. Voyez SôLisr. 


SAN 

SaNaza, Y. a. Serrer dans un grenier, En - 
Magasiner, mettre en magasin. Part, et. 

SANKkA, Y. a. etn. Enfoncer, piquer bien 
avant. Planter, enfoncer une plante en terre, 
et, selon Le Pelletier, presser, imprimer 
quelque marque.—Picoter , causer des picote- 
ments sur la peau. H.V. Part. et. Sañkid 
eunn lach er vôger, enfoncez un clou dans le 
mur, Jd da zañka ar c'haol-mañ , allez planter 
ces choux. Voyez Broupa et FLemma. 

SANKADEN , 5. f. Piqüre, petite blessure que 
fait une chose qui pique. Action de celui qui 
enfonce, qui plante. PI. sañkadennou. 

SaNxkaDur, s. m. Enfoncement, l'action 
d'enfoncer , de rompre, de briser. IL Y. 


SaNKER, s. m. Piqueur, celui qui pique. 
Celui qui enfonce , qui plante quelque chose. 
Planteur. PI. ien. Sanker est un nom de fa- 
mille assez commun en Bretagne. 

SaNkuz , adj. Piquant, qui pique. Qui en- 
fonce. 

* SANDALEN, s. L. Sandale, chausse qui ne 
couvre qu’en partie Le dessus du pied. PI. sañ- 
dalennou ou sañdaliou. H. Y. 

* SANT, s. m. Saint, plein de piété et de dé- 
volion. PI. señt. Erel eur sañt eo maré, il est 
mort comme un saint. Amañ éma douar ar 
zent, c’est ici la terre des saints. Ce mot, 
et ses dérivés, comme la plupart de ceux qui 
appartiennent à la religion, n’a été introduit 
dans la langue bretonne que depuis l’établis- 
sement du christianisme, —avec le sens qu’il 
a aujourd'hui ; il s’y est introduit d’antant plus 
facilement qu'il avait presque son équivalent 
dans le mot celtique-écossais et irlandais san , 
sain , bien portant , heureux ; et qu'on trouve 
dans ces deux dialectes les mots seunta, en- 
chanté, consacré , sean, prospérité, seanaim, 
bénir, etc. H. Y. 

* SaNrEL, adj. Saint , essentiellement pur. 
Parfait. Dédié, consacré à Dieu. Eul léac’h 
sañtel eo, c’est un lieu saint. Eunn ddn suñtel 
oa, c'était un saint homme. Voyez le mot pré- 
cédent. 

*SANTELA, Y. a. Sanclifier, rendre saint. 
Part. et. Sant lann- Vadezour a oé sañtélet é 
kop hé vamm , saint Jean-Baptiste fut sancti- 
fié dès le ventre de sa mère. H. V. 

* SANTÉLÉDIGEZ OU SANTÉLIDIGEZ, S. L Sane- 
tification , effet de la grâce qui sanclifie. Eet 
sañlélédigez ann énéou, pour la sanctification 
des âmes. H. V. E 

* SANTÉLEZ, 5. L Sainteté, qualité de ce qui 
est saint. Komza a réeur drd holl eiz ar zañté- 
lez eùz hé vuez, on parle partout de la sain- 
teté de sa vie. Voyez SaNr. 

* SaNréciniGez. Voyez SANTÉHÉDIGEZ. H.V. 

* SANTÉLUZ , adj. Sanctifiant , qui sanctilie. 
H. Y. 

* SANTEZ, 5. L Sainte, celle qui est pleine 
de piété et de dévotion. PI. ed. Voyez SaNr. 

*SANTIAD, S. m. Canonisation , acte par le- 
quel les papes reconnaissent officiellement la 
sainteté de certains hommes. Ce mot, autre- 
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fois usité en Bretagne , n’est plus en usage que | gwdd, il élaitsouillé de sang. Kiez saotret ow 


dans le dialecte de Galles. EI. V. 

* SANTIADA, v. a. Canoniser, mettre dans le 
catalogue des saints. Déclarer saint. Ce vieux 
mot n’est plus guères usité en Armorique. En 
Galles, santiadô. H. Y. : 

SaNroz ,s. m. Encan, eri public qui se fait 
par un huissier, pour vendre des meubles ou 
autres effets. Enchère. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez ÉKan. + 

* SaNTouT, v. a. Sentir, recevoir quelque im- 
pression par le moyen des sens. Part. et. HE. V. 

^ SANTUAL, 8. m. Sanctuaire , l'endroit de 
l'église où est le maitre-autel. H. V. 

SAù ou Saw, et, par abus, Sa, s. m. Pos- 
ture d’un corps qui est debout , elevé. Eléva- 
tion. Hauteur. Montée. Érection. Lever. Le 
lever. PI. sadiou ou saviou (de 2syll., saô-iou 
ou sawiou). Choumid enn ho saû , restez de- 
bout ; à la lettre, RESTEZ EN VOTRE LEVER OU 
ÉLÉVATION. War ar saô éma ann li, la maison 
est sur la hauteur. Voyez SÉVEL. 

SAô-pouar , s. m. Embarcadère, cale ou 
jetée cù l'on s'embarque et où l'on débarque. 
Chaussée. Digue pour arrêter l’eau d’une ri- 
vière, d'un étang , etc. PI. sadiou-douar. Voy. 
Cuaoser. H. V. 

SAô-Loar, s. m. Lever de la lune. H. V. 

SAÔ-MEIN , s. m. Jetée , amas de pierres, de 
sable, de cailloux et d'autres matériaux liés 
fortement et ordinairement soutenus de pilotis, 
pour servir à rompre l’impétuosité des vagues. 
PI. sadiou-mein ou saviou-mein. H. V. 

SAÔ-nféoL ou SAv-HÉoL, s. m. Lever du so- 
leil. Ar saô-héol, le lever du soleil , et aussi 
lorient, le levant. Avel ar saô-héol, le vent 
d’orient, l’est. On dit aussi sével-heol, dans 
le même sens. 

Saocu, s. m. Sauge, plante odoriférante 
qu’on emploie en fumigation. En gaël d'Ec. 
et d'Irl. , saisdj. H. V. 

Saon. Voyez Savon. 

SAÔNEN (de 2 syll., sad-nen), s. L Vallée, 
espace entre deux ou plusieurs montagnes. PI. 
saônennou. On dit aussi, et plus souvent, 
fraoñien et stañken , dans le même sens. 

SAÔNENNIRK (de 3 syllab., sad-nen-nik) ,s.f. 
Vallon , petite vallée. 

SONI, Voyez SoavonI. 

Saotr, s. m. Ordure. Immondice. Saleté. 
souillure. Corruption. Ar vugalé a gâr ar saotr, 
les enfants se plaisent dans ordure. dans la 
saleté. Voyez Hupurez. 

SaorrA (de 2 syll,, sao-tra), v. a. et n.Sa- 
lir. Souiller. Corrompre. Se salir. Se souiller. 
$e corrompre. Se gâter. Part. et. Saotred é 
deux hé saé névez, elle a sali sa robe neuve. 
Buan d saotré drd ann amzer-xé , il se gâtera , 
il se corrompra vite par ce temps-là. Saotra 
s'emploie aussi pour dire monter en épis, en 
graine. Voyez ilupuraar ct Dic'ÉoTA. 

SAOTRER , 5. m. Méchant ouvrier en quelque 
métier que ce soit. Pl.ien. H. Y. 

SaoTRET | de 2 syll, , sao-tret), adj. et part. 
Sali. Souillé. Corrompu. Saotred é oa gand ar 


saolr , chienne en chaleur. 

Saoun ou Saour, s. commun. Le gros bé- 
tail, particulièrement les bêtes à cornes. Ha 
boéted eo ar zaoud gan-é-hoc'h? avez-vous don- 
né à manger au bétail” Saout, et son diminu- 
Ur Saoutik, sont des noms de famille assez 
communs en Bretagne. Voyez Cnaras. 

SAQUEIN. Voyez SÉVEL. 

SAOUNEN, 5. f. Plaine, plate campagne 
Pays uni. PI. saounennou. M. Y. 

Saoun , 5, L (D'une seule syllab.\ Goût, Sa- 
veur, qualité, impression sentie par le goût. 
Agrément, Humidité. N'en de> két kalz a 
zaour , il n’a pas beaucoup de saveur. Voyez 
PBGS, H. Y. 

SaouREk , adj. Savoureux, qui a de la sa- 
veur; agréable , plein d’agrément.Convenable. 
Humide, en parlant de la terre. Eal léor tal- 
vouduz ha saourek war eunn drd. unlivre aussi 
utile qu'agréable. H. Y. 

Saour. Voyez Saoup. 

Saouzan L de 2 syll.. saou-zan), s. L Sur- 
prise. Étonnement, Égarement. Au figuré , 
tromperie , fraude. Né kéd hép saouzan em 

Leùz hé gaved én6, ce n’est pas sans étonnement 
que je l'ai trouvé là. Dré zaouzan eo en des 
gréat kémeñt-sé, c’est par tromperie qu'il a agi 
ainsi. Voyez Souez et TOUELLÉREZ. 

SAOUZANEN | de 3 syll., saou-za-nen), s. L 
Herbe ou plante rampante qui ressemble à la 
mousse verte entortillée , et qui, dans l’opi- 
nion des paysans , égare ceux qui ont marché 
dessus. Voyez le mot précédent. 

Saouzant (de 3 syll., saou-za-ni), v. a. el 
n. Surprendre. Étonner. S'étonner. De plus, 
s'égarer de son chemin. Au figuré, tromper, 
frauder. — Capter, surprendre adroitement. 
H. V. Part. et. Saouzaned ounn gañd ar prs 
a livirid azé, ce que vous dites là me sur- 
prend , m'étonne. Fa lékéad en deiz da zaou- 
zañi war va hent, il m'a fait m'égarer sur mon 
chemin. Mar saouzanid ac’ hanoun , guûz a >c 
évid-hoc'h , si vous me trompez, tant pis pour 
vous. Voyez SouÉzA et TouELLA. 

Saouzanuz ( de 3 syll., saou-za-nux ), adj. 
Surprenant. Étonnant. Qui égare. Au figuré , 
trompeur. Saouzanuz bräz eo ann drd-zé, ce- 
la est fort étonnant. Saouzanuz eo ann doaré 
anézhañ , les apparences en sont trompeuses. 
Voyez Ro EZUZ et TouELLUuz. 

S4oz , adj. et s. m. Anglais, celui qui est né 
en Angleterre; ce qui est d'origine anglaise. 
Pour le plur. du subst., saoson (de 2 syllab., 
sao-z0n ). On dit aussi saoz au piur. Eur Saox, 
un Anglais. Ar Zaozon où ar Zaoz, les An- 
glais. Les Bretons désignent les Anglais sous 
le nom de Saoz, qui, au propre, signifie 
Saxons, pour rappeler l'invasion de leur pays 
par ces derniers. Saoz, qu'on écrit aujour- 
d'hui Saus ei Sauz, est un nom de famille 
fort commun en Bretagne. Du diminutif sao- 
zik vient aussi le nom de Ker-saozik , aujour- 
d'hui Kersauzic , famille connue en Bretagne. 
Du plur. saozon vient encore le nom de Ker 
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saozon , aujourd'hui Kersauzon, famille fort 
ancienne du même pays. Hors de Léon , sdz. 
—En Galles, saez. H.V. 

Saozan. Voyez SAOUZAN. 

S \0zez (de 2 syll. , sao-£ez),s. L Anglaise, 
femme née en Angleterre. PI. ed. 

Saoznek ( de 2 syllab., saoz-nek), s. m. An- 
glais, la langue anglaise. Ha c'hout a oar ar 
saoznek? savez-vous l'anglais ? Quelques-uns 
aai saozonek.— En Galles , saesnac'h. 

: 

SaoznéGa | de 3 syllab. , saoz-né-ga), Y. n. 
Parler anglais. Parler l'anglais. Saoznéga a 
réañd dira-z-omp , is parlaient anglais devant 
nous. 

SAoZzoNEK. Voyez SAOZNEK. 

SAPREK OU SABREK, 9. L Sapinière, lieu 
planté de sapins. PI. saprégou ou sabrégou. 
Eur sapreg a 20 adrén ann ti, il y a une sapi- 
nière derrière la maison. H. V. 

Sapr ou Sir, S. m. Sapin, arbre résineux 
toujours vert. Un seul sapin , sapren ou sabren. 
PI. saprenned ou sabrenned, ou simplement 
sapr ou sdn. H. V. 

SaRAGÉREZ, 9. L C'est un des noms que l’on 
donne à la bardanne et au grateron. Voyez Sé- 
RÉGEN. 

SARDINEN, s. f. Sardine , petit poisson de 
mer fort recherché. PI. sardinenned ou sardi- 
ned. Rôid eur zardinen d'in, donnez-moi une 
sardine. En gaël d'Irl. et d’'Ec. , sardel. H. Y. 

SARDONEN , 5. L Frelon, sorte de grosse 
mouche ressemblant à la guêpe. Et, suivant 
d’autres, taon, mouche qui persécute les che- 
vaux et les bêtes à cornes en été. PI. sardoned. 
Voyez C’ouiciorez et BouLiex. 
nR , 8. m. Cerfeuil, plante potagère. 

ee 

SarP,s. m. Serpe, instrument de fer pour 
couper. PI. ou. On dit aussi sterp, dans le 
mème sens. 

SARRET , adj. ets. m. Composé, qui affecte 
un air grave et sérieux. H. Y. 

Sasr ou Sastap , 8. m. Saison , l’une des qua- 
tre saisons de l’année. (Corn. et Vannes.) Voy. 
Kors. H. Y. 

* SATIN, 5. m. Satin, étolfe de soie plate, 
fine, moelleuse et lustrée. H. Y. 

* SATINAAT, Y. a. Saliner, donner à une 
étoffe, à un ruban, à du papier l’œil du satin. 
Part. satinéet. M. V. 

Sasonr, v. a. Epicer, assaisonner avec des 
épices. Part. et. ii. V. 

Sav. Voyez Saô. 

SavanEn. Le même que saouzanen. 

Savar. Voyez SAFAR. 

Savarer. Voyez SararER. H.V. 

SavARÉREZ. Voyez SAFARÉREZ. H. Y. 

Savagt. Voyez Sarart. I. V. 

Savari. Voyez SAraROUT. H. V. 

SaveLLek , s. m. Râle de genêt , oiseau. PI. 
savelléged. Ge mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez Rar-vaLan. 

SAvEN , s. L Terrasse , levée de terre faite 
de main d'homme, PI. savennou. On dit aussi 
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saven-zouar ; à la lettre, LEVÉE ve remni 
Voyez Ssô, 

SAVER-TIEZ, 8. m. Architecte, celui qui 
exerce l’art de bâtir. PI. savérien-liez. HL. Y. 

* SavérEi, Y. a. Sauver, délivrer de peine. 
Tirer du péril. Mettre en sûreté, Part. savétéel 
En em zavétei, se sauver ; en terme mystique, 
faire son salut. On dit aussi, dans le même 
sens , salvi, mais rarement. Voyez SaLven cl 
SILVIDIGEZ. 

Savinicez , 5. L Haussement, élévation. Voy. 
Gorréénez. 1. V. 

Sazir , s. m. Suivant les uns , c'est une rai- 
nure dans un ouvrage de bois ou de pierre; 
suivant d’autres, c’est une feuillure de porte, 
de fenêtre. PL. ou. Au surplus, ce mot n'est 
guère connu que des artisans. Voyez Garax, 
deuxième article. 

SBipen , s. L Petit coin que l’on fait entrer 
par force dans une cheville. PI. shidou ou sbi- 
dennou. Je ne connais ce mot que par le Diet. 
de Le Pelletier. 

SkA8BEL, s. L Escabeau, pelit siége, sans 
bras ni dossier , et ordinairement à trois pieds. 
PI. skabellou ou skébel. Kémérit péb a skabel, 
prenez chacun un escabeau.—Dans le Vocab. 
du ix° siècle , skavel. H. Y. 

SkABELLIK , S. L. Sellette , petit siége de bois 
fort bas sur lequel on fait asseoir un accusé 
quand on l’interroge pour le juger. PI. ska- 
bellouigou ou skabelligou. Warc'hoaz é vézô 
gwélet war skabellik ar wallérien , demain il 
paraîtra sur la sellette des criminels. H.V. 


Skar, s. m. Esquif, canot dont on se sert 
à divers usages. Gabare, grand bateau non 
ponté. PI. iou. Le Pelletier donne à ce mot la 
même signification qu’à skôp: pour moi, je ne 
l'ai jamais entendu dans ce dernier sens. —En 
gaël-écoss. , skafa et skob. En gaël-irl., skaf et 
skafa. Ce mot , qui a l'air de venir du latin ou 
du grec , signifie littéralement UN OBJET CREU- 
sé ; du cellique skofo ou skaf , creuser , en- 
core usité en Irlande et en Ecosse. TL. V. 

SKL, s. m. Séparation. Fente. Crevasse. 
PI. ou. Skalfou ar biziad , les séparations des 
doigts, Skalf eur wézen, l'enfourchure d’un 
arbre. Skalfou enn daouarn, crevasses ou 
fentes aux mains , causées par le froid. Voyez 
RANN et SKABR. 

SkaLFa, v.n. Se séparer. Se fendre. Cre- 
vasser. Ar c’hoad-zé a skalfô enn héol, ce bois 
se fendra au soleil. Voyez SKARRA. 

* SkALIER , s. m. Escalier, suite de degrés 
pour monter et descendre. PI. ou. Gwall striz 
eo ar skalier-mañ, cet escalier est fort étroit. 
Voyez DÉrez. H. V. 

SkaN ou SraNv, adj. Léger, qui ne pèse 
guère. Agile. Dispos. Volage. faconstant. Akan 
eo ével ar pel kerc'h. il est léger comme la 
balle d'avoine. Skan eo évid hé oad , il est agi- 
le, dispos pour son àge. Au comparatif, skan- 
poc'h , plus léger, etc. Skañvoc’h eo ann éôl 
égéd ann dour, l'huile est plus légère que 
l'eau. Au superlatif, skañva , le plus léger , 
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ete, Péhini eo ar skañva? lequel estle plus lé- 
ger, le plus inconstant? 

SKANBENN , adj. et s. comm. Etourdi. Un 
peu fou. Qui a la tête légère. Ecervelé. Impru- 
dent. Volage. Inconstant. Pour le plur. du 
subst., skanbenned. Ce mot est composé de 
skan, léger, ct de penn, tête. On dit aussi 
skañbennelk , pour le masculin , et skanbenné- 
gez pour le féminin. Voyez le mot précédent. 

SKaNBeNNek. Voyez le mot précédent. 

SKANBENNÉREZ, s. Im. Légèreté. Inconsé- 
quence, Irréflexion. Etourderie. Inconsidéra- 
tion, Dré skañbennérez eo en deuz gréad ann 
drä-zé, c'est par étourderie qu'il a fait cela. 
HL Y 

SKANBENNI, v. n. Devenir un peu fou. Avoir 
la tête légère. Devenir étourdi , volage, incon- 
stant. Part. et. Voyez SKANBENN. 

SKANBENNIDIGEZ. Voyez SKANVDER. H. V. 

* SkaNpaL, s. m. Gronderie. Action de gron- 
der , de reprendre. Criaillerie, réprimandes 
avec colère. Querelle. Murmure.—Invective. 
I. Y. Quoique ce mot me semble venir direc- 
tement du latin, j'ai cru devoir le placer ici, 
pour montrer les significations différentes 
qu’on lui donne en breton.—En gaël d’Irl., 
skannal a le même sens. H. V. Voyez KROZ. 

* SKANDALA , v. a. et n. Gronder, gourman- 
der de paroles. Réprimander. Reprendre. Mur- 
murer. Quereller. Part. et. Na skañdalit kéd 
ac'’hanoun, ne me grondez pas. Skañdala a 
ra bépréd, il gronde, il querelle sans cesse. 
Voyez Krôza et le mot précédent. 

SkaNT, s. m. Écaille, partie dure qui cou- 
yre la peau de certains poissons et insectes. 
Skañten, f., une seule écaille. PI. skañten- 
nou ou simplement skant. Güléed eo a skant. 
il est couvert d’écailles. 

S&ANT-HOUARN , s. m. Mâchefer , scorie qui 
sort du fer, lorsqu'on le bat rouge sur l’en- 
clume. H.V. 

SkANTEK , adj. Couvert d’écailles. A écailles. 
Eur pésk skantek eo, c'est un poisson à 
écailles. 

SKANTER , 9. m. Dard. poisson de rivière, 
PI. skañtéien ou skañtéged. On le nomme 
aussi darz. 

SKANTENNER, adj. Écailleux, qui se lève 
par écailles, en parlant de bois , de certaines 
pierres, etc. On donne aussi à ce mot la mê- 
me signification qu'à skañtek, prem. art. 

SKANv. Voyez SKAN. 

SKaNv. Voyez SKAON. 

SKaNva, Voyez SKAN. 

SKkaNvaar, Y. a. et n. Rendre ou devenir 
plus léger. Alléger. Part. skañvéet. Skanvaad 
a rai pa zec’hô, il deviendra plus léger en sé- 
chant. Voyez Skan. 

SkaNvoer, s. m. Légèreté, qualité de ce 
qui est léger et peu pesant. Agilité. Incon- 
stance. On dit aussi skañbennidigez , dans le 
même sens. Voyez SKAN. 

.SkaNvéLaRD , s. m. Un brouillon. Un sé- 

paditioux. Un mutin Un rebelle. PI. ed. Je ne 
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connais ce mot que par le Dictionnaire du P. 
Grégoire. 

SkaNvoc'n. Voyez SkAN. 

Skaô ou BRY, s. m.Sureau , arbre. Ska- 
ven , f., un seul pied ou une seule branche de 
sureau. PI. skavennou ou simplement skad. 
Ska est un nom de famille connu en Brela- 
gne. De skaven, vient aussi le nom de Ker- 
skaven , aujourd'hui Kerscaven, autre nom de 
famille et de lieu. Hors de Léon , ské. 

Skaô-Biman , s. m. Hièble, plante qui est 
une espece de sureau. À la lettre, PETIT s0- 
REAU, On nomme aussi cetle plante boul-skad, 
tréska6 et skiliô. 

SKkaô-GRAc’n, s. m. Fusain , arbrisseau. Et, 
suivant quelques-uns , érable, arbre. A la 
lettre , SUREAU DE VIEILLE. — Gañt skaô-grac'h 
hén réot , vous le ferez en fusain. H. Y. 

Sraop-pù, s. m. Blé noirci en dedans. Blé 
charbonné. Ce mot est composé de skant , brû- 
lure, et de dû, noir. Voyez Duax. 

Skaop-pua , v. n. Charbonner, en parlant 
du blé, se remplir de grains tout pleins d’une 
poussière noire. Part. skaod-duel. 

Skaôek (de 2 syllab., skaô ék) ou SkAYEK , 
adj. Abondant en sureau. Où il croit du su- 
reau. On dit aussi skavennek. Voyez Skaô. 

SKkaoN ou SkaNv, 5. f. Banc, long siége de 
bois ou de pierre. PI. iou. Plusieurs disent 
skinvier au plur. 

Skaor , S. m. Brûlure causée par de l'eau 
chaude ou autre liquide. On le dit aussi en 
parlant de la brûlure causée par de nre. 
etc. Échauffement. Echauffaison. Hors de 
Léon, s4ôt. Voyez Losk. 

Skaora (de 2 syllab., skao-la), v. a. et n. 
Brûler avec de l’eau chaude ou autre liquide. 
Brûler , en parlant de l'ortie , etc. E chander. 
laver d'eau chaude. Tremper dans de l'eau 
chaude. Échauffer , donner de la chaleur. Part. 
et. Skaoted en deiz hé zourn , il s’est brûlé la 
main. Allinad h6 skaoté, l'ortie vous brûlera 
Id da skaota al listri, allez échauder la vais- 
selle. Hors de Léon , ska. 

SKkaorTen (de 2 syll. , skao-ten),s.f. Échau- 
dé, espèce de pâtisserie faite de pâte échau- 
dée ou trempée dans de l’eau bouillante. PI]. 
skaotennou. Hors de Léon, skôten. 

Skaoruz, adj. Echauffant, qui échauñe, 
en parlant des aliments et des remèdes qui 
augmentent la chaleur animale. Skaotuz braz 
eo al louzou-sé, ce remède est fort échauf- 
fant. H.V. 

Skaouarc’u (de 2 syll., ska-ouarc'h),s. m. 
Bacile ou fenouil marin, plante, skaouar- 
c'hen , f., un seul pied de bacile. PI. skaouar-- 
c'hennou ou simplement skaouarc'h. 

Skara, v. n. Courir vite et à grands pas. 
Part. et. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier. Voyez SrAmPA. 

Skanra, Y. n. Joindre des pierres, du bois 
aux autres corps solides , en sorte qu'une par- 
tie de l'un couvre une partie de l'autre. Part. 
et. Je ne connais ce mot que par le Dict, de 
Le Pelletier, 
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SKARINEEK , adj. et s. m. Qui a les jambes 
longues et gréles. Pour le pluriel du subst., 
skarinéien. Voyez GaoLoc'n et LOUANEK. 

SKARLEK, 8. m. Ecarlate, couleur rouge 
et fort vive. L'étoffe même teinte de cetle cou- 
leur, En gaël-écoss., skarled. En gaël-irl,, 
skarloïd. H. Y. 

Skanw, adj. Sec. Maigre. Décharné, Skarn 
holl eo bréma, il esttout décharné actuellement. 

SkaRniL, s. m. Sécheresse, la disposition 
de l’air et du temps, quand il est trop sec. 
Hale. impression de l'air qui sèche , qui jau- 
nit le teint. Gerçure, en parlant du bois, de 
l'enduit des murs, etc., qui se tend par la 
sécheresse. Ar skarnil eo hén laka da véza di. 
c’est le hale qui le rend noir. Voyez Six XC'H 
et Ska. 

SKARNILA , Y. n. Se dessécher. Se hâler, Se 
gercer, en parlant du bois, etc. Part. et. Voy. 
SPINAC'HA et SKARRA. 

Ska, s. m. Crevasse, ouverture dans un 
vieux mur. Félure , fente à un vase. Fente aux 
mains, aux pieds. PI. ou. Voyez Bozzex et 
SKALF. 

SkarRa, Y. n. Crevasser , en parlant d'un 
mur. Se fendre, en parlant des mains, des 
pieds. Fêler, fendre sans se séparer. S'ouvrir, 
S'entr'ouvrir. Part. et. Voyez BoLzenni et 
SKALFA. 

S&arRaDuR. Voyez SKARR. H.V. 

SKARRET , adj. el part. Fracturé , où il y a 
fracture, en parlant des os, des cartilages. 
Skarret eo eur vorzed d'ézhan , il a une cuisse 
fracturée. H.V, 

S&aRRik, s. m. Fissure, petite fente, petite 
crevasse. PI, skarrigou. Voyez Fraz. H. Y. 

Skarz , adj. Petit. Mince. Court. De plus, 
net, nettoyé , pur , purgé. Au figuré, avare , 
chiche, mesquin , ladre. Ré skarz eo ho sé, 
votre robe est trop courte. Né két skarz ann 
éd-mañ, ce blé-ci n'est pas net. Eunn dén 
skarz eo , c'est un avare. Voyez KRENN ; GLAN 
et Piz , deuxième article. 

Skarz-DENT, s. m. Cure-dent, petit instru- 
ment avec lequel on se nettoie les dents. PI. 
skarzou-dent. H. Y. 

SKaRZz-SKOUARN, 5. m. Cure-oreille , petit 
instrument propre à curer les oreilles. PI. 
skarzou-skouarn. H. Y. 

SKARZA , v. a. Diminuer. Retrancher. Rac- 
courcir. De plus, nettoyer, curer, purger , 
ramoner.— Affiner, purifier les métaux, le 
sucre, etc. H. V. Au figuré, épargner, être 
avare, mesquin. Skarza s'emploie encore pour 
signifier voler, dérober. Part. et. N’hellann 
skarza nélr@ eùz ar mizou ,je ne puis rien re- 
trancher des frais. Rod eo skarza ar poull , il 
faut curer le lavoir. Né két bet skarzelmad , il 
n'a pas été bien purgé. Na skarzit kél ré, ne 
soyez pas frop avare , n’épargnez pas (rop. 
Skarzed eo bét gant-han, il l'a volé, dérobé. 
On dit aussi karza, dans le même sens.—En 
a aat ,; Skiours. En gaël-irl. , skiourza. 


SxarzDER, s.m. Pelitesse, État de ce qui est 


SKE 
mince,court,etc. De plus, netteté, pureté,purga- 
tion.Au figuré, avarice , mesquinerie, ladrerie, 

Skauzen , 5. m, Celui qui retranche, qui 
uetloie, qui purge, qui ramoue. Ramoueur. 
—Allineur , celui qui affine. H. Y. De plus, 
voleur , larron. PI. ten. Voyez Kauzen. 

SkauzËREZz, 5. m. Action de diminuer, de 
relrancher , de purger, de ramoner.—Affina- 
ge, action par laquelle on afline, [. Y. De 
plus, vol, larcin. 

SkARZOUER. Voyez PurcGaror. H. Y. 

SkArzuz, adj. Qui diminue, qui nettoie, 
qui purge. Purgatif. 

SKAY. Voyez SkAô. 

SKAvEK. Voyez SKAÔEK. 

BRE, s.m Eclat. Splendeur. Lustre. Bril- 
lant. De plus, rayon. Ann drä-zé n'en deù: 
skéd é-béd, cela n'a aucun éclat. Ann héol 0 a 
rô hé skéd d’al loar , c'est le soleil qui donne 
le brillant à la lune. Skéd ann héol a skuis va 
daoulagad , les rayons du soleil me faliguent 
les yeux. Voyez Lurr, LuGenx , BANN-HEOL eL 
SKLEÜR. 

SKED, Voyez SKEUD, 

Skéva ou Skéor, v. n. Éclater, avoir de 
l'éclat, du lustre. Briller. Étinceler. De plus, 
rayonaer , jeter des rayons. Part. et, Na ské- 
dont két kalz, ils ne brillent pas beaucoup. 
Skédi a ra ével ann heol, il rayonne comme le 
soleil. Voyez LuGEeRnt. 

Sképuz , adj. Éclatant. Brillant. Resplendis- 
sant. De plus, rayonnant. Plusieurs pronon- 
cent skiduz. 

SKÉENT. Voyez SKÉVENT. 

SKEI, par abus pour SKOL, non usilé, v.n. 
Frapper , donner un ou plusieurs coups. Bat- 
tre. Part. skôel. Skôit gant-han, frappez-le, 
baltez-le ; à la lettre, FRAPPEZ AVEC LUL. Skei 
war ann houarn, battre le fer ; à la lettre, 
FRAPPER SUR LE FER. Shë ével eunn dall, frap- 
per comme un sourd ; à la lettre, FRAPPER 
COMME-UN AVEUGLE. Voyez SK. 

SKEI , v. a. Inciser , faire une fente avec 
quelque chose de tranchant. Tailler. Couper. 
Faire des ricochets. Part. et. Voyez TROUC'HA. 

Skésapur, s. m. Incision. Taillade. Cou- 
pure. Voyez TROUC'H. l 

SKEIRN , s. f. Tranche, morceau coupé un 
peu mince. PI. skéjennou. Eur skéjen loüé a 
brénot, vous achèterez une tranche de veau. 
Voyez Pasrez. HY. 

SKELTREN , S. L Trique , gros baton, Tricot. 
PI. skeltrennou. Skeltren est proprement un 
éclat de bois fendu , une attelle. Mar kémérann 
eur skelltren gan-é-hoc'h, si je prends une tri- 
que avec vous. Voyez SKIRIEN. 

SKELTRENNA, Y. a. Bâtonner , frapper du 
bâton. Douner des coups de bâton. Part. et. 
Voyez BazaTa. 

SKeNT. Voyez SRÉVENT. 

* SkerB, a. L Écharpe, large bande d'é- 
toffe , etc., que l’on portait autrefois de la 
droite à la gauche ,en forme de baudrier , et 
qu'on a portée depuis en forme de ceinturon. 
PI. ou. Quoi qu'en dise Le Pelletier , je doute 
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que ce mot soit breton d’origine,—En Corn., 
turbañn. H. Y. t 

Skeüp, s. m. Ombre, obscurité causée par 
un corps impénétrable à la lumière, Au figuré, 
image , efligie , apparence, prétexte.—Nuan- 
ce, augmentation ou diminution insensible 
d’une même couleur. Différence délicate H.V. 
PL. ou. Ar skeùd anézhan a wélann , j'en vois 
l'ombre. Lammoud râg hé skeud. avoir peur de 
son ombre; à la lettre, SAUTER DEYANT Ou 
CONTRE SON OMBRE. Ar sked d anézhan n'en deüz 
kén, il n’en a plus que l'apparence, En Van- 
nes, skéd ou eskéd. — En gaël-écos. , skad. 
En gaël-irl., skath. L. Y. Voy.Disnéoz, 2° art. 

Skedpek. Voyez Sxkdouz. H. Y. 

SKEÜDEN , s. L. Représentation , exposition 
devant les yeux. Image. Figure.— Ombres, en 
terme de peinture , les -ouleursobscures qu'on 
emploie dans un tableau pour rehausser les 
autres. Emblème, figure symbolique. Sym- 
bole. H. Y. Au figuré, idée, notion que l’es- 
prit se forme de quelque chose. PI. skeüden- 
nou. Ar skeüden anézhan em eùz gwélet , j'en 
ai vu la représentation , la figure. Ar skeüden 
Hz a gément-sé a >0 choumed em penn. V'i- 
dée m'en est restée dans la tête.—Ra skeüden 
hoc’h eùz lékéat, vous avez mis trop d’ombres. 
Skeüden ar gounid eo ar bézô, ha skeuden ar 
c'holl ar c'helvez, é gwersiou ar varzed kôz, 
le bouleau est l'emblème de la victoire et le 
coudrier l'emblème de la défaite, dans les 
poëmes des anciens Bardes L. V. 


SKEÜDEN-LÉAC'HIOU, 5. L Décoration, re- 

présentation des lieux où l’action d’une pièce 
de théâtre est censée se passer. PI. skeüden- 
nou. H. Y. 
, SKEÜDENNA , v. a. Ombrer, en terme de 
peinture , mettre les ombres , distinguer , par 
le moyen du crayon ou du pinceau, ce qui est 
supposé frappé de la lumière, de ce qui ne 
l’est pas. Part. et. H. V. 

SKEUDENNER. Voyez SRULTER. H. Y. 

SKEÜDENNI, Y. a. et n. Peindre , représen- 
ter, figurer un objet par les traits , les cou- 
leurs, etc. Part. et. Skei dennet mäd eo ganñt- 
han , il l'a bien peint. Voyez Liva. HL Y. 

SkEÜDENNIK, 5. L Figurine, petite figure de 
terre cuite, de bronze ou d'argent. PI. skei - 
dennouigou. H. Y. 

SKpUHUZ, adj. Qui a une ombre. Qui donne 
une ombre. 

SEUL, s. L Echelle, machine de bois 
pour monter et pour descendre. PI. iou. Na bi- 
ñit kéd er skeul. ne montez pas à l'échelle. 

SKkEÜL-GÂN, s. L Gamme , table contenant les 
notes de musique disposées selon l’ordre des 
tons naturels. HE. V. 

Sxedua (de 2 syllab., skeù-lia), v. a. Es- 
calader, monter en quelque lieu avec des 
échelles. Part. skeüliet. Skeulied hd deiz ann 
ti, ils ont escaladé la maison. 

Skeûriapunr (de 3 syllab., skeü-lia-dur ) , 5. 
m. Escalade, action d'escalader, de monter 
avec des échelles. 
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Skeduik , s. L Echelette, petite échelle, PI. 
skeüliouigou. H. Y. 

SRKEUT, Voyez Skaor. H. V. 

SKEUTEIN , v. a. Brouir , dessécher , brûler. 
Il se dit de l’action d’un coup de soleil qui 
brûle les blés, les fruits attendris par une ge- 
lée blanche. Part. skeutéet. Ce mot est da dia- 
lecte de Vannes. Voyez Skaora. H. Y. 

SKÉVENT , 8. m, Poumon, viscère de la poi- 
trine et le principal organe de la respiralion. 
Goulied eo hé skéveñt, il a les poumons ulcé- 
rés. En Vannes, skeñt ou skéent. 

SkiANr, 8. L Sens, organe de l'animal 7 
par lequel il recoit l'impression des cbjets ex- 
térieurs. Faculté de sentir. Sentiment. Esprit, 
facilité de l'imagination. Jugement, De plus, 
science, art. PI. skiañtou, et, par abus, 
skiañchou | par ch français). Ar pemp skiañt k 
les cinq sens. £unn dcn hép skiañt eo , c’est 
un homme sans esprit, sans jugement. Heü- 
lia a réoñd ar skiañtou , ils cultivent les arts . 
les sciences. Ce mot me semble venir du latin 
SCIENTIA ; Je ne l'assurerais pourtant pas, vu 
qu'il est d’un usage si fréquent en breton. En 
Vannes, skient. 

SKIANT-ANN-DOUAR , 8. L. Géologie, science 
qui 3 pour Ne ad la connaissance de l’histoire 
naturelle du globe terrestre. A zellouc'hskiañd- 
ann-douar , géologique, qui regarde la géolo- 
gie. H. V. 

e iS sont Voyez DISRÉVEL-ANN-DOUAR. 

SKIANT-AR-IÉZ, 5. L Grammaire, l'art qui 
enseigne à parler et à écrire correctementune 
langue. En Galles , iezadur. H. Y. 

SKIANT-AR-RANGONNÉLÉREZ. Voyez SkraWr- 
AR-RIBOULÉREZ. H. Y. 

SKIANT-AR-RIBOULÉREZ , S. f. Hydraulique , 
science qui enseigne à conduire et à élever 
fe rua En Corn. , skiañt-ar-rañgonnélérez. 

SKIANT-AR-VENT , s. L. Géométrie , science 
qui a pour objet l'étendue et sa mesure. 
{Corn.) H. Y. 

SKIANT-AR-YUZULIOU. 
VENT. H. Y. 

SRANT-vip, s. L Intelligence , faculté de 
comprendre. Entendement. Ar skiañt-véd eo 
daoulagad ann éné, l'intelligence, l’entende- 
ment est l'œil de l'âme. Ce mot est composé 
de skiant. sens, sentiment, et de mdd , bon. 
Hervez ar skiant-vàd , rationnel, conforme à 
la raison. Réd eo heuiia eur retz at6 hévélep 
hag hervez ar skiañt-väd, il faut suivre une 
méthode rationnelle et arrêtée. H. Y. 

SKIANTA, Y. a. Organiser , former les orga- 
nes. Part. et. H. Y. 

SKIANTEK, ad). Qui est doué de raison 
Qui a la faculté de raisonner. Raisonnable. 
Eunn anéval skiañtek eo ann dén , l'homme est 
un animal raisonnable, 

SkiaNTer, adj. et part. Qui a du sens, du 
sentiment , de l'intelligence. Qui connaît les 
sciences , les arts. Skiañtet bréz eo , il a beau- 
coup de sens , d'intelligence. 


Voyez SkiaNr-ar- 
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SuuNret-mib, adj, Intelligent , pourvu de 
la faculté intellective, capable decomprendre 
et de raisonner. Qui a du bon sens, de la pé- 
nétration. Eunn dén-iaouañk skiañtet-mäd eo, 
c'ést un jeune homme intelligent. H. Y. 

SkiaNrinicEz, 8. L. Organisation , la manière 
dont un corps est organisé. H. V. 

SkraNruz , adj. Spirituel, où il y a de l’es- 
prit. Judicieux, fait avec jugement. Sensé, 
qui est conforme au bon-sens , à la raison. 
Traou skiañtuz na larar kén , il ne dit que 
des choses seasées. Skiañtuz awalc'h é oa hé 
rre , Son discours était assez judicieux, 

oV 
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Skiser , s. m. Hangar. Appentis. Remise. 
Loge. PI. iou. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez Lan. 

Srini , v. n. Défricher, ouvrir des sillons 
dans une terre froide. Part. skodet. Ce verbe, 
dont le subst. radical cst skod. souche, chicot, 
doit signifier, dans le sens propre, arracher les 
souches, opération indispensable, surtout 
dans le pays de Léon, où l’on sème avec le 
seigle , dans les terres froides , soit du genêt, 
soit d’une autre plante vulgairement nommée 
de la LANDE , dont on est obligé d'arracher les 
racines , lorsqu'on veut défricher. 

Sxipuz. Voyez SKEDUZ. 

SKST, Voyez SKIANT. 

Srua. Voyez SKÉJA. 

Skiz , particule dont je ne connais l'usage 
que dans les deux composés suivants : elle si- 
gnife demi, à demi, participant de... 

Skic-84oTR , 5. f. Il se dit d’une fille qui a 
les manières hardies et libres d’un garcon. Ce 
mot est composé de ski, demi , à demi, et de 
paolr , garcon. 

Skic-pRENk, adj. Aigret. Aigrelet. Ce mot 
est composé de skil , à demi, et de éreñk, aigre. 

Sue , s. m. Défenses de bêtes en général, 
telles que leurs griffes , leurs longues dents, 
etc.; mais on le dit plus ordinairement des 
grifles. PL. skilfou. Gand cunn taol skilfou eo 
en deuz va roget évelsé, c’est d’un coup de 
griffes qu’il m'a déchiré ainsi. Voyez KRapax. 

Sxicra, v. a. et n. Griffer, donner des 
coups de griffes. Prendre de la griffe ou avec 
la griffe. Au figuré, dérober, ravir. Part. et. 
Skilfed eo va dour gañt-han , il m’a griffé la 
main. 0 skilfa eo bét naket, il a été pris vo- 
lant. Voyez KRABANATA. 

SwicrAD, s. m. Plein les griffes. De plus, 
coup de griffes. PL. ou. Voyez KRaBANAD. 

Suisrek , adj. et s.m. Qui a des griffes , de 
longues dents ou autres défenses. Au figuré, 
ravisseur, voleur. Pour le plur. du subst., 
shilféien. Voyez KRABANEK. 

Sxirô (de 2 syllab., ski-li6),s. m. Hièble 5 
plante qui estune espèce de sureau. Skiliaven, 
f., un seul pied d’hièble. Voyez Bour-sKka et 
SKAÔ-BIHAN- 

SwrcTR où SKILTRUZ , adj. Eclatant , en par- 
lani du son de la voix. Sonore. Perçant. Aigu. 
Eur vouéz skiltr en deüz, il a une voix écla- 
tante, sonore. Voyez SKLENT. 
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SKILTR , s. m. Eclat, en parlant de la voix, 
du son. Skillr ar c'hléier , l'éclat du son des 
cloches. 

SKILTREN. Voyez SKELTREN. 

Skin, s. m. Rayon en général, mais plus 
particulièrement en parlant d'une roue , d'un 
champ labouré, etc. PI. ou ouiou. V. Eurrex. 

Ski ou SkiNaoun , 8. m. Dispersion. Enar. 
pillement. Extension. 

SkINA, v. a. et n. Disperser. Éparpiller. 
Épandre. Étendre. Se répandre. S'étendre 
Part. et. Mar béz héol, é skiñod ar foenn, s'il y 
a du soleil, vous éparpillerez le foin. 4r wé- 
zen-zé a skin pell hé skourrou, cet arbre étend 
loin ses branches. En Vannes, on dit stré- 
aouein, dans le même sens. 

SkiNaDur , s. m. Débord, en lerme de mé- 
decine ; sortie hors du bord, en parlant des 
humeurs, de la bile. ete. Débordement.— Dé- 
veloppement , action de développer ; le résul- 
tat de cette action. H. V. Voyez SKIS X. 

SuiNET , adj. et part. Epars. Eparpillé. Dis- 
persé. Epandu cà et là , en divers endroits. 
Voyez Fecrrer. H. V. 

Skinuz, adj. Rayonnant, qui forme des 
rayons. Voyez Skis. 

Skiny (de 2 syll., ski-rien), s. L. Trique. 
Tricot. Éclat de bois fendu. Attelle. PI. ski- 
riennou ou skiriou. Voyez SKELTREN. 

SkLaBézA , v.a.etn. Griffonner , écrire mal. 
Dessiner grossièrement. Barbouiller. Part. et. 
B: Y 


SkLir ou SRKLAY - s. m. Esclave , celui qui 
est en servitude, sous la puissance absolue 
d’un maître. PI. ed. N’eûz kéd a skläv aman, 
il n'ya pas d'esclave ici. Kalz sklaved a ioa 
war hé dré, il Y avail beaucoup d'esclaves au- 
tour de lui. — En gaël-écoss., sklav, qu'on 
écrit sglabh. En gaël-irl., sklavad. Le sens 
réel de ce mot, dans ces deux dialectes, est 
ENcHainé. Sklav y signifie , à la lettre , CHAÎNE. 
H. V. Voyez Gwaz , deuxième article. 

Skcapa. Le même que lapa. 

* Sxcas, s. m. Glace légère qui couvre la 
superficie de l’eau. Verglas. Voyez KLÉREN et 
SKOURN. 

* SkLasa, v. n. Glacer, se congeler, en 
parlant de la surface de l’eau et des autres li- 
queurs. Verglacer. Part. et. Voyez KLÉRENNA 
et SKOURNA. 

SKLAVÉREZ, s.m. Esclavage, état, condi- 
tion d'un esclave. Er sklavérez ho denz hé c'ha- 
set , ils l'ont amené en esclavage. — En gaëi- 
écos., sklavachj. En gaël-irl., sklavezezt. Voy. 
SkLArF. HLV. 

Skcéar, adj. Clair. Lumineux. Transpa- 
rent. Limpide. Diaphane. —Compréhensible. 
Concevable. Intelligible. H.V. Né két skléar 
ann amzer, le temps n’est pas clair. Dour 
skléar a éveur ama, on boit ici de l’eau claire, 
transparente , limpide. Ker skléar eo , ma wé- 
leur a-dreûz d'ézhanñ , ilest si diaphane , qu’on 
voit le jour à travers. Hors de Léon , skler. 
—En Galles, esklaer. H. V. Voyez SPLANN et 
Bou... 


SKL 


SKLENT. Ce mol est presque toujours précé- 
dé du motméan, pierre. Méan-skleñt, ardoise, 
pierre tendre et bleuâtre dont on couvre les 
maisons. Pl. mein-sklent. On dit aussi, mais 
plus rarement , eur skleñten , une ardoise, Je 
crois avoir entendu encore employer le mot 
skleñt comme adjectif signifiant éclatant , qui 
éclate ou qui résonne. Méan-skleñt serait alors 
pierre qui éclate ou qui résonne , ce qui serait 
très-juste, dans l’un ou l’autre sens. 

SKLENTEN. Voyez le mot précédent. 

SKLENTEN , 5. f. Ecli, languette de bois écla- 
téc. PI. sklent. FH. Y. 

SKLEeR, 5. f. L'éclaire ou grande chéli- 
doine , plante. On la nomme aussi louzaouen- 
ar-gwennélied. 

SkLEr. Voyez SkLÉAR. 

SKLÉRAAT , Y. a. pL n. Eclaircir. S'éclair- 
cir. Rendre ou devenir clair, transparent — 
Liquider , régler un compte, s'acquitter. H. Y. 
Part. skléréet. Gand cunn nébeut ludu hén sklé- 
raol, vous l’éclaircirez avec un peu de cen- 
dre. Skléraad a ra ann amzer , le temps s’é- 
claircit.—Mond a réeur da skléraat hé werzi- 
digez , on va liquider son commerce. H. V. 

SELÉRADUREZ , 5. L. Eclairage, illumination 
habituelle d'une ville. Kér d koust ar skléra- 
durez er géar-mañ, l'éclairage est cher dans 
cette ville. Voyez Gouraovérez. HL Y. 

SKLERDER, 5. m. Clarté. Lumière. Tran- 
sparence. Diaphanéité. 

SKLÉREN , 5. f. Racloire , planchelte qui sert 
à racler le dessus d’une mesure , telle qu'un 
boisseau de blé, etc., pour donner une me- 
sure juste de grain. PI. sklérennou. 

SkLéria (de 2 syllab., sklé-ria), v. a. et n. 
Eclairer, répandre de la clarté. Luire. Don- 
ner des éclaircissements, de l'intelligence. 
Part. sklériet. Sklériel mäd co ann ti-mañ, 
cette maison est bien éclairée. Voyez Gouraovt 
et LCC'H, 

SkLÉRKk, 5. L La petite éclaire ou petite 
chélidoine , plante. On la nomme aussi lou- 
zaouen-ann-darvoed. 

SKLÉRIDIGEZ, 5. f. Eclaircissement. Ren- 
seignement.— Glose, explication d'un texte 
obscur. Commentaire. Interprétation. H. V. 
Voyez SRLÉRIA. 

SKLÉRWEN-DREUZ, 9. L Faux-jour , lumière 
qui vient un peu de côté. Vovez Govrou- 
TREUZ, H. V. 

SkLériuz , adj. Luisant, qui luit, qui jette 
quelquelumière.Lumineux.Sklériuz eo éveleur 
stéréden , À est luisant comme une étoile. H.V. 

SrLeûr, s. m. Lueur, clarté faible ou af- 
faiblie. Au figuré, légère apparence. Eur 
skleür hép kén a wélann, je ne vois qu'une 
lueur, 

* Skusen , s. L. Eclat de bois. Éclisse, petit 
bâton mince et plat que l’on couche le long 
d'un os fracturé. Attelles. C’est aussi le nom 
que l’on donne à une large spatule en bois, 

ui sert à tourner les crêpes sur la galetière. 
On le dit encore d'une étincelle. PI. sÆlisen- 
nou. Eur sklisen goat a 76 éad em donrn. il 
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m'est entré un éclat de bois dans la main. Ke 
méril ar sklisen, ha trôid ar grampoëzen 
prenez la spatule et tournez la crépe, Voyez 
SPANEL et ELVEN. 

SKLISEN-ASKOURN , 8. f. Esquille, éclat d'un 
os fracturé. PI, sklisennou-askourn. Diou skli- 
sen-askourn a zÔ deut er-méaz euz hé vréac'h, 
il lui est sorli deux esquilles du bras. H. V. 

SKLISENNA , v.a.etn. Éclisser, mettre des 
éclisses ou attelles sur une fracture. S'éclisser, 
parlant du bois qui se lève par éclats. De plus, 
élinceler , jeter des éclats de lumière. Part. ec. 

SKLISENNUZ , adj. Etincelant , qui étincelle 
HOW 

SkLôk. Le même que Klok. 

SkLÔôka ou SKkLÔGA , v. n. Glousser. Il se dit 
proprement du cri de la poule qui veut cou- 
ver où qui appelle ses poussins. Part. et. On 
dit aussi kloc'ha, dans le même sens. 

SKLÔRÉREZ ou SKLÔGÉREZ, s.m. Glousse- 
ment , cri de la poule pour appeler ses petits. 
On dit aussi klôc'hérez , dans le même sens. 

SKLÔKÉREZ Ou IaR-SKLÔKÉREZ, 5. L. Poule 
qui glousse, qui couve ou qui a des poussins. 

* SKLoPED, S. m. Arquebuse , arme à feu. 
PI. ou. H. V. 

“SkLopépA , Y. a. Arquebuser, tuer à coups 
d'arquebuse. Part. et. H. Y. 

* SKLOPÉDER , s.m. Arquebusier , celui qui 
est armé d’une arquebuse. Celui qui fait ou 
vend des arquebuses ou autres armes du mé- 
me genre. PI. (en. H. Y. 

* SRLOPÉDÉREZ, 5. m. Arquebuserie , le mé - 
tier d'arquebusier. H. Y. 

SKkô ,s. m. Ce mot est peu ou point usité 
aujourd'hui , quoique radical naturel de sker 
frapper , de skôed , éeu et écusson , ele. Sko 
a dû signifier coup, heurt, frappement. 

SKO, Voyez SKA. 

SKkoa. Voyez SKOAZ. 

SkoacHa , v. réll, Se tapir , se cacher , en se 
tenant dans une posture raccourcie et resser- 
rée. Part. et. Skoachet é oa adré ann ôr, il s'é- 
tait tapi derrière la porte. Voy. Soucua. H.V. 

SKoarx. Voyez SKOUARN. 

Skoaz, s. L Épaule, partie, membre du 
corps qui se joint au bras dans l’homme , et à 
la jambe de devant dans les animaux à qua- 
tre pieds. PI. duel diskoaz (de2syll., di-skoaz) 
pour diou skoaz, deux épaules. Dougit-hén 
war hO skoaz, portez-le sur l'épaule. Diskoaz 
kroum en deuiz. il a les épaules voûtées. Hors 
de Léon , skoa. En Vannes, skoë. 

Sroazez. (de 2 syll., skoa-zel}, s. L Épau- 
lée , effort qu'on fait de l'épaule pour poser ou 
soutenir quelque chose. De plus , appui , sou- 
tien protection, assistance , aide, Grid c'hoaz 
eur skoazel hag é véz6 saved ar zamm , faites 
encore une épaulée et la charge sera levée. 
N'en deuz mut a skoazel abaoé ma eo mard he 
éoñtr, il n'a plus d'appui, de protection, 
depuis que son oncle est mort. 

SKOAZEL-BLÉK, 5 L Arc-boutaut, pilier qui 
finit en demi-arc et qui sert à soutenir une 

voûte. A la lettre, APPUI DE PLI Où PLIANT. On 
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dit aussi, dans le même sens, skoazel-volz, 
qui signilie, à la lettre, appui DE voûre. Voy. 
Piéx et Bouz. 

SKoazeLLa. Voyez SKOAZIA. 

SKOAZELL, adj. Subsidiaire , qui sert à for- 
tifier ce qu'il y a de principal dans une affaire. 
Qui vient à l'appui. H. Y. 

Sxoazia (de 2 syll., skoa-zia), v. a. Épau- 
ler, soutenir de l'épaule. De plus, appuyer, 
soutenir, aider, assister, protéger. Part. 
skoaziet. Réd 7 vézô hô skoazia , il faudra les 
appuyer , les aider , les protéger. On dit aussi 
shoazella , dans le même sens. Voyez Harpa 
et SKkora. 

Skoaziex (de 2 syll., skoa-ziek), adj et 
s.m. Celui qui a de larges épaules. Pour le 
plur. du subst., skoaziéien. En Vannes, 
skoëiek ou skoéc'hiek. 

SKoaziek (de 28syll., skoa-ziek), 8, m. Cer- 
tain poisson, dit Le Pelletier, que les Bas- 
Bretons nomment autrement morzen. Skoa- 
ziek, comme on le voit à l’article précédent, 
signifie qui a de larges épaules. Ceci ne dé- 
truit pas l'opinion que j'ai émise à l'art. mor- 
zen, sur le poisson que l'on a voulu désigner 
sous ce nom. Voyez Loéeex. 

SKoaziéGez (de 3 syllab.,skoa-zie-gez ), s. f. 
Celle qui a de larges épaules. PI. ed. 

Soaziuz. Voyez SoazeLLuz. H. Y. 

SKO, Voyez SKOP, Ñ 

SKRÔBITEL Où SKÔPITEL, S, f. Volant, petit 
morceau de liége garni de plumes , avec le- 
quel on joue à l’aide de palettes ou de raquet- 
tes. PI. skôbitellou. Quoique ce jeu ne soit pas 
commun parmi les paysans bretons, le mot 
skôbitel n'en a pas moins , à mes yeux , une 
physionomie toute bretonne ; et si le jeu de 
volant n’était pas connu des Celtes et des Gau- 
lois , skôbitel servait au moins à désigner un 
jeu qui y avait quelque analogie, le jeu de 
paume, peut-être.—Lagadec, au xve siècle, le 
donne commesignifiant ces moulins à vent qui 
servent de jouet aux enfants. H.V. 

Skôp, s. m. Meauc branche verte, coupée 
ou arrachée et propre à faire un lien de fagot, 
de gerbe, etc. Il signifie encore chicot, sou- 
che et nœud d'arbre. C’est aussi le nom par 
lequel on désigne l'opération qui consiste à ar- 
racher les souche; ou chicots, lorsqu'on veut 
défricher ou labourer ce qu'on nomme en 
Bretagne un TERRE FROIDE, — Nœud, exerois- 
sance qui vient aux parties extérieures de l’ar- 
bre. Dépense. Ecot. H.V. PI. skédou. Id da 
zastumi ar skôdou war al leur, allez ramasser 
les branches de dessus l'aire. Likid eur skod 
enn lan, mettez une souche dans le feu. Dek 
dervez skôd ou skidi a :6, il Y a dix journaux 
de terre froide, de terre à défricher. On dit 
aussi skôden. PI. skid cannon, — En gaël-écoss. 
etirl., skot, MH. V. Voyez KE et Sxini. 

SKOUER Où SKÔDENNER, adj. Abondaut en 
menues branches. Où il Y a beaucoup de sou- 
ches , de chicots. Qui est rempli ou couvert de 
nœuds, en parlant d'un arbre, 

S&ôvEn, 5. f. Dépense. Ecot.H.Y. Voy. Sr. 
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S&ÔÜDENNE&. Voyez SKOUER. 

Skoé. Voyez SKOAZ. 

Skônx-paNr,s. m.Chicot, morceau de dent 
rompue qui reste dans l’alvéole, PI. skédoui- 
gou-deñt. Voyez GRisieN-zaNr. H. Y. 

SKOED ou Skouéo (d'une seule syll.), s, m. 

cu, pièce de monnaie. Espèce de bouclier. 

cusson, écu sur lequel on peint les armoi- 
ries. PI. skoédou {de 2 syllab., skoé-dou), et, 
par abus , skoëjou. Dék skoéd a dléid d'in, vous 
me devez dix écus. —En gaël-écos., eskoed. 
Eu gaël-irl. , skéod. En gaël-écos., skoid. H.V. 

Skof£oer (de 2 syllab., skoé-der ), s. m. 
Ecuyer, celui qui porte un écu ou écusson. 
Celui qui fait des écussons. PI. ien. Y. FLoc’n. 

SKoËr. Voyez SKOUER. 

“Skôer,s. m. Frappeur, celui qui frappe, 
qui aime à frapper. PI. ien. Voyez Sx et SKe1. 

SKoÉREz , s. m. Frappement , action de 
frapper, Voyez SKO et SKEL. 

SKOL, s. L École, lieu où l'on enseigne à 
lire, à écrire , etc. PI. iou, D'ar skol eo éat , il 
est allé à l'école. Kalz a skéliou a 26 er géar- 
man , il ya beaucoup d'écoles dans cette ville. 
—Dans le Vocab. duixe siècle, skol. En Galles, 
eskôl. H. Y. 

SKOL, Voyez SKôR. 

SkôLa. Voyez SKôna. 

SKoLaË (de 2 syllab., sko-laé), s. m. Dora- 
de, poisson de mer. PI. skolaéed. Je ne con- 
nais ce nom que par le Diction. de Le Pelle- 
tier , qui le donne cependant comme du dia- 
lecte de Léon. Voyez AOURÉDEN. 

SKÔLAER, s. m. Écolier, celui qui va à 
l'école , au collége. Celui qui apprend quelque 
chose sous un maître. PI. ien. N'en deüz kd: 
kalz a skôlaérien bréma , il n’a pas beaucoup 
d'écoliers actuellement. Le P. Grégoire pré- 
tend que skolaer doit signifier maître d'école, 
et que, pour écolier, il faut écrire skôlier, 
Pour moi, je n'ai jamais entendu employer 
ce dernier dans le sens que lui donne le D. 
Grégoire ; mais bien pour signifier maitre 
d'école. 

SkÔôLAËREz (de 3 syll., skô-laé-rez), s. L 
Ecolière , celle qui va à l’école. PI. ed. 

SKOLA (de 2 syll., sko-lia), v. n. Tenir 
école. Donner des lecons. Enseigner dans une 
école. Part. skoliet. N'euz Kot pell eo deud da 
skôlia aman , il n’y a pas longtemps quil est 
venu tenir école ici. 

SKôLta. Voyez SKÔRA. 

SKOURR (de 2 syllab., skô-lier), s. m. 
Maître d'école. PI. ien. Ann drä-man a rôod 
d'ho skôlier , vous donnerez ceci à votre mai- 
{re d'école. Voyez SKÔLAER. 

SKkôLiérEz ( de 3 syllab., skô-lié-rez), . f. 
Maïtresse d'école. PI. ed. 

Skoze, s. m. Copeau, éclat, morceau de 
bois tombé sous la hache. Pi. skolpou. Id da 
gerc'hat skolpou da lakaad enn idn, allez cher. 
cher des copeaux pour mettre dans le feu. On 
dit aussi skolpen et skolpad. — En gaël-irl. , 
sgolb. H. V. Voyez DiskozpA. 

SKoLrenna, v.n. Se lever en copeaux. Ecla- 
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ter , se briser par éclats. Part. ct. Voy. SKozr. 

SKONT Voyez SPouNr. 

SKONTEIN. Voyez SpouNra. 

SKO ou Skôn, s. L Écope, espèce de 
pelle creuse à rebords, dont on se sert pour 
vider l'eau d’un bateau, ou pour verser la 
lessive sur le linge dans le cuvier.—Crachat. 
H. Y. PI. ou. 

SKôpa, et, par abus, SKôrar, v. n. Cra- 
cher avec bruit, avec effort. Part. et. H6 170 
a z6 azt; hé gleved em euz 6 skôpa , votre père 
est là; je lai entendu cracher. Voyez Tura. 

SKÔPADEN, 5. L Crachat, lorsqu'il est fait 
avec bruit, avec effort. PI. skopadennou. 
Voyez TuFADEN, 

SKÔPADUR, S. m. Crachement , action de 
cracher. Voyez Turapur. 

SKÔPÉREZ, s.m. Expectoration, action d'ex- 
pectorer , de cracher. Voyez SkôPanur. H. Y. 

SKÔPIGELLA , y. n. Crachoter , cracher sou- 
vent et peu à la fois. Part. et. Enn alaô 6 sk6- 
pigella , il ne fait que crachoter. 

SKÔP1iTEL. Voyez SKÔBITEL. 

SkôR, et, par abus, SKôL, s. m. Appui. 
Soutien. Support. Etai, pièce de bois qui 
soutient une muraille, Etançon. On nomme 
encore de même une pierre ou autre corps 
dur, que l’on met sous un levier, pour lui 
donner de la force, et sous la roue d'une 
charrette, dans une pente, pour l'arrêter. PI. 
iou. En Cornouaille, on dit speürel, dans le 
même sens. 

SKÔôRa, et, par abus, SKÔLA, v. a. Ap- 
puyer. Soutenir. Accorer. Étayer. Étancon- 
ner. Enrayer , arrêter une roue. Part. et. Deüd 
da skôra ac'hanoun , pé é kouézinn, venez me 
soutenir, ou je tomberai. Skéred eo ann ti, 
on à étanconné la maison. Skérid ar c'harr. 
enrayez la charrette. On dit aussi skéria ( de 2 
syll. , skô-ria). En Cornouaille, on dit spei- 
rella , dans le mêmesens. Voyez SKOAZIA, 

SKÔRÉREZ, s. m. Eltayement, action d'é- 
layer ou l’état de ce qui est étayé. H. Y. 

Skorr, s. m. La décharge de l’eau superflue 
d'un clang. PI. ou ou iou. On dit aussi poull- 
skorf. 

SKORN, Voyez SKOURN. 

SKos. Voyez Kos , premier article. 

SKos, Voyez Kos, deuxième article. 

Skosaz, S. L Ornière , trace profonde que 
les roues d’une charrette, d’un carrosse font 
dans les chemins. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Rozrec'n et Pourr-rôp. H. Y. 

- SKosaL , 5. L Ornière. Voyez RozLec'n.H.Y. 

SKÔTA. Voyez SKAOTA. 

SKOUARN, 5. f. Oreille, l'organe de Toute. 
Il se dit aussi figurément de plusieurs choses 
qui ont quelque ressemblance avec la figure 
de l'oreille. PI. duel diskouarn , pour diou 
skouarn , deux oreilles. Lorsque skouarn se 
dit d’une chose inanimée , telle que l'anse ou 
l'orillon d'un vase, ete. , il a un plur. régu- 
lier, skouarnou. Sachit war hé skouarn , ti- 


_ rez-luil'orcille. Bouda a ra va diskouarn , les 


oreilles me tintent. Skouarnou ar péd a 56 tor- 
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| ret, les anses du pot sont cassées. Skouarn se 
! dit encore des deux branches de la charrue. 
| dont la plus longue est appelée ar skouarn 
vrâz , et la plus courte ar skouarn vihan. D: 
plus , ouïes, certaines parties de la tête des 
poissons, qui leur servent à la respiration. 
Hors de Léon, skoarn. Voyez Paô et Bnr Sy 

SKOUARN-ANN-0ZAC'H-KÔz, s. L La mousse 
sèche qui croît sur les vieux arbres, sur les 
pierres et les vieilles murailles , particulière- 
ment au voisinage de la mer. A la lettre, 
OREILLE DU VIEIL HOMME. 

SKOUARN-AZEN, 8. L Grande consoude . 
plante. A la lettre, OREILLE D'ÂNE. 

SKOUARN-BÉSK, 5. L Ouies, certaines par- 
ties de la tête des poissons, qui leur servent à 
la respiration. PI. diskouarn-pésked. Kémérit 
ar pesk dré hé skouarn ou dreé hé ziskouarn , 
prenez le poisson par les ouïes. H. Y. 

SKOUARN-DÉN, 5. f. Oreille d'homme ou ca- 
baret , plante. H. Y. 

SKOUARN-Gap , 5. L Plante que je ne puis 
désigner en français qu’en traduisant le nom 
breton : OREILLE DE LIÈVRE. 

SKOUARN- HEÜZ OU SKOUARN-VOTEZ , 5. L. Tire- 
botte , tissu de fil ou de soie qu'on attache aux 
deux côtés d'une botte pour la chausser plus 
aisément. Tirant, cuir pour boucler des sou- 
liers, monter des bottes, etc. H.V. 

SKOUARNAD, 5. m. Claque , coup du plat de 
la main. PI. ou. (Corn.) H. v. 

SKOUARNER , adj. et s. m. Celui qui a de 
grandes oreilles. Oreillard. — Lièvre. H. V. 
Pour le plur. du subst., skouarnéien. Skouar- 
nek est un nom de famille assez commun en 
Bretagne. Hors de Léon , skoarnek.—Dans le 
Vocabul. du (X: siècle, skovarnok. H. V. 

SKOUARNÉGEZ, s. f. Celle qui a de grandes 
oreilles. PI. ed. 

SKkoukp. Voyez SKokp. 

Skou£c'n. Voyez Skuiz. 

SKovéc'aDes. Voyez SKuIzDER. H. Y 

SKOvÉC'REIN. Voyez SKUIZA. 

SKovéc'auz. Voyez SKurzuz. H. Y. 

SKovuÉR (d’une seule syll.), s. L Equerre, 
instrument pour tracer un angle droit. Au fi 
guré , règle, exemple, modèle. PI. iou. Rôid 
ar skouér d'in, donnez-moi l’équerre ou 
l'exemple. Réd eo heülia ar skouér-man , il faut 
suivre cette règle, ce modèle. Æémérit skoucr 
diout-han , prenez-en exemple. Drouk skouér 
a rôid d’ézhô, vous leur donnez mauvais 
exemple. Ce mot est plus ordinairement em- 
ployé au figuré qu'au propre. 

SKkouÉnta (de 2 syllab., skoué-ria), Y. a 
Mesurer à l'équerre. Ligner. Régler. Au figu- 
ré, donner exemple, modele, ete. Part. 
skouériet. 

Srouériuz ( de 2 syllab., skoutriuz), adi. 
Exemplaire, qui donne exemple, qui peut 
servir d'exemple. Skouériuz braz eo hed hévuez 
holl. toute sa vie a été fort exemplaire. 

Skovic'u. Voyez Sxkuiz. 

Sxouic'aper, Voyez SkurzDeR. H. N. 

Skouic'urin. Voyez SKuIzA. 
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Skouic'uuz, Voyez Skuizuz. H. V. 

Skovuiz. Voyez Sxuiz. 

Skourza. Voyez Skuiza. 

Skourper., Voyez Skuizorn. H. Y. 

Skourzuz. Voyez Skuizuz. H. Y. 

Skour , s. L Milan ou écoulle , oiseau de 
proie. PI. ed, Eur rt skoul en dedz , ika le nez 
aquilin; à la lettre, 1L A UN NEZ DE MILAN. 
—Dans le Vocab. du 1x° siècle, skoul. H. Y. 

SkouLap , s. m. Froid, temps froid. Dré ar 
shkoulad-zé eo deûed , il est venu de ce temps 
froid. H. V. 

SKOUL. Voyez Korn. H. Y. 

Skourma. Voyez Koucma. H. V. 

SkouLrr, s. m. Branche de bois d'émonde 
Branche propre à faire des fagots. PI. ou. 
Voyez DISKOULTRA. 

SKOULTRIK-RÉD , S. m. Drageon , bouture , 
bourgeon qui pousse aux pieds des arbres et 
des plantes. PJ. skoultrouigou-réd. H. Y. 

SKOUR, Voyez SKOURR. 

SkoursEz , 5. f. Fouet. Verges. Discipline. 
En général, tout instrument de correction. 
— Kuout, fouet russe. H. Y. Pl. ou. Rod eunn 
Laol skourjez d'ézhañ, donnez-lui un coup de 
fouet, de verges. 

SkOURyÉZA , v. a. Fouelter, donner des coups 
de fouet , de verges, de discipline. Flageller. 
Part. et. Skourgézed eo béd er skôl, il a été 
fouetté à l’école. Hé skourjéza a réjont, ils le 
flagelièrent. 

SKOURIÉZER, 5. m. Fouetteur, celui qui 
donne des coups de verges, de discipline. Cor. 
recteur PI. ten. 

SKOURJÉZÉREZ , S. M., OU SKOURJÉZIDIGEZ , 
s. f. Flagellation, action de flageller, de fouet- 
ter. H. Y. 

SkoursËézuz , adj. Afflictif, qui frappe direc- 
tement la personne d'un condamné. Ar boa- 
niou skourjézuz hag ar ré vézuz, les peines 
aMictives et les peines infamantes. H. Y. 

SkouRsÉzIDIGEZ , 5. L. Klagellation. Fustiga- 
tion.—Supplice du knout qui consiste à frap- 
per le dos du patient avec un fouet dont les 
coups déchirent la peau. H.V. Voy. SKoursez. 

SKOURN ,s. m. Glace, eau congelée et dur- 
cie par le froid. Eau fortement gelée. Gwall 
galed co ar skourn, la glare est fort dure. 
Hors de Léon , skorn. Voyez Réô. 

SKOURN-KRÉAC'H, s. M. Glacier, amas de 
glace sur une montagne. PI. iou. Hors de 
Léon , SxoëN-KkREC'H. H. Y. 

S&ouRN-LEC'H, 5. m. Glacière, grand creux 
fait en terre où l’on conserve dela glace. PI. 
iou. H. V. 

SKOURNA ou SKOURNI, y. n. Glacer , se con- 
geler. Geler fortement. Part. et. Na skourné 
ét c'hoaz, il ne glacera pas encore. Skourned 
eo al lenn, l'étang est gelé. Hors de Léon, 
skorna ou skorni. Voyez REvr. 

SKOURNÉREZ , 5. m. Congélation, action par 
laquelle le froid durcit les liqueurs. H. Y. 

SKODRNICHA OU SKOURNWA, v. n. Voltiger , 
voler à petites et fréquentes reprises. Part. et. 

Srourwez , adj. Sujet à glacer. à geler. 
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Suoune , 3. m. Branche d'arbre , coupée ou 
non, mais toujours une grosse branche. PI. 
ou. Gañt skourrou hd deuz saved eunn ti, ils 
ont construit une maison avec des branches. 
Voyez Ban et Brañx, 

SxkounRA , Y. à. Brancher , pendre, attacher 
à la branche d’un arbre. Part. et. Skourredeo 
gan-éù ouc'h eur wézen, je l'ai branché à un 
arbre. 

Skounrek , adj. Branchu , qui a de grosses 
branches. Voyez BarRek. 

Skourmk. Vo;ez PEerca-piz. H. Y. 

SkoursaL, s. m. Fauchard. Grosse faucille. 
PI. skoursili, (Corn.) 

SKOUTEL , 5. L Ecoutille , trappe pour des- 
cendre dans un vaisseau. PI. ou. H. Y. 

Skrag, 5. m. Action de gratler , d'égrali- 
gner. De plus , vol, larcin, On dit aussi skra- 
bérez , dans le même sens. 

SkRaBa, et, par abus, SKRABAT , v. a. Grat- 
ter, passer les ongles, les doigts, un cou- 
eau, etc., pour faire cesser une démangeai- 
sou ou pour nettoyer. Räcler. Ratisser. Egra- 
tigner. De plus, voler, dérober. Part. et. 
Skrabed eo ann douar gañd ar iér , les poules 
ont gratté la terre. Na skrabit Led h6 preür , 
n'égratignez pas votre frère. Skrabed h6 deuz 
lémend ha m'hô deuiz karet, ils ont dérobé 
tout ce qu'ils ont trouvé.—En gaël-éeoss., 
skriob. En gaël-iri. , skrab. H. V. Voyez Kka- 
Fa et RAIS. 

SkrABADEN , s. L Egralignure , légère bles- 
sure faite en égratignant. PI. skrabadennou. 
Eur skrabaden en deùz war hé fri, ila une 
égratignure sur le nez. Voyez KRaraDex et 
GRABISADEN. 

SKRABÉREZ. Voyez SKRAB. 

SKRAP, s. m. Rampement, état de celui 
qui rampe, qui se traine. Quelques-uns pro- 
noncent skrimp. Voyez STLEJ. 

SKkRampa, Y. n. Ramper, se trainer, mar- 
cher à la manière des serpents , des vers, elc. 
Part. et. Quelques-uns prononcent skrimpa, 
Voyez STLEJA. 

Sxrapa, v. a. Saisir avec les ongles, avec 
les griffes. Gripper, ravir subitement. Enle- 
ver.Escroquer.-—-Accaparer, acheter des den- 
rées en grande quantité pour les vendre plus 
cher. IL Y. Part. et. Skraped eo va urc’hant 
gañt-h6 , ils ont escroqué mon argent. 

SkRaPaves,s.f. Salut d’un homme. PI. skra- 
padennou. Voyez Srou , salut d’une femme et 
saluten général. H. Y. 1095 

SKRAPER , s. m. Celui qui grippe, qui ravit, 
qui enlève. Ravisseur. Escroc.—Accapareur G 
celui qui accapare. H. V. PI. ien. Né két pa- 
ked ar skraper. le ravisseur n’est pas pris. 

Sxrapérez, s. m. Action de gripper, de 
ravir , d'enlever , ete. Enlèvement. Rapt. Es- 
croquerie. 

Skray , s.m. Oiseau de mer de la grosseur 
et de la figure d'un pigeon, ayant la tête en 
partie noire, tout le corps blanc, les pattes 
rouges. PI. ed. 1 | 

“Sgnig, s. m. Scribe. Parmi les Juifs, on 


appelait 
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appelait ainsi les docteurs, ceux qui ensei- 
gnaient la loi de Moïse et qui l'interprétaient 
au peuple. PI. ed. H. Y. 

Skrip ou Skrir, 5. m. Ecrit, ce qui est 
écrit sur du papier. Acte. — Mémoire écrit 
pour faire ressouvenir de quelque chose. 
H. V. PI. skridou , et, par abus, skrijou. Réd 
eo hé ret da anaoud dré c'hénou pé dré skrid , 
il faut le faire connaître de bouche ou par 
écrit.—Chétu ar skrid eùz ann dispin, voilà 
le mémoire de la dépense. H. Y. 

Sknrin-BeRR. Voyez Lizer-ar-Pis. H. Y. 

SKRID-AR-JED , 5. m. Bordereau , état, note, 
mémoire des espèces formantun compte. H. Y. 

Skkip-DOURN, s. m. Manuscrit, ouvrage 
écrit à la main. PI. skridou-dourn. H. Y. 

Skip-GOULENN, s. f. Pétition , demande par 
écrit. PI. ou. Digéméret-mäd eo bé hd skrid. 
goulenn, leur pétition a été bien reçue. H.V. 

SKkRiD-GOULENNER , s. m. Pélitionnaire , qui 
A une pétition. PI. skrid-goulennérien. 

CA LÀ 
. Sxnin-PEMDÉZIEK , s. m. Journal , relation, 
Jour par jour , de ce qui se passe ou s’est pas- 
sé cn quelque pays, en quelque affaire. PI. 
skridoupemdéziek. H.Y. 

Skain-DAMALL,s. m. Acte d'accusation. H.V. 

SkRIDIK, S. m. Opuscule , pelit ouvrage C6 
science , de littérature. PI. skr/douigou. H.V. 

Ski , Y. n. Frémir, être ému avec trem- 
blement. Tressaillir ou trembler de peur. Part. 
et. Va lakaad a rid da skrija , vous me faites 
frémir. Skrija a réaz 6 wéloud ar groug, il 
tressaillit en voyant le gibet. Voyez TRivra. 

SKRIJADEN , 5. L Frémissement , espèce d’é- 
motion avec tremblement. Tressaillement. PI, 
skrijadennou. Voyez TRIVIADEN. 

SkrHuz, adj. Qui fait frémir, tressaillir. 
Eunn drd skrijuz eo, c’est une chose qui fait 
frémir. 

Skrir: Voyez Gnir. 

SKRID, Voyez SKRAMP. 

SKRIMPADEN , s. L Hennissement, le cri du 
cheval. PL skrimpadenneu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez GOURRISADEN. 

SRRIMPEIN , et, par abus, SKRIMPAL , Y. n. 
Hennir. Part. ef. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Gourmista. 

“ Sxriw, 9. m. Coffret, petit coffre. Cas- 
selte secrète au dedans d’un coffre , d’une ar- 
moire, Écrin. PI. ou ou iou. 

SKRIN ou SKRINÉREZ , s. m. Grincement de 
dents. Ris canin, en montrant les dents. Voy. 
GRIGONSÉREZ. 

SkRiNA, Y. n. Grincer les dents, les serrer 
les unes contre les autres. Rire en montrant 
les dents. Part. et Voyez GriGoNsa. 

SkRINÉREZ, Voyez SkRiN. 

SaRIOUEIN. Voyez SKRIVA. 

SkRIOUEL. Voyez SKRIVEL. 

SKRIOUELLEIN. Voyez SKRIVELLA. 

Surir. Voyez Sunin. 

* SkriTez , s. m. Ecriteau , inscription en 
grosses lettres pour donner un avis au public. 
Affiche. Etiquette. PA. skritellou. 
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* SkriTun, 8. L Ecriture, caractères écrits. 
PI. iou. Anaoud a rann hé skritur , je connais 
son écriture.—Dans le Vocab. du (X: siècle, 
skrivid. H. V. 

* SKRITUR-KOLINÉ, s. m. lalanne, caractère 
typographique inventé par Jacques Colinée , 
imprimeur breton. H. Y. 

SKRIvA, Y. a. et n. Ecrire, tracer des ca- 
ractères. Mander par lettres. Part. et. Eul lizer 
em euz da skriva , j'ai une lettre à écrire. 
Desked en deuz skriva , il a appris à écrire. 
En Vannes, skriouein (de 2syll., skri-ouein.) 
En Galles, eskrivenni. En gaël-irl. et écoss. , 
skriv. H. Y. 

SknivaNer, 5. m. Ecrivain ; celui qui mon- 
tre à écrire. Celui qui écrit pour un autre. P]. 
ien. Skriver serait plus régulier , mais il n’est 
pas usité. Au surplus , ni l’un ni l’autre ne me 
parait ancien dans la langue. 

*SKRIVANOUR, 5. m. Auteur, qui compose 
un ouvrage.Pl.ien. Dans le Vocab. du rx° siècl. 
skriviniad. H. Y. 

SkRivez , S. L Etrille, iustrument de fer 
avec lequel on ôte la crasse attachée à la peau 
et au poil des chevaux. PI. skrivellou. En Van- 
nes , skriouel (de 2 syll., skri-ouel).—En gaël- 
irl, , skrivel. H. Y. 

SKRIVELLA , V. a. Etriller, frotter avec l'é- 
(rile. Part. et. Na ankounac’hait két skrivella 
ar c’hézek , n'oubliez pas d’étriller les chevaux. 
En Vannes, skriouellein (de 2 syllab. , skri- 
ouel-lein ), 

SKRIVEN, s. L Leire. Missive. Epitre. PJ. 
skrivennou. Dans le Vocab. du ix° siècle , skri- 
ven. ln Galles ,eskriv. En gaël-irl. et écoss. , 
skrivin. Le radical de ce mot, se retrouvant 
dans les dialectes bretons et gaëls, doit ètre 
celtique. H. Y. 

SkÜB-DELIOU , s. m. C'est un des noms que 
l’on donne à l'automne , celle des quatre sai— 
sons de l’année qui est entre l'été et l'hiver. 
Ce mot est composé de sküb, troisième per- 
sonne du présent de l'indicatif du verbe sku- 
ba , balayer, et de deliou, feuilles. On nom- 
me aussi cette saison dibenn-éôst, dilést-han , 
diskar-amzer, etc. 

SkuBa , v. a. Balayer , ôter les ordures d'un 
lieu avec le balai. Part. et. Id da skuba al ler, 
allez balayer l’aire.—En gaël-écos. ctirland., 
skuab. H. Y. 

SRUBÉLEN, s. L. Balai, instrument servant 
à nettoyer, à ôter les ordures. PI. skubélennou. 
Né kéd hrr awalec'h ar skubélen-man , ce balai 
n’est pas assez long. — Dans le Vocab. du 11° 
siècle, skubilen, où il a le seus de fouet. ILY. 
Voy. BALAEN et GARVEN. 

SKUBÉLEN-FOURN, s. L Ecouvillon, instru- 
ment pour nettoyer un four, un canon. PI. 
skubélennou-fourn. Voyez ParouL. H. Y. 

SKUBÉLER Où SKRUBÉLENNER , $. m. Marchand 
ou faiseur de balais. PI. ien. 

Skuger, 5. m. Balayeur , celui qui Lala: 
PI. ien. 

Skupérez, s. f. Balayeuse , celle qui hala: 
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SKUBIEN de 2 syllab., sku-bien) , s. m. Ba- 
layures, les ordures qui ont été ramassées 
avec le balai. Il n’a pas de pluriel. Na daolit 
kéd ar skubien er méaz , ne jetez pas les ba- 
layures dehors. En Vannes, skubigel. — En 
gaël d'irl. etd'Ecoss., skuab. H. Y. 

Sup , s. f. Écuelle, pièce de vaisselle qui 
sert à mettre du bouillon , du laitage, ete.— 
Disque. Bassin de balance. H. Y. PI. skudellou. 
et, suivantquelques-uns , skudilli. Rôit léaz d'in 
enn eur skudel bri, donnez-moi du lait dans 
une écuelle de terre. ld da wale'hi ar skudel- 
lou où ar skudilli, allez laver les écuelles. 
— Dans le Vocab. du 1x° siècle , skudel. H. Y. 

SKUDEL-VALANS. Voyez PLADEN-VALANS. H.V. 

SKUDEL-ZOUR , 5. L. Nénufar ou lis d'étang, 
plante aquatique. A la lettre, ÉCUELLE D'EAU, 
On nomme la même plante loa-zour. 

S&uDELLAD, S. L. Ecuellée , plein une écuelle. 
PL. ou. Eur skudellad vräz en dedz debret , il 
a mangé une grande écuellée. 

SKUIL, Voyez SKULA. 

SkurrEn {de 2 syll., skui-ten) ,s.f. Esquif, 
petit bateau , petit canot. PI. skuitennou. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. du P. Gré- 
goire.—ÆEn em deürel a réjomb enn eur skuilen, 
nous nous jelâmes dans un esquif. Ce not est 
du dialecte de Cornouaille. — En gaël-écoss., 
skut. En gaël-irl., skud. H. V. 

Sxviz ou Skociz(d'une seule syll.), adj. Las. 
Fatigué. Ennuyé. Skuiz ounn 6 klaskout , je 
suis las de chercher.Gwall skuiz oann, j'étais 
fort fatigué. En Vannes, skouëc'h ou skouéc’h. 

Skurza ou Skou1za {de 2 syllab., skui-za ou 
skoui-za ), v. a. et n. Lasser. Fatiguer. Ha- 
rasser. Se lasser. Se fatiguer. Part. et. Ann 
drä-zé a skuiz6 ac'hanoc'h, cela vous faligue- 
ra , vous lassera. Na skouiz két buan , il ne se 
lasse pas vite. En Vannes, skouic'hein ou 
skoudc'hein. 

Skuizper ou Skouizpen (de 2 syll., skuiz- 
der ou skouiz-der), s. m. Lassitude , abatte- 
ment où l’on se trouve après avoir {rop mar- 
ché ou trop travaillé. Fatigue. — En Vannes, 
skouec'hder et skouic'hder. H.V. Voyez Kik- 
TORR. 

Skurzuz ou Srouizuz (de 2 syll., skui-suz 
ou skoui-zuz), adj. Lassant. Fatigant. Qui fa- 
tigue. Gwall skuizuz eo ann heñl-man, ce 
chemin-ci est fort fatigant. — En Vannes, 
skouéc’huz et skouic’huz. H. Y. 

Skuc. Voyez Skorapek. H. V. 

SkuLa ou SKUIL (de 2 syll., skui-la), Y. 
a. Répandre. Epancher. Verser. H se dit plus 
particulièrement des liquides ; cependant on 
l'emploie encore pour dire étendre, en par- 
lant du foin, des pois, ete., que l’on veut 
faire sécher. Epandre. Part. et. Hi eo é drus 
skuled al léaz , c’est elle qui a répandu le lait. 
Éad ind da skula teil, ils sont allés épandre le 
fumier. Voyez FENNA et FELTRA. 

SKOL AHER , s. L. Effusion, épanchement. 
Eur skuladek vräz a wäd a s0 bert , il y a eu 
une grande effusion de sang. H. Y. me 

* Sructer, s. m. Sculpteur, celui qui 
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sculple, qui fait des figures de ronde-bosse ou 
en bas-relief. PI, ten, H, Y. 
* Skouri, v.a. Sculpter, tailler au ciseau le 
marbre , le bois, le métal, Part. et, H, Y. 
Skunta, Y. n. Fourbir, écurer, polir, net- 
toyer la vaisselle, les armes, etc. Part. sku- 
riet. Skuriet eo al listri gan-é-hoc'h°? avez- 
vous fourbi la vaisselle ? Voyez Seura. H. Y. 
Skurier, 8, m, Fourbisseur, celui qui écure, 
on qui nettoie les armes , etc. PI, (en 


SEURIÉREZ, s. m. Fourbissure, polissure 
de la vaisselle, des armes , etc, H. Y. 

SKURZEIN, v. a. Enrayer, barrer, arrêter 
une roue dans une descente rapide. Part. ec. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez 
SKkÔôRA et SPARLA, 

Sé ou ZE, particule qui s'emploie rarement 
seule , mais qui se place, par forme d’encliti- 
que , immédiatement après un substantif , un 
pronom ou un adverbe. Elle répond à la par- 
ticule française La. El léac'h-sé , dans ce lieu- 
là. Ar ré-zé, ceux-là. Lorsque sé est employé 
seul , il signifie cela. Né grédann két sé, je ne 
crois pas cela. Voyez Ma, quatrième article. 

Sé. Voyez RAE. 

Séa. Terme de charreer, pour dire d'al- 
ler doucement. Voyez Sa, Sou et Dic'wa. 

Séac', adj. Sec, qui a peu ou point d'hu- 
midité. Aride. Stérile. Né két séae’h ann dilad, 
le linge n’est pas sec. Séac'h korn eo , il est 
très-sec. Gwall zéac'h eo ar vr-ma , ce pays- 
ci est bien aride. Hors de Léon, sec’h.—Dans 
le Vocab. du 1x° siècle, sic’h. En Galles, scc'h. 
En gaël-écoss. , séark. En gaël-irl. , séarg. H. 
V. Voyez SEC'HA. 

SEC'H , s. m. Foudre , exhalaison enflam- 
mée qui sort de la nue avec éclat et violence. 
Ce mot est du dielecte de Vannes, et il res- 
semble beaucoup à saez , séaz ou sez , flèche. 
Voyez KURUN , premier article, ct Foucre. 

SÉACHEIN , v. a. Foudroyer, frapper de la 
foudre. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez FouLTRA. 

SEZ, Voyez S4Ez. 

* SÉBÉLia , v. a. Ensevelir. Enterrer. H. Y. 

Sépéza , v. a. et n. Eblouir, gner la vue 
par une trop grande lumière. Etourdir , trou- 
bler la vue ou le cerveau. S’éblouir. S’étour- 
dir. S'évanouir. Au figuré , surprendre, (rom- 
per. Part. et. Al luc'hed hô sebezo , les éclairs 
vous éblouiront. Va sébézed hoc'h eüz, vous 
m'avez trompé, Voyez MÉZÉVELLI. 

SéBÉézADuREz , s. f. Eblouissement, difficul- 
té de voir, causée par trop de lumière, ou par 
quelque cause intérieure. Au figuré , surprise, 
tromperie. Voyez MÉZÉVELLIDIGEZ. 

Sés£zuz, adj. Éblouissant, qui éblouit, qui 
fait mal aux yeux par unetrop grande lumière. 
— Sébézuz eo al liou-gé, cette couleur est 
éblouissante. H. V. Voyez SÉB£ZA. 

* SÉKRED, 5. m. Secret, ce qui doit être te- 
au secret, ce qu'il ne faut dire a personne. 
PI. sékrédou ou sékréjou. Voyez Rix. H. V. 

* SÉkRÉTÉRI Ou SÉGRÉTÉRI, 5. L Sacristie, 
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lieu destiné pour serrer les vases sacrés, les 
ornements de l’église, etc. PI. ou. En Vannes, 
gustial ou vestial. H. Y. 

Séné. Voyez Séru. H. Y. 

S£per , adj. Sain , qui est en bonne santé. 
Dispos. De plus, gai, enjoué , franc. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. Voyez lcn, Mad 
Sicuen et DRANT. 

SEGaL , s. m. Seigle, sorte de blé. Séga- 
tn ,f., un seul grain ou un seul pied de sei- 
gle. PI. segalou ou segalennou , ou simplement 
segal. Rôid eunn tamm bara segal d'in, don- 
nez-moi un morceau de pain de seigle. Kacr 
awalc'h eo ar segalou, les seigles sont assez 
beaux.—ÆEn gaël-irl. et écoss., sdagal. H.V. 

SEGALEk, adj. Abondant en seigle. Qui 
produit du seigle. Né kéd eur Yrd segaleg hou- 
ma, ce pays-cin’est pas un pays à seigle. 

SEGALEK , 5. L Champ ensemencé de seigle. 
Pi. segalégou. 

* SécnérTirt, S.L. Secrétariat, emploi de se 
SET lieu où il délivre ses expéditions. 

*Sécrérour ,s. m. Secrétaire,celui qui écrit 
pour une personne dont il dépend ; qui ré- 
dige les délibérations d’une assemblée, PI. ien. 

Sec'n. Voyez S£AC'H , premier article. 

Sec’na , v.a. et n. Sécher, rendre ou deve- 
nir sec. Essuyer ce qui est mouillé. Part. ec. 
Ann avel hé sec'ha. le vent le séchera. Sec’hid 
hô fri, mouchez-vous ; à la lettre, SéCHEz vo- 

RE NEZ. En em zec'ha, se sécher, s’essuyer. 
d d'en em Sec'ha bréma, allez vous sécher , 
vous essuyer actuellement. Voyéz SEC'H. 
premier article. 

Sec'aver , s. m. Sécheresse , état ou qualité 
de ce qui est sec. Aridité. Voyez SEC'HOR. 

Sec’neD, s. m. Soif, désir, besoin de boire. 
Altération. Sec'hed briz em ns, j'ai grand 
soif. N’hellann két terri væ zec'hed, je ne puis 
pas étancher ma soif. 

Sec'HÉDI, Y. a. et n. Allérer , causer de la 
soif, Avoir soif. Part. et. Ann drä-zé eo en deùz 
va sec’hédet, c’est cela qui m'a altéré. 

SEC’RÉDIK , par abus pour SEC'HÉDEK , non 
usité, adj. Qui a souvent soif. Qui est sujet à 
être altéré. Quelques-uns prononcent sec’hi- 
dik. 

Sec'Hépuz , adj. Allérant , qui altère. Qui 
cause de la soif. Sec'hédux co ar boëd-xé, celte 
noyrriture-là est altérante. 

Sec'népuz, adj. Etique, qui dessèche tout 
le corps. Tersien sec'héduz a 26 gañt- han, il a 
une fièvre étique, il est tombé dans l’étisie. 
Voyez Sec’nep ef SEC'HéDi. 

SEC'HEN , 8. L. Femme stérile, à raison de 
son âge avancé. PI. sec'henned. Voyez SEC'H , 
premier article. 

Sec’, s. m. Mousse terrestre. Mousse 
rampante, En Tréguier , touskan. En Vannes, 
mann. 

Sec’nor, s. L Sécheresse, la disposition 
de l'air et du temps, quand il est sec. Eur ze- 
c'hor vrais hon eùz tri miz so, nous avons une 
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grande sécheresse depuis trois mois.—Dans le 
Vocab. du 1x° siècle, sic'hor. En gaël-irl. , 
seac'had. H. Y. 

SRC'nOonEpR , s. L Le lieu où l’on fait sécher 
la lessive. PI. sec'horégou. 

Ser. Voyez Seiz, deuxième article. 

Seic'u. Voyez SEIZ , premier article. 

Seic'anven. Voyez SEIZYED. 

RETER : de 2 syll,, en prononcant toules les 
leltres , sei-(ek), nom de nombre cardinal. 
Dix-sept. Ce mot est composé de seiz, sept, 
et de dék, dix. 

SEILTÉK-UGENT, nom de nombre cardinal. 
Trois cent quarante. A la lettre, pix-sepr- 
YINGTS: 

Suirékvep (de 3syll., en prononçant toutes 
les lettres, sei-ték-ved), nom de nombre or- 
dinal. Dix-septième. 

Seiz, nom de nombre cardinal. Sept. En 
Vannes, seic’h. 

Serz, s. m. Soie, fl qui est produit par 
une espèce de chenille appelée ver à soie. Gant 
seiz € oa guiskel, elle était vêtue de soie. 
Hors de Léon, sei. — En Galles, seiz. En 
gaël d’Irl. , siz et sid. H. Y. 

SEIZ-KÉMENT Ou SEIZ-KÉMENT-ALL , ad). Sep- 
T sept fois autant. Sept fois aussi grand. 

SEIZ-DÉLIEN, s. m. Tourmentille , plante. A 
la lettre, SEPT-FEUILLES. 

SE1z-UGENT , nom de nombre cardinal. Cent 
quarante. A la lettre, SEPT-vVINGTs. 

SerzeN (de 2 syll., en prononçant toutes 
les lettres, sei-zen) , s. L Ruban ou lacet de 
soie. PI. seizennou. 

f PAT PAS Voyez Rupana et LréTENNA. 

Serzvep ( de 2 syll., en prononcant toutes 
les lettres seiz-ved), nom de nombre ordina!. 
Septième. En Vannes, seic'hved. 

Séizvéoer (de 3 syll., en prononçaut toutes 
les lettres seiz-vé-der), adj. Septenaire, qui 
est de sept années. Septennal , qui arrive tous 
les sept ans. 

SEL. Voyez SAL, premier article. 

SéLaou. Voyez SELAOUI, 

SéLaouEr (de 3 syll., sé-la-ouer ) ,s. m. Ce 
lui qui écoute. Auditeur.—Curieux. Espion.- 
H. Y. PI. (en. Likid évez, sélaouérien z6 amañ, 
prenez garde , il y a ici des gens qui écoutent. 

SéLaouérEez | de 4 syll., sé-la-oué-rez ), s. | 
Celle qui écoute. PI. ed. 

SÉLAOUÉREZ , s. m. Audition , l'action d'en- 
tendre , d'our. L'action d'ouir des témoins, 
d'examiner un compte. Lieu où l’on plaide. 
Voyez SéLaouimiéez. H. Y. 

Sécaout L de 3 syll, sé-la-oui), et, parabus, 
SELAOÙ , v. a. Ecouter, ouir avec attention , 
prêter oreille pour entendre. Part, sélaouet. 
Na zélaouit kéd ar péz a lévéront , n’écoutez 
pas ce qu'ils disent, Quelques-uns prononcent 
chélaoui (par ch français. 

SécaouiniGsz | de 5 syll. , sé-la-owi-di-gez), 
s. f. Action d'écouter. Audience. Audition. 

Secr , 9. m. Regard, action de regarder. 
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Coup d'œil. — Inspection. Visière, pièce du 
casque qui se haussait et se baissait à volon- 
té. H.V. PI. ou. Eur sell garô en deiz ,ila 
le regard dur. 

Sectap , 8. m. OEillade. Coup d'œil. PI. ou. 
ILest peu usité. On dit plus ordinairement, 
dans le même sens, lagadad et taol-lagad. 

SezLour , et, par abus, SELLET , v. n. Re- 
garder , jeter la vue sur quelque chose. Part. 
sellet. Sellid ouz-in , regardez-moi ; à la lettre, 
REGARDEZ VERS OU CONTRE MOI. Selled en deuz 
a gorn ouz-hoc'h, il vous a regardé de tra- 
vers , de mauvais œil. En Vannes , sellein. 

SELLouo-ERrvio. Voyez SELLouT-Piz. H. Y. 

Secrour-piz, v. a. Envisager, considérer, 
regarder avec attention. Part. et. Sellet em 
rz piz ouc'h ann drà-ré, j'ai bien envisagé 
cette affaire. Voyez ARvESTI. H. V. 

SEMEL, 5. m. Fantôme qui paraît ou que 
l'on croit voir pendant la auit. Esprit-follet. 
Lutin. Revenant. PI. eu. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Go8iuin et BuGEL-Nôz. 

SEMEN , 5. L Gerbière , tas de gerbes'dans 
les champs. PI. sémennou. Voyez Kawap et 
KROAZEL. 

SewrL, adj. Faible, qui manque de force. 
Débile. Défaillant. Gall zempl eo c’hoaz, il 
est encore bien faible. Quoique ce mot me 
semble venu du français, j'ai cru devoir le 
placer ici , à cause du sens détourné qu’on lui 
donne en breton. Je remarquerai même qu'il 
ne s'emploie jamais pour le français SIMPLE. 
Voyez Gwan, premier article. 

SempLa, v. n. Tomber en faiblesse, en 
défaillance. S'évanouir. Part. et. Sempla a ra 
aliez , il tombe souvent en faiblesse , il s’éva- 
nouit souvent. Voyez FATa et SÉBÉZA. 

SEMPLAAT, v. à, pL n. Rendre ou devenir 
faible. Affaiblir. S'affaiblir. Pi. sempléet. Ann 
drä-zé a zemplai anézhan, cela l’affaiblira. 
Semplaad a ra bemdez, il affaiblit tous les 
jours. Voyez SEMPL et FALLAAT. 

SempLApurez, s.f. Affaiblissement, action 
d'affaiblir, de s’affaiblir.—Fragilité , facilité à 
tomber en faute. H. V. On dit aussi simplidi- 
gez. Voyez SEMPL. 

SEMPLAEN , S. f. 
Evanouissement. PI. 
SempL et FALLAER. 

SEMPLDED ou SEMPLDET, S. m. Faiblesse, 
état de ce qui est faible. Manque de force. 
Voyez SKL et GWANDED. 

SÉNAT, s. m. Sénat, assemblée de per- 
sonnes considérables dans laquelle réside la 
principale autorité en certains états Voyez 
Hénaouriez. H. V. 

^ Séxep , s. m. Synode , assemblée de curés 
et autres ecclésiastiques, qui se fait dans un 
diocèse, par mandement de l’évêque. PI. ou. 
Ce mot se trouve déjà dans le Vocab. du ix° 
siècle. Lag., au xv°, écrit sénez. H. V. 

* Séxésar, s. m. Sénéchal, ancien officier pu- 

blic chargé de rendre la justice. PI. ed. En 
Galles, SÉNELT. H. V. 

* SeNcua , v:a. et n. Changer. Part. et. H.V. 


Défaillance. 
Voyez 


Faiblesse. 
semplaennou. 


SER 


“SEeRCaTi, > m. Délogement action de de- 
loger. Guwall skuiz ounn bét gañd va señchli, 
mon délogement m'a beaucoup fatigué. Ober 
señchti, déloger. H. Y. 

Sex1, par abus pour Sont, non usité , v 
a. et n. Sonner, rendre un son. Faire rendre 
du son. Part, sonet ou sounet. Rent a ra ar 
c'hléier, les cloches sonnent. Soned eo ar 
c'hlôc'h gan-éñ , j'ai sonné la cloche. Y. Sox 

SENTEK. Voyez SENTUZ. 

SENTI, v. n. Obéir , se soumettre aux ordres 
de quelqu'un et les exécuter. Part. et. Réd eo 
señli ouz-in , il faut m'obéir. 

SENTIDIGEZ , 5. L. Obéissance , action de ce- 
lui qui obéit. — Docilité. H. Y. On a dû dire 
señt, dans le même sens , puisque l’on diten- 
core amzeñtet dizent , désobéïssant , de amou 
di, privatif, et de sent, obéissance : sans 
OBÉISSANCE. 

SeNruz ou SENTEk, adj. Obéissant, qui 
obéit. — Docile. H. Y. Eur bugel señtuz eo, 
c'est un enfant obéissant. 

SÉÔ ou Sev, s.m. Sève , l'humeur qui se 
répand par tout l'arbre, par toute la plante. 
Sével a ra ar sé6 er gwéz , la sève monte dans 
les arbres. Je serais porté à penser , comme le 
P, Grégoire, que ce mot pourrait être le même 
que saô , élévation, montée, ou sével , mon- 
ter , s'élever.—EÆEn gaël-irl. et écoss., sivan. 
HAN 
SÉÔ. Voyez SÉzô. 

SÉox. Voyez Sézd. 

SéoueL. Voyez SÉVEL. re 
Sérer. Voyez SERC'HEE. H.V. 

SÉRÉGEX , 5. L Nom de plante, dont il y a 

deux espèces, que l’on distingue en sérégen 

vräz, qui est la bardane ou le glouteron , et 

en sérégen vihan, qui est le gratteron. On 

nomme aussi la même plante saragérez ou 

stagérez. 

SÉREN , 8. f. Paillette, parcelle de métal. PI. 
sérennou. H. V. 

SÉRENNI, v. a. Pailleter, orner de pailleltes, 
Part. et. H.V. 

Serc'H, s. comm. Concubinaire, celui qui 
entretient une concubine. Concubine, celle 
qui vilavec un homme, comme si elle était 
sa femme. PI. serc'hed ou serc'ho. Ce mot est 
du dialecte de Tréguier ; de là Æoat-serc’ho, 
près de Morlaix. —En Galles, serz. H. Y. 
Voyez GAST et GAsTAOUER. 

SERC'HEE , $. comm. A manl, amante ; amou- 
reux, amoureuse. PI. serc’héien, par abus pour 
serc’hégien. En Galles, serc'hok. Sérec est un 
nom de famille commun en Bretagne. H. V. 

SERC'HÉREZ , s. m. Concubinage , commerce 
d’un homme et d'une femme qui, sans être 
mariés, vivent ensemble comme s'ils l’étaient. 
Ce mot est du dialecte de Tréguier. Voyez le 
mot précédent. 

+<SersaNren, s. m. pl. Clientèle, clients d’un 
avocat, d’un avoué , d’un notaire , etc. Ce mot 
est du dialecte de Tréguier. H. V. 

> SersaNT, s. m. Client. PI. ed. (Lagad.) 
Voyez SERIANTED. H. Y. 


SER 

SEnr. Ce mot que l’on n'emploie pas seul 
aujourd'hui, a dû signifier l'action de fermer, 
de clore , ou l'état de ce qui est fermé, clos. 
Il est encore conservé dans le composé serr- 
lagad ; il est aussi le radical de serra. 

SERR-LAGAD , 5. m. Clin d'œil, prompt 
mouvement de la paupière qu'on baisse et 
qu'on relève au même instant. £nn eur serr- 
lagad é vezinn distréet, je serai de retour en 
un clin d'œil ; dans un instant, Voyez le mot 
précédent. 

SERRA, V. a. Fermer. Clorre. De plus, 
enfermer , serrer. Part, et. Id da serra ann dr, 
allez fermer la porte. Serred em eùz hé c’hénou 
d'ézhan , je lui ai fermé la bouche. Voyez KL6- 
ZA GL PRENNA. 

SERRET , part. cL adi. Fermé. Clos. Ann ériou 
serrel, à huis clos , à portes fermées. H. Y. 

* Service, s.m. Service, office , cérémonie 
religieuse. Fonction, emploi de domestique. 
Aclion de servir. Ré zivézad d viot er servich, 
vous serez (rop lard au service. Né kéd diez ar 
gervich cnn li-zé , le service n'est pas difficile 
dans cette maison. Voyez FEST-ERBÉDENNER, 
Ovis et Gwazonez.H. Y. 

* SERVICHA, v. a. Servir, êlre serviteur ou 
valet ; être en service, Part, et. H6 dnou ind 


éat da servicha ar roud , ils sont allés tous les | 


deux servir le roi. H. V. 

* SERYICHER, s.m. Subordonné, en sous- 
ordre. Serviteur, celui qui sert en qualité de 
domestique, etc. PJ. ien. Ann dcd kouézel 
diouc'h lôst ar c'harr a z6 kriz c kéver hO ser- 
vichérien ,les parvenus sont durs envers leurs 
subordonnés. Va digémérid é-louez hd servi- 
chérien, recevez-moi parmi vos serviteurs. 
Voyez GôPpraËRr el MEVEL, H. Y. 

SERZ , adj. Abrupt ; escarpé. H. Y. 

SETU, Voyez Cnéru. 

KOL, s. f. Talon, la partie postérieure du 
pied, d’un soulier. etc. PI. ou. Eunn dréan 
a 26 cad enn hé zeùl , il lui est entré une épine 
dans le talon. Ema alaô war va seuliou, il est 
toujours à ma suite, sur mes talons, Kerzoud 
war seuliou cunn all, aller sur les brisées de 
quelqu'un; à la lettre , ALLER SUR, LES TALONS 
D'UN AUTRE: 

SEROL, que plusieurs prononcent SÛL , par- 
ticule dont je ne saurais rendre en français la 
signification exacte, par un mot équivalent 
Seülvrasoc'h, seülwelloc'h, plus grand , meil- 
leur, ou, comme l'on disait autrefois, lant 
plus grand , tant meilleur. Seul vui, plus, 
tant plus. Seul vui hor béz, scul vui € c'hou- 
lennomp , plus nous avons , plus nous deman- 
dons.En Vannes, sdl En Galles, saol. H.V. 

SEUL. Voyez SouL. 

SEÙLEK. Voyez SOULEK , premier article, 

SEÜLEIN. Voyez SOULA. 

SEÛLEN, 8. f. Seine, filet à petites mailles 
garnide plomb , que l'on traine sur les grèves 
vour pêcher du poisson de toute espèce, PI. 
seülennou. Doñd a rit-hu da béskéla gañd ar 
zeülen ? venez-vouns pêcher à la seine? Voyez 
Rovep, 


Lo 
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REUN, Voyez S£zd. 

SEURT Où SüRT , s; HI: Sorte , espèce , genre 
Eis ar séurl£€ a RI d'in , j'en veux dé crt 
sorfe-là. En gaël-écoss., sort. En gaël-irl., 
sord et sorsa. H. V. 

SKY. Voyez St, 

SÉvEL pour Savr, non usité, v.a. etn. Le- 
ver. lever, Hausser. Se lever. Se hausser 
De plus, bâtir, construire, ériger. Part. sa- 
vel. N'hellann kdt sével ar méan-mañ, je ne 
puis pas lever cette pierre. Savit hd taou-lagad, 
levez ou élevezles yeux. Betré méd é savinn , 
je me lèverai de bon matin. Kaer hac'h eiz 
sével war bég ho (retd. vous avez beau vous 
hausser sur la pointe des pieds. Lékéad en deù: 
sével eunn tt nevez, il a fait bâtir une maison 
neuve. Sével gañd eur ré, prendre le parti de 
quelqu’un.—Sével huelloc'h er vertusiou , faire 
des progrès dans la vertu. H. V. En Tréguier, 
séouel (de 2 syllab., sé-ouel). En Vannes, 
saouein (de 2 syllab., sa-owein ). Part. saouet. 
Voyez Saô et Gonnéa. 

SÉYVEL-HÉOL. Voyez SAô-nÉ0L. 

SÉVEL-SOUNN, v. a. Arborer, planter haut et 
droit comme un arbre. Part. savet-sounn. En 
Cornovwaille, sonna. Breiz a zonnaz banniel ar 
2 Ja Bretagne arbora l’étendard de la foi. 

4/9 


SÉVEN, adj. Civil. Honnête. Poli. Décent.— 
Obligeant. H. Y. Né kér qwall séven , il n’est 
pas fort honnête, fort poli. —EÆEn gaël-écoss. , 
sivelt. En gaël-irl., sivelta et sevnh. Voyez 
Déné. 

SÉVÉNAAT , v. a, Civiliser , rendre sociable. 
Rendre civil, honnête, poli. Part. sévénéet. 
HN: 

SÉVÉNER, s. m. Exécuteur , celui qui exé- 
cute, qui est chargé d'exécuter. Ministre. PI. 
ien. Na anavezann két ar sévéner eùz a gément- 
sé, je n’en connais pas l’exécuteur. Chetn ar 
sévéner eùz hé grisdériou , voilà le ministre de 
ses cruautés.. H. Y. 

SÉYEN , Y. a.et n. Rendre ou devenir hon- 
nèle , poli, civil. Part. et. De plus , accomplir, 
effectuer, exécuter. Bikenn na zévéné , 1 ne 


deviendra jamais honnête, poli. Ha sévéned 


hoc'h euz-hu ho kwéstl? avez-vous accompli 
votre vœu? 

SévénmiGEz, s. L Honnêteté. Politesse. Ci- 
vilité. — Civilisation. H. Y. De plus, accom- 
plissement , exécution. Dré zévénidigez eo € 
komz évelsé, c'est par politesse qu'il parle ain- 
si. Évit sévénidigez eur gwéstl eo éad di, il 
est allé là pour l'accomplissement d'un vœu. 
Voyez DÉRÉADÉGEZ. 

SÉvÉNuz, adj. Exéculable, qui peut être 
exécuté. Qui peut étre accompli, effectué. 
Voyez SÉVÉNT. 

Séz. Voyez SAËZ. 

SÉZEN. Voyez SAËZEN. 

* Sézz, s. m. Siêge, établissement d'une 
armée autour d'une place. pour l'attaquer, 
pour la prendre. Hir é padé ar sézix, le siège 
sera long. Voyéz Grouxxanor. HV. 

* Skziza , v. n. Assiéger une place. Siéger, 
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tenir, occuper une place , un siége, I se dit 
principalement des juges des tribunaux. Part, 
el. Amañ eo é sézizeñt, c'est ici qu'ils sié- 
geaient. H. Y. 

Sézô , 8. m. Senevé, plante dont la graine 
sert à faire de la moutarde. Hors de Léon, 
sé. En Vannes, séon ou séun. 

Si, s. m. Vice, défaut, imperfeclion du 
corps, de l'âme, des choses. PI. ou. Ouch- 
Denn eur zi en deu: , il a plus d’un vice. H. Y. 

SIb&EN, s. L Cordeau, corde longue et 
menue servant à mettre le linge à sécher, cte. 
PL. siblennou. Likid ann neüd war ar ziblen, 
mettez le fil sur le cordeau. 

* Su, s. L Sibylle , prophétesse païenne , 
chez les anciens, En Galles , sibli. Voyez Dior. 
GANËREZ et Druzez. H. Y. 

* Sisorr , s. m. Ciboire, vase sacré pour les 
hosties. PI. ion. H. Y. 

Sikanez ,s. L. Hysope, plante aromalique. 
a a » S.f. Chicorée, plante potagère. 

Sipan , s. m. Le mâle de la linote, petit oi- 
seau. PL. ed. Voyez Lanex , 4° article. 

Sinaez , 5. L Linote femelle, petit oiseau. 
PL ed. Voyez Lin£cez. 

SIA NIR , s. m. C’est le nom que l'on donne 
au petit oiseau qui accompagnele coucou. 

SiEz, s. L Sceau , grand cachet; son em- 
preinte, Scellé, sceau apposé par autorité de 
Justice. PL siellou. Likid ar stel war-n-ézhan, 
mettez le sceau dessus. En gaël-irl., séala. 
En gaël-écos., seil. Voyez SrAGec. H. Y. 

SIELLA , v. a. Sceller, mettre , appliquer le 
sceau , le scellé. Part. et. Hon dasprénadurez 
a 20 bel siellet gand gwäd Jezuz-Krist, notre 
rédemption a été scellée par le sang de Jésus- 
Christ. Voyez Sragezza H. V. 

StÆLLADUR, s. m. Scellé, la cire empreinte 
d'un cachet qu’on a apposée à des serrures, à 
un cabinet, etc., par autorité de justice. HY. 

SiELLER, s. m. Scelleur , celui qui scelle. 
Pl.ien. H. Y. 

7 Sirers , s. mm. Rhume de cerveau. Enchi- 
frènement.— Morfondure, maladie des che- 
vaux, H. Y. Dalc'hed ounn gañd ar sifern , je 
suis sujet au rhume de cerveau. Quelques- 
uns prononcent chifern (par ch francais |. En 
Vannes et Cornouaille, on dit anouéd , dans 
le 7.0 sens. 


* SiFERNI, v. a, ct n. Enrhumer, s'en hu- 
mer , en parlant d'un rhume de cerveau. En- 
chifrener: Part. et. Chétu pétrà en dedz ho si- 
fernet, voilà ce qui vous a enrhumé. Siferni 
a réot, ma na likidévez, vous vous enrhume- 
rez, si vous n’y prenez garde. Quelques-uns 
prononoent chiferni {par ch français). En 
Vannes et Cornouaille , on dit anouédi, dans 
le même sens. re en 

Srroc’agz , s. f. Espèce de seringue en bois 
de sureau ou autre, dont se servént les en- 
fants, soit pour jeter de l'eau, soit pour lan- 
cer de petites balles d'étoupe, ou de papier 
mâché. Sarbatane. PI. sifoc'hellou. Voyez 
STRINKEL. 
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Sicomez , s. L Espièglerie, petite malice 
que fait un enfant vif et éveillé. Tour d’a- 
dresse, Je ne connais ce mot que par le Diet. 
de Le Pelletier. Quelques-uns , dit-il, pro- 
noncent chigodiez (par ch français). Voyez 
TON, 2 art. 

SiGoTA, v. n. Faire des espiègleries, des 
tours d'adresse. Escamoter. Part. et. Je ne 
connais ce mot que par lé Diction. de Le 
Pelletier, Quelqués-uns, dit-il, prononcent 
chigota | par ch français. 

SiGorer , s. m. Espiègle, celui qui fait des 
espiègleries, de petites malices. Faiseur de 
tours d'adresse, Escamoteur. PI. ien. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel- 
letier. Quelques-uns, dit-il, prononcent chigo- 
ter (par ch français. | 

SIGOTÉREZ , s. (m. Escamotage, action d'es- 
camoter, de faire disparaitre un objet par 
ua tour de main. H. V. 

Sraur, s. m. Prétexte , cause supposée. Ex- 
cuse. Défaite. PI. ien. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. Voyez Dicarez, premier article. 

SIGUREIN , v. a. et n. Prétexter, couvrir 
d'un prétexte. S’excuser. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Dicir£zr. 

Sicx, $, m. Siége, ce sur quoi l’on s’as- 
sied. Ar sich abostolik ou sich ar p@b , le siége 
apostolique. Lagadec , au xv° siècle , écrit sig, 
dans son Dict, En Galles, sez. En gaëlirl., 
siz. En gaël-écos., seidj. Voyez Kupon. H. V. 

Sicmen (par ch français), s. L Siége , ce 
sur quoi l'on s’assied. Il se ditaussi en parlant 
de la patte d'un verre, d’un chandelier , etc. 
PI. sichennou. Voyez Kavos. 

SICHEN, adj. Affable , qui a de l’affabilité. 
Ouvert; qui a l'air ouvert. Gai, de bonne bu- 
meur. {Corn. H. Y. 

SIL, s. L Passoire, vaisseau percé qui sert 
à passer les choses liquides. Couloire. Chausse. 
PI. ou ou iou. Trémened eo drd ar zil, on l’a 
passé par la passoire, par la chausse. — En 
gaël , sil, signifie goutte. H.V. 

SiL-DROUÉREZ, 5. L. Charrier, pièce de grosse 
toile placée au-dessus de la lessive , etqui con: 
tient la cendre. Voyez le mot précédent. 

SILA , y. a. et n. Passer, couler on faire 
couler à travers une passoire , une chausse. 
—Filtrer. H. V. Part. et. Silid ar iôd , passez 
ou faites couler la bouillie.—ÆEn em zila , s'in- 
filtrer , passer comme par un filtre. En gaël, 
silim , tomber goutte à goutte. H. Y. 

Sicapur, s. L Coulis , suc d’une chose con- 
sommée à force de cuire, passé par une éta- 
mine , ete. fnfiltration, action d’un fluide qui 
s'insinue dans les pores des parties solides. 
Voyez GwaskaDex. H. V. 

Sie, s. m. Anguille , poisson d’eau douce. 
Silien , f., une seule anguille. PI. siliou ou si- 
liennou, ou simplement sili. Siliou sall a 
dléann d'an aotrou, je dois des anguilles sa- 
lées à mon maître. Enn ndz é Réméreur ar zi- 
liou , la nuit porte conseil ; à la lettre, c’Esr 
DANS LA NUIT QUE L’ON PREND LES ANGUILLES. 
Voyez KEËÜRuZz. 


SIO 


Si-môr , s. m. Congre , poisson de mer. Si- 
lien-vér , f., un seul congre. PI. siliou-môr ou 
sili-môr. À la lettre | ANGUILLE DE MER. Voyez 
LABISTR. 

Sixraoua (de 4 syll., si-li-a-oua) , v. n. Pê- 
cher des anguilles. Part. siliaouet. Dond a rit- 
hu da ziliaoua? venez-vous pêcher des an- 
guilles? Voyez KeÜnuzA. 

SILIEN, Voyez RIL, 

* SILLABEN , s. f. Syllabe, voyelle seule ou 
j9inte à d’autres lettres qui ne forment qu'un 
son. PI. sillabennou. H. Y. 

* Sizvinicez, s:1f. Salut, terme mystique , 
félicité éternelle. Ce mot , ainsi que tous ceux 
de la même famille , estnouveau dans la lan- 
gue ; il y a été introduit par les prédicateurs. 
Voyez Sauver et SAVÉTEL 

Sruzr, s. m. Saucisse, boyau de porc 
rempli de viande crue , hachée et assaisonnée, 
Silzigen, f., une seule saucisse. PE silzigen- 
sou , ou simplement silzik. i 

Sizzicen. Voyez le mot précédent. 

> SiminaL , S. L Cheminée, endroit où l’on 
fait le feu dans les maisons et où il y a un 
tuyau par où passe la fumée. Gette partie du 
tuyau qui sort du toit, La partie dé la chemi- 
née qui avance dans la chambre. PI. ou. Divo- 

édi a ra ar siminal, la cheminée fume. Voyez 

ALED. H. Y. 

Srmun. Voyez Mupérez. 

7 Sin, s:m. Cygne, oiseau du genre de l'oie 
et d’un plumage très-blanc. PI. cd. Sined 26 
war al lenn, ily a des cygnes sur l'étang. 
Gwenn: sin, blanc.comme un cygne. Voyez 
ALarc'u. U. V. 

* Sin, s. f. Seing , le non de quelqu'un écrit 
par lui-même au bas d’une lettre, d’un con- 
trat, etc. Signature. Signe. HO sin a lékéod 
amañ, vous mettrez Votre seing ici. Sin ha né 
Kdi gréad dirâg eunn den-a-léz , scing-privé , 
signature qui n'est point faite devant un ofli- 
er public. Sin-ar-groaz , 16 signe de la Croix. 
HN 

* SINA , v. a. Signer, mettre son seing , sa 
signature à une lettre, à un acte. Part. et. 
Sined eo ar skrid gañt-h6 , ils ont signé l'acte. 
SiNaGoG , 8. f. Synagogue, lieu où les Juifs 
exercent leur culte. Pl. ou. H. V. 

SinAC'n, adj. Qui ne peut manger faute d'ap- 
pétit. Qui est légèrement incommodé. 

SIoADEN ou Srouapen (de 3 syllab., si-oa- 
den ou si-oua-den), s. f. Plainte touchante. 
Soupir. Gémissement. Hélas! PI. sioadennou 
Sioadennou bräz a réa, il poussait de longs 
gémissements , de longs soupirs. Voyez S1oaz 
et Hirvoun. 

S1oaz ou Siouaz (de 2 syllab. , si-oaz ou si- 
ouaz }, interj. Exclamation de tristesse. Hélas! 
malheur à. Malheureusement. Péger reüzei- 
dik ounn-mé , sioaz ! Hélas! que je suis mal- 
heureux ! Nékétpinvidik , siouaz ! Il n’est pas 
riche , malheureusement ! 

Sroc’nan, adj. ets. m. Faible. Délicat. Ex- 
ténué. Tendre. De plus, avorton, qui est né 
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avant terme. Petit homme mal fait, Pour Le 
plur. du sobst., sioc'haned. Né két ker sio- 
c'han ha m'en deuiz doaré da véza, il n’est 
pas aussi faible , aussi délicat qu'il en a l'air 
Eur sioc'han eo, c'est un avorton. Sioc'han , 
que l’on écrit el prononce aujourd’hui par ch 
francais , est un nom de famille fort connu 
en Bretagne. 

Sioc'uani,.v. n. Devenir faible, délicat. L'e 
plus, avorter, accoucher avant terme. Part. et. 

S10C'RANIDIGEZ, 5. L. Faiblesse. Exténuation 
De plus , avortement. 

SIOUADEN. Voyez SIOADEN. 

Siouaz. Voyez SI04z. 

Sioupen , S. f. Saisissement, impression su- 
bite ebviolente que cause un grand déplaisir, 
la-craïnte ; la ‘surprise , le froid. PI. siouden- 
nou. (Corn.) H. N. 

Siouz, adj. Tranquille. Pacifique. Paisible. 
Calme. Doux: Patient. Taciturne. Na hell két 
choum sioul , il ne peut pas rester tranquille. 
Eunn dén sioul bräz ed , c'est un homme fort 
doux, très-patient. Sioul eo bréma ann amzer, 
le temps est calme actuellement. Voyez H4- 
BASK. 

SIOULAAT , v. a. et n. Tranquilliser. Paci- 
her. Adoucir. Calmer. Se tranquilliser. S'a- 
doucir. Se calmer. Part. siouléet. N'em eux Kct 
gelled hé zioulaat, je n'ai pas pu le tranquilli- 
ser, le calmer. Siouléed eo ann avel, le vent 
s’est calmé,-En em zioulaat, se défàcher. H.V. 
Voyez HABASKAAT. 

SIOULADUR , s. m. Adoucissement, Soulage- 
ment, Amortissement, action d'amortir. Ra- 
chat, extinction ; rachat d'une rente, d'une 
pension. Voyez Hapaskapur. H. Y. 

SiouLaNz ,s. L Lénitif, consolation, adou- 
cissement. PI. sioulansou. Le radical de ce mot 
et des trois précédents est sioul. H. Y. 

* SisrR, S. m. Cidre, boisson fermentée, 
faite de jus de pommes ou de poires. 

Siuz , adj. Vicieux, qui a quelque vice, 
quelque défaut, quelque imperfection. Eur 
marc'h stus en denz prénel , il a acheté un che- 
val vicieux. H. Y. 

SIVELLEN , s. L. Surfaix , large sangle qui se 
met par-dessus la charge d’un cheval. PI. si- 
vellennou. 

SIVELLENNA, v. a. Sangler la charge d'un 
cheval, passer le surfaix par-dessus la char- 
ge. Part. et. 

Sivr, s. m. Fraise, fruit du fraisier. Si- 
vien, f., une seule fraise. PI. siviou ou sivien- 
nou, ou simplement sivi. — En Galles , sivien. 
HY, 

Sivi-Rép , s. m. Eufraise, plante. A la let- 
tre, FRAISE-COURANTE. On la nomme aussi 
louzaouen-ann-daoulagad. 

Sivren. Voyez Sivi. 

Srvocez, s. m. Ciboule , plante du genre de 
l'oignon. Sivolézen , une seule tête de ciboule. 
PI. sivolésennou ou simplement sivolez. En 
Galles , sibolen. PI. sibol. H.V. 

Sivocézen. Voyez SivoLez. H. V. 

Srzaz, 5. L Ciseaux, instrument de fer 
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composé de deux branches tranchantes jointes 
par un ælou rivé. PI, ou. Ha trouc'ha@ ra hd 
sizal ou hd sizalou? vos ciseaux voupentsils ? 
Hide 

SIZUN , s.f. Semaine , suite de sept jours, 
à commencer par le dimanche jusqu'au same- 
diinelusivement. PI. iou. Diou zizun häg hañ- 
ter-kant a 20 enn eur bloaz, il y a cinquante- 
deux semaines dans une année. Ce mot est 
composé de sciz, sept ,.et de hun , sommeil; 
ce qui rappelle l'usage des Celteset des Gau- 
lois de compter le temps par nuts eL non par 
jours. Quelques-uns prononcent suzun.: En 
Vannes, Sun. 

SIZUN-AR-BINIJEN , 8. f. Semaine-sointe, celle 
qui commence le dimanche des rameaux: HW. 

SIZUN-WENN ,: Si f. Semaine dos rogations , 
celle où se trouve la fête de l’Asvension, TL Vs 

SizuNap ou SizUNIAD (de 3 syll., si-zu-niad). 
Hebdomadaire , qui se renouvelle chaque se- 
maine. Qui ne dure qu'une semaine. Voyez 
SIZUN. 

SIzUNER, s. m. Hebdomadier. Semainier, 
celui qui est de semaine pour faire quelque 
chose. PI. ien. H. V. 

Sizunier. Voyez Sizuver. H: Y. 

* Soa ou Soav, s. m. Suif, graisse dé mou- 
ton, de bœuf, dont on se sert pour faire de 
la chandelle. Jd da bréna goulou soa , allez 
acheter de la chandelle de suif. Quelqnes-uns 
prononcent soaô. En Vannes, sua où soet. 
—Si ce mot n’est pas celtique, comme c’est 
possible , il est du moins depuis longtemps en 
usage dans la langue bretonne, car il se trouve 
dans le Voc. du re siècle, qui l’écrit siuf. FL. V. 

*Soavex , adj. Gras de lard, fort gras. H. V. 

7 Soagk ou SOAvEK (de 2 syllab., soa-ek ou 
soa-vek), adj. Qui a du suif. Qui est couvert 
de suif. 

 Soaven (de 2 syllab., soa-ven), s. L Pain 
ou meule de suif. PI. soavennou. 

* Soavr (de 2 syllab., soa-vi), v.'a. Suiver, 
enduire de suit Part, et. En Vannes, sua- 
vein. 

* Soavox (de 2 syll., soa-von), S. m. Savon, 
composition faite avec de l'huile et un sel al- 
cali, et qui sert à blanchir, à dégraisser le 
linge. Plusieurs prononcent saon. Le rapport 
qu’a ce mot avec les précédents me ferait pen- 
ser que l’on a employé primitivement du suif, 
au lieu d'huile, dans la composition du sa- 
von. Plusieurs prononcent saon. En Vannes, 
suan et soeven. 

* Soavoni | de 3 syll., soa-vo-ni), v. a. Sa- 
vonner, blanchir, dégraisser avec du savon. 
Part. et. En Vannes , suannein. 

Sôn. Voyez Sôr. 

* Sûnez, s. L Sotte , femme solte, stupide. 
PI. ed. Voyez Sûr. 

SoEë. Voyez Soa : v 

SoÉvex. Voyez SoAvON. 

So£z. Voyez Souéz. 

Soc’u. Voyez Souc'H, premier article. 

SoROCHÉREZ , 5. L. Harangère, celui qui se 


SON 
plait à quereller et à dire des injures, PL, ed. 

Sôz ,,8. L Sol, l'aire et le plancher d’une 
maison. De plus, fond, bas, base. War ar 
sôl eo béd astennet, on Da étendu par terre. 
Kus eul léstr d'ar sdl. couler un navire; à La 
leltre , ENVOYER UN NAYIRE AU FOND OU AU BAS, 

Sôz, s. f. Semelle , pièce de cuir qui fait 
le dessous du soulier. PI, iouw, Ré eo lakaa: 
sôliou névez d'am boutou , il faut mettre des 
semelles neuves: à mes souliers. Voyez Koa- 
REL, 

Sôz, s. L Poutre et solive. PJ. iou, Né kél 
kré awalc'h ar 261, la poutre n’est pas assez 
forte. Voyez Tneûsr et K£pn.--En gaël, soïl. 
H: V. i 
SOLA (de 2 syllab., s6-lia), v.a-Mettre des 
semelles à des souliers: Part. sôliet. Hasélied 
loc'h euz-hu va boutou ? avez-vous mis des se- 
melles à mes souliers ? 

SOLIER ( de 2 syllab. , sd-lier) , s. L Grenier. 
Galetas, avec plancher ou plafond, — Entre- 
sol, logement pratiqué entre le rez. de chaus- 
sée set le premier étage: Galerie. H: Y. Quel- 
ques-uns emploient sôlier pour plancher ou 
plafond. Pl. ou. Likid ann avalou er zôlier , 
mettez les pommes au grenier. Hors de Léon, 
soler. Dans le Vocab. du 1x° siècle, soler. En 
gaël , seileir. H. V. Voyez SANAL, 

SôLtéra (de 3 syll., sô-lié-ra); v. a. Faire 
un grenier avec plancher ou plafond. De plus, 
planchéier, plafonner. — Mettre en magasin: 
Etager, disposer par étages. H. V. Part. et. 

SoMMoNA , v. a. Ajourner : renvoyer à un au- 
{re jour. Assigner , appeler SEE Z devant 
le juge. Part. et. (Lag.) H.V. 

SOMMONIDIGEZ , 5. L Ajournement, renvoi à 
un jour désigné. Assignalion devant le juge’ 
PI. sommonidigésiou. H. Y. 

Sox ou Soux,:8. m, Son, ce qui frappe 


| Doute. De plus:, chanson à faire danser , air 


de gavotte. — Chanson domestique. Chanson 
d'amour. H. V. PI, jou. Eur zon skiltr en deuz 
ar c'hléc'h-hoñt, cette cloche a un son clair. 
Kanid'eur zoun laouen d'é-omp , chantez-nous 
une chanson gaie.—En Galles , sein. En gaël, 
son: H. Y. Voyez Sent et KANAOUEN. | 

Son-KoROL:; Voyez SOux-paNs. H. Y. 

*Soner ou Souxer, s. m. Celui qui sonne 
ou fait sonner les cloches. De plus, joueur 
d'instrument , particulièrement d’instrument 
à vent. Pl.ien. RGid eunn dra-bennäg d'ar s0- 
ner , donnez quelque chose au sonneur de clo- 
ches, Ar zonérien hor bézô goudé lein , nous 
aurons les joueurs d’instrument après diner. 

Soni. Voyez SENI. 

Soxix ou Sounik, s. m. Chansonnette , petite 
chanson. Âriette, air léger. PI. soniouigou ou 
souniouigou. Kanid eur zonik d'é-omp, chan- 
tez-nous une chansonnette. H. Y. 

* SoNs ou soNJEN, 5. L. Réflexion, l’action 
de esprit qui réfléchit. Méditation sérieuse sur 
quelque chose. Souvenir , impression, image, 
pensée conservée et reproduite par la mé- 
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moire. Voyez Râr et Raroz, Devai cL Koux. 
H.V 


* Sosa, v. n. Penser, former dans son es- 


prit l'idée, l’image de quelque chose. Part, 
sonjel. Sonjal er-vâd , réfléchir. Voyez Préné- 
RIA. H. V. 

* SONJEN-GAER, 5. L Utopie, rêve imaginaire 
d’un état quelconque où tout est à souhait, PI. 
sonjennou-kaer. H. Y. 

* SoNsÉzon, S. L Pensée, opération de l’hom- 
me en tant que doué d'intelligence et de rai- 
son. PI. ou. Voyez Méxoz. ILY. 

Son. Voyez Sounx. 

SORC'HEN , 5. L Réverie. Radolage. PI]. sor- 
c'hennou. Sorc'hennou n'int kén, ce ne sont 
que des rêveries. Voyez RauBré. 

SorC’HENNER , s. m. Rêveur, Radoteur. PI. 
ten. Na zélaouit kéd ar sorc'henner-zé, n’écou- 
tez pas ce rêveur-là. Voyez RAMBRÉER: 

SoRC'HENNÉREZ , s. f. Réveuse. Radoteuse. 
PI. ed. Voyez RAMBRÉÉREZ. 

SorC’HENNI , v.n. Rêver. Radoter. Part. cL 
Sorc'henni a ra hag hén iaouank , 1 radote, 
quoique jeune. Voyez RamBRéa. 

SoRC’HENNUZ , adj. Qui est sujel à rêver, à 
radoter. — Idéal, chimérique. H.V. Voyez 
RAMBRÉUZ. N 


Soroc’n, s. m. Tout bruit sourd en général. ! 


Le criou grognement des pourceaux. Dé plus, 
murmure, querelle. Pétrd eo ar soroc'h-zé a 
glevann ? qu'est-ce que ce bruit sourd que 
j'entends ? Soroc'h a z6 enn li-zé, il y. a du 
murmure dans celte maison. Voyez Hoc'né- 
REZ et KROZ. 

Soroc’Ha, Y. n. Faire un bruit sourd. Gro- 
gner, crier à la manière des pourceaux. De 
plus, gronder, murmurer, quereller. Part. et. 
Ho c'hlevoud arann 6 soroc'ha , je les entends 
grogner, gronder, murmurer, Voyez Hoc’na 
et Krôza 

Soroc’neL , s. L Vessie de porc enflée et des- 
séchée, dans laquelle on a mis des pois ou 
autres choses semblables , pour faire du bruit; 
c'est un grand amusement pour les enfants 


bretons. PI. soroc’hellou. Voyez C'nouÉzÉéceL. ! 


Soroc'HeR, s. m. Celui qui grogne à la ma- 
nière des pourceaux. De plus, grondeur , mur- 
murateur, querelleur. PI. ien. Voyez KRÔzER. 

7 Sorser, s. m. Sorcier. Magicien, qui 
exerce la magie. Pl.ien. H. Y. 

* SorséracH, s. m. Sorcellerie. Magie. H. Y. 

* Sorsérez , s. L Sorcière. Magicienne. PI. 
ed. I Y. 

* SonsérEez, s. f. Sorcellerie, opération de 
a Tour d'adresse qui paraît surnaturel. 

Ve 

Sort. Voyez SeûrT. H. V. 

Sôr ou Sôp, adj. et s. m. Sot, sans esprit 
et sans jugement. Stupide. Bête. Imbécille. 
Grossier. Pour le plur. du subst., sôded. Né 
Kot ker sôd ha ma livirit , il n’est pas aussi sot 

ue vous le dites. homzou s6d int, ce sont 

es paroles grossières. Je n'assurerais pas que 
ce mot fût breton d’origine ; mais je ferai re- 
marquer qu'il a autant de rapport au mot 
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saoul, bélail ,.que le mot francais Bbre ( pour 
sot}, au motBéraiz. Voy.Sônez, LeCé el Dion 

Sôraar, Y. a, et n. Rendre, ou devenir sot , 
stupide , etc. Part, stdet. 

Sôrôn ,. sf. ,Sottise.. Stupidité, Bétise 
PI. sétôniou. Eur z6l6ni vrdz en deuz gréat , il 
a fait une grande sotlise. Voyez Diorrez. 

Sou, terme de charreer , pour dire d'aller 
à gauche. Voyez Dic'ua et Sa. 

Sous , s. m. Infusion , action d’infuser. La 
chose infusée. H. Y. 

Souga , v. a. Tremper, plonger dans un li- 
quide. Imbiber. Baigner, Part. et. Soubid h 
paraier quin, trempez votre pain dans le vin. 
Hé ,zoubed em eûz cnn dour mr , je l'ai bai- 
gné dans l’eau de mer. 

Sousaour, 5. L Immersion, aclion par la- 
quelle on plonge dans l’eau. Gwéchall é vade- 
zed dré soubadur. autrefois on baptisait par 
immersion. Voyez Sous. H. V. 

SoUBEN , S..f. Soupe , bouillon dans lequel 
on a mis du, pain à tremper. Potage. Grid 
din souben al léaz ha viou cbars, faites-moi de 
la soupe au lait avec des œufs dedans. Quoi- 
que ce mot ait la mème physionomie que le 
français soupe , jé ne crois cependant pas qu'il 
vienne de cette laïigue, mais bien du breton 
souba, qui signifie tremper, imbiber, Souben 
serait donc une TREMPÉE, si cela pouvait se 
dire.—En gaël-irl. et écos., soub. H. V. Voyez 
KÉFALEN. > 

SOUBENNOUER, 5. m. Soupière, vase dans 
lequel on sert la soupe. PI. ou H. Y. 

Sougérez. Voyez Sousanur, H. Y. 

SousEerc’'a, s. m. Neige fondue. Ce mot 
vient de souba , tremper , et de crc'h, neige ; 
à la lettre , NEIGE QUI TREMPE. 

Sous, s. m. Légère infusion. PI. soubi- 
gou. H. V. 

SOUBIL, 5. m. Sauce , assaisonnement liqui- 
de. Ha kinen a likinn-mé er soubil , meltraï-je 
de l'ail dans la sauce? Voyez Hizrex. TL. Y. 

SOUBILA, v. a. Saucer, tremper dans la 
sauce. Soubila hé gorsalen , boire largement. 
A la lettre, TREMPER OU RUMECTER SON GOSIER. 
Part. et. H. Y. 

SouBILA , v. a. Plonger, enfoncer dans un 
fluide. Part. et: Voyez Sorn. H. Y. 

SouBixeL., 5. L Sauce pour {remper les cuil- 
lerées de bouillie, comme beurre fonda , miel, 
etc., qu'on met ordinairement dans un creux, 
au milieu même de la bouillie. Ce mot vient 
sans doute de souba, tremper. | 

SouBiNELLA, Voyez SouBiLa. H, Y. 

SouBLa , v. à, Baisser. Incliner. Courber. 
Pencher. Part. et. Soublid hdo penn, baissez la 
tête. Voyez Srour.—En gaïl-écos., soublaic'h. 

Vi 


. 
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Sourcérez , s. m. Fléchissement, action de 
fléchir. L'effet de cette action. Penchement. 
Inclination. H. Y. 

Sourur , ady. Doucement. Poliment, K on. 
St soub HE out-hañ, parlez-lui poliment. 14. 

Sougourp ,s. m. Sacristie, lieu destiné à 
serrer les vases sacrés el les ornements de l'é- 
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glise. PL, ou. En Vannes, gustial ou vestial. 

Soux. Voyez Cnoux, premier article. 

* Souparp, 5. m: Soldat. Guérrier, celui 
qui fait, qui aime la guerre, Pl: ed. H. Y. 

7 Sounann-K0z, 8, m. Vétéran, vieux mili- 
{aire émérite. PL sourdardet-k6z. MH. Y. 

*Souparp-skAN, s. m. Volligeur, soldat 
d'une compagnie d'élite, ou d’une compagnie 
mobile. Pi. soudarded-skañ. H. Y. 

Souparri, s. m. Caserne , logément dés sol- 
dats. PI. sourdartiez. H. Y. LE 

S0URC'H, Voyez SOUEZ, 

SouEz , 8. L. Etonnement, Surprise. Admira- 
tion. Merveille. Brdz é oé hé souez pa wélaz 
ac’hanoun, sa surprise fut grande quand il 
me vit. Gand eur souez vrâz em eùz hé glevet, 
je l'ai entendu avec une grande admiration. 
Eur souez co hé guwélout, c'est une merveille 
de la voir. Quelques-uns prononcent s0ez. En 
Vannes souec'h. Voyez SAOUzAN. 


SOUEZLAMM-AR-MAROÔ, s, f.' Les affres de la 
mors Quelques -uns prononcent souflamm. 
HV: 

Sovéza, Y. a. et n. Étonner. Surprendre. 
Admirer. Etre dans l'admiration. Etre émer- 
veillé. S’étonner. Etre surpris. Part. et. 
Va souéza a rid 6 lavarout kémeñl-sé, vous 
m'étonnez en disant cela. Souéza a réot pa hen 
gwélot , vous serez surpris quand vous le ver- 
rez. En Vannes , soudc’hein. Voyez Saouzanr. 

SouÉzER, s. m. Admirateur, qui admire. 
PI. (en. H. Y. 

Sor E7RTY , adj. et part. Elonné. Emerveillé. 
Ebabi. Souézel a joumaz , il resta ébahi. H.Y. 

Souézuz , adj. Etonnant. Surprenant. Ad- 
mirable. Merveilleux. Né gavann kéd ann drà- 
cé kor souézuz, je ne trouve pas cela si éton- 
nant. En Vannes, souéc'huz. Voyez Saouza- 
NUZ. 

* SourR , s. m. Soufre, sorte de minéral 
inflammable et qui sent mauvais lorsqu'on le 
brûle. Quelques-uns prononcent soufl. H. Y. 

7 SouFRa , Y. a. Soufrer , enduire de Soufre. 
Part et. Suivant quelques-uns , soufla. H. Y. 

SoucaA ou Croucra {l'un et l’autre par ch 
français), v. n. Se coucher. Se cacher entiè- 
rement sous les couvertures, De plus, s'ac- 
eroupir , se tapir. Part. et. Souchid azé , pé d 
viot gwélet, couchez-vous là, ou l’on vous 
verra. Souched é oa adré ann ôr , il s’était tapi 
derrière la porte. Voyez Pucra. 

Souc',s. m. Soc, instrument de fer qui 
fait partie d’une charrue et qui sert à fendre 
et à renverser la {erre. PI. iou. Hors de Léon, 
soc'h, —En Galles, souc’h. Dans le Vocab. du 
IX" siècle , soc’h. En gaël, soc’h. H. V. 

Souc’x ou Souc'HET, adj. Émoussé. Obtus. 
Qui n'a plus de pointe ou de tranchant. 

Souc’H4, Y. a. et n. Emousser , ôter la pointe 
ou le tranchant à un instrument. Rendre ob- 
ius. S’émousser. Part. et. Na zouc’hit két va 
fals , n'émoussez pas ma faucille. Voyez Kiza. 

Souin : s. m. Cochon, jeune porc. PI ed. Ce 
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1mot n’est en usage que dans le Bas-Léon. 
Voyez Ponc'aez et MAC'H, 

Sous, s. m. Chaume , la paille qui resté dans 
la terre après qu'on a coupé le blé. Soulen, 
f., un seul brin de chaume. Ti-soul, chau- 
mière , cabane ; à la lettre , MAISON DE CHAUME. 
En Vannes , séul. 

ROUL X: v.n. Chaumér, couper ou arracher 
le chaume. Part. et. En Vannes , séulein. 

SouLek , adj.— ct s. L H. Y. Plein ou cou- 
vert de chaume,—Pour le pluriel du subst. , 
soulégou. H. Y. En Vannes, séulek. 

SOULÉREZ , s. m. Chaumage, action , temps 
de couper le chaume. H. Y. 

Sur, Voyez Cuouy. 

Soux. Voyez Son. 

Soun-pANs, s. m. Ballade, chanson de danse. 
(Léon.) En Vannes, son-korol, s. m. PI. so- 
niou. HE. Y. 

SOUN-C'HOUÉE, s. m. Accord , en terme de 
musique , l'union de deux ou de plusieurs sons 
entendus à la fois et formant harmonie. PI. 
soniou-c'houék. H. Y. 

SouxpER , s. m. Aplomb, ligne perpendieu- 
laire à l'horizon. Roideur , etat de ce qui est 
droit , roide, — Perpendicularité. H. Y. Ar vd- 
ger-hoñt a vir hé sounder, ce mur tient bien 
son aplomb. 

SOUNN, adj. P'aplomb. Perpendiculaire. A 
pic. Droit. Roide. ‘Né két sounn ar vôger, le 
mur n'est pas d'aplomb, n’est pas perpendi- 
culaire. Sounn eo ar ménez, la montagne est 
roide. Sounn 0 oa gañd ar riou, il était roide 
de froid. Hors de Léon , sonn. 

SounnA, v. a. et n. Rendre ou devenir droit, 
perpendiculaire , d'aplomb. Roïdir. Se roidir. 
Part. et. Diez 6 vézô hé zounna , il sera diffi- 
cile de le rendre d’aplomb. Ar gounnar r'as 
sounnû 7 que la rage te roidisse ! Cette phrase 
est une imprécation fort commune. 

Sourn , S. m. Toutes sortes de bois de char- 
pente, pour construction de maisons , de na- 
vires, de bateaux. Poutre. Solve, Plancon. 
PI. ou. Voyez KEpR , Gwirz et SôL, troisième 
article. 

SouRixA , v.a. et n. Faire une charpente. 
Placer des poutres, des solives. Part. ct. 
Sousa, v. rol. S’éloigner. Part. et. H. V. 

Sour , s. f. Bergerie , lieu où l’on enferme 
les brebis. PI. ou. Ce mot n'est guère usité que 
dans le Bas-Léon. On dit aussi kraou déñved, 
dans le même sens. 4 

“Soura, Y a. Souder, joindre des pièces 
de métal ensemble par le moyen dela soudure. 
Part. et. Hag hé zouta a hellot ? pourrez-vous 
le souder? Voyez Framma. H. V. 

* SOUTANEN , S. f. Soutane , habit des ecclé- 
siastiques. PI. soulanennou. Soutanen verr , 
soutanelle. H. V. 

Spac’H. Voyez SPaz. 

SPAC'HEIN. Voyez SPAzA. D + 

* SPALIER, S. m. Espalier , arbre fruitier 
rangé contre un mur. PI. ou. H. V. | 

SPanaar, Y. n. Cesser. Discontinuer. S'inter- 
rompre. Part. spanéet. Ce mot appartient plus 
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particulièrement au dialecte de Tréguier. Voy. 
Énana et Paouéza. 

SPANAEN, 5. f. Cessation. Discontinuation. 
Relâche. Interruption. Ce mot appartient plus 
particulièrement au dialecte de Tréguier, Voy. 
EAN et PAOUEz. 

Sranauz (de 3 syllab., spa-na-uz), adj. In- 
termittent , qui discontinue et reprend par in- 
tervalles. Spanauz eo hé dersien , sa fièvre est 
intermittente. H. Y. 

SPANEL , 8. L. Spatule , instrument de phar- 
macie pour prendre les onguents dans les pots. 
Il se dit plus ordinairement chez les Bretons 
d’une espèce de sabre en bois qui sert à tour- 
ner les crêpes ou les galettes sur la poêle, PI, 
spanellou. 

SPANoLiK, 8, m. Epagneul, chien à long 
poil dont la race vient d'Espagne. PI. spañolé- 
digou. On dit aussi ki-spañ. H. Y. 

SPARF, S. m. Asperge, plante potagère. Une 
seule asperge , sparfen, L PI. sparfou. MH. Y. 

SPARF, S.m. Aspersoir ou goupillon , pe- 
tit instrument garni de crin , servant à jeter de 
l’eau bénite. PI. ou. Comme je ne connais ce 
mot employé que pour nommer un objet ser- 
vant au culte catholique, je doute qu'il soit 
breton d’origine. — Cependant il peut l'être, 
vu son identité avec sparf, asperge, qui est 
celtique, dont la tige chevelue a la figure d’un 
aspersoir. H. V. 

SPARFA, v. a. Asperger, jeter de l’eau avec 
un aspersoir ou goupillon Part. ef. Voyez le 
mot précedent. 

SPARFADUR OU SPARFÉREZ, S. I. Aspersion, 
action d'asperger. H.V. 

SPARFEL , s. L Epervier, oiseau de proie. 
DI, sparfelled. En Vannes, sparouel (de 2syll., 
spar-ouel). 

SPARSÉREZ , s. m. Aspersion, action d’'asper- 
ger. Voyez SPARE et SPARFA. 

SpARL, $. m. Barre de bois, etc. Garrot, 
bâton court dont on se sert pour serrer des 
nœuds de corde, etc. Pièce de bois que l'on 
nend au cou de cærtaines bêtes pour les empé- 
cher d’entrer dans les champs. C’est encore 
un des noms que l’on donne au pêne d’une 
serrure. Au figuré , obstacle , empêchement. 
Pl. ou. Likid ar sparlouc'h ann 6r , mettez la 
barre à la porte. Distaged eo ar sparl euz a 
c'houzoud ar vioc’h, la barre s'est détachée du 
cou de la vache. Na géfot én6 sparlé-béd, vous 
n’y trouverez aucun obstacle, aucun embar- 
ras. Voyez BARREN. 

SraRL-TRÔ, s.m. Tourniquet, croix mobile 
posée horizontalement sur un pivot, pour te- 
nir lieu de barrière. I. Y. 

SPARLA , v. a. Barrer, fermeravec une barre. 
Garnir d'une barre. Barricader. Garroter. Au 
figuré , mettre obstacle , causer de l'embarras. 
Part. et. Id da sparla ann dr, allez barrer la 
porte. Voyez BARRENNA. 

Sp ARUK , s. m. Barreau, petite barre. PI. 
sparlouigou. H. V. 6 

SparLuz , adj. Embarrassant, qui cause de 
l'embarras. Ne két sparluz hraz ann drâ-sé, 


cela ne sera pas fort embarrassant. Voyez Mer 
REUZ. H. Y. R 

SPAROUEL. VOYEZ SPARFEL. 

Srarr, 5. m. Gaffe, perche armée à l'un de 
ses bouts d’une pointe et d'un croc de fer 
C'est aussi le nom que quelques-uns donnent 
à la lance. PI. ou. Voyez Goar. 

SPARRA , Y. a. Gafler , accrocher avec une 
galle. Suivant quelques-uns, frapper avec une 
lance. Part. et. Voyez GoaFA. 

SpÂz ou SPAZET , adj. et s. m. Châtré , à qui 
on a 016 les testicules. Eunuque.—Castrat 
H. Y. Hongre , en parlant des chevaux, Cha- 
ponné, en parlant d'un coq. Pour le plur. du 
subst., spazéien( de 3 syll. , spa-zé-ien). Ta- 
ged eo bét gañd ar spazéien , il a été étranglé 
par les eunuques. Mouéz eur spdz en deüz , il 
a la voix d’un châtré. Hag eur marc'h sands e0 ? 
est-ce un cheval hongre ? En Vannes, spdc'h. 
— En Corn. , spaet. En Galles, despaz. En 
gaël-irl. , spaed. Kn gaël-écos., spadh. H. Y. 

SpazA, v. a. Châtrer, enlever les testieu- 
les. Hongrer. Chaponner. Part. et. Né kér bet 
spazel müd , il n’a pas été bien châtré , bien 
hongré, bien chaponné. On dit aussi spaza 
ann dour , faire des ricochets , jeter oblique- 
ment une pierre plate sur l’eau , et lui faire 
faire plusieurs bonds ; à la lettre, chÂârrer 
L'EAU. En Vannes, spac'hein. 

SpAzAD, s. m. Castrat. Pl. spazidi. H. Y. 

SPAZARD , S. m. Impuissant , celui qui est 
inhabile à la génération. PI. ed. Voyez Späz. 

SPAZER, S. m, Châtreur , celui qui fait mé- 
tier de chätrer les animaux. PI. ien. 

SPék, s. m. Javelot, suivant les uns , et le- 
vier, suivant d’autres. PI. spégou ou spéiou 
(de 2 syll., spé-iou). Voyez GayLop et Loc’. 

SPÉk , s. m. Dorade, poisson de mer. PI. 
spéged. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez AOURÉDEN et SKOLAË. 

Spék, s.m. C’est un des noms que l’on don- 
ne au fruit de la bardane et du gratteron.— 
Pistil , organe femelle de la fructification. H. Y. 
Voyez KarANTEZz. 

SpéGar. Le mème que bégar. 

Sréc'nan. Voyez SEZ AD, 

SreLC’H, s. m. Hale. en parlant du soleil , 
du vent. Gerçure aux mains causée par un vent 
sec et froid. Ce mot est du dialecte de Van- 
nes. Voyez SPINAC'H. 

SrELC'HEIN, Y, a. et n. Haier, dessécher, 
en parlant du soleil, du vent. Se häler, se 
gercer , en parlant des mains, etc. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Sri- 
NAC'HA. 

SrÉd ou Srév, s. mn. Entraves, fers que 
l'on met aux pieds des chevaux , pour les em- 
pêcher de sauter. PI. spéviou de 2 syll. , spe- 
viou). Ha c'hout a oufé digéri spéviou ar 
marc'h? sauriez-vous ouvrir les entraves du 
cheval? Voyez Huaz , Héèdn et Srévia. 

SPEr , s. m. Semence, la matière dont les 
animaux sont engendrés. l se dit aussi, mais 
plus rarement , en parlant des grains que l'on 
sème, Voyez Han. 
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Seérep , 5. m. Esprit. Intelligence. Concep. 
tion, faculté de comprendre les choses. En 
Galles , esbred. Dans le Vocabul. du (X siècle, 
spirit. En gaël , spiored. H. Y. 

cn FLEMMUZ , 8. m. Causticité , maligni- 
té. H. V. 

SPÉRED-GWIN, s. m. Alcool, esprit de vin 
pur. H. V. 

SPÉRED-NOLL , adj. Incorporel, qui n’a point 
de corps. Spéred-holl eo ann éné , l'âme est in- 
corporelle. H. Y. 
= SPÉRÉDER , adj. Spirituel, qui a de l'esprit. 

AE 

SrÉRéDUZ , adj. Spirituel , ingénieux , où il 
y a de l'esprit. H. Y. 

SrÉéRa (de 2 syllah., spé-ria), v. a. Conce- 
voir, en parlant d’une femme et des femelles 
des animaux. Engendrer. Produire. I] se dit 
aussi, mais plus rarement, en parlant des 
plantes. Part. spériet. Voyez ENcéHENTA. 

SPÉRIADUREZ , $. f. Conception, action par 
laquelle un enfant est conçu dans le ventre de 
sa mère. Il se dit aussi des femelles des ani- 
maux. H. V. 

SPÉRIDIGEZ, 5. L Fécondité , qualité de ce 
qui est fécond. H. Y. 

SPÉRIEK ; adj. Séminal, en terme d'anato- 
mie, qui a rapport à la semence. H. V. 

Sréuuz {de 2 syll. , spé-riux) , adj. lécond, 
qui produit beaucoup par voie de génération. 
Il s'emploie aussi, mais plus rarement, dans 
le sens de fertile, en parlant des plantes. 
Voyez STRUJUZ. 

SPERN, s. m. Epine, espèce d'arbrisseau 
dont les branches ont des piquants. Spernen , 
f., un seul pied d’épine. PI. spernennou ou 
spernenned , ou simplement spern. Eunn dréan 
spern & 50 éad em biz, il m'est entré un pi- 
quant d'épine dans le doigt. 

SPERN-LÜ, s. m. Prunelier, arbrisseau. À 
la lettre, EPINE NOIRE. 

SP&RN-GWENN, s. m. Aubépin ou aubépi- 
ne, arbrisseau à fleur odorante. A la lettre, 
EPINE BLANCHE. 

SPERN-MÉLEN, s. m. Nerprun, arbrisseau. 
A Ja lettre , EPINE SAUNE. 

SPERNER , adj. Abondant en épines , arbris- 
seaux. 

SPERNER , s. L Lieu abondant en épines. 
PI. spernégou. 

Sreënra {de 2 syll., speüñ-ia), v. n. Glae 
pir, aboyer comme les petits chiens et les re- 
nards. On le dit aussi en parlant du cri des 
très-petits enfants. Part. speüniet. Klévoud a 
rann al lern 6 speünia, j'entends glapir les 
renards. 

SPEÜNrADUR (de 3 syllab. , spetñ-ia-dur), s. 
m. Glapissement, le cri des renards et des 
petits chiens, Vagissement , le cri des petits 
enfants. En général, tout cri perçant. 

Sredniuz (de 2 syll., speën-uz), adj. Glapis- 
sant, quiglapit. Eur vouez speüniuz en deux, 
il a une voix glapissante. H.V. 

SPEÜÛR , 5. L Cloison , séparation des cham- 
hres dans une maison. Retranchement , sépa- 
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ration dans une écurie, PI. iou. Eur speür brt 
a vézÔ axé, il y aura là une cloison en mor- 
lier. On dit aussi speüren , dans le mêmesens. 

SredreL , 8. f. Appui. Soutien. Support, 
Etai, Etancon. PI, speürellou. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. Voyez Skôr. 

SPEÛRELLA , Y. a. Appuyer. Soutenir. Ac. 
corer., Etayer. Etançonner. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Skôma, 

SPEURELLÉREZ. Voyez Skôrénez. H. Y. 

SPEÛREN. Voyez SPEÜR. 

SPEÛREN-WÉLÉ , s. L Alcôve , endroit prati- 
qué dans une chambre pour Y placer un lit, 
et séparé du reste de la chambre par des pi- 
lastres ou par quelques autres ornements, 
HV 

REY. Voyez Spéô. 

SPÉviA (de 2 syll., spé-via), v. a, Entraver, 
mettre des entraves en fer à un cheval , ete., 
pour l'empêcher de s'enfuir. Part. spéviel. 
Spévia a réod ar gazek , vous mettrez des en- 
traves en fer à la jument. Voyez Sr£ô et 
Huaca. 

SPÉzAD , s. m. Groseille, fruit d’un arbuste 
épineux ; c'est la groseille à maquereaux. Spé- 
zaden, L. une seule groseille, PI. spézaden- 
nou ou simplement spézad. Voyez KaAsricez. 

Sri, s. m. Attente. Espérance. Observa- 
tion. Affût. Na choumot két pell é spi, vous 
ne resterez pas longtemps dans l'attente. É spi 
0 m'int, ils sont à l'affût. Voyez Par, troisième 
article , et Gé». 

SPA, v. a. Attendre. Espérer. Observer. 
Guetter. Épier. Etre à l'affût. Part, spiet. Na 
spiot ket pell, vous n’attendrez pas longtemps. 
Pétrà a spüt-hu azé? qu’observez-vous-là”? 
que guettez-vous-là ? Voyez DEA 

SriER , 5. m. Celui qui attend, qui épie, 
qui guette. Observateur. Espion. PI. (en. Eur 
spier mâd eo , c’est un bon observateur. Spié- 
rien a z6 bél paked é kéar, on a arrêté des es- 
pions dans la ville.— En gaël-écos. et irland., 
spiozer. H, V. Voyez GÉ£vER. 4 ü 

SPIÉREZ , 5. m. Espionnage, action , mé- 
tier d’espion. Voyez Spra. 

Sriz, s. m. Suivant les uns , c’est la glace 
pendante aux toits des maisons ; suivant d’au- 
tres , c’est le verglas. Ce mot est du dialecte d2 
Vannes. Voyez HiNaix et KLÉREN , deuxième 
article. 

Sricaoua (de 3 syllab., spi-la-oua), v. n. 
Faire ou ramasser des épingles. Part. spi- 
laouet. s 

BpriLAnUEp (de 3 syll., spi-la-ouer), s. m. 
Epinglier , faiseur ou marchand d’épingles. 
Celui qui ramasse des épingles. PI. ten. 

SPILEN, 5. f. Epingle, petit brin de fil de 
laiton , pointu par un bout, qui a comme une 
tête de l’autre, et dont on se sert pour atta- 
cher quelque chose. 3 

SriLouER, s. m. Etui à mettre des épin- 
gles. PI. ou. Voyez KLAOUIER. 

Sein, v. a. Effleurer, ne faire simplement 
qu’enlever la superficie. Part. et. Spined eo va 
c'hroc'hen gañt- han, il m'a effleuré la peau. 
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Spina s'emploie encore pour dire sucer une 
plaie pour la guérir, ce qui n’est pas rare dans 
les campagnes. 

SrinaDuR , 8. m. Erafliure, écorchure lé 
gère. H. V. 

Srinacn, S. L Hâle, en parlant du soleil, 
du vent. Sécheresse. Gercure aux mains cau- 
sée par un vent sec et froid. Faouted eo va 
daouarn gañd ar spinac’h, j'ai les mains fen- 
dues par le hale. En Vannes, spelc'h. Voyez 
SKARNIL. 

SPiNAC'Ha , v. a. et n. Häler , dessécher, en 
parlant du soleil, du vent. Se dessécher, se 
häler, se gercer, en parlant des mains, etc. 
Part. et. Spinac'hed eo ann déliou gand ann 
avel, le vent a desséché les feuilles. Spina- 
c'ha a rai hô laouarn , vos mains se gerce- 
ront. En Vannes, spelc'hein. Voyez Skar- 
NILA. 

SPINER, 8. m. Celui qui fait métier de sucer 
les plaies pour les guérir. PI. ien. Voyez Spixa. 

SPINÉREZ , s. m. Action d'effleurer. Action 
de sucer une plaie pour la guérir. 

Srisa, Y. a. Nouer ou rejoindre deux cor- 
des, en entrelacant les cordons des bouts les 
uns dans les autres. Part. et. 

SPLAMM. VOyez SPLANN. 

SPLAmMA , v. a. Fourbir, écurer , polir , net- 
loyer, en parlant de batteries de cuisine, 
d'armes, etc. Part. et. Ha splammet eo al lis- 
tri gan-é-hoc'h? avez-vous fourbi la vais- 
selle ? H. V. 

SPLANDER, 5. m. Clarté. Transparences. Dia- 
phanéité. De plus, netteté, pureté. Au figu- 
ré,évidence, certitude manifeste. Voyez SKLER- 
DER: 

SPLANN , adj. Clair. Transparent. Diaphane. 
De plus, net, pur. Au figuré, évident , ma- 
nifeste. Ker splann hag ann dour eo, il est 
aussi clair, aussi transparent que l’eau. Splann 
bräz eo ann éd-zé, ce blé est très-net , fort 
pur. Ann dra-zé né két ker splann ha ma livi- 
rit, cela n’est pas aussi évident que vous le 
dites. Splann s'emploie aussi comme adverbe 
et signifie clairement, à découvert , franche- 
ment, évidemment. Quelques-uns prononcent 
splamm.—Dans le Vocab, du 1xe siècle, spion. 
H. V. Voyez SKLÉAR. 

SPLANNAAT, v. a. et n. Rendre ou devenir 
clair, transparent, net , évident, manifeste. 
Part. splannéet. Voyez SKLÉRAAT. 

SrLaouer (de 2 syllab., spla-ouer) , s. m. 
Epervier , oiseau de proie. PI. ed. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez SPARFEL. 

Spzér ou SPLéD, s. m. Avantage. Utilité. 
Profit. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez TALVOUDÉGEZ. 

SRLÉTEN , s. L Languetle, ce qui a la for- 
me d’une langue. PI. splétenneu. Ce mot est du 
dialecte de Vannes. Voyez TÉÔDEN. 

Sezéruz, adj. Avantageux. Utile. Profitable. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez TAL 
YOUDEK. à 

SrLua (de 2 syll., splu-ia), v.a. et n. Pé- 
nétrer , entrer bien avant, en parlant de l’eau 
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qui tombe sur le linge, sur le papier , et 
Etre traversé. S'imbiber, — Faire trou. Tran- 
sperser. H. V. Part. spluiet. Ker : spluied 
eo al lien-ma gañd ar glébor, ma z-60 
louédet, ce linge est si pénétré d'humidité 
qu'il enestmoisi. Voyez INrna et TREST 

SPLUIADUR , 58. m. Pénétration, action de 
pénétrer. H. Y. 

SeLuiuz | de 2 syllab., splu-iuz), adj, Qui 
s'imbibe facilement. Que l’eau pénètre ou tra- 
verse facilement. Paper spluiuz, du papier 
brouillard , du papier qui boit l'encre. 

SeLÙs, s. m. Pepin, semence de certains 
fruits. Splusen , f., un seul pepin. PI. splu- 
sennou où simplement splüs. Rôid ar splis-sé 
d'ar iér, donnez ces pepins aux poules. 

SPLUSEK , adj. Qui a des pepins. 

SPLUSEK , s. L Pépinière, semis de pepius. 
PI. spluségou. 

SPLUSÉGER, s. m. Pépiniériste, jardinier qui 
élève des pépinières. PI, ien. H. Y. 

SPLUSEN. Voyez SPLÜS. 

SPoNT. Voyez SPOUNT. 

Sport , s. L Eponge, plante marine et 
poreuse. On donne aussi le même nom au 
liége , écorce poreuse d’une espèce de chêne 
vert. Quelques-uns prosoncent spouéñk. 

Spouéa, v. a. Neiloyer avec une éponge.— 
Eponger. Liéger , garnir un filet de morceaux 
de liége qui le tiennent suspendu dans l'eau. 
IL V. Part. spoucel. — Spoucil-hén, épongez- 
le. H.V. Voyez Sroué. 

Srouéek ou Sports, adj. Spongieux , 
de ja nature de l'éponge. Poreux. Voyez Tour- 
LEK. 

Sroum, s. m. Ecume, mousse blanchätre 
qui se forme sur une liqueur agitée. Bave de 
quelques animaux. Voyez Éox. 

Srouma , v. n. Ecumer, jeter ou rendre de 
l'écume. Part. et. — Gañd ar vuanégez é spou- 
mé, il écumait de colère. H.V. Voyez Eoni. 

Srouuuz, adj. Ecumeux, qui jette de l’é- 
cume. Voyez Éonuz. 

SeouNr , s. m. Epouvante. Peur. Frayeur. 
Effroi. Terreur. Crainte. Eir spount brdz en 
deiz gréad din, il m'a fait une grande 
frayeur. Hors de Léon, spoñt. En Vannes, 
on dit skoñt , dans le même sens. Voyez AOUN 
et Eùz , deuxième article. 1 

SrouNra, v. a. et n. Epouvanter. Faire 
peur. Effrayer. S'épouvanter. Avoir peur. 
S'effrayer. Part. et. Na spouñtit kéd ar bugel- 
xl , n'épouvantez pas cet enfant. Gant nébeüd 
a drd d spount, il s’effraye de peu de chose. 
Spouñta a rd ra-3-hoc'h, il a peur de vous. 
Hors de Léon, spoñta. En Vannes, on dit 
skoñtein. Voyez EUzr. | 4 

SPOUNTAL , 8. M. Epouvantail, halon sus- 
pendu pour épouvanter les oiseaux. PI. ou. Li- 
kil eur spouñtal er ganabek , mettez un épou 
vantail dans la chenevière. HL V. 

SPOUNTIK pour SPOUNTEK , non usile, ad). 
Peureux. Craintif, Ombrageux. —Méticuleux. 
HL. Y. Spouñtik eo drel eur vaouez , il est peu- 
reux comme une femme. Eur march spouñtik 


F, 
341 


STA 

en deuz réed d'in , il m'a donné un cheval om- 
brageux. Hors de Léon , spoñtik. En Vannes, 
on dit skoñtik. Voyez AOUNIK. 

SrouNruz, adj. Epouvantable. Effrayant. 
Effroyable. Terrible. Horrible. Eunn dr 
spouñluz eo da wélout, c’est une chose épou- 
vantable à voir. Hors de Léon, spoñtuz. En 
Vannes, on dit skontuz. Voyez EÜzuz. 

SrRÉCHEN , S. f. Haridelle, méchant cheval 
maigre. Mazette. PI. spréc'henned. Eur spré- 
c'hen a zehr aliez kemend hag eur marc'h mâd , 
une haridelle mange souvent autant qu’un bon 
cheval. 

Seura ou Pura , v. a. Fourbir , polir , net- 
foyer des vases d’airain , de cuivre, etc. , des 
armes. Part. et. Livirid d'ar plac'h spura ar 
bilik , dites à la servante de fourbir la bas- 
sine. 

Srurer ou PurER , s. m. Fourbisseur , celui 
qui écure, qui polit, qui nettoie les armes, 
etc. HN 

SrurÉREz , s. m. l'ourbissure, polissure de 
la vaisselle , des armes, etc. H. Y 

SPURMANTEIN, Y. a. Découvrir, commencer 
d’apercevoir. Part. et. Ce mot est du dialecte 
de Vannes. H. Y. 

Sri ,s. L Etat. Situation. Condition. Em- 
pire. De plus, cas , estime. PI. stadou. E städ 
(dd éma , il est en bon état. Né kéd eunn ddn 
a städ izel, ce n’est pas un homme de basse 
condition. AL lézen-zé a vireur dré holl stadou 
ar roué, on observe cette loi dans tous les états 
du roi. XY zalc'hann sidi ébéd anézhañ, je n’en 
fais aucun cas, aucune estime. — En Galles, 
estad. En gaël-irland. ct écoss., stadet staed. 
TL Y. 

SrÂp-prmouË. Voyez REN-AR-boBL. H. V. 

Srarap ou SrAvAD,s. L Soufflet, coup de 
la main ouverte sur la joue. Tape. Claque. 
Pl. ou. Eur stafad a rôinn d'é-hoc’h, je vous 
donnerai un soufflet. Quelques-uns prononcent 
stlafad. Voyez Javépan et Parvap. 

STarx. Voyez Sraon, premier article. 

Sri , s. m. Attache. Lien. PL. ou. Né két kré 
awalc'h ar stäg-man, cette attache n’est pas 
assez forte. Voyez ÉRé. 

Sric, adj. Attaché. Lié. Stäg-ouc’h-släg, 
l’un contre l’autre , attaché l’un à l’autre , ou 
les uns aux autres.—Implicite , qui est conte- 
nu dans un discours , etc., non pas en termes 
formels, mais qui setire naturellement par in- 
duction. H. V. Eur c'ht stäg , un chien d’at- 
tache. 

StAGA , Y. a. Attacher , joindre une chose à 
une autre. Lier. Part. et. Stagid ar c'hr. alta- 
chez le chien. Voyez ERE. 

Sracapur , s. m. Liaison, union, jonction 
de plusieurs corps. Tout ce qui lie, tout ce 
qui unit. El. V. 

STAGE, 5. L. Attache en général, et en par- 
ticulier le filet , ligament élastique et muscu- 
leux qui est sous la langue.—Affiche, placard. 
Sceau. H.V. PI. stagellou. Réd eo bét trouc’ha 
stagel hé déod , il a fallu lui couper le filet. 
Voyez Sric, premier article. 
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SrAGeL-Kik, Voyez Liamm-Kirx. H. Y. 

STAGELLA, Y. a. Sceller, mettre, anh. 
quer le sceau, le scellé. Part, et. Sadik eo 
ann 0P gañt-h6 , ils ont scellé la porte. Voyez 
S1ELLA. HL Y. 

SraGeLLa, v. a. Afficher , attacher un pla- 
card pour avertir le public de quelque chose. 
Part. et.—Stagelled eo bét ann drä-zé, cela a 
été affiché, H. V. Voyez Liréra. 

STAGELLADUR. Voyez SieLLADUR. TL Y. 

STAGELLER. Voyez SieLLer. H. Y. 

STAGELLER , S. (m. Afficheur , celui qui afü- 
che des placards au coin des rues. PI. en. 
Voyez LiKÉTER. 

STAGÉREZ , s.f. C’est un des noms que l’on 
donne à la bardane et au gratteron , ou plu- 
tôt à leurs fruits. Voyez SÉRÉGEN. 

STAGUz , adj: Qui s’atlache aisément. 

Sriz, s. L Boutique, lieu où les mar- 
chands étalent et vendent leurs marchandises, 
et où les artisans travaillent. — Étalage. 
Rayon , tablettes où l’on place les livres et 
autres choses. War ann ett sidi her c’héfot, 
vous le trouverez sur le second rayon. H. Y. 
PI. iou. Né Lad c’hoaz digor ar sidi. la bouti- 
que n’est pas encore ouverte. Voyez SraLIA. 

STÂÎL-ADRÉ , s. L Arrière-boutique, bouti- 
que de plain-pied après la première. H, V. 

STALAF, S.L Panneau, pièce de bois ou de 
vitrage enfermé dans une bordure. Volet , ta- 
blette en bois qui couvreune croisée. Fenêtre 
ou plutôt sa fermeture. PI. iou. Serrid ar sta- 
laf , fermez le volet , la fenêtre. 

STALAF-DÔR, S. L Vantail, battant d’une 
porte qui s'ouvre des deux côtés. PI. stalafiou- 
dor. Ann diou stalaf a zigorot , vous ouvrirez 
les deux vantaux. H. V. 

STALAF-RÉDÉREZ , S. L Coulisse, volet ou 
panneau que l’on fait couler dans les rainu- 
res. H. V. 

STALBENN , S. m. Pignon, mur d’une 
maison qui est terminé en pointe ét qui porte 
l'extrémité de la couverture. PI. stalbennou. 
Je ne connais ce mot que par le Dict. de Le 
Pelletier , et je le crois le même que talbenn. 
Voyez PiNoun. 

STALÉREZ OU STALIÈREZ, S. m. Efalage , ex- 
position des marchandises qu’on veut vendre. 
N'en deuz kdt kalz a dräou er slaliérez , il n’a 
pas beaucoup de choses à l’étalage. H. Y. 

STaLIA (de 2 syllab., sta-lia), v.n. Dres- 
ser une boutique. Etaler , exposer en vente 
dans une boutique. Part. staliet. Na dléeur 
két slalia da züûl héb ézomm, on ne doit pas 
étaler le dimanche sans nécessité. Voyez 
STAL. 

STALIÉREZ. Voyez STALÉREZ. H. V. 

STALIE , s. L Echoppe, petite boutique en 
appentis et adossée contre une muraille. PI, 
staliouigou. —Enn hé stalik hén gwelfot , vous 
le verrez dans son échoppe. Voyez Läs et Sxr- 
BER. H. Y. 

STaALIER (de 2 syll., s{a-lier), s. m. Bouti- 
quier, celui qui tient boutique. PI. ien. 

Srausouc'n, s. m. Gonfiement, état de ce 
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qui est gonflé , enflé, —Pléthore. H.V. Etat 
de ce qui est diffus, prolixe, boursouflé.— 
Pathos. Pléonasme, répétilion vicicuse, H. Y. 

SrAmBouc' , NY. a. ét n. Gonfler. Enfer, Se 
gonfler. S'enfler. Au figuré, être diffus, pro- 
lixe, boursouflé. S’enorgueillir, Part. e£. Ar 
100 mell a slambouc’h, la bouillie de millet 
gonfle. Stambouc'ha a rà gant ncbeud a drd. 
il s'enorgueillit de peu de chose. 

STAMBOUCHET, adj. el part. Dius. trop 
long, trop étendu dans 505 discours. Prolixe. 
Boursouflé. (L 

SramBouc'auz , adj. Gonflant, qui gonfle, 
Qui fait enfler. Eur, pori stambouc'huz eo , 
c’est une nourriture qui gonfle. 

STAMBRED, 5. m. Elambrai, pièce de bois 
qui sert à arrêter cL à affermir le mât d’un 
vaisseau. H. Y. 

Sramw, s. m. Tricot, ouvrage (ricolé. Pa 
deüod d'am gwélout, kémérid hô slamm, quand 
vous viendrez me voir, prenez votre tricot. 
Gouzoud a rit-hu Oher stamm ? savez-vous lri- 
coter ? A la lettre , SAVEZ-YOUS FAIRE TRICOT 7 

STamMa, Y. a. Tricoter, former des mailles 
à l’aide de longues aiguilles émoussées. Part. 
et. Slamma a réot, vous tricoterez, On dit 
aussi, dber stamm. H. V. 

STAMMER , s. m. Tricoteur, celui qui tri- 
cote. FI. ien, 

STAMMÉREZ , S. L Tricoteuse, celle qui 
tricote. PI. ed. Eur stammérez vad a garrenn 
da anaout, je voudrais connaître une bonne 
iricoteuse. 

Sramp , s. m. Enjambée, grand pas. L’es- 
pace qu'on enjambe. PI. ou. Stampou braz a 
rd , il fait de grandes enjambées. Voyez Kam- 
MED, premier article, 

STamPa, Y. n. Enjamber, faire de grands 
pas. Part. el. Kaer hoc'h ruiz stampa , ré zivé- 
zad 6 viot, vous avez beau cnjamber, vous 
arriverez {rop tard, — Stampa traonien ha pa 
nez, aller par monts ct par vaux , par les 
montagnes el par les vallées. FH, Y. 

Srameer , 5. m, Celui qui enjambe, qui fait 
de grands pas. Pl. ien. 

STAMPÉREZ, s. im. Action d’enjamber, de 
faire de grands pas. 

SramPéRez, 8. L Celle qui enjambe, qui 
fait de grands pas. PI. ed. 

STañk, s. L Etang, grand amas d’eau où 
Ron nourrit du poisson. PI. ou. N'euz kel kalz 
a zour er stank, il n’y a pas beaucoup d'eau 
dans l'étang. Voyez LENN. premier article. 

STANK, adj. Epais. Serré, Pressé. Nom- 
breux. Eur c'hoad stank a 56 war-drô d'ann 
ti, il y à un bois épais , serré, autour de la 
maisou. Stank eo ann éd-zé, ce blé-là est 
épais. Voyez Téô et Fériz. 

STAN&-viman, 5. L Vivier, pièce d'eau où 
l'on nourrit, où l’on conserve du poisson pour 
l'usage journalier. H,V. 

SraNKA, Y. a. Etancher , arrêter l'écoule- 
ment d’un liquide, Boucher, fermer le pas- 
sage de l'eau, de l'air, du vent. Arrêter. Con- 
ténir. Obstruer. Opiler. Part. et, N'helleur két 
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slañka ar G, on ne peut pas élancher le 
sang. Slañkil hdo liskouarn , boûchez-xous les 
oreilles. Voyez Sroura. 

SraNKAAT, Y. 9. 6L n. Épaissir, rendre ou 
devenir épais , serré , ele. Part, stañkéet. Dre 
ma trouc’hol hô pléô, d stañkaint, à mesure 
que vous couperez vos Cheveux , ils épaissi 
ront. Voyez Srañk, deuxième art. 

STANKAD , 5. L La contenance d'un étang 
PL Gu, Voyez SraNk, premier arlicle et Lex- 
NAD, 

SRTAÑRRAUUR , S. m. Action d’élancher , du 
boucher , etc. Etanchement. Obstruction. — 
Opilation. U. Y. Voyez SraNKka. 

STANKDÉD Où STANKDER, s. m. Épaisseur. 
Densité. Voyez SraNk, deuxième art. 

STANKEN, S. L Vallée, entre deux ou plu- 
sieurs montagnes. PI. stankennou. On dit aussi 
traonien el saônen , dans le même sens. 

STANKENNIK , 8, L Vallon , pelite vallée. PI. 
stañkennouigou. 

STANKÉREZ , 5. m. Le même que stankadur 

STANKET, adj. Oblus, en parlant de l’es- 
prit, qui n’est pas pénétrant, qui conçoit dif- 
ficilement. Eur spéred gwall stankel co, c'est 
un esprit bien bius. H. Y. 

STANKIDIGEZ, S. L Condensation, action 
par laquelle un corps est rendu plus dense, 
plus serré. Voyez Féristioigez. H. Y. 

SraNkuz , adj. Opilatif, qui a la qualité de 
boucher les vaisseaux, de causer les obstrue- 
tions. H. V. 

Rruar, s. L Étable, lieu où l'on met des 
bœufs , des brebis, etc. PI. tou, — En Galles, 
estavel. En gaël-écoss., staboul. En gaël-irl., 
stabla. Ce mot est commun aux langues mdo- 
européennes. H. Y. Voyez KRAOU. 

Sraouap {de 2 syllab., stao-liad}, s. f. 
La contenance d’une, étable. PI. ou. Voyez 
Kraourap. | 

STAON, 5. L Palais, la partie supérieure du 
dedans de la bouche. En Vannes, stañ. Dans 
les livres anciens , il est écrit stafa et staun. 

SraoN , s. L Étrave, pièce de bois cour. 
hante qui forme la proue d’un vaisseau. PI. 
staoniou (de 2 syll., s{aon-iou). 

SraoN-Gip , S. L Laileron ou palais de liè- 
vre., plante. Voyez LÉZÉGEZz. 

STaoNEK, adj. Palatal, qui appartient au 
palais. H. V. - 

Sraor ,s. m. Pisat , urine, sérosité séparée 
de la masse du sang dans les reins, conduite 
dans la vessie, et de là poussée au-dehors 
C'est proprement l'urine des animaux ; il ne 
se dit de celle de l'homme que dans le style 
familier et en Cornouaille, Hors de Léon, 
slot. Voyez Troaz 

Sraor-Lec'n. Voyez STAOTIGEL. 

SraorTa (de 2 syllab,, s{ao-la) , et, par abus, 
Sraorer , v. a. et n. Pisser, uriner , évacuer 
l'urine. lL se dit particulièrement en parlant 
des animaux. —En Cornouaille , il s'applique 
aussi à l'homme. IL. Y. Staota a rà ar gwäd, 
il pisse le sang. Slaoted en deuz , il a uriné 
Hors de Léon , stôta. Voyez TRoaz\, 
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Sraorer (de 2 syllab., stao-ter), s. m. Pis- 
seur, celui qui pisse souvent, qui ne retient 
pas son urine. Il se dit plus particulièrement 
ca parlant des animaux. PI. (en. Hors de 
Léon, stôter. Voyez Troazen. 

SraoTÉrez (de 3 syll., Stao-té-rez), s. m. 
Action de pisser, d'uriner, Pissement. Il se 
dit plus particulièrement en parlant des ani- 
maux. Hors de Léon, stétérez. Voyez Troi- 
ZEREZ , premier article. 

STAOTÉREZ | de 3 syllab. , stao-té-rèz), 8. f. 
Pisseuse , celle qui pisse souvent, qui ne re- 
lient pas son urine. I se dit plus particulière- 
ment en parlant des animaux. PI, ed. Hors de 
Léon, stôlérez. Voyez TRoazËREz , deuxième 
article. 

SraorTiGeL L de 3 syllab., stao-ti-gel), 5. L. 
Creux plein de pissat, d'urine. Pissote, lieu 
destiné dans quelques endroits publics pour y 
aller pisser. PI. staotigellou. Hors de Léon, 
stôtigel. On dit aussi staot-lec’h , dans 1e même 
sens. 

STAaoTIGELLA | de # sÿll., stao-li-gel-la), Y. 
n. Pissoter , pisser souvent et peu à la fois. Il 
se dit plus particulièrement en parlant des 
animaux. Part. et. Hors de Léon, stôtigella. 
Voyez TROAZIGELLA. c 

STaoTuz, adj. Diurétique, qui fait uriner. 
Urineux, de la nature de l'urine, qui a l'odeur 
de l'urine fermentée. Hors de Léon , Srôruz. 
H. Y. 

STAR, adj. Ferme. Solide. Serré. Pressé. 
Né két stard war hé dreid, il n’est pas ferme 
sar ses pieds. Ré stard eo , il est trop serré. 
Stard s'emploie aussi comme adverbe et signi- 
fie ferme, fortement , d’une manière ferme, 
solidement. Krôgit stard enn-han. saisissez- 
le ferme , fortement. 

STaRDA , Y. a. Affermir , rendre ferme, s0- 
lide. Serrer. Presser. Etreindre. Part. et. Ma 
n'hen stardit kdt, é kouézô, si vous ne l’affet- 
missez pas , il tombera. Ré hac'h eùz hé star- 
det , vous l'avez trop serré. 

STARDADUR , s. m. Serrement, action par la- 
quelle on serre. H. V. 

Srarpaour, s. m. Affermissement , action 
par laquelle une chose est affermie. Etat d’une 
chose affermie. H. V. 

Srarpner, s. m. Fermeté. Solidité. État de 
ce qui est serré, pressé. 

STARDÉREZ, S. m. Aclion d’affermir , de 
serrer , de presser. 

STARDÉREZ , 5. L Bille, gros bâton dont se 
servent les emballeurs pour serrer. PI, ou. 
Voyez STARDA. 

STARNA. Voyez STERNA. 

STARTAAT , Y. réfl. S’affermir , devenir plus 
ferme, plus solide, plus assuré. Part. star- 
Get UL. Y. 

STARTIDIGEZ , s. f. Fixité , état de ce qui est 
üixe. Invariabilité. H. Y. 

SzTavan. Voyez Srtran. 

Sravara , v. a. Souflleter, donner des coups 
sur les joues, sur les mächoires. Part. et: 
Voyez KAaRvANATA. 
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STAVEL, 5. f, Salle à manger. PI, stavellou. 
En Galles, estavel. I. Y. 

Sravx. Voyez SraoN , premier article. 

Sréan,s. m. Étain, métal blanc et le plus 
léger de tous les mélaux. Kalz a listri sléan 
hi deuz. ils ont beaucoup de vaisselle d’étain. 
Hors de Léon, sten— et stin. En Galles , ez. 
taen. En gaël d'Ec. , staen et staoin. En gaël 
d'Irl., stan. H. Y. 

STÉANA , Y. a, Étamer, enduire d’élaio le 
dedans des OU C0 9 cuivre. Part, st/anet. 
Stéana s'emploie aussi comme neutre, avec la 
signification de devenir pâle, blème. Hors de 
Léon, sténa. 

STÉANACH. Voyez Sréaxtnez. HL. Y. 

STÉANER, 5. M. Étameur, celui qui éta- 
me. Pl. ien. Hors de Léon, sténer. — En gar) 
d'Irl , stanadoer. H. Y. 

STÉANÉREZ ou STÉANACH , S. m. Étamage, 
action d’étamer. État de ce qui est étamé. Éta- 
mure, ce qu’on emploie pour étamer. ILY. 

STEKI pour Sroki, non usilé, v. a. el n. 
Heurter. Frapper. Choquer. Toucher forte- 
ment. Se heurter. Part. stoket. Stéki a réeur 
war ann 6r, on heurte, on frappe à la porte. 
Stéki hé benn ouc'h ar vôger, se heurter la 
tête contre la muraille. Voyez Srôk. 

STEr. Voyez STOUF. l 

SrÉriA. Voyez STourFA. 

* STÉC'HEN , S.L Quenouillée, la quantité de 
lin ou de chanvre que l’on met sur une que- 
nouille. PI. stéc’hennou. Ear ounn é penn va sté 
C'hen. je suis au bout de ma quenouillée. 
Voyez Iarex et KéGéLrap. 

STEL, s. m. Ciel, le haut d’unlit. PI, ou ou 
tuy. Il ne s'emploie guère seul ; maïs on Y 
ajoute le mot gwélé, It: eur stél-gwélé , un 
ciel de lit. Quelques personnes le disent aussi 
d’un dais et du dessus d’un carosse. 

STEL, s.m. Mantelet. En terme de guerre, 
machine composée de plusieurs madriers pour 
se mettre à couvert des coups de mousquet ou 
de fusil. PI. stélou ou stéliou. H. Y. 

STELLEN ,5.f. Maladie qui attaque les nerfs 
et les fait raccourcir ou se retirer. C’est aussi 
le nerf raccourci par ce mal. PI. stellennou. Je 
ne connais ce mot que par ie Dict. de Le Pel- 
letier. 

STEN. Voyez STÉAN. 

STEN, adj. Roide, qui est fort tendu et 
qu’on a de la peine à plier. Né két steñ awalc’h 
ar fün, la corde n’est pas assez roide , assez 
tendue. Quelques-urs prononcent stinñ. 

STÉNA. Voyez STÉANA. 

STENA , Y. a. Tendre. Roïdir. Bander. Dres- 
ser. Part. et. N’hellot két steña ar warek-ma, 
vous ne pourrez pas tendre , bander cet arc. 
Lindagou en deux steñet , il a tendu des pièges. 
Quelques uns prononcent stiña. V. ANTELLA. 

TENADUR , S. m. Action de tendre, de roi- 
dir , de bander.—Tenture , pièces de tapisse- 
rie qui servent à garnir une chambre, etc. 
5 pd 

STENDER , s. m. Roideur , état de ce qui est 
roide, tendu. Tension. Il est peu usité ; on 
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emploie, dans le même sens, le précédent 
slenadur. - 
Srer , s. L Rivière , assemblage d'eaux qui 
coulent dans-un lit et qui se jettent dans un 
fleuve. Fleuve, rivière qui se rend de sa sour- 
ce à la mer. PI. iou. Kalz a vagou a S war ar 
ster , il y a beaucoup de bateau sur la rivière. 
Stériow bräz en dévézo da dreüzi, il aura de 
grands fleuves à traverser.— Eat eo ar ster da 
hesk , la rivière est desséchée, H. Y. 
STER. Voyez STÉREN. p 
STER-vriz, s. L Fleuve, grande rivière qui 
S rend de sa source à la mer. PI. stériou-bräz. 
YAR - 
SrEREnEK., Voyez SrÉRÉDET. H. V. d 
STÉRÉDEN , s.f. Etoile, corps lumineux qui 
brille au ciel pendant la nuit. PI. stérédennou 
ou stéred. Lemm eo ar stéred hénôz, les étoiles 
sont vives, élincelantes cette nuit. Quoique 
l'on se serve de ce mot en Léon pour désigner 
une étoile , je pense , comme le P. Grégoire et 
comme Le Pelletier, qu'il doit plutôt signifier 
une constellation où amas d'étoiles ; stéréden 
étant naturellement formé du pl. stéred. Voy. 
STÉREN. ; 
STÉRÉDEN-AR-C'ni, s. L Canicule, constel- 
lation , autrement nommée le grand-chien. Le 
temps dans lequel on suppose communément 
que domine cette constellation. Stéréden-ar- 
c'h a véz 6 rén adaleg ar pévaré detz war- 
n-ugenl eux a viz gouéré, bélég ann trédé war- 
n-ugeñl a viz éost, la canicule règne depuis le 
24 Juillet jusqu'au 23 Août. H, Y. 
STÉRÉDEN-LÔSTER , s. L. Comète, corps lu- 
mineux qui paraît extraordinairement dans le 
ciel avec une traînée de Iumière. On dit aussi 
stéréden-varvek ct stéréden-vlévek. H. V. 
SrékénennéREz, s. m. Pétillement , action 
de pétiller , en parlant de ce qui brille avec 
éclat, etc. H. V 
STÉRÉDENNI, Y. n. Etinceler, jeter des éclats 
de lumière. Briller. Pétiller. Scintiller. Flam- 
boyer. — Papilloter, mouvoir involontaire- 
ment les yeux, H. Y. Part. e{. Siérédenni a rd 
kalz , ïl étincelle beaucoup. — Ann drd-zé a 
laka ann daoulagad da stérédenni, cela fait 
papilloter ies yeux. H. Y. Voyez Lucerni. 
STÉRÉDENNOZ , adj. Étincelant, qui jette des 
éclats de lumière. Brillañl. Pétillant. Scintil - 
lant. Flamboyant, Voyez LucEnnuz. d 
Sréréper, part. du verbe inusité stérédi. Il 
s'emploie comme adjectif et signifie étoilé, 
semé ou couvert d'étoiies. Ann énv ou ann oabl 
stérédet, le firmament; à la lettre, LE 161 
BTOILÉ. Voyez STÉRENNEK. À 
STÉREN , 5. L Étoile, corps lumineux qui 
brille au ciel pendant la nuit. Astre. PI. sté- 
rennou, ct, plus ordinairement, stéred; ce 
qui fait voir que ré ! 
Na wélann c'hoaz stéren é-Léd, je ne vois en- 
core aucune étoile. Kalz a amzer a goll pc'h 
évésaad oùc’h'ar stéred, il perd beaucoup de 
temps à Contemplér les astres. On entend aussi 
par Sférén, lé nord , apparemment à cause de 
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voyageurs avant Ja découverte de la boussole. 
Avél-stéren, le vent du nord. En Vannes , s1i- 
ren: — En Galles, séren: En gaël-écos , stéorn 
H. V. Voyez Sr£réprx. 

STÉRENNEK Où STÉRENNUZ, adj. Étoilé, se- 
mé ou couvert d'étoiles. Quélques-uns disent 
stérédennuz | dans le même sens. Voyez Srt- 
RÉDET. 

STERN ; s. m. Cadre, bordure de hots dans 
lequel on enchässe nn tableau, Châssis, tout 
ce qui enfermé et enchässe quelque chose. 
Métier d’ün tisserand! Bois de lit. De plus , 
attelage , nombre de chevaux , de bœufs atte- 
lés pour tirer la chärrde ou pour traîner des 
voitures.—Harnois. HL Y. PJ. iou. Réd e0 dher 
eur slern évid ann daolen-mañ, il faut faire 
un cadre pour ce tableau. Éma va gwiad « 
stern, ma toile est sur le métier. Eur stern 
kaer en deiz, il a un bel attelage. — Sférniou 
arc'hant é tougeñt, ils portaient des harnois 
d'argent. H. Y. 

STERN-GWÉLÉ , s. m. Chàlit, bots delt PI. 
slerniou-gwélé. IH. Y. 

STERNA Où STERNIA (de 2 syil., stér-nia), 
v. a. Encadrer. Enchässer. De plus , atteler , 
attacher des chevaux à une vofture. — Enhir- 
nacher. H. Y. Part. sternel ou sterniet. Ha 
slernel hoc'h eus-hu va daolen? avez - vous 
encadré mon tableau? 14 da sternia ar c'hc. 
zek, allez atleler les chevaux. Dans ce dernier 
sens , plusieurs prononcent starna. 

STERNADUR , S. M. Encadrement. Action 
d'encadrer. PI. iou. H, Y. 

STERNÉREZ , 5. m. Harnachement, action 
d’enharnacher. H. Y. 

STÉRONID, s. m. Astronome, celui qui ob- 
mi les astres. PL ed. (Ce mot cst ancien. 


eE 
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STERONInIAEZ , s. L Astronomie, science des 
astres, (Ce mot est ancien.) H. Y. 

STERYEN , s. L. Morve , excrément visqueux 
qui sort par les narines. Ce mot est du dialecte 
de Corn. Voyez MERC'H, 

STERVENNEK , adj, ct s. m. Morveux, qui à 
de la morve. Comme subst. , il se dit par in- 
jure d'un enfant , d’un très-jeune homme qui 
veut faire l'important. Pour le plur. du subst., 
stervennéien. Ce mot est du dialecte de Corn. 
Voyez MEC'HIEK. 

Sreuapur | de 3syll., en prononcant toutes 
les lettres, sié-ua-dur), s.m. Action d'étan- 
cher, de boucher , etc. Étanchement. Obstruc- 
tion. —Opilation. H. V. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voy. SraNkapur et Sr£urIx. 

Sredp, s. L Rangée, suite dé plusieurs 
choses sur une même ligne. Série. PI. stetjou. 
H. v. 

STEùDEN où Srupen , s.f. Selon les uns, 
c'est le (enon d’une mortaise ; suivant les au- 
tres , c’est la mortaise même, PI. steüdennou. 
Le Pelletier donne à ce mot une autre signifi- 
cation , celle de suite , trace, ete. ; mais je ne 
l'ai jamais entendu employer dans ce sens. Voy. 
Lenc'n. 


l'étoile du nord qui à dû servir de guide aux!  SréuriN!de 2 sÿllab., en prononçant toutes 
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les leltres, sté-uein ), Y. a. Élancher, Boucher, 
Conteuir, Obstruer, — Opier., H. Y. Part, 
stéuel. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez STANK A. 

STEUEN Où SIEÜNEN OU STEÜVEN , 8. L La 
chaine ou la trame de la toile ou de l’étofte. 
Voyez ANNEÜEN, 

Sredérez. Voyez Sredapur. H. Y. 

SrEdr où STENL OU STrEÛvL, v. a. et. 
Tramer. Ourdir. Part, steel. Voyez AxNBÔL, 

STEUIDIGEZ. VoyezStEdaDUR. H. XY. :,,, 

SYRULAC'H où STEÜNLACH , 8. L Instrument 
servant à tramer , à.ourdir. PI. tou, 

STEÜNEN. Voyez STEUEN.{ | 

STEÜNLAC'H. Voyez STEÛLACH, H. Y. 

STEÜVEN. Voyez STEDEN, a 

SrEûzrA {de 2 syll, steuzia) , v.n.Kondre. 
Disparaitre. S'abymer. Sc perdre, Au, figuré, 
se ruiner. Part. stedziel; Steüzia a régz dira 
z-omp, il fondit ; il s'abyma devant nous: Steu- 
zia à rai, ma na laka évez, il se ruinera ; 
s'iln’y prend garde, Voyez TEÜzL. 

STEv. Voyez STour. E 

SrÉvIA. Voyez STOUFA. 

Sin. Voyez Sréax, HV. 

SYR, Voyez STE. 

STIREN. Voyez STÉREN. t 

Sniy ou Srivacu (par ch français}, S. HL, 
Séparation ou cloison que l’on fait dans un na- 
vire, pour empêcher que les marchandises 
ne soient brouillées ou confondues ensemble. 
PL. eu..Ce mot est du dialecte de Yannes, 

Srivaca. Voyez le mot précédent. 

STW EIN, Y. a: et H, Séparer par-des cloisons 
les marchandises dans un navire. Part. et: Ce 
mot est du dialecte de Vannes. 

STIVEL, s. L Fontaine dont la source sort 
d'un rocher et qui est ordinairement accom- 
pagnée d’un lavoir. Quelques-uns donnent l: 
même nom au lavoir lui-même. PI, stivellou. 
Id da vid dour d'ar suüvel, allez prendre de 
l'eau à la fontaine du rocher. Voyez, FEUNTEUN 
et GWALC'HOUER. waa) 

SrLaBez, s. L Ordure. Immondice. Souil- 
lure. Saleté. Malpropreté. Er stlabez en em ga- 
rot, ils se plaisent dans l'ordure. Voyez 
LOUDOURIEZ. 1 

SrLABÉZA , v. a. Salir. Souiller. Gâter. Bar- 
bouiller. Embrouiller. Part. et. Na stlabézit 
kéd h6 tilad, ne salissez pas vos habits. Sila- 
bézed eo ar vôger gañd ar vugalé , les enfants 
ont barbouillé le mur. Voyez SaoTra. 

STLABÉZEN , s. L Femme sale, malpropre. 
Souillon. Au figuré , femme de mauvaise con- 
duile. Ce mot répond au frainçais SOUILLON , 
SALOPE. PI. s(labésenned. Voyez LOUDOUREN, 

SrLaBézer , s. m. Celui qui salit , qui gâte, 
etc. Barbouilleur. PI. ten... 

STLABÉZÉREZ , s. m. Acon de salir , de 
souiller , etc. v ç 

SrLar , s. m. Claquement , bruit des choses; 
qui frappent l'air avec violence. Action de 
claquer. On dit aussi stlakérez , dans le même 
sens. Ce mot est une onomatopée. 

STLAkA, Y. a, et n. Claquer, faire,un cer- 


ant} 


et stlej du serpent, 
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lain bruit aigu et éclatant. Part. et. Silaka a 
réa gañd hé zaouarn , il claquait des mains, 
Ce mot est une onomatcpée, On dit aussi stra- 
ka, dans le même sens. 

STLAKADEN , 5. L. Claque , coup du plat de 
la main. Tape, PI. stlakadennou. Rôid eur sila- 
kaden  d'éshañ , donsez-lui une claque, une 
tape. 

- STLAKÉREZ , 8. L Claquet on traquet ; pe- 
lite latte dans un moulin, qui est sur la tré- 
mie, et qui, battant sur la meule, fait du 
bruit, —Caslagnelte , instrument de musique. 
H. Y. PL silakérézou. Erel eur silakérez éz a hé 
déod , sa langue va comme un claquet. On dit 
aussi strakérez , dans le même sens, 

STLAKÉREZ. Voyez STLAK. 

MAE s. m. Bègue. PI, ed, Voyez Gax. 

STLAFAD. Voyez STAFAD. 

STLarEsk, 5. L. Mercuriale où foirole , plan 
te. Voyez PENNÉGEZz, deuxième article. 

SrLaNvesk , 5. f. Plaintain , le pelit plantain, 
plante. On confond souvent , dans la pronon- 
ciation ; ce nom avec le précédent. Voyez Hr. 
DLÉDAN. 

SrLAoN , 5. L On nomme ainsi de petiles an- 
guilles de mer naissantes, de la grosseur d'un 
ver de terre , qui fourmillent au confluent des 
rivières qui entrent dans la mer. Silaoñen ou 
silaoïen (de 2 syll., stlaoñ-en ou silao-nen), 
f., une seule de ces petites anguilles. PI, 
stlaoïennou ou stlaonennou ou simplement 
stlaon. 

SrLapa, v. a, Jeter. Lancer. Darder. Part, ec. 
Sulapit-hén d'ann douar, jetez-le à (erre. En 
em sllapa, se jeter, se lancer, s’élancer, En 
em stlaped,eo-bét war-n-oun , il s'est jeté sur 
moi. Voyez TAO, 

STLAPÉREZ, 5. M. Action de jeter , de lan- 
cer , de darder , etc. 

STLEcu (par ch français). C’est une espèce 
d'adject. que je n’ai jamais entendu employer 
qu'après le mot al chou : kaol stlech , on 
nomme ainsi une espèce de chou dont on ar- 
rache les feuilles à mesure qu’elles poussent, 
pour les donner aux besfiaux, en laissant le 
tronc. en terre, afin qu'il en repousse d'au- 
tres. Ces choux montent toujours, et il n'est 
pas rare, dans les environs de Brest, d'en 


voir de la hauteur de sept et huit pieds. Silech 


et le suivant sic) sembleraient n'être qu’un 
même mot; mais comment accorder deux si- 
gnifications si opposées ? Silech s’est peut-être 
dit du chou, parce qu'il s allonge E e x 
parce qu'il s'allonge en 
largeur. G ç 
STLEs , 5. 0. Rampemen!, action de ramper. 
Etat de, celui qui rampe, qui se traine. À sle) 
n'éza kon, il ne va plus qu'en rampant Voy. 
SKRAMP. FE Iha 
SrLEsA , Y. n. Ramper, se trainer sur le 
ventre, comme les serpents, les eouleuxres, 
les vers ,elc. l se dit aussi de, centaines plan- 
tes , telles que le lierre, la viorne, elc. An fi. 
sni «00 le dit encore des personnes, qui s’a- 
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baissent à de basses complaisances , etc. Part. 
et. Ann aéred hag ar buzug a'silej,, les cou- 
leuvres et les vers rampent. Biskoaz n'en denz 
stléjed dirâg ar ré vriz , il n’a jamais rampé 
devant les grands. Plusieurs , au lieu de stleja 
neutre, emploient le verbe réfléchi en em sile. 
ja. — Mors de Léon, stlenja. H. Y. Voyez 
SERAMPA. 

Srcésan. Voyez RISENNAD. H. Y. 

STLEJEL , 8. L Espèce de chevalet qui sert à 
supporter la charre par les chemins. PI. stle- 
jellou. C'est ce qu’on nomme en quelques en- 
droits , marc’h-arar. 

STLE3UZ , adj. ‘Trainant, qui traîne, qui 
frotte la terre. Rampant , qui rampe. Eur zaé 
stlejuz, une robe trainante. Ar prénved stle- 
juz , les vers rampants. Voyez STLESA. 

SrLésuz, adj. Taillable, sujet à la taille. 
Voyez Trouc'auz. H. V. 

SrLEùk ou STLEÛG, S. m. Elrier , espèce 
d’anneau de fer ou d'autre métal qui pend à 
une selle et qui sert à appuyer les pieds du ca- 
valier. Chez les paysans bretons, l’étrier n’est 
souvent qu’une corde ou une courroie dou- 
ble. PI. stleügou. Hé droad a joumaz er stleük, 
son pied resta dans l'étrier. 

STLEÜK-KÉRÉ, 5. m. Tire-pied, courroie 
dont les cordonniers se servent pour tenir 
leur ouvrage sur leur genou. H. Y. 

STLEÜG Voyez le mot précédent. 

STLEÙGA , v. n. Mettre le pied à erer. 
Part, stleüget ou stleuiet { de 2 syllab. , stleu- 
tet). 

Srzev. Le même que stleuk. 

STLÉv-KÉRÉ. Voyez STLEÜK-RÉRÉ. H. Y. 

Sruévia. Le même que stleuga. 

SrLôak , s. m. Cendre qui a servi à faire la 
lessive. 

SrLôker. Voyez STÔkER , deuxième art. 

STLONÉ , 8. L Plantain , le grand plantain , 
plante vulnéraire. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez HÉDLÉDAN el STLANVESK:. 

Srok, s. m. Choc. Heurt. Pulsation. Coup. 
— Assaut. H. V. PI. ou. Dard d'é-omp kouéza 
gañd ar stok, le choc a été sur le point de 
nous faire tomber. J'ai aussi entendu dire ar 
stok pour le toucher, le tact. Stok est le radi- 
cal du verbe oki. 

STOK-AR-SKIANCHOU, 5. m. Sensation, im- 
pression que l'âme reçoit des objets, par les 
sens. PI. stokou-ar-skianchou. H. Y. 

Sroker , s. m. Celui qui choque, qui heur- 
te. Pl.ien. Voyez STERI. 

Sroker , s. m. Trébuchet, cage double pro- 
pre à prendre des oiseaux. C'est aussi le nom 
par lequel on désigne un coupe gorge, lieu où 
il est dangereux de passer, à cause des :vo- 
leurs. PI. iou. Gañd ar stoler em eüz kéméred 
al labouz-zé, j'ai pris cet oiseau au trébuchet. 
Enn eur stoker hon kasit, vous nous menez 
dans un coupe-gorge. 

SroréREz, s. m. Action de choquer, de 
heurter. 

Srokérez , s. L Rälière, machine propre à 
prendre des rats. PI. ou. Voyez R E 





STO 547 


* Srôz , s.  Elole, bande d'étofre que les 
prêtres se meltent au cou dans les fonctions 
ecclésiastiques. Il se dit encore de toutes au- 
tres choses pendantes, dans le méine genre. 
Pl. iou. Voyez le mot suivant. L 

* STÔLIA, v. a. Exorciser, chasser le dé 
mon. Part. H. Y. 

* STÔLIKEN, 8. L Lisière | bandes d'étof. 
ou cordons altachés par derrière aux rohr: 
des petits enfants. C'est aussi la languette ou 
oreille d’un soulier , l'aile d’un surplis , la bar- 
be d'une coiffe. — Fanon , pendant d'une mi- 
tre, d’une étole. H. Y. PI, stélikennou. Dal- 
C'hit-héñ dré ar stéliken, tenez-le par la li- 
sière. Ré lédan eo stôliken va botez ,'orcille de 
mon soulier est trop large. Saved é oa gañt-hi 
stélikennou hé c'horr. elle avait relevé les bar- 
bes de sa coiffe. Quelques - uns prononcent 
storliken, mais c'est par abus; car stéliken 
n’est autre que le diminutif du mot stôl , qui 
se dit de tout ce qui a quelque ressemblance 
avec une élole. 

STÔLIKEN-HEÜZ OU STÔLIKEN - VOTEZ. Voyez 
SkOUARN-HEÜZ. H. Y. , 

STÔLIKEN-VINTR, S. L Fanon d'une mitre, 
l’un des pendants de la mitre sur les épaules. 
PL. stôlikennou-mintr. H. Y. 

Srocok, s. m. Bruit occasionné par deux 
corps durs qui se choquent l’un contre l’autre. 
— Choc des vagues les unes contre les autres. 
H. Y. Quelques-uns prononcent tolok. C'est 
une onomalopée. 

SToLoka , v. n. Faire du bruit, en parlant 
de deux corps durs qui se choquent l'un con- 
tre l’autre. Part. et. 

STonx , s. m. L’herbe et les racines qui res- 
tent dans un guéret, et que la herse entraîne 
et accumule. Réd eo lakaad ann (dn er stonn , 
il faut mettre le feu aux herbes et racines. 
Le s. f. Cigogne. PI. ed. Voyez Sicoux. 

STORÉEN Ou STORRÉEN , s. L Courroie , ban- 
de de cuir longue et étroite. Il se dit plus par- 
ticulièrement du fouet avec lequel les petits 
garcons foueltent leur toupie. PI. storéennou. 
Voyez KorR£Ex et LEREN. 

STORLIKEN. VOYezZ STÔLIREN. 

Srorm. Voyez STOURM. 

STORRÉEN. Voyez STORÉEN. 

Srôr. Voyez SraoT. 

Srou ou STouy , S. m. Inciination, action 
de pencher la tête, le corps, les jarrets. Ré- 
vérence. Salut. PI. stouou ou stouvou. Grid 
eur stou d'é-omp, faites-nous un salut, une 
révérence. Voyez STouI. 

Srou-GLin, S. m: Génuflexion, l’action de 
fléchirlegenou. PL. stouou-glin. Grid eur stou. 
glin , faites une génullexion. 

STOUADEN, S. L Salut d'une femme, Pl 
stouadennou: Voyez SKRAPADEN. Ce dernier est 
proprement le salut de l'homme. H. Y. 

Srous. Voyez SToUPr. 

STOUBEN. Voyez STOUPEN. 

Srouérez. Voyez SOUBLÉREZ. H, VY. 

Srour ou Srouy, s. (m. Bouchon, ce qui 
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sert à boucher une bouteille ou quelque autre 
vase de même nature. PI. ou. Né Ket 100 gwalc'h 
ar dy Puer ce bouchon-ci n'est pas assez 
gros. On dit aussi, en quelques endroits , 
stef où stev, dans le même sens. 

SrTour,s. m. Galoche, jouet d'enfant. PI. 
ou. Hors de Léon , pilpod. H. V. 

SrourA ou Srouva, Y. a, Boucher avec un 
bouchon. Part. et. Stoufit-héñ mäd, évit na 
avélé kéd ar guin, bouchez-la bien, pour que 
le via ne s'éevente pas. On dit aussi sééfia ou 
stévia, dans le même sens. Voyez SraNKa. 

Srourar, s. m. Eluve, lieu pavé et Yvonic 
que l'on échauffe pour faire suer , pour pren- 
dre des bains, etc. PI. ou. Evel enn eur stoufal 
émomb amañ, nous sommes ici comme dans 
une éluve. H. Y. 

STOUFEL ou Srouve. , s. L Bondon , grosse 
cheville de bois dont on bouche le trou par 
où l’on remplit un tonneau , une barrique. 
PI. stoufellou ou stouvellou. 

STOUFELLA OÙ STOUVELLA , v. a. Bondonner, 
meltre un bondon. Part. et. 

Sroui ou Srouvr, v.n. Se baisser. Se cour- 
ber. S'incliner. Saluer. Faire la révérence. 
Part. stouet. Slouit, chétu ar gorriou , iacli- 
nez-vous, voilà les élévations. Sioued 0 deùz 
hélég ann douar, elle a fait la révérence jus- 
qu’à terre. Stoui d'ann daoulin, s'agenouiller ; 
à la lettre, SE BAISSER , S'INCLINER À DEUX GE- 
Xoux. Voyez DaouBLéGA et DAOuLINA. 

Sroux ou Srouvix, s. m. Légère inclina- 
lion de tête, du corps, des jarrels. Révérence 
à la manière des petits enfants. PI. stouigou 
ou s{ouvouigou. Grid eur stouik d'ann itroun , 
faites une petite révérence à madame. Stouik 
n'est qu'un dimivulif de stou. 

Srour ou Sroug, s. m. Etoupe, la partie la 
plus grossière du chanvre , du lin. Lien stoup 
war ganab eo, c'est une toile d’étoupe et de 
chanvre. 

Srour-selz ,s. m. Fleuret, fil de soie la plus 
grossière. H. V. 

Sroupa où STOUBA , Y. a. Etouper, garnir 
d'étoupe. Boucher avec de l’étoupe. Part, ct. 

STOUPEN OU STOUBEN , S. L Coton tendre ou 
davet qui vientsur certains fruits. 

STOUPENNA OU STOUBENNA , Y. n. Se coton- 
ner, commencer à se couvrir de coton ou de 
duvet. Part. et. Voyez STOuPEN. 

STOUPENNEK OU STOUBENNEE, adj. Coton- 
neux , parlant des fruits couverts de duvet. 

STOURM. 5.m. Bataille. Comhat.Assaut. — 
Joute. H. V. De plus, tempête, tourmente. 
Au figuré, résistance, opposition, obstacle. 
—Objection, difficulté qu'onoppose à une pro- 
position. H. V. FL. ou. Hors de Léon , s£orm. 
Je n'ai jamais entendu ce mot employé dans 
l'usage; mais je l'ai trouvé dans quelques li- 
“res. Les Gallois.s’en, servent encore. halt - 
tuellement ,— ainsi que les Bretons dans leurs 
vieux chants populaires. En gaël, stoirm. H. Y. 
Voyez Kanx, troisième art, - et EMGANN. 

SrourMaD. Voyez Srocrm. H.V, 

SrourmÉaz, 5. m. Champ de bataille. PI. 


STR 
stourmésiou, (De stourm et de méaz , campa- 
gne , plaine.) TL Y. 

Srounuer, 5. m. Jouteur, celui qui joute. 
Pl. ien, H, Y. 

STOURMÉREZ, >. m, Joule. Pl. ou. Voyez 
C'Hoant Goar. H. V. 

Srounmi, Y. n, Combattre. Livrer bataille. 
Aller à l'assaut. Au figuré, résister , mettre 
obstacle, opposition.—Objecter , opposer une 
difficulté à ce que quelqu'un dit ou fait. H, Y 

Part. ec. Hors de Léon, stormi. Voyez le mot 
Terang Voyez aussi Kana, deuxième ar- 
ticle. 

Srouruuz , adj. Atlaquable, qui peut être 
attaqué. H. Y. 

Srouv. Voyez Srou, 

Srouv, Voyez Srour. 

Srouya. Voyez STourA: 

STOUVEL. Voyez STOUFEL. 

Srouvr. Voyez Srour. 

STRABOULA. Voyez SrRariLa. H. V. 

Srrak, s. m. Eclat, bruit éclatant. Bruit 
de quelque chose qui se rompt. Cragquement. 
PI. ou. {1a na glevit-hu kéd eur strak ? n'en- 
tendez-vous pas un craquement ? Quelques- 
uns prononcer strakl.—£En gaël-écos. , strak. 
HV: 

Strak, s. m. Crolle. Boue. Fange. Ce mot 
est du dialecte de Vannes, Voyez Fax et Ka- 
LAR, 

STRÂkA , El, par abus, SrrÂkas, v. n. Ecla- 
(er, se rompre avec grand bruit. Craquer. Pe- 
tiller. Au figuré, hâbler , mentir, faire des 
contes. Part. et. Ar c'hoad faô a sträk enn län, 
le bois de hêtre pétille dans le feu. Strdka a 
gär, il aime à hâbler, à faire des contes. 
Quelques-uns prononcent strdkla. — En gaël- 
irl., strakam. H. Y. 

STRAKA. Voyez STLAKA. 

STRAKEINN , v. a. Crotter. Salir de boue , de 
fange. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez FaNKa et KALARA. 

-STRAKEL Où STRAGEL , s. L. Sortede mouli- 
net qui, par son bruit, sert à épouvanter les 
renards, les oiseaux, etc. On donne aussi le 
même nom à un traquet de moulin. Pl: stra- 
lellou. Voyez STLARÉREZ. c 

STRAKER , s. m. Ce mot n’est guère usité au 
propre ; au figuré , il signifie, häbleur , men- 
leur , faiseur de contes. PI. ien. Na grédil kéd 
d'échañ, eur straker co, ne le croyez pas, 
c'est un häbleur. Voyez STRAKA. ë 

STRAKÉREZ, s. m. Ce mot n'est guère usité 
au propre; au figuré, il signifie häblerie , 
discours plein de mensonges, etc. Voyez 
STRAKA, 02 

STRAKÉREZ , 5. L Harpie , méchante femme 
criarde et acariâtre. Voyez Trasez. HV. 

STRAGÉREZ, 8. m. Pétillement, action de jé- 
üller, en parlant de ce qui fait du bruit en 
brûlant , ete, H. Y. 

STRAKL. Voyez STRAK, premier article. 

STRAKOUER , s. m. Ratière, machine propre 
à prendre des rats, etc. PI. ou. Voyez Razu- 
NEL- 18 d 
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Srraguz, adj. Eclatant. Pétillant. Qui se 
rompt avec bruit. 

STRAD, s. m. Fond, l'endroit le plus bas, 
le plus creux. Le fond de cale d'un vaisseau. 
PI. ou. Sträd ar môr , le fond de la mer. Sträd 
ar péd, le fond du pot. Ce mot est du dialec- 
te de Cornouaille. Voyez Gwézen. 

STRADA , v. a. Foncer , mettre un fond à un 
tonneau, à un baquet, etc. Part. et. Ce mot 
est du dialecte de Corn. Voyez TMA et Gwé- 
LÉDI. 

STRAFIL OU STRAWIL, S. m, Frayeur. Fffroi. 
Trouble. De plus, agitation, mouvement, tel 
que celui de l’eau portée dans un vaisseau un 
peu large. Eur strafil bräz hoc'h cuz roed 
d'échan, vous lui avez causé une grande 
frayeur. Voyez SeouNr et KÉFLUSK. 

STRAFILA Où STRAVILA, v. a. Fffrayer. Trou- 
bler. Effarer. De plus , agiter ,remuer , brouil- 
ler une liqueur en l’agitant. Part. et. Strafiled 
holl ounn bet gan-é-hoc'h, vous m'avez tout 
effrayé. Na stravilid koi ann dour-zé, n’agi- 
tez pas cette eau-là. Queïques-uns pronon- 
cent strufula. — On dit aussi straboula, en 
Cornouaille. H. V. Voyez SpouNra et KE£- 
FLUSKA. 

STRArILUZ où Srravizuz , adj. Effrayant. 
Effroyable. Voyez SPouNruz. 

STRAGEL. Voyez STRAKEL. 

STRANTAL, adj. ét s. m. Evaporé. Léger. 
Dissipé. Pour le plur. du subst. , strañtaled. 
Guwall strañtaleo ann dén-iaouañk-zé, ce jeu- 
ne homme est fort dissipé ; fort évaporé. Voyez 
AVÉLEK. 

STRIP. s. m. Fracas, grand bruit. Clique- 
is, bruit que font les armes en se choquant 
les unes contre les autres, Au figuré, désor- 
dre, déréglement. Eur sträp bräz en douz 
gréal pa eo kouézet , il a fait un grand fracas 
en {ombant. Kalz a sträp @ z6 cnn ti-zé , il y a 
beaucoup de désordre dans cette maison-là. 


Srrapa, Y. n. Faire fracas. Faire un grand 
bruit.—Tressaillir. H. V. Part. et. 


STRAPEN , >. L Crochet en bois pour atta- 
cher le bétail dans l'étable. PI. strapennou. Eur 
strapen a lékéod amañ évit staga ar vioc'h né- 
vez, vous mettrez ici un crochet pour attacher 
la nouvelle vache. 

SrnaviL. Voyez STRAFIL. 

STRÉAD. Voyez STRÉAT. 

STRÉAOUEIN (de 3 syll. , stré-a-ouein), v.a. 
Æparpiller. Epandre.Disperser. Part.stréaouet. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. —En 
Corn. , stréi. Stréet eo bét al lez gañt-han, il 
a répandu le lait. H. Y. Voyez SkiNa. 

STREAT où SrrÉAD, S. L Chemin étroit. 
Rue. Ruelle. Venelle. PI. stréadou ou strédou , 
et, par abus , stréjou. Dré ar stréat zoun é tré- 
menot, vous passerez par le chemin creux. Er 
stréat névez é choum , il demeure dans la rue 
neuve. Hors de Léon, stret ou stred. Voyez 
Baez, R et Her. 

STRéaT-zALL , 8. f. Cul-de-sic, peli ou 
petit chemin qui n'a point d'issue, de débou- 


STR 
ché. A la leltre. cuemix où Rr r 
Voyez HeKo-pazr. 

STRÉADIE , 5. L Ruelle, petite rue. PI. stréu- 
douigou. H. Y. 

STRÉBÔTEIN, v. n. Broncher, faire un faux 
pas, en parlant d’un cheval , etc. Buter. Tré- 
bucher. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Vannes ; j'ai cependant entendu employer 
strébôli, Jans le même sens, en quelques par- 
ties de Léon et de Cornouaille. 

STRÉBOTÉREZ , s. m. Achoppement, Al ne se 
dil guère que dans cette phrase : PIERRE D’4- 
CHOPPEMENT, pOur dire, occasion de faillir , 
de tomber dans l'erreur. Eur strébotérez vo 
ann li-zé évil-hañ , cette maison est une pierre 
d'achoppement pour lui. H. Y. 

STRÉBÔTI. Y YGZ STRÉLÔTENX. 

STRED. VOyez STRÉAT, 

Srréer , adj. Hagard , farouche, rude , en 
parlant des yeux , du visage. Daoulagad stréet 
en deuz , il a les yeux hagards. Ce mot est du 
dialecte de Cornouaille. H. Y. 

STRÉFIA 00 Srrévia ( de 2 syll. , stré-fia ou 
stré-via), Y. n. Elcrnuer, faire un éternue-" 
ment. Part. stréfiet où stréviet. Al louzaouen- 
zé a 26 mdi da lakaad da stréfia , cette herbe 
est bonne pour faire éternuer. On dit aussi 
distréfia, dans le même sens. En Vannes, 
striouein ( de 2 syll., stri-ouein ), 

STRÉFIADEN OÙ STRÉVIADEN L de 3 syil. , stré- 
fia-den ou stré-via-den, s. L Eternument , 
le bruit que l’on fait en éternuant. PI. stréfia- 
dennou. En Vannes, striouaden (de 3 syll., 
stri-oua-den ). 

STRÉFIÉREZ Où STRÉVIÉREZ (de 3 syll. , stré- 
fié-rez ou stré-vié-rez),s. m. Eternument , 
action d’éternuer. En Vannes, striouérech 
(de 3 syll., séri-oué-rec’h). 

STREC'H. Voyez STRIZ. premier article. 

STREC'HEIN. Voyez Sriz4. 

Srkét, v.a. Répandre, épancher, verser. 
Part. et. Voyez STRÉAOUEIN. H. V. 

STREL , s. rm. Pierre d’attente. PI. ou. Yv. 
DANTEN et MÉAN-KROG. « 

SrRÉOUED | de 2 syll., stré-oued), s. m. Li- 
tière qu’on met à pourrir dans les chemins 
pour en faire du fumier. Le lieu où se place 
cette litière. PI. eu. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez B4oz et Gousrapex. 

Srrep,s. m. Étrape, espèce de petite fau- 
ville qui sert à couper le chaume , la bruyère, 
etc. De plus, serpe. PI. ou. 

STRÉPA , v. a. Etraper, couper le chaume 
avec une étrape. Part. et. Voyez INéLopa ct 
Soura. H. Y. 

STRÉPIK , 5. m. Serpelle, petite serpe. FL 
strépouigou. H. Y. 

STRET. Voyez Srréar. 

STRÉvIA. Voyez STRÉFIA. 

* SrRiBOURZ, s. m. Stribord, en terme de ma- 
rine , le côté droit du vaisseau. H. V. 

Srrir ou Srriv, s. m. Dispule. Querelle. 
Contestation. De plus , effort, instance , exac- 
titude, ponctualité. PI. ou. Ha kleved hoc'h 
eüs-hu ar strif ? avez-vous entendu Ja dispu- 
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Le 7 Né kod hép striv eo deud abenn eùz a gé- 
meñt-sé, ce n'est pas sans elfort qu’il en est 
venu à bout. Gañt strif , exactement , ponc- 
tuellement. Voyez Krôz. 

Srair-GeRiou, s. m. Logomachie, dispute 
de mots. HL. Y. 

Srrirer , s. (m. Querelleur. PI. (en. Dans le 
Vocab. du axe siècle, strivor. IL. Y. 

Srricz, s. (m. Goutte, petite partie d'une 
chose liquide, Filet. PI, ou. Likid eur stril dour 
enn-han, mellez-y un filet d'eau. — En gaël, 
sil. H.V, Voyez Banné et BEAU, 

RTL + v.a.etn. Dégoutter, tomber goulte 
à goutte. Découler. Distiller. Part. e4 — En 
gaël , silim. H. Y. Voyez Div£ra. 

Srrizanur, 8. m. Action de distiller. Dis. 
tillation, la chose distillée. Voyez Divé- 
RADUR. 

SrriLer , s. m. Gelui qui distille. Chimiste. 
PI. ien. 

Srrizuz , adj. Découlant , qui découle. H.V. 

SrRiNk, s. m. Jet, action de jeter. Le jet 
d'une fontaine, d'une seringue, d'un fusil , 
etc. PI, ou. Né két kré strink ar feunteun-xé, 
le jet de cette fontaine n’est pas fort. 

STRINK , s. m. Cristal , pierre transparente. 
Striñken, f., un morceau de cristal, Eur wé- 
ren strink en deuz , il a un verre de cristal. 

STRINKA, v. a. et n. Jeter. Lancer. Injec- 
ter, Jaillir. Rejaillir. De plus, éclater, com- 
me une bombe, comme un pot de terre que 
l'on approche du feu sans le remplir.—Vomir. 
Paraitre, en parlant du jour. H V. Part, et. 
Strinkid dour out-han, jetez-lui de l'eau, Strin- 
ked eo ar guwäd war-n-oun, le sang a rejailli 
sur moi. Ré dôst éma hd p6d d'ann lân ; strin- 
ka a rai, votre pot est trop près du feu ; il 
éclaltera. Strinka diwar ar galoun, vomir, re- 
jeter par la bouche quelque chose qui était 
dans l'estomac; à la lere, LANCER , FAIRE 
JAILLIR DE DESSUS LE COEUR, Voyez SrLaPa ct 
DisLouNKa. 

SrriNkap. Le même que striñk, premier 
article. 

SrriNKkap-pour , s. m. Jet d'eau, l’eau qui 
jaillit hors d'un tuyau. PI. strinkajou-dour. 
AE 

STRINKADEN , 5. L La quantité d’eau ou d’au- 
tre liquide qui jaillit, qui rejaillit. PI. strin- 
kadennou. 

STriNkaour , s. m. Aclion de jeter , de lan- 
cer, d'éclater. Rejaillissement. Injection. 
Voyez STLAPÉREZ Et FLISTRADUR. 

SrRINKEL , s. L Seringue , sarbacane ct au- 
tres instruments du même genre , propres à 
lancer quelque chose.—Goupillon , aspersoir. 
H. V. PI. strinkellou.Voyez SIFOCHEL. 

STRINKELLA\, V. à. ct n. Seringuer , pous- 
ser une liqueur avec une seringue. Par. eu. 

SrriNgeLcapur. Voyez STRINKADUR. U. Y. 

Srninkéeez , s. L Le même que strinkel. 

SreiNkuz, adj. Jaillissant, qui jaillit — 
Douréier strinkuz, es peaux jaillissantes. H.V. 

SrriSauz, adj. Cristallin, clair et transpa- 
rent comme Gu cristal. H. Y 
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STRIOUADEN. Voyez STRÉFIADEN, 

STRIOUEIN. Voyez SrRéria. 

* Srmupex , 8. L. Tripe. IL se dit des boyaux 
des animaux et de certaines parties de leurs 
intestins. Plstripennou , et, plus ordinaire- 
ment, stripou. Id da zrala ar stripou, allez 
bacher les tripes. Le sing. est peu usité. 

* Srriper - S. m. ripiér, marchand de 
tripes. PL. ien. 

" Sruirérez, 8. L Pripière , marchande de 
tripes. PI. ed. 

* SriPérez, sef. Triperie, lieu où Von vend 
les tripes. PI. ou. 

Srripou. Voyez STRIPEN, 

Srriv. Voyez Srrir. : 

SYRIY A, Y. n. Disputer. Quereller. Contes- 
ter. De plus, s’efforcer. Part. et. Striva a ra 
bépréd, il querelle sans cesse, Réd eo d'é-hoc'h 
striva da zibri, il faut vous efforcer de man- 
ger. Voyez Krôza et Srnire. 

STrivaNr, adj. Actif, diligent.(Corn.) Voy. 
Beo, H. Y. 

 RTRIYRR , s. im. Disputeur. Querelleur. PI. 
ien. Voyez KRÔZER 

SrRiVÉREZ , 5. L Celle qui aime à disputer, 
à quereller. PI, ed. 

Srriyuz , adj. Disputable, sujet à contesla- 
tion. De plus , ponctuel , exact. Né két strivuz 
ann drà-zé, cela n’est pas disputable, Sérivuz 
eo 0 kémeñnd a ra, ilest exact , ponctuel dans 
tout ce qu'il fait. 

Srriz, adj, Étroit, qui a peu de largeur. 
Serré. Pressé. De plus, exprès, formel , strict. 
Né Kd striz ann hent, le chemin n’est pas 
étroit. Eur gourc'hémenn striz eo, c'est un or- 
dre formel. En Vanues, strec'h. Voyez ES. 

Srriz, s. m. Détroit, endroit où la mer 
est serrée entre deux terres. PI. ou. Voyez 
Riz , troisième art. 

Srriz-pouar , s. m. Isthme, langue de terre 
qui sépare deux mers. À la lettre , ÉFROIT ou 
DÉTROIT DE TERRE, 

Srriza, v.a.etn. Étrécir, rendre étroit. 
Rétrécir. S'étrécir , devenir plus étroit. Pres- 
ser. Serrer. Embrasser. Part. et. Kasit va zaé 
da striza, envoyez mon habit à étrécir. En em 
striza s’étrécir, se presser , s'embrasser. Ce 
verbe a une signification contraire à la pu- 
deur. En Vannes, stréc'hein. Voyez ENKa. 

Srrizaar, v. n. Devenir plus étroit. S’étré- 
eir. Part. strizéet. H. V. 

SrRizapur, s. m. Étrécissement, action 
d’étrécir. Resserrement, action de resserrer. 
En Vannes, stréc'hadur. Voyez ENkaDur. 

STRôB, s. m. Tout ce qui sert à envelopper, 
à entourer , à enfiler ou à lier plusieurs choses 
ensemble. On nomme fals-stréb, une faucille 
sans dents , avec laquelle on coupe à tour de 
bras. Quelques-uns donnent à str6b les mêmes 
significations qu'à stroll, Voyez GRouxx. 

SrRôBa, v. a. Lier ou joindre plusieurs 
choses ensemble. Enfiler. Envelopper. Cer- 
ner. Entourer. Couper à tour de bras. Rallier. 
— Additionner, joindre ensemble plusieurs 
nombres pour en savoir le total. H. V. Part. 
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el. Strbit-hô , mar dellit, enfilez-les , si vous 
pouvez. Strôbed eo gañt-han ann énébourien a 
bép ti , il a enveloppé , cerné l’ennemi de tous 
côtés. Quelques-uns donnent à stréba les mé- 
mes significations qu’à strolla. Voy. GRouNNA. 

Srrôsap, s. m. Enfilade, quantité de cho- 
ses enfilées , etc.— Addition, première règle 
de l’arithmétique qui apprend à ajouter en- 
semble plusieurs nombres. Réd eo ôber eur 
strôbad , il faut faire une addition. HE. V. PI. 
ou. Il s'emploie aussi dans le même sens que 
strôb. 

SrRôBADUR ou STRÔBÉREZ, S. m. Action de 
lier ou de joindre plusieurs choses ensemble, 
d’enfiler , d'envelopper, etc. Ralliement. 

SrrôBinez, s. m. Tourbillon, vent impé- 
tueux qui va en tournoyant. Masse d’eau qui 
tournoie en entonnoir. Les gens superstilieux 
appliquent ce mot à la magie, à l'ensorcelle- 
ment, aux enchantements. — Méphitisme, 
qualité de ce qui est méphitique. H. V. PI. 
strébinellou. Na gorronkit kéd er ster-man , 
strôbinellou a z6 enn-hi , ne vous baignez pas 
dans cette rivière, on y trouve des tourbil- 
lons. Voyez KoURVENTEN. 

STRÔBINELLA , Y. a. et n. Former des tour- 
billons. Se former en lourbillons. Part. et. Les 
gens superstitieux donnent à ce verbe la signi- 
fication d’ensorceler, d’enchanter , de rendre 
malade par maléfice, ou, comme ils l’enten- 
dent, PAR MAUVAIS VENT. Part. sérôbinellel. 
Strébinella a ra ann avel , le vent se forme en 
tourbillons. Strôbinelled eo bét gant-h6, ils 
Dont ensorcelé. Voyez TouELLA. 

STRÔBINELLER , S. m, Enchanteur , celui qui 
enchante. Sorcier. PI. ien. Tréménoud ara évit 
béza eur strôbineller , il passe pour enchan- 
teur. Voyez Kecc'mier et Lorsour. H. V. 

SrRÔBINEZEUZ, adj. Magique, qui appartient 
à la magie. Voyez STrnÔBINEL. 

STRÔDEN, 8. f. Coureuse , fille ou femme 
prostituée. Femme malpropre. Souillon. Sa- 
lope. PI. strôdenned. Na saremprédit kéd ar 
vaouez-zé, eur stréden eo, ne fréquentez pas 
cette femme , c'est une coureuse, c'est une 
souillon. On dit aussi loudouren et stlabézen, 
dans le mêmesens. 

STRÔEZ. Voyez STROUEZ. 

STROLL Où STROLLAD , 5. m. Amas. Assem- 
blage. Assemblée. Réunion. Troupe. File. — 
Groupe , assemblage ou réunion de plusieurs 
objets rapprochés, unis, combinés. Addition 
première règle de l’arithmétique. H.V. PI. 
ou. Eur stroll en dedz gréad anezh6, il en a fait 
un amas, un assemblage. Ann houidi a ia a 
strollou, a strolladou , les canards vont par 
troupes , à la file. 

STROLLA , v. a. Amasser. Assembler. Réu- 
nir. Joindre. Mettre en troupes. Enlacer. — 
Grouper, mettre en groupe. Additionner , 

joindre ensemble plusieurs nombres pour en 
savoir le total. Brocher, en parlant d'un livre. 
H. Y. Part. et. Strollit-hô, mar gellit, assem- 
blez-les , réunissez-les , si vous pouvez. Voyez 
GROUNNA. 
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STroLLAD. Voyez STROLL. 

SrnozLap-TrÜD. Voyez Lôv-rûv. H. Y. 

STROLLADUR OU STROLLÉREZ, S. M, Action 
d'assembler, de réunir, etc.—Brochure , ac- 
tion de brocher un livre. Strolladur eul léor . 
brochure. H. V. 

SrroNs, s. m. Ébranlement. Secousse. PI 
ou. À stroñs éz a, il va par secousses. Voyez 
Hes et HorezLanun. 

SrroNsA , v. a. Ebranler. Secouer. Part. et. 
Ce verbe est moins usité que le subst. strons. 
Voyez lip et Horezrra. 

SrroNsuz , adj. Qui ébranle. Qui secoue 
Qui donne des secousses.—Chancelant. H, Y 
Voyez HorerLuz. 

STROP, Voyez Srrôg. 

SrrouEz, s. f. Halliers. Broussailles. Buis 
sons d’épines , de ronces, etc. Toutes sortes 
de mauvaises productions d’une terre inculte. 
PI. peu usité strouézou. Réd eo trouc’ha ar 
strouez-zé , il faut couper ces halliers , ces 
broussailles. Hors de Léon , stroez. 

STROUÉZEK , adj. Plein ou couvert de hal- 
liers, de broussailles , etc. Hors de Léon, 
stroézek. 

SrRoUËzEE , s. f. Lieu plein ou couvert de 
halliers, de broussailles, etc. PI. strouézé- 
geu. 

Srrouz , s. m. Ordure. Saleté. Crotte. Boue 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
FaNk et Kara. "Y 

SrrouLA, v. a. Salir. Crotter. Part. ct. Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille Voyez 
Fanka et KALARA. 

STROULEE , adj. Sali. Crotté habituellement 
Sujet à la boue. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez FANkeKk et KaLaRe&. 

STROULEN , s. L Femme ou fille malpropre 
Souillon. Salope. PI. stroulenned. Ce mot est 
du dialecte de Cornouaille. Voyez KALAREN. 

STROULEN , s.f. Brume, Brouillard. Ce mot 
est du dialecte de Corn. Voy. Lara et LUGÉX. 

SrrouceNNuz , adj. Brumeux ; sujet à la hru 
me , aux brouillards. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez Lararuz. 

SrTRuFULA. Voyez STRAFILA. 

Srrûs, s. m. Fertilité , qualité de ce qui 
est fertile. Fécondité. Il se dit plus particuliè- 
rement en parlant de la terre et des plantes 
Ce mot n'est guère usité que dans le Bas- 
Léon. 

Srrusa, Y. a. et n. Rendre ou devenir fer- 
tile ou fécond. Fertiliser. El se dit plus particu- 
lièrement en parlant dela terre et des plantes. 
Part. strujet. N'em eùz két gellet struja ann 
douar-ma, je n'ai pas pu rendre cette terre 
fertile. 

Srrusuz , adj. Fertile. Fécond. Il se dit plus 
particulièrement en parlant de la terre et des 
plantes. Né két strujuz bris ann douar-sé, cette 
terre n'est pas très-fertile. Voyez SréRiuz. 

STRUSKANVAL, S. M. Autruche, oiseau d'A 
frique. PI. ed. H. Y. 

SY, adj. Je n'ai jamais vu employer ce mot 
qu'après le mot douar , terre ; douar stù , terre 
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chaude, terre en rapport, terre préparée à 
recevoir la semence, après avoir été engraissée. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille, Le Pel- 
letier a considéré ce mot comme subst. et lui a 
donné la signification de fumier. Voyez Douan. 

STUDEN. Voyez STEÔDEN. 

* Sruni, s. L Etude, travail, application 
d'esprit pour apprendre. PI, ou.H. Y. 

* Srupia, v. n. Etudier , appliquer son es- 
prit pour apprendre. Part. et. Studia a ra 
kaiz ann dén-iaouañk-zé, cejeune homme 
étudie beaucoup. H. V. 

7 Srupier, Voyez SkôLaeRn. H. Y. 

Srûc'u ,s. m. Plume, tuyau garni de barbe 
et de duvet qui couvre les oiseaux. Aileron 
d'une flèche , les plumes que l’on met au gros 
bout. PI: stuc’hiou ou stuiou (de 2 syll. , stu- 
c'hiou ou stu-iou). Gléed 7 oañda stuc’hiou, 
ils étaient couverts de plumes. Voyez PL, 

STUCHEN, s. L Gerbe, assemblage de plu- 
sieurs javelles de blé. PI. stuc’hennou. Diéréed 
eo ar stuc'hen-ma , celte gerbe est déliée. Voy. 
M ALAN, 

STUC'HEN-VARA , 5. L. Mouillette , morceau 
de pain oblong pour manger les œufs à la co- 
que. PL. stuc'hennou-vara. H. Y. 

STUC'HENNA , y. a. Engerber, mettre en ger- 
hes. Réunir en gerbes. Part. et. Da stuc’hen- 
na ann éd ind éat, ils sont allés engerber le 
blé. Voyez Mazana! 

Sruc’aia L de 2 syll._ stu-c’hia T, v. d. eL n. 
Plumer , couvrir ou remplir de plumes. Em- 
plumer. S'emplumer , se garnir ou se couvrir 
de plumes. Au figuré, enrichir, s'enrichir. 
Part. stuc'hiel! Na sluc'hiô két c'honz, ikne se 
couvrira pas encore de plames. Chot pétrà en 
deux hé stuc’hiet, voilà ce qui l’a enrichi. Voy. 
PLA. 

SrUC HER (de 2 syll., stu-c'hiek), adj. Qui 
a des plumes ou qui est de plumes. Couvert de 
plumes. Voyez PLUEk. 

Sruia {de 2 syll,, stu-ia), v. a. Ouvrir et 
fumer une jachère. Engraisser et rendre fer- 
tile une terre labourable. Défricher. Part. 
stuiet. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Sr et DirraosrTa. 

* SruztEn , S.L Trait de folie. Extravagan- 
ce. Bizarrerie. PI. s{ultennou. Quoi qu’en dise 
Le Pelletier, je doute fort que ce mot et ses 
dérivés soient bretons d'origine. Le P. Gré- 
goire l’a aussi employé dans son Dictionnaire. 
Voyez FoLLENTEZ. 

* STULTENNA , v. n. Faire des traits de fo- 
lie, des extravagances. Extravaguer. Part. et. 
Voyez le mot précédent. 

7 STULTENNET. Voyez STULTENNUZ. H. Y. 

* STULTENNUZ , adj. Sujet à des traits de fo- 
lie, à des extravagances. Voyez STULTEN. 

STumper , s. m. Petitesse. Peu d’étendue. 
Peu de volume. Voyez BANDER. 

Sruux, adj. Pelit, qui a peu d’étendue, 
peu de volume dans son genre.—Ramas. Tas. 
Monceau. Usage. Coutume. Idée fixe. H. Y. 
Eunn dén stumm é oa , c’étaitun petit homme. 
Voyez Bran.. 
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Srunk, s. f. Eslurgeon, poisson de mer. 
PI. sturked. H. V. 

Srûn, s. m. Gouvernail , pièce de bois qui 
sert à faire aller un navire du côté qu’on veut 
Et, par extension , gouvernement, comman- 
dement. PI. wu. Trôid ar stür war ann ti- 
mañ , tournez le gouvernail de côté-ci, Gañt- 
hañ éma ar stûr, il a le commandement; à la 
lettre, LE GOUVERNAIL EST AVEC LUI. 

Sruuta (de 2 syllab. , stu-ria-), v.a. et n 
Gouverner un navire, tenir legouvernail. Et, 
par extension , gouverner , commander. Part. 
sturiel. Piou a sturié al lésir ? qui est-ce qui 
gouvernera le navire ? qui est-ce qui tiendra 
le gouvernail? Hon sturiet mâd en dedz. il 
nous a bien gouvernés, bien commandés. 
Voyez Réna et Lévra. 

SruRier (de 2 syll. , stu-rier), s. m. Celui 
qui tient le gouvernail d’un navire. Pilote 
Et, par extension, gouverneur, commandant. 
Pl. ien. Voyez RENER et LEVIER. 

STURIÉREZ, s. m. Pilotage, l'art de con- 
duire un vaisseau. HL. Y. 

STURIÉREZ , S. L. Gouvernante , femme qui 
a le gouvernement d’une province. PI. ed. 
Voyez RÉNÉREZ. H. Y. 

Sua. Voyez So. 

Suax. Voyez Soavox. 

Suaverx. Voyez Soavi. 

* SUBLÉTANANT , s. m. Sous-lieutenant , 
sous-officier. PI. ed. H. V. 

7 Sussxrip, s. m. Souscription , engage- 
ment de fournir une certaine somme où de 
prendre un livre ou un journal à un prix con- 
venu. Pl. ou. Voyez KouwanaNr et Gwésri. 
H.vV 


* SusskRiva, Y. a. Souscrire, s'engager à 
fournir une somme où à prendre un ouvrage 
ou un journal à ua prix convenu. Part. et 
Voyez KoumaxaNra. H. Y. 

* SUBSKRIVANER , 5. m. Souscripleur, qui 
souscrit. PI. ien. Voyez GwészLan. H. Y. 

* SuDÉLEN , S. f. Judelle, sorte de canard 
sauvage. PI. sudélenned ou sudéled. Je ne con- 
nais ce mot que par le Dictionnaire de Le Pel- 
letier. Voyez Duanen et Louac'x. 

* Suxr,s. m. Sucre, suc cristallisé qu'on 
tire de plusieurs végétaux. H. V. 

* SukkA, v. a. Sucrer , mettre du sucre, as- 
saisonner avec du sucre. Part. et. H. Y. 

* SuxrÉREz, s. L. Sucrerie , lieu où l’on pré. 
pare le sucre. PI. ou. H. Y. ° 

* SuplAGoN, s. m. Sous-diacre, celui qui 
est promu au sous-diaconat. PI. ed. Voyez 
ABOSTOLER. H. V. 

*SUDIAGONACH Qu SUDIAGONDED, 5. m. Sous- 
diaconat , le premier des ordres sacrés qui est 
au-dessous du diaconat. H. Vi 

SupraGonprp. Voyez SupiaGonacx. H. Y. 

Sûc, 5. L Trait , corde qui sert à tirer une 
charrette , une charrue. Selon d’autres , c’est 
la corde qui sert à amarrer , à serrer les char. 
retées de paille , de foin , etc.— Chaine. H. V. 
PI. sugiou ou suiou (de 2 syllab., su-giou ou 


SUL 
su-iou). On dit aussi sugel. PI. sugellou , dans 
le même sens. Voyez FUN. 

SuceL. Voyezle mot précédent. 

Suren (de2syll., su-ien),s. L C’est un des 
noms que l’on donne à la dorade, poisson de 
mer. Pl. suienned. Voyez AOURÉDEN et SPÉK, 
deuxième article. 

SUL, s. m. Soleil, astre qui fait le jour 
et éclaire le monde. Le dieu soleil. De plus, 
dimanche , jour de la semaine. Ar sul, le di- 
manche. PJ. suliou. Ar c'henia suL cus ar c’ho- 
raiz , le premier dimanche de carème. Na (La 
ront kéd ar zuliou, ils ne gardent point , ils 
n’observent point les dimanches. Ce mot ne 
s'emploie plus aujourd’hui pour signifier s0- 
leil.—En Galles , sûl. En gaël-écoss. , sûl. En 
gaël-irl., suL H. V. Voyez Distt, et Héor. 

Sûr.. Voyez SEL, deuxième article. 

SUL, s. m. Ce qui est un peu rôti, qui est 
brûlé à l'extérieur. C’houéz ar sûl a z6 gañd 
ar c'hik, la viande sent le brûlé. 

SUL, v. a. etn. Rôtir un peu. Brüler l’ex- 
térieur, la peau, l'écorce. Klamber, passer 
par la flamme, Part. et. Sulid ar vaz-mañ 
d'in évid hé éeuna, rôtissez-moi ce bâton pour 
le redresser. Suled eo ar c'hik, la viande est 
brûlée. Id da sula ar (qr, allez flamber la 
poule. Voyez Les. 

SuLzBÉDEN , 5. f. Imprécation. Malédiction. 
Souhait de malheur. PI. sulbédennou. Na rit 
két sulbédennou gan-én , ne me maudissez pas; 
à la lettre, NE FAITES PAS MALÉDICTION AVEC 
moi. Voyez DROUK-PÉDEN. 

Suzgéner, s. m. Celui qui fait des impré- 
cations, qui maudit. PI. ien. Voyez Droux- 
PÉDER. 

Suzséot, v. n. Faire des imprécations. Mau- 
dire. Soubaiter du malheur à quelqu'un. Part. 
et. Na sulbédit gañt dén é-béd, ne maudissez 
personne. Voyez Droux- PÉDI. 

Suzer , adj. et part. Un peu rôli. Brûlé à 
l'extérieur. Voyez SULA. 

Suuex (de 2 syllab., su-liek), adj. De di- 
manche. Qui appartient au dimanche. Likid hô 
tilad suliek, mettez vos habits de dimanche. 
On dit aussi sûl, dans le même sens ; dilad 
sil. Voyez SUL. 

SuLvez, 8. L La durée d’un jour de di- 
manche ; comme si l’on disait en français une 
DIMANCHÉE. PI, sulvésiou ( de 3 syll. , sul-vé- 
siou ). Chétu diou zulvez tréménet, voilà deux 
dimanches passés. Voyez SUL, 

SumMona, v. a. Ajourner, Assigner. Part. 
et. (Lagad.) H. V. 

SUMMONIDIGEZ , s. L. Ajournemenut. Assigna- 
tion. PI. iou. H. V. 

SUN, S. m. Suc, liqueur qui s'exprime de la 
viande , des plantes, des fruits, etc. Succion, 
action de sucer. Voyez DourEN. 

SUN, Voyez Sizun. 

Sûs-GÂn ,s. m. La fleur du chèvre-feuille, 
ou peut-être le suc qui en sort, A la lettre, 
SUC DE LIÈVRE. Voyez Léaz-GAvr. 
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Süûx-c'HouÉRÔ , s. m. Chicotin, suc amer 
[S rA 

BUNA , v. a. Sucer, altirer quelque liqueur 
ou quelque suc avec les lèvres. Tirer peu à peu 
l'argent d’une personne. Part. et. Mirid ouc'h 
ar bugel-zé na zuné hé viziad , empêchez cet 
enfant de se sucer les doigts. Suned eo béteg 
ann eskern gañd hé gérent , sa famille le suce 
jusqu'aux os. 

Süxap,s. m. Confiture, fruits confits. PI 
sûnidi. H. Y. 

Sûüxaper. Voyez Kounriziour. H. Y. 

Suxaour , s. m. Sucement, action de sucer. 

Soxer , adj. Juteux, qui a beaucoup de jus. 
Il se dit plus particulièrement du suc qui sort 
de la viande. — Kik suneg eo, c’est de la viande 
juteuse. H. V. 

Suxer,s. m. Celui qui suce. PI. ien. 

Sûr , adj. Sur, qui a un goût acide et ai- 
grelet. Quoi qu’en dise Le Pelletier, je ne 
crois pas ce mot d'origine bretonne; il se trou- 
ve cependant aussi dans le Diction. du P. Gré- 
goire et dans celui de Davies. Voyez TRENK. 

Surv0EZ, 5. L Levain. A la lettre, acidité 
(De sûr , acide.) Voyez Sunôni. HE. Y. 

Surik. Voyez TRENkIK. H. Y. 

* SURPILIZ OÙ SOURPILIZ, 5. m. Surplis, vè- 
tement d'église qui se met immédiatement sur 
la soutane. PI. ou. H. Y 

Surônt, s. f. Etat de ce qui est acide , ai- 
grelet. Voyez TRENKDER. 

Sura, et, par abus, SuTAL, Y. n. Siffler. 
Jouer de la flûte. Part. sutet. Ha c'hout a oar 
sula ? savez-vous siffler ? savez-vous jouer de 
la flûte? On dit aussi sutella , dans le même 
sens. Voyez C’HourBana et C'HOUITELLA, 


SUTADEN , 5. L Coup de sifflet. PI. sutaden- 
nou. On dit aussi sutelladen, dans le mème 
sens. Voyez C’HourBANaAD et C’HOUITELLADEN. 

Surez, s. L SiMet, pelit instrument avec 
lequel on siffle. Flûte. PI. sutellou. Voyez 
C'HOUITEL. 

SUTEL-AR-GOUZOUR , 8. L. Trachée-artère , le 
canal qui porte l'air aux poumons , et qui est 
l'instrument de la respiration et de la voix. 
A la lettre, siFFLET pu cou. On dit aussi, 
dans le même sens , toull-gaou el treüz-gou- 
zouk. 

SuTEL-GoRrs, s. L Chalumeau , flûte char: 
pêtre. PI. sutellou-kors. Voyez C'HOUEL 
pons. H. Y. 

SurELLa. Voyez SurTA. 

SuTELLÉREZ, S. m. SiMflement , bruit fait en 
sifflant avec un siet quelconque. H. Y. 

SureLuik ,S L Flageolet. Fifre, petite flûte. 
PI. sutellouigou. EX. Y. 

SurecLuz , adj. SiMflant, qui siffle, H. Y 

SuTER, s. m. Sifleur, celui qui sile ou 
qui sait siffler. Joueur de flûte. PI. jen. On dit 
aussi suleller, dans le même sens. Voyez 
C'nouisaxer ct C'HOUITELLER. 

Suzux. Voyez SIZUN, 
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T. lettre consonne , la vingtième de l’al- 
phabet breton. Elle se prononce comme en 
français. 

TA ou DA, pron. possess. con), Ton, ta, 
tes. Ta däd, ton père. Ta vamm, ta mère. 
Ta vreüdeür, tes frères. Da ne s'emploie 
qu'en Léon , où l'on dit da däd, da vamm, 
etc. En Vannes, on dit indifféremment ta ou 
té; La ou té däd , la ou 17 vamm , etc. 

Ta. Voyez Éra. 

Ta-rans où Da-nini, pron. possess. absolu. 
Le tien , la tienne. PI. irrégulier {a-ré ou da- 
ré, les tiens, les tiennes. Ta-hini né kéd deuc 
c'honz , le tien n’est pas encore venu. Da-ré 
a vézô gwerzed da geñta , les tiens seront ven- 
dus les premiers. Voyez Hini et RÉ , troisième 
article. 

* Tases , s.m. Tapis. PI. ou. H. Y. 

^ TaBésaaT , Y. a. Tapisser, tendre des ta- 
pisseries. Part. et. H. V. 

* Tasésour,s. m. Tapissier , qui travaille en 
meubles de tapisserie ou qui les pose. PI. ien. 
E 

* TABÉSOUREZ, S. f. Tapissière. PI. ed. H. V. 

^ Tasesriri, S. L Tapisserie , ouvrage fait 
à l'aiguille ou au métier , avec de la laine ou 
de la soie , etc. PI. ou. H. V. 

Tagouzin, s. m. Timbale. Tambour, caisse 
cylindrique dontles fonds sont garnis de peaux 
tendues. PI. ou. Skei a réeur ann taboulin , on 
bat le tambour. En Galles , éabours. En gaël 
d'Irl. et d'Ec., (Bhar. H. Y. 

TagouziN-KOUÉVR , s. m. Timbale , tambour 
de cuivre à l'usage de la cavalerie. PI. (abou- 
linou-kouévr. H. Y. 

TasouziNeR, s. m. Timbalier, celui qui 
bat des timbales. Tambour, celui qui bat du 
tambour. PI. en. H. Y. 

Tasur, s. m. Bruit. Dispute, Querelle. — 
Dialogue. H. Y. Pl.ou. Na véz6 kéd a dabud 
évit kémeñt-sé, il n’y aura pas de dispute pour 
cela.—En gaël, tabad. H. V. Voyez Krôz et 
SKRIF. 

Tagura , et, par abus, TARUTAL v. a. etn. 
Faire du bruit ea parlant. Disputer. Querel- 
ler. Part. et. Tabuta a rid évit nébeüd a drd. 
vous disputez, vous querellez pour peu de 
chose. Voyez KrôzA et SERIVA. 

TasuTer , s. m. Celui qui fait du bruit en 
parlant. Disputeur. Querelleur. PI. ien. Voyez 
Krôzer et SKRIVER. 

TaguTéREz, s. m. Aclion de disputer , de 
quereller. x 

Tagurérez, s. f. Celle qui fait du bruit en 
parlant. Celle qui dispute ; qui querelle. PI. 
ed. 

Taken, s. f. Goulte, un peu de boisson. 
Un peu, même sans égard au liquide. Pièce. 
Morceau. PI. (akennou Ce mot ne s'emploie 
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guère, je pense, que dans le sens négatif 
N'en deuz dret taken , il n’a pas bu une goutte. 
N'hô pézÔ taken anézhañ , vous n’en aurez pas 
un morceau. On donne encore à taken la si- 
gnification de Govrre , dans le sens métapho- 
rique , POUr TRÈS-PEU Où POINT DU TOUT. Xc 
wélann taken , je ne vois goutte , je ne vois pas 
du tout. Né glev taken, il n'entend goutte. 
En Vannes, on dit tapen, dans le même 
sens. Voyez ANNE, 

TAkÉNEIN, Y. n. Ruminer, remâcher ee 
qu’on a déjà miche, comme font les vaches , 
les brebis, etc. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez DaskiRiA. 

Takon, s. m. Pièce, morceau qu'on met à 
un habit déchiré, à un bassin percé , etc. PI. 
ou. Golded eo hé zaé a dakonou , son habit est 
couvert de pièces. Voyez PENSEL. 

Takona, v. a. Mettre des pièces à un habit 
déchiré, à un bassin percé , etc. Part. et. Ha 
c'hout a hello takona va lavrek ? pourrez-vous 
mettre une pièce à ma culotte. Voyez Pex- 
SÉLIA. 

Takoxer, 5. m. Celui qui met des pièces à 
on habit déchiré, à un bassin percé, etc. Fri- 
pier, celui qui fait métier d'acheter ou de 
vendre de vieux habits , etc. Pl. ien. Voyez 
PENSÉLIER. 

TakoNÉREZ, s. m. Action de raccommoder 
ou de revendre de vieux habits et de vieux 
meubles. Friperie. 

TakonËREz , s. L Celle qui met des piéces à 
à un habit déchiré, etc. Fripière , celle qui 
fait métier d'acheter el de vendre de vieux ha- 
bits , etc. PL ed. 

Takowéri. Voyez TakoNÉREZ. H. Y. 

Tin ou Tr, s. m. Père , celui qui a en- 
gendré . qui a un ou plusieurs enfants. PI. ta- 
dou. Va zäd eo, c'est mon père. Mab hé däd 
eo Kadiou, tel père, tel fils ; à la lettre , Ka- 
DIOU EST LE FILS DE SON PÈRE. 

TÂo-a-FEIZ, s. m. Père de la foi. Jésuite. PI. 
Tâdou-a-feiz. On dit aussi manac'h a géfrédi- 
gez Jézuz. Voyez JÉzuisr. H.V. 

Tip KAER , S. m. Beau-père, le père du ma- 
ri ou de la femme. A l'égard des enfants , 
l'homme que leur mère a épousé , après la 
mort de leur père. PI. tadou-kaer. En Van- 
nes, tadek. Voyez LEs-TAD. 

Tân-Kôz ,s. m. Aïeul. Grand-père. PI. (a- 
dou-k6z. Hon tadou-k6z, nos aïeux, nos 
ancêtres. À la lettre, PÈRE VIEUX. 

Tâo-koN , s. m. Bisaïeul , père de l’aïeul ou 
de l’aïeule. PI. tadou-kun. A la lettre , PÈRE 
DOUX ; DÉBONNAIÏRE. 

Tio-rou , s. m. Trisaïeul , père du bisaïeul 
ou de la bisaïeule. PI. tadou-iou. Voyez à l’ar- 
ticle mamm-iou l'origine que le P. Grégoire 
donne à ce mot composé. 

Tin-minôsérour , s. m. Père adoptif. H. V. 

Tân-MAGER , s. m. Père nourricier. Au 1x° 
siècle, tadvag. H. V. 

Tâp-pa£rouN. Voyez PAËRrOUx. 

Tank, adj. Paternel, qui est propre au 
père. Qui appartient au père. Il est peu usité. 
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Taper, S. m. Beau-père, le mari de la 
mère. Le père du mari ou de la femme seu- 
iement. PI. (adégeu ou tadéged. Ce mot est du 
dialecte de Vannes Voyez Les-rÂp et Tip- 
KAER. 

Tanécez , s. L Paternité, l’état, la qualité 
de père. Ce mot est peu usité. 

Tac, s. L Etranglement, resserrement ex- 
cessif. De plus , attaque, querelle. C’est aussi 
le nom que quelques-uns donnent à l’esqui- 
uancie , maladie des hommes , et à l’étran- 
guillon, maladie des chevaux. — Acre, Pér 
tag , des poires acres. H. Y. 

TaGa, v. a. Étrangler, faire perdre Ja res- 
piration en serrant le gosier. De plus , atta- 
quer , quereller , taquiner. Part. et. Taged eo 
bet gant-h6 ha taoled cnn dour, ils l'ont 
étranglé et jeté à l’eau. War ann hent bräz en 
deüz va daget , il m'a attaqué sur la grande 
route. En em daga , S'étrangler. De plus, s’at- 
taquer , se quereller. 

TaGasapur , s. m. Acrimonie , qualité de ce 
qui est àcre au goût. H. Y. 

Tacasauz, adj. (de #syll. , (a-ga-sa-uz), 
acrimonieux , qui a de l’acrimonie. H.V. 

Tacer , s. m. Celui qui étrangle. Celui qui 
attaque, qui cherche querelle. Taquin. PI. ien. 

TaGéREz , 5. m. Aclion d'étrangler , d'atta- 
quer , de quereller. 

Tacérez , s. L. Celle qui étrangle , qui at- 
taque , qui cherche querelle. Taquine. PI, ed. 

Taçuz , adj. Qui étrangle. Acre, qui prend 
à la gorge. Querelleur. Per taguz hoc'h eùz 
gwerzed d'in, vous m'avez vendu des poires 
âcres. 

TACH (par ch français), s. m. Clou, petit 
morceau de fer ou de cuivre qui a une tête et 
une pointe. Pl.ou.Likid cunn tach enn-han. 
mettez-y un clou. Kalz a dachou a lékéod em 
boulou , vous mettrez beaucoup de clous à mes 
souliers. Le D. Grégoire écrit taich, qu'on 
doit prononcer tech. Pour moi, j'ai toujours 
entendu dire tach, dans tous les dialectes. — 
En gaël-irl., (ak. En gaël-éces., takad. H. Y. 

Tacu-s6N0rz, s. m. Girofle, sorte d'épicerie. 
PI. tachou-jénofl. H. Y. 

TacHa (par ch français), v. a. Clouer , at- 
tacher avec des clous. Clouter, garnir de 
clous. Part. et. Tachit-hén ouc'h ar véger, 
clouez-le à la muraille. Lakaad a rinn tacha 
va boutou, je ferai clouter mes souliers. 

TacHeN (par ch français), s. L Pièce. Mor- 
ceau. 11 se dit plus particulièrement d’une 
pièce de terre couverte de verdure, d’un pâtis, 
d'un lieu de pâturage. — Il se dit aussi d’une 
pelouse, d'une place, en général, et même 
d'un champ de bataille. HL. V. PI. tachennou. 
On Y ajoute ordinairement le mot douar, 
terre Eunn dachen souar, une pièce de terre, 
etc: Voyez PEüRvax. 

Tacuer (par ch français), s.m. Cloutier , 
faiseur ou marchand de clous. DI. ien. Je con- 
nais en Bretagne des familles de ce nom. 

TacHÉREZ (par ch français) ,s. L. Clouterie, 
lieu ou l’on fabrique les clous. PI. ou. 
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TAL, 5, m. Front, partie supérieure du. vi- 
sage au-dessus, des yeux. Face. Façade, - 
Chanfrein , partie de la tête du cheval qui est 
entre les sourcils, depuis les oreilles jusqu'au 
nez. H. Y. PL iou, Eunn tàl diroufer é deux . 
elle a un front sans rides. Td] ann iliz-z6 a 26 
kaer , la facade de cette église est belle. Tül- 
ouc'h-tàl, tète-à-tèle , face-à-face, l'un devant 
l'autre ; à Ja lettre , FRONT coNTRE FRONT. Le 
mot 101 entre dans la composition de plusieurs 
substantifs et adverbes. 

Tir, s. m. Fond, la partie la plus basse 
de ce qui contient ou peut contenir quelque 
chose, comme fond de barrique, ete. PI. iou. 
Grid eunn toullé tàl ar c'hélorn , faites un trou 
au fond du baquet. Voyez Gwécen et STRAD. 

TAL, s. f, Taille , la stature du corps. Fa- 
con. Manière.—Apparence. Air. H. Y. De plus, 
danger , péril, risque. Eiz a cunn dél gaer 
eo ,il est d’une belletaille, E (d) d'eunn onc. 
val é tibrit , vous mangez comme une bête, à 
la manière d'une bête.— Tal eur laer a z6 war- 
n-hoc'h. vous avez l'air d’un voleur. H. Y. E 
tâl éma da vervel, il esten danger de mourir. 
Le pl. (ajou signifie minauderies, grimaces. 
Voyezce mot. En gaël-irl. et écos. , talaz. H.V 
Voyez MENr et Dont. 

TÂL-Erv. Voyez TALAR, 

TALA , v. a. Foncer , mettre un fond à un 
tonneau, à un baquet, etc. Part. et. Voyez 
GWÉLÉDI et STRADA. 

TaLapur, S. m. Doloire, instrument de 
tonnelier pour polir le bois. PI. iou. Né drouc'h 
lamm ann taladur-man, cette doloire ne 
coupe pas du tout. 

Tazapurra (de # syll. , (a-la-du-ria), Y. n. 
Doler , aplanir avec la doloire. Part. taladu- 
riel. — Réd é vézô taladuria ann iamm koad-sé, 
il faudra doler ce morceau de bois. H. V. 

TaLaNr, s. m. Talent, don de la nature, 
disposition, aptitude, capacité. Valeur person- 
nelie. En Galles , aleñt. En gaël-écos., talañ. 
En gaël irl., tallan. Ce mot, qui parait fran- 
cais au premier abord , est donc celtique. Voy. 
Taurour, valoir, qui est de la même famille. 
PI talañchou. H. Y. 

TAR, s. m. Sillon en travers, aux deux 
bouts d’un champ. Et, suivant Le Pelletier , 
le premier sillon d'un champ. PI. ou. Ce mot 
me semble composé de tél, front, et de arar 
ou alar , charrue. On dit aussi , dans le même 
sens , tàl-erv, qui signifie, à la lettre, FRoxr 
DE SILLON OÙ SILLON DE FRONT. 

TALAR, Voyez Tara. 

TALAREK , s. m. Petit poisson de mer que 
j'ai entendu nommer , en français, LANÇON ou 
ACBÉE DE MER. PI. talaréged. Quoi qu’en dise 
Le Pelletier, je ne doute pas que le nom bre- 
ton de ce poisson ne lui vienne de ce qu'il se 
cache entre les petits sillons que forment les 
flots de la mer sur le sable , ou de la manière 
de le pêcher, Voyez TALAR et le mot suivant. 

TaLan£GÉTA , v. n. Pêcher des lançons ou 
achées de mer; ce qui se fait en sillonnant , 
dans tous les sens, le sable des bords de la 
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mer , avec, une faucille émoussée. Part, el. | 


TacanéGérer, 5. m. Celui qui pêche des 
lançons ou achées de mer. PL. (cn. 

TararénGérérez, 5. L Celle qui péche des 
lançons ou achées de mer. PI. ed. 

TALBENN, s. m. Frontispice, face principale 
d'un grand bâtiment, — Façade. IL Y. Fron- 
ton. De plus , le pignon d'une maison; et, 
suivant quelques-uns, la croupe d’un cheval. 
— Guidon, enseigne militaire. H. Y. PI. cal- 
bennou, Talbenn ann iliz-zé a sd kaer, le 
frontispice de cette église est beau. Z talbenn 
ann li éma ann 6r , la porte est au pignon. 
Na likit nétrà war Lalbenn va marc'h, ne met- 
tez rien sur la croupe de mou cheval. Voyez 
Tauser et PiNoux, 

Tacsôn, 5. m. Angélique sauvage, plante. 
Talbôden , fem. , un seul pied d’angélique sau- 
vage. PL talbôdennou ou simplement talbôd. 

Tacsôb, s. m. Panacée, remède prétendu 
universel. H. Y. 

TRR , adj. et s. m. Qui a un grand front. 
Celui qui a un grand front. Pour le plur. du 
subst. , taléged. J'ai connu des familles de ce 
nom en Bretagne. 

Tacep , s. L. Bandeau , bande de toile qui 
sert à ceindre le front et la tète: PI. ou. Voyez 
TALGENN. 

TaLénen, s. L Voyez Tazen. H. Y. 

Tacétore , s. L. Bandelette, petite bandelette. 
PI. Talédouigou. Voyez Lurezuix. H: Y. 

TaLzéeez, s. L Celle qui a un grand front. 
PI. ed. 

TaLGez, s. m. Sceau, grand cachet où sont 
gravées la figure, les armoiries , ia devise 
d'un prince, d’un grand seigneur, etc. PI. 
ou. H. V. 

TALGENN , s. m. Fronteau; bande de toile 
fort étroite et souvent garnie de dentelle, que 
les Bretonnes les moins riches mettent sur 
le front, avec un transparent dessous. PI. 
talgennou. Le talgenn diffère du bandeau nom- 
mé taled, en ce que ce dernier est beaucoup 
plus large et couvre une partie de la tête. 

Tazr (de 2 syll., ta-lier), s. L Croupe, 
partie du derriere du cheval. De plus - le fron- 
tispice d’un bâtiment. PI. ou. 

L'AzLAskA ou TarLaskA , v.n. Se frotier les 
épaules avec les habits, en se tournant de cû- 
té et d'autre, à la manière des gueux. Part: 
et. Voyez le mot suivant. 

TazcaskEN 00 TarLAskex, s. f. Tique , in- 
secte noirâtre qui s'attache àla peau et parti- 
culièrementaux oreilles deschiens etdes bœufs. 
PI. tallaskenned ou tarlaskenned. Je ne doute 
pas que le mot précédent ne vienne du nom 
de ce petit insecte. Voyez TEÜREËGEN. 

Tazzounek. Voyez TaLvounex. 

TazcounÉéGEez, s. L Allocation , action d'’al- 
louer. PI. (alloudégésou. H. Y. 

TALLOUDÉGEZ-KRENN , 5. L Valeur intrinsè- 
que, valeur qu'ontles objets, indépendamment 
de toute convention. H. Y. 

Tazcour. Voyez TALVEZOUT. 

Tacm, s. L Fronde, tissu de corde avec quoi 
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on lance des pierres, Pl.'ou. Kémérid cunn 
dalan ha taolit mein out-han, prenez une fron- 
de et jetez-lui des pierres, Il s'emploie aussi 
comme synonyme de taul, coup ; mais je ne 
l'ai entendu, dans ce sens, qu’en parlant du 
tonnerre ; (almou kurun, des coups de ton- 
nerre. Voyez D ATAL, 

TAGA , et, par abus, Tacmar, Y. n. Fron- 
der , se serwir de la fronde, lancer des pierres 
avec une fronde. Part. et. Holl é ouzoñt talma, 
ils savent tous se servir de la fronde, Voyez 
Baracma. 

Tazman ,s. L Coup de fronde. PI. ou. Gañd 
eunn lalmad eo bét glazet , il a été blessé d'un 
coup de fronde. Voyez Baracman. 

Taser , s. L Frondeur, celui qui se sert 
de la fronde. PI. ten. Na wéleur mui a dalmé- 
rien er brézel , on ne voit plus de frondeurs à 
l’armée. Voyez BATALMER. 

Tazmup, s. m. Talmud, livre qui contient 
la loi, etc. , des Juifs. H. Y. 

Tarou, s. m. pi. Grimaces. Minauderies. Cé- 
rémonies, civilités imporlunes. Skuiz ounn 
gand hé dalou, je suis las de ces cérémonies. 
H. Vi 

Tasrouza , v. a. Emousser , rendre un in- 
strument moins (ranchant. Part. et. Voyez 
ToézeLLa. H. Y. 

TALVEZOUT ou Tazvour ou ÆaLLour, Y. 
impers. Valoir, avoir de la valeur, du prix, 
du mérite. Mériter. Coûter. — Allouer, ap- 
prouver, passer une dépense employée dans 
un comple. Accorder. H. V. Part, talvézet ou 
talvet ou tallet. Pégémend a däl ann drä-mañ : 
combien vaut ceci ? Eunn drä-bennag a dal- 
vézô, il méritera quelque chose. Kalz a dallé, 
il coûtait beaucoup. Voyez Kowusra. 

Tazvounek, adj. Qui à de la valeur, du 
prix, du mérite. Valable. Valide. Valeureux. 
Profitable. Utile. — Avantageux. Admissible. 
Recevable. H, V. Né két talvoudek ann abék- 
zé, cette raison n’est pas bonne , n’est pas va- 
lable. Eunn don talvoudek bräz eo, c'est un 
homme bien valeureux. Talvoudek c vézô ann 
drä-zé évid-hoc'k, cela vous sera profitable, 
utile. On dit aussi talloudek. 

TaLvouDÉkAAT , v.a. Utiliser , rendre utile. 
Part. talvoudékéet. Hé dalvoudékaat a 0676 , 
il saura l'utiliser. H. Y. 

Tacvouvek-BrÂz , adj. Majeur , important, 
considérable. Eunn drd talvoudek-braz eo , 
c’est une affaire majeure. H. Y. 

Tazvounécez, s. L Valeur. Prix. Mérite. 
Validité. Avantage. Profit. Utilité. —Alloca- 
tion, action d’allouer. H. Y. Talvoudégez 
kant skoëd en deuis réed d'in, il m'a donné la 
valeur de cent écus. Jirod kô talvoudégez € 
vézô gréad d'é-hoc'h, vous serez traité suivant 
votre mérite. Talvoudégez eo évid-hoc h , c’est 
votre profit, votre avantage. On dit aussi 
talloudégez. 

Tazvoupuz , adj. Utile, qui est profitable, 
avantageux. Né két cunn drd talvouduz bräz, 
ce n’est pas une chose bien utile. Voyez Tar- 
VOUDEK. H. Y. 
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Jacvour. Voyez TALVÉzOUT. 

TAL; 8. m. Blâme, sentiment, dis- 
cours par lequel, on condamne une action. 
Reproche. Réprimande. Accusation. Impu- 
tation. T'aoleden deuz ann tamall war-n-oun , 
il m'a donné le blame. Né két gwirion ann ta- 
mall.zé, cette accusation n’est pas juste. Voy. 
Résecu. 

TamaLc-ouc’a-TAMALL. Voyez RÉBeCH-ouc’n- 
RÉBECH. H. Y. 

Tamazzer , s. m. Celui qui blâme, qui ré- 
primande , ete. Accusateur. PI. ien. Anaoud 
a garrenn va tamaller , je voudrais connaitre 
mon accusaleur. Voyez RÉBÉCHER. 

Tamacrérez, 5. L Accusatrice. Mond a rid 
da weloud hô tamallérez, vous allez voir vo- 
tre accusatrice, H. V. 

Tamarirour, et, par abus, TAMarL , vu a. 
Blâmer. Reprendre. Reprocher. Répriman- 
der. Condamner. Accuser. Part, tamallet. L 
gaou eo. é lämallid anézhan , c'est à tort que 
vous le blâämez. Na damallinn kod anézhi héb 
hé glevout, je ne la condamnerai pas sans 
l'entendre. 

TamaLLoUT-oUC'H-TAMALLOUT. Voyez RÉBé- 
CHA-OUC'H-RÉBÉCHA. IL V. 

Tawaizuz , adj. Coupable, qui a commis 
quelque faute ou crime. Tamalluz eo diouz 
ann doaré, il est coupable , suivant les appa- 
rences. H. V. 

* Tamson, s. m. Etambot , pièce droite qui 
termine la partie de l'arrière d'un vaisseau. 

Tam, s. m. Morceau. Fragment. Pièce. PI. 
ou. Rôid eunn idm bara d'in, donnez-moi 
un morceau de pain. Ann larim a ia gañnt-han, 
il emporte la pièce. Kré awalc'h eo évil gounid 
hé damm , il est assez fort pour gagner sa vie; 
à la lettre, POUR GAGNER SON MORCEAU. Hé drou- 
c'hed en deis a-damm-é-tamm , il: Pa coupé 
par morceaux ; à la lere. DE MORCEAU EN 
MORCEAU. — En Galles, tmn. En gaël-irl., 
taom , qu'on prononce tamm. H. V. 

Tamma , v. a. Couper par morceaux. Mettre 
en pièces. Part. et. Il est peu usité. Voyez 
DisPENNA. 

TAMMIK , s: m. Parcelle, pelite partie d’un 
tout. IL Y. | 

* Tamoez ou Tamouez (de2 syll., (a-moez 
ou ta-mouez), 8. m. Tamis, toile claire qui 
sert à passer la farine et autres matières pul- 
vérisées. Sas. PJ. tamoézou ou tamouésiou | de 
3 syll. , (a-moé-zou où La-inoé-siou), Kémérid 
ann lamouez reûn, prenez Je tamis de crin, 
En Vannes , (añouez. Voyez BURUTEL. 

* Tamoëza (de3 syll., {a-moé-za), v. a. 
Tamiser, passer par le tamis. Sasser, passer 
au sas. Part. et. Né két tamoézet mâd ar bleüd- 
sé, cette farine n'est pas bien tamisée. En 
Yannes, tanouézein. Voyez BuruteLLA . 

* TamogzAEn (de 4 syll, éa-moé-za-er};18: 
m. Celui qui fait ou vend des tamis , des sas. 
PI. ion. 

Tamoÿzen ( de 3 syllab. , (a-moé-sen) , s. L 
Epi de blé. PI, tamoësennou. On dit aussi 
penn-éd, dans le même sens, En "Treguier. 
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teskaouën. En Cornouaille, tanven et (rcd: 
H. V. En Vannes, toézen. 

Tamokzenna (de syll , (a-moé-zen-na), x 
n. Glaner, ramasser les épis de blé laissés par 
les moissonneurs, Il signifie aussi se former 
en épis. Part. et. Kasid Ko merch da damoé 
zenna , envoyez votre fille glaner. Voyez Pex- 
NAOUI et Diopa. 

TAMOÉZENNER (de Â s)1l., (a-moé-zen-ner ). 
s. m. Glaneur, celui qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. PI. ien. Vos. 
PENNAOUER. c 

TAMOÉZENNÉREZ (de 5 syll., (a-moé-zen-né- 
rez), s. L Glaneuse, celle qui ramasse les 
épis de blé laissés par les moissonneurs. PI. cd. 
Voyez PENNAOUÉREZ. 

TAMOÉZENNÉREZ , s.m. Glanage , action de 
glaner., En! Vannes, (eskaouérez. En Cor. 
nouaille, toc’hatérez. H. Y. 

* Tamofzer (de 3 syll., (a-moé-zer) , s. m. 
Celui qui tamise, qui passe la farine, qui 
sasse. Pl. ten. Voyez TAMoÉzA. 

* Tamo£zérez (de # syll., 1a-moé-zé-rez ), 
S.L Celle qui tamise, qui sasse. PL. ed. 

Tamouez. Voyez Tamoez. 

Tin, s. m. Feu, matière qui renferme le 
principe de la lumière et de la chaleur. PI. ta- 
niou (de 2 syllab., (a-niou). Likid ar (70 war 
ann län, mettez la bouillie sur le feu. Lazid 
ann län, éleignez le feu.—En Galles ; tân. En 
gaël , (ain. H. Y. 

Tan, adv. Sous. Voyez Dinpin. Il. Y. 

TAN. Voyez Tin. 

TÂ\-rourrr. Voyez Fortun. H. Y. 

TAN-GWALL ; sm. Feu. Incendie, grand 
embrasemént. Ema ann lân-gwall enn hé di, 
le feu est chez lui. H. Y. 

Tâx-Lec'4. Voyez Tour-TÂx. H. Y. 

TÂN-LosEk. Voyez TANWEN. 

Täân-sANTr-ANTON, 8. m. Érésipèle, tumeur 
inflammatoire surla peau. Voyez Drouk-sANr- 
ANTON. H. Y. 

Tana, v. a: et n. Brûler par le feu.—Pren- 
dre feu, s'animer, s’échaufler, montrer de 
la vivacité, de la colère. H. Y. Part. et. 
Réd eo hé dana, il faut le brûler.—Tana à ra 
dvit nétr& , il prend feu pour rien. H. V. Voy. 
ENrana , Dévr et Leskr. 

TSY ou Fanaô (de 2 syll. , (a-naë ) ou T 
NÔ ; adj. Mince, qui a fort peu d'épaisseur. De 
plus , clair, qui n'est pas épais , liquide , flui- 
de. Ken (anav e0 bag ‘eunn delien, il est aussi 
mince qu'une feuille. Jod tané 7 deuz gréad d'é- 
omp, elle nous a fait de la bouillie claire. J'ai 
connu, en Bretagne, une famille du nom de 
Tanav. 

TaNAyAAT Où TaNAÔAAT , Y. a. et n. Rendre 
ou devenir mince, clair, liquide. Amincir 
Part, tanavdet où tanadéet. Tanavaad a rai 
gand ann amzser, il amincira avec le temps. 
Tanadéed eo ar iôd 6 poasza, la bouillie est 
devenue plus claire en cuisant. 

Tanavapur, 5. m. Liquéfaction, le change- 
ment qui survient à un corps qui, de solide , 
devient fluide, H. Y. 
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Tanavoer, 9, m, Etat ou qualité de ce qui 
est mince, de ce qui estelair, liquide. l'énuité. 

TanË , adj. et a. m. Ecarlate, couleur rouge 
et fort vive. L'éloffe teinte de celte couleur. 
Cochenille , petit insecte qui donne la couleur 
écarlate. 

Tang, adj. Volcanique. Dans le style figu- 
ré, ardent, exallé, Eur penn tanek eo , c’est 
une tête volcanique. IL. Y. 

Taner, adj et part: Volcanisé, brûlé par les 
laves des volcans. H. Y. 

Tanuauz, s. m, Ecran, meuble pour sc ga- 
rantir du feu. PI, ow—A la lettre , GARDE-FEU. 
Ce mot vient du pays de Galles, H. Y. 

Tavwen , 5. L Feu, chaleur qui provient de 
quelque cause interne. Ardeur. Inflammation. 
Bouton qui vient à ia figure , par la fièvre ou 
autre cause échauffante. Feu de nuit. C’est 
aussi le nom que lon domne à des espèces de 
dartres vives. On dit aussi, dans le même 
sens , (än-losk. Voyez Groukz et DarnvoËépex. 

Tax, s. m. Chène, arbre qui porte le gland. 
Tannen, fém., un seul chêne: Ce mot n’est 
guère usité qu'en Léon, où ilest synonyme de 
deré ou derv , puisqu'on y dit indifféremment 
aval-tann où aval-derô, porame de chêne ou 
noix de galle; c'houil-tann où c'houil-deré , 
hanneton de chêne. Quelques-uns donnent au 
mot tann la même signification qu'au français 
TAN ; mais je l’ai rarement vu employer dans 
ce sens. Voyez Kivicx. 

TND, Voyez Tanav, 

Tanouarcn. Voyez Taouare’æ. 

TANOUEIN. Voyez TANYA. 

TaNrap, s. m. Grand feu. Feu de joie. PI. 
ou. On dit aussi (miez , dans le même sens. 

TaNrez. Voyez le mot précédent. 

Tanuz, adj. Brûlant, Ardent Enflammé. 
Échauffant. Cuisant. Caustique. Tanz braz 
eo al louzou-zé , ce remède est bien brûlant, 
bien ardent. Na zebrit két kalz euz ann drä- 
cé; lanuz eo, ne mangez pas beaucoup dé 
cela ; c’est échauffant. Voyez TLN. 

TaNv, s. m. Ann tañv, le morceau ou la 
goutte que l’on présente à quelqu'un, pour 
lui faire goûter quelque chose. 

TaNva, v. a. Goûter, juger par le goût de 
la qualité de quelque chose. Tâter d’an ali- 
ment, d'une boisson. Essayer. Part. et. Deud d 
da dañva ar gwin , venez goûter le vin. Réq 
co tañva ann drd-zé , il faut essayer cela, En 


Vannes, tañouein (de: 2 syllab. ;‘tañ-ouein:)) 


Voyez BLZ. T 
TaNva, s.m. Ann lanva, le: goût, un des 
ciaqsens, celui par lequel on discérne les sa- 
veurs. À la lettre , LE GoùTER, comme on dit 
LE TOUCHER , LE MANGER , etc. Voyez BLZ. 
TaNvaar. Le même que tañva, 1: article. 
Tad ou TW, s. m, Silence , l’état où'est 
une personne qui se tait, qui ne s'exprime 
pas. - Taciturnité. — En Galles, tar: H. Y. 
Voyez Tavuz et TÉVEL: 
Taomik, adj. Silencieux. 
Galles , (awédik: H. Y. 
Taoz, S. m. Coup, impréssion‘que fait un 


Taciturne: En 


TAO 


corps sur un autre en le frappant, en le per- 
gant, ete. Percussion. Jet. Bourgeons, scions 
que poussent les arbres, les vignes, etc. 

Pousse. Eteule, la partie du tuyau de blé 
comprise entre deux de ses nœuds. PI. {ao- 
liou (de 2 syll., tao-liou). Eunn taol biz en 
deuz bét, il a recu un coup de bâton. Eunn 
idol Kurun am eüz klévet, j'ai entendu un coup 
de tonnerre. Taol ar feüñteun-mañ a 20 krd 
le jet de cette fontaine est fort. Eunn taol htr 
0 deuz gréad ar wézen-zé, cet arbre là a fait 
un long jet, une longue pousse. Enn taol- 
mañ , actuellement ; à la lettre , EN ce cour- 
cr. Eun eunn taol, tout à coup , subitement, 
soudainement ; à la lettre, EN un cour. Hors 
de Léon, 461. 

Taoc , s. L Table, meuble fait d'une ou de 
plusieurs petites planches posées sur des pieds. 
PI. (aoliou (de 2 syll., tao-liou). Likid ann 
daol , mettez la table. Réd co en em lakaad 
ouc'h taol, il faut se mettre à table; à la let- 
tre , CONTRE TABLE. Hors de Léon, (61. — En 
Galles, tabl. En gaël-irl. et écos., taval. 
H. V. 

Taoc-véon. Voyez HENGHEN. H. Y. 

TAoz-pourn, s. m. Gourmade, coup de 
poing. PI. taoliou-dourn. H. Y. 

Taoz-Gàx , S. L Gamme , table contenant les 
notes de musique disposées selon l'ordre des 
tons naturels. H. Y. 7 

TAOL-NIGH. s. m. Volée, l’espace qu’un oi- 
seau parcourt en volant et sans s'arrêter. Enn 
pun læol-nich eo dened amañ , il est venu ici 
en une volée. Voyez Bom-nica. H. Y. 

Taoc-PENN , S. m. Tige, en parlant des plan- 
tes, la partie qui pousse les feuilles et les 
fleurs. PI. taol-pennou. A la lettre, 367 PRIN- 
CIPAL OU JET-TÈTE. 

Taoz-wisk, 5. f. Toilette et tout ce qui sert à 
la parure d’une femme. Ema gañd hé zaol- 
wisk, elle est à sa toilette. HI. V. 

TaAoL-skLOPED , 3: m. Arquebusade , coup 
d’arquebuse. PI. taoliou-skloped. Laza a dao- 
liou-skloped , arquebuser , tuer à coups d'ar- 
quebuse. Voyez SkLopéDA. H.V. 

Taor-srarz, s: m. Croc-en-jambe, tour de 
lutte pour faire manquer le pied à celui avec 
qui on est aux prises et pour le faire tomber. 
Taôl-skarz ha lamm kaer en deuz roed d'éxhan, 
il lui a donné le croc-en-jambe et l’a renver- 
sé. Ce mot est de Cornouaille, HV. 

Taôran,s. m. Volée. Nichée, petits qui sont 
éclos dans un même temps. PL. ou. Voyez Gô- 
RAD. H. V. 7 

TaoLanen , s.f. Percussion, action, COup , 
impression d’un corps qui en frappe un au- 
tre. H. Y. - 

Taozanur, s. m. Mue, le changement qui 
arrive naturellement aux oiseaux quand le 
plumage leur tombe. HV. Y 

TnS (de 2 syll. , (ao-len),s L Tableau, 
ouvrage de peinture sur une table de bois, 
sur de la toile, etc.— Dessin. Gravure. Es- 
tampe. Décor, peintures qui font partie de la 
décoration intérieure des appartements, HR. V. 

PI. 
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PI. taolennou. Eunn daolen gaer en denz é penn 
hé wélé, il a un beau tableau à la tête de son 
lit. Hors de Léon , t6len.—En Galles , tavlen. 
D 

TA0LRSN-AR-HBEp , s. f. Mappemonde, carte 
géographique qui représente les deux hémis- 
phères. H. V. 

TaoLEN-GÂN. Voyez TaoL-Gân. H. Y. 

TAOLEN-IPSIANEK , 5. f. Hiéroglyphe, carac- 
tère ou figure symbolique. PI. (aolennou-jip- 
sianek. Ar shritur jipsianek, l'écriture hiéro- 
glyphique. Voyez Rain. H. V 

TAOLENNER , s. m. Décorateur, celui dont 
la profession est de décorer les appartements , 
les théâtres , etc., au moyen de peintures. PI. 
ien. H. V. 

Taor (de 2 syllab., (ao-li), et, par abus, 
Teÿûrez, v. a. et n. Jeter. Lancer. Pous- 
ser, jeter des branches, en parlant des ar- 
bres , etc. — Muer , changer de poil , de plu- 
mage. H. V. Part. et. Taolit-hén er méaz , je- 
tez-le dehors. Pell eo taolet gañt-han, il l'a 
lancé loin. Na daol két kalz ar wézen-zé , cet 
arbre ne pousse pas beaucoup. Hors de Léon, 
tôli. 

Taouap (de 2 syllab. , tao-liad), s. L La 
quantité de choses que l’on peut mettre sur 
une table. De plus , la quantité de personnes 
qui peuvent se placer autour d’une table. 
C'est comme si l’on disait en français, une 
TABLÉE. PI. ou. Voyez TAoL, deuxième art. 

Taouk (de 2 syllab., tao-lik), s. L. Tablette, 
petite planche posée pour mettre quelque 
chose dessus. De plus, petite table. PI. (ao- 
liouigou ( de 4 syllab., tao-liou-i-gou). Voyez 
Tao, deuxième article. 

Taovuarc’n (de 2 syllab. , (a-ouarc'h),s. m. 
Motte de terre gazonnée propre à brûler. Tour- 
be.—Gazon. H. Y. PI. (aouarc'hennou ou sim- 
plement taouarc’h. Quelques-uns prononcent 
tanouarc'h. Gañt taouarc’h é réont tän , ils font 
du feu avec des mottes , de la tourbe. — En 
Galles, téouarc’h. H. Y. 

TaouEin. Voyez TÉVEL. 

Taouz , s. m. Chêne-vert, arbre. Tacuzen, 
f., un seul chène-vert. PI. (aouzenned ou sim- 
plement (aouz. Ce mot est du dialecte de 
Tréguier. Voyez GLASTEN, premier article. 

Tarn, v. n. Donner. Verser. Part. et. 
Ce mot est du dialecte de Vaunes et je ne le 
connais que dans cette phrase : tapein dé ivein , 
donner ou verser à boire. 

Taren. Voyez TAKEN. 

TanaGEn. Voyez TEÜREUGEN. 

TarAN, S. m. Feu nocturne et errant, dit 
communément feu-follet. PI. taraned. Suivant 
quelques-uns , c'est l'éclair qui précède le 
tonnerre — ct le tonnerre lui-même. H. Y. 
Voyez ANKELC'HER cL LUC'RÉDEN. L 

Lara, et, par abus, TALAR, 5. m. Ta- 
rière, outil de fer dont les charpentiers, etc. , 
se servent pour faire des trous ronds. PI. ou. 
En Vannes, tarer ou térer. 

Tanar-TRÔ , s. m. Vilebrequin, oulil qui 
sert à percer, à trouer. PI. {ararou-tr6. H.V. 
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Tanger, Voyez Tanar. 

Tançac'n. Voyez T ARG XZ. 

TanGaz ,5. m. Chat mäle et ener. Matou 
PI. targisier ou tirgisier ( de 3 syll. , tar-gi- 
sier ou tir-gi-sier). Ce mot me semble com 
posé de dry ou tard, mâle, et de Koz 
chat. En Vannes, targac'h. 

Tanc'. Voyez Tanz. 

Tanc’ugix. Voyez TARza. 

Tanc'HIEN. Voyez TERSIEN. 

TaRiEL , s. m. Niaiserie. Badauderie. PI. 
tariellou. Ce mot est du dialecte deCornouaille 
— Voyez FaRiEeN. H. Y. Voyez Diorez et 
LouADÉREz. 

TaRiELLa, Y. n. Niaiser. Badauder. Part. 
et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille 
Voyez Louani. 

TARIELLLER , s. M. Niais. Badaud. Pi. ien 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
Louan. 

TARIELLÉREZ , s. m. Niaiserie , caractère du 
niais , action de niaiser. H. Y. 

Tarcaska. Voyez TALLASKA. 

TARLASKEN. Voyez TALLASKEN. 

TarLOUNEA, Y. a. et n. Engouer , embar- 
rasser le passage du gosier. Avaler avec peint 
ou plutôt faire remonter les aliments pour 
les mieux avaler. Part. et. Ann askourn-zé c: 
a darlouñké ac'hanoun, c’est cet os qui m’en- 
gouait. Ce mot s'emploie aussi dans le même 
sens que dourlouñka. 

TARLOUNKÉREZ , 5. m. Engouement, embar- 
ras dans le gosier. H. Y. 

Tarner , S. m, Torchon, petite serviette de 
grosse toile, pour essuyer la vaisselle, etc. PI 
ou. Ce mot n’est usité que dans le dialecte de 
Cornouaille. Voyez TorcHourr. 

Tarô. Voyez TRY. 

TARRÉDEN. Voyez DARÉDEN. 

7 Tanrez, s. m. Galette, espèce de crépe 
épaisse. Gâteau plat. Tartézen , f., une seule 
galette. PI. (artézennou ou simplement tarte: 
RGid eunn dartézen d'ar bugel-cé, donnez une 
galette à cel enfant. Voyez Gwasrez et Korz 

* TarrTézer , s. m. Pâlissier, celui qui fait de 
la pâtisserie. PI. (en. Né Léd cunn tartéze 
mäd, ce n’est pas un bon pâtissier. Voyez 
Pasrézer. H. Y. | 

Tarrouz , s. m. Mite ou teigne, insecte qui 
ronge les éloffes, les livres, ete. C'est aussi 
un des noms que l’on donne au cosson, ve 

ui ronge les blés , les pois, ete. PI, tartouxed. 

lusieurs prononcent harlouz. Voyez Gaozax 
et Kos, premier article. 

Tarrtouz, adj. ets. m. Camard, qui a le 
nez plat et écrasé. Pour le plur. du subst. 
tartouxed. Quelques-uns prononcent taltouz 
Voyez Toux. 

TarToUzA , v. a. et neutre. Rendre on deve 
nir camard. Part. et. Voyez TouKa. 

Tanrouza , v.a. Produire des mites , se rem- 
plir, se couvrir de miles. Part. et. H. Y. 

Tany ou Tarô, s.m. Taureau , le mâle dela 
vache. PI, (ret. Il s'emploie aussi comme ad) , 
avec la signification de mâle , entier: c’est dans 
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ce sens que l'on dit maout-tarv, pour bélier, 
mouton entier , (argaz , pour Larvu-kâz , ma- 
tou, chat entier , ete.—En Galles, tarw. En 
gaël-6cos. et irl. , tarv. H. Y. 

Tauv-kEnN ,s.m. Peau ou cuir de taureau. 
Voyez Ken, premier article. 

Tanv-néD, s. m. Ann tarv-héd, le second 
essaim que jette une ruche. A la lettre, es- 
sABW-MÂLE. Voyez Hép, deuxième article, 

TARV A, Y. n. Demander le mâle, en par- 
lant d’une vache. Part. et. Voyez Hémorc'ur 
et HENGraL. H, Y. 

TARV XL, s. m. Gougeon, cheville qui joint 
les Jantes d’une roue. PL ou ou iou. 

Tarz, s. m. Coup violent et avec éclat. 
Rupture avec bruit, Fracas. Fracture. Cre- 
vasse.—Lézarde. H. Y. PI. tarsiou ( de 2 syll., 
lar-siou). Eunn larz Kurun eo cnn deuz hé 
spouñtet ; c’est un coup de tonnerre qui l’a ef- 
frayé. Eunn larz môr, un coup de mer , quand 
la lame vient à crever. Meür a darz a sd er v6- 
ger, il Y a plusieurs crevasses dans le mur. 
En Vannes , tarc'h. 

Tarz-AVEL, S. m. Ouragan , le concours, le 
choc de plusieurs vents. Tempête violente ac- 
compagnée de tourbillons. PI. (arzou-avel. 
Kalz a wéz a 26 bét diskaret gañd ann tarz- 
avel , le ouragan'a abattu beaucoup d'arbres. 

TaRz-ANN-DÉIZ , s. m. Le point du jour. 
L'aube du jour. l'aurore, Le crépuscule du 
matin. Voyez le mot précédent. 

Tarz-KALOUX , s. m.Crève-cœur , grand dé- 
plaisir, grand chagrin. Eur gwir darz-kaloun 
d p, , C’est un vrai crève-cœur pour eux. 
H, V. 

TaARz-RLÉREN , 5. m. Débâcle, rupture de 
la glace sur une rivière. H. Y. 

Tarz-KkÔr, s. m. Descente, hernie. Eunn 
1arz-k6f en deuz , il a une descente. Voyez 
AveLen et Toucr-côr. H. Y. 

Tarz-KÔFEK , s. m. Celui qui a une descen- 
te, une hernie. PI, tarz-kôféien. Voyez Avé- 
LENVEK et TouLL-GÔFEK. H. V. 

Tanz-HirRis, s. m. Précipice , abime, gouf- 
ire profond. PI. (arsiou-hirris. H. Y. 

Tarz-mammou , s. m. Hystérocèle, descente 
le matrice. H. V. 

Tarza, Y. n. Sortir avec effort et fracture. 
Percer. Rompre. Crever. Crevasser. Péter. Pé- 
tarder. Darder. Poindre , paraître , en parlant 
lu jour. Aïgrir, tourner , cailler sur le feu, 
en parlant du lait. Part. es. Tarzed eo ar gôr, 
l'apostème cest rompue , est crevée. Na dar- 
>T kot c'honz ann deiz, le jour ne paraîtra pas 
encore. Tarza a rai al léaz , le laittournera , 
caillera. En Vannes , tarc’hein. 

TARZÉDEN. Voyez DARÉDEN. 

YarzEL , s. L Barbacane , crevasse ou fente 
que l’on pratique dans les murailles qui sou- 
tiennent des terres , à dessein de faire écouler 
les eaux. C'est aussi le nom que l’on donne 
aux meurtrières et créneaux des murailles de 
silles et de châteaux fortifiés. De plus, sou- 
pirail, ouverture servant à donner de l'air ou 
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du jour à une cave, etc. PL tarzellou. En Van 
nes , larc'hel. 

TanzeLLA, Y. à. Faire des barbacanes ou 
fentes à un mur, pour faire écouler les eaux 
Créneler , faire des créneaux ou des meurtrit- 
res à des murailles de villes ou à des tours de 
châteaux. Part. et. En Vannes, tarc'hellein 

Tanzénez. Voyez SraakéRez. H. V. 

Tauzer, adj. et part. Lézardé , tendu , cre- 
vassé , en parlant des murs. T'arzed eo môger 
ar porz, le mur de la cour est lézardé. H. Y 

Tanzuz, adj. Sujet à rompre, à crever , à 
crevasser.—Fulminant, qui détonne ou éclate 
avec bruit. Poultr tarzuz, poudre fulminante. 
IL. Y. 

* Tis, s. m, Taxe. Taux. Prix. PI. ou. 
Diouc'h ann tâs em eiz hé brénet, je l'ai acheté 
à la taxe. Voyez FEÜR , deuxième articie. 

* Tas, s. m. Tasse, vase qui sert à boire 
Coupe. PI. ou. Voyez Kor et Hanar. 

* Tasa, v. a. Taxer , régler un payement. 
Mettre le prix à quelque chose. Part. et. — 
Déac'h eo bét laset ar c'hik, c’est hier qu'on 
a taxé la viande. H. V. Voyez FEûRA. 

“Tasap, s. m. Le contenu d’une tasse, 
d’use coupe. PI. ou. Voyez Kôpap et Haxa- 
FAD. 

Tasman , suivant Le Pelletier, et TASMANT. 
selon le P. Grégoire, s. m. Lutin. Fantôme. 
Spectre. — Vampire , spectre qui, suivant la 
tradition populaire, suce, la nuit, le sang 
des hommes. HL. Y. PI. tesman , suivant Le 
Pelletier, et tasmañchou, selon le P. Gré- 
goire. Ce mot, que je ne connais pas dans 
usage. doit être composé de {as pour feüz , 
qui seul signifie fantôme , spectre, et de mn, 
apparence, 

TasTourni, v. a. Manier. Tâtonner. Täter. 
Part. et. Péräg é lastournit-hu ann drà-zé? 
pourquoi maniez-vous cela? Voyez Dour- 
NATA. 

TastTocrNER, s. m. Celui qui manie, qui 
tâte, qui tâtonne. PI. ien. Voyez DourNATEs. 

TasTourNÉREZ, s. L Celle qui manie, qui 
tâte , qui tâtonne. PI. ed. 

Tir. Voyez Tin. 

Tara , s. m. Terme enfantin valant le fran- 
cais papa. Voyez TÂo. 
© TarTaik,s. m. Diminutif du précédent tata. 
Il vaut le français CHER PÈRE OU MON PETIT 
PAP\. 

* Tarn, adj. Railleur. Goguenard. Que- 
relleur.—-Taquin H. V. Je ne connais ce mot 
que par le Dictionnaire de Le Pelletier, qui le 
donne comme du dialecte de Cornouaille. 
Voyez Goapaer et KRÔZER. c 

* Tarina, v. n. Railler. Goguenarder. Pi- 
quer et mordre en raillant. —Taquiner. H. Y. 
Part. et. Je me sers des propres expressions 
de Le Pelletier, par qui seul j'ai appris ce 
mot. Voyez GOAPaar. 2 

"T ATNERREZ , s. m. Goguenarderie, mau- 
vaise plaisanterie. Raillerie grossière. Ce mot 
est de Cornouaille. H. V. 

Tarinus. Voyez Tatin. H. V. 
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Tuy. Voyez TR. 

* TavaNcuER (par ch français) , s. m. Ta- 
blier. —C'est le vieux mot français DEVANTIER, 
corrompu. H. Y. Pl. ou. Voyez DaNTER, deu- 
xième article. 

TavaNTek, adj. et s. m. Pauvre. Indigent. 
Nécessiteux. Misérable. Pour le pl. du subst., 
tavantéien ou tavañtéged. Tavañtek brâz co, 
il est bien pauvre. Ho pézet (ruez ouc'h ann 
davañltéien , ayez pitié des pauvres , des indi- 
gents. Voyez Ezommer et Paour. 

TaAvaNTÉGEz , s. L Pauvreté, Indigence. Mi- 
sère. Tavañtégez na welot kén enn li-zé, vous 
ne verrez que de la misère dans cette maison. 
Voyez Ézomm el PAOURENTEZ. 

TAVARN ou TavarN, 8. f. Taverne. Cabaret. 
Auberge. — Buvette, lieu où les officiers de 
justice déjeünent et goûtent. H. V. PI. iou. 
Enn davarn hen c'hafot, vous le trouverez à 
la taverne , au cabaret.—Dont a rit-hu d'ann 
tavarn , venez-vous à la buvette ? En Galles, 
tafarn. En gaël-irl. et écos. , tavairn. H. Y. 

Tavarniex (de 3 syll., {a-var-nier) ou Ta- 
VAaRNER ,s. m. Cabarctier. Aubergiste. PI. en. 
Haou skoéd a dlé d'ann tavarnier , il doit deux 
éeus au cabarctier. 

Tavanniérez (de Â syllab , (a-var-nié-rez) 
ou TavarN£nez, s. L Cabaretière , femme qui 
tient un cabaret, une auberge. PI. ed. 

TavarNour, s. m. Buvetier , celui qui tient 
une buvette. PI. ien. H. V. 

Tavévek, adj. ets. m. Silencieux, qui ne 
parle guère. Taciturne. Sombre. Mélancolique. 
Pour le pl. du subst., (avédéien. Voyez TAô, 
Tévez et Sioux. 

Tavén£cez, s L Etat d'une personne silen- 
Rol , taciturne, etc, Taciturnité. Mélan- 
colre. 

Tavénécez, s. L Femme silencieuse , taci- 
turne, etc. PI. ed. 

TWL Voyez TÉVEL. 

TFavuz, adj. A taire. Bon à taire. Qui doit 
ètre tu. Né kéd eunn drd tavuz , ce n’est pas 
une chose à taire. Tars s'emploie aussi dans 
le sens de tavédek. 

TE, pron, pers. Tui. Tu. Té ha mé, toi et 
moi. Té a rà, tu fais. Té da-unan , toi-même. 
Péträ a lévérez-16? que dis-tu ? 

TE. Voyez Ta. 

TE. Voyez Teùz , premier article. 

TE, et, par abus, TÉAL, v.a. Tutoyer , 
parler par {u et par toi. Part. tdet. Né kéd déréad 
téa hé dad. il n’est pas convenable de tutoyer 
son père. 

TEA, Voyez Téza. 

Tan. Voyez T£ôp. 

Téaca, 8. m. Fuite. Kéméred eo ann téac'h 
gañt-han, il a pris la fuite. Hors de Léon, 
tec'k, Voyez TEC'HOUT, 

TEL, Voyez TÉa. 

TEM, Voyez Téor. 

T£ar, adj. Vif. Prompt. Impétueux. Vio- 
lent. Véhément. Téméraire. Ce mot ne se dit 
que de l'homme, et particulièrement en par- 
lant du caractère. Ré déar oc'k hot. vous avez 
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j élé trop vif, trop prompt. ll est aussi adv. et 


signifie vivement ,promplement , violemment. 
etc. Sked en deuz gañt-hañ téar , il V'a frap 
pé vivement , violemment. Hors de Léon , ter 

Téara, v. n. Trimer, aller, marcher vil 
Il est populaire. Part. et. H. Y. 

TéaRaar où TÉRAAT, Y. a. et n. Rendre où 
devenir vif, prompt, violent, etc. Part. 1éa- 
réet ou téréet. Téaraad a rà dré ma kôsa, il 
devient plus vif en vieillissant. 

Téarpev (de 2 syll. , téar-ded) ou Tenvev, 
S. m. Pétulance. Vivacité. Promptitude, Vio- 
lence. Impétuosité. Véhémence. Témérité On 
dit aussi terijen , dans le même sens. 

TÉaRt, v. réfl. S'échauffer, semettre en «x 
lère, s'emporter , se passionner. Y enger. Part 
et. Na déarô ked évit kémeñt-sé, il ne s'é- 
chaufféra pas pour cela. Hen-nez a déare 
évid-oun, celui-là me vengera. H. Y. 

* T£arr, s. m. Théâtre, le lieu où l'on re- 
présente toutes sortes de pièces dramatiques 
PL: ou. H.V. 

Téec'n. Voyez TEZ , premier article. 

TEEN, Voyez TEUzI. 

Téer,s. m. Celui qui a l'habitude de ia- 
toyer. Pl. ien. Voyez Téa. 

Téérez, s. m. Tutoiement , action de tu- 
toyer, 

Téérez, s. f. Celle qui a l'habitude de tu- 
Lover, PI. ed, 

Tecn (par ch français), s. m. Habitude 
Coutume. Inclination. Vice. Ce mot se prend 
ordinairement en mauvaise part. Réd eo en em 
zizober eùz ann tech-zé, il faut se défaire de 
cette mauvaise habitude. D'ar gwall dechou eo 
douget , il a de mauvaises inclinations. Voyez 
Boaz. 

Tecuer (par ch français), adj. et part. de 
l'inusité techi. Habitué à... Enclin à... Porté 
à... Sujet à... Teched eo d'ar vezveñti, il est 
enclin à l'ivrognerie. 

Tec’n. Voyez T£Ac'u. 

Téc'u. Voyez TEZ. premier article. 

Tecuer, s.m. Fuÿard, celui qui fuit , qui 
s'enfuit. PI. ien. Voyez TECH. 

Tec’uer. Voyez Tec'Hour. 

Tec’ur. Voyez Tec'aour. 

Tec'amiGEz ,s. f, Action de fuir. 

Tec'our ou TREC'H, et, par abus, Tec'aer, 
Y. n. Fuir, prendre la fuite , s'éloigner ave: 
vitesse. S'en aller, Éviter. Esquiver. Part. te- 
c'het, Tec'hit , pé  viot paket. fuyez ou vous 
serez pris. N'em eiz Kot gellet tec’houd diout. 
han, je n'ai pas pu le fuir, evier. Voyez 
Téac'n. 

Tec’auz, adj. Évitable , qui peut être évité. 

Ter pour TOL, peu ou point usité, v. a. el n. 
Couvrir une maison, ele. Part. (6et. Né Kc 
c'hoaz (000 ann té, la maison n’est pas encore 
couverte. En Vannes, (Gein. Voyez Tô et 
Tôen. 

Teic, s. m. Fumier, paille qui a servi de 
litière aux bestiaux. Engrais. PI, peu usité tei- 
lou. Teil (omm a véxé lékéad er park-zé, on 
mettra du fumier chaud dans ce champ, 7'en- 
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nid ann teil a sirdg ann dr, biez le fumier de 
devant la porte. 

Teu-pouar , >. m. Terreau, fumier pourri 
et réduit en terrain. H. Y. 

Tem,» (de 2 syll,, en prononcant toutes les 
lettres, tei-la ),v. a. Fumer, Cpandre du fu- 
mier sur une terre cultivée. Part. et. Réd eo 
teila mäd ann douar-zé, il faut bien fumer 
cette terre. 

leiser (de 2 syll, , en prononçant toutes les 
lettres, tei-lek) ,s. L Amasou monceau de fu- 
mier, d'ordures , etc. PI, éilégou. Ce mot est 
du dialecte de Vannes , où l’on dit aussi añdé- 
vrek , dans le mème sens. Voyez Burruex. 

Tri , nom de nombre cardinal fém. Trois. 
Teir merc'h. trois filles. Teir c'hiez, trois 
chiennes. Tair-ha-teir, trois à trois (pour le 
amin Quelques-uns prononcent ter, Voyez 

ri. 


TeRvep ( de 2 syll., en prononcant toutes 
les lettres, teir-ved). Troisième (pour le fémi- 
ain). Ann deirved, la troisième. Voyez Tré- 
nE et Triven. 

Tec, s. m. Framboise, fruit du framboi- 
sier. Telen, fém. , une seule framboise. PI. £e- 
lennouw ou simplement tel. Jene connais ce mot 
que par le Vocab. du P. Maunoir. 

Téen , s. L Harpe , instrument de musique 
en forme de {riangleet à cordes. PI. télennou. 

T'ÉLENNA , Y. n. Pincer la harpe. Part. et. 

Técenner , s. m. Celui qui pince la harpe. 
Harpiste, harpeur. PL ien. 
enr » 8: L Celle qui pince la harpe. 

. ed. 

Técexnie , s. L Lyre. PL télennouigou. Voy. 
LARENx. H. Y. 

7 Tezc, s. L Contribution. Charge. Impôt. 
Taxe. aille. Subsides. Le piur. tellou est le 
plus usité. Hen-nez eo a zäv ann tellou, c’est 
celui-là qui lève les impôts. Tell pourrait bien 
venir du français TAILLE ; au moinsest-il sans 
famille en Breton. 

TEL, s. m. Voile latine , qui a la pointe en 
haut. PL ou. Le sing. est peu usité. 

"Teen, s. m. Receveur. Percepteur , celui 
qui recoit les impositions. Pl. ien. Voyez Gwi- 
RAER. H. V. 

" TeLzLÉREZ,s. m. Perception , recette , re- 
couvrement- de deniers, de fruits, de reve- 
nus , ete. Action de percevoir. H. Y. 

Tezresk , s. m. Sorte de goêmon ou algue 
à petits grains. 

Tezcou. Voyez Tec, premier et deuxième 
article. 

Test, s. m. Tente, logement en loile des 
militaires campés. Il se dit plus particulière- 
ment encore des tentes que l’on élève pour 
donner un repas de noce. Pavillon. PI. ou. Mar 
gra glaë, éz dimp dindän ann telt, s’il pleut, 
nous irons sous la tente. Voyez TINEL. 

Tecra, Y. n. Elever une ou plusieurs 
tentes. Part. et. Amañ co € teltint, c'est ici 
qu'ils élèveront une tente. Voyez TINELLA. 

Tevren, s. L. Emplâtre, onguent étendu sur 
un morceau de linge ; de peau. Vésicatoire , 
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onguent qui fait venir des vessies, des am- 
poules sur la peau. PI. T'eltennou. Voyez PA- 
| Laser. H,V. 

* Tewez ,s. m. Temple , édilice public con- 
sacré aux cérémonies religieuses. Eglise, PI 
ou. E templ Salomon , dans le temple de Salo- 
mon. Voyez Euz. 

“Tewrs, s. m. Trempe, état de ce qu'on 
imbibe, comme linge, etc., de ce qu’on trem- 
pe, comme le fer, l'acier, etc. Il s'emploie 
aussi pour tempérament , complexion. PI. 
iou. Rôid cunn temps mâd d'ézhan , donnez- 
lui une bonne trempe, Eunn temps dd a z: 
enn dén-zé, cet homme a un bon tempéram- 
ment , il est d'une bonne trempe.—En Galles, 
temher. H. Y. 

1TRurst, v. a. Tremper, plonger dans un 
liquide. fremper du fer , etc. , le plonger tout 
rouge dans l’eau pour le durcir. Part. et. Ne 
Ket tempsed awalc'h gan-é-hoc'h, vous ne a. 
vez pas assez trempé. — En Galles, temhéri. 
H. 


* Temprasion , s. f. Tentation, mouvement 
intérieur qui excite l’homme à une chose. 
Grande envie et quelquefois désir blämable de 
faire une chose. PL. ou. Ha pléged loc'h eüz-hu 
d'ann demptasion? avez-vous consenti à la ten- 
tation ? On sent bien que ce mot n’est pas bre- 
ton , et qu'ilen est de même de tous ceux de 
la même famille. Voyez GwarL-4nnop et 
Gwarc-lour. H. V. 

7 Tewprer, s. m. Tentateur , celui qui ten- 
te, Né zélaouit két ann tempter, n'écoutez pas 
le tentateur. H. Y. 

* TeMPTÉREZ. Voyez TemprAsIoN. HL. Y. 

* Tewpri, v. a. Tenter, solliciter au mal, 
avoir le désir, l'envie de faire quelque chose. 
Part. et. Ann diaoul a zeù da dempti ann dad. 
le diable tente les hommes. H. V. 

“Tempruz, adj. Tentant, qui tente, qui 
cause une envie, un désir. Tentatif, qui ten- 
Leie 

Temez, s. f. Epice, substance aromatique 
dont on se sert pour assaisonner les viandes, 
HV 
Tempza, v.a. Epicer , assaisonner avec des 
épices. Part. et. H. V. 

TENDER , s. m. Etat de ce qui est difficile 
à tirer. Roideur. Rudesse. Rigueur. Tension. 
Voyez TENN , troisième article. 

TÉNER, adj, Tendre. Mou. Délicat. Sen- 
sible. Téner eo ar c’hoad-zé, ce bois est ten- 
dre. Eur galoun déner é deùz , elle a un cœur 
tendre , sensible. — En Galles , téner. H. Y. 
Voyez WAR et Bou. 

TÉNÉRAAT, v. a. et n. Attendrir, rendre 
ou devenir tendre. Amollir. S’attendrir. Part. 
ténéréet. — En Galles, ténérai. H. V. Voyez 
GWaKaAAT et BouKAAT. 

TÉNERDED , s.m. Etat des corps tendres, 
délicats, mous. — Sensibilité. H. V. Voyez 
Gwanper et Bouxper. 

TÉNÉRIDIGEZ , s. f. Action d'attendrir, de 
s'attendrir. Attendrissement. 1 

TENN. s. m. Trait. Tension. Tout ce qui se 


TEN 
üre. Tout ce qui se lance. Un coup d'arme à 
feu. PI. ou.—Hn Galles, tenn. En gaël-irl. et 
écoss. , (ann. H. Y. 

Teens, s. L Attelage, nombre de chevaux, 
de bœufs , qui servent à trainer une voiture, 
une charrue PI. ou, Eunn denn gaer en deuz, 
il a un bel attelage. 

Tex , s. m. Tiraillement , action de tirail- 
ler ou effet de cette action. Malaise, sensation 
pénible. Pl. ou. Tenn eo war-n-oun, je sens 
des tiraillements. H. Y. 

TENN. adj. et adv. Difficile à rer. Tendu. 
Roïde. hude. Rigoureux. Rudement. Rigou- 
reusement. Gwall denn co ann heñt-man, ce 
chemin-ci est bien rude. Né két ré denn al lé- 
zennou-zé, ces Jois ne sont pas trop rigou- 
reuses. Kldz ha tenn, élroitement, à l'étroit. 

TENN-Gôr, s. m. Plénitude, pour avoir trop 
mangé ou pour avoir mangé des choses qui 
gonflent dans estomac. Ælañ co gañd ann 
tenn-g6f, il est malade de plénitude. Ce mot 
vient de (cnn, tension ou tendu, et de kar. 
ventre. 

TENN-ASKEL, s. m. Tire-d'aile, battement 
prompt et vigoureux que fait un oiseau quand 
il vole vite. À denn-askel, à tire-d’aile. On 
dit aussi bom-nich. H. Y 

Tenn-HEËz, s. m. Tire-botte, machine pour 
se débotter. H. V. 

Tenn-smLopep. Voyez Taoz-skLoPpep. El. V. 

TEnn-srour, s. m. Tire-bouchon , vis de 
fer pour tirer des bouchons. H. Y. 

TENN-TAc, s. m. Tire-clou, instrument 
pour arracher les clous. H. V. 

Tenxa, v. a. et n. Tirer, amener à soi ou 
après soi. Attirer. Humer. Retirer. Oter. Dé- 
duire. Décharger une arme à feu. Part. ec. Id 
da denna dour ciz ar puñs , aller tirer de l’eau 
du puits. Fennid h6 (ourn gar-6-hoc'h, reti- 
rez la main. Grid d'czhan tcnna hé dk , fai- 
tes-lui ôter son chapeau. Tri skoo :6 da den- 
na, il y a trois écus à déduire. War-c'hoaz é 
tenneur d'ar gwenn, demain on fire au blane. 
En em denna , s’ôter, se retirer. Réd eo en em 
denna alésé , il faut s'ôter de là. — En Galles, 
tenni, En gaël-irl. etécoss., téannaim, H. Y. 
Voyez Sacha et Léwer. 

TENNAD-HENT , s. m. lire, traite de chemin 
faite sans se reposer. Enn eunn lennad-henñt , 
tout d’un trait, tout de suite, sans discontinua- 
tion. Tennad komsiou, lirade , longue suite de 
phrases, de paroles. H. V. 

TeNNADER, S. f. Assemblée de plusieurs per- 
sonnes qui travaillent à rer de la terre le lin 
ou le chanvre ; c'est un jour de fête et de plai- 
sir. PI. {annadégou. C'est ce qu'on nomme 
TIRERIE, en Haute-Bretagne. 

Tennanex. Voyez TENNADUR. I. Y. 

Tennaour, S. m. Tirage, action de rcr, 
HV 

Tennaour, S. m. Défalcation, déduction, 
retranchement. Soustraction. Rabais. Ann (en- 
nadur a raimp eùz ar mizou, nous ferons la 
défaleation des frais. En Galles, tenniad. H.V. 

Tennper, Voyez TENDER. 


TEO 

Tennes, s. mn. Tireur, celui qui tire, qui 
attire. PI. jen. 

TENNÉREZ , s. m. Aclion de tirer, d'attirer, 
d’ôter , etc, Tirage. 

Texnémez , 8. f. Celle qui tiré, qui aire 
PI. ed. 

* TENsa, v. a. Réprimander, reprendre 
quelqu'un avec autorité. Gronder. Part. et. 
Teñselmäd ounn bét gañt-ha , il m’a bien gron- 
dé. En Haute-Bretagne , on dit raxseR, dans 
le même sens. Voyez Krôza. 

7 TeNsapurez, s. L Réprimande, cCorrec- 
lion faite avec autorité. Répréhension. Mer- 
curiale, Voyez KROZ. 

* TeNser, s. m. Celui qui réprimande, 
qui gronde. etc. Grondeur. PI. ien. Voyez 
KnÔzer. 

Tenv. Voyez TÉon. 

TENvaL. Voyez TÉyAL. 

* TENzor , s. m. Trésor, amas d'or , d’ar- 
gent ou d’autres choses précieuses, mis en ré- 
serve. PI, (ou. Eunn tenzor en deuz kavet cnn 
7 000. il a trouvé un lrcsor dans sa cave. 
QE 

*'TENzoRIA , v. n. Thésauriser, amasser des 
trésors. Part. et. Tenzoria a ddr, il aime à 
thésauriser. H. V. 

* TeNzonacu. Voyez TENZORIEZ. H. Y. 

* TENZORIER , 5. m. Thésauriseur, qui thé- 
saurise. Trésorier , garde d’un trésor , officier 
qui recoit el qui distribue lcs deniers publics. 
PI. teñzoriérien où tenzoridi. H.V. 

* TENZoKIEz ou TENZoRIACH, S. L Trésore- 
rie, maison où l’on garde le trésor public. 
Enn denñzoriez eo é vézô patet, c'est à la tré- 
sorerie qu'il sera payé. H. Y. 

Té0 ou TEv, adj. Épais. Gros. Massif. fé 
dé6 eo ar c’hrampoez-zé, ces crêpes sont trop 
épaisses. Gwall dcd eo cvid héoad, il est bien 
gros pour son âge. En Vannes, téu. Voyez 
STANK, deuxième article. — En Galles , téou. 
En gaël-irl. et écoss., tiough. H. Y. 

TÉdaaT. Voyez TÉvVAAT. 

TEOD. Voyez TÉvanp. 

Téôp , s. m. Langue, l'organe du goût et de 
la parole. PI, ou. Stagelled eo va zé6d , j'ai la 
langue liée. Ema hé han war bennik va zé6d, 
j'ai son nom sur le bord ou sur le bout des lè- 
vres; à la lettre, SUR LE PETIT BOUT DE MA 
LANGUE. C’houéza é té6d cur ré, emboucher 
quelqu'un , lui faire sa leçon , le bien instruire 
de ce qu'il a à dire ; à la lettre, sOUFFLER 
DANS LA LANGUE DE QUELQU UN. En Vannes, 
téad. — En Galles, tévod cL tavod. H. Y. 

Téôn-AER ,s. m. Serpentaire ou langue de 
serpent, plante, 

Téon-pouc’n,s. m. Langue de bouc, plante 
que l'on nomme aussi vipérine. H. V. 

Téôn-Karô, s. m. Scolopendre ou langue de 
cerf , plante, 

Téôv-Kaz, 5. m. Marlagon, espèce de lis 
sauvage, plante. A la lettre, LANGUE DE 
CHAT. 

Téôn-Ki, s. m. Cynoglose ou langue de 
chien, plante. 


563 


TEO 

TROR-RIENN : 5. m. Buglose ou langue de 
bœuf, plante. 

Téôp-evn, s. m. Grateron, plante. A la 
lettre, LANGUE DE VOLAILLE. Quelques-uns pro- 
noncent tédden , comme si c'était un seul mot; 
mais c'estun abus. Voyez SÉRÉGEN. 

Téôpa {de 2 syll, , té6-da), v. n. Donner des 
coups de langue. Médire. Détracter. Part. et. 
Voyez Drotk-Kompsa et LANCHENNA. 

T£ôvav( de 2 syllab., t66-dad), 5. m. Coup 
de langue. Médisance. Parole choquante. PI. 
où. Voyez LANCHENNAD. 

Téôvek (de 2 syll., té6-dek ), adj. et s. m. 
Qui a une langue. Celui qui a une bonne lan- 
gue, qui parle avec facilité. Babillard. Il se 
prend quelquefois en mauvaise part et signi- 
lie médisant, détracteur.—Lingual, qui an: 
partient , qui a rapport à la langue. H. Y. Pour 
le pl. du subst., té6déien. Téôdek, que l’on 
écrit Téddec aujourd’hui, est un nom de fa- 
mille assez connu en Bretagne. En Vannes, 
téadek. Voyez LANCHENNEK. 

TÉÔDEN , s. f. Languette, ce qui a la forme 
d'une langue. PI. téédennou. En Vannes, on 
dit spléten, dans le même sens. 

Téôner (de 2 syll., (é6-der) ou TEvper, 
s. m. Epaisseur. Grosseur. En Vannes , (éuder 
(de2 syll., en prononcant toutes les lettres, 
téu-der). Voyez TEO. 

T£oz, s. m. Patience, plante. On la nomme 
aussi kaol-môc'h. On donne encore le même 
nom à la morelle. En Vannes, (éal. 

“'TéôL, s. m. Tuile , carreau de terre grasse 
cuite au four et dont on se sert pour couvrir 
les maisons. Téôlen, f., une seule tuile. PI. 
téôlennou ou simplement {éôl. Gant tél eo g6- 
lôed ann té, la maison csl couverte cn tuiles. 
En Vannes, tevl. 

“TéôLen-pLÉG, 5. L. Enfaiteau , fuile creuse 
qui se met sur le faite d’une maison. PI. {661- 
blég. H.Y. 

* TéôLex-BLoux, 5. L Enfaîtement, table de 
plomb qui se met sur le faîle des maisons cou- 
vertes d’ardoises. H. V. 

* TÉÔLEN-GLEÙZ. Voyez TÉÔLEN-BLÉG. H.V. 

"’T£ÔLEN-Grouum. Voyez TÉÔLEN-BLÉG. H. Y. 

7 TédLer. Voyez TÉÔLIER. 

7 TEO (de 2 syll., té6-lia), v. a. Couvrir 
de tuiles. Part. téoliet. En Vannes, tévleia. 

 TéôLenvex. Voyez TÉÔLÉREZ. H. Y. 

7 TéÔLENNIK. Voyez TéôLir. H. Y. 

"TéôdLéRr, s.m. Ann Téôléri, les Tuileries, 
palais. H. V. 

“Téôux et TÉÔLENNIK, S. m. Tuileau, mor- 
ceau de tuile rompue. FH. Y. 

* Téôcrer ou TédLer (de 2syll., té6-lier ou 
té6-ler), s. m. Tuilier , ouvrier qui fait des 
tuiles. Pl. ien. En Vannes, {évlour. PI. ion. 

7 Téôcrérez ou TÉÔLÉREZ ( de 3 syllab. , (é6- 
lié-rez ou té6-lé-rez), s. L. Tuilerie, lieu où 
l'on fait de la tuile. PI. où. En Vannes , tévlé- 
réz 

" TéoLo@aL, adj. Théologal , il se dit des 
vertus qui ont Dieu principalement pour cb- 
jet. HV. 


564 


FER 

*TéoLosr , s. f. Théologie, science qui a 
pour objet Dieu et la religion. TL Y. 

Téon ou Tenv,s. m. Sève, l'humeur qui 
se répand par tout l'arbre, par toute la plante. 
Ce mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez 
Séô. 

Téouaz. Voyez Téva. 

Téoue. Voyez TéveL. 

Téougz. Voyez Téva. 

Téour. Voyez Teûzer. 

Ter, s. m. Goudron, espèce de gomme ct 
de pois. N'hellann ker tenna ann ter cuz va 
daouarn, je ne puis pas Ôler le goudron de 
mes Mains. En Vannes, on dit kouiltron , dans 
le même sens. 

Ter. Voyez Téar. 

Ter. Voyez Ter. 

Ter. Voyez Tir. - 

Ter-pù , s. m. Brai, goudron d'une cou- 
leur noire bien foncée. 

Tera, Y. a, Goudronner , enduire de gou- 
dron. Part. ef. Réd eo tera ar vâg, il faut 
goudronner le bateau. En Vannes, on dit kouil- 
tronein, dans le même sens. 

TÉRAAT. Voyez TÉARAAT. 

Tenk, s. m. Bonne disposition. Bon état 
Ema é terk, il est en bon état. Cet article est 
copié du Diction. de Le Pelletier, par qui seul 
je le connais. 

Terki, Y. a. Disposer. Mettre en bon état, 
Part. et. Je ne connais ce mot que par le 
Diction. de Le Pelletier. 

Terpep. Voyez TÉARDED. 

TERDÉRANN. Voyez TRÉDÉREN. 

TereG ou TEruz, adj. Pénétré , couvert ou 
sali de goudron. Tereg holl eo hô sa, votre 
habit est couvertde goudron. 

Terex. Voyez Tir. 

Térer. Voyez Tarar. 

TerC'HtEn. Voyez VERSIEN. 

Teriex. Voyez Tir. 

TERWEN. Voyez TÉARDED. 

Teruaz. Voyez TERMI. 

TERMEN, s. L Terme. Fin. Borne. Limite. 
PI. iou. Quoi qu’en disent Le Pelletier et Le 
P. Grégoire, Tat peine à croire que ce mot 
soit breton d’origine.—Cependant, on remar- 
quera que les Gallois disent (erren , les Gaëls- 
Il. , tearmann (qu’on prononce termenn) , et 
les Gaëls-Ecoss. , tearmunn. H. V. Voyez Bé- 
VEN , LÉZEN , premier art., et MÉAN-BONN. 

Teruer, s. m. Celui qui respire fortement. 
Celui qui se plaint, etc. PL. ien. Voyez Tar. 
C'HOUÉZER Cl TRÉALER. 

TERMÉREZ, s. m. Action de haleler , de res- 
pirer fortement , etc. Voyez TRÉC'HOUÉz. 

TERMÉREz ,s. L. Celle qui respire fortement. 
Celle qui se plaint, ete. PI. ed. Voyez Tré- 
C'HOUÉZÉREZ. 

Terui, et, par abus, TERMAL , v. n. Hale- 
ter, respirer fortement , comme lorsque l'on 
est essoufflé. Perdre haleine par une forte 
course où agitation. Ahaner. Se plaindre. 
Part. et. Né két braù (ermi évelsé , il n’est pas 
beau de haleter ainsi. Hé glevoud a rit-hu c 


TER 
termi ? l'entendez-vous se plaindre? Voyez 
Tréc'HouÉzA et TRÉALA. 

Termuz, adj. Haletant, qui respire forle- 
ment. Qui se plaint souvent. 

TenouEr. Voyez Tin. | 

Texri pour Tori, non usité, Y. a. et n. 
Rompre, mettre en pièces. Briser. Casser, Se 
rompre. Se briser. Se casser. Au figuré, dé- 
truire , rendre nul, abolir, abroger , enfrein- 
dre.—Contrevenir. Profaner. H. V. Part. tor- 
rel. Terri a réod h6 skudel. vous casserez vo- 
tre écuelle. Torred eo va fenn gañt-hi, elle 
me rompt la tête. Na dorré héd évelsé, de cette 
manière , il ne se rompra pas. Torred eo al 
lézen-zé, cette loi-là est abolie. — Gourc'hé- 
mennou Doué en deuz torret , il est contrevenu 
aux Commandements de Dieu. Terri ar zül, 
profaner le dimanche. H. Y. En Vannes, (or- 
rein Voyez Ton. 

Terrimicez , 5. L. Action de rompre, de cas- 
ser, de briser. Cassation. Abolition. Infrac- 
tion. C’est aussi le nom que l’on donne à la 
courbature et autres maux semblables. On dit 
aussi (orradur, dans le même sens. Voyez 
Kik-Torr. 

Terrizik , adj. Fatigant. Assommant. Xom- 
za nell a z6 terrizik, parler longtemps est as- 
sommant, fatigant. Voyez Skuizuz. 

Ters, s. f. Fesse, partie charnue du der- 
rière de l'homme et de quelques animaux à 
quatre pieds. PI. ou. Kôid war hé dersou d’e- 
zhañ , donnez-lui sur les fesses. Voyez FESKEN, 
KCN et PENS. 

Tersap, s. f. Fessée, coups donnés sur les 
fesses. PI. ou. Voyez PENSAD. 

TersaDa , v. a. Fesser , donner des coups 
sur les fesses. Fouetter. Part. et. Voyez PEN- 
SADA, 

TerskiRiA, v. a. Tercer ou terser , donner 
un troisième labour à la terre. Part. (erski- 
rie. Voyez Dizara et Fosa. H. Y. 

Teksek, adj. et s. m. Fessu, celui qui a 
de grosses fesses. Pour le piur. du subst., 
terséien ou terséged. Tersek, que l’on écrit 
Tersec aujourd'hui, est un nom de famille 
assez connu en Bretagne. Voyez FESKENNER 
et PENSEK. 

TerséGrz , 5, L. Fessue , celle qui a de gros- 
ses fesses. PI, ed. 

Tersien | de 2 syll., ter-sien), s. L. Fièvre , 
maladie qui est marquée par la fréquence du 
pouls. PI. peu usité, tersiennou. Eur gaouad 
tersien a z6 bét gañt-hañ , il a eu un accès de 
fièvre. En Vannes, terc’hien ou (arc'hien. 

TeRSIEN-Gousk , 5. L. Léthargie , assoupisse- 
ment profond et contre nature, maladie.—Ca- 
talepsie. H. Y. A la lettre , FIÈVRE DE S0M- 
MEIL, Voyez Kousk. 

TERSIEN - kRix. Voyez TERSIEN - DIZÉC'HUZ. 
HV: 

Tensiex-mizéc'uuz , s. f. Phtisie. Consomp- 
lion du corps, de quelque cause qu’elle vienne. 
En particulier , maladie ordinaire en Angle- 
terre, où on lui donne le nom de spléen. HV 

TEnsiEN LLMM: 5. L Fièvre maligne, H. Y. 


TES 
| TERSIEN-VÉLEN, sf, Jaunisse, maladie car 
sée par la bile répandue dans le sang. H. X 

TERSIENNA (de 3 syll. , tr-sien na) tn. 
Avoir la fièvre. Part. ét. Ce verbe est peu usi- 
té et je ne l'aurais pas placé ici, si je ne l'a- 
vais trouvé dans le Diction, du P. Grégoire. 

TensienNex (de 3'sYIl., ter-sien-nek), a: 
ets. m. Fiévreux, celui quita la fièvre ou qui 
est sujet à la fièvre. Pour le plur. du subst. . 
lersiennéien. En Vannes, terc'hiennek. 

TenstENNUZ , adj. Fébrile, qui a rapport à 
la fièvre.Fiévreux, qui donne la fièvre, Tersien- 
nuz eo ar frouez-cé , ce fruit st fiévreux, H. V. 

Teruz. Voyez TEREK. 

* Tes, s. m. Tas. Amas. Monceau. PI. eu. 
Ce mot cst du dialecte de Vannes, où l’on dit 
aussi ioc’h , dans le même sens. Voyez Bes» 
et GRAC'HEL. 

TESKANNEIN. Voyez TESKAOUL 

TeskaOuEn {de 3 syll., tes-ka-ouen }, 5. T 
Epi de blé, et, selon quelques-uns , glane, 
poignée d'épis épars dans un champ. PI. 4es- 
kaouennou ou simplement teskao ou tesko. Ce 
mot est du dialecte de Tréguier. Voyez Pen\- 
ÉD. 

Teskaouer (de 3 syll., des-ka-ouer), s. m 
Glaneur , celui qui ramasse les épis de blé 
laissés par les moissonneurs. PI. ien. Ce mot 
est du dialecte de Treguier. Voyez Pen- 
NAOUER. 

TEskAOUËREZ | de # syll.  Les-ka-oué-rez) , 
s. L Glaneuse , celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par lés moissonneurs. PI. ed. Voyez 
PENNAOUÉREZ. 

TESKAOUÉREZ. Voyez TAMOÉzZENNÈREZ. Sc. 
cond article. H.V. 

Teskaovur ou TEskAaouIN ( de 3 syll., tes-ka- 
oui ou tes-ka-ouin), v. n. Glaner, ramasser 
les épis laissés par les moissonneurs. Il signi- 
fie aussi se former en épis. Part. teskaouel. 
Ce mot est du dialecte de Treguier. En Van- 
nes, on dit aussi tesfannein. Voyez Pexxaort 
el TAMOÉZENNA. 

* Teseix , v. a. Entasser. Amasser. Amon- 
celer. Accumuler. Part. et. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes, où l'on dit aussi ioc'hein, 
dans le même sens. Voyez Benna et Tes. 

* Tésr , adj. et s. m. Témoin , celui qui a 
vu ou entendu quelque chose, et qui en peut 
faire rapport. PI. Tést ounn béd eùz a gémenñt- 
sé, j'ai été témoin de cela. Eunn tést dirébech 
eo , C'est un témoin irréprochable. Galvid ann 
téstou , appelez les témoins. — Il est probable 
que ce radical est celtique , car les Gallois di- 
sent aussi test, les Gaëls d'Erl., teast, et les 
Gaëls Ecoss.» tesd ; mais sa famille me pa- 
rail hybride. H. V. 

* Tésr, s. m. Texte, les propres paroles 
d'un auteur. PI. ou. H. Y. 

* TesramaNr,s. m. Testament, acte autheu 
tique par lequel on dispose de ses biens pour 
le temps: où l'on ne sera plus. En terme de 
théologie , alliance. Eunn testamanñt en deu: 
gréad om gounid , il a fait un testament en ma 
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laveur. Ann Testamañt Névez, le Nouveau 
Testament. H. Y. 

* TesramaNren, s. m. Testateur , celui qui 
a fait un testament. PI. ien. H. Y. 

* TesramaNTi, v. a. Léguer, donner par 
testament. Part. et. Testamañtet en deuiz ké- 
meñt-sé d'in, il m'a légué cela. H. Y. 

7 TesramaNr1, v. n. Tester , faire son testa- 
ment , disposer de ses biens ayant sa mort. 
Part. et. EL. V. 

7 TesramaNruz, adj. Testamentaire, qui 
concerne un testament. DH. V. 

- Tesram. Voyez Tesrénr, 

* TESTANIEIN. Voyez TESTÉ. 

* TESTÉNABEZ. Voyez TESTÉNI. 

* Tesrént, s. L. Témoignage, rapport verbal 
ou écrit d’un ou de plusieurs témoins.—Cita- 
tion , allégation d'un passage. H. Y PL. testé- 
niou. Eur fals testéni en deuz douget, il a por- 
té un faux témoignage. En Vannes , testani. 
On dit aussi testénabez , dans le même sens. 

7 Tesréxia (de 3 syllab. , Les-lé-nia), Y. a. 
Témoigner , porter témoignage. Servir de té- 
moin. Part. testéniet. Testénia a hellt kémeñt- 
sé, vous pouvez témoigner cela. En Vannes, 
teslaniein. 

TesrTéiniGez. Voyez Testénr. H. Y. 

TEC. Voyez Téô. 

Teù. Voyez TEÜz, premier article. 

Tévoper. Voyez TEÉÔDER. 

Teüc’H , adj. Rassasiant, qui rassasie, Boéd 
teüc’h eo , c'est une nourriture rassasiante , un 
mets rassasiant. Voyez Gwazc'auz, premier 
article. 

TEüz, s. m. Titre , acte ou pièce authenti- 
que qui sert à établir un droit, une qualité. 
Charte. PI. iou. Mar hac'h eds leüliou, dis- 
kouëzit-hô, si vous avez des titres, montrez- 
les. Voyez DEL, 

Teüria (de 2syllab., tei-lia), v. a. Titrer, 
donner un titre ou des titres à quelqu'un. 
Part. (eüliet. Voyez TEUL. 

Teûrier (de 2 syll., (eü-lier),s. m. Char- 
trier , gardien de chartres, de titres. Archi- 
viste. PI. ien. Voyez TeüL et Drecree. 

TEËN. Voyez TON. 

TEûr, s. m. Bedaine, gros ventre. Panse. 
—Epigastre, la partie moyenne et supérieure 
de l'abdomen. H. Y. PI. ou ou iou. Tévaad a 
ra bemdez hé der, son ventre, sa bedaine 
grossit tous les jours. On dit aussi teüren , f. 
PI. teürennou. En Vannes, tér. 

Teùrex, adj. ef s. m. Pansu, qui a une 
grosse panse. Ventru. Pour le pl. du subst. , 
teüréien (de 3 syll., teü-ré-ien . On dit aussi 
teürennek. En Vannes, tôrek ou torrek. Je 
connais en Bretagne des familles de ce nom. 

Teërécez, s. L Celle qui a un gros ventre. 
PI. ed. On dit aussi {eérennégez. En Vannes, 
térégez ou torrégez. 

TEÛREL. Voyez TAOL. 

TEûREN. Voyez TEÜR. 

TEÜREÜGEN, s. f. Tique, insecte noirâtre 

ui s’altache à la peau et particulièrement aux 
les des chiens et des bœufs. On donne 
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aussi ce nom à un certain coquillage de mer 
tout rond et hérissé de pointes , que J'ai en- 
tendu nommer par les Bretons qui parlent 
français CHATAIGNE OU HÉRISSON DE MER; ce 
coquillage est de la classe des oursins de mer 
PL. teüreüged ou simplement teüreük. H ÿ à 
un rapport tout simple entre ce mot et le pré- 
cédent teürek. Voyez TiLEN et TALLASKEN. 

Teonvézour ou DeuURvÉZOUT, Y. n. Daigner, 
avoir pour agréable. Vouloir bien, Part, 7 
Né deurvez két selloud ouz-in, il ne daigne 
pas me regarder. Hors de Léon , teurvout. 

Teunvour. Voyez le mot précédent, 

Teèz, s. m. Fonte, état de ce qui est fou- 
du. Au figuré, disparition. Et suivant Le 
Pelletier , ruse, espièglerie, tour de finesse. 
PI. iou. £ 

Teëz , s. m. Lutin. Fantôme. Spectre. Ea. 
prit-follet. PI. teüziou {de 2 syll., te-ziou ) 
ou teüzed. Je suis persuadé que ce mot n’est 
autre que le précédent, pris dans le sens fi- 
guré. Voyez TEUZ et Bucez-nôz. 

Tedz-Léac'H. Voyez TEÜzËREz, deuxième 
article. H. Y. 

Tsèz-cwin, s. m. Vampire, spectre qui, 
suivant la tradition populaire , suce la nuit le 
sang des hommes. PI. teüsiou-gwäd. On dit 
aussi tasmañt-gwûd. Pl. tasmañled-guwûd. 

Ve 


Tedzanor ou TEÙZÉREZ , s. m. Fonte, ac- 
tion de fondre, etc. En Vannes , téadur. 

Teùzer, s. m. Fondeur, celui qui fond les 
métaux , etc. PI. ou. En Vannes, téour. 

TEùzer, s. m. Absorbant , substance qui a 
la propriété d'absorber les acides, en s’y unis- 
sant. H. Y. 

Teûzérez. Voyez TEÜzaDur. 

TEeùzÉREz, s.f. Fonderie , lieu où l’on fond 
du métal. PI. ox. En Vannes , téérec'h. H. V. 

Tedzr , Y. a. et n. Fondre , rendre ou de- 
venir liquide.-Liquéfier. Au figuré, disparai - 
tre, se perdre, s'abimer. Part. et. Réd é rcs 
teüzi al loaiou stéan , il faudra fondre les cuil- 
lers d’étain. Likid ar soa da deüzi, faites fon- 
dre le suif. Teüzi a réaz râk-làl, il disparut, 
il s'abima aussitôt. On dit aussi teüzia et steü- 
zia (de 2 syll., teü-zia ou steuü-zia), dans le 
même sens. En Vannes, téein. 

TEdzIHIGEZ , S. L. Fusibilité, qualité de ce 
qui est fusible, de ce qui peut être fondu. 
Ht 95 

Teùzourr, s.m. Fondoir, lieu où les bou- 
chers fondent leurs graisses. PI. ou. H. V. 

Tedzuz , adj. Fusible , qui peut être fondu. 
Absorbant , qui absorbe. Voyez Terzen. H.V, 

Tév. Voyez TEô.  . 

Tévaar, Y. a. et n. Épaissir, Grossir. Ren- 
dre ou devenir épais, gros.—Congeler, figer, 
coaguler: H. V. Part. (péet Ann drà-zé na 
déva két kalz anézhañ, cela ne l'épaissit pas, 
ne le grossit pas beaucoup. Tévaad 0 rai gard 
ann oad , il grossira avec l’âge. Hors de Léon, 
téoaat (de 3 syil. ,té-oa-at). En Vannes, téuein 
(de 2 syll., en prononcant toutes leslettres , 
tésuein), Voyez STaARKAAT et TÉ6. 

TÉVADUREZ 


TX 

Tévanungz, 5. L Congélation , action de se 
durcir par quelque cause que ce soit, de sc ti- 
ger, de se coaguler. H. Y. 5 
 Tévaz ou TÉNvAL , adj. Obseur, quin'’est 
pas éclairé. Sombre. Ténébréux. Opaque, Au 
figuré, triste, mélancolique , morne, chagrin. 
Gwall déval.eo ann amzer ; le temps est bien 
obscur - bien: sombre. Al loar a zôtéval ével 
ann douar , la lune est opaque comme la terre. 
Né két téval ann dén-zé, cet hommezlà n’est 
pas triste. En Tréguier , téoual; en Vannes, 
téouel (de 2 syll., {é-oual , té-ouel). 

TévaLaaT, v. a. et n. Obscurcir. S’obseur- 
cir. Rendre ou devenir obscur, sombre etc. 
Au figuré, attrister, s’attrister. Part. tévaléet. 
Tévalaad a rd nnn amzer ;'le temps s'obséur- 
cit. Kalz é lévala, il s'attriste beaucoup, En 
Treguier, Léoualaat {de #syll., 4é-oua-la-at 1: 
en Vannes, (éouélein (.do:3syll. ; té-oué-lein). 

Tévazner ou Tévarpen, s. m. Etat de ce 
qui est obscur, sombre, etc. Opacité. — Om- 
bres , en terme de:peinture, les couleurs 
obscures qu’on emploie dans un tableau pour 
rehausser les autres. H.V. Au figuré , tristesse, 
mélancolie. En Fréguier, téoualder ; en Van- 
nes , téouelder (de 3 syllab., té-oual:der , té- 
ouel-der). Voyez le mot: suivant. 

Tévauien ou TÉVALHEN, S. T. Obseurité, pri- 
vation de lumière. Obscurcissement. Ténè- 
bres. Enn cunn dévalien ar vrasa enem gef- 
somp , nous nous trouvämesdans la plus gran- 
de obscurité.t à | 

Tévarp ou TéôarD (de 2 syll., té-Gard), 
adj. etis: m: Epais ou gros de corps. Pour le 
pl. du subst., tévarded ou tééarded. Voyez 
TEO et TÉvaar. (ty TK n'99 1 

Tevarpez où Tédannez ( de 3 syli:, té-6ar- 
des}, 5. -L Celle qui est épaisse où grosse de 
corpsiiPlied. Voyez TEO et Tévaar: 
-Teyper, Voyez Tédner: 

Tévez pour Tavi, non usité, v.n. Se taire, 
garder le silence, s'abstenir de parler, Part. 
touet, Tavit; péhô likinn er-méaz,taisez-vous , 
ou je vous meltrai dehors. Bikenn na hell té- 
vel war ann drä-cé, jamais'il ñe pourra taire 
cela ; à la lettre, se rune: sur CELA, En Tré- 
guier, {éouel ; en Vannes, (aouein( de 2 syll., 
té-ouel , ta-owein ). Voyez Ta: 

Tévens, s. m. Côte de la mer. Lieu exposé 
au soleil près de la mer. Dune. Falaise. PI. ow. 
Kasid ann déñved d'an tévenn, menez les 
moutons sur la côte de la mer. Ce mot entre 
dans la composition de plisieurs noms de lieux. 

Tévexna où TÉvEnNI, Y. a.et n. Conduire 
les bestiaux sur les côtes de la mer. Se mettre 
à l'abri derrière les dunes ou falaises , en se 
tournant du côté du soleil, Part. et. 

Tévennex, adj. Qui appartient à la côte de 
la mer: Couvert de dunes , de falaises. De lÁ. 
le nom de l’ancienne abbaye de Landévennec, 
pour Lann-tévennek , de lann , lande ou terri- 
toire, et de (pennek , situé sur la côte de la 
mer. ! 

Tévenni. Voyez TÉVENNA. 

Tévez. Voyez TEZ. premier article. 
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Tévini6ez, s. L Epaisissement . condensa- 
tion. L'état de ce qui est épaissi. H. Y. 

Févr, Voyez TEO. 

Téz ,s.m. Pis, latéüine d'une vache , d'une 
chèvre, etc. Tete. PI, tésiou(de 2 sy]. , té- 
siou). Téz ar vioc'h-zé a 26 Len. lepis de celte 
vache est plein, En Cornouaille, tévez ; en 
Vannes , téec’h ou téc'h. —En Galles, tez. 

TEZ , s. m. Corruption de l'air parles grau- 
des chaleurs: Échaulement. Disposition à la 
pourriture, particulièrement en parlant des 
arbres , quand l’eau y entre par quelque nœud, 
en parlant des fruits, de la chair et du pois- 
son. 

\Téza,v. n. Pourrir, s'altérer , en parlant 
des choses animales. Part. et. Téza a rà ann 
avaiou , les pommes se gâtent. Gand ann dom- 
der éitéz am c'hik, la chaleur fait pourrir 
la viande, H. Y. En Cornouaille, téa. Voyez 
Bovra. 

* LEzen ,. 8. L Thèse, proposition qu'on 
soutient publiquementidans les écoles. PI. te- 
zennou. H. Y. 

Tézuz. Voyez Tanuz et Touz. H. Y 

Ti, s. m. Maison, bâtiment pour y loger. 
Logis. Logement. PI. tiez ou tier. Chétu cunn 
ti Kacr. voilà une belle maison. Kalz a diez 
ez eùz € kéar, il a plusieurs maisons en ville. 
En Galles, ti. En gaël d'Ecosse et d'Irl. , 
tigh. H. Y. 

Ti-Kéar, s. m.Mairie , la maison , l'hôtel 
du maire. PI. tiez-kéar. Dond a reot Tann 
ti- kéar gan-en , vous viendréz à la mairie avec 
moi. H. Y. 

Ti-kouez, s. m. Buanderie, lieu où sont un 
fourneau et des cuvyiers pour faire la lessive 
Kasid dour d'ann ti-kouez , portez de l'eau à 
la buanderie. H. Y. 

Ti-pie1z. Voyez Ti-c'Hoant. H. Y. 

Æi-rourx,s: m.Boulangerie, lieu où l'on fait 
cuire le pain. Raffinerie, lieu où l'on raffine 
En Galles, fourndi. H. Y. 

Ti-canécez, Voyez Ti-c'aoanrr. HL Y. 

Ti-paranur. Voyez Ti-Fourx, H. Y. 

Ti-c'Hoart, s: m: Tripot, maison de Jeu, de 
débauche, de désordre. PI. tiez-c’hoari, H. v. 

Ti-souz : 5. m. Chaumière , maison couverte 
de chaume. PI. tiez-soul. Enn li-soul-5é c chou- 
mont, ils demeurent dans cette chaumière. 
Ñ, Yaïid 

Ti-warD +. S. m. Corps-de-garde, lieu où 
l'on:pose les soldats pour faire la garde. PI. 
tis~ ard. Hi Vi t 

TAn: 5. m. Maisonnée, toutes les person- 
nes qui demeurent dans une même maison 
Pl. ou. Eunn tad mezviérien 6 io@ énû , il y 
avait là une maisonnée d’ivrognes. 

Tiapur, s. m, Bâtisse , construction de ma- 
çonnerie. PI. iou. H. Y. 

* Traren , S. L Tare. bonnet orné de trois 
couronnes que porte le pape dans les grandes 
cérémonies. PI. Tiarennou, H. Y. 

Trek, s: m. Chef. de maison, Père de fa- 
mille. Un ménager. Un fermier. Un économe. 
Pl, ticien {de 3 avl. ti-é-ien). Né kéd eunn 
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tiek md, ce n'est pas un bon chef de maison, 
un bon fermier. 

Tiékaar , v. n. Faire le ménage, avoir soin 
de la ferme, Conduire , administrer la famille 
et tout ce qui lui appartient, Part. tidkéet: Ann 
holl na oar két tiékaat, tout le monde ne 
sait pas conduire une famille , administrer une 
ferme. { 

Técéac'u. Voyez le mot suivant: 

Trécez, s. m. Ménage. Famille. Toutes les 
personnes d’une maison. L'administration de 
la famille. PI. ou. Eunn lidgez kaer a z6 qañt- 
hô, ïls ont un beau ménage. Réiaouañk eo da 
véza é penn eunn liégez , il est trop jeune pour 
être à la tête d'un ménage. En Vannes, tié- 
géac'h ou tiégec'h. 

Tiécez, s. L La femme qui est à la‘tète 
d'une maison, Ménagère.  Fermière. PI. éd: 
Da diégez é vé mâd, elle serait bonne pour 
être à la tête d'une maison. 

Tr, S. m. Comte. PI. ed, Ge. mot est an- 
cien. Voyez KouNr! H, Y. 10 

Tiernaez , s. L Comté. Ce mot a vieilli. 
Voyez KouNracn. H.V. 

Trerxez, s. L. Comtesse. PI. ed. Ce mot n’est 
plus usité. Voyez KouNrTez. H. Y. 3 

7 Ticr , bête féroce qui ressemble au chat, 
mais quiest beaucoup plus grosse. PL. ed. Ker 
kriz., Kenn didruez eo ével cunn tigr, est 
aussi cruel qu’un tigre. H. Y. 

* Ticrer, adj. Tigré , moucheté comme un 
tigre. H. Y. 

Tux, S. n, Maisonnette, petite maison. PI. 
tiézigou. Ac’hann c wélann hé dik, je vois d'i- 
ci sa maisonnette, H. VY. 

Tuk-souz, S. m. Chaumine, 
mière. PI, tiésigou-soul. H. Y. 

* Tiz, s.m. Tilleul , arbre. Tilen ;f., unseul 
pied de tilleul. PI. (lennon ou tilennediou sim- 
plement til. Ce mot est du dialecte de Tré- 
guier.—En gaël d’Irl et d'Ecos., teiL HV. 
Voyez ÉVLECH. iles 

TIL, s. m. Teille, écorce déliée d’un brin 
de chanvre ou de lin: : L 

Tiz,s. m. Torr his, mortier de terre grasse 
mêlé avec de la paille , du foin, etc., pour 
faire des cloisons , des plafonds, etc. Eunn til 
a dikinn da 6ber amañ, je ferai faire ici un 
torchis. f 

Tiza, Y. a. Teiller , rompre les brins du 
chanvre, etc. , eten détacher l'écorce outeille. 
Part. et. On emploie aussi et plus ordinaire- 
ment le composé didila , dans le mêmesens: 

Trzaver , s. L Lieu où l’on teille le: chan- 
vre. C'est aussi la réunion des personnes qui 
travaillent à le teiller. PL. tiladéqou. 

Tizapur ou TiLéREz, S. m. Action de teil- 
ler, d’écorcer le chanvre: 

Tizer ou TiLeNNEK ; adj. Planté de tilleuls. 
Abondant en tilleuls. Ce mot est. du dialecte 
de Tréguier. Voyez Liz, prem. art: ; et ÉVLE- 
c’HEK, premier article. 191 

+ Tire ou TILENNEK , S. L. Ormoie ou or- 
maie , lieu planté de tilleuls. PL tilégo ou ti- 
Lennégo. Ce mot est du dialecte de Tréguier. 
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Voyez LYLE HERK, deuxième article. 

‘Liuex, 8, L Tique, insecte noirâtre qui s'at- 
tache à la peau et particulièrement aux oreil- 
les des, Chiens ‘et des bœufs: pI lenned ou 
simplement dk, Voyez TedneÜcex. 

LIES, Voyes TIC. premier article. 

Vues ; sm, Plafond aut carreau fait én tor- 
phis, C'est aussi le tillac d’un vaisseau, PI. où 
Voyez Tiz, troisième article. 

Tirer - 5: 0. Celui qui teille }rqui écorce 
le ral: Pl: ien, Yoyez Tic | deuxième ar- 
ticle. L - L 

LSN ,1s; m: Talisman , figures ou piérres 
particulières auxquelles on attribue certaines 
vertus, DPL cd. {Ce mot est arabe.) HV: 

Timo , adv: Vite. Promptement, H ne se dit 
ordinairement qu’en parlant de la marche, Ce 
mot appartient aux:dialectes de Cornouaille. 
de Tréguier et de Vannes; et je le crois compo- 
sé de #z,1rain, allure, et dé mad y bon, Môyez 
Buax, premier article. - œ. 

7 Timps,s. m: Timbre. marque imprimée 
sur le papier dont 0n se sert pour les actes ju- 
diciaires, H. Y. - : 

7 Timsra, va. Timbrer , mettre un timbre, 
marquer d'un timbre. Fart et. H. Y. 1 

Tm ou Tin,:s. m.Thyms, plante odori- 
féraute qui paraît être le serpolet cultivé: En 
gaël-écoss., tiom: En gaël-irland:, im. Noy. 
Monipik-L10rz. HL Y. A .291 

"Ti, s. m: Teigne , espèce de gale on dr 
dartre qui vient principalement à la tête des 
enfants et qui en ronge les téguments. Quoi- 
que ce mot:soit fort employé, et qu'ilin’y en 
ait pas ‘un‘auütre , à ma connaissance < pour 
désigner ce mal, j'ai peine à croire qu'ilnie 
vienñe nS. directement du: français! TEIGNE. 
Quelques-unspronencent Tan: Voyez Tôkent 

TinEL , s< L /Ténte. Pavillon. Il se a 8 
ticulièrement des tentes que les cabaretiers 


| dressent aux foiresiet-aux grandes assemblées, 


pour y veudre du: Yin Gt desicomestibles.-— 
Kiosque, pavillon dans le goût oriental et 
dont on décore ‘les jardins. H. Y. DL (mela 
Dindän:ann dinel-é leinimp ; nous dinerdns 
sous 14 tente."Tinel s'emploie aussi! au figu- 
ré, dans le sens: que l’on donne en français 
aux mots CHAIRE ; CUISINE , ORDINAIRE.  Tinei 
vad a z6 gañt-han ; il fait bonne chaire; il a 
une bonnes cuisine, un bon ‘ordinaire ; mot- 
à-mot BONNE TENTE EST AVEC LUI. Voyez TELL. 

Tinecra ; v. nc Elever ‘une ow plusieurs 
tentes: pour-servir de cabarets dans les foires, 
ete. Part. et Voyez Terra: ! aval . 

Tinezcer jus. m. Celui dut Hent une où 
plusieurs tentes. pour servir de cabarets dan 
les foires ,etc. PE ien. 2 109 106110 

: TTSoLRS , s. f. Gondole, petit bateau plat et 
lons: d'origine vénitienne. PL. tiñolennou: Ce 
mot est du dialecte de Vannes, seule partie 
de la Bretagne où ‘soit en usage l’espèce: de 
bateau qu'il désigne. H. Y. b 

TiNocour, s. m. Gondolier, pilote d’une 
gondole. PI. ion. Ce mot est du dialecte de 
Vannes. H:V. 


TAN 

TiNouz. Voyez TiNug. 

TiNr,s. m. liat, Etançon. Appui. Chan 
tier. Chevalet. Pl. ou. Ré verr 60 ann lint-ré, 
cet étai est trôp court. Ce mot est/duydialecte 
de Cornouaille. Voyez Skôn et K ANT , deuxiè- 
me. article. +. 

TSY, Voyez Par, 5 à. Fier 

TiNTA, v. a. Etayen. Etanconner; bat 
une pièce de bois sur un, chantier pour: la 
travailler. Placer un tonnean dans une cave. 
Fixer up, madrier Sur sun épaisseur. Part. et, 
Ce.mot, est dujdialecte de Cornouaille. Voyez 
SKORA et KANTA, 1 G 19) 

TSTERRZ ss ny, -Eiay ement, action dG. 
layer ou état de ee qui-est étayé. Ce mot. GSL 
du dialecte de Cornouaille. Voyez SkôRÉRez, 
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* TiNoz ou TiNouz, adj ets. m. Teigneux ; 
celui qui a la teigne. Pour leplur,du subst., 
tiñuzed ou tinouzed: Tiñuz est aussiyne injure 
grossière. Quelques-uns prononcent tañouz+ 
Voyez Tin IU h hameax à 

* Tiuzez où Tifouzez , 5. L Gelle qui a la 
teigne: Pl.iedss oûinoie [ 591 08101 

Tanya svt Prendre ,:se rattacher , enpar- 
lant d’un arbre, d’une grelle, etc. Se rejoin- 
dre, se refermer, cn. parlant. d’une plaie; 
d’une coupure.qui se guérit, Part. et. Finved 
eo, hon holl.gwéz, Lous nos,arbres sont pris, 
Tinva.a ri hé choul - sn plac se referme; 
Voyez Kneër et KISA. 4, 2 dog 

Tir ou, ER, ,sm:Terre:,de n'ai jamais 
vu ce.mot.,.m.dans l'usage «TL -dans-les-livres 
anciens ; et quoi qu'enaient dit le U. Maunoir, 
le D. Grégoire ct Le. Pelletier ; je ne le crois 
pas:breton. Laspreuve.qu'ils prétendent tirer 
des dérivés de ce-mot, neme semble pas suf- 
fisante pour justifier sa prétendue origine: Je 
ne vois dans wirien ou terien que le français 
TERRIEN ; dans, {erouer que le français TER- 
ROIR;; dans deren pourssignifier terrasse... que 
le français TERRE ; avec une! termiraison bre- 
tonne , etc. — Cependant, on doit remarquer 
que le mot tir est usitéen Galles, en Irlande, 
en Ecosse , et dans les vieux chants populaires 
bretons. H. V. Voyez Douar. ? 11: 

* TiraNDuz, adj. Tyrannique , qui tient de 
la tyrannie, qui estinjuste, violent, contraire 
à la loi, à la raison. Enn eunn doaré tiranduz, 
d’une manière tyrannique , tyranniquement. 
Digéméroutl enn eunn doaré tirañduz , tyran- 
niser , traiter tyranniquement. H. Y. 

7 TrraNDérez ; s. m. Tyrannie, gouverne- 
ment d'un tyran, d’un prince injuste et cruel. 
Eunn tirandérez dic'houzañvuz eo, c’est une 
tyrannie insupportable, HV. 

* TinaNr , 5. m. Tyran, celui qui a usur- 
pé la puissance souveraine dans un état. 
il se dit aussi des princes légitimes qui gou- 
vernent avec cruauté, avec injustice et au 


U 


mépris de toutes les lots. PL, ed. Evel eunn ti- 


rand en douz rénet, il a régné comme un ty 
ran. Voyez Mac'uer: H. Y. 

Tiren , s. L Bouclier, arme défensive des 
anciens. large. PI. rennou. Je ne connaisce 
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mot que par le Dictionnaire du P, Grégoire. 

Tinen-veiz. Voyez Payez, deuxième arti- 
cle... H. Y. 

` TingTpS , s. m. Tiroir, petite caisse à cou- 
lisse emboilée dans une armoire, etc. PL ti 
rélennou. Enn liréten her c'héfot, vous le trou- 
verez dans le tiroir. Voyez Ski. H. Y. 

Tien. Voyez Tir, 

LG, 5. m. Allure, Train. Marche. Démar- 
che. De plus, diligence , promptitude, Activi- 
té. Hé anaoud a rann diouc'h hédiz, je le con 
nais à son allure , à sa démarche, Ts en deüz 
pa gûr,l a de la diligence, de l'activité, quand 
il veut: Voyez KamMEp , prem. art. , et Dirk. 

*Tuzan, s. m., Lisane , infusion de substan- 
ces.médicamenteuses. Apozème, Voyez Dour: 
LOUZ00., H. Y. . 

: UZIR-1RSN ou simplement Tizik , s. m Phthi 
sie, .consomption , étisie. Ann lizik-ién a > 
gañt-han , il esttombé.en phthisie. H.V. 

Tzor , 1,6. m. ; Eunuque | impuissant 
par ;faiblesse. PI, tizoged. Voyez Spazanp. 

Tizour, :v..a. et n. Atteindre. Attraper 
Parvenir à... 111 signifie aussi avoir le loisir , 
le temps. Part. tizet. Réd eo tizout anézhan , 
il-faut l'atteindre, l'attraper. Né dizann Kct. 
je n'ai ‘pas le temps, le loisir. Voyez Diréza 
et DARA, 

TLEùN, s. m. Quenouillée, la garniture 
d’une quenouille. PI. iou. Je ne connais ce mot 
que par le Diction, de Le Pelletier. Voyez Ke- 
GÉLIND S 

TLEÜNA où ‘LEUNI, v. a, Tleüña ar r. 
gel, garnir la quenouille. Part, et, Je ne con- 
nais ce. mot que par le Diction. de Le Pelle- 
bien qui dit que l'on prononce aussi "Tud et 
lui. 

Tnaoun. Voyez TRaouX. æ 

0, s. m. Couverture de maison ou plutôt 
ce qui sert à la couvrir. Ce mot ne s'emploie 
guére.senl, mois on dit balan-(6 , genèt pro- 
pre ä-çcouvrir les maisons ; méan-(6 ; pierre de 
couverture ; pierre qui sert à couvrir , ardoise. 
Voÿez Tôen. 

Toac ou Tocar, s. f. Nappe, linge dont 
on couvre la table pour prendre ses repas. PI. 
tou. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. En 
Vannes, on dit {uel , dans le même sens 
— La racine de ce mot est 46, couverture. 
IL V. Voyez Touster. 

Toaïon où TouALEN, S. L Touaille, es- 
suie-main suspendu. PI. toalennou. LY. 

Tôaz, s. m. Pâte, farine détrempée et pe- 
trie. Gd eova x6ar, ma pâte est levée. Kasid 
ann 1002 d'ar fourn , portez la pâte au four 
En Vannes ; tdez ou (dec'h. 

Toaz-KakAaô. Voyez Cnokorar. H. Y. 

Toaz-c'aouéz-vâr. Voyez Louzou-c'novéz - 
YAp, H. V. x 

Tôaza {de 2 syll., (6a-5a), v. a. Empâter, 
remplir de pâte. Salir avec de la pâte. Ren- 
dre pieux. Part. et. Ann drä-xré a déazé va 
daouarn, cela m'empâtera les mains. On dit 
aussi (6azenna , dans le même sens. En Yan. 
nes , (Üéxein. 


370 TOL 

Tôüazer (de 2 syil., t4a-zek), adj. Päteux, 
de la nature de la pâte. Empâté, Chétu eur bé- 
ren dôazek , voilà une poire pâteuse. Tôazèg 
hott eo va génou , j'ai la bouche toute pâteuse, 
toute empâtée. On dit aussi toazenhek - dans 
le même sens. En Vannes, t6ézék, 

Tôazenna. Voyez TAZA. | 

Toazon (de 2 syllab., (oa-zon),' sm Ris, 
glandule qui se trouve sous ld gorge du veau. 
On y ajoute quelquefois lé mot leüé ; veau, ét 
l'on dit toazon-leüé , 

Toazôxa. Voyez TOzONA. 

Tôk, s. m. Chapeau, coiffure des: hom= 
mes qui a une forme aver des bords. PI, ou. 
Tennid h616k, ôtez votre chapéau. Tékou L6- 
lé a rà ,il fait des chapeaux de paille. C'est La 
seule signification que l'on donne aujourd'hui 
à ce mot, et je serais porté à crüire qu'il vient 
du français roque. Toutefois ; je ferai remar- 
quer l'analogie qui existe entre ée mot et le 
subst. {ook , toison ; ce qui pourrait faire pen- 
ser que la première coiffure des Bretons ou des 
Celtes leurs lancêtres ‘avait une ’ toison‘pour 
matière. —En Galles, touek, H. Y. ] 

Tôk-ÉIENN. Voyez KoLpRË. 

Tôk-RoUARN, 5. m. Casque arme défensi- 
ve pour la tête. PI. (6kou-houarn. Mot à mot, 
CHAPEAU OU TOQUE DE FER. — Anciennement, 
tôkarn. H. Y. £ , 

Tôk-MARCHEK , s. m. eaume, espèce de 
casque qui couvrait la tête , le visage ct le cou 
de l’homme armé. PI. {6kou-marc’héien. Voyez 
TôKk-Ho0ARN. H. Y. 19.1 YST 

ToKka. Voyez ToNKaA. 

Tôkan, s. m. La contenance d'un’ €ha- 
peau. Plein un chapeau. Pl. ou. Eunn (6kad 

valou en deùz digased d'in, il m’a apporté 
lein un chapeau de pommes: c 

Tôkan , s. m. Européen, peuple‘d Europe. 
À la lettre : poRTANT CHAPEAU. P]. tokidi. H.V. 

Tôken, s.f. Gale qui se forme comme une 
eroûte sur la tête des enfants. C’est aussi un 
enduit de terre grasse dont on garnit à lexté- 
rieur le fond du vase d’airain ou de cuivre 
dans lequel on fait cuire la bouillie. Ce mot 
est dérivé de (6%, chapeau. 

TôkENNA, v. a. Appliquer un enduit de 


terre grasse en dessous du vase dans lequel on 
1 


fait cuire la bouillie..Part. et. 51 4 


Tôker, s. m. Chapelier, celui qui fait ou | 


qui vend des chapeaux. Pl. ien. Voyez TOR. 

"^ Toxsix, s. m. Tocsin, bruit de la: cloche 
d'alarme. Séni ann toksin, sonner le tocsin. H.V. 

Tor ,s. m. Toison, la laine que l’on a ton- 
due sur une brebis, sur un mouton. Ce mot 
est peu usité aujourd’hui ; on emploie plus or- 
dinairement 
kreon. 

Tôen. Voyez Ter 

Tog. Voyez Tour. 

ToeLrca. Voyez TouELLA. ! 

TARN ,s. f. Toit, couverture d'une maison. 
-— Toiture. H. Y. PI. t6ennou. Toulled eo béd 
aun déen gand ar durun, le toit a été percé 
par la foudre: Voyez Tô et Ter. 


- dans le même sens; le mot, 





TOCH 


Tôen-vôn, >. L (Grande hngale de mer. Pl 

téennouhôr. 
: TOENNER, adj. A écaille ; qui porte nrc 
écaillke, H. V. | 
TAER. <. L Couvreur } artisan! dont le mc. 
lier est de couvrir les maisons. PI. (en. Era 
ann {der war ann li, le couvreur est sûr la 
maisoh, Voyez V0 et Ter. 

Tog; Voyer Tour! 1e 

TO£ZELLA où TôZELEA "Y. a. Afgacér, cau: 
ser aux dents’uheïimpression désagréable : qui 
les empêché de mordre. De'plus, émousser , 
ôter la pointe ou le tranchant à un instru- 
ment Part. es. Ce mot est du dialecte de Cor 
mouille. Voyez TôzôN4 ,! KLAX premier 
artiéle -'0L Kia. L 3} bH 

Tofzen ( de 2 syll., toé-zen), s. L Ei de 
blé. Et; selon quelques-uns - glane ; poignée 
d’épis épars dans un champ. PI. toézenneu ou 
todzad." Ce ‘mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez PENN-60 et TAMOBZEN. 

ToézexNex (de 3 syll., (oé-zen-nein}, Y. 
n. Glaner; ramasser les épis dé blélaissés par 
les moissonneurs. Il signifie aussi-sé former 
en épis. Part: Pt! Ce motiést du dialecte de 
Vannés, où l'on ditaussi feskannein. Voyez 
PENNioer ét TAMOÉZENNA. 

TOÉZzENNEREZ | dé #Kyllab.} od-zen-né-réx) , 

s. f! Glaneuse }celle qui ramasse les épis de 
blé laissés par les moissonneurs. Pied, Ce 
mot est du dialecte de Vannes }:où Ton dit 
aussi tesliannérez. Voyez PEXNAOUÉREZ.) 
* ‘TogzenNouR (de 3'syll. , Hoé-zen-nour), s. 
m. Glaneur , celui qui ramasse les épis de hic 
laissés par les moissonneurs, PI. ion. Ce mot 
est du dialecte de Vannes , où l’on dit aussi 
teskannour. Voyez PENNAOUER. D : 

Toc’a. Voyez Toc’no8. 

Toc’aaneN -5- f. Epi de blé. Et, selon quel- 
ques-uns, glane. PI. toc’hadennou où sim- 
plemeñt t0ehad. Ce mot cst du dialecte de 
Cornouaille, où l’on dit aussi lanven , dans le 
même sens. Voyez PENN-ÉD: - 

Toc'Hara , Y - n. Glaner. De plus , se former 
en épis. Part. et. Ce mot est du dialecte de 
Cornouaille. Voyez PenNaovI. 

* Toc'harTer, 5. m: Glaneur. PI. en. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Pen- 
NAOUER.) 1) ii = e 
+ IToc’HATÉREZ , 5. L Glaneuse. PI. ed. Ce mot 
est du dialecte de Cornouaille. Voyez Pen- 
NAOUÉREZ. E 

Toc'nATYEREZ/' Voyez TAMOËZENNÉREZ, se- 
cond article. HY. 

Toc’xor,, adj. Faible. Débile. Languissant. 
Abatitu de maladie ou de fatigue. Très-mal. 
Mourant. Moriboend:° Toc'hor eo béd évelsé a 
béb amzer, il artoujours été faible comme 
cela. Toc'hor: 6 oa pa ounn deüt kuit, il était 
mourant, quand jem'’en suis venu. Quelques- 
uns emploient le simple (oc'h: mais il est peu 
usité. Voyez Gwan, premier art. et Far. 

Toc’HORAAT , v. d. et n. Rendre ou deve- 
nir faible, débile , languissant. Empirer , en 
parlant d'un malade. Part. toc'horéet. Ann 
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drä-zé eo a doc'hora anézhan , c’est cela qui 
l'affaiblit. Né dr toc’horéed abaoé déac’h , il 
n'a pas empiré depuis hier. Voyez Gwana et 
FALLAAT. 

Toc’aompiGez, s. L Faiblesse. Débilité. 
Langueur. Etat d'un malade qui empire. 

Tôz. Voyez Tor , premier article. 

Tor. Voyez TOL, second article. 

TÔôLEN. Voyez TAOLEN. 

TÔLEN-mÉzOU, s. f. Paysage, qui repré- 
sente un paysage. PI. t6lennou-mézou. H. Y. 

TôLENNER-MÉZOU, s. m. Paysagiste , peintre 
de paysage. PL. (6lennérien-mézou. H. Y. 

Tot, Voyez TAOL, 

TocraGap, s. m. Paysage , étendue de pays 
que l'on voit d’un seul aspect. H. Y. 

Torrez. Voyez Torpez. 

Tozze, s. L Masse ou grosse pièce séparée 
d'an tout. 1 se dit plus particulièrement en 
parlant d'une quantité considérable de foin, 
de paille , de terre et autres choses semblables 
que l’on sépare d’un gros monceau, pour 
transporter ailleurs. PI. tolzennou. Voyez KaL- 
ZADEN. 

ToLzenner, adj. Massif. Epais. Grossier. 
Voyez TEO. 

Tomper, s. L Chaleur, qualité de ce qui 
est chaud. Dré greiz ann domder eo éat kuit, 
il s’en est allé au fort de la chaleur. En Van- 
nes , tuemder (de 2 syll. , tuem-der). 

Tom, adj. Chaud , qui a ou qui donne de 
la chaleur. Echauffé. Ha tomm eo ar fourn ? le 
four est-il chaud? Tomm eo anézhi, il fait 
chaud. Tomm Lräz eo d'in, j'ai grand chaud. 
War ann lomm , à la chaude, dans le premier 
mouvement, sur l'heure. Tomm-skaût, brû- 
Jant, ardent ; à la lettre, CHAUD À BRÔLER. 
En Vannes, {uemm {d'une seule syll.) 

Toun x, v. a. et n. Chauffer, donner de la | 
chaleur. Rendre ou devenir chaud. Se chauf- | 
fer. Echauffer. S’échauffer. Part. et. Id da dom- 
ma ar bugel-zé , allez chauffer cet enfant. Li- | 
kit-hén da domma , faites-le chauffer. Tommid 
Jd taouarn, chauffez-vous les mains. En Van- | 
nes , tuemmein (de 2syIl., tuem-mein). 

Tomawapur , s. m. Action de chauffer, d’é- 
chauffer. 

Touwer, s. m. Celui qui chauffe ou qui se 
chauffe, PI. ien. En Vannes , tuemmour (de 2 | 
syil., tuem-mour). 

Tommérez, s. f. Celle qui chauffe ou qui se 
chaufñle. PI. ed. En Vannes, tuemmérez {de 3 
syll., tuem-mé-rez). 

TomumémiK, s. m. Chaufferette , boîte dou- 
blée de ferblanc ou de tole, dans laquelle on 
met du feu pour se tenir les pieds chauds. PI, 
tommérigou. H. Y. 

TommisEN, s. {. Chaleur modérée. Voyez 
Tomper. 

Toumuz , adj. Qui a la vertu de chauñer, 
d'échauffer. Échauffant. Eur bocd tommuz eo , 
c'est un aliment échauffant. En Vannes, 
tuemmuz ( de 2 syll., tuem-muz). 

Tox ou Toun, s.m. Ton , en parlant de la 
voix ou du son des instruments. L'air d’une 
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chanson. El, selon Le Pelletier, l'écho. PI. 
iou. Chélu eunn ton koañt, voilà un joli ton. 
N'anavézann Lét toun ar ganaouen-zé , je ne 
connais pas Dair de cette chanson.—En Galles. 
ton. En gaël-écoss., loin. En gaël-irl., to 
na. H. V. 

Ton ou Toxx, s. m. Sorle de goémon gras 
que la mer rejette sur son rivage. Je ne con- 
nois ce mot que par le Diction. de Le Pelle- 
tier. Voyez Bezix. 

ToNKa ou TouNKa, v. n. Toucher ou frap- 
per dans la main, en signe d'accord. — To- 
per, consentir à one offre, adhérer à une 
proposition. H.V. Part. et. Tonkid axé, had 
évomb eur banné , touchez là et buvons un 
coup. Quelques -uns prononcent t0ka.— En 
Galles, tonga. H. Y. 

ToNkap. Voyez ToNxapur. H. Y. 

ToNkADEN ou TouNKADEN , s.f. Coup dans 
la main, en signe d'accord. PI. toñkaden- 
nou. 

ToNxaDur, s. m. Fatalité , destinée inévi- 
table. Prédestination. — Destin. Prestation de 
serment. H. V. Ha chout a gréd enn toñka- 
dur ? croyez-vous à la fatalité, à la prédesti- 
nation”? 

ToNker , adject. et participe du verbe toñ- 
ki. Destiné à... Prédéterminé à... Que l’on 
suppose ne pouvoir éviter quelque chose. Ton. 
ked c oa d’ézhan merrel évelsé, il était desti- 
né , prédéterminé à mourir ainsi. 

ToNki, v. a. Déterminer , décider , résou- 
dre. Destiner. Tonket eo , c'est décidé. Part 
el HV: 

* Toxez, s. L Tonneau , grand vaisseau de 
bois, fait pour mettre des liquides. PI. tonel- 
lou. Kér é véz6 ann tonellou hévléné , les ton- 
neaux seront chers cette année. 

* ToxELLaD, 8. f. Le contenu d'un tonneau. 
Plein un tonneau. PI. ou. Eunn donellad win 
am eUz prénet , j'ai acheté un tonneau de vin. 

*Toneeuir, s. L Tinette , petite cuve, vais- 
seau de bois qui n’est point couvert. Baril. PI 
tonellidouigou. H.V. 

7 ToxeLcer, s. in. Tonnelier, artisan qui 
fait et qui raccommode des tonneaux. PI. ien 

7 ToneLLÉREZ , S. L Tonnellerie, lieu où 
travaillent les tonneliers. PI. ou. 

Toxx ou ToNr ,s. m. Amadou, agaric pré- 
paré et qui s'embrase aisément. 

Toxx, s. m. Flot de la mer. Vague. Onde 
PI. ou. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier , qui le donne com- 
me du dialecte de Cornouaille. Voyez GWAGEN 
et Kouum. 

Toxx-40p, s. m. Bruit éclatant des flots de 
la mer. H. V. 

Tone, s. f. Couenne, peau de pourceau, 
de marsouin. En général, toute peau épaisse 
Il s'emploie aussi pour croûte , écorce. Voyez 
Koc'nen et Rusk. 

Tonnexxer, adj. Couenneux, qui est de 
la nature de la couenne. Qui a la peau épaisse, 
Qui est fort gras. 

ToNr. Voyez Toxx. H. Y. 
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"Ton. Voyez Trdn. 

Tônan ou Tonmap, s. m. Ventrée, tous 
les petits que les animaux font en une fois. 
Portée. PI. ou. Dég a ioa enn eunn trad, il y 
en avait dix en une portée. Voyez Kôrap. 

TôréEenN, Y. n. Se rouler à terre, comme 
font les chevaux , les chiens , etc, Part. toréet. 
Ce mot est du dialecte de Vannes. Voyez Tôn- 
C'HOUÉNIA. 

TonkoLer, s. m. Cagneux , qui a les jam- 
hrs et les genoux tournés en dedans. (Y ann.) 

TorkuLez, s. L Cagneuse , qui a les jambes 
et les genoux tournés en dedans.(Vann.) H.V. 

Torrgo , s. m. Crime, action méchante et 
punissable par les lois. Forfait. Délit. PI. tor- 
fédou, et, par abus, (orfijou. Ann torfed-zé 
a zellez ar mard , ce crime mérite la mort.— 
En Galles, trosed. H. Y. Voyez GWaLL , deu- 
xième article. 

TorFéDer , s. m. Criminel, celui qui a 
commis un crime , un forfait. Malfaiteur. PI. 
ten.—En Corn., torfédour. En Galles, trosé- 
dour. H. V. Voyez GWALLER. 

Torrépérez, s.f. Criminelle, celle qui a 
commis un crime, un forfait. PI. ed. 

Torréni, Y. n. Forfaire, faire quelque 
chose contre le. devoir. Prévariquer. Commet- 
tre un crime, un forfait. Part. et. Voyez 
IW ALLA. 

Torrévour. Voyez TorréDer. 

Torcammen, s m. Torticolis, mal qui rend 
le cou roide et fait pencher la tête. Ce mot est 
du dialecte de Vannes , où l’on dit aussi Lor- 
tik, dans le même sens. Voyez DENGAN, 

Tones, 5. L Tertre, petite montagne. Emi- 
nence. Butte. — Belvéder, lieu d’où l’on dé- 
couvre une grande étendue de pays. H. V. PI. 
torgennou. Euz ann dorgen-zé é wéleur pell. 
de ce tertre, de cette butte on voit loin. Voy. 
KREAC'H. 

TorGenner , adj. Montueux, raboteux , en 
parlant d’un terrain où il y a beaucoup de ter- 
tres , de buttes , etc. 

Torcos, adj. ets. m. Trapu, gros et court. 
Nabot. Pour le plur. du subst., torgosed. 
Quelques-uns prononcent (orrogos. 

Torcx {par ch français), s. m. Ce mot a 
dù servir à désigner tout ce qui est employé à 
essuyer ce qui a été sali; mais je ne l'ai jamais 
entendu employer seul. Voyez Ie mot suivant. 

Torca-uisrrti ( par ch français), s. m. La- 
velte , petit paquet de chiffons dont on se sert 
pour laver et essuyer la vaisselle. Mot à mot, 
ESSUIE -VAISSEAUX OU VAISSELLE. Voyez LAPAS. 


Torcua ( par ch francais ), v. a. Essuyer ce 


TOR 


touffe, Voyez Bôv ct Boueu, 

Toncnapa , Y. a, Houpper, faire ou mettre 
en houppe, Part. et. TL Y. 

Toncuen {par ch francais), s. L Tout ce 
qu’un villageois met sur le dos de son cheval, 
en guise de selle, soit sur le bât, soitsans hat. 
comme un sac rémpli de paille ou de foia, un 
tapis de laine , etc. PJ. torchennou. Le Pelletier 
écrit torc'hen, avec l'aspiration, mais je ne 
l'ai jamais entendu prononcer ainsi. 

Toncuexmk , 5 L Coussinet, pelit coussin, 
PI, torchennouigou. H, Y. 

Toncner (par ch français), s. m. Frolteur, 
celui qui frotte. PI. ten. Voyez Fnorer. H. Y. 

Tonc'u. Voyez Tons. 

Tôrc'aouénra ( de 3 syll., tor-c'houé-nia), 
v. n. Se rouler à terre, comme font les chevaux, 
les chiens , etc. Part. torc'houéniet. En Van 
nes, on dit {érein ; en Cornouaille, {érimella , 
dans le même sens. Voyez C'Hofnra. 

Torcuouer (par ch francais), s. m. Tor- 
chon, serviette de grosse toile, dont on se sert 
pour torcher, pour essuyer la vaisselle, etc. 
PI. ou. Voyez Tonn et TarNer. 

TômmELLa, Voyez TORC'HOUÉNIA. 

TorLoskew, s. L Punaise , insecte et ver- 
mine plate et puante. PI. torloskenned. Voyez 
LouÉzaé. 

Torméan. Voyez Tonvéan. 

Tonnaor, s. m. Falaise, terres le long des 
bords de la mer. Je ne connais ce mot que par 
le Dicton. de Le Pelletier , qui le compose de 
torr , fracture , de l’art. ann contracté , et de 
aol , côte, rivage. Voyez Tüx , premier art. 

Torosex , s. f. Toute élévation. Butte. Ter- 
tre. On le dit aussi en parlant d’une tumeur 
ou enflure en quelque partie du corps de l’a- 
nimal.—Tubercuie, excroissance en forme de 
bosse qui survient à une racine, à une plante. 
EH. V. PI. (orosennou. Ce mot est du dialecte 
de Cornouaille, où l’on dit aussi (osen , dans 
le même sens, Voyez TorGex et Gôr , deuxie- 
me article, 

Torosexxer et Tosenxeg, adj. Tubercu- 
leux, garni de tubercules. H. Y. 

Toreez ou ToLrez, s. m. Mottes composées 
de bouse de vaches et de bœufs, et d’écorce 
de lin et de chanvre ou de paille hachée , que 
l’on fait sécher au soleil , pour en faire du feu. 
On s’en sert particulièrement sur les côtes de 
la mer, où le bois est: assez rare. On le dit 
aussi des tourbes et autres mottes propres à 
cet usage , et même de la farine quel'humidi- 
té a rendue comme des mottes. Torpézen ou 
tolpézen , f. , une seule de ces mottes. PI. tor- 


qui a été sali. Torcher. Frolter. Part. et. Tor-| pézennou ou simplement torpez. Voyez Mou- 


chid ann daol, essuyez, frottez la table. Voyez 


SEC'HA. 


Torchan (par ch francais), s. m. Tout ce 
qui est tortillé en facon de corde. Bouchon, 
comme bouchon de paille, de foire , etc. Touf- 
fe. Paquet. PI, ou. Kémérid eunn torchad kôl6 


da zecha ar marc'h. prenez un bouchon de 
paille pour essuyer le cheval. Enn eunn tor- 
chad ind dastumet, is sont ramassés en une 








DEN et TAOUARC'H. 
Tor, s. m. Fracture. Rupture. Cassation. 
PI. ou. Ce radical est peu usité. Voyez TERRI. 
Torr-LizER , s. m. Réméré. En terme de pa- 
lais, rachat, faculté de recouvrer une chose 
vendue, de laquelle on rend le prix à l’ache- 
teur. Voyez DaspréNanurez. IL Y. 
Torr-MÉAN. Voyez ToRvÉAN. 
Torrap. Voyez Tôrap. 


TOR 

Lorraour , s. m. Rupture , fracture. Action 
par laquelle une chose se rompt. Cassation , 
acte juridique par lequel on casse des juge- 
ments , des actes et des procédures. Abolisse- 
ment. Y oyez Torr et Terripicez. H. Y. 

Tornex. Voyez TEÜREK. 

Torrein. Voyez Tenni. 

Torrer, S. m. Infracteur, celui qui viole 
un traité, une loi. Transgresseur. Violateur. 
PL ien. H.V. 

TorriniGez , s. f. Violation, action de vio- 
ler, d’enfreindre un engagement, une loi. 
Voyez TerRipiGez. H. Y. 

‘TorrôD , s. m. Précipice, lieu bas et pro- 
fond , dont les bords sont escarpés et dont il 
est presque impossible de se retirer quand on 
y est. Casse-cou, brise-cou, pas glissant ou 
fort difficile. PI. ou. Enn eunn torr6d eo koué- 
zet, il est Lombé dans un précipice. Ce mot 
est composé de torr , qui casse, qui brise , et 
de r6d , roue, comme si l’on disait en fran- 
CAIS : UN BRISE-ROUE. 

Torrocos. Voyez Torcos. 

Forruz , adj. Fatigant, qui donne de la fa- 
tigue. Torruz co al labour-sé , ce travail est 
fatigant. H. Y. 

orruz, adj. Cassant, fragile, qui se casse 
aisément. Torruz co ann houarn-cé, ce fer 
est cassant. H. Y. 

Torruz, adj. Irritant , en terme de palais, 
qui casse, qui annulé. Eul lézen dorruz eo , 
c'est un décret irritant. H. Y. 

Tons, s. L Tourte, grand pain rond; et, 
en général, tout ce qui à la même forme, 
comme pain de résine, de cire, etc. PL tor- 
sioù {de 2 syllab. , tor-siou). Digasid ann dors 
vara guwiniz, apportez la tourte de pain de 
froment. En Vannes, torc'h. — En Gailes, 
torz. En gaël d’Iri. et d'Ec. , tort. H. Y. 

PRESS Voyez MEAÑ - C'HOALEN. 
H. Y. 

:Torsek , adj. Qui est en forme detourte En 
Vannes, lorc'hek. k 

Forr, adj. et s. m. Tortu, qui est tout de 
travers. Bossu , qui a une bosse au dos ou à 
l'estomac. H ne se dit que des personnes. 
Pour le plur. du subst., torted. Ré dort eo ann 
tamm koad-zé , ce morceau de bois est trop 
tortu. Kalz a dorted a ia da géréourien, 
beaucoup de bossus se font cordonniers. Voy. 
KM. l 

Torr , 5. m. Bosse, éminence sur le dos ou 
ser l'estomac. PI. ou. Hre sarvoud eo deued 
ann tort-zé d’éxhañ, cette bosse lui est venue 
par accident. 

Torraar , v. a. et n. Rendre ou devenir bos- 
su, tortu. lL ne sé dit que des personnes. 
Part. lortéet. Tortéed eo abaoué ncusc. il est 
devenu bossu depuis ce temps-là. 

Tonrer, s. f. Botte, faisceau, assemblage 
de plusieurs choses de même nature liées en- 
semble. PI. tortellou. Rôid d'in diou dortel 
gôlé , donnez-moi deux bottes de paille. Voyez 
HonpEx. 

YonTELLa , v. a. Botteler, lier en bottes, 
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en faisceaux. Part. et. Id da dortella foenn , 
allez botteler du foin. Voyez Honpexna. 

TorTeLLADUR, 5. m. Bottelage, action de 
botteler , de lier en bottes. 

TorreLLen, s. m. Bolteleur , celui qui fait 
des bottes de foin , de paille, etc. PI. ten. 

Tonrez, s. f. Bossue , femme qui a une 
bosse. PI. ed. Voyez Tonr. 

Tong. Voyez Toncammep. 

Tonrisi , v. a. Friser les cheveux. Créper. 
Part. et. Voyez RôDELLA. 

Tonriser , adj, et part. Frisé. Crépé.— 
Bléô tortiset en deuz , il a les cheveux crépés 
H. V. Voyez RôDELLEK. 

Tonv£an ou Tonméax, S. m. Casse-pierre 
ou saxifrage, plante des bords de la mer. Ce 
nom de plante estde même composition en bre- 
ton que le mot équivalent en latin et en fran- 
cais. Voyez MÉAN-TARZ. 

Tônzec. Voyez DôRzeL. 

Tosek. Voyez Tousek. 

Tosex. Voyez Tonosen. 

Tosenxex. Voyez Torosexxer. H. Y. 

Tôsr, prép. et adv. Près. Proche. Auprès 
Tôst d'in é viot, vous serez près de moi. Tôst 
da géar é choum, il demeure près de la ville. 
N'oc'h két c’hoaz tôst awalc'h. vous n'êtes pas 
encore assez près. Au comparatif, téstoc h, 
plus près, plus proche. N'hellann két mont 
tôstoc'h, je ne puis pas aller plus près. Au su- 
perlatif, (sta, le plus proche. C’houi eo ann 
or , c’est vous qui êtes le plus près. Voyez 
NEs. 

Tôsr, s. m. Le banc des rameurs dans un 
bateau. PJ. ou. Id d'hô tôstou, allez à vos 
bancs. 

Tôsr-a-nôsr. Voyez Tôsr-É-TôsT. H. V. 

Tôsr-É£-rôsr , ady. Près à près, près l'un de 
l'autre. Tôst-é-tôst é oant, ils étaient près à 
près. H. V. 

Tôsr-pa-vin, ady. Environ. A peu près. 
Kont é oamp tôst-da-väd , nous étions environ 
cent. Cet adverbe est composé de lôst, près, 
de da, à, et de md, bon ou bien; c'est com- 
me si l’on disait en français : PRÈS A BIEN OU 4 
Box. On dit aussi war-dr6, dans le même 
sens. 

TOSTAAT , Y. a. etn. Approcher, avancer au 
près. Devenir proche. S’approcher, Part. t6s- 
téet. Tôstaid ann drä-zé onc'h ann tdn , appro 
chez cela du feu. Goulennid digant-ho pérdk 
na dôstaont két, demandez-leur pourquoi ils 
n'approchent pas. Voyez NËsaar et DiIDÜsTAAT. 

Tôsrauz , adj. (de 3 syll., (ôs-la-uz). Abor- 
dable, qu’on peut aborder. Ne Kct 1751092 ann 
aot-zé, cette côte n’est pas abordable. H. Y. 

Tosren, s. L Rôtie, tranche de pain rôti 
ou desséché devant le feu. PI. tostennou. 

TosreNxa, v.n. Faire des roes. Part. es. 
—ÆEn gaël-irl., (osta. H. Y. 

TôsriniGez, s. f. Action d'approcher, de 
s'approcher. Approche. Proximité. Voyez Nës- 
TED. 

Touanez, 5. L Serment avec jurement. 
Blasphème, parole impie.—Prestation de ser- 
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ment. H. V. PI. fouadelleu. Ce mot est du dia- 
lecte de Vannes. Voyez LE, Lé-pouer et 
our. 

Touar. Voyez Toar. 

Tovuaren. Voyez TouaLon. H. Y. 

Tousien. Voyez Tousier. 

Touecra, v. a. Charmer. Enchanter. Fas- 
ciner. Tromper. Séduire, Allécher , attirer par 
caresses. Abuser.—Préoccuper , prévenir l’es- 
prit de quelqu'un en lui donnant des impres- 
sions défavorables, difficiles à ôter. H.V. Part. 
et. Touelled omb bét gañt-h6, ils nous ont 
trompés , abusés, séduits. Quelques-uns pro- 
noncent toella.—En Corn. , boéma. En Galles, 
touellao. H. V. Voyez SAOUzZaANI. 

TougcLADEN, s. L. Amulette, figures, ca- 
ractères , etc., portatifs, auxquels on attache 
une vertu superstiticuse. PI. touelladennou. 

Y 


Tougzcaour, s. m. Prévention, préoceupa- 
tion de l'esprit. Opinion défavorable adoptée 
sans avoir suffisamment examiné ou sur pa- 
role d'autrui. Dré douelladur eo é ra éveisé , 
c'est par prévention qu'il agit ainsi. H. Y. 

TouezLer, s. m. Enchanteur. Trompeur. 
Séducteur. Imposteur. PI. ien. Eunn toueller 
n’eo kén , ce n’est qu’un trompeur , un impos- 
teur. 

Tougcrérez, s. m. Enchantement. Trompe- 
rie. Séduction. Fascination. Imposture, — 
Tentation. En Corn. , boémérez. H. Y. 

ToueccËkez, s. L Celle qui enchante, qui 
séduit, qui trompe, etc. PI. ed. 

TouecLuz , adj. Trompeur , qui trompe. Il 
ne se dit que des choses. Captieux, qui tend 
à tromper , à induire en erreur. —Décevant, 
qui abuse. Komsiou louellérez int, ce sont des 
paroles décevantes. H. V. Voyez Touecrer. 

Tour, s. m. Jureur, celui qui affirme avec 
serment. et aussi celui qui profère des jure- 
ments, des blasphèmes. PI. en. Na zarem- 
pred kéd ann touérien, ne fréquentez pas les 
jureurs , les blasphémateurs. 

TouérEz, s. m. Action de jurer , d'affir- 
mer avec serment, de blasphémer. On dit 
aussi touidigez , dans le même sens. 

Touérez, s. L Celle qui affirme avec ser- 
ment, celle qui profère des jurements, des 
blasphèmes. PI. ed. 

Touez, s. m. Milieu. Centre. U ne s'emploie 
jamais seul , mais il est toujours précédé d'une 
préposition ; ainsi l’on dit é-touez , au milieu, 
parmi, entre ; enn 6 louez, au milieu de vous, 
parmi vous ; à la lettre, EN VOTRE MILIEU. Voy. 
Krerz et Mérou. 

TouézeLLA. Voyez TOËZELLA. 

Tour, et, par abus, Touer, v. n. Jurer , 
affirmer avec serment. Assurer. Blaspnémer. 
Part. touet. N'hen likit kéd da dout , ne le fai- 
tes pas jurer. Gréad é véx6, dk toued eo gan- 
én , cela sera fait, car je Dalt juré. 

Toumicez. Voyez TouÉREz, prem. art. 

Tounez, s. f. Hameau, petit village dont 
les maisons sont écartées les unes des autres. 
PI. fournellou. 


rot 


Tour, s. m. Roussette ou chien de raer , 
poisson. PI. ed. Oa le nomme encore bleiz- 
vôr. 

Toura, v. a. Mouiller. Tremper. Part, ee. 
Touled ounn bét bétég ar c'hroc'hen , j'ai été 
trempé Jusqu'à la peau. Ce mot est peu usité. 
Voyez GLépra. 

Toursasa, v. a. Manier, prendre et tâter 
avec la main. Patiner, manier indiscrètement. 
Tâtonner. Chercher en tätonnant, Part, ec. 
Voyez EusrécA et Dounnara. 

Toursases ,s. m. Patineur, celui qui prend 
et manie indiscrètement les mains et les bras 
d’une femme, PI. ien. HR. Y. 

Tourpôr, s. m. Antichambre, pièce avant 
la chambre. PI. iow. Choum é touldér , faire 
antichambre. H. Y. 

Tor LRN , s. L Brume. Brouillard. Pluie fine. 
Voyez Lusex et Laran. 

Tourennuz , adj. Brumeux , chargé de bru- 
me. Humide. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez SrrouLennuz. HL. Y. 

Tort, 5. m. Trou. Cavité. Caverne. Creux. 
PI. ou. Kouëézed co enn toull , il est tombé 
dans le trou. E toull dôr ann iliz , à l'entrée 
de l’église ; à la lettre, DANS LE TROU DE LA 
PORTE DE L'ÉGLISE. 

Tour, adj. Troué. Percé. Creux. Toull eo 
hô saë, votre habit est percé, troué. Né két 
toull awalc'h ar poull , la fosse n’est pas assez 
creuse.—En Galles, toull. H. V. 

Touz-BENNiK, s. m. C’est un jeu d'enfant, 
qui consiste à se mettre sur les mains ou sur 
la têle, les pieds en haut. Ober toull-bennik , 
marcher sur les mains, les pieds en haut. Ce 
mot est composé de toull, trou, et de pennik, 
petite tête. 1 

Touic-BoToux, s. m. Boutonnière , fente 
pour passer les boutons. PI. {oullou-botoun. 
HV: 


Touzr-Karr, s. m. Brèche, ouverture, 
rupture d’un enclos, pour le passage d'une 
charrelte. PI. toullou-karr. A la lettre, rRov 
DE CHARRETTE, Voyez Opé. 

Tour -Kriz, s. m. Chatière, trou qu'on 
laisse à une porte pour le passage des chats. 
PI. toullou-käz. H. Y 

Tourr-Kazez, s. m. Le creux de l’aisselle, 
le gousset. H. Y. 

Tourc-Kkouem , s. m. Boulin, trou pratiqué 
dans les colombiers pour servir de nid aux 
pigeons. PI. toullou-koulm.. H. Y. Ç 

TouLc-paouarc'a , s. m. Tourbière , endroit 
d’où l’on tire de la tourbe. Pi. toullou- 
taouarc’h. H. Y. 

Tourr-piwap, s. m. Saignée, l'ouverture 
que fait la lancette , pour tirer du sang du 
corps. C’est aussi la partie où le boucher a 
mis le couteau pour tuer un cochon. Ce mot 
est composé de (oull. trou, et de diwada, 
saigner , tirer du sang. Voyez Brônx. 

Tourr-rReûz, s. m. Brèche, ouverture 
faite par force à une muraille. PI. toullou- 
Treuz. Difenned eo ann toull-freûz gañt-han, 
il a défendu la brèche. 

Touzr-caou 


TUO 


Tourc-caou, s. m. Trachée-artère, canal 
qui porte l'air aux poumons. A la lettre , TROU. 
vaux : c’est ainsi que l’on dit en quelques 
provinces : FAUSSE-GORGE. 

Tourc-6ôr, s. m. Hernie, descente , en 
parlant des boyaux. A la lettre, TROU DE VEN- 
TRE. Voyez AVÉLEN. 

TouLz-côrek, adj. et s. m. Celui qui a une 
hernie, une descente. Pour le plur. du subst., 
toull-gôféged. Voyez AVÉLENNEK. 

TovLr-cwesrep , 5. m. Guépier , lieu où les 
guêpes construisent des gâteaux alvéolaires. 
PI. toullou-gwesped. H. Y. 

Tovr-Lerx. Voyez GWAREMM-LERN. H. V. 

Tou-PpLouz, S. m. Ruelle, espace entre 
un lit et la muraille. A la lettre, TROU DE 
PAILLE. Ce mot est du dialecte de Vannes. 

Tourr-Nozéen. Voy. Toucc-30To0N. H. Y. 

Tovuzc-TrÂN , 5. m. Bassinet , lieu de l’amorce 
dans un fusil , dans un pistolet. Voyez OALeo. 


Tousra, v. a. Trouer, faire un ou plu- 
sieurs trous. Percer. Creuser. Part. et. Né ket 
toulled doun awalc'h gan-é-hoc’h, vous ne l'a- 
vez pas percé ou creusé assez profond. — En 
Galles , toulli. H. Y. 

Tourtap , s. m. Le contenu ou la plénitude 
d'un trou. PI. ou. Eunn toullad touséged a z6 
asé , il ya là plein un trou de crapauds. 

Tourcanur où TouLLÉREz, s. m. Perce- 
ment. Action de percer , de faire un trou. 

"Torte , adj. Plein de trous. Poreux. Ar 
c’hoad-zé a z6 toullek, ce bois est poreux. 
Toullek est un nom de famille assez commun 
en Bretagne. — En Galles, toullok. H. Y. 

Tourrer , s. m. Perceur , celui qui perce , 
qui fait un trou. PI. ten. 

TourLérez. Voyez TourLapur. 

Touzcuz , adj. Perçant , qui perce , qui pé- 
nètre. Eur benvek toulluz eo, c’est un outil 
percant. H. Y. 

Toux. Voyez Ton , premier arlicie. 

Torg, adj. et s. m. Court. Écourté. Ca- 
mard. camus, en parlant de celui qui a le 
nez plat et écrasé. Émoussé , obtus ; en par- 
lant d’un outil sans pointe. Pour le plur. du 
subst., touned. Eur rt touñ en deps , il a le 
nez camard. Toun eo h6ô klézé, votre épée est 
émoussée. — Hors de Leon ton. En Galles, 
toun. H. Y. 

TouNa, v. a. Rendre camard. De plus, 
émousser , rendre obtus. Part. et. 

TouNKa. Voyez ToNKa. 

Tounez , s. f. Camarde , camuse, celle qui 
a le nez plat et écrasé. PI. ed. 

Tour, s. m. Pot, marmite. PI. ou. Leün eo 
ann toupin a gik bervet, le pot est plein de 
viande bouillie. H. V. 

Tourma, v. n. Ecornifler, chercher à 
manger aux dépens d'autrui. Part. et. Ce mot 
me semble tenir du jargon ; cependant, il est 
fort commun. — Sa racine est Toupin H. V. 
Voyez Musa et Lp. 

Tourner, s. m. Flaireur, parasite, celui 
qui fait métier d'aller manger à la table d'au- 
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trui. Ecornifleur. PI. Voyez Lies et 
Moser, H. Y. . 

Toupinénez, S. m: Ecorniflerie, action . 
habitude de l’écornifleur, du parasite. Voyez 
Mostrez et Lirérez. 4 

Tovrinénez, a. f. Ecornifleuse, celle qui 
cherche à manger aux dépens d'autrui. PL sd 
Voyez Musérez et Lirérez. 

Four, s. m. Tour, bâtiment élevé, rond 
ou carré, servant de fortification, Clocher en 
forme detour. PI. iou. Eunn tour a 26 enn daou 
Denn euz ann lt, il y a une tour aux deux 
bouts de la maïson. Kalz a gléier a 6 cnn 
tour-zé, il y a beaucoup de cloches dans cette 
tour , dans ce clocher.—En Galles , tour. H.V. 

Tour-ran, 5. m. Phare, grand anal pour 
éclairer les vaisseaux qui sont en mer. Pl. 
touriou-tân. H. V. 

Tourkep , s. L Lien de balai. PI. ou. He 
vräz eo ann dourked-mañ évid Ld palaen, ce 
lien est trop grand pour votre balai. Voyez 
KÉvRE et Skôp. l 

TourGex. Voyez Dourcrx. 

Tourcu, s. m. Verrat, pourceau mâle. Co 
chon entier. PI. ed.—En Galles , tourc'h. H.\ 

Tovurc'u, adj. Mâle. Entier. Eunn houc'h 
tourc'h , un cochon mäle ou entier. Eur maout 
tourc'h, un bélier ou mouton entier 

Tourc’r4,v. n. Demander le mâle, en parlant 
de la (rute. Demander le verrat. Part. 1. Tour- 
C'ha a rà ar wiz, la truie demande le verrat. 

Touri, s. m. Fracas. Sabbat, grand bruit 
qui se fait avec désordre , avec tumulte. Tin 
lamare. Voyez Sarar et Trocz. TH. Y 

Tournia,v. n. Faire grand bruit. Part. et H.V 

Tourra, v. n. Cosser , se battre à coups de 
tête, comme les béliers et autres bêtes à cor- 
nes. Likid évez ouc'h ar vioc'h #0. tourta a 
rd. prenez garde à la vache noire , elle cosse, 
elle donne des coups de tête 

Tourte, s. f. Tourte, grand pain rond. 
PI. tourtellou. Eunn dourtel vara ségal, une 
tourte de pain de seigle. Voyez Tors. — En 
Galles , torz. En Gaël d'Ecos. et d'Frl. tort et 
tourten. H. V. 

TourTEr, s. m. Celui qui cosse, qui se bat 
à coups de têle. Il ne se dit que des béliers et 
autres bêtes à cornes. PI. ien. 

TourTÉREZ, s. m. Aclion de cosser, de se 
battre à coups de tête. 

TourTÉREZ , s. L La béle à cornes qui a 
l'habitude de cosser , de donner des coups de 
tête. PI. ed. 

Tourz, s. m. Bélier, le mâle de la brebis , 
lorsqu'il est entier. PI. ed. On dit aussi maout 
tar et maout-tourc’h, dans le même sens. 

Tousran, s. m. Mousse terrestre. Mousse 
rampante. Ce mot est du dialecte de Treguier. 
Voyez Sec’nir et MaNx, premier article. 

Tousek, s. m. Crapaud, animal amphibie 
fort dégoûtant. PI. touséged ou touségi. Kalz 
a douséged a 56 el lenn-mañ , il ÿ a beaucoup 
de crapauds dans cet étang. 

Tousten (de 2 syll. , tou-sier}, s. L Nappe, 
linge dont on couvre la table, pour prendre 
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ses repas. PI. ou. Likid ann dousier war ann 
daol, mettez la nappe sur la table, En Tré- 
guier, toubier. Voyez ToaL. 1 

Touz, adj. Tondu, qui n'a point de poil, 
de cheveux , où à qui on des a coupés. Ras, 
particulièrement en, parlant de la tête d'un 
homme , du corps d'une bête à laine, des 
draps , ete. Il se dit aussi de l'herbe fauchée , 
mais plus rarement. Touz oa hé benn , il avait 
la tête rase, tondue, Né két touz gwalc'h ar 
mézer-zé, celle étoffe n'est pas assez rase , 
assez tondue. Voyez Râz, quatrième article, 

Touza, v: a. Tondre , couper le poil ou la 
laine des animaux, des étoffes, Raser. Part. 
et. Réd é vézd touza hé benn , il faudra lui ton- 
dre, lui raser la tête. Touzid ann dañvad- 
mañ, tondez ce mouton. Voyez Kr£évia et 
et GWILC'HA. 

TOUZADEN-DANVAD , 8, m. Toison, la laine 
d'une brebis, d'un mouton. Touzaden-dañvad 
euS kén 0 zé, il n'y a là qu'une toison. Y oy. 
Knox el Toerk. H. Y. 

Touzer, s. m. Tondeur, celui qui tond, 
qui rase les cheveux, le poil, la laine, etc. 
Pl. ien. Voyez KRévierR et GWILCHER , pre- 
mier art. 

Touzer, s. m. Peloir, instrument de mé- 
gissier qui sert à détacher la laine ou le poil 
de dessus les peaux. PI. en. H, Y. 

Touzérez, s. m. Action de tondre, de raser. 

Tozez, S. L Coutume. Habitude. PI. 10- 
zellou. Je ne connais ce mot que par le Dict. 
de Le Pelletier, qui le donne comme du dia- 
lecte de Cornouaille. Voyez Boaz et Tec. 

TozezLa. Voyez TOÉZELLA. 

Tôzôna ou ToazôNa , Y. a. Agacer, causer 
aux dents une, impression désagréable, qui 
les empêche de mordre. Part. ec. Voyez KLô- 
THA , premier article, et ToézeLLa. 

TôzôNapur, s. m. Agacement, impression 
désagréable que les fruits verts font surles 
dents quand on les mange. Voyez KLôc’Hapur. 

Tr, s. L Chose, ce qui est. PI. tréou. Eunn 
dr väd eo , c’est une bonne chose. Ann dré- 
mañ , ceci, cette chose-ci. Ann drä-zé , cela, 
cette chose-là (près de nous). Ann dré-hoñt, 
cela, cette chose-là (loin de nous). Da bép hi- 
ni hé dr, à chacun le sien : à la lettre , À ca- 
CUN sa cHose. En Treguier, on dit au plur. 
eo, et en Vannes, treeu. — En Galles , tra. 
H. V. 

Trâ, prép. Tant que. Td vévé , tant qu'il 
vivra. Td mdr, (rd Brélon , tant la mer , tant 
les Bretons. Voyez ENprâ. En Galles, tré. H.V. 

TRA. Voyez NETRA, 

Tra-Bap-sé. VoyezENDRA-BADSÉ. H. V. 

TRa-DIBAOT, s. m. Curiosité, chose rare et 
curieuse. PI. tréou-dibaot. H. Y. 

TRa-MaN-pRa. C’est une expression dont on 
se sert pour désigner une chose dont on ne se 
rappelle pas le nom. Telle chose. Voyez P£- 
TRÉFÉ et PÉNÉFTI. 

Tra-ouc’n-TRA , s. f. Antithèse , opposition 
de pensées, de mots. PI, réou-ouc'h-trâou. 
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Taasez , 5. m. Traquet, sorte de moulinet 
pour écarter les oiseaux des fruits etdes champs 
cnsemencés, PI. trabellou, Il se ditaussi, dans 
le sens figuré, en parlant d’une personne ba- 
billarde. Likid eunn trabel é-kreiz an park 
mettez un traquet au milieu du champ. Eur 
gwir drabel eo ar vaouez-z6, cette femme-là est 
un vrai moulinet , une vraie babillarde. 

TuABELLEE , adj. ets. m. Babillard , qui ai- 
me à parler beaucoup. Qui ne saurait garder 
un secret. Pour le plur. du subst. , (rabellien. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Téônex. 

TraBibez où TRôÔBIDEL, s. comm. Homme 
ou femme qui chancelle en marchant. Et aussi 
un homme de taille haule et menue, qui sem- 
ble avoir de la peine à se tenirdroit et debout 
PI. trabidelled. Je ne connais ce mot que par 
le Diction. de Le Pelletier. 

TRABIDELLA où TRÔBIDELLA , Y. n. Chance- 
ler. Vaciller. Il se dit particulièrement des per- 
sonnes grêles et faibles , qui ont peine à mar- 
cher. Part. et. Trabidella a rd, kouéza a rai, 
il chancelle , il tombera. Je ne connais ce mot 
que par le Dict. de Le Pelletier. 

TRABIDELLADUR, s. M. Chancellement, ac- 
tion de chanceler. H. V 

TRABIDELLÉREZ. Y oY. TRABIDELLADUR. HL Y 

Trapiwezcuz eL TRôBIDELLUz, adj. Vacillant, 
qui vacille, qui chancelle. Eur c'hammed ou 
eur c'herzed trabidelluz en denz , il a la dé- 
marche vacillante, H. V. 

TRABIDEN, 5. L Haillon, mauvais habit 
crotté ou autrement malpropre. Guenille. PI. 
trabidennou. Selon d’autres, c’est une jupe 
crottée qui bat contre les jambes de celle qui 
marche. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier. 

TRABIDENNEK , adj..et s. m.Qui est couvert 
de guenilles , de haillons. Qui esten lambeaux. 
Pour le plur. du subst., trabidennéien. Voyez 
TRULEK. 

7 Trapision, s. m. Tradition, voie par la- 
quelle les faits non écrits se transmettent. 
PI. ou. H. V. 

TRaËrez ou TRÉREZ - S. f. La partie de Ja 
charrue qui lève la quantité de terre queles 
Bretons nomment bom. Je ne connais ce mot 
que par le Diction. de Le Pelletier. 

TRaËz , s. L Traité; examen d’une question. 
PI. ou. Traézou kaer a 36 el levr-zé, ce livre 
contient de beaux traités. En Galles, éraéz. 
H. Y. 

TraËz. Voyez TRÉaz. 

TRAËzra , v. n. Disserter , faire une disser- 
tation. Part. et. En Galles, traézio. EH. Y. 

TRAEZH , s. m. Dissertation, discours où 
l’on examine quelque question. PI. ou. H. X. 

TraGas ou TRéÉGas, s. m. Tracas, mouve- 
ment accompagné de trouble , de désordre , 
d'embarras. Confusion. Tumulte. Embrouiile- 
ment. Quoique ce mot semble, au premier 
aspect, venir du français TRACAS, je ne le 
crois pas moins breton d’origine, pouvant se 
composer de (rd. chose, ou de tré, préposi- 
tion répondant aux mots latins TRANS, ULTBA , 
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etc., —ou de tré, excessif, excessivement. ! ou. Voyez Kos, deuxième article , et Esrer 


(Voyez TRE , premier art.) H. V., ct de kaz , 
mouvement, agitation , rapidité. Voyez Four- 
GAS , qui est de même composition et qui s’em- 
ploie à peu près dans le même sens. 

TRAGASER Où TRÉGASER, s. m. Celui qui 
s’agite, qui se tracasse. Tracassier, Importun. 
Voyez le mot précédent. 

TRAGASÉREZ où TRÉGASÉREZ, s. L Celle 
qui s’agite, qui se tracasse. PI. ed Voyez 
TRAGAS. 

TRAGASÉREZ, 5. m. JImportunité , action 
d’importuner., Actions, choses importunes. 
Sluts ounn gand hé dragastrez, je suis fati- 
ques de ses importunilés. Voyez TRAGAaz. 


TRAS où TRÉGASI, v. a. etn. Agiter. 
Tracasser. S'agiter. Etre dans un grand mou- 
vement. Se tourmenter. Part. et! Voy. TnaGas. 

TraGasuz on TréGasuz, adj. Importun. 
Incommode. H. Y. 

Traik, s. L Bagatelle. Petite chose. PI. 
traouigou. Rod unn draik-bennäg d'in, don- 
nez-moi quelque petite chose. H. Y. 

* TRAJÉDIENN , 5. f. Tragédie , pièce de théà- 
tre presque toujours en vers, qui offre une 
action importante et se termine ordinairement 
par unévénement funeste. PI. ow, Voyez C'ro4- 
RIEL-KANVUZ. H.V. 

* Trarour (de 3 syllab. , tra-i-tour), s. m. 
Traître, qui trahit. Perfide. Plien. Ker trai- 
tour eo hag eur c’hâz , il est aussi traître qu'un 
chat. C'est le vieux mot francais. Voyez lünet 
TrugarD. H. Y. 

* TraïrouracH, S. m {Par ch. français). Tra- 
hison. Perfidie. Voyez TRUBARDÉREZ. H. Y. 

* TratTouREz, 5. f. Traitresse, PI. ed. Voyez 
TFRruBARDEz. H. Y. 

Trañk ou TRANKL, s. m. Petit galetas où 
l’on remet les meubles dont on ne se sert plus, 
les outils qui ne sont pas de service. PI. ou. 
Voyez Sanaz et SOLIER. 

TraoN ou Traoun , 5. m. Bas, la partie in- 
férieure. Ann traon, le bas. D’ann traon , à 
bas, en bas. Oue’h traon, vers le bas. Mond 
war boëz traon, aller en bas. Il s'emploie aussi 
pour val, vallée. PI. iou. Traon est un nom 
de famille assez connu en Bretagne. Voyez 
IzEL. 

TRAONIEN Où TRAOUNIEN Où TRAOUIEN ( de 2 
Syll., traoñ-ien ou traouñ-ien ou traou-ien) , 
s. L Val. Vallée. Espace entre deux monta- 
gnes. PI. traoniennou, etc. Strujuz brâz co 
ann draoñien-ré, celte vallée est très-fertile. 
Voyez IzÉ&5EN. 

TRAONIENNIK (de 3 syll., traon-ien-nik), s. 
L Vallon , petite vallée. PL. traoñiennouigou. 
Ce mot n’est qu’un diminutif du précédent 
{traoñien. 

TRAaOULEN. Voyez TRAONIEN. 

Traou-Nérrâ, s. L pl. Riens. Bagatelles. 
Choses de nulle valeur, Traou-nétré n'int kén, 
ce ne sont que des riens. H. Y. 

Traouiz (de 2 syll. , tra-ouil), s. L Dévi- 
doir que l'on {ourne perpendiculairement. PI. 


TraouN. Voyez Traow. 
TRAOUNIEN. Voyez TRAONIEN. 
TRavANK, adj. Faible. Languissant. Je ne 
connais ce mot que par le Diction. de Le Pel 
letier , qui remarque qu’on le dit des hommes 
et des bêtes; mais il a oublié de dire à quel 
dialecte il appartient. Voyez Gwâx, premier 
art. et Toc'nor. 
Travez ou TRÉVEL, S. m. Travail, peine . 
fatigue qu'on prend pour quelque chose. On 
vrage. Il ne s'emploie guère aujourd’hui au 
propre, mais seulement pour signifier travail 
ou peine d'esprit. PI. travellou ou trévellou. 
On se sert plus ordinairement du mot labour . 
dans le même sens.—En Galles, travael. En 
gaël-irland. et écos. , tréavar. H. Y. 
TRAVELLER OU TRÉVELLER, S. m. Travail- 
leur , particulièrement celui qui travaille d'es 
prit, de tête, celni qui peine beaucoup. PI 
ien. Voyez LABourER. 
TRAVELLI Où TRÉVELLI, Y. n. Travailler. 
particulièrement travailler d'esprit , de tête. 
Peiner. Part. et. Voyez Lapoura. 
TRE, préposition qui entre dans la formation 
de quelques mots composés. Elle vaut les pré- 
positions latines TRANS, uLrRa. Elle marque 
la peine, la difficulté, l'embarras , l'excès. — 
Elle signifie aussi : DANS, pEDANS. Dcut tré, 
venez dedans, entrez. Placée après un adiject., 
elle a la force d'un superlatif. Bréz tré, déme 
surément grand. En Galles, troué et tra. En 
gaël-irl. et écos., tré. H, Y. Le mot travel 
ou trével pourrait en être composé en par- 
lie. 
TRE, Voyez TREAC'H , premier article. 
TRE, Voyez TRÉrF. 
TRE, Voyez TREIZ. 
Tréac'n ou TREC'H où RÉ, s. m. Reflux , 
mouvement réglé de la mer qui se retire et 
qui s'éloigne du rivage après le flux. Jusant. 
Gañd ann (rac'h 2 aimp Euit. nous parti- 
rons au reflux. Voyez Lan. 
TREAC'H, adj. ayant à lui seul la force d’un 
comparatif. Plus fort. Supérieur en force, en 
talent, en esprit. Vainqueur. Victorieux. 
Tréac'h eo d'in, il est plus fort que moi, il 
est mon vainqueur. Hors de Léon , (rec) 
Voyez TRECHER et FAËzER. 
Tréac'auz et TRoéc'uuz. Voyez TRoazuz 
7 
TRÉACHEIN et TRORC Hein, Voyez TRoaza. 
He Vi 
TRÉALA , Y. n. Haleter, respirer avec eflort. 
Souffler fortement , comme quand on a couru 
Part.et. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
— En gaël d'Irl. et d'Ecos., tréana; mais, 
dans ces deux dialectes, il signifie haleter de 
douleur. H. V. Voyez Tera et TRéc'Houéz4 
Tréacer, S. m. Celui qui respire avec ef- 
fort , qui souffle fortement, qui est essouîMeé. 
PI. ien. Ce motest du dialecte de Cornouaille. 
Voyez TERMER et TRÉC'HOUÉZER. 
Tréacérez , s.m. Action de haleter, de res- 
pirer avec effort, ele. 
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TagaLérez , 5. L Celle qui respire avec el- 
fort, qui souffle fortement, etc. PI. ed. 

TRéaLuz , adj. Haletant, qui respire avec 
effort. Voyez Tenmuz. 

TréaNk. Voyez TRENK. 

TréaSr, 5. 1m. Harpon, espèce de dard pour 
la pêche des gros poissons. PI. (réañtou, et, 
par abus, tréañchou. 

TréaNrapur, a. m. Pénétration, la vertu et 
l’action de pénétrer. H. Y. 

TréaNrr, v.a. et n. Pénétrer , entrer bien 
avant, en parlant de l’eau qui tombe sur le 
linge , sur le papier, ete. S'imbiber. Etretra- 
versé. Part. et. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez INrRa et SPLUIA. 

TréaNri, v. a. Harponner, darder les gros 
poissons avec le harpon.= Tréañlit ar mér- 
houc'h-zé, harponnez ce marsouin, H. Y. 
Part. et. 

TréaNTer, s. m. Harponneur ; matelot qui 
lance le harpon. PI. ien. Hors de Léon , (réan- 
tour. H. V. 

TréaNTuz, adj. Qui s'imbibe facilement. 
Que l’eau pénètre où traverse facilement, Ce 
mot est du dialecte de Cornouaille. Voyez IS. 
TKUZ et SPLUIUZ. 

TrRéar où TRET, sm. Onguent , médica- 
ment onctueux et mou qu'on applique exté- 
rieurement. PL, ou. Evid ar gouliou Koz eo mäd 
ann tréat-zé, cet onguent est bon pour les 
vieilles plaies. Voyez Louzou. 

TREZ , s. m. Sable, sorte de terre légère, 
menue et mêlée de petits grains de gravier. Il 
se dit surtout du sable fin, du sable de mer. 
Tréazen, L, un seul grain de sable fin. PI. 
tréazennou ou simplement tréaz. Gwenn eo ann 
tréaz aman , le sable est blancici. Tréaz s’em- 
ploie aussi pour grève, rivage. Al 100 dréaz 
a dréménimp, nous traverserons la lieue de 
grève. War ann tréaz em eùz hé gavet, je l'ai 
trouvé sur le rivage. Quelques-uns pronon- 
cent (raez. En Tréguier, (rez. En Vannes, 
rac'h, —En Galles , traez. H.N. Voy. GROUAN. 

TRÉAZA ou TRÉzA, Y. a. Sabler, couvrir de 
sable, Part. et. Mid é Yc tréaza an douar-zé , 
il serait bon de sabler cette terre. En Vannes, 
tréc'hein. 

TRE RR où TRÉZER , adj. Sableux, mêlé de 
sable. Sablonneux , où il Y a beaucoup de sa- 
ble. Douar tréazeg a vézô mdi d'ar gwéz-ré, 
une terre sablonneuse sera bonne pour ces ar- 
bres-là. Voyez GROUANE. 

Tréazee ou TRÈZEE , s.f. Sablière ou sa- 
blonnière, lieu d'où l’on tire du sable, PI. 
tréazégou. En Vannes, tréc'hek. 

TRÉAZEN , s. L Banc de sable. PI. tréazen- 
nou.Voyez REÜZEÜLEN. 

TRÉBÉ. Voyez TRÉBÉZ. 

Trégéz , s. m. Trépied, ustensile de euisi- 
ne qui a trois pieds. PI. trébézou ou trébésiou. 
Ce mot , reconnu gaulois par Sulpice-Sévère, 
peut se composer, sans nulle difficulté, de 
deux mots bretons , tré, trois, et béz ou biz, 
doigt. C’est ainsi qu'on dit, dans la même 
angue , forc'h-tri-bézek , fourche à trois bran- 
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ches où à trois pointes. En Treguier et en 
Vannes , trébé. —En Galles , tribez. H. V. 

TRER pour Troki, non usité, Y. a. Chan 
ger. Echanger. Troquer, Part. (roket. Ha 
C'hour a fell d'e-hoc'h treki gan-éñ , voulez. 
vous échanger , troquer avec moi? Ea Yan 
nes , trokein. Voyez T Ron. 

Trép. Voyez Drép. 

Tréo. Voyez TREÜT. 

Trépän, s. m. Electricité, propriété qu'ont 
certains corps froités, chaulfés ou mis en 
contact , d'attirer , puis de repousser les corps 
légers , de lancer des étincelles, de causer des 
émotions au système nerveux, etc. PI. iou. Ce 
mot signifie, à la lettre, feu intérieur , feu pé- 
nétrant. | De tré, à travers, et de tän , en 
er eris ddn , feu.) — En Galles, trédan 

TRépana, v. a. Electriser, développer la 
vertu électrique ou la communiquer. Part. 
et... H.V. 

TRÉDANUz , adj, Electrique , qui a rapport à 
l'électricité. H, V. 

TRÉDANTAD , s. m. Electrisation , action d'é- 
lectriser. H. V. 

Trépar,s. m. Tumulte.Mélée.En em gavout 
a réaz enn trédar , il se trouva dans le tumul- 
te. En Galles, tridar. H. Y. 

Trépé, et, selon quelques-uns, TRéDez, 
nom de nombre ordinal. Troisième (pour les 
deux genres). Ann trédé é viot , vous serez le 
troisième. H6 mamm a vézô ann drédé , votre 
mère sera la troisième. Voyez Trivep et T gR. 
VED. 

TRÉDÉARN. Voyez TRÉDÉREN. 

TréDéer , s. L Main-tierce. Lakaad eunn 
drd é trédéek, mettre une chose en main- 
tierce, entre les mains d’un tiers. Plusieurs 
prononcent trédéok. 

Trépémarz, s.f. Merveille. Miracle. Chose 
étonnante, Trédémarz eo na darz ho bouzellou, 
kcmend a win a évont, c'est un miracie, une 
merveille que leurs boyaux ne crèvent, tant 
ils boivent de vin. Ce mot est composé de tré- 
dé, troisième, et de marz, qui seul signifie 
merveille ; trédémarz veut donc dire TROISIÈME 
MERVEILLE OU TROIS FOIS MERVEILLE. Voyez 
Marz. 

TRÉDÉRANN. Voyez TRÉDÉREN. 

TRÉDÉREN pour TRÉDÉRANN, peu usité, 5. 
f. Tiers , troisième partie. De plus, douaire, 
don, pension à la veuve sur les biens de son 
mari décédé, qui était le tiers du bien com- 
un entre le mari et la femme , suivant la 
coutume de Bretagne. Eunn drédéren a 76 
dléed d'ézhañ , il lui revient un tiers. Ann dré- 
déren ceuz ar bloaz a drémen war ar méaz , il 
passe le tiers de l’année à la campagne. Eunn 
drédéren gaer d deuz béd ann intañvez , la 
veuve a eu un beau douaire. Ce mot estcom- 
posé de trédé, troisième, et de rann, partie, 
partage. On dit aussi (rédéarn, et, par syn- 
cope, trédern. En Vannes, terdérann. Tré- 
dern est un nom de famille fortconnu en Bre- 
tagne. Voyez ENéparz. 
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TRÉDÉRENNA pour TRÉDÉRANNA, peu usilé, 
v.n. Partager en tiers ou au tiers. Part. et. 
Voyez le mot précédent. 

TRÉDÉRENNER, 5. m. Celui qui parlage en 
tiers ou au tiers. PI. ien. 

TRÉDÉRENNÉREZ , S. L Celle qui partageen 
liers ou au tiers. De plus, douairière, veuve 
qui jouit de son douaire, du tiers du bien 
commun entre elle et son mari, suivant la cou- 
tume de Bretagne. PI. ed. Voyez TRép£REN et 
ÉNÉDARZÉREZ. 

TRÉDÉRENNÉREZ OU TRÉDÉRANNÉREZ , S. M. 
Tiercement , action de tiercer , augmentalion 
du vers du prix après l’adjudication faite. 
H. V. 

TRÉDÉRANNÉREZ. Voyez TRÉDÉRENNÉREZ. 
H: Y. 

TRÉDERN. Voyez TRÉDÉREN. 

Trér ou TRÉv ou TRÉÔ, 5. f. Territoire dé- 
pendant d’une succursale. — Très-ancienne- 
ment, hameau , village, habitation, tribu. H. 
V. PI. tréfiou ou tréviou (de 2syll., tré-fiou ou 
tré-viou) ou trévou.Les Hauts-Bretons qui par- 
lent français emploient le mot rRëye, dansle 
même sens. Ann iliz-dréf ou ann iliz-dré6 , 
l'église succursale. Hors de Léon, tré.—En 
Galles , tref. En gaël-irl. , tréav. H. Y. 

Trér. Voyez TRÉvERs. 

TréFap où Trévap qui est plus usité, s. m. 
Celui qui habite un lieu dépendant d’une suc- 
cursale. PI. tréfiz , et, plus ordinairement, tré- 
viz. On dit aussi tréfian ou trévian. PI. trévia- 
ned où trévianiz. 

TRéFADEZ Où TRÉVADEZ , s. L Celle qui ha- 
bite un lieu dépendant d’une succursale. PI. 
ed. On dit aussi tréfianez ou trévianez. 

TRÉFIAN. Voyez TRÉFAD. 

TRÉFIANEZ. Voyez TRÉFADEZ. 

TRÉFOET ou TRÉOUET {de 2 syll., tré-foet 
ou tré-ouet). C'est le participe du verbe inusité 
tréfoi ou tréoui, ou peut-être une altération du 
mot trôet, participe du verbe trei, tourner. 
Quoi qu'il en soit , il ne se dit qu’en parlant 
des langues ou des idiomes. Eul lavar tréfoet 
en druz , il a un parler singulier , contre l’u- 
sage commun.—Il parle patois. H. V. Eur iéz 
tréfoet , un dialecte, idiome particulier d’un 
canton, corrompu de la langue générale ou 
principale de la nation. —De plus, patois, jar- 
gon. Si tréfoet, comme il est encore possible , a 
pour radical le mot tréf, il se dirait alors du 
langage d’une succursale, par opposition à ce- 
lui d'une paroisse ou cure , et il répondrait au 
mot français PROVINCIAL , qui se dit de tout 
langage qui n'est pas celui de la capitale. 
— Les Bretons du Léon sont les seuls qui em- 
ploient ce mot et s’en servent pour désigner 
les autres dialectes armoricains qu’ils dédai- 
guent H. V. Voyez Trér. 

Trérrân,, s. L. Patrimoine. Héritage pater- 
nel AH N. H 

TréGas. Voyez TRAGAS. 

Trécaser. Voyez TRaGaser. H. V. 

TRéGasuz. Voyez TRaGasuz. H. Y. 

TRÉGER , s, m. Tréguier , un des quatre can- 
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tons de là Bretagne qui ont donné leurs nom: 
aux quatre dialectes principaux de la langue 
bretonne qu'on y parle, La ville de Tréguier 
est plus connue aujourd’hui , en breton , sous 
le nom de Landreger. Voyez Gw£xer , Kerxt 
et LEON. premier article. 

TrÉGÉRIAD (de 3 syll., tré-gé-riad ), 5. m. 
Celui qui habite le pays de Tréguier. PI. tre- 
gériaded ou trégériz. 

TrécériDez (de 4 syll. , tré gé-ria-dez), 7 
L Celle qui habite le pays de Tréguier. PI. ed 

Tr£coNr , nom de nombre cardinal. Trente 
nn a dléid d'in, vous me devez trent: 

CUS. 

TRÉGONT, 5. m. Trentaine, nombre de trente 
PI. ou. À drégoñtou , par trente ou par tren- 
taines. 

TRÉGONTYED , nom de rombre ordinal 
Trentième. Ann trégontved, le trentième 
Ann drégoñtved, la trentième. 

Trécaon. Voyez TRINCHIN. 

TRÉCHONEIN ( par ch français), v. a. ctr 
Cueillir de l’oseille. De plus, agacer les dents. 
Part. et. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez TRINCHINA et RE premier article 

Tréc’u. Voyez TREAC'H, premier article. 

TREC'H, Voyez TREAC'H, deuxième article, 

TREC'H, Voyez TRÉAZ. 

Tréc'. Voyez TRE1z. 

Tréc'HA, superlatif de (rac'h ou (rec'h 
Ann trec’ha , le plus fort. Péhini co ann tre- 
c'ha dc' hanoc'h ho taou? lequel est le plus 
fort de vous deux. Voyez TREAC'H. deuxièm: 
article. 

TRÉC'HEK. Voyez TRÉAZEE. 

TRÉC'HEIN. Voyez TRÉAZA. 

TRÉC'HEIN, Voyez TRRIZA. 

TRéC'HER, s. m. Vainqueur , celui quiarem 
porté quelque avantage sur son concurrent 
Triomphateur. Dominateur.—Conquérant.En 
Galles, tréc'hour. H, V. Pl. ien. Voyez FAËzEer 
et GOUNIDEK. 

Tréc'RET , adj. et part. Vaiocu. Défait. Bat- 
tu. H. V. 

Tréc'Hi, v. a. et n. Etre plus fort. Etre YC. 
torieux. Surmonter. Surpasser. Vaincre.Triom- 
pher. Remporter la victoire. Dompter. Mai- 
triser. Mortier. Mâter. Part. et. Trec'hi a rar 
hé vreür , il sera plus fort que son frère, il sur. 
passera son frère. Trec'hed hon eùz, nous 
avons vaincu , nous avons remporté la vic- 
toire. N'heilot kcd hé drec’hi, vous ne pourrez 
pas le dompter. Voyez TREAC'H . deuxième ar- 
ticle , et FÉAzA.— En Galles, trec'hi. H. Y. 

Tréc'novuéz (de 2 syll. , tré-c'houéz ),s. m 
Respiration difficile. Action de haleter, dt 
respirer fortement et avec peine, comme quand 
on est essoufflé, Ce mot est composé de tre, 
particule , et de c'houcz. souflle. Voyez TES. 
MÉREZ, premier article. 

Tréc'HOUÉZA (de 3 syll., tré-c'houé-ra), x 
n. Haleter, respirer avec effort. Soufller for- 
tement, comme quand on à beaucoup couru 
—Pousser, battre des flancs , avoir la respira_ 
tion difficile, en parlant des chevaux. H. Y 
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Part. et Pour la composition, voyez le mot 
précédent. Voyez aussi Tenmiet T RELA. 

Tréc'nougzer (de 3 syll. , tré-c'houé-zer ), 
s. m. Celui qui respire avec effort, qui souffle 
fortement , qui est essoufflé. PI. ien. Pour la 
composition , voyez TRÉC'HoUÉz. 

Tréc'aouézézen (de 4 syll., tré-c'houé-zé- 
rez) s. L. Celle qui respire avec effort, qui 
souffle fortement, qui est essoufflée. PI, ed. 
Pour la composition , voyez TRéC'HOUÉz. 

TRÉC'HOUÉZÉREZ. Le même que tréc'houéz. 

Tréc'aouézuz | de 3 syll., tré-c'houé-zuz ), 
adj. Haletant, qui respire avec effort. Qui 
souffle fortement, Pour la composition , voyez 
TRÉC'HOUÉZ. 

Tréc'aour. Voyez TREIZER. 

TRéc'Huz, adj. Qu'on peut vaincre, surpas- 
ser, dompter , dominer, etc. Domptable. Né 
vézô ét tréc'huz évid:hoc'h, il ne sera pas fa- 
cile à vaincre par vous, il ne sera pas domp- 
table pour vous. Voyez TREC'H, deuxième 
article, et TrÉc'nr. 

TRE) pour Trôt, non usité, v. a. et n. 
Tourner, mouvoir en rond, en tournant, Cer- 
ner. Se tourner , se mouvoir en rond , et mê- 
me à droite ou à gauche. S’altérer , perdre sa 
consistance , sa saveur. Tordre. Part. trôet. 
Hend da dret ar rôd,rvenez tourner la 
roue. Trei ar rézomp ann énébourien, nous 
cernâmes les ennemis. Trôit-hén war ann 10 
gin, tournez-le à l’envers. Goudé.zé é trôod a 
zéou, après cela, vous tournerez à droite. 
Trôedeo al léaz , le lait est tourné, Trei gér-é- 
c’hér , traduire , interpréter , gloser ; à la let- 
tre | TOUENER MOT EN MOT. En Vannes, trécin. 
—En Galles, (rot. H. Y. Voyez Trô. 

Trent ( de 2 syll., en prononcant toutesles 
lettres, trei-di), s.m. Etourneau , oiseau. PI. 
treidied. Ce mot est du dialecte de Vannes. 
Voyez DRrép. 

Treic'. Voyez TRE1Z. 

TRRINnEp , s. L Trinité, un seul Dieu en 
trois personnes, Père, Fils et Saint-Esprit. 
Hiriô eo gouél ann Dreinded, c’est aujour- 
d’hui la fête de la Trinité. En Galles, trindod. 
HV 

Trerz , s. m. Passage , trajet par eau.—Mi- 
gration, action de passer d'un pays dans un 
autre, pour s'y établir. H. Y. PI. treisiou | de 
2 syll., en prononçant toutes les lettres , trei- 
siou.) En Vannes, treic’h ou (rec'h. —En 
Galles, treigl. IT. Y. 

Teerza (de 2syll., en prononçant toutes les 
lettres, frei-za),v. a. etn.Passer le monde à un 
trajet d’eau. Part. et. Deud da dreiza ac'ha- 
nomp , venez nous passer. On dit aussi érémé- 
nout, dans le même sens. En Vannes, tré 
c'hein —En Galles, treigla. H. Y. 

Trerzer {de 2syll., en prononcant toutes les 
lettres, (rei-zer), s. m. Passager, celui qui 
fait métier de passer le monde à un trajet 
d'eau. Pl. ien. Galvid ann treizer , éma enn tù 
all, appelez le passager , il est de l’autre côté. 
En Vannes, {réc'hour.—En Galles, treiglour. 
T 
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TReLATEIN, Voyez Lua. NH. Y. 

TnéLari, v. n. Transporter ; être passionné 
pour quelque chose ; en être fou. Trélatet eo 
gañd ann drâ-mañ , il est fou de cela. Tré- 
latet gañd ann orged. transporté d'amour. En 
Galles , (reu lad. H. Y. 

TRéLoNk ou TrécouNk, adj. Acre, qui est 
diflicile à avaler, Il ne se dit , je crois, que 
des fruits, des poires, des pommes, etc. Pér 
tréloñk , des poires âcres. Ce mot vient de tré, 
particule qui exprime difficulté , et de lonka , 
avaler. Quelques-uns prononcent triloñk. 

TRÉLONKA où TRÉLOUNKA , v. n. Quoi qu'en 
dise Le Pelletier , ce verbe ne signifie pas seu- 
lement avaler, mais avaler avec peine, soit 
pour l'âcreté des mets que l'on prend, soit 
pour le dégoût que l'on en a: au moins je ne 
l'ai jamais entendu que dans ce sens, et il 
est cependant fort usité. Pour la composition, 
voyez le mot précédent. 

TREMA, prép. Vers. Du côté de. Ce motest 
du dialecte de Vannes. Voyez É-rr£z£ et 
Wanr-zÙ. 

Trémécecn. Voyez TRÉMÉNEL. H. Y. 

TRÉMEN , s. m. Passage, action de passer. 
Traversée, trajet qui se fait par mer , d’une 
terre à une autre terre. Passade , passage d’un 
bomme dans un lieu où il fait peu de séjour. 
PI. iou. Eunn trémen a zô dré amañ , il y a un 
passage par ici. N'en deuz gréat néméd cunn 
trémen hép-lkén dré géar, il n’a fait qu'une 
passade dans la ville. —En Galles , tramoui 
(de tra, au-delà , et de mout , plus ; comme 
trémen vient de tré, au-delà , et demen , pour 
ment, beaucoup.) H. V. Voyez Daremprép et 
TReiz. 

TRÉMEN. Voyez TRÉMÉNOUT. : 

TRÉMEN-AMZER , s. m. Passe-temps. Amuse- 
ment. Divertissement. 

TRÉMEN-HENT, s. m. Passade , aumône que 
l'on donne aux voyageurs. Passavant , billet 
portant ordre de laisser passer les denrées qui 
ont déjà payé le droit, ou celles qui en sont 
exemples. Passeport, permission écrite donnée 
au nom du souverain, pour la liberté et la sû- 
role du passage des veyageurs. A Ja lettre, 
PASSE-CHEMIN. 

TRÉMÉNADUR , s. m. Passage , action de pas- 
ser. On dit aussi tréménidigez , dans le même 
sens. 

TRÉMÉNEL , s. f. Passage du chemin dans un 
champ, pour l'ordinaire en forme d'escalier 
ou de haie de branches entrelacées. PI. trémé- 
nellou. Ce mot est du dialecte de Cornouaille. 
—On dit aussi trémélec’h.H.V. Voyez PoRs-K4Ë. 

TRÉMENGAÉ {de 3 syll., (ré-men-gaé),s. 
m. Le mème, pour la signification , que le 
précédent tréménel. Trémengaé est composé de 
vrémen , passage , et de kaé, haie ; c’est par- 
ticulièrement un passage en forme de haie. 
PI. trémengacou. Voyez Pors-Kaf. 

TREES, Voyez TRÉMÉNOUT. 

TréMénrap (de 3 syll., {ré-mé-niad) , s. m. 
Passant, celui qui passe par un chemin. Voya- 
geur , celui qui voyage. Pelerin, celui qui fait 
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un voyage à un lieu de dévotion. Deplus, 
étranger , qui est venu d'un autre pays, d'une 
autre ville. PJ. tréménidi, Gwin à werz d'ann 
dréménidi, il vend du vin aux passants. Ann 
dréménidi a rd kalz d'ann iliz-zé, les pèlerins 
donnent beaucoup à cette église. Eunn trémé- 
niad eo, c'est un étranger. En Vannes , tré- 
ménour.—ÆEn Galles, tramouiour. H.V. Voyez 
Pirc'ririN et Diavésiap. 

TRÉMÉNIADEZ | de 4 syIL. , tré-mé-nia-dez), s 
f. Femme qui passe. Pèlerine, Etrangère. PI. 
ed. En Vannes, tréménourez. 

TRÉMÉNIMNIGEZ. Voyez TRÉMÉNADUR. 

Tréménour. Voyez TRÉMÉNIAD. 

Tréménour ou TRÉMENI, et, par abus, 
TRÉMEN, v.a. et n. Passer, aller d’un lieu à 
un autre , traverser l’espace entre deux. S’é- 
couler , ne pas demeurer dans un état perma- 
nent. Surpasser. Etre réputé. Etre regardé. 
Trépasser. Mourir. Décéder. Part. tréménet. 
Réd e0 tréménoud ar mûr évit mond di, il faut 
passer la mer pour aller là. Aliez é trémen dre 
amañ , il passe souvent par ici. Ann amzer a 
drémen, ha na ritnétrà , le temps s'écoule, et 
vous ne faites rien. Preist ar rc all é tréméns , 
il surpassera les autres. Trémen a rà évit béza 
gwiziek, il passe pour savant. Tréméned eo 
abaoé douc'h, il est trépassé, décédé depuis 
hier. Voyez TREIZA et MERVEL. 

TRÉMENVAN , S. f. Agonie, le dernier com- 
bat de la nature contre la mort. Trépas. Dé- 
cès. Mort. Enn hé drémenvan éma , il est à l’a 
gonie. Hé wéled em ceuz c’'hoaz antrôn6z hé 
drémenvan , je at encore vu la veille de son 
décès. Trémenvan se dit encore , mais plus ra- 
rement, des trottoirs , passage sur les routes, 
sur les ponts, destinés seulement aux piétons. 
Voyez ANkou et MARO, premier article. 

Trémorrap, s. m. Exportation par mer. 
En Galles, tramoriad. H. Y. 

* TrempA , v. a. Tremper , imbiber, plon- 
ger dans un liquide. Part. et. Trempit ar zou- 
ben, trempez la seupe. Ce mot n’est pas bre- 
ton. Voyez Sousa.H. V. 

TRENK, adj. et s. m. Aigre, piquant au 
goût. Acide. Acre. Au figuré, sévère, rigide , 
acerbe, sérieux, grave. Gwall drenk eo ann 
aval-mañ, celle pomme-ci est bien aigre. 
C'houéz ann trenk a z6 gañd ann drû-zé, cela 
sent l’aigre. Trenk bräz eo enn hé gomsiou, il 
est fort sévère en paroles. Doaré trenk en deux, 
il a l'air grave, sérieux. En Vannes, tréank. 
—En Galles, drenk. H. Y. 

TRENKA ou TRENKAAT, v. a. et n. Aigrir. 
S'aigrir. Rendre ou devenir aigre , acide. Au 
figuré, rendre ou devenir sévère , rigide, sé- 
rieux, etc. Part. treñkel ou trenkéet. Ann dra- 
zé eo en dedz (renked h6 léaz , c'est cela qui a 
aigri ou fait aigrir votre lait. Trenka a rai 
gand ann amzer-zé, il s’aigrira par ce lemps- 
là. Trenkaad a rd 6 kreski, 1 devient sérieux 
en grandissant. En Vannes, tréañkein. 

TRENKDER, 8. m. Aigreur, qualité de ce 
qui est aigre. Acidité. Acreté. Au figuré , sévé- 
rité , rigidité, gravité, En Yannes , tréañkder. 
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TRENKRÉZEN , 8. L Sauvageon, arbre venu 
de pepin ou de noyau , et sans culture. PI. 
trenkézennou. Le Pelletier écrit trenkwézen 
parce que, dit-il, ce mot est composé de 
trenk , aigre, et de gwézen, arbre. C’est aussi 
l'opinion du P. Grégoire, et je ne seraïs pa 
éloigné moi-même d’être de leur avis. Cepen- 
dant, on pourrait voir dans treñkézen l'adjec 
tif (renk. dont on aurait formé le subst. fém 
trenkez , auquel on aurait ajouté la terminai- 
son en, signe du singulier individuel. Toute- 
fois, le mot égras , par lequel on désigne en- 
core le sauvageon, me ferait revenir à la pre- 
mière opinion. 

TREN&IK, adj. Suret, un peu acide, un 
peu aigre. Aigrelet. Voyez Skiz-vreNk. H Y 

Tréô. Voyez Trér. 

TnéouEerT. Voyez TRÉFOET. 

Trépa. Voyez Trips. 

Trépas, s. m. Corridor. galerie étroite pour 
aller à plusieurs appartements. PL. iou. H. Y 

Trérez, Voyez TRAÉREZ. 

Trés , s.m. Lenteur. Tranquillité. Cemot 
n’est guère usité , excepté dans cette phrase ou 
autres semblables : tL war hô trés, allez dou- 
cement , lentement, tranquillement ; à la let- 
tre, ALLEZ SUR VOTRE TRANQUILLITÉ , SUR VOTRE 
LENTEUR. Voyez GORRÉGEZ, premier article. 

Trés ou Tn, adverb. etprép. Dedans. Au 
dedans. Deüt trés ou tré, entrez , venez dedans 
Je ne connais ce mot que par le Diction. de 
Le Pelletier, qui le donne cependant comme 
du dialec. de Léon. Voy. TRé, LI" art. et Éparz. 

Trés , s. m. Trace. Vestige. Piste. Mine . 
air. Apparence. PI. ou. Trés cunn dénmäd a :6 
war-n-e:-hañ, il a l'air bon. Voy. Lercn. 

Tréskaô , s. m. Hièble, plante qui est une 
espèce de sureau. Je vois bien dans ce com- 
posé le mot slad, Sureau ; mais je ne saurais 
indiquer la signification précise de fa syllahe 
tré, à moins que {ré ne soit pour éreüs , tra- 
vers, traverse. On donne encore à la même 
plante les noms de boul-skaô, skaô-bihan et 
skiliô. 

Tresmiz , s. m. Rigole, petit sillon, pe- 
lite tranchée pour l'écoulement des eaux! PI. 
treskisieu (de 3 syll., trés-ki-sieu). Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez ANr. 

Trésr, s. m. Grand champ, étendue de 
terre non close, où il y a plusieurs portions 
marquées par des pierres bornales. PI. ou. 
Voyez M£az. 

Tnésr. Voyez TRedsr. 

Treù. Voyez TREZ. 

Trede ou TredG, s. m. Traversée, trajet, 
voyage par mer. Pi. treügou. N'ounn Kér he 
klañv épad ann trek, je n'ai pas été malade 
pendant la traversée. Voyez TRkrz, H. Y 

Tredp. Voyez TREdT. 

Trsdpr. Voyez TREÜTAAT. 

Trednik , adj. et ady. Maigrelet ou maigret, 
un peu maigre. Maigrement. M. Y. 

Tasdsa. Voyez TREùza. 

TREUEN , 5. L Tronc, le gros d’un arbre. 
Trognon, le milieu d'un légume dont on a 1: 
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le meilleur. Pl, treüjennou ou treüjou, Treu- 
jen-wégen, tronc d'arbre. Treüjen-gaol, tronc 
de chou. Voyez Kér. 

Tredsmin, s. m. Jabloir, outil de tonne- 
lier, PJ. ou. Voyez GARANER. 

Tneûsr, s. m. Poutre, pièce de bois qui 
sert à soutenir le plancher. PI, ou. Né két (00 
awalc'h ar wézen-zé da dher eunn treüst, cet 
arbre n'est pas assez gros pour en faire une 
poutre. En Vannes, trést. On dit aussi sdl. 
dans le même sens, — En Galles, traost et 
trôst. HL. Y. 

Tredstrez ou TRreüsrEUL, s. L Tréteau, 
pièce de bois longue et étroite portée ordinai- 
rement sur quatre pieds , et qui sert à soute- 
air des tables , ete. De plus , linteau , pièce de 
bois ou de fer qui se met en travers au-des- 
sus de l'ouverture d’une porte ou d'une fené- 
tre. PI. iou. Quoique ce mot semble au premier 
abord formé du français TRÉTEAU , je ne le 
crois pas moins breton d'origine, comme dé- 
rivé et diminutif de treüst, poutre.—En Gal- 
les, trôstl, H. Y. En Vannes, on dittriked, 
dans le même sens. Voyez Gourix. 

Tredsrier (de 2 syllab., treus-tier), s. m. 
Bau et barrot, poutre ou solive un peu cour- 
bante, qui se met en travers , d’un flanc à 
l’autre d’un vaisseau. PI, ow. Ce mot, comme 
le précédent , me paraît un dérivé de treüst , 
poutre. 

Tredr ou Treüp, adj. Maigre, qui n’a 
point de graisse ou qui en a très-peu. Sec. 
Décharné. Treût ki eo , il est fort maigre , il 
est maigre comme un chien. Treüd eo ann di- 
nel gañt-h5 , ils font maigre chaire. En Van- 
nes , trét ou tréd.—En Galles , (6d. H. Y. 

TREÜTAAT, v. a. et n. Maigrir. Amaigrir. 
Rendre ou devenir maigre.—S'atrophier, se 
consumer, Efflanquer, se dit des chevaux dont 
on a rendu les flancs creux et décharnés. H. Y. 
Part. treütéel. Ann drä-zé h6 lreülai, cela vous 
maigrira. Treutéel kalz eo abaoué neüzé, il à 
beaucoup maigri depuis ce temps-là.—Trei- 
téet eo hé vréac'h, son bras s’est atrophié. 
H. V.En Vannes, trélaal. On dit aussi (rex - 
di, dans le dernier sens. 

Tredtéer , adj. et part. Emacié, amaigri , 
déformé par la maigreur. H. V. 

TREÜrNDIGEZ, s. L Atrophie, amaigrisse- 
ment, état d’une personne qui passe de l’em- 
bonpoint à la maigreur. H. Y. 

TREÔTTER ou TREÜDDER, s. m. Maigreur, 
état du corps des hommes et des animaux 
maigres. En Vannes , trélter ou trédder. 

Treûz, s. m, Travers, l'étendue d'un corps 
considéré selon sa largeur Traverse , chemin 
qui coupe d’un lieu à un autre par uñe route 
différente du, chemin ordinaire. Il s'emploie 
aussi pour trajet, traversée. PJ. treuzou, et, 
par abus, treüjou. Treiz eur biz n’eûz kdn. 
il n'y a.que le travers d’un doigt. 4-dreüzx , de 
travers, à trayers ,au travers. A-dreûz-penn $ 
tout au travers. A-dreüz-heñt , à la traverse, 
A drenz hag a héd. à tort ct à travers. Hp co 
ann {rez n Kann di, le trajet d'ici là est long. 
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Hors de Léon , treû. En Vannes , tréz. —Voy. 
treüzou. En Galles , (rde. H. V. 

Tazdz- pinneûz, adv. Tout à travers. De 
part en part. D'outre en outre. Toulled eo 
treüz-didreüz , il est percé d’outre en outre. 

Taeôz-enc'n, s. m. Perce-neige, plante 
ainsi noomée, parce qu'elle s'élève et Heurt 
au-dessus de la neige. H. Y. 

Treûz-couzour , s. m. Trachée-artère, ca- 
nal qui porte l’air aux poumons. A la lettre, 
TRAVERSE DU COU. On ditaussi, dans le même 
sens, toull-gaou et sutel-ar-gouzouk. 

TREUZ-GWAZIA, Y. H. S'extravaser. H se dit 
proprement du sang et dès humeurs qui sor- 
tent de leurs vaisseaux et se répandent sous la 
peau. Part. treûz-gwaziel. —Gwûd treûz-gwa- 
ziel eo, c’est du sang extravasé. H. V. Ce mot 
est composé de (reuz , travers , à travers, et 
de gwazier , veine, etc. 

TRedz-c'Héor ou Tredz-wéor, 5. m. Chien- 
dent , plante. A la lettre, HERBE DE TRAVERSE 
OU TRAVERSANTE. — Gramen , plante grami- 
née, plante à épi comme le blé. H. Y. 

TREÔz-PLUEK , s. m. Traversin de plume. 
Voyez PENN-WÉLÉ. 

TRedz-sKEÛL , s. m. Echelon, traverse d'une 
échelle. PI. treûsiou-skeül. H. Y. 

Treüza, ct, par abus, TRE A , Y. a. Tor- 
dre, tourner de travers. Part. et. Ce mot est 
peu usilé et je ne le connais que dans cette 
phrase : Treüza hé c'hénou , tordre la bouche. 
Voyez Tréi, TREdzI et GWÉA. d 

Treôzen , adj. et s. m. Homme qui a les 
jambes torses. PI. treuzidi. 

TREÔZzEL , s. L Traverse, barre de fer ou 
pièce de bois posée en travers. Au figuré, 
biais, ruse frauduleuse, moyen injuste. PI. 
treuzellou. On dit aussi treüzellen, dans le 
même sens. En Vannes, trézel. 

TREdZzELLA, v. n. Biaiser. Gauchir. Ne pas 
agir franchement. Part. et. Voyez Teedz et 
TREÙZEL. + 

TREdzI , v. a. et n. Traverser , passer à tra- 
vers, d’un côté à l’autre. Percer. Pénétrer. 
Part. et. Treüzed eo ar mdr gañt-han, il a 
traversé la mer. Treûzed eo hé groc'hen gañd 
hé eskern , les os lui percent la peau. Treüzed 
ounn gañd ar glaô , la pluie m'a pénétré , tra- 
versé. En Van., trézein. —En Gall., trôzi. H. Y. 

Tredzuz. Voyez INrruz. H. Y. 

Treôzou, et, par abus, TREÔÜIOU, s. m. 
pl. Seuil , pièce de bois ou de pierre qui est au 
bas de l'ouverture de la porte, et qui la tra- 
verse. C'est le pluriel de (reiz. Lazed eo béd 
war dreizon hé z6r , il a été tué sur le seuil 
de sa porte. Tréméned eo ann héol diwar hé 
dreüzou , il dépérit à vue d'œil, il est sans es- 
pérance ; à la lettre, LE SOLEIL 4 QUITTÉ LE 
SEUIL DE SA port. En Vannes, {rézeu. 

Tredzuz, adj. Perméable, il se dit des corps 
que l'air, lalumière, un fluide quelconque 
peut pénétrer et traverser. Pénétrable , qu’on 
peut pénétrer. Ar gwer a z6 treüzuz d'ar gou- 

Lou, le verre est perméable à la lumière.H. Y. 

Trév. Voyez TRér. 

Tn 
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Tnév. Voyez TRÉvERS. 

Trévap, s. m. Suivant les uns , GSL la se- 
mence mise en terre, laquelle ne-produit pas 
ce qu’on avait espéré ; suivant d’autres , c’est 
la moisson. Ce mot est du dialecte de Cor- 
nouaille. Voyez Hin , Éosr et MÉDÉREZ. 

Trévan. Voyez Tréran. 

Tnévapez. Voyez TRÉFADEZ. 

Ta£vez. Voyez TRAVEL. 

Trévers, 8. f. Trève, suspension d’ar- 
mes, d’hostilité, entre deux partis ennemis. 
Torred eo ann drévers gañt-h6, ils ont rompu 
la trève. On dit aussi, mais plus rarement , 
tréf ou trév, dans le même sens. En Galles, 
tréven. H. V. Voyez Arzaô, 

Trévia. Voyez TRÉrIA. 

Trévian. Voyez Tréran. 

TRÉVIANEZ. Voyez TRÉFADEZ. L 

Trévinik, 5. m. Champ labouré. PI. fré- 
vidigou. Je ne connais ce mot que par le Dic- 
tionnaire de Le Pelletier, qui le donne com- 
me du dialecte de Cornouaille. Voyez Park. 

TrévuzuL, s. m. Diamètre, ligne droite qui 
passe au centre d'un cercle et le coupe en 
deux parties égales. (De tré, à travers , et de 
muzul. mesure.) En Galles, trévézur. M. Y. 

TREZ. Voyez TRÉAZ. 

Tréz. Voyez TREÜz. 

TRÉzA où TRÉZENNA , v. a. Prodiguer, dé- 
penser mal à propos. Dissiper. Part. trézet où 
trézennet. É bor amser eo trézet gañt-han hé 
holl vadou , il a dissipé tout son bien en peu 
de temps. Voyez DismaNrA. 

Tréza. Voyez TRÉAZA. 

Trézex. Voyez TKkÉAZEK. 

TRÉZEIN. Voyez TREUz1. 

Trézer. Voyez TEÜzEL. 

TRÉZEN où DRÉZEN , s. L Lange , morceau 
d’étoffe dont on enveloppe lcs enfants au mail- 
lot. PI. trézennou ou trésiou ( de 2 syll. , tré- 
siou). Rôid eunn drézen zéac'h d'in, donnez- 
moi un lange sec. : É 

Prézenna. Voyez Tréza, premier article. 

Trézenner. Voyez Frézer , deuxième art. 

TrézenNérez. Voyez VRÉézéREz. H.V. 

Trézer , s. m. Entonnoir , instrument avec 
lequel on entonne une liqueur ou autre chose 
un peu liquide. PJ. ou ou iou. Voyez Founir. 

Trézer où TRÉZENNER , s. m. Dissipateur. 
Prodigue. Dépensier. PI. trézérien ou trézen- 
nérien. Voyez TRézaA. 

Trézérez ou TRÉZENNÉREZ , s.m. Action 
de dissiper, de prodiguer. Prodigalité. Dissi- 
pation. 

Trézérez ou TRÉézENNÉREZ , s. L. Femme 
prodigue. Dissipatrice. Dépensière. PI. ed. 

TrRézéria (de 3syll. , tré-zé-ria), v. a. En- 
tonner , verser une liqueur dans un tonneau, 
dans une barrique. Passer une liqueur par un 
entonnoir. Part. trezériet. Voyez TRÉZER. 

Trézru. Voyez Treûzou. 

Trézuz, adj. Abstergent, dissolvant , 
émollient. H. V. 

Tri, nom de nombre cardinal masculin. 
Trois. Tri mdb, trois fils. Fri c'ht, trois 
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| chiens. Tri miz , trois mois. Trt ha tri, trois 


à trois {pour le masculin). — En Galles, en 
Irlande et en Ecosse, tri. H. V. Voyez Teim 

Tuisézer, s. m. Trident, fourche à trois 
dents ou pointes. Hé dribézek a ioa cnn h: 
zourn , il tenait son trident à la main. H. Y. 

TRiBLÉGA , v. a. Tripler, mettre en triple, 
plier en trois. Part. triblégel. H. Y. 

Tuisécer , adj. et part. Triple, qui est 
en triple, qui est plié en trois. H. V. 

Trisroasian ou Trisroasiek, adj. ‘Fri- 
sannuel. ‘Friennal, qui dure trois ans. H. Y 

TuigLoasiek. Voyez Trigcoasian. H. V. 

Tripd ou Trinuxk, adj. Trilatéral, qui 
a trois côtés. H. Y. 

Triouek. Voyez Trind. H. Y. 

Tric'aéMENT ou Tric’HÉMENDALL, adj. 
Triple , qui vaut, qui contient , qui pèsetrois 
fois autant. Tric'hémend ou tric’hémendall a 
rôinnd'é-hoc’h, je vous donneraile triple. H.V 

Tric’uoN. Voyez TRIC'HORN. 

Tric'onn, s. m. Triangle, figure qui à 
trois côtés et trois angles. — L doaré cunn tri 
C'horn co gréat, il est fait en forme de trian- 
gle, H. Y. Ce mot est composé de {ri , trois, 
et de korn, angle, coin. On dit aussi fri- 
C'hont dans le même sens. 

TRic’HORNEK, adj. Triangulaire, qui a trois 
angles. Pour la composition , voyez le mot pré- 
cédent, 

Trou. Voyez Tririver. H. V. 

Triiver , adj. ‘Fricolore, qui est de trois 
couleurs, Eur banniel trilivet hô dôa , ls 
avaient un drapeau tricolore. On dit aussi a 
drr liou. H, Y. 

Triwzace , s. m. (par ch français). Trimes- 
tre , l’espace de trois mois. H. V. 

Trivceñr , nom de nombre cardinal. 
Soixante. A la lettre, TROIS-VINGTS.—En Galles, 
triugaent. H. Y. 

TnivceNryen, nom de nombre ordinal. 
Soixantième. Ann triugentved , le soixantième. 
Ann driugeñtved , la soixantième. 

Trizroapek , adj. Qui a trois pieds. Eur 
skabel trizroadek , un escabeau à {rois pieds. 
Ce mot est composé de tri, trois, et de troad, 
pied. 

Triw-BEdzou, s. m. pl. Sorte de bas en 
drap ou en cuir, avec des boutons ou agrafes, 
qu'on met par-dessus d’autres bas. Guêtre. Je 
crois ce mot composé de (IK pour «iris, 
étroit, et de heüzou, bottes; comme si on 
voulait dire des hottes étroites. V.Bopréov. 

TrrakLer, s. m. Charlatan, vendeur de 
drogues. Empirique. Imposteur. Pl.ien. H. V 

Trwont, v. n. Bouillir, mélanger différentes 
choses ensemble et en faire quelque chose de 
mauvais ou de malpropre. Part. et. H. V. 

Trirep, s. m. Tréteau. Linteau. PI. eu. Ce 
mot est du dialecte de Vannes. V. TReÜsEL. 

Tiken , s. L Tringle, verge de fer me- 
nue , ronde et longue. PI. triklennou. H. Y. 

Tina ou Dria, et, par abus, Tp. 
v. n. Tressaillir de joie, de plaisir. S'épa- 
nouir , en parlant du cœur. Part. et. Trided 
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em puz oc'h hé glévoud 0 komza , j'ai tressailli 
de qui en l'entendant parler. Voyez Trivia. 

TrinËrez où Dinérez, s. m. Tressaille- 
ment causé par une joie subite. Action de tres- 
saillir de plaisir. 

* Taicua (par ch francais), v. n. Tricher, 
tromper au jeu. Part. et. Trichet hoc'h eus, 
vous avez triché. Ce mot et les deux suivants 
ne sont pas bretons. Voy. TnômeLca. H. Y. 

* Tricher (par ch (rançais). s. m. Tricheur, 
celui qui triche, qui trompe au jeu. PI. (en. 
Voyez Trôtberrer. H. Y. 

“TricHÉkez (par ch français), s. m. Triche- 
rie , tromperie au jeu. Voyez TrômEL. H.V. 

“TriNka , v.n. Trinquer , boire, en cho- 
quant le verre, à la santé d’un autre. Part. et. 
Deud da drinka gané-omp, venez trinquer 
avec nous. Ce mot est corrompu du saxon 
drink. Voyez Eva. Hi. Y. 

Tri, s.f. Treille, berceau fait de cens de 
vigne entrelacés et soutenus ordinairement par 
des pièces de bois ou de fer. PI. ou. HW. 

TriLoNk. Voyez TRÉLONK. 

TRiNcHEN. Voyez TRiNcHIN. 

TriNcin où TRINCHEN (par ch français), 
s. m. Oseille, plante un peu aigre. Triñchi- 
nen , f. , une seule feuille d'oseille. PI: trinchi- 
nennou où simplement triñchin. Trinchin a lé- 
kéod er zouben, vous mettrez de l’oseille dans 
la soupe. En Vannes, tréchon. — En Galles, 
trinkol. H. V. 

ÆRiINCHIN-LÔGÔD , S. m. Petife oseille sauva- 
ge. À la lettre , os£ILLE DE souris. On dit aussi, 
mais plus rarement, triñchin guwéz, oseille 
sauvage. 

TRINCHINA ( par ch francais), v. n.Cueillir 
de oseille. Part. et. Da drinchina ind éat, is 
sont allés cueillir de oscille. En Vannes, tré- 
chonein. 

Triouec'a |de 2 syll., tri-ouec'h), nom de 
nombre cardinal. Dix-huit. Ce mot est com- 
posé de tri, trois , et de c'houec'h, six. À la 
lettre ; TROIS SIX OU TROIS FOIS SIX. 

Triousc'HUGENT, nom de nombre cardinal. 
Trois cent soixante.A lalettre, DIX-HUIT VINGTS. 

Triouec'aven (de 3 syll., tri-ouec’h-ved), 
nom de nombre ordinal. Dix-huitième. Ann 
triouec’hved , le dix-huitième. Ann driouec’h- 
ved , la dix-huitième. 

Trioz , S. L ‘Triade, collection celtique de 
noms d'hommes, de choses, d'événements 
historiques, etc’, groupés trois à trois. PI. 
trioed. En Galles, trioz. H. Y. 

Trips ou TRÉPA , et, par abus , TRIPAL ,v. H. 
Dauser. Sauter. Sautiller. Trépigner. Piétiner. 
Part. et. Tripa a gûr ar vaouez-ré , cette fem- 
me aime à danser , à sauter. Kaer hoc'h enz 
tripa , n’hô péz6 Kod anézhan, vous avez beau 
trépigner , vous ne l'aurez pas. Voyez Koror- 
La et LAMMOUT. 

Trier , s. m. Danseur dc profession. Ba- 
ladin. Sauteur. Coureur de danses. De plus, 
celui qui trépigne , qui piétine. Pl. ien. Voyez 
Korozcer , premier article , et LAMMER. 

TeipéREz , s. m. Action de danser , de sau- 
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ter. De plus , trépignement. v 

Tuurgnez, 8. L. Dauseuse de profession. 
Sauteuse. Coureuse de danses, De plus, celle 
qui trépigne. PI. ed. 

Tusar, adj, Triste. Chagrin. Chagrinant 
Ennuyé. Ennuyeux.— Malade. Languissant, 
En Galles , en frl. et en Ecosse, trist. H. Y. 
Voyez Doaniuz. 

Trisraar, v. a. et n. Attrister,  S'altrister. 
Chagriner. Se chagriner, —Languir , dépérir. 
H. Y. Part. tristéet.—En Galles, tristai, H.Y, 
Voyez Loan. 

Trismiwicez, s.f. Tristesse. Chagrin. Dé- 
plaisir.—En Galles , tristez. H.V. Voy. Doan, 

Trivep, nom de nombre ordinal. Troisié- 
me (pour le masculin). Ann trived; le troisié - 
me. Voyez Temvsn et TRÉDÉ. y T 

Trivéper , adj. Ternaire, composé de {rois. 

Triwia ou ere (de 2 syll., tri-via jou 
tri-vlia), Y. n. Tréssaillir , trembler de peur. 
Frémir.. Part. friviet ou trivliet. N'hellann ked 
hé wélant hép trivia, je ne puis pas le voir sans 
tressaillir. Voyez SKR1Ja. 

TRiviaDEN Ou Trivitapen (de 3 syll. , 4ri- 
via-den ou tri-vlia-den), s.f. Tressaillement, 
Frémissement. PI. triviadennou. Voyez Ski; 
JADEN, J 

Triviuz , adj. Qui fait frémi, qui fait.tres- 
saillir. Eunn drd driviuz eo , c’est une chose 
qui fait frémir. Voyez Skeuuz. H. V. 

Eniyvra. Voyez TRivia. 

Teizée , nom de nombre cardinal. Treize, 
Ce mot est composé de tri, trois, et de dek, dix, 

TRizÉék-uGENT , nom de nombre cardinal. 
Deux cent soixante, A Ja lettre, TREIZE 
VINGTS. . LE 

TrizékveD , nom de nombre ordinal. Lre. 
zième. Ann trizékved , le treizième. Ann dri- 
zékved, la treizième. 

Trô, s. L Tour, mouvement en rond. Cir- 
cuit. Circonférence.—Cycle, cercle, période. 
H. V. Tournée. Trait de subtilité. Niche. 
Ruse. Manière. Facon.: Occasion. PI. trdiou 
(de 2 syll., trôiou)..Gréad em eüz.trô.kéar , 
j'ai fait le tour de la ville. Eul ldd dré é deu: 
ar géar-sé, cette ville a une lieue de circuit 
Trô ann héol, le cycle solaire. H. Y. Ead eo 
da dber hé dré, il est allé faire sa tournée, 
Eunn drô en deùz gréad d'in, ha n añkouna- 
c’hainn két, il m'a joué un tour, une niche, 
que je n'oublierai pas. Skei a réa a drd väd.. 
1l frappait de bonne manière. Réd eo gouzoud 
ann drd d'hé ôber , il faut savoir la façon de le 
faire. N'cm euz két kaved ann drd da gomza 
gañt-hañ , je n’ai pas trouvé l’occasion de lui 
parler. Whr-dré ou étrô , environ , autour. 
près de. War eunn dré, d'un seul coup , en- 
semble. E nép tro , nullement, aucunement. 
Péb eil tr6 ou tr6-é-tr6 , tour-à-tour , alternati- 
vement, l’un après l’autre , successivement. 
Trô-war-dré , tout autour. —Enn-dré ou en- 
dré , de retour. Deuëd endrô, revenez. En 
Galles, tr6. H. Y. s 1 

Trô , s. f. Présure, ce qui sert à faire cail- 
ler le lait. Réd eo lakaat tré el léaz , il faut 
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mettre de la présure dans le lait. Voyez Keô- 
LÉ GL GOÉDEN. 

TROAL, adv.ets.f. Autrefois. Ancienne- 
ment. rôall é (006 aliésoc'h d'hon gwélout , 
il venait plus souvent nous voir autrefois. 
Eunn drôall, une autre fois; à la lettre, UN 
AUTRE TOUR. 

TRô-varé, s. L Promenade, action de se 
promener. Deomp da Oher cunn drô-valé , al- 
lons-nous promener. H. V. 

Trô-21É66, s.f. Ruse. Malice. Tromperie. 
Tricherie. PI. trôiou-plég. Ce mot vient de 
trô , tour, et de plég, pli. Voyez TROEL. 

TRôÔ-KoaNr, s.f. Galbe, contour du fût d'une 
colonne , d’un vase, d’un balustre, d’un 
bras, d’une jambe, etc. PI, triou-koant. H.V. 

Trô-raLz , s. L Echappée, équipée, action 
imprudente d’un homme qui sortde son devoir, 
PI. trôiou-fall. Eunn drô-fall en dcuz gréal 
én6 , il a fait là une belle équipée. H. Y. 

Trô-cazr. Voyez TRO-F ALL, ti. V. 

Trô-GLEIZ, S. L Gaucherie, action mala- 
droite. H. Y. 

Trô-couzour , s. L Collier. Collet. Carcan. 
Cravate Pl. wôiou-gouzouk. À la lettre, rour 
DE cou. Voyez KELC'HEN. 

Trô-Guzer , s. L Anecdote, particularité 
secrète. Evénement historique qui avait été 
omis par es historiens précédents. Danévellit 
d'éomp eunn drô-guzet-bennäg , racontez-nous 
quelque anecdote. H. V. 

TRÔ-GRENN , 5. f. Volle , en terme de mané- 
ge, certain mouvement que le cavalier fait 
faire au cheval, en le menant en rond. H.V. 

Trô-nÉoL, s. L. Paquerette ou petite mar- 
guerite, fleur. C'est aussi le nom que l’on 
donne à l'héliotrope ou tournesol. A la lettre, 
TOUR DE SOLEIL OU TOURNE-SOLEIL. 

Trô-rrouc'# , s. w. Circoncision, action 
par laquelle on circoncit. Voyez Exwan. H. Y. 

Trô-rrouc'Ha, Y. a. Circoncire , couper le 
prépuce. Part. trô-trouc’het. Voyez ENWapa. 
4. V 


‘Trô-vérED. Voyez Prosésion. H. V. 

Trô-war-pnô, adv. Tout autour. 7r6-war- 
drd ann iliz, tout autour de l'église. H. V. 

Trô-weNr , s. L Tourbillon , vent impétueux 
qui va en tournoyant. Trombe. Ce mot est 
composé de tré , tour, et de gwenñt, vent. 11 
est peu usité. — En Galles, trowent. IL. Y. 
Voyez KouRvENTEN. 

Troap (d’une seule syllabe), s. m. Pied, 
la partie du corps de l'animal qui est 
jointe à l'extrémité de la jambe et qui Ini sert 
à se soutenir et à marcher. L'endroit le plus 
bas d’une montagne, d'un mur , etc. La par- 
tie du tronc d’un arbre, de la tige d’une plan- 
te, la plus près de la terre. La partie qui sert 
à soutenir les meubles et certains ustensiles. 
— Piédestal. H. Y. Le manche d’un outil, 
d'un couteau , d’un balai, etc. PI, duel daou- 
droad, qui ne se dit que des personnes et des 
animaux à deux pieds. Autre pl., (retd. Il se 
dit de l'homme , des animaux à deux et à qua- 
tre pieds , et des choses inanimées. Kined eo 
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va zroad , j'ai le pied écorché. E (road ar mrc. 
nez é kafod hé di, vous trouverez sa maison 
au pied de la montagne. Unaneüz a dreid ann 
daol a z6 torret un des pieds de la table est 
cassé. Eunn troad névez em euz lékéad d'ar hdi. 
j'ai mis un manche neuf à la bêche. En Van- 
nes , troed.—En Galles, (roed. PI. (raed. En 
gaël-irland. et écos., troet ou (rott. H. Y. 

Trôap, s. L Tournée , voyage qu'on fait eu 
divers endroits. Petite course qu'on fait sou- 
vent dans le même endroit. PI. eu. Ce mot est 
du dialecte de Vann.—En Gall. , troed. H.V. 
Voyez TR, premier article, 

Troap-Gap, s. m. Pied-de-lièvre, plante 
qui est une espèce de trèfle. 

TroAp-Go4r. Voyez Fust-Goar. H. V. 

Troap-Léox. Voyez PAû-LÉON. H. V. 

TRoAD-LEUÉ , s. m. Colocasie ou pied-de- 
veau , plante. 

Troan-marc'H. Voyez Pad-marc'x. 

Troapa {de 2 syllab., troa-da ), v. a. Em- 
mancher, mettre un manche à un outil. Met- 
tre des pieds à un meuble. Part. et. Né Ket 
troadet mäd ar forc'h gan-é-hoc'h, vous n’a- 
vez pas bien emmanché la fourche. 7roadid 
ann daol-manñ , mettez des pieds à celte table 
En Vannes, (roédein. 

Trouver | de 2syllab., troa-dek} , adj. et s. 
m. Qui a de grands pieds. Celui qui a de 
grands pieds. Pour le pl. du subst., troadéien. 
Troadek est un nom de famille commun en 
Bretagne.—En Galles, troedok. H. Y. 

TRoADÉGEZz (de 3 syllab., troa-dé-gez ) ,s. T 
Celle qui a de grands pieds. PI. ed. 

Troaper (de 2 syll. , troa-der) , s.m. Ce- 
lui qui met des manches aux outils. Emman- 
cheur. EI. ien. En Vannes, troédour. PI. ion. 

Troanik, s. m. Pédicule, petit pied. En 
terme de botanique, la tige de certaines plan 
tes. PI. treidigou. H. Y. 

Troanik-KkAmMM. Le même que garrik- 
kamm. 

TROADUR-PENN et FRÔIDIGEZ-PENN , 5. f. Y cr. 
tige, tournoiement de tête, étourdissement 
causé par des vapeurs ou par quelque acci- 
dent. Eunn tréadur-penn a 27 Kroget enn-han , 
ha kouézet eo d'ann douar, il lui a pris un 
vertige, et ilest tombé. H. V. 

TroarT. Voyez TRoap. 

Troarap (de 2 syll., {roa-tad),s.m. Pied, 
mesure géométrique dont la longueur varie 
suivant les pays. PI. ou. Dék troatad héd en 
deuz , il a dix pieds de long. En Vannes , (rod. 
tad ou troédad. 

Troaz, s. m. Urine. Pissat. I] ne se dit qu’en 
parlant des personnes. Gwall dé eo hé droaz, 
son urine est bien épaisse. En Vannes , troec'h 
ou tréac'h.— En Galles , troez. H.V. Voyez 
Sraor. 

Taoaz-Lecu. Voyez TRroaziGeLz. H. Y. 

Troaz-RÙZ , s. m. Petit chevalier , oiseau de 
mer. PI. troaz-ruxed. Ce mot doit être composé 
de troaz pour (road. pied , et de rüz, rouge : 
ce serait donc prkD-ROUGE. On le nomme aussi 
iñged el chilpion. 
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l'noaza (de 2 syll., troa-za), v. n. Uriner. 
Pisser. Il ne se dit que des personnes. Part. et. 
Troaza a rd alies , il urine souvent. En Van- 
nes, troéc'hein ou tréac'hein. — En Galles, 
troezo. H. Y. Voyez STAOTA. 

Troazer (de 2syllab., troa-zer), 8. m. Ce- 
lui qui ne retient pas son urine. Pisseur. lL no 
se dit qu'en parlant des personnes. PI. ien. 
En Vannes, troéc'hour ou tréac'hour. Voyez 
STAOTER. 

Troazérez (de 3 syll., troa-zérez), s. m. 
Pissement , action de pisser, d'uriner. Il ne 
se dit que des personnes. Yroazérez-gwdd, 
pissement de sang. Voyez SrAOTÉRÉZ , 1: art. 

Troazérez (de 3 syllab., troa-zé-rez), a. f. 
Celle qui ne retient pas son urine. Pisseuse. Il 
ne se dit qu'en parlant des personnes. PI. ed. 
Voyez SraorÉrEez, deuxième article. 

TRoaziGxL , 5. L Pissoir , lieu destiné , dans 
quelques endroits publics, pour y aller pis- 
ser. PL. troazigellou. H. Y. 

TROAZIGELLA , v. n. Pissoter, uriner fré- 
quemment et en petite quantité à la fois. Part. 
et. Troazigella né ra kdn. il ne fait que pisso- 
ter. H. V. 

Troazur ( de 2 syll., éroa-zur), s. m. Persi- 
caire âcre ou poivre d’eau , plante. On la nom- 
me aussi louzaouen-ann-trouc’h. 

Troazuz, adj. Urineux, qui est de la nature 
de l'urine, qui a l’odeur de l'urine fermentée. 
Diurétique , qui fait uriner. En Vannes, troé- 
c'huz et tréac’huz. H. Y. 

Trôsine. Voyez TRABIDEL. 

TrôBinezLa. Voyez TRABIDELLA. HL. Y. 

Trôsipezcuz. Voyez TRABIDELLUZ. H. V. 

Trok, s. m. Echange , change d’une chose 
pour une autre. Troc. PI, ou. Grid eunn trok 
gan-én, faites un échange avec moi. Voyez Es- 
KEMM et TREKI. 

TrokA , v. a. Echanger , faire un échange. 
Part. et. Na drokinn nétrà, je n’échangerai 
rien. H. V. 

Troker, s. m. Troqueur , celui qui aime 
à troquer , à faire des échanges. Brocanteur. 
PL. ien. Voyez ESKEMMER. 

Trokérez , s. f. Troqueuse, celle qui aime 
à troquer , à faire des échanges. PI. ed. 

Trokz. Voyez TRok. 

Trokra. Voyez Troka. H. Y. 

Trorcuz. Voyez Trokuz. H. Y. 

Trokuz, adj. Echangeable , qui peut être 
échangé. H. V. 

roro. Voyez Troan. 

TRôEIN. Voyez Trer. 

TrôEz , s. L Liseron ou liset, volubilis ou 
convolvulus, plante qui monte en tournant et 
s'attache aux autres plantes en ligne spirale. 
PI. ou. On la pomme aussi bézvoud et gwéérez. 

TRôEN ,s. L Tournant, endroit dans lamer, 
dans une rivière , où l’eau tournoie continuel- 
lement, et qui est dangereux pour les vais- 
seaux. Gouffre. Remole. PI. (dennou. Eunn 
drôen a z6 axé, likid drez , il y a un tournant 
là, prenez-y garde. 

Trôer, s. m. Tourneur, celui qui tourne 


TRO 


uné roue, des meubles, etc. DPL (en. MH: x 

Taôer., Voyez Tnoap. 

Tnoc'u. Voyez Taouc'u. 

Tuoc’'nan, 8. L Roitelet, fort petit oiseau. 
Pi. ed. On le nomme aussi laouénan et laoué- 
nanik. Troc'han appartient, je crois, au dia- 
lecte de Tréguier. 

Troc'Han. Voyez TROUC'HA. 

Trôr. Voyez Trer. 

TrômeEL, a. L Ruse. Tricherie. Artifice. 
Tromperie.  Biais. Tergiversation. — Pi- 
rouette, tour fait sur la pointe du pied. Ali- 
biforain , propos hors de la question. H. Y. 
PI. trôidellou. He drôidellou a anavézann , je 
connais ses ruses , ses artilices. Péräg é klas- 
kit-hu eunn drôidel ? Pourquoi cherchez-vous 
un biais? Voyez Trô-BLÉG. 

TrôImdELLA, v. n. Tournoyer, tourner en 
faisant plusieurs tours. Pirouetter. Au figuré, 
chercher des détours , tricher , tromper, biai- 
ser, tergiverser. Part. et. Né rd némét trôidel- 
la , il ne fait que tournoyer. Ann dén-zé na 
drôidellé kor. cet homme-là ne biaisera pas, 
ne cherchera pas de détours. 

TRÔIDELLADEN , 5. f. Pirouetle , tour entier 
que l’on fait de tout le corps , en se tenant 
sur un pied. PI. trôidelladennou. Eunn drüi- 
delladen a réaz war zeüliou hé dreid , ül fit 
une pirouette sur ses talons. H. V. 

TrôiDELLER , s. m. Celui qui tournoie. Ce- 
lui qui triche , qui trompe , qui biaise. PI. ten. 

TRôIDELLÉREZ, s. m. Action de tournoyer. 
Action de tricher , de tromper , de biaiser. 

TRÔIDELLÉREZ, s. L Celle qui tournoie. Celle 
qui triche , qui trompe , qui biaise. PI. ed. 

TRôIDELLUz, adj. Tortueux, qui n’est pas 
droit. Qui fait plusieurs tours et détours. Eunn 
heñt gwall drôidelluz eo, c'est un chemin bien 
tortueux. Enn eunn doaré tréidelluz, enn eur 
c'hiz drôidelluz, tortueusement, d’une ma- 
nière tortueuse. H. V. 

TrRômIGEz, s. f. Action de tourner , de cer- 
ner, de tordre. ‘Traduction. Interprétation. 
Voyez TREI. 

TRÔIDIGEZ -PENN. Voyez TROADUR-PENN. 
HAVE 

TrôiLz. Voyez TRaouIL. 

TROLINEN , s. L Calque, dessin calqué. H.V. 

TROLINENNA , v. a. Calquer , copier un des- 
sin à l’aide d’un transparent. Part. et. (Galles.) 
Have 

Trôrou-Kûz. Voyez Doaréou-RÜz. H. Y. 

Trop, s.f Le fer qui conduit le fil sur la 
bobine ou cannelle, lorsque l’on file au rouet. 
PI. ou. 

‘Frompiz, s. L. Trompe. Trompette. IL se 
dit plus particulièrement d’un petit instrument 
de laiton ou de fer acéré, qu’on met entre les 
dents, que l’on touche du pouce —et qu'on 
nomme en francais GUIMBARDE. H. V. PI. ou. 
Voyez Korw, premier article. s 

TromPiza, Y. n. Sonner ou jouer de la 
trompette , — de la guimbarde. H. V. Part. ec. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Konna. 

Tromricer , s. m. Celui qui sonne ou joue 
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de la trompette. — De la Guimbarde. H. V. 
Trompette. PL. ien. Voy. Tromriz et Kornen. 

* TrowrILÉREZ , 8. m. Action de sonner ou 
jouer de la trompette. Voyez Trompiz et Kon- 
NÉREZ, 

TroNkoNaD, adj. Frapu, gros et court. 
Eunn tronkonad dén eo, c'est un homme tra- 
pu. H. V. 

TroNsEN ou TRoNCHEN L par ch franc.) ,s. L 
Tige d’un arbre, la partie qui sort de la terre 
et qui soutient les branches. PI. troñjennou. 

TRôNÔz, s. f. Lendemain, le jour d’après 
celui où l’on est, ou le jour d’après celui dont 
on parle. Ann trônéz , le lendemain. Ann tr6- 
nôz ar guwéliou é véz c'hoaz méz6 , le lendemain 
des fêtes, il est encore ivre. Trônéz est com- 
posé de (rd. tour, et de ndz , nuit ; c’est donc, 
à la lettre, rour DE nuit. Quelques-uns, dou- 
blant l’article ou le joignant au substantif , di- 
sent ann añtrônéz ; cest ainsi qu’en français 
on dif LE LENDEMAIN , DOUP LE ENDEMAIN. 

TroNs, s. m. Trousse. Trousseau, Paquet. 
Faisceau. De plus, carquois, étui à flèches. 
Pl.ou. On dit aussi troñsad, dans le même 
See hu Gailes, trous. En gaël-écos. , trous. 

TRoNsA, v. a. Trousser, replier, relever 
ce qui pend ; il se dit ordinairement des habits 
que l'on porte sur soi. Relrousser. De plus, 
faire un trousseau . un paquet. Part. et. Tron- 
sid hô lôsten , ré hir eo, troussez votre jupon, 
il est trop long. Zroñsed eo ann alc'houésiou 
gañt-hà, elle a mis les clefs en un trousseau.— 
En Galles, trousia. En gaël-irl., trous. H, Y. 

TroNsaD ,s. m. La quantité de choses que 
l’on réunit en un trousseau , en un faisceau. 
Ce que peut contenir un carquois. PI. ou. 
Eunn tronsad alc'houésiou a zoug bépréd , il 
porte toujours un trousseau de clefs. Eunn 
tronsad birou en dôa c'hoaz , il avait encore 
un carquois plein de flèches. 7ronsad s’em- 
ploie aussi quelquefois dans le sens de (rons. 

TRoNSEL , s. m. Trousseau, nippes , hardes 
qu'on donne à une fille en la mariant. Ha 
gwélet loc'h eus-hu hé zronsel? avez-vous vu 
son frousseau ? H. Y. 

Tror, s. m. Trot, allure d’un cheval , en- 
tre le pas et le galop. —Macrhe rapide. H. Y. 
Moñd rd braô d'anu trot, il va bien le trot. 

«— Voyez Trora. H. V. 

Trora,et, par abus, Troraz, Y. n Trot- 
ter , aller au trot, en parlant des chevaux. Il 
se dit aussi, en parlant des personnes, pour 
marcher vite et beaucoup. Part. et. N’em 12 
két gellet lakaat va marc'h da drota, je n’ai 
pas pu faire trotter mon cheval. Troia kaer 
em 602 gréad hiriô, j'ai beaucoup marché au- 
jourd’hui. — En Galles, trotia. La racine de 
ce verbe est (roct, pied. En gaël-irl. et écos., 
troet ou troit. H. V. 

TrorezLaA, v. n. Marcher vite et beau- 
coup. Faire plusieurs petits voyages. Courir çà 
et là. Part. et. Trotella a rd héd ann detz , elle 
court tout le long du jour. 

Trorer, 5. m. Trotteur , cheval qui va le 
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trot. Et, en parlant des personnes , coureur , 
celui qui marche fort vile. PI. ien. 
TrorTèrez , s. L Trotteuse, jument qui va 
le trot. Et, en parlant d'une femme, coureu- 
se, celle qui aime à courir cà et 15. PL ed 
Trouc’a, 8. m. Coupe. Coupure. Taille. 
Taillade. Incision. Entaille. Elision. PI. iou 
Diouc’h ann trouc'h é anavézeur ar mézer mâd, 
on connaît le bon drap à la coupe. Ha doun 
eo hé drouc'h? Sa coupure est-elle profonde : 
En Tréguier et en Corn. , (roc'h. En Vannes, 
treuc'h. En Galles , troc'h et trouc'h. En gaël- 
irl. et écos., (rons. H. Y. 
TROUC'HA, v. a. et n. Couper. Trancher 
Diviser. Tailler. Inciser.—Elider , supprimer 
une voyelle finale. H. Y. Part. et. Trouc’hid 
eunn lamm bara d'in, coupez-moi un morceau 
de pain. Trouc'hed é véz6 hé benn d'ézhañ, on 
lui tranchera la tête. Va als né drouc'h két , 
ma faucille ne coupe pas.— Trouc'ha berr , 
trancher , couper court, lever une difficulté. 
Evit (rour ha berroc’h, enfin, en un mot. H.Y. 
En Treguier , troc'han. — En Galles, (roc'h. 
H. V. Voyez SkÉya. 
Trouc’Hap ,s. m. Taillade , la partie déta- 
chée par une coupure. Balafre. PI. ou. 
Trouc’Hapur, s. m. Aclion de couper , de 
trancher , etc. 
Trouc'HER, s. m. Coupeur , celui qui cou- 
pe , qui tranche, etc. PI. ien. 
TrRouC'HER-GOULOU, s. m. Mouchettes, es- 
pèce de ciseaux avec lesquels on mouche la 
chandelle. PI. ien. Voyez GEvEL. H. Y. 
TrouC'HER-POULC'HEN. Voyez TRouc'HER- 
coucou. H. V. 
Trouc'nÉREz, s. L Coupeuse , celle quicou- 
pe, qui tranche, etc. PI. ed. 
Trouc’a-PLÔN. Voyez KanNIvED. 
Trouc’auz, adj. Coupant. Tranchant.— 
Taillable, sujet à la taille. Ann tà trouc'huz 
eùz a eur gountel, le côté coupant d’un cou- 
teau, H.V. 
*'TroumpLA , v. a. Tromper, décevoir, user 
d'artifice pour induire en erreur. Part. et. 
Na droumplit kéd ac'hanoun, ne me trompez 
pas. Voyez Touecra. H. V. l 
* TroumPLER, s. m. Trompeur , celui qui 
trompe. Pl.ien. H. Y. 
* TroumeLÉREZ, S. m. Tromperie, fraude , 
artifice employé pour tromper. PI. iou. Né kéd 
eunn troumplérez, ce n’est pas une tromperie. 


*'TroumpLuz , adj. Trompeur , qui trompe. 
HV, 

TrouskEN où TRusken , s.f. Croûte qui se 
forme sur une plaie, écaille légère qui sur- 
vient sur la peau. PI. trouskennnou. Na likit 
kéd ann drousken eùz hd koul da gouésa, 
ne faites pas tomber la croûte de votre plaie. 
TrouskeNNA , v. n. Se former en croûte, en 
parlant d'une plaie. Se couvrir d'écailles, en 
parlant de la peau. Part. et. Trouskenned e0 hé 
c'houli , sa plaie s'est recouverte d'une croûte. 
Trousia. Voyez TRouza. 

Trouz, s. m. Bruit. T'apage. Fracas. Vaca 
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me. Tumulte, Kalz a drouz a z6 gañt-h, ils 
font beaucoup de bruit, de vacarme, —En 
Galles, treust. H.V. Voyez Sarar. 

Taôuz {de 2 syll. , trô-uz ), adj. Diversifia- 
ble, qui peut se varier, se diversilier. Pivo- 
LA qui pivote, qui tourne sur un pivot. 
: À 0 


Taouza, et, par abus, TrouzaL, v. n. Faire 
du bruit, du tapage, etc. Part. et. Gwall drou- 
za a ril, vous faites beaucoup de tapage. Plu- 
sieurs prouoncent trousia [de 2 syll., trou- 
sia ). 

Trouzer , s. m. Celui qui fait du bruit, du 
tapage. Tapageur. PI. ien. Plusieurs pronon- 
cent (rouster (de 2 syll., trou-sier). 

Trouzérez, s. L Celle qui fait du bruit, du 
lapage. PI. ed. Plusieurs prononcent trousié- 
rez ( de 3 syll., trou-sié-rez). 

Trouzuz, adj. Bruyant, qui fait du bruit. 
Plusieurs prononcent trousiuz (de2 syllab. , 
trou-siuz. ) 

TruaNr, s. m. Gueux, celui qui gueuse par 
fainéantise. Mendiant. Vagaboud. PI. ed. Na 
POL kéd d'ézhan, eunn truañt eo, ne lui don- 
nez pas, c'est un vagagond. En Vannes, on 
dit truek. PI. truéion , dans le même sens. Ce 
mot, avec une terminaison étrangère à la lan- 
gue bretonne moderne , n’en vient pas moins 
de truez, pitié. — En Galles , truan. En gaël- 
rl. , éruaghañla , pron. truhañt. H. Y. Voyez 
KORR. 

TRpASTYERRZ , s. m. Action de gueuser , de 
mendier. Gueuserie. Mendicité. Vagabondage. 
Voyez le mot précédent. Voyez aussi Korké- 
REZ. 

FruaNrez, s.f. Gueuse. Mendiante. Vaga- 
bonde. PI. ed. Voyez FruaNr et Korkez. 

TauaNri, v. n. Gueuser. Mendier. Vivre en 
vagabond. Part. et. Mirid out-hañ na druañt6, 
empêchez-le de gueuser,de vivre en vagabond. 
Voyez Korka. 

L x , adj. ets. m. Traitre. Perfide. 
Double. Fourbe. Trompeur. Pour le pl. du 
subst. , trubarded. Diwallid out-hañ , eunn tru- 
bard eo, méfiez-vous de lui , C'est un traître. 
Voyez Ganaz. 


Teugsrvérez, s.m. Trahison. Perfidie. Du- 


plicité. Fourberie. Tromperie. Kalz a zroug 
en deuz gréad d'in gañd hé drubardérez ;il m'a 
fait beaucoup de mal par sa trahison , par sa 
perfidie. 

Teusarnez , s. L Femme traître , perfide , 
etc. Traitresse. PI. ed. 

TRCRARHL , v. a. et n. Trahir. Faireune per- 
fidie à quelqu'un. Fourber. Tromper. Part. ec. 
Ce verbe est peu usité — hors de Corn. H. Y. 

TroBuz,s. m. Affliction. Tristesse. Tribu- 
lation. Trouble. PI. ou. Enn trubul em eûz hd 
c'havel , je les ai trouvés dans l’affliction, dans 
la tristesse. En Vannes, trébil. —En Galles, 
trabluz. En gaël d'Irl., trébiled. En gaëld'Ec., 
triobiled H. Y. Voyez GLAC'HAR, 

TruBuia, v. a. Affliger. Altrister. Trou- 
bler.— Persécuter. Vexer. Importuner H. Y. 
Part. ct. Gwall drubuled eo bér gañd ar c'helou- 
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zé ,ila été fort affligé, fort attristé par ces 
nouvelles. Voyez GLac'nant 

Tausuzuz , adj. Affligeant. Triste. Trubu- 
Luz brâz eo ar mar6-zé, cette mort est fort 
triste. Voyez GLac'naRuz. 

Trué. Voyez Truez. 

Tauek. Voyez TruaNr. 

Tavez ou Tauuez, s. f. Pitié, sentiment de 
douleur pour les maux d'autrui Compassion. 
Commisération. Truez em enz out-hañ, j'ai 
pitié de lui. Truez eo anézhan, il fait pitié ; à 
la lettre , prié par DE cut. Hors de Léon, trué 
ou truhé. —En Galles , truez. En gaël d’Ecos. 
et d'Irl., truek. H. Y. Voyez DamawNr. 

Truéza , Y. n. Avoir pitié , compassion. S’a- 
pitoyer sur le sort de quelqu'un. Plaindre. 
Part. et. Na druez kéd ac'hanoun, il ne me 
plaint pas, il n’a pas pitié de moi. On dit 
aussi, et plus souvent, dans le même sens, 
kaout truez. Voyez KLEM. egn 

Tavézex , adj. Qui est enclin à la pitié. 

Truézuz, adj. Piteux. Pitoyable. Digne de 
pitié. Qui excite la pitié. Déplorable.—Lamen- 
table. Tragique. Funeste. H. Y. Eunn drd 
druézuz eo da glevout , c'est une chose pitoya- 
ble , déplorable à entendre. — Eur werz trué- 
zuz eo, c’est une histoire lamentable. H. Y. 
Hors de Léon, truéuz | de 3 syll., tru-é-uz). 

Taurérez, s. m. Ecornifleuse. Parasite. PI. 
ed. H.V. 

TrurLérez, s. L. Soustraction, vol. PI. ed. 


TrorLÉREz. Voyez TROUMPLÉREZ. H. V. 

TruGar, adj. Miséricordieux. Voyez Tru- 
GARÉZUZ. H. Y. 

TruGarex, adj. Reconnaisssant, qui n’ou- 
blie pas les bienfaits qu'il a recus. Bézit tru- 
gareg évit lkémeñd a réeur évid-hoc'h, soyez 
reconnaissant pour tout ce qu’on fait pour vous. 
Voyez ANAOUDEK. 

FRuGARÉKAAT, v. a. Remercier, rendre 
grâces. Part. trugarékéet. Hô trugarékaad a 
rann, je vous remercie; on dit aussi simple- 
ment, dans le même sens, trugarékaat , en 
sous-entendant le reste de la phrase; c’est ainsi 
qu’en français on dit : MERCI, pour JE vous 
REMERCIE. 

TRuGarez, S. L. Miséricorde. Grâce. Par - 
don. Bonté. De plus , remerciment, action de 
grâces. Gratitude , reconnaissance d’un bien-* 
fait recu. Lein eo ann douar eùz ann druga- 
rez a Zoué, la terre est remplie de la miséri- 
corde, de la grâce de Dieu. (roulennit truga- 
rez digañt-han, demandez lui pardon. Livirit 
trugarez d'hô mamm , remerciez votre mère ; 
à la lettre , DITES REMERCIMENT À VOTRE MÈRE. 
Hag houn-nez eo hd trugarez? est-ce-là votre 
gratitude, votre reconnaissance? Hors de 
Léon , trugaré.— En Galles, (rugarez. H. Y. 
Voyez GwaLc’H, premier art. et ANAOUDÉGEZ. 

TRuGaRÉzI, v. a. Pardonner, accorder le 
pardon , ne garder aucun ressentiment d'une 
injure, d’une faute. Faire grâce. Part. et. H. V. 

Trucarézuz, adj. Miséricordieux, qui est 
enclin à faire miséricorde. Qui pardonne fa- 
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cilement. Bezit trugarézuz em c'hénver, soyez 
miséricordieux à mon égard. — En Haut-Léon, 
trugarok. En Galles , trugarok. H. Y. 
lrunez. Voyez Truez. 

Truz,s. m. Guenille, lambeau d’habits ou 
d'autres hardes déchirées. Haillon. Chiffon. 
Loque. Trulen, f., une seule guenille, etc. 
PJ. trulou ou trulennou. Gôlôed é oa a drulou, 
il était couvert de haillons. Le singulier est 
peu usilé. Voyez Pix. 

Trura , v. n. Verser. Chavirer , il se dit d’un 
bâtiment qui se renverse sur le côté. 7 rulet eo 
ar c'harr. la charrette a versé. Trulet eo al 
lestr , le navire a chaviré. En Galles, trouella 
et treilla. H.V. 

Tauraoua (de 3 syllab., tru-la-oua), v. n. 
Amasser, acheter des chiffons , des loques, 
pour faire du papier. Part. trulaouet. Voyez 
Picaoua. N 

TrRuzsoUEr. Voyez TRULER. 

TRULAOUÉGEZ. Voyez TRULÉGEZ. 

TRU LAOUER (de 3 syll. , (ru-la-ouer), 5. m. 
Celui qui amasse ou qui achète des chiffons, 
des loques , pour faire du papier. Chiffonnier. 
PL. ien. Voyez PILLAOUER, 

TRuLEr Où TRULENNER Où TRULAOUER , adj. 
ets. m. Couvert de guenilles. Celui dont les 
habits sont en lambeaux. Pour le pl. du subst., 
truléien ou trulennéien ou trulaouéien. Voyez 
PiLex. 

TRULÉGEZ où TRULENNÉGEZ où TRULAOUÉ- 
GEZ ,58. L Celle qui est couverte de guenilles, 
dont les habits sont en lambeaux. PI. ed. Voy. 
Pirécez. 

TRULEN , s. L Femme sale, malpropre, dé- 
labrée en ses habits. Salope. I se prend tou- 
jours en mauvaise part. PI. trulenned. Ce mot 
n’est autre que la forme féminine du précé- 
dent (rul. Voyez Piren. 

TRULENNA , Y. a. Couvrir de guenilles. Part. 
et. Voyez TRÜL. 

TRULENNEK. Voyez TRULEK. 

TRULENNIK, s. f. Guenillon, petite gue- 
nille. PI, trulennouigou. Voyez PILENNIK. H.V.. 

FRuMDER, S. m. Promptitude. Diligence. 
Impatience. Voyez DirRaË et Hasr. 

From, adj. et adv. Prompt. Diligent. Ex- 
péditif. Promptement. Diligemment. Né kot 
trumm awalc'h ar plac'h-cé évid-omp, cette 
fille n'est pas assez prompte , assez diligente 
pour nous. Ir trumm alesé, allez vous-en 
promptement. Ce mot n’est guère connu que 
dans le Bas-Léon. Voyez Buan. 

TRüSREN. Voyez TROUSKEN. 

TU, s. m. Côté. Part. Partie. Parti. Suite. 
Au figuré, moyen, occasion, expédient. PI. 
peu usité, tuiou (de 2 syllab. , tu-iou). Ann tù 
déou , le côté droit. Ann tà kléiz, le côté gau- 
che. À bép tà, de tous côtés, de toutes parts. 
Tü-ma ha tü-hoñt, cà et là , de côté et d’au- 
tre. Diouc'h (0 kacr, tout de suite. Ema a dû 
gan-é-hoc’h , il est de votre parti , il est dans 
vos intérêts. Ti évit là, sans dessus dessous. 
Né anavézann kod ann (0 da rond abenn 05 
ann drä-xé, je ne connais pas le moyen de 
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venir à bout de cela. Klaskid ann tù d'h wé 
lout, cherchez l’occasion de le voir. — En 
Galles, (0. H. Y. 

Tô-P£-n0. Ces trois monosyllabes ne signi- 
fient , à la lettre , que côrTé ou CTE: mais ils 
répondent exactement, pour le sens, aux mots 
français QuiTre ou pouce. Louzou tü-pé-du , 
remède pour un malade désespéré , ou dont la 
maladie n’estpas bien connue ; remède à quitte 
ou double , qui doit faire aller le malade d'un 
côté ou d'un autre, à la guérison ou à la 
mort. 

Toa où Tor, v. a. et n. Mettre de côté ou 
à côté, à part, à l'écart. Cacher. Transporter 
en cachette. Soustraire. Recéler. Dérober. 
Frauder. Faire la contrebande. Part. tuet. T'uid 
ann drâä-mañ d'in, mettez ceci de côlé pour 
moi. Piou en dou (ued ann drû-zé ? qui est-ce 
qui avait caché cela ? Eul laer en dris tued enn 
hé dt, il a recélé un voleur chez lui. Vovez 
Kuza. 

TuaDEN, S. f. Cache. Cachette. Transport 
clandestin de marchandises , de meubles, etc 
Fraude. Contrebande. PI. tuadennou. Kared 
em eùz hé duaden , j'ai trouvé sa cache, sa va- 
chette. Gwin tuaden eo, c’est du vin de frau- 
de. Voyez KuslapEL. 

TuarT, v. n. Prendre partie. Part. tuet. Tuad 
a ra gañt-han , il prend partie pour lui. H.V. 

TOn. Voyez Tôr. 

Tôn-war-vaLé. Voyez Karaouax. H. Y. 

Tupa. Voyez Tura. 

Tuéen. Voyez TuFEn. 

TEL, Voyez ToaL. 

TueLzen ou DUELLEN , S. L Robinet ou can- 
nelle qu’on met à une cuve ou à un tonneau, 
pour en faire sortir le vin ou autre liquide. 
PI. tuellennou. Serritmäd ann duellen , fermez 
bien le robinet , la cannelle. 

Turmm. Voyez Tom. 

Tuer, s. m. Celui qui met de côlé, en ca- 
chette. Recéleur. Fraudeur. Contrebandier. 
— Enfouisseur, celui qui a caché quelque 
chose en terre ou en un lieu où il n’est pas fa- 
cile de le découvrir. H. V. PI. ien. K 9 
tuer hag hé eil, l’enfouisseur et son com c 
H. V. Voyez Tù et Tua. 

Tuëérez , s. m. Action de mettre de côté, de 
soustraire , de recéler. Voyez Tua. 

Toérez, s. L Celle qui met de côté, qui de- 
robe , qui fraude, etc. Recéleuse. PI. ed. Voyez 
Toa. 

Tôr, s, m. Tuf, pierre blanche fort ten- 
dre. On le dit de toutes les autres sortes de 
pierres friables. C’est peut-être lefrançaisrur. 
Quoi qu'il en soit, les Bretons emploient fre- 
quemment le mot tàf après Tadi. brein ; pour- 
ri, pour lui donner plus de force. Brein-tif 
signifie tout-à-fait pourri, qui s'en va en 
poussière, friable de pourriture : il se dit par 
ticulièrement en parlant du bois. 

Tôr. Voyez TurEN. 

Tura, Y. n. Cracher sans effort. Jeter ou 
laisser tomber de la bouche la simple sahve 
Part. et. Voyez SkoPa. 
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Torek , adj. Tufier, qui est de la nature du 
tuf. Eur veñgleüz tufek , une carrière tufière. 
H. 

Torapur. Voyez Turérez. H. Y. 

TUFELLEN-GRENN. Voyez TUFEN-GREXN. HL. NY. 

Turen où Duren, 8. L Douve , pièce de 
merrain donton fait des tonneaux , des cuves, 
etc. — Longue boîte de bois ; châsse , bière. 
H. Y. PL. tufennou, ou simplement tif, et, par 
abus , (uad. En Vannes, tuéen. 

TurEN-GRENN , 5. L Bardeau, petit ais mince 
et court dont on couvre les maisons en place 
d'ardoise. PI. tufennou ou tufed-krenn. Voyez 
Eur, H, Y. 

Turérez , s. m. Crachement, action de cra- 
cher. Tuférez gwäd, hémoptysie, crachement 
de sang. H. V. 

Tucuen (par ch français ), s. L Tertre. Pe- 
tite montagne. Eminence. Butte. PI. tuchen- 
nou. Voyez TorGEn et KREC'H. 

Toi. Voyez Tua. 

Tux, s. m. Facetle, petite face d'un corps 
qui a plusieurs petits côtés. PI. (uigou. H. V. 

TOL, Voyez DOL. 

Tussen, s.f. Tulipe, fleur.Pl.{ulbenned.H.V. 

TuzsozEN. Voyez TURBODEN. H. Y. 

TLE, s. m. Nombril de Vénus ou tette à 
madame , plante. Tuléen, fém., une seule 
feuille de cette plante. PI. tuléennou ou sim- 
plement tulé. Quelques-uns prononcent tulé6 
ou tulô. On nomme aussi la même plante kram- 
poez-mouzik. 

TUMPA, v. n. Verser, en parlant d’une 
charrette, etc. Lékéad en deuz ar c'harr da 
dumpa , il a fait verser la charrelte, Voyez 
TruLA et BANNA, 

TON, s. L Colline, petite montagne qui 
s'élève doucement au-dessus de la plaine. 
Dune , coiline sablonneuse qui s'étend le long 
des bords de la mer. Falaise. PI. tuniou. On 
dit aussi tunen et tunien , dans le même sens. 
—En Galles, din. H. Y. Voyez KREC'HEN et 
ToRN4OT. 

Tôw, s. m. Espièglerie, petite malice que 
fait un enfant vif et éveillé. Tour d'adresse. 
Ause. Eunn tün kaer en deuz gréad dira- 
z-omp , il a fait un beau tour, une belle es- 
pièglerie devant nous. Le Pelletier, qui l'écrit 
teun. donne ce mot comme subst. etadject., 
avec les significations de fausseté, tromperie, 
fraude, faux, frivole. Voyez TR, premier 
article et SIGOp1EZ. 

Tôn-vrézez, S. m. Stratagème, ruse de 
guerre. Voyez GWioRé-vRÉzEL. H. V. 

Tonek, adj. En forme de dunes , couvert 
de dunes. Voyez T£évennex. H. Y. 

Tuner, adj. Montagneux, où il y a beau- 
coup de montagnes. H. Y. 

TONES. Voyez Tôn, premier article. 

Tuonr, s. L Cachette. Réserve. Lékéad em 
euz-hén é tuôni , je l'ai mis à part, en réserve. 
Voyez KOZ et "TADEN. 

> TurkaNrTix. Voyez Tim. H. V. 

TorBaN , s. m. Echarpe. (Corn.) Voyez 
Sxere. H. V. 
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Tunsopex et Tucsozen, s.f. Turbot, pois- 
son de mer plat, qui est une espèce de grande 
limande. PI. turbodenned et tulbozenned.—En 
Galles, torboud. En gaël-irl., turbid. H.Y. 

. Tunsopexnik et Tuzsozennik, 8. L T'urbo- 
in, turbot de la petite espèce , ou petit tur- 
w aa turbodennedigou et tulbozennedigou. 

Tunkez, s. L Tennille. instrument de fer 
pour tenir ou pour arracher quelque chose. 
PI. ou. Tennid ann tach-zé gañd ann durkez. 
Ôtez ce clou avec la tenaille. 

Turkez-vinan , s. L Pince , espèce de petite 
tenaille. PI. turkézou-bihan. H. Y. 

Turkéza, v.a. Arracher avec une tenaille. 
Part. et. 

Turc’ua. Voyez TRA. 

Tonc'auNEL. Voyez TURZUNEL. 

Toni (de2syll. , {u-ria), v. a. Fouir ou 
tourner la terre, en parlant des porcs et des 
taupes. Part. turiet. T'uried eo béd ann douar 
amañ , ha dand ar môc'h ha gañdar gôzed, la 
terre a été tournée ici, et par les porcs et par 
les taupes. Quelques-uns prononcent turc'ha. 
—En Galles, turio. H. Y. 

TuriADEN (de 3 syll., tu-ria-den), s.f. La 
terre que les porcs ou les taupes ont tournée, 
en fouissant. Taupinière. PI. turiadennou. 
Quelques-uns prononcent {urc’haden. 

Torugazou, s. m. pl. Fatras , amas de plu 
sieurs choses inutiles et frivoles. Taolid ann 
turubalou-zé er-méaz, jetez tout ce fatras de- 
hors. Quelques-uns prononcent turibalau. 

Trug, s. L Butte de terre. Tertre. Motte. 
Il se dit plus particulièrement de ces petits 
monceaux ou buttes que forment les fourmis. 
Fourmilière. PI. turumellou. Voyez Torcen et 
KeuGEL. 

TonuweLcer, adj. Raboteux, inégal , en 
parlant du terrain. Couvert de fourmilières. 
Voyez TORGENNEK. 

Torzuxéz , a. L. Tourterelle, oiseau. PI. twr- 
zunelled. En Vannes, turc'hunel. 

Tôp, s, f. C'est le plur. anomal de dén , hom- 
me , individu, personne. Il représente le fran + 
CAIS GENS, qui sert aussi de plur. à HOMME. 
Tüd fall int, ce sont de mauvais hommes , de 
mauvaises gens. Kalz a düd a ioa én6, il y 
avait là beaucoup de monde, de personnes. 
Tüd s'emploie aussi pour nation, peuple, et, 
dans ce cas, il a la valeur d’un singulier. 
Eunn dûd, une nation. PI, tudou, des nations. 
—En Galles, tud, H. Y. Voyez Brôap. 

Tura ou Tupa, v. n. Chercher du monde , 
assembler beaucoup d'hommes, pour quelques 
grands travaux , pour la guerre, etc. Part. et. 
Je ne connais ce mot que par le Dictionnaire 
de Le Pelletier : mais il est bien dans le génie 
de la langue bretonne. 

Torux. Voyez Tuzum. s 

* Turor, s. m. Tuteur , celui que la loi ou 
lé magistrat autorise pour avoir soin de la per- 
sonne et des biens d’un mineur. PI. ed. Hé 
éoñir eo à z6 tutor dézhan (en parlant d’un 
garcon) ou d'éshi (en parlant d'une fille } 

c’est 
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c’est son oncle qui est son tuteur. H. Y. 

Tuzum, adj. Pesant. Lourd. Epais. Il se dit 
plus particulièrement en parlant de l’esprit. 
Guwall duzum eo ann dén-zé, cet homme-là est 
bien pesant , bien lourd. En Cornouaille , on 
prononce {utum. Voyez Ponner. 

Tuzumper , s. m. Pesanteur. Épaisseur. Pe- 
santeur d'esprit. En Cornouaille, on pronon- 
ce tutumder. Voyez PONNERDER. 

Tuzumi , Y. n. Rendre pesant, lourd , épais. 
H se dit plus particulièrement en parlant de 
l'esprit. Part. et. Ar c'housket ré hir a duzum 
ann dén, le trop long sommeil rend l'hom- 
me lourd. En Cornouaille, on prononce tu- 
tumi. Voyez PONNÉRAAT. 


U 


U, lettre voyelle, la vingt-et-unième de 
l'alphabet breton. Elle se prononce comme 
en français. 

U. Voyez Vi. 

Usor. Voyez Husor. 

Usora. Voyez HuBora. H. V. 

Ugorérez. Voyez HuBoTÉREZz. H. Y. 

UEIN, Voyez Iupa. 

Unérec'u. Voyez Iunérez. H. Y. 

Urern ou Uverw, s. m. Cheville du pied, 
la partie de l'os de la jambe qui s'élève aux 
deux côtés du pied. Ann daou ufern, les che- 
villes des pieds. Dilec'hed eo va ufern, j'ai la 
cheville du pied démise.— En Galles, uffarn. 
En gaël-écoss., ovren. H. Y. 

UGen. Voyez HuGen. 

UceNr, nom de nombre cardinal. Vingt. 
Uant lé6 x ac'hann di, il y a vingt lieues 
d'ici là. Ugent s'emploie aussi pour vingtaine, 
nombre de vingt. Eun ugend dén-bennäg é 
oamp , nous étions une vingtaine de person- 
nes. En Vannes, uigent {de 2 syll., ui-geñt.) 
—En Galles, ugeint. En gaël-irl., vigead. En 
gaël-écoss., fic’heañt. H. Y. 

UceNrvep, nom de nombre ordinal. Ving- 
ième. Ann ugentved, le vingtième, la ving- 
tième. En Vannes, uigentved {de 3 syll. , ui- 
gent-ved ). 

Ucéorex. Voyez HuGéoLen. 

Ucn, adj. Haut. Élevé. Il est peu usité 
aujourd’hui ; mais on dit , dans le même sens, 
uc'hel et huel. 

Uc’uez. Voyez Huer. 

Uc'uer.-Govézer , S. m. Démon, diable, et, 
plus particulièrement, Satan. A la lettre, rom- 
BÉ DE HAUT. H. V. 

Uc’ner-var. Voyez Furz-var. 

Uc'n£caar, v. n. Monter, croître en valeur, 
hausser de prix, renchérir. Part. uchéléet. 
Uc'hélaat a rai ann ed , le blé montera. H. V. 

Uc’nerpep , s. m. Altesse, titre d'honneur 
qu'on donne à certains princes , en leur par- 
lant ou er leur écrivant. Voyez Hugzpro. H. Y. 

Ucnécen. Voyez HELEN. 

Ur. Voyez Vi. 

Uirvei. Voyez Vraous. 

UiceNr. Voyez UGENT. 
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UL, Voyez Eu. 

Ucuex, S. L Nœud , excroissance qui vient 
aux parties extérieures de l'arbre. — Eclat de 
pierre. H. V. PI. uimenno. Ce mot est du dia- 
lecte de Trég. V. Skôp. 

ULMENNEE , adj. Plein ou couvert de nœuds, 
en parlant d'un arbre. Ce mot est du dialecte 
de Tréguier. Voyez Skôpex. 

Ucuexni , 5. L Collet , lacs à prendre des 
lapins, des lièvres , des oiseaux , etc. PJ. ul- 
mennouigou. (Corn.) H. Y. 

Uocu. Voyez ÉvLec’n. 

Uzves, s. L Le menu colon ou duvet qui 
s'élève du lin”, en le peignant , du fil, en le 
dévidant. PI, ulvennou. Quelques-uns donnent 
à ulven la même signification qu'à elven. 
Voyez EGL, 

UNAN, nom de nombre cardinal. Un. Une. 
Unan ac’hanoc’h a seuit gan-éñ, un de vous 
viendra avec moi. Unan da unan, un à un. 
Beza a unan , être d'accord, s'entendre. Unan 
joint aux pronoms personnels ou possessifs ré- 
pond aux adj. même ou seul. Mond a rinn ma- 
unan Où va-unan , j'irai moi-même. Choum a 
rézomp hon-unan , nous restàmes seuls. Anéz- 
han hé-unan, de lui-même, de son propre 
mouvement. Voyez Euxx.—En Galles , un. En 
gaël-irl. et écoss., aon. H. Y. 

UNANET , s. m. Ligueur , qui faisait partie 
de la Ligue, de l'Union. PI. ar ré unanel. H. V. 

UNAN, Y. a. Unir, faire un tout de plusieurs 
choses. Réunir. Joindre. Part. et. Bikenn na 
hellod unani ann diou dià-zé , jamais vous ne 
pourrez unir ces deux choses-là. En em unani, 
s'unir , se joindre ensemble. On dit aussi unia 
(de 2 syllab. , u-nia), dans le même sens que 
unani. Voyez UNYANI. 

Unra. Voyez UNant. 

Uxurou, adj. Unicolor. D'une seule couleur 
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Un. Voyez Eux. 

Unxék , nom de nombre cardinal. Onze. Ce 
mot est composé de unn, pour unan , un, el 
de dk , pour dék, dix. 

Unnék-KkoNEk , adj. Hendécagone, qui a 
onze angles ou onze côtes. H.V. 

Unxék-Korxek. Voyez UNNÉK-KONER. H.V. 

Unwék-uceNr, nom de nombre cardinal. 
Deux cent vingt. A la lettre , ONZE VINGTS. 

Unxékvep , nom de nombre ordinal. Onziè- 
me. Ann unnékved , le onzième , la onzième. 

Unrv, prép. D'un côté, du même côté. À un- 
tu int, ils sont du même parti. HV. 

Uxvan ou Unvax , adj. Uni, joint d'amitié. 
D'accord. De plus, semblable, pareil , uni- 
forme. — Unisson, accord de plusieurs voix, 
de plusieurs instruments, elc., qui ne font 
entendre qu’un son. Kana unvan , chanter à 
l'unisson. Tn V. Unvan int béd a béb amzer , 
ils ont été unis , d'accord de tout temps. Ké- 
mérid ann hini a gerrot, unran int, prenez 
celui que vous voudrez , ils sont pareils. Un- 
van s'emploie aussi comme adverbe, et signi- 
fie avec accord , avec union , uniformément , 
d’une manière uniforme.— Quelquefois il a le 
sens d'iNDIFFÉRENT. Urvan eo d'in , cela m'est 
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égal, cela m'est indifférent, A la lettre : GELA 
M'EST TOUT UN, H. Y. 

Unvaxex ou Unvaner, sm. Conciliateur, 
celui qui concilie et accorde des personnes 
ensemble. PI. ien. 

Unvani où Unvantr, v. a. Unir. Réunir. Ac- 
corder. Concilier. De plus , rendre pareil , uni- 
forme. Part. et. N'em eùs két gelled hô unvani, 
je n'ai pas pu les accorder, les concilier. Un- 
vaned int gañt-hañ, il les a rendus uniformes. 
Voyez Unanr. 

UnvaxiniGez. Voyez Unvaniez. H. Y. 

Unvanrez où Unvanrez, s. L Union , bonne 
intelligence. Accord. Conciliaffon. Concorde. 
Harmonie. Na dorrit kéd ann unvaniez a 6 
eñtré-z-hô, ne rompez pas la bonne intelli- 
gence, l'union qui règne entre eux. — Ann 
unvaniez étré ann holl a c'houlenn ann drà-zé, 
la société le demande. En Galles , unoliez., En 
gaël d’Irl. et d'Ecos. , uinéan. H. Y. 

Uxvez, s. L Unité, ce qui est opposé à la 
pluralité. Ce qui exprime une seule chose. Ce 
mot est peu usité. 

Uoaw. Voyez Vraoua. 

Ur. Voyez Eur, premier article. 

Urcna. Voyez Urc’ra. 

Urc'na, v. n. On n’est pas d'accord sur la 
signification de ce mot : suivant les uns, c’est 
hurler , suivant d’autres, c'est mugir ou gro- 
gner. Part. et. Quelques-uns prononcent ur- 
cha (par ch francais) eturza. 

UrcC'néREz, s. m. Hurlement, cri prolongé 
du loup et du chien. Voyez Iunérez. H. Y. 

Unisiwer, s. m. Astrologue, celui qui s’a- 
donne à l’astrologie. PI. ien. H. Y. 

UrisiNËRAEz , s. f. Astrologie, art chiméri- 
que de connaitre l'avenir par l'inspection des 
astres. (Corn.) H. Y. 

Urisinéréac’u. Voyez UrisiNÉRAEZz. HL. V. 

Urisinérez. Voyez Hup. H. V. 

UrisiNéruz, adj. Astrologique , qui appar- 
tient à l'astrologie. H. Y. 

Urraouex. Voyez URLOUEK. 

Uriou, s. m. pl. Goutte , fluxion doulou- 
reuse aux jointures, aux articulations. Ann 
urlou 0 >0 gañt-han , il a la goutte. On nom- 
me aussi le même mal drouk-Sañt-Urlou et 
gweñdré. 

Urrouerx, et, plus ordinairement, Ur- 
LAOUEK (de 3 syll. , ur-la-ouek), adj. ets. m. 
Goutteux , celui qui est sujet à la goutte. Pour 
le plur. du subst., wrloucien ou urlaouéien. 
N'eùz kér kalz a urlaouéien er vrôiou séac'h, 
il n’y à pas beaucoup de goutteux dans les 
pays secs. 

Urcouécez, et, plus ordinairement, Ur- 
LAOUÉGEZz (de Â syl., ur-la-oué-gez ), s. L Gout- 
teuse, femme qui est sujette à la goutte. PL. ed. 

Urs ou Urz, 5. L Ordre, arrangement et 
commandement.—Ordres ecclésiastiques , or- 
dre de chevalerie H.V. PL. ursou et ursiou (de 2 
syll., ur-siou). N'eus urs ébed enn li-zé, il n’y 
a aucun ordre dans cette maison. Dré hé urs eo 
ounn dend amañ, c'est par son ordre que je 
suis venu ici.—Rei annursou, ordonner, con- 
férer les ordres de l'Eglise, Chétu ann eskob 
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en deùüz réedann ursou d'in, voilà l'évêque qui 
m'a ordonné, Marc'hek eùz aurz ann énor , 
chevalier de l'ordre de la légion d'honneur. 
— En Galles, urz. En Gaël-écoss., orzug. 
V. H. Voyez Reiz et KEMENN. 

Unsin16ez , 8. L Ordination , action de con- 
férer les ordres de l'Eglise. Bélek eo bét gréad 
enn divéza ursidigez, il a été fait prêtre à la 
dernière ordination. IL Y. 

Unvax. Voyez Uxvax. 

Unz. Voyez Uns. 

Unza. Voyez Urc'ua. 

Unza, v. a. Ordomer, conférer les ordres 
ecclésiastiques. Part. et. Urzet eo bet , il a été 
ordonné. En Galles, urza. H. Y. 

Us ou Uz, adj. Haut, opposé à bas. Ce 
mot n’est en usage qu'avec la préposition à. 
A-üs ou a-üz, en haut, au-dessus. N'euz dén 
a-üs d'éomp, il n'y a personne au-dessus de 
nous. Voyez Hue. 

Usrex (de 2 syll., u-sien) ,s. L L'écorce de 
avoine mondée. Criblure, ordures séparées 
du grain par le crible. En Treguier. on dit 
usmol, dans le même sens. 

Uswor. Le même que le précédent. 

Uz,s.m. Usage, action d'user.Dépérissement 
qui arrive aux objets par l'usage qu'on en fait. 
Laked am eùx àz embotou , j'ai usé mes chaus- 
sures. Voyez Asrupper. H.V. 

Uza , v. a. User, détériorer une chose en s’en 
servant. Part. et. Voyez DismaNTRa. H. Y. 

Uzé , adv. Ensuite. H. Y. 

* Uzurra , v. n. Agioter, vendre ou ache- 
ter à profit. Part. ec. Jadis , arlogi. H. V. 

* Uzuraz , s. m. Agiotage , commerce , pro- 
fit usuraire. Anciennement, arlok. H.V. 

* Uzuriour, s. m. Agioteur, qui s'occupe 
d’agiotage. Autrefois, ariogour. Ce dernier 
mot n’est plus en usage que dans quelques 
cantons de Tréguier. H. V. 


v 


V, lettre consonne, la vingt-deux. de alph. 
breton. Elle se prononce comme en français. 

VÂ ,s. m. Lieu, endroit. Ce mot n'est plus 
usité qu’en composition. Y. Kerc'agxvi, Vi- 
HONT , VA-ZÉ, etc. H. V. 

Va. Voyez MA, premier article. 

Va-nini. Voyez Ma-Hinr. 

Va-noNrT , adv. Là-bas. En ce lieu-là. H.V, 

YAR ou Va, adj. Oisif. Oiseux. Fainéant. 
Paresseux. Voyez LEZIREK. 

VAkDER ou VAGDER, s. m. Oisiveté. Fai- 
néantise. Voyez LÉSIRÉGEZ. 

Vip, s. m. Bien. Plaisir. Satisfaction. Ann 
drä-zé a rd väd d’in,cela me fait plaisir. V.Mäiv. 

Va. Voyez YAR, 

VAGANÉEIN , Y. n. S’évanouir, tomber en 
défaillance , en faiblesse. Part. et. Ce mot est 
du dialecte de Vannes. Voyez Fara et SÉBÉZs. 

VAGanÉREC'H, s. m. Evanouissement. Dé- 
faillance. Faiïblesse, Ce mot est du dialecte de 
Vannes. Voyez Farapur et FALLAEN. 

VaLGortwiN, Y. n. Balbutier, se troubler en 
ses paroles. Part.valgoriet. Ce mot est du dia- 


VIK 
lecte de Vannes. Voyez Baznofza. 

* VaziGaNr , adj. ctsubst. Inconstant , lé- 
ger, frivole. H. V. 

Van. Voyez Max. Te 

VaNDRoGEN, 5. L. Dondow, femme ou fille 
qui a beaucoup d'embonpoint ct de fraicheur, 
PL. vañdrogenned.Ce motest du dial. de Yann. 

Vanez. Voyez BaneL, 

Vaor.Voiez Baot, 

Var. Voyez War. 

* Varrep, S. m. Valet, instroment de fer 
qui sert à tenir le hois sur J’élabli d'un menai- 
sier. PL. ou. H. Y. 

VanLen. Voyez BaRLEN, deuxième article. 

* VamsiNA , Y. a. etn. Prédire, prophétiser. 
Part. et. Mé eo Merlin am euz valisinet, c’est 
moi , Merlin, qui ai prédit. H Y. 

Va-z6,adv.Là-près,encelieu prochain. HL. N. 

* VENDACH, s. m. Vendange, récolte des 
raisins pour fairele vin. Pl.ou Y. BeNpem. 1, V. 

* VENDACuER , S. m, Vendangeur, celuiqui 
récolte le raisin, Pl. ien. Y. BeNpemour. IL. Y. 

* VENDACHI, v. a. CLH, Vendanger, faire Ja ré- 
colte des raisins. Part. ct. Y. BENDEMEIN. H.V. 

VENDEM. Voyez MENDEM. 

* VÉNIEL , adj. Véniel. qui peut se pardon- 
uer, Eurpéc'hed véniel neo kén, ce n’est qu'un 
péché véniel. U. Y. 

* VENsaNs, 5. m. Vengeance, action, désir 
de se venger. Téar 6 00 ar veñjañs , la ven- 
geance fut prompte. H. Y. 

* Ver, S. m. Vengeur,, celui qui venge. 


PI. ien. Eur, veñjer em bézé, j'aurai un. ven- 


geur. H. V. 

* VENU, Y. a: Venger, tirer vengeance de 
quelque injure pour le. compte d'un autre. 
Part. et, HO veñji arinn, je vous vengerai. En 
emvenñji, se venger , tirer. Vengeancepour son 
propre compte. Difenned eo gañd al lésen gris- 
tenen. em venji, la religion chrétienne défend 
de se venger. H. Y. 

* Vers, partie de l’oraison qui énonce sim- 
plement l'existence , ou l'existence, avec rela- 
tion à l’action, à état ou à la qualité d'un 
sujet ; et; qui se conjugue par personnes , par 
modes et par temps. Le Verbe, troisième per- 
sonne de la Trinité. PL ou H, V. 

VERGADEL, 5. L Stokfche, toute sorte de 


poisson salé et séché , et particulièrement une 


espèce, de morue sèche. us Line N 

VER. Voyez Bernour, H. V. 

"NY KRNIS, 5. mm. Vernis, enduit luisant dont on 
couvrelefer,le bois, les vases de terre, ctc. H. Y. 

^ Vennisa, Y. a. Vernir, enduire de vernis. 
Vernisser. Part. et. HA. 

* Versep , s. m. Verset, petite section , pas- 
sage de l'Ecriture-Ste. PI. ou. Ugeñt versed a 
lennod anézhan, vous en lires vingtversets. HV, 

* Venruz ,5. L. Veriu, habitude, disposition 
habituelle de l'âme qui porte À faire le Lion ct 
à fuir Je mal. Qualité, propriété. PI. vertusiou. 
He vertus éanavézann, je connais sa vertu.H. Y. 

* Venruzuz, adj. Verlueux, qui a de la ver- 
tu, Vertuzuz brâz eo, c'est un homme bien 
vertueux..H, Y. 

Ves. Voyez BEns. 
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Vi,is:m0Euf , dorps arrondi que pondent 
les femelles des oiseaux , des poissons , ete 
et qui contient de germe de leurs petits, PI. 
viou. Eurvibrein oc'heüzréed d'in , vous m'a- 
vez donné un œuf pourri. Likitæiow da boaza , 
faites cuire des œufs. En Préguier , on dit u 
Pluo. En Van. diou wi: PI. uieu,—ÆEn Gall. 
wi. En gaël d'Ecosse et d'Irl. , vo. H. Y. 

Viaoua (de 3 syll.; #i-a-oua), v. a. Garnir 
ou couvrir d'œufs. Part: vidouet. Viaoua kram- 
poez, élendre dés œufs sur dés crépes. En 
‘Fréguiér , 6n dituoañ. Part, noet. En Vannes, 
uicuein (de 3 syll. , ui-cwcein). Part. uieuet. 

Vrourx, adj. OEuvé. Il se dit des pois- 
sons qui ont des œufs. H. Y. 

* VIR ,s. m. Viatique, communion don- 
née à-un mourant. H. Y. 

“Vire, s. m.Vicaire, celui qui est établi sous 
lun supérieur pour tenir Sa place en Certaines 
fonctions. IL se dit plus particulièrement de ce- 
lui qui fait des fonctions ecclésiastiques sous un 
curé. Chélu hor vikel, voilà notre vicaire. H. Y. 

* VikÉLACH, 5. m. Vicaire , fonclion de vi- 
Icaire, vicariat. H. Y. 

* Vixespep. Voyez Vinéacn. H.V. 

7 Virim, s. f. Viclime , animal qu’on im-— 
molait en sacrifice. Pain consacré. PI. ou. H.V. 

7 Vinau, s. m. Vidame,. celui qui autrefois 
tenait d'un; évêché à condition de défendre le 
temporel de l’évêque et de commander ses 
troupes. PI. ed. H. Y. 

Vie, s. m. Oisiveté. Fainéantise, Je ne 
connais ce mot que par le Dictonnaire de Le 
Pelletier’, qui le donne comme du dialecte de 
Cornouaille. Voyez LÉZIRÉGEZ. 

Vars, v. n. Etre oisif. Perdre son temps. 
Part. et. Voyez le mot précédent. 

Vaguser, S. m. Oisif. Celui qui perd son 
temps: Pl. en. Voyez VigL.er LÉZRER. 

VrELLÉREZ, s..f. Femme oïisive , qui perd 
son,temps,, Pl. ed. Voyez Viss et LÉZARÉGEZ , 
deuxième article; 

*VueL ou Vis , S. L Vigile, veille de cer- 
taines fêtes. Hiri és enz tin. havijel, il y à 
aujourd'hui jeûne et vigile. H. N. k 

“VueL où Yu, adj. Maigre: Ar melsiou vi - 
jel S ra drouk d'ézhi, lemaigre Jui faitdu mal 
!6 PAR 

“Viz, adj. Vilain. Laid. Malhonnète. Gwall 
vil eo lékéat gañd ar, vréac'h , Ja petite vérole 
l'a rendu bien laid. Au comparatif, viloe k, 
plus vilain, plus laid, elc:=—Avare , qui vit 
mesquitement. H. Y. Floch eo égéd hé c'hnar, 
elle est plus laide que sa sœur. Au,superlatif, 
vila. Ar vila anézhô holl eo, cest le plus laid 
d'eux Lous. Voyez DivaLÔô, Isxz et Dic'néxen 

YA. Voyez le mot précédent. 

X IAT» Y- de pL n Enlaidir, rendre ou de- 
venirlaid. Part. vide, XC kédiann drà-sé d vi- 
lai anézhan , cc n’est pas cela qui l'enlaidira. 
Vilaad a rdbemdez ar vaouez-se, cette femme 
enlaidit tous les jours, 

Vivep, sm, Laideur,, Difformité, Ce mot 
est peu usité. 

Vice , S.L Femme publique. Femme de 


ne 
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mauyaise vie. Prostituée, PI. vitgenned; Le p. 
Grégoire pense que ce motestcomposé de vil, 
vilain, laid, et de kenn, peau; pour dire 5 
ajoute-t-il, chair souillée et: infâme. Voyez 
Gasr et Gaparez. 

Visoc'a. Voyez Viz. 

ViraNs,s.m, Vilenie. Saleté, Malhôonnête- 
té. 11 se dit plus particulièrement du pus et 
autres saletés qui sortent des plaies, Vilañs 
s'emploie encore pour désigner, en général, 
les malins esprits, les lutins , ete, PI; viltan- 
sou. Voyez Hupunez, Loupouniez , ANKkEL- 
c’aer et Lix , deuxième article, 

* Vioséten , s. L Violette, fleur printanière 
bleue et odorante. PI. violétennou ou simple- 
ment violétez, H. Y. ci 

7 VioLoNs, s. m. Violon, instrument demu- 
sique à cordes, PI, ou. Voyez Réper. H. Y. 

* VioLoNsa , v.a. Jouer du violon. Part. et. 
Voyez Rébéra. H. V. l 

* VioLoNser, 5. m. Joueur de violon, PI. cen. 
Voyez Réérer. H. Y. 1 t 

* ViRGULEN, 5. L Virgule, signe orthographi- 
que. PI. virgulennou. Anciennement , asrann- 
nod. H. V. Rai enh 

© Vis, 8. L Vis, pièce ronde de bois, de 
métal , cannelée en spirale et dut enire dans 
un écrou cannelé de même. PI. ou. Eur vis 
gwaskel ou eur vis brésouer em eùz prénet , 
J'ai acheté une vis de pressoir. HV. 


* Vis-RouË, 5. m. Vicc:Roi, gouverneur 
d'un état qui a ou qui a eu le titre de royau- 
me. PI. Vis-Rouced ou Vis-Rouaned. H. Ÿ. 

* Visa, v. a. Visser , attacher! avec des vis. 
Part. ec. H. Y. N 

* ViskouNr, s. m: Vicomte, titre de noblesse 
au-dessous de comte et au-dessus de baron. 
Pl. ed. Voyez MAKTiERN. H. Y. 


VoGaL-DROUC'H - 5. m.Elision, suppression 
d'une voyelle finale. PI. iou.. H. Y. 

* Vorkan, s. nm. Volcan , montagne qüi vo- 
sait des tourbillons de feu et des matières em- 
brasées. PI. iou. H. Y. 

7 Vozxanuz, adj. Voleanique, qui vient 
d’un volcan. H. v. 

Vozz. Voyez Borz. 

Vozzen. Voyez Borzen. 

* Vourous, s. m. Velours, étofle à poil 
court et serré. H:V. d 

* Vourousa , v. a. Velouter, donner un air 
de velours. Part. ef. H. Y. 

* VouLouser, adj. et part. Velouté, qui res- 
semble au velours. H. VY. GC ss 

* Vourouzen, s. L Ruban de velours. PJ. 
voulouzennou. H. Y. EN : 

Vue, adj. Humble, qui à de l'homilité. 
Modeste.—En Galles , huvel. H. Y. 

Vuéra, v. a. Humilier , abaisser, mortifier À 
donner de la confusion. Part. ec. Na vuzlit két 
anézhan , ne l’humiliez pas. H. Y. 

Vvuernen, s. m. Humilité, sentiment inté- 
rieur de notre faiblesse. Modeste. H.V. 

Vuécuz, adj. Humiliant, qui humilie, qui 
mortifie. H. Y. 


Z0 
W, lettre voy.la vingt-trois.deV'alph.bret.Elle 
se prononee à peu près comme ou en franc., 
ou pour mieux dire, comme le W en anglais. 

Wan, que plusieurs prononcent Van, prép. 
Sur. Dessus. Au-dessus, War-n-oun, sur moi. 
War-n-ézhan, sur lui. War zouar hd war vér, 
sur terre et sur mer. War gémeñt-sé € teüaz 
enn ti, sur ces entrefaites, il entra dans la 
maison. Ema war valé, il est debout , il est 
levé. Aliez éz a war ar méaz , il va souvent 
à la campagne. En Tréguier cL en Cornouaille, 
on écritetFon prononce oar , en Vannes, ar. 
J'ai aussi entendu dire or, et, dans les an- 
ciens livres , on trouve gwar et gour. — En 
Gall., ar. En Gaël-écoss. etisl., ar ou air. H.V. 

War-orô , prép. et adj. Autour. A l’entour. 
Environ. Vers. — A peu près. Presque. Envi- 
ronnant , qui environne, qui est autour. Cir- 
convoisin. H. Y. Éad eo da valé war-dr6 ann 
té, il est allé se promener autour de la mai- 
son.— Pr vrôiou war-dr6, dans les lieux en- 
vironnants. H. V. Ce motest composé de war, 
sur, et de (ré, tour. é 

War-c’Ho47, adv. Demain, le jour qui suit 
celui où l’on est. War-c'hoaz, éz inn d'hé 
hwélout , j'irai demain vous voir. War-c’hoaz 
é penn sizun , é penn miz, é penn bloaz, de- 
main en huit, en un mois, en un an. Ce mot 
est composé de war, sur, et de c'honz, encore, 

War-C'HORRÉ, prép. Dessus. Au-dessus. A 
la surface. War-c'horré ann dr hen c'haat, 
vous le trouverez au-dessus de la porte. Ce mot 
estcomposé de war , sur, et de gorré, surface. 

War-Larz , adv. En haut. Kasid ann drü- 
mañwar-laez , portez ceci en haut. À la lettre, 
SUR-HAUT. U 

WAR-LERC'H, prép. eladv. Après. A la suite. 
Deüd war va lerc'h. venez après moi. Mond 
a réod war-lerc’h, vous (rez après. A la let- 
(re, SUR-SUITE. 

War-zù, prép. Vers. Du côté de. War- 
zu Brést eo éat, il est allé du côté de Brest. 
Ce mot est composé de war, sur, et de (d. côté. 

Warc’noaz. Voyez War-C'HOAZ! - 

WARLÉNÉ, espèce d’adv. L'année passée, 
pendant l’année qui vient de s’écouler. Kalz 
a éd a z6 béd warléné, il y a eu beaucoup de 
blé l’année passée. Bràz eo béd ar sec'hor war- 
léné, la sécheresse a été grande l’année pas- 
sée, Voyez LÉNÉ ct HÉVLÉNÉ. 


Z 


Z, lettre cons., la vingt-quat. de l'alph. br. 
Elle se prononce comme en francais. 

ZE. Voyez S£. 

ZOKEN , adv. Même. De pius. Outre cela. 
Ker brdz ha mé eo; brasoc'h eo zôkén , il est 
anssi grand que moi; il est même plus grand. 
Ce mot est composé de 6, trois. pers. du pré- 
sent de l’indic. du verbe béza, être , etde ken, 
aussi, autant; àla lettre, EST AUSSI, EST AUTANT. 


FIN. 
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